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AVERTISSEMENT. 


Les  Œavres  d'Hippocrate  ayant  été  Tobjet  de  quelques 
travaux  récents  qui  ont  paru  en  même  temps  que  le  pre- 
mier volume  de  cette  édition,  ou  qui  n'étaient  pas  venus 
à  ma  connaissance  au  moment  où  je  le  publiai,  je  crois 
devoir  en  mettre  sous  les  yeux  du  lecteur  une  analyse 
succincte. 

M.  Petersen,  dans  la  Dissertation  '  qu*il  vient  de  livrer 
au  public,  a  pris  pour  base  le  mémoire  de  M.  Link  *,  qui  a 
cherché  à  classer  les  écrits  hippocratiques  suivant  la  suc  ^ 
cession  supposée  des  anciennes  théories  médicales ,  pour 
but  la  détermination  des  dates,  et,  si  faire  se  peut,  des 
occasions  où  Hippocrate  a  composé  ses  livres. 

M.  Petersen  a  divisé  sa  dissertation  en  deux  parties. 
Dans  la  première  il  range  les  livres  dits  hippocratiqoes 
suivant  la  date  présumée  de  leur  composition.  Dans  la 
seconde,  destinée  k  Texamen  de  chacun  des  livres  en  par- 
ticulier et  divisée  en  trois  sections,  il  traitera  d'abord 
des  livres  plus  anciens  qu'Hippocrate,  puis  des  livres 
authentiques  et  contemporains,  puis  des  livres  plus  ré- 
cents et  supposés.  De  ces  deux  parties,  la  première  est 
la  seule  qui  ait  été  publiée. 

U  pose  les  quatre  règles  de  critique  suivantes  : 

Premièrk  règle.  —  Reconnaître  dans  quel  ordre 
les  livres  hippocratiques  se  sont  suivis,  et,  pour  cela, 
en  comparer  les  doctrines,  les  pensées,  les  opinions; 

*  Hippocratis  nominc  qux  circumferuntur  scripta  ad  temporis 
raliones  disposuit  Ghristianiis  Petersen,  in  Gjmnasîo  Hamburgen- 
sium  academicophilol.  Class.  prof.  puhl.  Pars  prior.  Hamburgi, 
1839. 

'  Voyez,  t.  1,  p.  18i  cl  Miiv. 
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examiner  quels  livres  se  réfèrent  de  l'un  à  Tautre,  quels 
livres  ont  bit  des  emprunts  à  d'autres,  quelles  modifica- 
tions ont  été, apportées  dans  les  règles  de  Tart,  soit  que 
les  plus  récents  aient  corrigé  les  erreurs  des  précédents, 
soit  qu*ils  aient  substitué  des  faussetés  à  des  vérités. 

Druxiâme  RàOLB.—  n  faut  distinguer  les  styles;  établir 
la  différence  entre  le  plus  ancien  et  le  plus  moderne  ;  et 
surtout  observer  comment  la  signification  de  chaque  mot 
8*est  modifiée,  depuis  une  moindre  précision  jusqu'à  une 
jdus  grande.  Il  fout  enfin  prendre  en  considération  la 
différence  et  le  mélange  des  dialectes. 

Troisième  règle.  -^  Si  une  doctrine  ou  un  écrit  de  tel 
ou  tel  médecin  est  ou  cité  ou  indiqué  d'une  manière  suf- 
fisamment claire  par  d'autres  écrivains,  ces  témoignages 
ont  toujours  été  considérés  comme  les  premiers  et  les 
plus  sûrs  éléments  de  toute  recherche  critique.  Mais 
la  plupart  en  ont  mal  usé ,  et  ils  ont  surtout  suivi 
Galien,  guide  peu  sûr,  ainsi  qu^on  le  voit  par  ses  va- 
riations et  ses  incertitudes.  Ces  témoignages  sont  sans 
valeur  s'ils  sont  postérieurs  à  l'âge  alexandrin  ;  mais 
ils  ont  une  grande  importance,  plus  grande  qu'on  ne  leur 
en  a  accordé  jusqu'à  présent,  quand  ils  sont  contempo- 
rams  de  l'école  alexandrine,  ou  même  plus  anciens  ;  ils 
sont  cachés  soit  dans  les  écrits  de  Platon  et  d'Aristote . 
soit  dans  les  fragments  de  Dioclës  de  Garyste,  qui  a  fleuri 
peu  d'années  après  Hippocrate,  soit  dans  les  fragments 
d'Hérophile,  d*Érasistrate  et  de  ceux  qui  ont  suivi  leurs 
traces,  et  ils  ont  été  omis  par  les  critiques.  Mais  il  faut 
remarquer  que  ce  mode  d'argument  prouve  seulement  que 
les  livres  sont  antérieurs  à  ceux  qui  les  citent,  mais  non 
qu'ils  soient  d'Hippocrate,  à  moins  que  son  nom  ne  soit 
ajouté  formellement. 

Quatrième  RÈGLE.— Pour  connaître  Tàge  délivres  mé- 
dicaux anciens  où  il  n'est  fait  aucune  mention  d'évé- 
liements  historiques,  et  dont  à  leur  tour  les  historiens  qo 


font  aucune  mention,  il  faut  parliculièrement  consulter 
les  philosophes  dont  la  doctrine  et  l'époque  sont  connues. 
Ce  genre  d'arguments ,  nullement  négligé  par  les  cri- 
tiques antérieurs,  promet  des  avantages  plus  grands, 
parce  que  les  fragments  de  plusieurs  philosophes,  dis- 
persés dans  toutes  sortes  de  livres,  se  trouvent  aujour- 
d'hui réunis  et  mis  en  ordre.  11  est  Tâcheux  que  cela 
n'ait  pas  été  Tait  pour  Démocritc.  que  l'on  dit  le  maître 
d'Uippocrate. 

Partant  du  point  de  vue  de  M.  Link,  mais  le  modifiant 
un  peu  dans  les  détails,  M.  Petersen  donne  le  tableau  sui- 
vant des  théories  médicales,  et  de  la  distribution  des  écribi 
hippocratJques  suivant  ces  théories  ; 

Ordre  I,  comprenant  les  livres  qui  parlent  des  principes 

des  choses. 

Classe  1 .  Air,  principe  des  choses. 
Des  airs. 

Classe  1.  Feu,  principe  des  choses. 
Des  chairs.  —  De  la  naissance  à  sept  mois.  —  De  la 
naissance  à  huit  mois.  —  De  la  superrétation.  —  Do 
la  dentition . 

Classe  3.  Pneuma  et  liquide,  principes  de  la  génération. 
De  la  nature  de  l'enfant- 

Qasse  4.  Feu  et  eau,  principes  des  choses 
Du  régime,  en  trois  livres. 
Ordre  3,  comprenant  les  livres  qui  partent  des  éléments 

du  corps  humain. 

Classe  .">.  Bile  et  pituite,  humeurs  primitives  du  corp» 
humain. 

Épidémies  l"  et  3"  Livres.  —  De  la  maladie  su 
crée.  —  Des  maladies,  1"  Livre.  —  Des  affec- 
tions. —  Du  régime,  lians  les  maladies  aiguës-  — 
Pronnstic,  —  Prorrliétiques,  2'  Livre-  —  Aphorisnifs- 
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—  De  l'Air,  des  Eaux  et  des  Lieux.  -*  Des  songes. 

—  De  la  folie.  —  De  rtielléborisme.  —  Des  hémor- 
rhoïdes.  —  Des  fistules.  —  Du  régime  des  gens  en 
santé. 

Classe  6.  —  Bile  jaune,  bile  noire,  pituite  et  sang,  hu- 
meurs primitives  du  corps  humain. 
Delà  nature  de  l'homme.  —  Des  humeurs.  —  De  la 
nature  des  os.  —  Du  cœur.  —  De  Tanatomie.  — 
Des  glandes.  —  De  la  vue.  —  De  l'aliment.  —  De 
Tusage  des  liquides.  —  Des  affections  internes.  — 
Épidémies,  2*,  4%  5*,  6*  et  7*  Livres.—  Des  maladies, 
T  et  3'  Livres.  —  Des  maladies  des  femmes,  deux 
livres.  —  De  la  nature  de  la  femme.  —  Des  affections 
des  jeunes  filles.  —  Des  femmes  stériles.  —  Des 
ulcères.  —  Des  crises.  —  Des  jours  critiques. 

Classe  7.  —  Bile,  eau,  pituite  et  sang^  humeurs  primi- 
tives du  corps  humain. 
Des  maladies,  4'  Livre.  —  De  la  génération. 

—  Des  remèdes  purgatifs. 

Classe  8.  —  Éléments  du  corps,  en  nombre  indéfini, 
contraires  entre  eux. 
De  Tancienne  médecine. 

Ordre  3,  comprenant  leç  livrés  qui  ont  pour  point  de 
départ  les  humeurs  morbides. 

Classe  9.  —  Fluxion  de  la  bile  et  de  la  pituite ,  cause 
des  maladies. 
Prorrbétiques ,  1*'  Livre.  —   Prénotions  de   Cos. 

—  Des  lieux  dans  Tbomme. 

Ordre  4,  comprenant  les  livres  chirurgicaux. 
Classe  10.  De  Tofficine  du  médecin.  —  Des  plaies  de 
tète.  —  Des  fractures.  —Des  articulations.  —  Moch- 
lique.  —  De  l'exsection  du  fœtus  mort. 
Ordre  5,  comprenant  les  livres  qui  n'exposent  pas  des 
règles  de  l'art  ou  des  doctrines. 
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Classe  IL.  Serment.  —  Loi-  —  De  l'art.  —  Du  méde- 
cin. —  De  la  conduite  honorable.  —  Préceptea.  — 
Discours  auprès  de  l'autel.  —  Discours  d'ambassade. 

—  Lettres. 

Suivant  M.  Petersen,  lu  10.  et  la  1 1'  de  ces  classes  n'ont 

pas  de  caractère  iDédicalement  chronologique  ;  aussi  ne 

les  Tait-il  pas  entrer  dans  le  tableau  suivant,  où  il  a  rangé 

ces  classes  dans  l'ordre  chronologique  suivant  lequel  il 

pense  que  les  théories  physiologico-médicales  se  sont 

succédé. 

1"  Classe  (9)  :  Fluxion  de  la  bile  et  de  lu  pituite,  cause 

des  maladies. 

Prorrhéliques ,    J"  Livre.    —  Prénotions  de  Cos. 

—  Des  lieux  dans  l'homme. 

2*  Classe  (2)  :  Feu  priucipe  des  choses. 
Des  Chairs.  —  De  la  naissance  à  sept  mois.  —  De  la 
naissance  à   huit  mois.  —  De  la  superrétatiun.   — 
De  la  dentition. 

3°  Classe  (1)  :  Air  principe  des  choses. 
Des  airs- 

4' Classe  (â)  :  Bile  et  pituite,  humeurs  radicales  du  corps 
humain- 

Épidémies,  i"  et  3°  Livre»- •—  Des  maladies, 
i"  Livre.  —  Des  aflections.  —  De  la  maladie 
sacrée.  —  De  la  fohe.  —  De  l'usage  de  l'hellé- 
bore. —  Du  régime  dans  les  maladies  aiguës.  ~  Du 
régime  dans  l'élat  de  santé  —  Pronostic.  —  Pror- 
*  rhétiques,  £•  Livre.  —  Aphorismes.  —  Des  airs,  des 
.  eaux  et  des  lieux.  —  Des  songes.  —  Des  hémor- 
rhoides.  —  Des  fistules. 

■y  ClaS8e(3}:  Pnoumaet  humidité,  principes  de  la  gé- 
nérttion. 
Ue  la  nature  de  l'enranl. 
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6'  Classe  (8)  :  Éléments  da  corps,  contraires  entre  eux. 
De  Tancienne  médecine. 

T  Classe  (6):  Bile  jaune  et  noire,  pituite  et  sang,  hu- 
meurs radicales  du  corps  humain. 
De  ia  nature  de  Thomme.  -*  Des  humeurs.  —  De  la 
nature  des  os.  —  Du  cœur.  —  De  la  dissection.  — 
Des  glandes.  —  De  la  vue.  —  De  l'aliment.  —  De 
Tusage  des  liquides.  —  Des  affections  internes.  — 
Épidémies,  2%  4%  5%  6'  et  T  Livres.  —  Des  maladies, 
2*  et  3*  Livres.  —  Des  maladies  des  femmes,  deux 
livres —  De  la  nature  de  la  femme.  —  Des  maladies 
des  jeunes  filles.  •—  Des  femmes  stériles.  —  Des  ul- 
cères. —  Des  crises. —Des  jours  critiques. 

8*  Classe  (7)  :  Bile,  eau,  pituite  et  sang,  humeurs  radi- 
cales du  corps  humain. 

Des  maladies,  4«  Livre.  —  De  la  génération.  —  Des 
remèdes  purgatifs. 

9'  Classe  (4)  :  Eau  et  feu,  principes  des  choses. 
Du  régime,  trois  livres. 

M.  Petersen  fait  remarquer  qu'il  n'a  entendu  ranger 
chronologiquement  que  les  classes,  et  non  les  livres  dans 
l'intérieur  de  chaque  classe. 

Le  premier  point  que  M.  Petersen  cherche  à  déterminer, 
est  répoque  où  a  fleuri  Hippocrate.  Il  incline  à  faire  Hip- 
pocrale  un  peu  plus  ancien  qu'on  ne  le  fait  ordinaire- 
ment. Dans  mon  /tUrorfticrton  (tome  l«%  page  34),  je  n'ai 
fait  mention  que  de  Topinion  de  Histomaque  et  de  Sora- 
nus  de  Cos,  qui  placent  sa  naissance  à  la  première  année 
de  la  quatre-vingtième  Olympiade,  c'est-à-dire  460  ans 
avant  Jésus-Christ.  Mais  il  y  avait  en  outre  sur  ce  point 
d'autres  données  dans  l'antiquité.  Sans  parler  de  George 
Cedrenus,  qui  le  fait  contemporain  de  Darius,  fils  d'Jly- 
^taspp,  ol  de  G<>orpe  Syncelle,  qui  en  parle  doux  fois,  pl 
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qui  le  place,  la  première  fois  au  temps  de  la  dictature  de 
Rufus  Lartius  à  Rome  (498  avant  Jésus-Christ)  et  de  la 
condamnation  d'Aristide  (484  ans  avant  Jésus-Christ),  et 
la  seconde  fois  du  temps  d'Artaxerce  Longuemain  (465- 
428  avant  Jésus-Christ),  M.  Petersen  invoque  la  Chronique 
d'Eusèbe,  dont  la  traduction  faite  par  saint  Jérôme  met 
la  gloire  d'Hippocrate  à  la  première  année  de  la  86'  olym- 
piade S  et  la  traduction  arménienne  à  la  3'  ou  4*  année 
de  la  même  olympiade.  Il  en  conclut  qu'Hippocrate  devait 
avoir  environ  ,40  ans  vers  l'an  433,  ou  436,  et  par  consé- 
quent qu'il  était  né  avant  l'an  470,  et  il  rapporte  le  pas- 
sage d'Aulu-Gelle,  qui  le  fait  en  efifet  plus  vieux  que 
Socrate  y  M.  Petersen  a  raison  de  ne  pas  insister  sur  les 
dires  des  chronographes  qui  font  Hippocrate  contempo- 
rain de  Barius  et  d'Aristide.  Quant  à  ceux,  tels  queEu- 
sèbe  et  Aulu-Gelle,  qui  placent  l'époque  où  il  fleurit,  im- 
médiatement avant  la  guerre  du  Péloponèse ,  et  par  con« 
séquent  avant  l'irruption  de  la  peste  d'Athènes,  je  les 
crois  suspects  par  cela  même.  En  effet,  ils  semblent  avoir 
puisé  au  Décret  et  aux  Lettres^  pièces  manifestement  apo- 
cryphes. Leur  témoignage,  ainsi  invalidé,  ne  me  paraît 
pas  pouvoir  prévaloir  contre  le  témoignage  précis  de 
Histomaque,  qui  avait  écrit  un  traité  ex-professo  sur  la 
secte  d'Hippocrate,  et  de  Soranus  de  Cos,  qui  avait  fouillé 
les  bibliothèques  de  cette  île. 


'  Democrîtus  Abderitcs,  et  Empedocles,  et  Hippocrates  medicus, 
Gorgias,  Hippîasque,  et  Prodicus,  et  2^do,  et  Parmenides  pbiloso- 
phi  insignes  babontur.  Socrates,  qui  scholam  congregavît,  plu- 
rimo  sermoDe  celebratur. 

*  Itaqiie  inter  baec  tempora  (belli  peloponnesîaci)  nobiies  ce- 
lebresque  crant  Sophodes  ac  deinde  Euripides,  tragici  poetoî,  et 
Hippocrates  medicus  et  Democritiis  pbilosophiis^  qtiibus  Socrates 
\thenirnsis  natu  quidcm  posterior  fuit,  swî  qiiihusdam  tempori- 
I>us  iisdem  vixetitnt  (N.  A.  XVII,  21). 


XII  AVERTISSEMENT. 

L'autorité  de  Platon  est  d'un  poids  beaucoup  plus  grand. 
Dans  le  Protagoras,  il  représente  Socrate  parlant  d'Hip- 
pocrate  de  Gos  comme  enseignant  la  médecine  à  prix  d'ar- 
gent. Il  s'ensuivrait  qu*au  temps  où  Platon  suppose  ce 
dialogue,  Hippocrate  enseignait  la  médecine.  Reste  à 
savoir  quelle  est  cette  date  supposée  par  Platon.  Ce  phi- 
losophe dit  qu'à  ce  dialogue  assistaient,  entre  autres,  Pa- 
ralus  et  Xanthippe  S  l'un  et  Tautre  fils  de  Périclès.  Ces 
deux  fils  de  Périclès  moururent  de  la  peste ,  c'est-à-dire 
en  Pan  430;  par  conséquent  le  dialogue  est  supposé  se 
tenir  au  plus  tard  dans  cette  même  année.  En  430,  Hip- 
pocrate, si  l'on  suit  le  calcul  de  Histomaque,  avait  trente 
ans,  et  il  n'y  a  aucune  contradiction  à  soutenir  que  dès  cet 
âge  il  ait  donné  des  leçons  de  médecine.  Mais  on  a  sou- 
vent contesté  que  Platon  ait  été  très  exact  dans  les  détails 
chronologiques  de  ses  dialogues  ^  et  son  exactitude,  quoi- 
que dérendue  par  des  hommes  d'un  très  grand  savoir,  me 
paraît  problématique  ici.  En  effet,  deux  points  semblent  se 
concilier  difficilement.  Alcibiade  fut  tué  dans  Tannée  qui 
suivit  la  prise  d'Athènes,  à  l'âge  de  quarante  ans,  d'autres 
disent  de  quarante-cinq  (Voyez  Cornélius  Nepon^  p.  85,  édi* 
tion  Leclerc,  1820)  :  la  prise  d'Athènes  est  de  404,  la 
mort  d'Alcibiade  de  403;  par  conséquent  il  avait  de  dix- 
sept  à  dix-huit  ans  en  430,  lors  du  dialogue,  si  on  prend 
le  terme  le  plus  long  de  la  durée  de  sa  vie  ;  cela  concorde 
avec  le  début  du  Protagoras  où  il  est  représenté  comme 
étant  déjà  homme  et  pourvu  de  barbe  ^.  Mais  aussi 
cela  ne  permet  pas  de  reculer  plus  haut  la  date  du  Pro- 
tagoras. Or,  il  faudrait  pouvoir  la  reculer  d'environ  dix  ans 
au  moins,  à  cause  d'une  phrase  qui  se  trouve  un  peu  plus 

"  ....  IlapaXoç....  ô  Ixepoç  tou  nepixXeW  SavÔiiricoç.  Prolag., 
l.â,  p.  144  et  U5,  éd.  Taiichn. 

■ 'Av?)p    U6VT01 x«i  TTcoyiovo;  TJoy,    uTroirtjjLTtXafxevo;,  t.    2i, 

l>.  156,  cd.  Tauclin. 
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loin.  Socrate  dit,  en  parlant  de  lni*même  et  d'Hippocrate, 
fils  d'Apollodore  :  Nou$  sommes  encùre  jeunes  y  de  sorte  que 
nous  ne  pouvons  trancher  une  question  ausei  importante  ^ 
Et,  en  effet,  dans  tout  le  reste  du  dialogue,  Protagoras 
s'exprinie  comme  parlant  à  des  gens  beaucoup  plus  jeunes 
que  lui,  puisqu'il  leur  dit  :  Il  n'y  en  a  aucun  parmi  vous 
dont  je  ne  serais  le  père  '.  Mais  en  430,  époque  supposée 
du  dialogue,  Socrate  avait  quarante  ans,  et  à  cet  Age  il 
ne  pouvait  guère  se  dire  encore  jeune,  hi  véo<.  Il  faudrait 
donc  pouvoir  supposer  que  le  dialogue  s'est  tenu  une 
dizaine  d'années  auparavant  :  mais  alo^s  Alcibîade  n'au- 
rait pas  eu  le  menton  gémi  de  barbe,  car  il  n'eût  été 
âgé  que  d'une  huitaine  d'années.  Il  me  parait  donc  qu'il 
.y  a  eu  ici  de  la  part  de  Platon  une  certaine  confusion  de 
dates,  et  qu'il  aurait  dû  représenter  Socrate  moins  jeune, 
s'il  voulait  représenter  Alcibiade  à  l'Age  de  dix-huit  ans. 
Dès  lors  rien  ne  nous  garantit  plus  qu'il  ne  faille  admettre 
une  pareille  latitude  pour  la  mention  d*Hippocrate,  et 
nous  ne  sommes  plus  autorisés  A  attaquer  avec  cet  argu- 
ment le  dire  précis  de  Histomaque  et  de  Soranus  de  Gos  >. . 

'   'HuEtç  Y^p  ext  véoi,    âa^z  toaouTov   irpSyfxa  oieXijOai^  t.    S, 
p.  143,  cd.  Taochn. 

'  Ou$£v(K  ^ou  où  iTttVTcov  àv  Ofjitaîv  xaO*  f,Xixiav  iran^p  e?r,v,  t.  S, 
p.  148. 

*  Je  rappellerai  à  l'appui  de  ces  remarques  que  Wolf  (/nfroi/ic^ 
tion  au  Banquet  de  Platon,  traduction  française,  par  L.  de  Sinner, 
p.  15  et  16,  Paris  1834)  a  explique'  en  détail  un  anachronisme 
(]iii  se  trouve  dans  ce  Dialogue.  Aristophane,  dans  le  discours  que 
Platon  lui  prête,  fait  mention 'de  la  destruction  de  la  ville  de  Man- 
tince  par  les  Lacédémoniens.  Cette  destruction  ost  de  la  dernière 
année  de  la  98'  olympiade  (384  avant  J.-C).  La  victoire  sce'niquc 
d* A gnthon,  occasion  du  banquet,  est  de  la  dernière  année  de  la 
70«  olympiade  (417  avant  J.-C).  Par  conséquent,  la  destruction 
de  Mantinée  est  postérieure  de  plus  de  30  ans  au  banquet  d'Aga- 
thon  ;  et,  quand  cette  ville  fut  ainsi  ruinée,  Alcibiade  était  mort 
depuis  dix-neuf  ans,  Socrate  depuis  quinze.  Voyez  de  plus  sur  les 
anachronismes  des  dialogues  de  Platon  en  général,  et  ceux  du  Pro- 
tagorasen  particulier,  Touvrage  de  M.  Asf,  Platons  Leben  imd 
ScAri/l^n,p.74-8S. 


XIV  AVERTISSEMENT. 

M.  Petersen  rapporte  encore  à  Hippocrate  une  mention 
que  Ton  trouve  dans  la  vie  de  l'orateur  Antiphon.  Il  est  dit 
dans  la  bibliothèque  dePhotius,  page  l455,édition  de  1612  : 
j4niipkon  écrivU  un  discours  contre  Hippocrate  le  médecin  et 
le  fU  condamner  par  défaut  ^.  Dans  Touvrage  intitulé  Yiedes 
dix  Orateurs  et  qui  porte  le  nom  de  Plutarque,  la  chose  est 
rapportée  dans  les  mêmes  termes,  sauf  que  Tauteur  ajoute 
que  ce  discours  fut  prononcé  durant  Tarchontat  de  Théo- 
pompe, sous  lequel  le  gouvernement  des  quatre  cents  fut 
renversé  *.  Il  y  a  deux  remarques  à  faire  là-dessus  :  d'une 
part,  dans  le  livre  attribué  à  Plutarque,  la  leçon  de  larpo^u  n'est 
pas  assurée  ;  il  y  a  des  manuscrits  qui  portent  (rrpaT7]Y(ôv  et 
^paTYiTc^)  et  la  plupart  des  éditeurs  ont  approuvé  cette  der- 
nière leçon;  d'autre  part,  un  discours  prononcé  dans  un  pro- 
cès intenté  contre  Hippocrate,  aurait  contenu  sur  lui  des 
particularités  très  précises ,  et  il  serait  dès  lors  étonnant 
que  des  auteurs  tels  que  Erotien  et  Galien  n'en  eussent  pas 
argumenté  dans  un  cas  ou  dans  l'autre  -,  à  moins  qu'on 
ne  suppose  que  le  discours  d'Antiphon  était  dès  lors  perdu. 
M.  Petersen  pense  que  ce  renseignement  prouve  qu'Hip- 
pocrate,  ayant  reçu  le  don  de  cité  à  Athènes,  quitta  cette 
ville  et  se  retira  en  Thessalie  au  moment  où  Tile  de  Gos  lit 
défection  (412-407).  Mais  il  n'y  a  aucune  foi  à  faire  sur  les 
pièces  appelées  Décret  des  ^théniens^  Discours  à  Vautel^ 
Discours  i ambassade. 

Ce  renseignement,  s'il  était  parfaitement  établi,  prouverait 
qu'Hippocrate  avait  habité  Athènes.  Indépendamment  de 
cela,  M.  Petersen  a  cru  pouvoir  le  conclure  du  passage  du 
Protagoras  où  Socrate  dit  à  Hippocrate,  fils  d'Apollodore  : 

'  £uveYpciiv|;aTo  8à  xxl  xoct^  lirrcoxpaxouç  tou  latpw  Xoyov, 
xa\  cIXev  auTOv  i\  Ipi^fxou. 

■  *Eyp«<|'«  Si  xai  xaxJt  'ImcoxpètTOuç  tou  (laTpoo)  orpa-ciiYOu  Xo^ov, 
xal  el^ev  aÙTOv  i\  içrf^\u3M  lir\  Oeo7CO|Airou  àfp^^ovroc,  Icp*  oS  ol  xe- 
xpax^criot  xaTeXuOrjcrgtv.  Plut.  Moralia;  t.  5,  p.  153,  éd.  Tauchn. 
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propriétés  actives  et  passives  du  tout  simple  et  des  partie 
composantes ,  quoiqu'elles  ue  soient  pas  étrangères  à  ces 
ouvrages,  elles  se  manifestent  cependant  davantage  dai»  les 
autres  écritsqui  ont  été  tenus  pour  authentiques  par  tous 
les  critiques. 

M.  Petersen  regarde  comme  des  allusions  au  premier  et 
troisième  livres  des  Éfridémies ,  à  la  troisième  sectioii  des 
Aph(nismes ,  au  traité  Des  airs,  des  eaux  et  des  lieux ,  le 
passage  suivant  de  Platon  :  Dan$  le  faU^  un  exeê$  a  e^miiÊme 
SenlTiAner  un  grandehangemeni  en$en$  eanirairey  non^eu- 
lemeni  dam  les  saiionsy  dans  les  végétaux  et  dam  les  corps , 
maiseneore  dam  les  états  *  ;  et  dans  cet  autre:  Nous  disom 

que P excès  s'appelle,  maladie  dam  les  corps  vivanis^ 

peste  dam  les  saisons  des  années ,  îti/uslice. . . .  dam  les  cités 
et  dam  les  états  ^. 

M.  Petersen  croit  qu'Aristote,  au  commencement  du  pre- 
mier livre  des  Problèmes,  a  fait  des  extraits  de  la  troisième 
section  des  Aphorismes  ;  mais,  quand  il  ajoute  (page  St)  que 
Hérophile  avait  commenté  les  Aphorismes ,  et  qu'il  s*ap- 
puie  d'un  passage  de  Galien,  Comm.  ad  Aph.  YII,  70  (t  5, 
p.  328,  éd.  Basil.),  il  s'appuie  sur  un  texte  excessivement 
douteux  pour  ne  rien  dire  de  plus  ;  voyez  mon  Introduc- 
tion ,  tome  premier,  page  84. 

C'est  au  Traité  des  Airs,  des  Eaux  et  des  Lieux  que 
M.  Petersen  rapporte  le  fragment  suivant  d'une  pièce 
perdue  d'Euripide  :  Celui  qui  veut  exercer  avec  succès  la 
médecine,  doit  prendre  en  considération  le  régime  des  habi- 
tants d'une  ville  et  le  sol  où  elle  est  située,  pour  observer  les 


'  Ka\  Tw  ^vTi  To  ayav  ti  Troieïv  [aeyoXtiv  çiXeî  elç  TOuvavTtov 
(^.STtt^oXV  àvTa^o8ioovai,  ^v  âpatç  ts  xa\  Iv  (puToîc  xa\  Iv  crcofAacrt 
xal  0^  xai  Ev  îroAiTeiaiç  oOy  ^xicrra  (De  rcp.  VIII,  p.  563,  c). 

•  ^atjUv  8'eTvai....  t^v  TcXeove^iav  «v  \tÀy  ffapxivoi;  acofjiacn 
vooTifAa  xaXouiuvov,  iv  Bk  o)pat;  It(ov  xai  eviauTbîv  Xotubv,  Iv  S^ 
roX«<yi  xai  woXiTsiai; àSix^av  (De  Icgg.  X;  p.  906). 
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màlaim*.  H  est  œrtain  que  le  Traité  des  Airs,  des  Eaux 
lAdes  lAmxeùDllUbi  quelque  chose  de  très  semblable. 
Eq  effeti  HippoMAe  7  dit  :  ÇuaiiM  an  arrive  dmi$  une  tille 
doni  on  fi'«  jémiI  eneere  f  expérience^  il  faut  en  étudier  la 
posHion*...  U$  eaux...,  le  soi....^  le  régime  des  habUanls  K 
Il  n'y  a,  non  phis,  aucun  obstacle  dans  la  chronologie  ; 
Euripide  mourut  en  Macédoine  en  407.  Hippocrate  avait 
alors,  d*aprèB  le  calcal  ordinaire,  cinquante-trois  ans,  et 
son  Trailé  des  Airs,  des  Eaux  et  des  Lieux  pouvait  dtre, 
en  407,  publié  depuis  mi  assez  grand  nombre  d'années. 
M.  Petersen  ne  s'est  pas  contenté  de  cela,  et  il  a  essayé 
de  resserrer  davantage  les  limites  entre  lesquelles  doit  ôtré^ 
pbcée  la  publication  de  ce  livre  d'if  ippocrate.  On  Ut  dans 
la  comédie  des  AMm  d'Aristophane:  Le$  Nuées  naurriâ- 
sent  beaucoup  de  sopkiiieêy  de  détins  retenus  de  Hhfrîiifii, 
de  médecins  (laTporfyvaç),  de  gens  dont  les  doigts  soni  char 
gés  de  iHigues  K  Au  mot  lorpor^va^^  le  Scholiaste  d'Aris- 
tophane dit  :  72  y  a  en  effet  des  méékdns  qui  oHt  écrit  sur 
f  atmosphère  et  les  nuées;  les  nuées  soni  auui  de  Feau;  il 
existe  un  litre  t Hippocrate  sur  les  airsj  les  Ueux  et  les 


'  'À>X9t   xa\  xw  locxpoS  tincoxparouc,  'EiripXImiv  olv  ^ï  xal 
topT}v  xai  x<^P^v  xa\  ^Xix(v|v  xa\  voéooiK,  yp^tyo»!»^  Edptir(ti)c  £v 

"Oaoi  S*  {arpeueiv  xaXoK» 

np^  ^kç  $iaiTOt<  TCÔV  jVOtXOUVTfiW  it^iv, 

T^v  vriv  t' Ifi^TGcç,  xàç  viewiç  oxotrctv  X(>«*>v- 

(Clemeiis  Alex.  Strom.  VI,  cd.  Logd.  fiât.,  1616, 
p.  451,  éd.  Oxon.,  p.  6S7.) 
*  "Ylcrrf,  jç  icoXiv  ^irtiS&v   doixTiTaC  tt^  l)ç  dhctipoç  ^ort,  ^t«- 

«povTtgai   XP^    '^^   ^^^^^    a^tT)ç xal  wt  O^tcov    iript  &>; 

c^ouaiw.-..  xaiTJjv  pjv xa\  'djv  8{atTQtv  dvOpbnruv  (p.  1 S  de  et 

volume). 

* n^{9T0u<  a&rat  (viçAat)  pooxouot  orocptorèç, 

^oupiofjidh^TCK,  îorcpoT^xvaç,  o^jpaytSovuxapYOXbjAi^'rttç  (556  cl  327). 
M.  Petersen  croit  que  Aristophane,  en  se  moquant  ici  He 
gens  qui  avaient  une  toilette  affectëe,  et  en  les  joignant  aux  mé- 
decins., fait  allusion   soit  à  Hippocrate  Jui-méme,  qui,  suivant 

TOVF  II.  ■ 
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eaux  ^  J'ai  rapporté  textuellement  les  paroles  du  Scho- 
liaste,  parce  que  M.  Petersen  s'en  autorise  pour  admettre 
que,  Hippocrate  ayant,  dans  ce  Traité,  non  seulement  ex- 
posé la  nature  des  nuées  3,  mais  encore  cru  devoir  s'ex- 
cuser de  rattacher  la  médecine  à  Tétude  des  phéno- 
mènes atmosphériques,  '  Aristophane  y  avait  fait  allusion* 
et  que,  la  comédie  des  Nuées  ayant  été  jouée  en  42^  ou 
421,  le  Traité  d'Hippocrate  devait  avoir  paru  dans  les 
années  précédentes.  Mais  cette  hypothèse,  quoique  ingé- 
nieuse, ne  peut  se  soutenir  -,  le  Schoiiasle  ne  dit  nulle- 
ment, comme  on  le  voit  par  son  texte^  que  dans  Tanti- 
quité  on  eût  rapporté  le  vers  d'Aristophane  au  livre 
d'Hippocrate;  et  dès  lors  l'allusion  que  M.  Petersen  croit 
y  trouver,  n'est  plus  assez  appuyée  pour  qu'on  puisse  en 
argumenter. 

M.  Petersen  pense  que  le  premier  et  le  troisième  livres 
des  Épidémies  et  les  Aphorismes  ont  été  composés  avant 
le  Traité  des  Airs,  des  Eaux  et  des  Lieux.  Cela  n'est  nul- 
lement impossible  pour  le  premier  et  le  troisième  livres 
des  Epidémies  ;  mais  les  Aphorismes  me  paraissent  une 
composition  postérieure.  Il  suppose  que  la  seconde  partie 
du  troisième  Livre  des  Epidémies,  c'est-à-dire  celle  qui 
est  relative  A  la  constitution  pestilentielle,  a  été  écrite  en 
Thessalie,  l'an  429  ;  Hippocrate  aurait  eu  alors  trente  et 
un  ans.  M.  Petersen  a  eu  raison  de  renoncer  à  voir , 
dans  les  maladies  décrites  durant  cette  constitution,  une 
affection  semblable  A  la  peste  d'Athènes  ;  mais ,  par  une 
conjecture  ingénieuse,  il  suppose  que  le  lieu  où  Hippo- 
son  biographe  Soranus,  avait  l'habitude  de  se  couvrir  la  tête,  soit 
à  d'autres  médecins  dont  le  luxe  d'habits  est  blâme  dans  le  livre 
Delà  Conduite  honorable  (Flepl  euo^ç^rjîxocruvyîç). 

■  Kal  l«Tpo\  Tcepl  àépwv  xa\  (îôaToç  auveYpaij^av  lî^axa  U  ehi  xat 
«t  veç^otf  auvraYn"-*  Se  etrctv  'IintoxûaTouç  icepl  àepwv,  tottwv,  xat 
&$aT(i)v.  Voyez  l'Aristophane  de  Bolne,  t.  4-,  p.  15:2. 

•  P.  54decevol. 

'  P.  14  de  ce  vol. 
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cratc  rccaeillit  ses  observations,  ne  fut  pas,  il  est  vrai, 
envahi  par  la  peste  dite  d'Athènes ,  mais  fût  affligé  néan- 
moins de  fièvres  de  mauvaise  nature  par  rinfluence  de 
l'épidémie  qui  désolait  d'autres  portions  delà  Grèce. 

Le  Pronostic  paraît  être  à  M.  Petersen  un  des  premiers 
écrits  d'Hippocrate,  parce  que  Tauteur  dit  à  la  fin  que 
les  signes  qu'il  a  énumérés,  se  vérifient  dans  la  Libye,  à 
Délos  et  dans  la  Scythie  ^  M.  Petersen  en  conclut  que 
Hippocrate,  ayant  quitté  sa  patrie,  se  rendit  d'abord  en 
Scythie,  demeura  plusieurs  années  à  Déios,  alla  de  là  en 
Egypte  et  en  Libye,  puis  eut  sa  résidence  à  Thasos,  et  fit 
des  excursions  sur  le  littoral  de  la  Thrace^  de  THelles- 
pont,  de  la  Propontide  et  dans  la  Thessalie  ;  que,  de  Tan 
427  jusqu'en  410  ou  408,  il  habita  Athènes  ;  que  là,  s'é- 
tant  lié  avec  les  philosophes,  il  essaya  de  se  rendre 
compte  des  observations  qu'il  avait  faites ,  de  l'expérience 
qu'il  avait  acquise. 

Je  suis  arrivé  par  une  autre  considération  *  que  M.  Pe- 
tersen, à  penser,  comme  lui,  que  le  Pronostic  est  un  des 
premiers  ouvrages  que  Hippocrate  ait  composés.  Mais, 
qu'au  moment  où  il  écrivit  ce  livre,  il  eût  vérifié  la  bonté 
des  signes  en  Libye,  à  Délos  et  en  Scythie,  c'est  ce  qui 
me  paraît  fort  douteux.  Il  est  certain  que  le  Pronostic 
a  été  composé  à  l'aide  du  V  Livre  des  Prorrhétiques  et 
des  Prénotions  coaques,  et  qu'à  part  le  préambule  et  la 
péroraison,  Hippocrate  a  copié  presque  partout  textuelle- 
ment ces  deux  livres,  et  s'est  contenté  d'en  mettre  en 

ordre  les  diverses  propositions  ^.  Or^  Hippocrate,  en  ré- 

• 

•  P.  190  de  ce  vol. 
'  P.  216  de  ce  vol. 

*  Cela  a  clé  mis  hors  de  doute  par  M.  Ermerins,  Spécimen  Li- 
storico-medicum  inaugurale  de  Hîppocratis  doctrina  a  prognostice 
oriunda,  p.  56  et  suiv.  Lugd.  Bat.,  1832,  et  par  M.  Houdaii, 
Etudes  historiques  et  critiqms  sur  la  vie  et  la  doctrine  d* Hippo- 
crate. Pari5,  1836,  p.  142  et  suiv. 
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digeant  le  Pronoslic  avec  des  matériaux  fournis  par  de» 
mains  étrangères,  Taurait-il  terminé  par  une  phrase  im- 
pliquant une  observation  personnelle  dans  trois  contrées 
aussi  éloignées  Tune  de  Tautre  que  la  Libye,  Délos  et  la 
Scythie  ?  Je  ne  le  pense  pas  ;  et  je  crois  qu'il  faut  se  ranger 
de  ravis  de  Galien,  qui  ne  voit  là  qu'une  énumération 
des  climats  les  plus  opposés,  pour  signifier  tous  les 
climats^. 

Au  début  de  ce  livre ,  Hippocrate  conseille  d'observer 
s'il  y  a  quelque  chose  de  divin  (Oeîdv  xi)  dans  les  maladies. 
Or,  cela  est  en  contradiction  avec  le  Traité  des  airs,  des 
eaux  et  des  lieux,  où  il  s'élève  fortement  contre  la  croyance 
aux  inOictions  divines.  M.  Petersen  explique  cette  diffé- 
rence^ en  admettant  que  Hippocrate  a  changé  d'avis  dans 
l'intervalle  qui  s'écoula  entre  la  rédaction  des  deux  livres. 
>  M.  Petersen,  trouvant  des  analogies  entre  le  Traité  des 
airs,  des  eaux  et  des  lieux,  et  celui  Du  régime  des  maladies 
aiguës  d'une  part,  et  le  Traité  de  la  maladie  sacrée  d'autre 
part,  admet  que  ce  dernier  livre  est  d'Hippocrate,  malgré 
l'avis  contradictoire  de  Galien.  Gela  reste  néanmoins  dou- 
teux; mais,  ce  qui  l'est  moins,  c'est  la  remarque  que 
M.  Petersen  fait  à  ce  propos ,  à  savoir  que  ce  que  certains 
critiques  ont  dit  de  la  brièveté  et  de  la  gravité  sententieuse 
du  style  d'Hippocrate,  n'a  aucun  fondement  ;  que,  loin  de 
là^  son  style  a  de  Fabondance  et  de  l'ampleur ,  et  qu'on 
peut  suivre  le  développement  de  ces  qualités  depuis  ses 
premiers  écrits  (Pronostic  et  Épidémies,  T' et  3' livres), 
jusqu'aux  écrits  qu'il  composa  plus  tard. 

Quant  au  V  livre  des  Maladies,  au  2*  des  Prorrhéti- 
ques,  au  Traité  du  régime  des  gens  en  santé,  et  à  celui 
des  Affections,  M.  Petersen  n'ose  pas  les  attribuer  à  Hippo- 
crate ,  à  cause  de  quelque  différence  dans  le  mode  de  rai- 

■ 

•  T.  5,  p.  166,  cd.  Bas.  Vojrex  aussi  p.  190  de  ce  rolumc  dans 
les  notes. 
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dit  aroir  écrit  sur  les  glandes  ;  et  il  assure  que  Galien  le  re- 
jette à  cause  de  la  difTérence  relative  aux  connaissances 
anatomiques  entre  Tun  et  Fautre  livre.  Mais  Galien  dit 
aussi^qu'il  le  rejette  parce  qu'il  n'est  mentionné  par  aucun 
de  ceux  qui  ont  fait  des  index  (Yoyez  mon  Introduction , 
1 1,  p.  411);  ce  qui  est  une  raison  d'un  très  grand  poids. 

Le  livre  de  l'Ancienne  médecine  est  placé  par  M.  Pe- 
tersen  au  temps  d'Hippocrate;  mais  il  est  refusé  à  ce  méde- 
cin,  d'un  côté  parce  que,  la  bile  et  la  pituite  Qgurant  comme 
humeurs  radicales  dans  les  livres  du  Pronostic,  des  Épidé- 
mies ,  etc. ,  c'est  l'opposition  des  qualités  qui  flgure  dans 
celui  de  l'Ancienne  médecine;  d'un  autre  cûlé ,  parce  que 
la  phrase  de  ce  dernier  traité  :  Dans  les  dissertations  sur  les^ 
objets  célestes  ou  souterrains ,  quand  même  celui  qui  parle 
suurait  ce  que  sont  ces  objets^  ni  lui,  ni  ceux  qui  écouteni, 
n'auraient  aucune  évidence  de  la  vérité  et  de  la  fausseté  des 
assertions  S  lui  paraît  être  une  polémique  contre  les  écrits 
mêmes  d'Hippocrate. 

Pour  le^  premier  point ,  je  remarque  que  les  livres  du 

ê 

Pronostic ,  des  Epidémies ,  etc. ,  ne  sont  pas  destinés  à  ex- 
poser une  doctrine  médicale  quelconque,  et  que ,  lorsqu'il 
y  est  fait  mention  incidemment  de  la  bile  et  de  la  pituite , 
on  n'est  nulleiàent  autorisé  à  conclure  que  l'auteur  ait  en- 
tendu n'admettre  que  ces  deux  humeurs.  Pour  le  second 
point,  la  phrase  citée  plus  haut,  si  elle  est  une  phrase  de 
polémique ,  doit  se  rapporrte  ua  préambule  du  Traité  des 
airs,  des  eaux  et  des  lieux,  où  l'auteur,  après  avoir  exposé 
là  nécessité  de  connaître  les  révolutions  des  saisons,  le  lever 
et  le  coucher  des  astres,  ajoute  :  Celui  qui  objecterait  que  ce 
sont  là  des  spéculations  météorologiques  y  comprendra^  s'il 
change  d'avis ,   que  V astronomie ,  loin  d'être  d'une  petite 

*  Otov  7cep\  tSv  (ji£Tew(>ci)v  ^  twv  ôtto  v^v  tl  Xeyoi  tiç  xa\  yi- 
vuxTxoi  ojç  f/ei,  oîjT*  av  auTew  -ttî)  Xéyovrt  oure  toÎç  axououci  SrjXa 
av  £17)  eÏTÊ  àXriôcot  i(nh,iUe,  ynn,  T.  1,p.  572  de  mon  cdilion. 
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en  est  dérivé  (pXtvv<x) ,  est  oonmuin  à  Sophron  et  Plaate. 

Le  dire  de  Galien^  qui  attribue  le  Kvre  De  la  nature  de 
rbemme  à  Hippocrate  ;  le  fragment  sur  les  vetnea  qui^est 
placé  à  la  suite  de  cet  oufrage  et  qu'Aristote  dît-  être  de 
Polybe  ;  enfln  la  théorie  des  quatre  humeurs  (  sanft»  bile 
jaune,  bile  noire,  pituite),  ces  trois  circonstances  réunies 
font  que  M.  Petersem  trouve  une  difficulté  particulière  à 
classer  ce  traité.  Pour  ea  sortir ,  il  essaie  de  déterminer  à 
quetto  époque  la  tbiàorie  des  quatre  humeurs,  ezpoaée 
dans  le  livre  De  la  nature  de  l'homme ,  aura  pris  de  la  pu- 
blicité en  Grèce.  Comme  Platon^  qui,  dans  plusieurs  dialo- 
gues, ne  parle  qqe  de  la  bile  et  du  phlegme,  parle  dans  le 
Timéedes  quatre  humeurs,  et  que  le  Timée  a  été  composé 
vers  la  fin  de  la  vie  de  ce  philosophe  un  peu  avant  Van 
361 ,  M.  Petersen  en  conclut  que  le  livre  De  la  nature  de 
rhomme,  et  d'autres  laissés  iropar&its  par  Hippocnto,  Qi- 
peut  publiés  par  ses  fils  vers  Tan  370^  sinon  plus  tôt  Avant 
toutes  choses,  je  ferai  observer  qu'il  Caut  ^pliquer  à  Pla- 
ton la  remarque  que  j'ai  ûiite  plus  haut  pour  Hippocrate,  à 
savoir  que  la  mention  de  deux  humeurs  dans  un  écrit, 
n'exclut  pas  la  connaissance  des  quatre  humeurs ,  et  qu'il 
a*y  a  aucun  argument  à  en  tirer  pour  Tantériorité  ou  1« 
postériorité  de3  écrits  où  il  en  est  respectivement  question. 
Mais  le  fkit  est  que  toutes  ces  théories  sont  plus  an- 
ciennes que  M.  Petersen  ne  le  suppose  ici  ;  c'est  ainsi  qu'il 
est  parlé  de  la  bile  noire  vingt  ans  avant  la  date  qu'il  asr 
signe  ici,  et  il  en  est  parlé  daps  un  poète,  dans  une  comé- 
die, ce  qui  en  suppose  la  notion  tout  k  fait  vulgaire  ^ 

L'autem*  du  quatrième  livre  des  Maladies  soutient  qu'au- 
euiie  portion  de  la  boisson  ne  passe  dans  les  voies  pul- 
monaires ;  au  contraire  l'auteur  du  livre  du  Cœur  soutient 
qu'une  portion  y  passe.  M.  Petersen  conclut  de  là  que  le 

•  MeXayxoXwvT'  àwTOjx'j/s  |xou  Tav  Ofom^v.  Âristoph.  Plut. 
V.  1S.  -  Le  Plulus  fut  joué  Tan  391. 
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avant  le  temps  d'Hippocrate,  est  signalé  par  lui  comme 
renfermant  des  traces  du  langage  dorien  (  par  exemple 
les  mots  xu^iTov,  xiOapoc  et  xdéfAfjuxpov),  et  comme  devant  être 
attriboéà  quelque  médecin  sicilien  ou  même  italien.  Ce  qui 
le  fait  incliner  vers  cette  dernière  opinion,  c'est  remploi 
du  mot  xuBiT^v,  qui  est  également  latin  ^  il  remarque  que 
l'auteur  de  ce  livre  emploie  d'une  manière  toute  spéciale 
l'article  et  le  pronom  relatif,  il  promet  d'en  traiter  un  jour 
plus  au  long. 

Platon  fdisant  mention  des  airs,  irvftufxaTa,  comme  cause 
de  maladie,  M.  Petersen  en  conclut  que  le  livre  des  Airs 
est  antérieur  non  seulement  à  Platon,  mais  encore  à  Hip- 
pocrate  ;  la  conclusion  dépasse  les  prémisses.  Il  ajoute  qu'il 
est  môme  antérieur  à  Diogène  d'Apollonie,  qui  avait  fait 
de  l'air  la  cause  de  tout,  et  dont  cependant  les  opinions  ne 
sont  indiquées  par  aucune  trace  dans  ce  livre.  Ce  dernier 
point  est  sujet  à  contestation  ;  en  effet,  Diogène  avait  dit 
que  les  poissons  respirent,  attendu  que,  lorsqu'ils  chasseni 
Veau  par  leurs  branchies^  ils  attirent,  par  le  vide  qui  se  fait 
dans  leur  gueule,  F  air  de  F  eau  qui  est  autour;  car, dit-il,  il  y 
a  de  Vair  dans  Veau  ^  Nous  lisons  un  passage  tout  sem- 
blable dans  le  traité  des  Airs  :  Que  V Océan  ait  sa  part  de 
Vair,  c'est  ce  qui  est  évident  pour  tout  le  monde,  car  les  anù^ 
maux  aquatiques  ne  pourraient  pas  vivre  s'ils  ne  partici- 
paient pas  à  Vair  ;  or,  pourraient-ils, y  participer  autrement 
que  par  V  intermédiaire  de  Veau  et  en  tirant  Vair  qui  y  est*  7 

»  AïoyévYjç  Se  <pï)ffiv  (dvŒTrveîv  Toî)ç  ^X^uç)»  ^'^«v  à<pS)<ii  to  îiStop 
oioc  Twv  ppcLyyuù>t,  èx,  Tou  it&pX  crofxa  itipiaxtaroç  CoaToç  ^xeiv 
Ttt>  xfivw  Tw  ^v  10}  aTOfxaTi  Tov  a^po'  ôç  evovro;  év  to»  u8aTt  dtspoç. 
Arist.  De  respir.  cap.  2. 

*  AXX^    [xV    Xai    TTÊpl   TOU    TTEAbcvOUÇ    ^Tl    fJLSÔeÇtV  iyil  TOU    TTveu- 

tjLaToç  iravTt  itou  o^XoV  o6  yàp  dfv  ttots  xi  irXo)Tà  Çwa  Çweiv  y;$û- 
vaTo,  [xi?|v  |JLeTÉ)^ovTa  irveufiaTOç*  [xeTe^^oiev  Bé  ttwç  ht  aXXw;,  àÀX' 
•^  Bik  TOU  ÔSaToç,  xdx  tou  MotTOç  â'XxovTa  tov  àep«.  De  flalibiis, 
p.  118,1.  35,ed.Frob. 
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Le  traité  des  Chairs  est  regardé,  quoique  avec  hésitation, 
par  M.  Petersen ,  comme  plus  ancien  qu'Hippocrale.  Je 
crois  cependant  que  Tauteur,  plaçant  au  cœur  l'origine  des 
vaisseaux  sanguins,  ne  peut  pas  prétendre  à  une  antiquité 
aussi  haute  (Voyez  mon  Introduction,  1. 1,  p.  384). 

((  Pour  que  le  lecteur,  dit  M.  Petersen  p.  48,  saisit  plus 
facilement  ce  qu'au  milieu  de  si  profondes  ténèbres 
nous  croyons  avoir  déterminé,  nous  en  avons  fait  un  ta- 
bleau. Autant  que  nous  Tavons  pu,  nous  avons  joint  en- 
semble les  livres  du  même  auteur,  que  nous  avons  séparés 
des  autres  par  des  traits  horizontaux.  Mous  avons  inscrit 
les  noms  des  auteurs,  là  même  où  nous  n'y  sommes  ar- 
rivés que  par  conjecture  ;  mais  nous  avons  marqué  ceux 
qui  nous  paraissaient  douteux,  d'un  point  d'interrogation» 
rois  au  devant,  quand  la  date  des  livres  ne  nous  a  pas  semblé 
assez  solidement  établie ,  mis  après;  quand  nous  sommes 
restés  dans  l'incertitude  sur  l'auteur.  » 
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Entre  les  années 


POLYBE. 


Philistion  de 

LOCRES. 


377     Platon. 


EUDOXE  DE  CnIDE. 


377-370     Papiers  laissés  par 
ftippocrale. 


écrit  les  livres  du 
Régime  des  gens 
en  santé,  des  Affec- 
tions. 


commence  A  écrire 
les  livres  de  la  Ré- 
publique. 


Ses  fils  publient  le 


XIX 


Années, 


AVERTISSEMENT. 

Hommes. 


Écriés. 

traité  De  rofficine 
du  médecin ,  et  De 
l'usage  des  liqui- 
des ;  Polybe,  le  li- 
vre De  la  nature  de 
rhomme  ;  Thessa- 
lus,leUvreDeshu- 
meurSyDe  raliment, 
les  livres  2,  4  et  6 
des  Epidémies 


Traité  des  affec- 
tions internes. Pror- 
rhétiques ,  2*  li- 
vre. 

Des  crises.  Des 
jours  critiques.  Des 
fistules.  Des  hé- 
morrhoïdes. 

Des  ulcères. 


370     Platon. 


écrit  le  Timée. 


Entre  les  années 

370-360      HiPPOCRATE  3,  ûls 

deTHESSALUS. 


écrit  les  livres  2  et 
3  Des  maladies.  Le 
traité  Des  maladies 
des  femmes  (?). 


Chrysippe  deCnide. 


De  la  nature  de  la 


L'étude  qiiP  je;  viens  de  faire  de  la  Dissertation  de  M.  Pe- 
lersen,  me  confirme  plus  que  jamais  dans  la  pensée,  qull 
ne  fout  pa5  consulter  un  seul  ordre  de  considérations  ;  pur 
exempte,  les  anciennes  théories  médicales),  pour  classer  le« 
écrits  hippocratiques.  En  effet,  voici  deux  exemples  Trap- 
paatsoù  la  considération  unique  de  ces  lliéories  a  conduit  ù 
disjoindre  des  écrits  qui  tiennent  par  les  liens  les  plus 
étroits. 

M.  Pelersen  place,  dans  la  4'  classe  de  son  2*  tableau 
le  traité  des  .Sbngei  (  p.  IX) ,  et  dans  U  9'  classe  le  traité  ' 
d»  Régime,  en  trois  livres  (p.  X).  Dans  son  tableau  q 
final,  il  place  entre  les  années  -fS!  et  377  la  composition  du  . 
TraitédesSonges,qu'il  n'attribue  à  aucun  auteur  particulier 
(p.  XXIX)  i  et  entre  l'année  Ma  el  320  celle  du  traité  du  Ré- 
gime en  trois  livres,  qu'il  n'attribue  également  â  aucun 
auteur  particulier.  Ainsi  le  système  qu'il  a  suivi,  l'a  portéà 
séparer  par  un  long  intervalle  de  temps  deux  pièces  qui  sont 
cependant  non-seulement  contemporaines,  mais  encore  de 
la  même  mnin,  et,  qui  plus  est,  la  suite  l'une  de  l'autre. 
Dans  mon  Introduction  (t.  1,  p.  357  et  35S},  J'ai  cité  la 
phrase  finale  du  prétendu  traité  des  Sanga ,  laquelle  sn 
rérère  à  tout  ce  qui  compose  le  régime,  et  par  conséquent 
aux  trois  livres  dont  le  morceau  sur  les  songes  n'est  dès 
lors  que  la  conclusion.  A  cette  preuve,  je  puis  en  ajou- 
ter une  autre  non  moins  décisive.  Galien  dit  dans  son 
3'  commentaire  sur  le  I"  livre  des  Epidémies,  texte  1  :  Je 
varierai  aussi  des  songes,  et  enlr'aulres  de  ceux  qui  indi- 
quent une  certaine  disposition  du  corps,  comme  cda  est 
écrit  dam  le  livre  Du  régime  de  la  santé  '. 

M.  Petersen  place  dans  la  cinquième  classe  le  livre  de  !a 
Nature  de  l'enfant,  dans  la  seplrème  le  livre  des  Maladies 

■  'AUii  xa\  irtpi  TÛi»  ivuwiiiov  «pos^li-iTÎoOfMii,  t2v  t'tflXniv,  xaV 
h»  Sicificofv  Tivo  Tvî  ouifj^aTOï  fvJttxvuTKt,  KaSaTTEp  KJV  TÔi  flspl 
ii«ÎTr,î  &7UivSï  Ys'Ypat"'-  '■  5,  p.  577,  éd.  Das.  _J 
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arrêté  pour  entrer  dans  la  digression  :  Si  la  ^emenee  des  d&ux 
parenté  reste  dans  la  matrice  de  la  femme  ^  d^ abord  eiU  se 
mélange  également  *. 

Malgré  quelques  observations  critiques  que  j'ai  pla- 
cées dans  le  courant  de  cette  analyse,  le  lecleor  aoim 
remarqué  que  la  dissertation  de  M.  Petersen  est  pleine  de 
savoir,  et  d'un  savoir  très  ingénieux.  Elle  se  recommaïuto 
surtout  par  le  soin  heureux  avec  lequel  il  a  réuni  b6ao-- 
coup  de  notions  empruntées  à  la  littérature  extra-médi- 
cale, contemporaine,  ou  à  peu  près,  d'Hippocrate. 

M.  Meixner  ^  a  suivi  une  voie  difiërente,  il  a  pris  pour 
point  de  départ  le  passage  du  Phèdre  où  Platon  caractérise 
la  méthode  d'Hippocrate  (Voyez  Introduction,  t.  1,  p.  295 
et  296).  M.  Meixner  a  divisé  son  travail  en  deux  parties  : 
la  première  partie,  à  son  tour^  est  divisée  en  quatre  dis- 
sertations. Bans  la  première,  pour  donner  autant  que 
possible  une  exposition  complète  des  nootib  extrinsèques 
d'après  lesquels  il  juge  de  Tauthenticité  des  écrits  hippo- 
cratiques,  ei  de  Tordre  de  leur  succession,  il  examine  la 
plupart  des  écrivains  qui  ont  prétendu  avoir  connaissance 
des  livres  d'Hip|Acrate  Dans  la  seconde  dissertation»  il 
explique  en  détail  le  morceau  de  Platon  sur  Hippocrale, 
parce  que  ce  morceau  forme  la  seule  base  sûre,  histori- 
quement certaine,  qui  puisse  servir  à  rétablir  Tauthenticité 
et  la  succession  des  écrits  hippocratiques  ;  car  ce  morceau, 
qui  émane  d'un  contemporain  d'Hippocrate  et  du  témoin 
le  plus  digne  de  foi  que  nous  puissions  invoquer,  renferme 
une  exposition  claire  et  développée  du  procédé  scientiGque 

"  ""Hv  -f^  yov^  K^îvTi  ait*  difjiçpoïv  èv  T9i<Ti  (AT^Tpvjdi  t^ç  yuvaix^, 
TrpwTov  [t.h  [klTfttai  6fxou.  P.  50,  1.  9,  éd.  Frob. 

*  Ncue  Prufung  der  Echtheit  und  Reihenfolge  saemmtlicher 
SfihriAcn  Rippokrates  des  Grossen  (ii).  von  Dr.  Franz  Simon 
Meixner,  Des  ersten  Theiles  erste  Abiheilung,  Miinchen,  1836. 
—  Des  ersten  Theiles  2wcite  Abtheilun^,  Miinchen,  1857. 
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qu'Hippocrate  employa  dans  la  recherche  de  la  nature  de 
rhomme.  Dans  la  troisième  dissertation,  il  jugera  toutes  les 
dépositions  et  explications  du  morceau  de  Platon  sur 
Hippocrate^  depuis  Galien  inclusivement  jusqu'aux  temps 
les  plus  modernes,  parce  que  toutes  les  expositions 
en  sont  incomplètes ,  et  toutes  les  explications  ou  très 
peu  satisfaisantes  ou  complètement  fausses.  Dans  la  qua- 
trième dissertation  enfin,  il  exposera  et  jugera  les  té' 
moignages  des  anciens,  et  les  jugements  des  modernes, 
qui  sont  destinés  A  déterminer  l'ensemble  de  la  doctrine 
hippocratique ,  c'est-à-dire  ou  à  rechercher  l'authenticité 
seule  de  tous  les  écrits  d'Hippocrate,  ou  à  rechercher  en 
même  temps  et  l'authenticité  et  la  succession  de  ces  mémed 
écrits. 

Des  deux  parties  annoncées  par  M.  Meixner^  la  pre* 
mière  seule  a  commencé  à  paraître.  Voici  les  résultats 
qu'il  donne  par  anticipation  : 

l""  Le  morceau  de  Platon  prouve  qu'Hippocrate  avait 
écrit  un  livre  sur  la  nature  de  l'homme,  et  que  <;et  écrit 
est  dans  l'ordre  de  succession  le  premier  de^  écrits  d'Hip- 
pocrate \  double  fait  qui  fournit  les  meilleures  raisons 
extrinsèques  pour  établir  l'authenticité  et  la  succession  des 
écrits  de  ce  médecin. 

V^  Aristote  donne  un  témoignage  qui  prouve  que  l'écrit 
cité  par  Platon  est  authentique,  puisqu'il  y  puise  une  opi-*  • 
nion  qu'il  attribue  à  Hippocrate. 

3®  Aristote  donne  en  outre  des  témoignages  «ur  Tau* 
thenticité  de  deux  autres  écrits  hippocratiques;  car,  citant 
des  opinions  qu'il  attribue  à  Hippocrate,  il  donne  aux 
écrits  où  il  prend  ces  opinions,  leurs  titres  ordinaires. 

4^  Appuyé  sur  ces  renseignements  extrinsèques,  et  ayant 
eu,  dit-il,  le  bonheur  de  découvrir  l'écrit  auquel  Platon  fait 
allusion ,  M.  Meixner  a  cherché  dès  lors  par  des  moti£» 
intrinsèques  à  déterminer  ultérieurement  l'authenticité 
d'autres  écrits  hippocratiques. 
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&^  Partant  de  récrit  qu'il  regarde  comme  composé  le 
premier,  il  a  déterminé  à  l'aide  de  renchatnement  Déœs- 
saire  des  doctrines,  celui  qui  a  été  composé  le  second. 

6^  Ce  second  écrit,  par  le  même  mode  de  raisonne- 
ment, en  a  donné  un  qui  se  place  au  troisième  rang  dans 
Tordre  chronologique  de  composition. 

7^  Un  quatrième  livre  a  été  déterminé  de  la  même  façon 
à  Faide  du  précédent. 

8®  Les  deux  écrits  indiqués  par  Aristote  comme  authen- 
tiques, doivent  occuper  dans  cet  ordre  chronologique  la 
cinquième  et  la  sixième  place. 

9^  De  cette  façon,  dit  M.  Meixner ,  se  trouvent  déter- 
minées six  productions  qui  appartiennent  indubitablement 
i  Hippocrate. 

Il  m'est  impossible  de  donner  ou  de  refuser  mon  assen- 
timent à  ces  résultats  annoncés  par  M.  Meixner.  En 
effet,  son. travail  n'est  encore  publié  qu'incomplètement, 
deux  dissertations  seulement  ont  paru  (la  première  et  la 
seconde)  ;  en  disant  qu'il  avait  déterminé  six  écrits  d'Hip- 
pocrate,  il  n'a  pas  nommé  ces  écrits  ;  il  n'a  pas,  non  plus, 
indiqué  les  trois  témoignages  d'Aristote  qu'il  rapporteàHip- 
pocrate,  témoignages  que  j'ai  vainement  cherchés,  et  qu^ii 
aurait  d'autant  plus  fallu  citer  qu'ils  ont  échappé  non  seu- 
lement au  rédacteur  de  Yindex  des  auteurs  cités  dans  les 
œuvres  de  ce  philosophe  (Bibl.  Gr.  éd.  Harles),  mais  en- 
core à  Yan  der  Linden  qui  a  recueilli  les  iestimonia  des 
anciens  sur  Hippocrate.  Tout  cela  laisse  le  lecteur  en 
suspens.  Pensant  comme  M.  Meixner  que  le  morceau  de 
Platon  nous  apprend  d'une  manière  sûre  quelle  fut  la  mé- 
thode scientifique  dllippocrate  dans  l'étude  de  l'homme, 
je  regrette  que  son  mémoire,  qui  avait  paru  avant  le  pre- 
mier volume  de  mon  édition,  ne  soit  pas  venu  dès  lors  à  ma 
connaissance,  car  les  explications  qu'il  donne  sur  le  pas- 
sage du  Phè.lre,  ayant  de  rinlérôt,  méritent  de  l'attention. 
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J*ai  rapporté  le  passage  du  Phèdre  dont  il  s'agit  ici,  au 
traité  de  rAncieDne  médecine  ^  M.  Ermerins,  dans  un 
examen  critique  qu'il  a  fait  de  mon  premier  volume  ',  a 
combattu  ce  rappcochenoent,  et  a  pensé  que  le  passage  en 
^question  était  relatif  au  traité  des  Airs,  des  eaux  et  des 
lieux.  Gomme  la  méthode  scientiflque  que  Platon  attribue 
danâle  Phèdre  à  HippOôràte,  â  été  très  certainonent  celle 
de  oe  médeeifi,  elle  doit  se  retrouver  dams  les  écrits  con^ 
sidérés  comme  authentiques,  et  elle  s'y  retrouve  en  effet. 
lie  traité  des  Airs,  des  eaux  et  des  lieux,  le  premier  et  le 
troisième  livres  des  Épidémies,  le  traité  du  Régime  dans  les 
maladies  aiguës,  et  même  le  Pronostic  en  portent  des 
preuves  nombreuses  et  incontestables.  Toutefois  je  pense 
que,  si  l'on  veut  rapporter  le  passage  de  Platon,  non  pas 
à  la  doctrine  générale  d'Hippocrate  telle  que  Platon  put 
la  concevoir  soit  d'après  l'ensemUe  des  livres  du  mé- 
decin ,  soit  même  d'après  son  enseignement  oral,  mats  A 
on  écrit  déterminé ,  il  faut  montrer  une  allusion  plus  pré- 
cise du  passage  de  Platon  au  passage  d'Hippocrate.  Or,  Pla- 
ton dit  ^ue  la  méthode  d'Hippocrate  s'applique  d  Vexamen 
eu  «orps,  mp\  oio^Toc,  et  dans  le  passage  de  l'Ancienne  mé- 
decine la  question  qui  s'égite,  est  de  savoir  comment  on 
arrivera  à  la  connaissance  de  ce  qu^est  Fhammey  S  ti  ^ctW 
ilvOptdKoç;  la  question  des  deux  côtés  est  donc  explicite- 
ment relative  au  même*  objet.  Platon  dit  que  selon 
flippoorate  on  ne  peut  étudier  le  eotfs  sans  une  cer- 
^ne  méthode  que  Platon  appelle  l'étude  de  la  nature  de 
Fensemble  des  choses^  ttji;  tou  Skw  (puacox;;  Tauteur  de  TAn- 
tienne  médecine  dit  que,  pour  savoir  ce  qu'est  l'homme, 
tout  médecin  doit  étudier  la  nature,  ircpKpuaco^  elSivai.  Enfin 
Platon  dit  d'après  Hippocrate,  que,  pour  suivre  cette  mé- 
thiKle,il  faut  observer  si  Tobjet  à  étudier  est  Bimple,  âttXouv, 

•  T.  1,  p.  894  cl  suiv. 

*  Allgemeinc    Hallischc    i^itcnatiir-^itung ,    t859 ,   octobre, 
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OU  muUiple^  icoXuei^ec,  et,  dans  l'un  et  l'autre  cas,  toîr 
quelle  action  il  exerce  et  quelle  action  il  reçoit  \  raateur 
de  l'Ancienne  médecine  dit  que,  pour  acquérir  sur  rbomme 
les  connaissances  dont  il  s'agit ,  t<rTop(v}v  touttiv  ,  il  fkot 
apprendre  comment  se  comporte  Thonmie  à  l'égard  des 
aliments,  des  boissons,  de  tout  son  genre  de  vie,  al 
gue/  phénomène  chtique  chose  produit  en  chacun^  xot\  i  -rt 
à<f  éxaoTou  Ixaarcp  ly^^k^aixon,  Ccs  coïncidences  me  parais- 
sent mériter  la  plus  grande  considération^  d'autant  plus 
que,  ainsi  que  je  l'ai  fait  voir  (Introduction  t.  1,  p«  314 
et  suivantes),  le  traité  de  l'Ancienne  médecine  tient  par 
les  liens  les  plus  étroits  à  un  livre  regardé  comme  au- 
thentique, au  livre  du  Régime  dans  les  maladies  aiguëi. 
Cet  avertissement  étant  destiné  a  rectifier  ou  à  com- 
pléter quelques  points  touchés  dans  le  premier  et  le  second 
volumes ,  je  crois  devoir  consigner  ici  une  citation  que 
Galien  a  faite  de  Dioclès,  et  qui,  peut-être,  se  rapporte  au 
premier  livre  des  Epidémies.  Galien,  révoquant  en  doute 
(Comm.  3,  textus  9»  in  Epid.  1)  l'existence  de  fièvres  sep- 
tanes  et  nonanes,  dit  qu'il  n'en  a  jamais  vu  de  telles,  et 
que  pour  un  objet  tout  d'expérience  il  n'est  pas  besoin  de 
raisonnement;  cependant,  ajoute-t-il,  on  pourrait,  comnie 
Dioclès,  faire  une  objection  dogmatique  à  Hippocrate,  et 
lui  dire  :  f^ous  ne  pourrez  pa$  montrer  d  quels  signes  ou  à 
quelks  humeurs  vous  rattachez  la  production  du  type  quin- 
tanCf  ou  septane  ounonane  ^.  Cette  citation  de  Galien  peut 
^'entendre  de  deux  façons  :  ou  bien  Dioclès ,  sans  faire 

*  npoç  c'o3v  Tov  'IiTTroxpaxTiv  w/(%  xoLi  XoYtxiljv  av  ii;  àirôSoaiv 
tïitv),  xaôdtTccp  ô  AioxX9J;*  ii:\  titsi  y^p  ^p«U  ^oîdi  ffy)fX£(oiaiv  ^ 
yujjLoîdiv  r/)v  irejAirca^av  ^  £pSo{iLa{ocv  ^  IvvaxaCav  Y^vEoOai  irep(o$oV| 
oôx  £Ç8iç(ou  Xiïeiçms.  2165).T.  5,  p.  378, 1 69,  éd.  Bas.  Une  chose 
me  paraît  siogulière  dans  la  dernière  partie  de  ceUe  phrase,  c'est 
l'emploi  da  dialecte  ionien,  soit  qu'il  soit  de  Galien,  soît  qu'il 
soit  de  Dioclès;  car  Dioclès,  à  en  juger  par  les  fragments  qu^ 
BOUS  ont  e'té  conservés,  ne  s'est  pas  serri  du  dialecte  ionien. 
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aucune  tllusîon  à  Hippocrate,  avait  comballu  par  un  sem- 
blable argument  Texistence  des  fièvres  quintanes,  septanes 
#t  nonanes,  et  c'est  Galien  qui  en  fait  Tapplicatiou  au 
premier  livre  des  Epidémies;  ou  bien,  ce  qui  semble  plus 
conforme  à  la  manière  de  s'exprimer  de  Galien,  Dioclès 
avait  adressé  son  objection  à  Hippocrate  lui-môme,  et  il 
en  résulterait  la  preuve  que  cet  ancien  médecin,  dont,  il 
est  vrai,  la  date  n*est  pas  très  exactement  connue,  mais 
qui  dans  tous  les  cas  est  antérieur  aux  premiers  chefs 
4e  récole  alexandrine,  Erasistrate  et  Hérophile,  avait 
connu  et  cité  le  premier  livre  des  Epidémies. 

J'ai  dit  dans  Yjérgument  des  1"  et  3*  livres  des  Epi- 
démies (t  2,  p.  586),  que  du  temps  d'Isocrate,  qui 
p'est  qu'un  peu  plus  jeune  qu'Hippocrate ,  on  regardait 
vulgairement  la  phthisie  comme  contagieuse.  J'ajouterai 
ici  un  témoignage  un  peu  plus  récent  quoique  fort  an- 
i^ien  aussi,  oin  la  même  opinion  est  soutenue.  Aristote  dit 
dans  les  Problèmes:  Cùmmenise  fait  il  que  l'ongagn$  /^ 
phthiiie....  par  Uvoinnage?..,.  Ce$ique  laphfkisiM  rend 
mauvaii  et  nuisible  F  air  de  la  respiration  ^ 

Le  traité  des  Airs ,  des  eaux  et  des  lieux,  qui  ouvre  ce 
second  volume,  était  déjà  depuis  longtemps  imprimé,  lors- 
que j'ai  eu  connaissance  du  livre  de  M.  Rosenbaum,  sur 
l'histoire  de  la  syphilis  ^.  Cet  ouvrage,  rempli  des  re- 
cherches les,  plus  curieuses  sur  les  traces  de  la  maladie 
vénérienne  dans  l'antiquité ,  a  consacré  une  dissertation 
très  approfondie  à  la  maladie  dont  Hérodote  et  Hippocrate 
rapportent  que  les  Scythes  étaient  affectés  (p.  I4l  -219). 
N'en  ayant  dit  qu'un  mot  dans  le  court  argument  que  j'ai 
mis  en  tète  du  traité  des  Airs,  des  eaux  et  des  lieux,  je 

'  liai  t{  otTr^  <p6((jcco; ot  TrXrjciaÇovTe;  àXicxovxaij i^  èï 

ipOiffK,  Sxi  TTvcûfxa  çauXov  ttouï  xa\  ^apu.  Probl.,  7,  8. 

'  Gc5chicblc  der  LiisUciiche.  Ersttr  Thcii.  Die  [.iislsencht  im 
iltfrthunrir.  Halle,  1839. 


t 
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vais  ici  réparer  celte  lacune  à  Taide  du  traYail  de  M.  Bo- 
seDbaum. 

«  Ceux  des  Scylbes,  dit  Hérodote,  qui  pillèrent  le  temple 
d'Ascalon,  furent,  ainsi  que  tous  leurs  descendantâ^  tfÊp- 
pés  de  la  maladie  féminine  par  la  déesse.  C'est  la  raison 
que  les  Scythes  eux-mêmes  donnent  de  cette  affbcCioh, 
et  les  voyageurs  qui  vont  en  Scythie,  peuvMit  voir  ceux 
qui  sont  dans  cet  état,  et  que  les  Scythes  nomment  Mè- 
rées  ^. 

Les  opinions  qu'on  s'est  faites  sur  la  natnre  de  cette 
afiéction ,  peuvent  se  ramener  aux  trois  catégories  soi* 
vantes  : 

!•  Un  vice,  à  savoir:  A)  la  pédérastie,  ce  qui  est  TopiniOD 
la  plus  ancienne  déjà  indiquée  par  Longin  (DesuM.  c  M), 
défendue  surtout  par  Bouhier  ^  et  que  les  commentateurs 
de  Longin,  Toll  et  Pearce,  ont  partagée,  comme  aussi  Ca- 
saubon  (EJpistoIae)  et  Costar  >;  B)  Tonanisme,  opinion 
vers  laquelle  Sprengel  penchait  ^. 
'  2*  Une  maladie  corporelle,  à  savoir  :  A)  Jes  hémorrhoîdeiB, 
ce  qui  a  été  soutenu  par  Paul  Thomas  de  Girao  ^  par 
Valckenaer  dans  ses  remarques  sur  ce  passage  d'Hérodote, 
par  Bayer  ^  et  par  les  rédacteurs  de  rHistoire  univer» 

'  Toîffi  di  TÔSv  2xu6^(i)v  cuXi{ffsffi  xh  !p^v  th  Iv  'AaxaXfovi'y  xai 
Toifft  tourécûv  aU\  Ix'^ovoifft,  Ivétxtj^c  ^  6eo<  6i^eiav  vcuaov*  Stém, 
&[UL  yÂyofivi  Tc  ot  SxuOoii  $iÀ  tout6  cPcpeaç  vovietv,  xa\  6p^  itap* 
iciJUToIai  TQ&K  âirtxvEO{xivouç  h  t^v  £xu6ix^v  x<^P^^  ^  dtoocéatviy 
To6c  xoX^ouffi  'Ëvapsaç  of  Sxuôai.  Lib.  1,  c.  105. 

*  Recherches  et  Dissertations  sur  Hérodote^  Dijon,  1 74(3,  in-4*, 
p.  S07-S1S.  Ghap.  XX  :  Ce  que  c'était  que  la  maJadie  des  femmes^ 
que  la  déesse  Venus  envoya  aux  Scythes. 

'  Costar,  Défense  des  œuvres  de  Voilure,  et  Apologie,  p.  194. 

*  Apologie  des  Hippokrales,  Leipz.,  1792.  Thl.  2,  S.  616. 

*  Réponse  à  l'apologie  de  Voiture,  par  Costar,  p.  54. 
^Memoria  Scythica,  in  Commentât.  Petropolitan.,  175^,  t.  5, 

p.  577,  78. 


ATERTISSEMENT.  ILI 

telle  ^\  B)  une  menstruation  véritable,  ce  qui  parait  avoir 
été  soutenu  par  Lefèvre  et  Dacier  ^  ;  C)  la  blennorhagie, 
que  Guy  Patin  *,  Hensler  *  et  Degen  >  ont  cru  y  trouver  ; 
D)  une  véritaUe'impaissance  diaprés  Mercurialis  ^,  opi- 
nion à  laquelle  se  range  aussi,*  en  partie  du  ttHûns,  Stark  ^ 
qui  y  voit  une  véritable  transformation  do  type  tnas(;ulin 
en  type  r^inin. 

3<^  Une  jnalâdie  mentale,  une  espède  d^  mélancolie, 
d'après  Sauvages  •,  Heyne  •,  Bose  *•,  Coray  **  et  Fried- 
feich  «. 

M.  Rosenbaum  pense  que  la  malaàie  féminine  dont 
parle  Hérodote,  est  la  pédérastie,  et  que  cette  expression 
désigne  en  particulier  ceux  que  les  Latins  appelaient  po- 
Ihîct.  La  première  objection  qui  ait  été  faite  contre  cette 
opinion,  c'est  que  Hérodote  dit  que  cette  maladie  fut  Teffet 


»  Partie  6',  p.  35. 

*  Dacier  avait  exprimé  cette  opinion  dans  ses  remarques  sur 
Longin  ;  mais,  dans  les  remarques  qui  suivent  sa  traduction  du 
Traite  des  Airs,  des  Elaux  et  des  Lieux  (Les  œuvres  d'Hippocrate, 
traduites  en  français,  t.  S,  p.  55S),  il  se  rétracte,  et  il  n'y  voit 
qu*unc  affection  qui  rendait  les  hommes  impuissants  et  efféminés. 

'  Comment,  in  vêtus  monument.  Ulpix  Marcellin.  P.  415. 
^GeschicbtederLiistseuche.  Altona,  17vS5.  Bd.  1,  S.  211 . 
'  Uebersetzung  des  Herodot.  Bd.  1,  S.  81 ,  Anmerk. 
^  Variae  lection.  lib.  3,  p.  64. 
"*  De  vouao)  Ov^^a  ap.  Herod.  prolusio,  lenas,  1897. 

•  Nosol.  Meth.  Lyon,  1772,  t.  7,  p.  365. 

9  De  maribus  inter  Scytbas  morbo  effeminatis  et  de  hermapbro- 
ditis  Fioridx,  in  Comm.  Societ.  Gotting.  1779,  vol.  1,  p.  siM4. 

*•  Progr.  de  Scytbaram  v^w  6T]Xeta.  Lips.,  1774,  4. 

*'  Hipp.  De  aère.;  aq.  et  loc.,  t.  2,  p.  526' 

'*  Noûooç  (bjXcta.  Ein  historischcs  Fragment,  dans  son:  Magazin 
tùr  Si«lenheilkundc.  Hft.  1.  Wiirzburg,  1829,  S.  71-78,  et 
dans  ses:  .Amdekten  lur  Natiir-und  Heilkunde ,  Wûnhurg,  1851. 
S.  28-39. 
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de  la  vengeance  de  Vénus,  et  qae  cette  déesse  n'aurait  pu 
infligé  une  punition  de  ce  genre  ;  mais  M.  Rosenbaum  (ait 
yoir,  par  divers  témoignages,  qu'il  était  dans  les  idées  des 
anciens  d'attribuer  à  la  vengeance  de  Vénus  tous  les  éga- 
rements dont  les  organes  sexuels  étaient  Tobjet. 

Le  second  point  que  M.  Rosenbaum  examine,  c'est  de 
savoir  comment  Hérodote  a  pu  dire  que  la  maladie  féminimt 
se  transmettait  par  descendance.  Suivant  le  médecin  alle- 
mand, cela  signiGe  que  celte  affection  était  héréditaire, 
comme  le  sont  plusieurs  autres,  corporelles  ou  mentales. 
Quant  au\  pathici,  il  fait  remarquer  que  plusieurs  auteurs 
anciens  ont  admis  que  ce  vice  était  ti  ansmissible  par  héré- 
dité ;  ainsi  Parménide ,  au  rapport  de  Cœlius  Aurelianus, 
avait  dit  dans  son  livre  sur  la  nature,  que  la  disposition  k 
ce  genre  de  débauche  se  transmettait  avec  le  sang  '.  Lysias, 
dans  son  discours  contre  Alcibiade,  dit  que  la  plupart  des 
membres  de  cette  famille  avaient  fait  trafic  de  leur  corps  *. 
D'après  Cœlius  Aurelianus,  plusieurs  des  principaux  mé- 
decins avaient  admis  que  c'était  une  vraie  maladie,  et 
qu'avec  la  semence  elle  passait  des  parents  à  leur  posté- 
rité *.  Il  est  donc  certain  que  les  anciens  avaient  supposé 
une  pareille  transmission,  et  que  le  dire  d'Hérodote  n'a 
rien  que  de  conforme  à  des  idées  qui  ont  r^né  dans  l'an- 
tiquité. Seulement  je  ne  puis  souscrire  complètement  à  la 
conséquence  qu'en  tire  M.  Rosenbaum  :  il  pense  que  cette 
transmission  par  génération  aurait  dû  empocher  d'ad- 
mettre, comme  l'ont  fait  plusieurs  auteurs,  que  la  maladie 


'  ParmeDideslibris  quos  deNatura  scripsit,  evcntii  inquit  concrp- 
tionis  molles  aliquando  seu  subactos  hoiuioes  geoerari.  Cœlius  Au- 
relianus, Morb.  Chroo.  4, 9ycd.  Auiman,  p.  545,  Amstel.,  17Sâ. 

*  CH  fjilv  TToXXol  aùmv  -^,Taipi^,xoc(Tiv.  Orat.  cooU'a  ALcibiad.  i, 
p.  650. 

'  Multi  prxtcrca  sectarum  ptiucipes  genuinain  dicunt  esse  pas? 
sionem,  et  pmplerca  in  posteros  vcnirc  cuin  scminc.  Loco  cil. 
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féminine  eût  été  ane  espèce  d'impuissance^  et  que,  si, 
parmi  les  Scythes,  ceux  qui  pillèrent  le  temple  d'Ascalon 
avaient  été  frappés  par  Yénus  d'une  maladie  qui  les  privât 
de  la  faculté  d'engendrer,  ils  n'auraient  pas  pu  avoir  de  des- 
cendants. Mais  il  ne  faut  pas  se  mettre  au  point  de  vue 
d'une  légende  incertaine,  il  faut  se  placer  dans  l'état  de 
choses  dont  Hérodote  put  être  témoin  ou  entendre  parler. 
Or,  ce  qui  résulte  de  son  récit,  c'est  que  la  maladie  fémi- 
nine était  transmissible  par  hérédité  *,  et  il  put  se  faire  que 
des  individus  qui  n'étaient  pas  encore  atteints  de  la  maladie 
féminine,  mais  qui  en  avaient  déjà  la  prédisposition,  la 
transmissent  à  leurs  enfants,  comme  on  voit  des  individus 
leur  transmettre  la  phthisie  ou  la  folie  qui  n'éclate  cepen- 
dant chez  les  parents  qu'après  l'engendrement  de  ces 
mêmes  enfants. 

Contre  l'opinion  qui  voit  dans  la  maladie  féminine 
d'Hérodote  la  pédérastie,  on  a  objecté  que,  d'après  l'histo- 
rien grec,  cette  maladie  se  reconnaissait  à  l'aspect  seul. 
Cette  objection  ne  peut  se  soutenir  plus  longtemps; 
M.  Rosenbaum  rapporte  plusieurs  passages  des  auteurs 
qui  ont  écrit  sur  la  physionomie,  tels  qu'Aristote,  Polémon 
et  Adamantins,  passages  qui  prouvent  que  lepcuhicus  avait 
une  tournure,  une  démarche  et  une  apparence  qui  le  fai- 
saient facilement  reconnaître. 

M.  Rosenbaum  examine  en  détail  ce  que  signiGent  les 
roots  dont  se  sert  Hérodote,  maladie  féminine^  vou^roç  ôi^Xeia. 
Il  montre  que  les  anciens  se  sont  souvent  servis  des  mots 
morbus,  voVoc,  pour  exprimer  un  vice,  et  entre  autres  les 
vices  qui  dépendent  de  l'incontinence.  Aussi  remarque-t-il 
que  ceux  qui  ont  trouvé  dans  l'expression  d'Hérodote  une 
affection  mentale,  ont  eu  raison  ;  seulement  ils  n'auraient 
pas  dû  perdre  de  vue  que  cette  affection  mentale  portait 
sur  l'abus  des  jouissances  sexuelles.  Cela  établi,  que  si- 
gnifie l'adjectif  OiiXtix?  Il  signifie  rendant  semblable  aux 
femmes  ;  de  la  sorte^  vo^oç  OijXtta  voudra  dire  un  vice  qui 
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donnait  aax  hommes  les  goûts  et4es  habitudes  de  la 
femme,  c'est-à-dire  le  genre  de  débauche  auquel  se  li- 
vraient ceux  que  Ton  appelait  dans  Tantiquité  iv^p^voc, 
^daxo\^  <xaT8acY<iTec,  pcUhiciy  dnœdi,  mollesj  sàbocHi  Df  .  Ro- 
senbaum  rapporte  un  passage  du  rhéteur  Tibérius  où'  il 
est  dit  que  la  maladie  féminine  d'Hérodote  est  la  débàticbe 
dont  il  s'agit  ici  ^.  A  la  suite  de  cela,  M.  Rosenbaoni  cite 
des  passages  de  divers  auteurs,  Philon  le  juif,  HérofdieB, 
Eusèbe  de  Pamphylie^  l'évêque  Synésius,  Clément 
d'Alexandrie ,  Héphestion ,  qui  tous  ont  employé  Tex- 
pression  de  O^ia  v<^oç,  pour  signifier  le  genre  de  déhanche 
auquel  se  livre  lépaihicus. 

La  conclusion  que  M.  Rosenbaum  tire  pour  Hérodote, 
s'applique  aussi  à  la  maladie  dont  Hippocrate  dit  que  les 
Scythes  étaient  affectés  ;  car  on  convient  généraleuEient 
que  l'historien  et  le  médecin  ont  parié  de  la  même  affection. 

Ce  qui  m'a  frappé  dans  la  dissertation  de  M.  Rosenbaum, 
c'est  qu'il  me  semble  avoir  prouvé  d'une  manière  con- 
vainquante, que  la  maladie  féminine  d'Hérodote^  voûooç 
^ltWf  a  été  considérée  dans  l'antiquité  comme  signifiant  le 
genre  de  débauche  auquel  se  livre  lepathicus,  et  que  cette 
expression  a  été  employée  dans  ce  sens  par  des  auteurs 
différents,  avec  une  grande  uniformité.  Cela  mérite  beau- 
coup de  considération  de  la  part  de  celui  qui  examine  la 
question  en  litige.  En  effet,  pour  nous  autres  modernes, 
il  fout  des  preuves  absolument  décisives  pour  renoncer  i 
une  signification  admise  généralement  par  l'antiquité. 

Cela  posé  et  bien  -entendu,  je  reviens  à  Hippocrate,  et  Je 
remarque  que  plusieurs  des  passages  de  sa  description  se 
rapportent  trop  précisément  à  une  espèce  d'impuissance 
pour  pouvoir  être  appliqués  soit  aux  pédérastes  en  gêné- 

fTfoiYjacv  iv^poYuvouç  4\  xaTeaY^*^-  ^  fi^\\v\$  H.  J.  Fr.  Boisso- 
nade,  Londres,  1815,  cap.  5/5,  p.  '"i^. 
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il  demeurera  incontestable  qu'il  s'agit  ici  de  ce  que  Héro- 
dote a  décrit.  Il  se  trouve  parmi  les  Scythes  des  hommes 
qui  ont  la  tournure  des  femmes,  qui  parlent  comme  elles, 
qui  se  livrent  aux  mêmes  occupations  qu'elles,  et  qui 
vivent  parmi  elles.  Leur  état  est  considéré  par  les  Scythes 
comme  une  infliction  de  la  divinité,  et  en  ccnséquence 
ils  ont  pour  ces  hommes  une  crainte  respectueuse.  Tout  le 
reste  appartient  aux  essais  d'explication  de  l'auteur,  qui 
fait  tout  son  possible  pour  découvrir  une  cause  naturelle, 
mais  qui  laisse  complètement  de  côté  la  plus  naturelle  des 
causes,  uniquement  parce  qu'elle  lui  était  inconnue,  et 
parce  qu'il  connaissait  le  fait,  non  par  une  observation  per- 
sonnelle, mais  seulement  par  ouï  dire Si  ce  récit  était 

le  résultat  de  sa  propre  observation,  l'auteur,  en  disant  que 
les  Scythes  se  (ont  ouvrir  les  veines  derrière  les  oreilles, 
aurait-il  pu  s'exprimer  ainsi  :  Ce  sont  ces  veines-là  qu'ils  me 
paraissent  ouvrir  '?....  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est,  comme  Je 
l'ai  dit,  certain  que  l'auteur  ignorait  la  cause  propre  de 
l'eflëmination  des  Scythes,  et  que  les  explications,  proba- 
blement par  une  méprise  sur  les  expressions  dvav$pieç  et 
euvouyiat,  n'ont  pas  d'autre  but  que  de  rattacher  la  perte 
de  la  faculté  virile,  l'àvavSpCa  proprement  dite,  à  une  cause 
naturelle  dans  la  recherche  de  laquelle  il  ne  considère  plus 
l'efifémination  que  comme  une  circonstance  accessoire.  >* 

Je  crois  que  la  dissertation  de  M.  Rosenbaum  a  amené  la 
question  à  ce  dilemme-ci  :  Ou  bien,  si  Ton  ramène  Héro- 
dote à  Hippocrate  ,  il  faut  renoncer  à  entendre  la  maladie 
féminine^  voucoç  erjXeia,  du  premier,  comme  l'ont  entendue 
la  plupart  des  auteurs  anciens,  venus  jusqu'à  nous,  qui  en 
ont  parlé;  ou  bien,  si  Ton  ramène  Hippocrate  à  Hérodote, 
ce  qui  est  entendre,  ce  semble,  d'après  les  témoignages  an- 
ciens, la  maladie  féminine  comme  signifiant  le  vice  du  pa^ 
thicus^  il  faut  admettre  que  Hippocrate  s'est  tellement  pré- 

•  TauTa;To£vuv  jxoi  oowouaiTiç  cpX«8«{iiiriTafxv6iv,  p.  78,  L15I. 
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des  saisons^  ou  du  moins  pour  en  assigner  la  révolutioii, 
quelles  qn*en  soient  les  causes.  On  conyiendra  que  nous 
devons  particulièrement  regretter  ces  observations  mé- 
téorologiques^ nous  qui  n'en  avons  pas  une  suite  de  cent 
années,  nous  qui  n'avons  d'autre  avantage  à  cet  égard 
que  Tex  ictitude  de  nos  instruments  et  celle  des  observa- 
tior.s  qui  en  résulte;  avantage  qui  ne  compense  pas  tou- 
jours Tanciennelé  des  observations.  Ces  réOexions  doivent 
nous  faire  respecter  le  travail  des  anciens.  Si  nous  les 
avons  surpassés  en  beaucoup  de  parties,  il  s'écoulera  en- 
core bien  des  siècles  avant  que  nous  atteignions  dans 
celle-ci  le  point  où  les  Ghaldéens  et  peutr-étre  les  Grecs 
étaient  parvenus  (Histoire  de  l'Astronomie  ancienne.  Paris, 
1775,  p  251).  )) 

Je  terminerai  cet  avertissement,  en  joignant  ici  sous  le 
titre  à^ Addenda  et  corrigenda  les  additions  et  rectifications 
relatives  au  premier  et  au  second  volumes,  qui  m'ont  été 
fournies  soit  par  les  remarques  d'autrui ,  soit  par  mes 
propres  réflexions. 

ADDENDA  ET  CORRIGENDA. 

TOME  PREMIER. 

P.   IB,  1.   15,  au  lieu  de  X^  lisez  I\. 

P.  S4.  — Diaprés  Fautorité  de  Triller ,  j^ai. rapporté  i  Hippocraie, 
tiiédecin,  an  Tera  d'Aristophane  (Thesmoph.).  MM.  Letronne  et  BoisM»- 
nade  m^ont  fait  remarquer  qa^il  s^agissait  dana  Aristophane  non  d'Hippo— 
crate  de  Cos,  mais  d^un  Athénien  de  même  nom.  Non-Seulement  dans  1rs 
Allées  (▼.  997),  il  est  parlé  dos  fils  dMIippocrate,  et  le  Scholiaste  dit  qa"*!! 
8*agii  des  fils  de  THippocrate  athénien,  qoi  furent  plosieors  fois  en  hmiîm 
anx  traits  des  comiques  ;  mais  encore  le  Scholiaste  sur  les  Theimospho— 
ries,  récemment  publié  diaprés  le  manuscrit  de  R avenue,  dit  positive- 
ment qu^il  s^agit  encore,  dans  cette  dcrnirre  pièce,  de  PHippocrate  d*Ath^- 
nés.  Schol.  TLcsmosph.,  280:  i^rîTOCfarr.;  e-j^evETc  AOr.vxTc;,  6;  (addîdic 
Dindorf)  iixtv  uîcù;  **  (omissum  epithetum,  Tel  Tptîç  ex  schol.  Nub. 
997.  Dînd.)*  ^iiP«XX8Tc  ^è  oùv  aÙTCÎç  «;  dhrat^iUTcc  II  faut  donc  regarder 
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(omiBc  complélsncat  noa  aroaii  le  t*pp«ti  qu*  j'ai  iiaUi  entre  cd  >rri 
d'ArùlophinF  «I  QîppMiate  de  Cos. 

P.  17,  I.  tt.iu  liegdaVII.IiHt  M. 

P.  aa,  noie  s,  ta  lltudi  ns,  liiti  STS  Blomr.  ubl  GI«Hir. 

P.  (SB,  I.  10,  an  li«u  ânembarriuié,  YaeÊ  embrassé. 

P.  t4t,l.  3,  •ulitudain(U)uiTHv,  llKi  ^aïn. 

P.  lOS,  1.  I,  m  lieu  de  coiMignees,  \an  cormgnec, 

P.  SOI,  1.  SO,  efTicei  humaine,  d'aptii  la  remerqoa  de  M.  Erma- 
tiiM,  dans  ion  article  iur  le  premier  lolnma  (AUgMBeina  HaNîMbe  IMit- 
TiMT'ZeUaiig,  tBSï,  octobre,  a"  <TB  et  iuIt.). 

P.  SOI,  I.  S,  ellacci  humaine,  Ermeriot,  I.  t. 

L.  lO.efCacei  humaine,  Ermerins,!.  c. 

P,  SUS,  note  I ,  an  li«n  de  iniu)L<Tu>,  tiaei  fuaûi. 

P.  saa,  1.  Il,  apréa  Prédictions,  ajoDlei:  le  livre  det  Glandes. 

P.  145,  I.  IV,  »pTè«  plus,  ajautei  (vo/es  cependant,  t.  i,  p.  ao. 
n.  a). 

p.  430,  I,  T,  (prés  Boetkh,  ajonlei  (Corpus  iiucripl.  Grirc. ,  t,  I , 
«•ITÏ,  p.  Hg), 

P.  I1B,1.  1,  après  01,  tymXtt  Des  plaiei  de  t^le  ; 

L.  0,  apris  Hémorrhoides,  «joulai  De  la  maladie  lactée. 

P.  436,  I.  S,  aprèi  Dcnùlioit,  iJddUi  De  la  vue. 

p.  ISO,  I.  S«,  elfïcei  depoia:  en  e^et,  Jmqa'à  mais  iDclDsIteiDeiil, 
p.  aao,  1.  Il, 

p.  4R0,  I.  S,  aa  liea  de  toul  ce  ijtà  je  donne  en  ahmcHi  ou  en 
boiuont,  liiei  bi  luhnancet  récemment  prépariet.  Celte  erreur  a  éM 
teletia  par  M.  Ermerias, 

P.  4SB,  1.  II,  an  lien  daf,  liseï  ^. 

P.  310,  I.  II,  ■□  Heu  de  latin,  Mitt  courant. 

P.  SIS,  1.  a,  an  liea  de  SI 41,  liMiSll4. 

P.  SS4, 1,  as,  ipri*  Hcx''"^*,  ajoulei  k^afiaf-û.  —  La  Apboriimei. 

P.  STO,  L  4>  poar  âU'  jn,  H.  Ermerini  prapoie  de  Jïra  £U,o  ni  ■n. 

L.  1 9  poqr  (iI^»T9,  liaei  (3pim,  U.  Dubuer  (l  ],  H.  Ermeriat. 

P.  ST),  I.  4,  pa«r  linxiipoin,  lUea  hnjtxfi:^,  DUbsec,  Ermarlna. 

L.  IT,  cITacei  Tourfo»,  Brmerini. 

Notai,  apttf  iitt,ijoDl«  1111. 

P.  ITS,  L  S,  «a  lies  de  préUndrûit  laroir,  IImi  saurait,  Ennartni, 
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L.  4  7  et  4  8,  au  lieu  de  se  trompe  et  trompe  les  autres,  liiez  a 
été  trompé  et  se  trompe. 

P.  576,  1.  10,  au  lieu  deàicè,  liseï  {mo,  Ermerlns. 

L.  1 7,  suppriinei  fàp,  et  efTacei  le  point  en  haut  après  pp<»(M£T«tfv, 
Ennerins. 

Note  4  6,  au  lien  de  uua,  lisex  »{ia. 

P.  578,  1.  14,  M.  Dubner  pense  que  j'ai  eu  tort  de  mettre  un  alinéa 
après  i^ivovro,  et  qu'il  fallait  simplement  un  point  en  haut. 

L.  4  9,  au  lien  de  aùrn,  lisex  avrn,  Ermerins. 

P.  680, 1.  6,  an  lieu  de^oûv,  liseï  ^c,  Dttbner,  Ennerins. 

L.  9,  an  lieu  de  ^uuct,  liseï  ^cx^ci,  Ermerins. 

L.  4  8,  au  lieu  de  nvoç,  liseï  nvaç. 

P,  584, 1.  9,  après  n'aurait^  ajontei  ce  me  semble, 

P.  589,  au  lieu  de  [ay;,  lisez  {xr.^', Ermerins. 

L.  7,  au  lien  de  (nroxpartEiv,  liseï  iTnxpaTÎiiv,  Dubner,  Ermerins. 

L.  4  9,  an  lieu  de  "le^opLivo^,  lisex  ^vopLtvov,  DUbner. 

P.  586,' 1.  8,  M.  Dubner  a  fait  remarquer  que  ni  la  phrase  et Ccm^v, 

ni  la  traduction  que  j*en  ai  donnée,  ne  sont  claires.  Cette  phrase  est  al- 
térée dans  tous  les  manuscrits  i  ma  disposition,  et  dans  les  éditions.    I^ 
sens  très  probable,  attendu  qu'il  résulte  du  développement  donné  snbsé- 
quemroent  à  la  pensée,  me  parait  être  que,  si  on  mettait  un  malade  au 
régime  d'un  homme  sain,  cela  ne  serait  pas  moins  nuisible  que  de  mettre 
un  homme  à  la  nourriture  des  animaux  sauvages.  Or,  ce  sons  ne  me  sem- 
ble pas  pouvoir  résulter  du  texte  tel  qu'il  est  imprimé.  Peut-être  fau- 
drait-il lire  oxt'jo^ct   an   lieu  de   axéTrrciTo;  dans  tous  les  cas,  il  faut 
mettre  dans  la  traduction  :  À  le  bien  prendre^  tinconvcnient  serait  égal 
de  mettre  les  malades  au  régime  des  gens  bien  pof  tants,  et  de  mettre 
les  gens  bien  portants  au  régime  îles  bétes  sauvages  et  des  autres 
animaux, 

L.  6,  au  lieu  de  àçopuv,  lisex  aTroptûv,  Ermerins. 

L.  7,  au  lieu  de  ^,  lisex  {,  Dubner. 

L.  8,  au  lieu  de  cOsXit,  lisex  eOsXci,  Dubner. 

P.  588,1.  4  0,  au  lieu  de  ^epoç  Juvarai  id^upûç, lisex  p.£vo;  îaxupw;  tv- 
^uverat,  Ermerins.  Vojex  en  outre  t.  2,  p.  563,  note  4,  in  fine. 

L.  4  4,  M.  Ermerins  regarde  xxi  àoOcvea  ircir.oat,  comme  une  glose  de 
ptûaai  ;  cela  est  vraisemblable. 

L.  4 S,  effacex  ofia,  Dubner,  Ermerins. 

P.  590,  1.  4,  au  lieu  de  êXk\  lisex  àXX',  DUbner. 

L.  A^  au  lieu  de  Tsurà,  lisex  toùts. 

L.  4  4,  au  lieu  de  srjXXà,  lisex  TrcXXol. 
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L.  19,  etfacei  xot,  Ermerint. 

P.  59i,  I.  4S,  aa  liea  de  irpootvi'^xiiTflu,  liseï  ffpoaivrYMèvrai,  DObnar. 

P.  594,  1.  10,  aa  liea  de  2inl[éou9àv,  liseï  lin  ^[louaav,  Dabner. 

L.  14,  aa  liea  de  o^ui(A,tY}v,  liseï  ou^ejAtuv. 

P.  598,  1.  17,  mettei  une  TÎrgale  après  çapjioxov,  changei  en  one 
virgule  le  point  qai  est  devant  àrrt  1.  18,  et  en  nn  point  en  hant  la 
TÎrgole  qui  est  après  ctvou  I.  19. 

L.  1 8,  aa  liea  de  ^xp^^^i  '^'  ^X?^^f  Ermerins. 
P.  600,  1.  4,  aa  lieu  de  ^t^orou,  liseï  ^i^vtan,  Dttbner.  M-  Ermerins 
propose  de  lire:  xat  S^ar^  ^t^turou,  xat  in>ft  xoù  iroXXoîmv  JXXoiaiv  tfjp- 

L.  18,  au  lieu  de  tvi,  lisex  eiY),  DUbner,  Ermerins. 

P.  601, 1.  5,  au  lieu  de  prend,  Wneiperd, 

Note  19,  au  lien  de  ctfi,  lises  ol^i. 

P.  604, 1.  3,  au  lieu 4e  touWgu,  lises  toioûtou,  Ermerins. 

L.  4  7,  au  lieu  de  Toûra,  lises  Toùxky  DlUiner. 

Pj  606, 1.  46,  au  lieu  de  trc*;  irXaamjxtva,  lisex  irpooirXoaaojAiva,  Er- 
merins* 

P.  608, 1.  9-,  au  lieu  de  àiroxpiOtiv),  lises  à^roxpiO^,  Ermerins. 
L.  19,  au  lieu  de  ariptûç,  lisex  toxupwç,  DUbner. 
P.  619, 1. 9,  au  lieu  de  OtpjAÎjç,  lisex  Oéppuoç. 
L.  4  4,  au  lieu  de  ^uvapuuv,  lises  ^vouaîuv. 

L.  4  7,  M.  Ermerins  propose  d^âjoater  l^ov  après  irXti«*,  quelque 
€liose  parait  en  efTet  manquer.  En  recherchant  dans  9955  si  j'y  trou- 
Terais  quelque  lumière  sur  cette  phrase  obscure,  je  me  suis  aperçu  quo 
j^ai  oublié  de  noter  que  ce  manuscrit  a  aûÇo{xfvov,  aa  lieu  de  aù^avo{xivcv. 
11  faut  aussi  lire,  note  95,  ixiîvca  au  lieu  de  ixiivu. 

P.  64  5,  1.  S7,  au  lieu  de  Oippix;,  lises  OspuY);. 

P.  64  6, 1.  5,  efTacez  &>;,  Diibner,  Ermerins. 

L.  4  0,  an  lieu  de  17,  lisez  ^,  Ermerins. 

L.  14,  au  lieu  de  tcutccioiv,  lisez  toicuteoioiv,  Dubner. 

P.  618,  1.  5,  au  lieu  de  ^uvâpuuv,  lisex  ^uvap.îuv. 

L.  4  0,  au  Heu  de  Oippif,;,  lisez  Ospp.iQ;.  —  Au  lieu  de  aS,  lisex  ètv  ,  Er- 
merins. 

L.  15,  au  lieu  de  la  ponctuation  de  la  phrase  itt99to6flu iraoxiiv, 

ponctuez  maaia^auL  3ï  xat  {xtroi^flEXXitv  xot  Xiirruvioôsu  xal  irax6vto6ai  iç 
/ujxûv  ti^o;  ^là  rcXXàv  lî^iwv  xat  iravroiciv  (^lo  xou  oî  xpi<ntc  x«u  ot 
àpiôuot  T«v  xpovttv  Iv  Toîoi  ToicuTioiot  ^i.i'^oL  ^uvovrai),  iravrwv  iiï  toutIwv 
TTpoaiixM  Oipi&û  7i  ^x?*f  iraoxttv,  Ermerins.  Cette  ponetnation  est  en 
cHet  la  TéritabU  ;   il  Esol   alors  modifier  la   tradaction  et  mettre  :  £4 
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eoetion,  le  changement,  f  atténuation  et  tépmUsiuemefU^  qui  chan- 
gent iétat  des  ktmmes  par  la»  modification»  Us  pkm  differaee,  et 
^oii  il  ré»uke  que  le»  cri»e»  et  le  calcul  de»  jour»  ont  en  ceci  une 
grande  influence ^  tout  cela  certe»  n'e»t^  rien  qui  sefm$»e  mtirihuar 
au  ehamd  ou  au  froid* 

L,  lit  a«  Imv  d9  TDUTiMoi,  lifev  Toiouroifi,  BnutriBA. 

L.  10,  an  Uen  de  oaicf  et  de  iratx,uv6f ,  lUei  9«xtiii  et  itwg^i'Mai^  Er- 


P.  f  tO«  1.  7«  M  lleq  de  Im,  liiei  iTn,  Dttbner,  SraitriM« 
L.  It,  a«  Uea  de  hm^y  lieet  éirôftfv,  Dubser. 
P.  6  SI,  1.  4  s,  eflkcei  humaine  y  Ermerînf. 

L.  1 7,  au  liea  de  Vart  du  dessin,  Iteei  la  littérature,  To«i  en  tra- 
duiMOt  ']fpoiçixf  par  tart  du  dessin ,  f  aTais  senti  qne  la  mention  de  Tari 
dn  destin  était  id  fort  obscure,  et  cette  obscaîllé  même  m^atait  lospiié 
des  doutes  sur  la  bonté  de  eette  traduction.  Cependant  je  n^aTate  paa 
osé  abandonner  les  traces  des  tradneteucs  latins  qui  ont  pi^orim^  mi  m* 
rapproeber  du  sens  adppté  par  Gardeil,  qui  a  un  faiseur  de  livres^ 
attendu  que  les  lexiques  traduisent  i^a/^vs,^  par  art  du  dessin^.  Co  qni 
depuis  m'a  enbardi  à  donner  à  ^pafucQ  leMnsde  </)r/e  écrit,àit  littérature^ 
c'est  l'emploi  de  oe  mot  dans  cette  acception  otcc  Xi^  exprimé  oo  sooa- 
entendu;  par  exemple  dans  cette  pbrase  d'Arislote:  la  suppression  des 
conjonctions  et  les  répétitions  fréquentes  sont  avec  raison  eomiam- 
nées  dans  les  livres,  oTov  id  rt  do^^tr«  xol  t^  iroXXocxic  xh  eM  tiirstv  iv 
Tf  ^pcfUKj  àfêS^  ésn^wuL^JJ^trai  (Rbetor.  S,  4  s).  Cela  autorise,  Je  «row» 
à  iatreduiie  e%  aena  duna  le  passage  d'Hippocrate  où  tont  semble  TeKiger» 

L.  If ,  effaeet  humaine,  Ermerins. 
L.  9é,  efTacex  humaine,  Ermerîns. 
Note  4  7,  au  lieu  de  ik,  lises  ^  '(i'^^aarccu, 
P.  613,  note  45,  an  lieu  de  S  n,  lises  i  Tt. 
P.  61A,  1. 4  0^  au  lieu  de  ti^oiv),  lises  tî^ttv),  Dubner,  Ermerîns. 
P.  616, 1. 17,  au  lieu  de  piivroi,  lisez  (4iv,  Dubner,  Ermerîns;  ajoutes 
7«  dcTant  Uy  Dttbner,  Ermerios. 

P.  680, 1. 1 ,  au  lieu  de  i,  lises  ^. 

P.  681, 1.  é,  an  lieu  de  rouTtctoi,  lises  toi&ûtoiou 

L.  4  4 ,  an  lieu  de  Oi;o^exo(uvi},  lises  JTnxsofaw. 

P.  688,  note  49,  au  lieu  de  im^o^irn,  lises  èittxc&{xfvr.. 

P.  68é,  I.  41,  au  lieu  de  ^uvecp.icdv,  lisez  ^uvapcûv. 

L.  30,  au  lieu  de  ^uvaiAtcov,  Usez  ^uvapiiuv. 

r.  6S5, 1.  3  in  notis  ,  au  lieu  de^uvatpiiuv,  lisez  ^uvojmwv. 
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TOME  SECOND. 

• 

P.  Il ,  ligne  dernière»  ^iontei  :  Hîppocratit  Coi  De  aere>  aquîs  el  locit 
liber  denoo  recensiios  et  Tarietate  lectionie  Foetiana  et  Coraiana  in- 
ttmctos  a  Chriftiano  Petersen,  Phil.  Dre.  Hambargi,  48SS,  in-8*. 

Od  fait  que  le  Traité  dei  Ain,  des  Eaux  et  des  Ueax  se  présente 
dans  les  mannscrits  sons  la  forme  de  deax  traités  différents ,  qui  ne 
doiTent  leur  exislenee  qa^i  la  fante  des  copistes.  Les  éditeurs  ont  éprouvé 
quelque  difficulté  à  réunir  dans  l'ordre  confenable  ces  deux  fragmenta. 
Je  suis  arriTé  à  une  restauration  certaine  à  Taide  du  manuscrit  latin 
7017  (TOjei  p.  46y  note  A,  et  p.  et,  note  8).  Mais  ayant  moi,  M.  Pe- 
terson  y  était  arriyé  par  des  raisons  puisées  dans  le  contexte  ;  et  Septa- 
lius,  par  la  considération  de  l'ensemble.  C'est  M.  Petersen  qui  dans  sa 
PréEice  m'a  appris  cela  pour  Septalius  ;  car,  n'ayant  oonsuHé  pour  la 
discussion  de  ce  point  que  Coray,  qui  ne  parle  pas  de  Septalius,  J'ai  omis 
de  rappeler  que  cet  auteur  était  arrivé  à  une  restauration  qui  est  confir- 
mée par  un  manuscrit. 

M.  Petersen  croit  que  l'emploi  de  Partide  dans  HIppocrate  n'est  pas 
le  même  que  dans  les  prosateurs  attiques.  Il  expeee  ainsi  le  résultat  de 
ses  observations  :  Quœ  de  hae  re  observasse  mihi  videor,  hmc  fere 
sunt  :  nomina  propria  et  abstracta^  quœ  voeantur,  eaque  omnia, 
quœ  genus  et  speciem  totam,  non  singulas  res  eo  pertinentes^  si- 
gnificanty  articula  sœpius  apud  eum  carentf  quam  apud  Atticos 
tecentiores  ;  prœterea  si  quœnotiones  ah  inteliigentia  vulgi  remo- 
tiores  e  reconditiore  quadam  doctrina  proferuntur,  tum^  quibus 
eœ  exprimuntur,  et  substantiva  et  adjectiva  his  adjuncta  sine  ar- 
tieulo  poni  soiita  sunt  (p.  XII). 

P.  49, 1.  Ay  au  lieu  de  «Oéiv,  lises  o^év. 

P.  45,  I.  4 1,  au  lieu  de  si  ton  objecte  que  tout  cela  est  du  ressort 
de  la  météorologie^  on  comprendra  facilement  avec  quelque  ré- 
flexion  que  t astronomie,  etc.,  lises  celui  qui  objecterait  que  ce  sont 
là  des  spéculations  météorologiques,  comprendra,  s'il  change  d'avis, 
que  t astronomie,  etc. 

P.  4  8,  1.  il ,  au  lieu  de  iroXiwv,  lises  noXî»v. 

P.  SO,  le  texte  vulgaire  a  rà  au  lieu  de  roûra  ;  M.  Petersen  croit 
que  c'est  là  un  exemple  de  l'emploi  de  l'article  pour  le  pronom  démon- 
stratif. 

P.  98,  1.  4  3,  au  lieu  de  TroXiwv,  lises  iroXtuv. 

P.  94, 1.  6,  au  lieu  de  ^ivouivciot,  lises  ^tY»cp.tvci9t. 

L.  8,  au  lieu  de  îvapwùfAovic  Coray  a  mis  dptxupLCvi;.  C^est  là  sans 
doute  la  vraie  lefon  ;  car  on  lit  dans  le  Gloasaire  da  Galien  :  ^ptxûf&wv»  i 
ze,yuità^  ("ptù^w*  '^tvopivD. 
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r.  26, 1.  20,  au  lieu  de)c>.r.i^x;,  li»ez  xXr.t^a;.  t 

F.  88, 1. 1  f  y  au  lieu  de  Txm,  liiez  r^ 9t. 

V.  30, 1.  17,  au  lieu  de^'jvtwv,  lisez  ^uoiuv* 

L.  91  et  22,  au  lieu  de?rxx*6«  et^apto;,  litei  «axKo;  et  Pâ^tc;. 

P.  48,  1.  3,  au  lieu  de  77c)aa>v,  lisez  iroXtcav. 

L.  4  0,  après  vy^^r.rsUf  M.  Petenen  ajoute  tcù  ^i  X^^H^^^C  ^^x?^*^ 
àaaft  iTcXsatx  àvOpÛTcciat  Èovra  vcuacu;  rctxîXa;  tm^cpiu  ;  à  tort,  je  crois; 
du  moins  le  maunscrit  latin  7027  n*a  pas  ces  mots.  (Vojfez  p.  le,  notel).   ■ 

P.  86, 1.  3,  M.  Petersen  pense  qu'il  n^y  a  point  de  lacana  «préfx^s- 
T£av.  Mais,  s^il  n*j  en  a  pas  là,  ou  du  moins  après  (hcpicioiv  I.  4,  coBBCit 
se  fait-il  qu*Ilippocfate  dise  :  irspi  {xcv  cjv  Aiyjisriiù^  xaù  Ai^mv  cvrw; 
i/jnt  pci  ^oxcci,  puisque  jusque-là  il  n^a  parlé  ni  des  Égypiienf  ni  4ci 
Libyens  ? 

L.  6,  au  lieu  de  8i,  lisez  8k, 

P.  60,  note  2,  au  lieu  de  2852,  lisez  2258. 

P.  62, 1.  8,  au  lieu  de  xpicôuevci,  lisez  xp^oacvot. 

L.  8,  au  lieu  de  aùpyi;,  lisez  a'jpr.;. 

P.  64,1.  12,  au  lieu  de  àizô,  lisez  à:vo. 

P.  66,  1.  1 0,  au  lieu  de  rà  cv  vsp.(o,  M.  Petersen  a  imprimé  xm  swofw. 

P.  72, 1.  9,  après  tc  ajoutez  rf . 

P.  74, 1.  24,  M.  Petersen  regarde  tûv  comme  un  exemple  de  Pcoplti 
de  Partide  dans  le  sens  du  pronom  conjonctif. 

P.  80, 1.  21 , 7;pc£tpY)u4vA;  manque  dans  le  texte  vulgaire,  et  M.  Pctar- 
sen  croit  que  ici  rà;  est  pris  dans  le  sens  du  pronom  démonstratif. 

P.  82,  1.  2,  M.  Roscnbaum  (Geschichtc  der  Liistseuche^  t.  4,  p.  34 S» 
Anm.)  croit  que  le  texte  est  altéré  dans  les  mots  «Jouxte;  et  xq'itou,  et  il 
demande  comment  il  se  pourrait  que  le  froid  exerçât  une  action  flcheiiM 
sur  les  organes  génitaux  des  Scythes,  puisque  ce  peuple  portait  des  ca- 
lottes. Je  pense  que  le  texte  peut  dire  conscr?é  tel  qu^il  est ,  aeulemeirt 
il  faut  rapporter  le  froid,  non  aux  organes  génitaux,  mais  à  tout  le  corpi, 
de  sorte  que  Hippocrate  attribuerait  au  froid  du  climat  et  à  lear  genre 
de  yie  fatigant  le  peu  de  penchant  que  les  Scythes  aTaient  pour  les  Jouis- 
sances sexuelles. 

P.  4  4  8, 1.  4  4 ,  au  lieu  dexaTOxXiaïuv,  lisez  xxTaxXioîcdv. 

P.  4  23,1.  7,  au  lieu  do  délires  fébriles,  Viécz  ph  ré  ni  Us. 

P.  4  47,  1.  3,c(Tacez  le  premier  cr. 

P.  4  48, 1.  4  6,  efTacez  ?ci. 

P.  4  64,  1.  4,  au  lieu  de  &ob>ijv,  lisez  sa'^uv. 

L.  12,  on  ne  comptant  que  les  lignes  des   noies,  au  lieu  de   aprèi^ 

isfz  entre. 


TRAITÉ  DES  AIRS, 

DES  EAUX  ET  DES  LIEUX. 


Ce  traité  d'à  pas  besoio  d'un  long  argument  ;  car  il  est 
«lestîné  à  exposer  des  observations  et  des  tliéories  qui ,  pour 
^tre  antiques,  n'en  sont  pas  mcnns  l'estées  înteUigîbles  et 
£uniUcres  aux  modemei. 

Quatre  points  principaux  ont  uppàé  l'fitteDtîon  d'Hippie 
crate  : 

l"  n  cherche  quelle  est ,  sur  le  maintien  de  la  santé  et  la 
production  des  maladies  ,  l'influence  de  l'exposition  des  villa 
par  rapport  au  soleil  et  aux  vents. 

2"  Il  examine  quelles  sont  les  propriétés  des  eaux,  bonnes 
ou  mauvaises. 

30  il  s'efibrce  de  signaler  les  maladies  qui  prédominent 
suivant  les  saisons ,  et  suivant  les  altemativei  qae  chacnne 
d'elles  prouve.  ." 

4*^  En&n  ,  îl  compare  l'Europe  et  l'Asie,  et  il  rattache  ki 
diiïcrences  physiques  et  nuMales  qui  en  séparent  les  hahitanta, 
aux  difiérences  du  sol  et  du  climat. 

Tdles  sont  les  quatre  importantes  questiooa  9i*Hippocnte 
traite  dana  ce  livre.  EU«  y  sont  posées  avec  netteté,  et  la 
part  de  fénti  que  chacune  d'elles  rcnfcime ,  est  esquissée  à 
grands  ttaiu ,  mais,  je  dois  le  dire ,  fsquiwfr  seulement. 

Hippoctate  se  contente  d'énoncer  le  résultat  de  ses  dtoerva- 
tions  :  il  n'explique  pas  comment  ces  résuluts  ont  été  tA>- 
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par  conséquent ,  de$  résultats  plus  variés  et  plus  compré- 
hensifs. 

La  doctrine  de  Tinfluence  des  climats  sur  le  caractère ,  ks 
dispositions  et  les  mœurs  des  peuples ,  doctrine  nettement 
établie  par  Hippocrate ,  a  fait  fortune ,  et  de  grands  eq>rit8 
Tout  acceptée  sans  restriction  ;  il  suffit  ici  de  nommer  Mon- 
tesquieu. Mais  elle  ne  doit  pas  aller  jusqu'à  ime  complète 
abstraction  de  toutes  les  autres  circonstances.  Sans  doute ,  le 
climat  exerce  une  action  énergique  sur  les  peuples  ;  et  Hip- 
pocrate a  eu  besoin  d'une  observation  attentive  et  d'une 
philosophie  profonde  pour  reconnaître  que  Thomme,  être 
inconstant ,  variable ,  et,  ce  semble ,  indépendant  par  cela 
même  j  est  néanmoins  modifié  par  les  influences  perma- 
nentes du  sol ,  de  l'atmosphère  et  de  la  température  ;  car , 
au  premier  abord ,  et  pour  ainsi  dire  a  priori ,  quel  rap^ 
port  trouver  entre  les  facultés  de  l'esprit  et  les  conditions 
dimatologiques?  Un  rapport  existe  cependant  ;  et  il  a  été 
donné  à  l'antique  science  de  le  saisir  dans  sa  réalité. 
Mais  il  appartient  à  la  science  moderne  de  le  circonscrire 
dans  de  justes  limites  ;  et  l'histoire  s'est  chargée  de  ce  smn. 
Hippocrate  dit  que  c'est  la  nature  du  climat  qui  rend  les 
Européens  plus  belliqueux  que  les  Asiatiques*  Or,  il  est 
arrivé  dans  le  cours  du  temps  que  les  Perses  ,  si  Ceicilement 
vaincus  par  les  Grecs ,  ont  été  plus  tard  invincibles  pour  les 
Romains  ;  que  les  Grecs  ont  été  trouvés  faibles  à  l'heure  de 
leur  décadence,  et  que  les  Arabes  ont  eu,  à  leur  tour,  la  palme 
de  la  valeur  guerrière.  De  tels  exemples  suffisent  pour  mon- 
trer que  la  vertu  militaire  n'est  attachée  à  aucun  climat. 

Hippocrate  lui-même  apporte  à  sa  doctrine  une  certaine 
restriction  ,  quand  il  dit  que  les  institutions  politiques  modi- 
fient notablement  le  moral  des  peuples  ;  et  il  ajoute  que  les 
nations  asiatiques ,  soumises  au  despotisme ,  sont  moins  belli- 
queuses que  les  nations  européennes  gouvernées  par  leurs 
propres  lois.  Je  ferai  ici  la  même  remarque  que  j'ai  faite  plus 

luiut  ;  c'est  que  la  vertu  militaire  ne  dépend  pas  plus  des  ins- 

1. 
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titutions  politiques  qu^elle  ne  dépend  du  climat  ;  elle  dépend 
de  la  discipline  et  de  la  science  de  la  guerre.  Hîppocrate  a  cru 
que  la  supériorité  des  Grecs ,  en  fait  de  guerre ,  tenait  surtout 
au  climat  et  aux  institutions  ;  il  s^est  trompé  ;  elle  tenait  à  une 
meilleure  discipline ,  et  à  plus  de  science.  Aujourd'hui  même, 
il  suffit  de  jeter  un  coup-d'ccil  sur  ce  qui  se  passe  autour  de 
nous  pour  nous  convaincre  de  la  vérité  de  cette  observation  : 
les  Russes  9  sans  discipline  et  sans  science  militaire  ,  furent 
vaincus  et  dispersés  à  Pultawa  par  une  poignée  de  Suédois  ; 
disciplinés  et  instruits ,  ils  tiennent  tête  aux  meilleures  trou- 
pes de  TËurope  ;  les  Anglais  ont  formé  avec  les  Indous  d'excel- 
lents soldats  ;  et,  en  peu  d^annécs,  TEgypte  moderne  a  eu  une 
fort  bonne  armée.  On  le  voit ,  le  climat  et  les  institutions  font 
peu  de  chose  pour  la  valeur  militaire;  la  discipline  et  la 
science  font  tout. 

En  parlant  des  Scythes  et  des  Egyptiens,  Hippocrate 
remarque  que  les  individus  de  ces  deux  nations  ont  respecti- 
vement entre  eux  la  plus  grande  ressemblance  ;  et  il  attribue 
cette  similitude  aux  effets  d'un  climat  et  d'un  sol  qui  ne  pré- 
sententque  peu  d'accidents.  Ainsi,  suivant  lui,  d'une  part,les 
peuples  diffèrent  entre  eux, parce  qu'ik  sont  placés  en  des  com- 
partiments du  globe  distincts  par  l'aspect ,  la  con6guration 
et  la  température  ;  et,  d'autre  part,  les  individus  d'un  même 
peuple,  qui  vit  dans  une  contrée  partout  semblable  à  elle- 
même,  n'ont  entre  eux  que  des  différences  peu  considérables; 
cfs  deux  propositions  appartiennent  à  la  même  doctrine  an- 
tliropologique  ,  à  savoir  que  les  hommes  sont  profondément 
modifiés  par  le  pays  qu'ils  habitent.  Hippocrate  se  tait  ici 
sur  les  races ,  dont  les  modernes  se  sont ,  dans  ces  derniers 
temps ,  occupés  exclusivement  ;  et  il  rapporte  tout  aux  iné- 
galités des  habitations.  Le  point  de  vue  hippocratique  mérite 
une  attention  particulière  ;  et  M.  Geoffroy-Saint-Hilaire ,  à 
l'article  Domestication  {Encyclopédie  nouvelle^  publiée  sous  la 
direction  de  MM.  Leroux  et  Reynaud,  Paris  1838)  a  montré 
que  les  animaux  domestiques  qui,  parmi  nou3,  présentaient  en- 
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tre  eux  tant  de  dissemblanceSyles  devaient  aux  conditions  di- 
verses auxquelles  la  volonté  humaine  les  soumettait,  et  que 
ces  dissemblances  s'effaçaient  par  le'retouràrétatsauva|^, 
ainsi  qu'on  le  voit  parmi  les  chiens  et  les  chevaux  sauvages  de 
FAmërique ,  qui  proviennent  d'animaux  originairement  do- 
mestiques. Il  ajoute  :  «  Pour  les  races  humaines  comme  pour 
«  les  animaux  domestiques ,  les  modificateurs  sont  toujours 
M  les  circonstances  locales ,  notamment  l'habitation ,  le  genre 
«  de  vie,  et  le  régime  diététique  ;  les  effets,  des  variations , 
«  d'abord  dans  la  taille  et  dans  la  couleur ,  puis  dans  la  pro« 
«  portion  et  dans  la  forme  des  organes.  >»  La  doctrine  d'Uip- 
pocrate ,  sur  les  différences  des  hommes  y.  a  beaucoup  de  points 
de  contact  avec  celle  de  M.  Geoffroy-Sain t-Hilaire ,  sur  les 
différences  des  animaux  domestiques  ;  et  si ,  d'une  part ,  sui- 
vant le  naturahste  français ,  le  nombre  et  le  degré  des  variétés 
dans  les  animaux  expriment  le  nombre  et  le  degré  des  in- 
fluences diverses  auxquelles  ils  ont  été  soumis  >  d'autre  part , 
suivant  le  médecin  grec  ,  les  dissemblances  entre  les  peuples 
représenteraient  les  dissemblances  du  sol  et  du  cUmat  ;  et  les 
simiUtudes  entre  les  individus  d'une  même  nation  montre- 
raient que  ces  individus  sont  soumis,  sur  une  grande  échelle, 
aux  mêmes  influences,  soit  par  l'effet  d'un  état  demi-barbare 
comme  les  Scytlies,  soit  par  l'effet  des  castes  ;  conune  les 
Égyptiens. 

Hippocrate  décrit  une  maladie  singulière  qui  régnait  parmi 
les  Scythes.  Elle  les  frappait  d'impuissance ,  et  les  hommes 
atteints  de  cette  affection  se  condamnaient  aux  travaux  des 
femmes,  se  comportaient  absolument  comme  elles ,  et  en  imi- 
taient même  la  voix  et  le  langage.  Hérodote,  un  peu  plus  vieux 
qu'Hippocrate ,  dit  aussi  que  les  Scythes  étaient  sujets  à  une 
maladie  particulière  qu'il  désigne  sous  le  nom  de  maladie 
féminine:  ulféuus  infligea  aux  Scythes  qui  pillèrent  son  temple 
d'Ascalon,  et  à  leurs  descendants,  la  maladie  féminine,  c'est  du 
moins  à  cette  cause  qu'ils  attribuent  leur  maladie  ;  et  les  voya- 
geurs qui  vont  en  Scythie  peuvent  voir  comment  sont  affectés 
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ces  ym^l^^V^  que  les  Scythes  appdUent  Ivoplic  '.  »  Qn  a  son- 
gent demandé  ce  qae  pouvait  être  cette  maladie  fénrnmt  ^ 
et  les  réponses  ont  été  très  diverses.  M.  le  docteur  G.  G. 
Starck  ,  dans  une  dissertation ,  a  essayé  de  montrer  que  cette 
maladie^  féminine  était  celle  dont  Hippocrate  a  dit  que  la 
Scythes  étaient  affligés  *.  Je  partage  complètement  cette  nuh 
nière  de  voir.  Les  expressions  d'Hérodote  annoncent  que  cette  ^ 
maladie  se  reconnaissait  à  Taspect  seul  des  malades  y  et  cela 
coïncide  tout  à  £adt  avec  la  description  d'Hippocmte.  Des 
voyageurs  modernes  ont ,  à  peu  près  dans  les  mêmes  contrées^ 
trouvé  des  phénomènes  semblables.  «  Quand ,  dit  Reineggs  ', 
«  en  parlant  des  Tartares  Nogais,  une  débilité  incurable,  efi^ 
«  soit  de  la  maladie  soit  de  Tâge,  survient  chez  les  hommes,  la 
«  peau  de  tout  le  corps  se  ride ,  ils  perdent  le  peu  de  barbe 
«  quUls  ont ,  ils  deviennent  inhabiles  au  c6it ,  et  tous  leurs 
«  sentiments  et  leurs  actions  cessent  d'être  des  sentiments  et 
«  des  actions  d'un  homme.  En  cet  état ,  ils  fuient  la  sociélé 
«  masculine,  demeurent  parmi  les  femmes,  et  en  prennent  les 
«  habillements.  »  Jules  de  Klaproth  signale  aussi  Texistenoe  » 
parmi  les  Nogais,  d'ime  maladie  pareille  ,  qu'il  compare  avec 
l'affection  indiquée  par  Hérodote  et  décrite  par  Elippocrate  K 

Elippocrate  recommande  de  ne  donner  aucun  purgatif,  de 
ne  faire  aucune  médication  grave  et  importante  au  moment 
où  les  saisons  éprouvent  des  changements  considérables,  fMr 
exemple  aux  solstices  et  aux  équinoxes.  Ces  observations  ont 
dû  être  inspirées  par  des  climats  où  les  changements  de  saison 

sont  plus  tranchés  que  dans  nos  pays.  Toujours  est-41  qu*en 

* 

■  Toïot  ^i  Tûv  JxMtÉN  ouXiiaaoi  ri  îpov  rh  in  ÀoxoXovi ,  xxl  toî«  rcûntv 
dbl  ixTovoiot  hitsa^i  -h  Otiç  OiqXciav  vouacv  *  âorrs  ^x  Xspuoi  n  gI  ZxMou 
oià  TCÛTO  a^to;  xooteiv,  xai  6pâv  troip*  iuuTOÎot  toùç  àmxvtofuvouc  iç  xif 
ZxuOuc^.v  x«^p^  Â>ç  ^loxiaTai,  Tobç  xoXicuat  (vapsa;  et  Ix'jOou.  4,  4  05* 

*  De  voudu  OviXeia  apud  Herodotam  prolusio.  Jens,  4  827. 

'  AUgem.  topograph.  Beschrcibung  des  Kaakasas  etc. ,  herausgSgeben 
Toa  Fr.  E.  Schroider,  Th.  I,  4  796,  p.  S69. 
^.Reixe  in  denCaucasus  und  Dach  Géorgien,  Berlin,4 84  9,  Th.  I,  p. ass. 
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France,  où  Tatinosphère  est  si  inconstante,  les  médecins  prati* 
ciens  ne  font  guère  attention  à  ce  précepte.  Cependant  il  est 
des  circonstances  où  il  peut  être  bon  de  s'en  souvenir  :  tel  est 
le  cas  où  survient,  dans  nos  contrées,  une  maladie  épidémique 
dangereuse;  le  choléra  nous  en  a  foiurni  un  exemple  ;  et  je  pense 
que,  dans  un  état  aussi  extraordinaire  et  aussi  ignoré  que 
celui  qui  engendre  les  grandes  épidémies,  tout  médecin  soi- 
gneux de  mettre  sa  responsabilité  à  couvert ,  fera  bien  de 
s'abstenir ,  à  moins  de  nécessité  urgente ,  d'une  médication 
quelque  peu  active. 

On  trouve  dans  ce  traité  quelques  observations  de  phy- 
sique: 

Les  eaux  diffèrent  non-seulement  par  la  saveur,  mais 
encore  par  le  pœds  ; 

Exfdication  de  la  formation  de  la  pluie  :  L'eau  ayant  été 
vaporisée,  la  partie  la  plus  trouble  se  sépare  et  forme  les 
brumes  et  les  brouillards.  La  partie  la  plus  légère  se  porte 
vers  les  r^ons  supérieures  de  l'air  ;  et,  si  des  vents  d'une 
direction  opposée  viennent  soudain  à  la  rassembler  quelque 
part ,  alors  cet  amas  crève  du  côté  où  il  se  trouve  le  plus 
condensé; 

C'est  la  force  de  la  chaleur  qui  produit  les  eaux  thermales , 
les  mines  de  fer,  de  cuivre,  d'argent ,  d'or ,  de  soufre ,  d'alun , 
de  bitume  ou  de  nitre  ; 

Le  sd  n'est  que  le  résidu  d'une  eau  salée  qui  s'évapore  ; 

Le  soleil  enlève  à  tous  les  corps  leur  humidité  ; 

Si  Ton  s'expose ,  habillé  ,  au  soleil ,  les  parties  couvertes 
s'humectent  de  sueur,  les  parties  frappées  des  rayons  solaires 
ne  se  mouillent  pas,  parce  que  le  soleil  absorbe  la  sueur  à  fur 
et  mesure; 

La  congélation  enlève  à  l'eau  sa  partie  la  plus  légère.  Pour 
vous  en  convaincre ,  dit  Hippocrate ,  faites  l'expérience  sui- 
vante :  remplissez  pendant  l'hiver  un  vase  d'une  quantité 
donnée  d'eau,  que  vous  ferez  geler  ;  puis  faites  dégeler  Teau, 
et  mesurez-la ,  vous  la  trouverez  beaucoup  diminuée. 
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n  est  bien  entendu  que  je  rapporte  cela  comme  des  spéci- 
mens de  la  physique  antique ,  mais  non  comme  des  expérien- 
ces et  des  résultats  irréprochables. 

LHdée  que  certaines  maladies  provenaient  d'une  infliction 
divine  était  commune  dans  le  temps  où  écrivait  Hippocrate. 
Suivant  lui,  aucune  n'est  plus  divine  que  l'autre,  toutes  sont 
Clément  divines,  c'est-à-dire  que  toutes  sont  V effet  des 
causes  naturelles  (oOSiv  £veu  ^uaio<  Y^Y^exai).  Ce  point  de  vue 
est  celui  auquel  sont  arrivées  la  science  moderne  et  la  philo- 
sophie. Les  anciens  admettaient  sans  peine  que  Dieu  inter- 
venait à  chaque  instant  dans  le  monde ,  et  en  interrompait  les 
lois  par  des  actes  exceptionnek ,  qu'on  appelait  miracles. 
Le  grand  et  l'éternel  miracle ,  c'est  Texbteoce  des  choses , 
c'est  leur  succession ,  c'est  Fenchainement  des  phénomènes  ; 
et  c'est  ce  qu'Hippocrate  exprime  dans  l'ordre  des  phéno- 
mènes pathologiques  ,  lorsqu'il  dit  qu^ils  sont  tous  également 
de  cause  divine. 

La  méthode  que  l'auteur  de  ce  traité  applique  est  la  même 
que  celle  que  professe  Fauteur  du  traité  de  Vj^ncienne  Mède^ 
cine.  Dans  ce  dernier  livre,  Hippocrate  recommande  d'étudier 
les  rapports  de  Fhomme  avec  tout  ce  qui  l'entoure,  et  il  assure 
que  c'est  le  seul  chemin  pour  arriver  à  la  connaissance  du 
corps  humain  ;  dans  le  livre  des  Airs,  des  Eaux  et  des  Lieux ^ 
il  passe  en  revue  les  influences  de  l'exposition ,  des  saisons  y 
des  eaux  et  des  climats ,  et  il  indique  les  effets  que  ces  in- 
fluences produisent.  C'est  bien ,  des  deux  côtés ,  la  même 
méthode  ;  et  c'est  aussi  une  méthode  qui  devait  mener  , 
comme  il  l'avait  annoncé ,  à  des  notions  positives  et  profon- 
des sur  Fêtie  humain.  En  effet ,  quoi  de  plus  positif,  et  eu 
même  temps  quoi  de  plus  profond  que  ces  aperçus  sur 
l'action  des  causes  générales ,  et  sur  les  relations  incontesta- 
bles qui  hent  Fhomme  avec  les  influences  cosmiques  ? 


«■COMEHT. 


Manuscrits ,  éditions  et  commentaires. 

U  n'y  a  A  U  Bibliotbique  Royale  que  deux  manuscrits  du 
Traité  des  Airs,  des  Eavxet  des  Lieux;  ce  aoat:\e  2255,  qui 
■  séparé  ce  traité  en  deox  parties,  l'une  «ous  le  titre  de  Dipl 
éipidv,  bSetmv  xal  ninn»;  l'autre,  soos  le  titre  de  Utp\  npo-pKÛouut 
Imwjet  le  2146,  qui  offre  un  dérangement  d'un  autre  genre, 
et  qui  a  réuni  une  portion  notable  de  ce  traité  au  traité  des 
Plaies  de  télé.  La  même  erreur  a  été  commise  par  les  anciens 
éditeurs.  Aide  et  Gomaiîus  ;  erreur  qui  a  été  réparée  par  les 
éditeurs  subséquents.  Mais  il  en  Ot  résulté  de  grands  désor- 
dres dans  le  texte  de  ce  traité ,  désordres  auxquels  il  est  d'au- 
tant plus  difficile  de  remédier ,  que  le  nombre  des  eiçm- 
plaires  manuscrits  est  très  pedt. 

Un  manuscrit  latin  (70S7} ,  qui  contient  une' très  vieille 
traduction  du  Traité  des  Airs ,  des  Eaux  et  des  Lieux  ,  m'a 
£Mimi  des  indications  utiles. 

Outre  les  édltious  générales  des  œuvres  d'Hippocrate , 
dont  je  ne  parlerai  pas  ici ,  le  Traité  des  Airs ,  des  Eaux  et 
des  Lieux  a  été  plusieurs  fois  publié  à  port.  Voici  la  liste  de 
ces  éditions  : 

Hippocrates  de  aeTe,aqua  et  regionibus,in  Collect.  openim 
Rbasis,  Venet.  1497,  fol. 

'Iicmicpc^ï  K<uM  mpî  «Eipuv,  6E^tHv,  ràcuv-  mpl  fusûv, 
Gr.lat.JanoComario  interprète,  Bas.  1529,  iD-4*i  Paris, 
151S,iit-4«. 

Hippocmis  C(M  de  aère ,  aquis  ,  loda  liber ,  Rostock  , 
1591,  io-S*. 
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Ce  traité  a  été  en  outre  édité  :  par  Adrien  Lalemant ,  qui 
publia  en  1557 ,  à  Paris,  le  texte  grec ,  accompagné  de  la 
version  latine  ,  et  d'un  commentaire  où  il  rapproche  les  pas- 
sages d'Aristote  relatifs  aux  mêmes  objets  ;  par  Cardan ,  qui 
pubUa  la  version  latine  seulement  (Bas.  1570,  et  dans  ses 
OEuvres,  t.  8 ,  p.  1)9  et  qui  y  joignit  un  long  conunentaire  ; 
par  Antoine  Pasienus  (Brixiae  1574) ,  qui  donna  une  traduc- 
tion latine  très  libre  ,  et  qui  disposa  le  traité  tout  autrement 
qu'il  ne  Test  dans  Foes ,  à  tort ,  car  Tordre  de  Foes ,  à  part 
quelques  dérangementspeu  considérables,  est  conforme  à  celui 
de  la  vieille  traduction  latine  du  Ms.  7027  ;  par  Théodore 
Zvinger,  qui,  en  1579, publia  vingt-deux  traités  d'Hippo^ 
crate  avec  le  texte  grec  ;  au  nombre  de  ces  traités  est  celui  des 
Airs ,  des  Eaux  et  des  Lieux  ;  des  variantes  importantes  sont 
placées  à  la  marge ,  la  traduction  latine  a  été  revue  avec  soin, 
et  c'est  une  édition  qui  fournit  d'utiles  secours;  par  Baccius 
Baldus  (traduction  latine  et  commentaire,  Florence ,  1586)  - 
l'auteur  y  a  joint  des  variantes  qui  sont ,  pour  la  plupart ,  les 
mêmes  que' celles  du  manuscrit  de  Gadaldinus;  par  Laz.  a 
Scoto  ,  Madrid ,  1589  ,  in-P  ;  par  Lud.  Septalius ,  qui  donna 
une  édition  gréco-latine  et  un  ample  conunentaire  (Colon. 
1590)  ;  ce  travail  a  joui  de  beaucoup  de  réputation  ;  par 
Gamillus  Flavius ,  qui  l'a  paraphrasé ,  Yen. ,  1596 ,  in-4^  ; 
par  Jean  Martin  ,  qui  publia  le  texte  grec  et  une  traduction 
latine,  avec  un  commentaire  très  court  ;  par  Jean  Damascène, 
qui  a  publié  la  première  traduction  française  de  ce  traité  , 
Paris ,  1662 ,  in-4^,  elle  a  été  faite  sur  la  version  latine  de 
Comarius  ;  par  Fr.  Clifton ,  qui  en  publia  une  traduction 
anglaise,  Londres  1734,  avec  des  notes,  et  y  joignit  la 
description  de  la  peste  d'Athènes,  par  Thucydide;  par  le  doc- 
teur Alagnan ,  qui  en  a  donné  une  traduction  française  en 
1787;  par  J.  N.  Chailly,  qui  en  a  publié  une  traduction 
dans  la  même  langue  en  1817;  par  D.  L.  Y.  (Delavaud), 
quia  donné  la  traduction  latine  de  Foes,  avec  une  traduction 
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franfuse,  et  des  notes  dont  quelques-unes  sont  instnictivet. 
Paria,  1804,  in-8'. 

Baldus  Baldiu  ûi  Hippocr.  text.  23 ,  de  aère ,  aqui»  et 
locû,  Roms,  1637,  iD-4''.  Cette  dissertation  roule  tout 
entière  anr  un  seul  panage  du  Traité  des  Airs ,  des  Eaux  et 
dtshiaix. 

Je  cite  en  dernier  lieu  le  travail  le  plus  important  qui  ait 
paru  sur  ce  traité ,  c'est  celui  de  Cora;  : 

'iicRoxpâraut  mpl  dc'puv,  CSâiuiv,  tâmm;  Traité  d'Hippocrate 
des  Airs ,  des  Etaix  et  des  Lieux ,  traduction  nouvelle,  S  vol.  , 
Paris,  1800. 

Le  premier  volume  coudent  un  préambule  très  long,oùC(M'ay 
analyse  le  traité  d'Hippocrate ,  et  donne  une  notice  détaillée 
de  toutes  les  sources  (manuscrits ,  éditions  et  commentaires) 
où  il  a  puisé;  puis  le  texte  corrigé  et  restauré,  avec  la  traduc- 
tion ;  enfin  ,  toutes  les  variantes  qu'il  a  pu  recueillir.  Le  se- 
cond volume  est  consacré  en  entio-  k  des  notes  où  le  texte 
est  discuté,  soit  médicalement,  soit  pbilologiquemeut , 
etquistxit  pleines  d'enseignements  utiles. 

Le  docteur  UceglmùUer  a  publié  (Vienne,  l804,in-8*)une 
traduction  allemande  de  la  traduction  et  des  notes  de  Coray  ; 
et  le  professeur  Don  Francisco  Bonafon ,  une  traduction  espa- 
gnole de  la  préface  et  du  texte  de  Coray  ,  avec  un  discours 
préliminaire  ,  Madrid  ,  1808,  in-.8*. 

En  1816 ,  Coray  fit  réimprimer  cfaex  Eberhard ,  A  Paris , 
(1  vol.  in-S"),  le  texte  pur  et  la  traduction  Trançaise ,  sans  les 
notes  qu'il  voulait  refondre.  La  préface  est  en  grec  moderne. 

En  sa  triple  qualité  de  Grec ,  de  médecin  et  d'helléniste , 
Coray  étùt  plus  propre  qa'aucon  antre  à  donner  une  édition 
dn  TntitéiuAirt,  des  Eaux  et  da$  Lieux;  et  j'ai  cm  ne  pou- 
voir trop  puiser  à  une  source  d'érudition  aitssi  abondante 
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I.  *IriTpixr|v  SoTiç  pouXerai  ^pôcoç  •  2^7)TS£tv,  •  TotSe  )rp:^|  irorieiv  • 
îTfîjTOV  f^âv  IvOufAee^Oat  t^ç  &pOLç  tou  Iteoç,  5f  ti  SuvaToct  iTrepYa-' 
(eaÔai  Ixa^rr/  où  y^P  ioCxaffiv  oùÔiv,  âXXà  *  ttouXu  Siacpspouatv  au- 
Ta(  '  Te  *  éwuTÊCov  xa\  £v  7  TÎiffi  fX6raêoX9iffiv  •  ^xeixa  Sa  toc  irveu- 
[LOLTCfthi  OepfjLtt  TC  xa\  "xi  «J'u/pa  •  fjiàXt^a  [xèv  t^c  xotvàr  Tcaaiv  àv- 
OpcoTTOKTtv,  eiteiTa  Bï  xal  xi  Iv  éxacr/j  j^copY)  l?rt^(opia  lovTa.  Aet  5à 
xoc\  Tcov  ôSdtTcov  Ivôufjiie^Oat  tJlç  Suvafxiaç  *  â^irep  yocp  iv  tco  (tto- 
fiaTi  SiacpÉpouai  xal  Iv  to)  ffTaôfxô),  oCto)  xal  ^  Suvafxtç  Sia(p£p£t 
•  irouX'j  £xa(jTou.  ^'ûdxe,  Iç  ttoXiv  IxeiSâtv  àçCxyjxai  tiç  ^ç  dfTCctpoç 
IffTi ,  oiasppovTiffat  j^p^  -rfjv  ô^c iv  aÙT^ç ,  6x(oç  xeerat  xal  Tcpoç  t^ 
icveuuiaTa  xal  wpo;  t^ç  àvaToXâiç  tou  ^X{ou*  ou  yip  twuto  Suvarai 
^Tiç  Tcpàç  Bopéyjv  X£ETat,  xal  f[Tiç  irpoç  voxov,  oùS'  "*  fixiç  Tcpoç 
i[Xiov  dvCffyovTtt,  oôS'  "  fJTiç  Tfpbç  Suvovxa.  "  Tauta  Ss  IvOujase- 
a6ai  (oç  xaXXiara'  xal  tSv  ôSoctcov  irépi  cbç  lyouai ,  xal  •'  TuoTspov 
■*  IXcoSeffi  ^peovrai  xal  (laXaucoIaiv ,  ^  <rxX7)poî(7i  ts  ''xal  Ix  fxe- 
T£(op(i)v  xal  Ix  ?r£Tpoi>Sécov,  être  àXuxoïai  xal  '^aTepafxvotfftv*  xal  tV 
yriv,  TTOxepov  <j/iXi^  Te  xal  dfvuSpoç,  ^  oa«ïa  xal  £cpuSpoç,  xal  '7  être 
Iv  xo^Xci)  Iffrl  xal  '•  m/iyrip^ ,  etTe  fieTscopoc  xal  ^XP^*  '^"^  "^«^ 
^{aiTttv  TCOV  avôp<o7ctov,  6x0(7)  f[SovTai,  TTOxepov  cptXoiroTat  xal  àpi- 
OTT)Tal  xal  âTaXa(7ra)pot  ;  ^  cptXoYUfAvaorai  Te  xal  cpiX^xovoi,  xal 
•»  iBiû^oX  xal  iinxoi. 


'  IIcpiàspAiv,  &^aTttvT(xat  T0t;6>v9S55.-Galien  dit  dans  son  livre,  Qaoci 
aninU  mores  temperamentum  sequuntur,  que  ce  traité  devrait  être  intitu- 
j  lé  :  Ilept  cixTioecov,  x%t  O^fléruv,  xal  ûpûv,  xat  xo>pî<dv.  Dans  le  manuscrit  de 

Oadaldinus  Tintitulé  était  :  Ilepi  àspuv,  t^ttov,  O^aToov,  xoipûv,  àv£u.<t)v  , 
àoTSpcav.  Dans  Érotien  ce  traité  porte  le  titre  de  :  II&pi  tottcov  ktX  upEcov. — 
•Çrrrtîv  c«t. — *  71  ^tî  tov  tarpov  Cirreîv  in  marg.  2255. — *  2255.-içgXù  «et. 
— *a'jTai  G>ray.-a5T0U  c«t.  t8  om.  2146, — ^Zviog.  in  marg.-étdUTÛv  «et. 
—  'Tcîoi  2255, — •TàG>ray-Tàom.  c«l.-  èi«x«pi*  2146. — 9  2255.-7roXù 
cœt. — ••eÎTiç  2255.— *'EÎ  2255. — »»7rpbç  TaÛTaZving.in  raarg. — »'7>fc- 
Tfpcv  214  6.  ^ —  '*  Coroy  propose  de  lire  lOw^em.  Les  manuscrits  ont  éXoj- 
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1 .  Celui  qui  veut  approfondir  la  médecine ,  doit  £aûre  ce 
qui  suit  :  Il  considérera  d^abord  les  saisons  de  Tannée  et  Tin- 
fluence  respective  que  chacune  d'elles  exerce  ;  car,  non-seu- 
lement elles  ne  se  ressemblent  pas  Tune  l'autre ,  mab  en« 
core  dans  chacune  d^elles  les  vicissitudes  apportent  de 
notables  différences  ;  puis  il  examinera  quels  sont  les  vents 
chauds  et  froids ,  surtout  ceux  qui  sont  conununs  à  tous 
les  pays ,  ensuite  ceux  qui  sont  propres  â  chaque  localité. 
Il  est  nécessaire  aussi  de  connaître  les  quaUtës  des  eaux, 
qui ,  si  elles  difi&rent  par  la  saveur  et  par  le  poids ,  ne  di^ 
ièrent  pas  moins  par  leurs  propriétés.  Donc ,  lorsqu^un  mé- 
decin arrive  dans  une  ville  à  lui  inconnue ,  il  en  observera 
la  situation  et  les  rapports  avec  les  vents  et  avec  le  lever 
du  soleil ,  car  les  mêmes  effets  ne  sont  pas  produits  par  une 
exposition  au  nord,  ou  au  midi,  ou  au  levant,  ou  au 
couchant.  11  acquerra  des  notions  très  précises  sur  la  na- 
ture des  eaux  dont  les  habitants  font  usage ,  si  elles  sont  ou 
lacustres  et  molles,  ou  dures  et  sortant  de  Ueux  élevés  et  ro- 
cailleux ,  ou  crues  et  saumâtres  ;  il  étudiera  les  divers  états 
du  sol,  qui  est  tantôt  nu  et  sec ,  et  tantôt  boisé  et  arrosé, 
tantôt  bas  et  brûlé  de  chaleurs  étouffiintes ,  tantôt  haut  et 
froid.  Il  reconnaîtra  le  genre  de  vie  des  habitants ,  qui  sont 
ou  amis  du  vin ,  de  la  bonne  chère  et  du  repos,  ou  laborieux , 
adonnés  aux  exercices  du  corps ,  mangeant  beaucoup  et  Cu- 
vant peu. 

^m;  une  Tieille  Iradaction  latine  (  manufcrit  7027  de  la  Bibliothèque 
Royale)  a  pahutribus»Je  ne  Tois  donc  aucune  raison  de  changer  le  texte. 
—  ■'  xai  cS»{icîoiv  addit  Imp.  Sambuc.  —  *^  àrtpafivctoi  S355.  -  àrtpâ- 
|A«^oi  2149. —  '7  i^  Tt  2t4«. —  *•  wnrffiçii  H46.  —  »»  eux  t^co^ct  legiiM 
TideturCalruf.-Coraj  a  adopté  cette  leçon.  La  correction  ne  me  semble  paa 
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S.  Ka\  *â7th  TOUTSCdv  ^p^  èvOufACsoOott  îxatcxot,  El  yip  TOuTot  tlBtlr^ 
Tiç  xaXwç,  [jLOtXiffTa  {Jtiv  wavra,  et  5è  ja:?)  ,  '  zi  ye  wXelffra,  oùx  &v 
autèv  XavOcévot  Iç  tcoXiv  d^txv£0(ASvov ,  ^ç  2lv  airetpoç  '  ^^  ours 
*  vouOTQtAaTtt  Ixijrtopia,  oute  tcov  xoivwv  •?)  cpuaiç  ÔXOl?)  Ttç  IcTtV 
ÔffTE  jA-^j  axopeeoOat  Iv  ty)  Ospairei?)  twv  vouacov ,  jATioà  SiafjiapTaveiv  > 
él  elxoç  IffTi  Y^Y^K^**»  ^  M  ^Ç  TouTOt  Trpvcgpov  eîSùx;  '  xpoçpov- 
ft^Tl.  nep\  ixocorrou  •  Bl ,  ypovoo  Tcpoïovro^  xa\  tgîu  IviauTOu,  Xlyoi 
2hf  ôxiffa  7  TE  vouffT^fAaTa  fAsXXsi  Tcd^Yxoiva  t^Jv  7rd)»iv  •  xaraciyT^ffeiv 
^  OspEoç  ^  j^eifAwvoç  9  ôxocra  te  lôia  Ixaforcp  xivouvoç  •^('psa^oa  Ix 
(AeTQC&>X^ç  T^C  5taiT7]ç.  Eiôtdç  Y^p  TCOV  a)p£Cov  T^cç  (AETa^oXàç  xal 
TÔiv  àTrpciw  ^TTiToXaç  TE  xa\  ^ufftaç,  xaOoTi  ficaorov  tout^cov  Y^'yve- 
Tai,  irpoEiSeiTj  &v  •  t4  Itoç  ôxoïov  ti  {a^XXei  y^T's^»^'  Outwç  av 
Ttç  ^psuvc&{A£vo<  xal  '^irpOYiYvt^crxciiVTolic  xatpoùç,  [AdtXtcrc'  3^v  sl8£tif 
ictp\  IxaoTOUy  xcd  t4  icXiîerca  ''tuyx^voi  ttJc  ^ieitiç,  xai  xaT*  6p- 
ôiv  (p^potto  oOx  IXaj^tora  Iv  ttJ  t^/^vyi.  EÎ  Se  '•  80x^01  Ttç  TauTa  [ae- 
TEcopoXoYGe  ETvai,  eI  jUTOKTTairj  tyjç  y^cojayiç,  "  {jLâ^Ooi  âv  Jti  oùx  IXdt- 
j^ioTOV    (J|ipoç  ^*  ÇufASaXXETat   ^arpovojxdfj  Iç  l7jTpixi?iv,   àXXi  iravu 

tcXctaTOV.  ''AjAtt  Y^p  •'  TYjfflV  '•  âpYlVI  Xttl  ttt  XOlXlttl  "7  (AETaSoXXouffi 
TOtfftV  àvOpCOTTOKTlV. 

3.  *t)xeoç  5î  )^pi|  fecacrca  tSîv  ?rpoEip7){AÉva)V  *•  cxotcÉeiv  xal  facia- 
vG|etv ,  Iy^  9paff(0  aaepicoc.  "IItk  jaIv  icoXiç  ?rp^ç  t^  TcveufAaTa 
'9  xiETai  T^t  OEpfAtt  '  TttÛTa  8'  itnoLi  {XETa^b  ttjç  te  /^Et{jiEpiv9ic  âva- 


nécessaire.  En  effet,  on  peu  pins  loin,  p.  20, 1.  9,  Hippocrate,  en  parlant 
des  hommes  Tivant  dans  un  lieu  exposé  aux  yents  du  nord ,  dit  qu^ils  sont 
d'un  grand  appétit  et  qu^ils  boitent  peu,  j^u^où;  ocvaYXTi  ràc  roiauTa; 
96010;  tlvou  xal  où  iroXuTroTOC. 

'Kal  Y>p  ZTÎng.in  marg. — Hd  re  3 1 4  9.< — 'Je  ne  rétablis  pas  Pionisme  rr)  : 
on  trouTe  le  pluriel  ionien  icaoi  dansée  traité,  mais  non  le  singulier  £73. — 
^vooiifAaTa  eet.-xoiXicbv  pro  xoim«ây  Gadal. — 'irpo^pcvnç  SI  46.-7rpo9p(i>v  tic 
Y)  S955  et  cœt.-Cette  correction,  indiquée  par  Heringa,  adoptée  parCoray, 
est  éridente;  le  manuscrit  latin  7027  traduit  consi^feret. —  ^ts,  toû  pro^i 
Coray.-TrpcîovTOç  Gai.  t.V,  p.  64 6,  Ed,  Basil. -irpcoiovrcç  mlg. — 7  jmv  pro 
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2.  G^est  de  lA  qu'il  Ceiut  partir  pour  juger  chaque  clioae. 
Le  médecin  instruit  sur  la  plupart  de  ces  points,  sur  tons  s^il 
est  possible ,  arrivant  dans  une  ville  à  lui  inconnue,  n^igno- 
rera  ni  les  maladies  locales ,  ni  la  nature  des  maladies  géné- 
rales ,  de  sorte  qu^il  n^hésitera  pas  dans  le  traitement,  ni  ne 
commettra  les  erreurs  dans  lesquelles  tomberait  celui  qui  n'ai»- 
rait  pas  approfondi  d^avance  ces  données  essentielles.  Ainsi 
préparé ,  il  prédira ,  à  mesure  que  la  saison  et  Tannée  s'avan- 
cent, tant  les  maladies  générales  qui  affligeront  la  ville  Tété 
ou  rhiver ,  que  celles  dont  chacun  en  particulier  est  menacé 
par  le  changement  du  genre  de  vie.  En  effet ,  connaissant  les 
révolutions  des  saisons ,  le  lever  des  astres  et  leur  coucher, 
avec  toutes  les  circonstances  de  chacun  de  ces  phénomènes,  il 
pourra  prévoir  la  constitution  future  de  Tannée.  Avec  de 
telles  recherches  et  cette  prévision  des  temps ,  le  médecin 
aura  la  plus  grande  instruction  sur  chaque  cas  particulier;  il 
saura  le  mieux  conserver  la  santé ,  et  il  ne  pratiquera  pas  avec 
un  médiocre  succès  Tart  de  la  médecine.  Si  Ton  objecte  que 
tout  cela  est  du  ressort  de  la  météorologie ,  on  comprendra 
Cauûlement  avec  quelque  réflexion ,  que  Tastronomie ,  loin 
d*être  d^une  petite  utilité  au  médecin,  lui  importe  beaucoup  ; 
car  Tétat  des  organes  digestifii  change  avec  les  saisons. 

3.  Je  vais  expliquer  en  détail  conunent  il  &ut  observer  et 
approfondir  chacun  des  points  dont  il  a  été  question.  Sup« 
posons  une  ville  exposée  aux  vents  chauds  ;  ce  sont  ceux  qui 
soufflent  entre  le  lever  d^hiver  du  soleil  et  le  coucher  dri- 
ver ;  ouverte  à  ces  vents ,  elle  se  trouve  à  Tabri  de  ceux  du 
nord.  Dans  cette  localité  les  eaux  seront  abondantes ,  sau- 
mâtres ,  peu  profondes ,  et  par  conséquent  chaudes  Tété  et 

Tt  tUS.-vcoiifxaTA  art. —  •  xaraoxîaew  9146. — 9  (fnç  SS58. — '«irporniv. 
Tulg. —  "•!€  cnm  Lind.  Coray.-  tu^X*'»**  *■*•  "  W*^^^  SU 45.  —  **  ^«U^i 
SI  4S. — "  on  ^eî  tov  larpov  pboOvipbaTtxov  iivau,  xal  3ti  "h  «aTpovcjMYj  irXiToTOv 
•i;  {iSTpiXTiv  oujiSàXXtTflu,  in  marg.  2255. — »*oupu6.  c«l. — '*Tcî(nvaU6,-r- 
'*  âp'paiv  9355.  — '7  2255  -p4Ta6xX)>cuatv  c«t.  xai  ftl  vôoot  add.  Gadal. 
—  '•  oxoirtlv  c«t. — '  *9  xtlrai  c»l.  -  im  pro  iarai  Gadtl. 
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ToX^ç  Tou  i^Xiou  xa\  Tcjv  5u7{Attov  Tcôv  )^eifjieptvfa)v  *  xat  a^TET)  Ton^a 
tk  irveufxaTa  iari  ^uwofAoCy  tSv  $è  âicè  tcov  dfpxTtov  TcveufAotcov 
oxim)*  Iv  xauTT)  tyj  ?coXet  iaxX  tgc  ts  SSorra  TcoXXàc  xoX  '  CçaXa,  xod 
dya^xif)  stvai  *  [leTEiopay  *  tou  (jiv  Oipsoc  6cp{ji& ,  too  Bï  ^etp-ôîvoc 
ij/u)^pa  •  *  TOu<  Te  àv6p(oirouc  t4ç  xsçpaXic  *  &YP^^  ^X**^  **^  «pXeY[i.a- 
TioSeaç,  Taç  ts  xoiX(a<  auTeciiv  icuxvjfc  IxTapotoac^Oai,  dlic^  tt^ç  xe^oi* 
X^<  TOU  fX^YH'^'^^  lictxaTa^j^£OVTo<  '  ts  te  etSEa  lict  t^  tuXyjOoç  au- 
TÉiov  aTOvcdrepa  eivot  *  ia6iEiv  S'  oux  dyaOcbç  eTvtti  où8i  TuCveiv  * 
ixoooi  ^fiiv   YJtp  xEcpaX&c   doOevÉac  f;^ouatv,  oux  dfv  ei7)<yav  dcYaOol 


■  dçoXoiSMe.  ^ —  *  {I.TI  |A€Ttttpa  Tulg.-xapTA  fU7i»pa  Z^iog.  in  mar^. 
«-Sine  |AV)  3146.   -  La  négation    est  de  trop.  Le  jnannscrit  latin  7PS7 
traduit  in  svpct'ficie ,    sans  négation.  — •  *  5n  toc  tou  Oéptoç  Otppbà,  xoù 
Tcû  x<^H^vGc  tj'uxpà,  JTnvoffa,  in  marg.  3355.  —  ^  Le  manuscrit  3146  a 
une  lacune  après  «j'uxpà,  il  donne  immédiatement  xal  XsuvTtpiat  xal  S^pooirtc 
xrX.  qui  se  retrouyentp.  48, 1. 1 0.  Le  manuscrit  3355  a  la  même  lacune  ei 
reprend  ,  comme  le  manuscrit  34  46 ,  xot  X.  xal  u^.  ;  seulement  il  a  de  plus 
après  «Injxpflc:     dEaoa  7roXep.ti  àvCpuTrotoiv  eovra  vouaou;  ffoixiXoiç  éinçop^ti. 
Goray  a  admis  cette  addition  dans  son  texte.  Au  premier  abord ,  elle  me 
sembla  plutôt  être  un  sommaire  tel  qu^il  s^en  trouve  dans  une  foule  de 
manuscrits  ,  d^abord  mis  en  marge,  puis  placé  dans  le  texte;  f  ai  été  con- 
firmé dans  cette  opinion  par  le  manuscrit  latin  7037,  qui  ne  présente  pas 
ces  mots;  on  Terra  tout  &  Theure  que  ce  manuscrit  latin  mérite  une  certaine  ' 
confiance  ;  je  n^ai  donc  pas  admis  dans  le  texte  âffowi  iroXsfua  xtX.  Je  viena 
&  une  correction  plus  importante  :  les  imprimés  ont,  après  ^XP^  >  ^°  ^^^% 
morceau  que  je  transcris  ici  pour  que  la  discussion  soit  plus  claire  :  Kol  oxo- 
oai  [i.èv  TÛv  TToXccov  xéovTOt  ^K  xaX£>c  tou  ^oXtou  xal  tûv  nvtu|AàT(k>v,  u^oun  ts 
XpûvTou  oqodolotv,  a^Tou  i^èv  jocrov  a{o6avcvTat  tûv  Tctcur^uv  (xsTaSoXtuv. 
Ôxo'oat  ^ï  S^aat  te  «Xeioiot  XP''^^^  ^^  Xipu^eoiv,  xalvrai  Tt  p.T)  xaXâc  tûv 
•7rveu[MéT(i>v  xai  tgû  iqXiou,  auTai  ^ï  |AâXXov.  K^v  (tèv  to  Ospoc  aùxftvipov  Y*vih- 
Tttt ,  Oàaaov  waucvTow  ai  vcOooi  •  tjv  ^è  Irrcfxêpov ,  wcXuxpo'vioi  -yi^ovTai ,  xal 
çarfc^fluvaç  xotvâç  f]f]fivEo6ai  àirè  iraorjç  irpoçaoïoç ,  w  IXxoç  lYTtvTjrai.  Tcu 

^cX^^P'-^^^C  4^Xpoû Ce  morceau  est  étidemment  déplacé;  il  ne  se  lie 

ni  avec  ce  qui  précède  ni  avec  ce  qui  suit.  Plusieurs  éditeurs  s^en  sont 
aperçus.  Gadaldinus  pense  qu^il  faut  placer  xat  éxoaat....  aurai  ^s  |j.âX- 
>.ov  après  les  mots  toO  irpo;  ^sîXtiv  p.  36,1.  7;  et  les  mots  x^v  piv  to  Ospoc 
i-^rrccax  après  le  mot  i'iriTrt^rrttv  p.  48, 1.  S.  Pasienus  place  le  premier 
morceau  après  xat  iWpriv  xoraoTaoïv  p.  53,1.  8; et  lesecond  morceau  aprôa 
pv];$tuc  p.  48,1.1 3.  Coray  place  le  premier  morceau  comme  Pasienus,  le  se- 
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(roides  Thiver.  Les  habitants  ont  la  tête  humide  et  pi- 
tuiteuw;  le  ventre  éprouve  de  fréquents  dérangements  à 
cause  de  la  pituite  qui  descend  de  la  tête;  en  général,  la 
constitution  manque  de  ton,  et  Ton  est  peu  capable  de 
bien  manger  et  de  Men  boire  ;  car  ceux  dont  la  tête  est  Ëdble, 
m  saundtnt  supporter  le  vin,  et  Tivresse  leur  est  plus  incom- 
mode qa^aux  autres.  Quant  aux  maladies  endémiques ,  d^a-» 
bord  les  femmes  sont  maladives  et  exposées  aux  écoule- 
ments ;  ensuite ,  plusieurs  sont  stériles ,  non  par  nature ,  mais 
par  mauvaise  santé  ;  les  avortements  sont  fréquents.  Les  en- 
Êints  y  sont  pris  de  convulsions  et  de  gêne  de  la  respiration , 

eond  après  Toî(nv{»YporaTGtoi  p.  44, 1.  S, excepté  les  mots  xoù  çoqt^oûvac... 
ffftwiTou  qu^il  laisse  à  la  place  ordinaire  où  les  imprimés  les  mettent, 
c*est-à-dire ,  afant  tcû;  ti  dlvOpuirouc  p.  4  6 ,  1.  5.  Les  quatre  derniers 
mots  de  COui  le  passage,  tcû  ^s  x^pûÂvoç  (|>uxpcu,  sont  rejetés  d'un  commun 
■ecord,  et  doivent  Téilre.  Je  Tiens  d'exposer  les  opinions  de  trois  hommes  , 
ffbrt'liabiles,  qui  se  sont  occupés  de  remettre  ce  passage  à  sa  Téritable  place. 
Or,  le  fait  est  qu'ils  se  sont  trompés  tous  les  trois.  Je  yais  le  montrer.  Le 
manuscrit  2S85  dÎTÎse  le  Traité  des  Airs  y  des  Eaux  et  des  Lieux  en 
deux  parties,  Pnne  i  laquelle  il  donne  ce  titre,  l'autre  qull  intitule  IIipl 
«poYvvAoaiK  i^^t-  Cette  seconde  partie  commente  par  les  mots  :  gut«i>  ^*  dcv 
ne  4v0ufa6{incc  xrX.  qui  sont  p.4S,l.  7;  puis  il  continue  sans  interruption 
Jusqu'à  iicimirrtiv p.  4S,1«  B;  et  après  tmmirreiv,  au  lieu  dépasser,  comme 
les  imprimés,  i  xal  XiUYrtpiou  xoilu^pttirt;  p.  4S,  l.i  0,  il  reprend  le  passage 
en  question,  xal  6x0^01  râv  iroXtttw,.  r^îwrrot.  J'en  ai  cooclu  que  la  Térita- 
ble place  de  ce  morceau  était  entre  itnmirruv  et  xxl  Xcitvrtpiflu  xtX.  Cette 
conclusion,  qui  me  semblait  réunir  tentes  les  probabilités  en  sa  faTcur,  est 
dcTenne  pour  moi  «me  certitude,  quand  f  ai  trouTé,  dans  le  manuscrit  latin 
709 7,  le  morceau  en  question  mis  au  lieu  que  l'examen  du  manuscrit  ti55 
m'sTait  fait  assigner.  Voici, comme  spécimen  dums.70S7,la  traduction  latine 
de  ce  morceau,qui  Tient  après  hos  morbosinruere,  c.-à-d.  toOta  Tàvcot6p.a- 
TfliiiRintrrsiv  p.  48, 1. 1 0:  Et  qwecumqueciritatum  bene  jacent  ad  solem  rt 
Oatus,  aquis  autem  uluntur  optimis,  equidem  minime  sentiuot  hujusmodi 
inmutationes  (  sic  ;;  quscumque  autem  aquis  utuntur  paludestribus  (  sic } 
•t  stagnosis,  posit«  sunt  non  beoc  ad  flatus  el  ad  solcm  ;  hœ  autem  magi». 
Et  s!  sstas  sicra  fucrit,  facile  dosinunt  roorbi  ;  sin  vero  pluiiali^i,  diuturoi 
eCGciuntur  morhi ,  et  laz<Mlu.>nui  (  9\t)  uielu.<t  innasri  e\  omni  nccasione, 
si  TUluu!»  ionaium  luerit.  Et  licntcrio;  cl  h^'dropes,  etc.  Il  va  $<in<(liro  qur 
ce  morceau,  dans  le  uianns'^rit  70:27,  manque  ù  la  (lace  cù  le;)  ini|)rini<^  !o 
lOM.    II.  2 
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7r{veiv  •  i[  y^P  *  xpaiTcdtXT)  (aSXXov  izii^  •  »  vouffi^f«tTà  Te  Td(&  Irci- 
^cdpia  elvQct*  irptoTOv  fxJv  t&c  Y^vatKaç  voffspdLC  xa\  ^o(uSta<  slvocr 
licetTtt  iro]^à<  aT^xoix  ÔTtb  '  vou90u,  ical  o5  cpu^et,  IxTirpco^xtàrOaC 
4  T£  icuxv^  *  tdi(sl  '  T6  TcatSCotfftv  ^ncCicTEiv  vnafffM&c  xal  jffOfAcrva 
Â  vo[i.(Couat^Tbirat$(ov  icoUctv,  xal  (tpjjv  votkrofv  ETvat'Toîfft  Bi  i^Bpict 
$uaevTep(aç  xal  8ta^^o(ac  xa\  ^irioXooç  xal  icuprrot^c  iroiXu}[pov{ouc 
X<(fAEpivolic  xal  iTTtvuxTCSaç  TcoXX&ç  xa\  atpM^^ot^aç  Iv  tÇ  fôpY|.IIXeu* 
p(Tt$eç  Bl  xal  7  îrepiirXeu[i.ov(at  x«l  iLauooi  xal  ôxo^a  S^éa  ^  vou- 
oilj[i.aTa  vo[i.(l^ovT«iy  o^x  ^  èYflf^YramoXki  *  ou  y^p  o^v  xe,  &cou  3iv 
xoiXiat  ÔYpal  lb>9t,  Ti<  vouoouç  xauraç  lo^^uetv.  'OcpôaX[i.{at  tc  ***  ^Y" 
YifVovTai  ^Ypaly  xal  ou  ^aXsiral,  dXiYO^^povioty  ^^v  pLi{  ti  xarao^Tj 
"  vou<n)jia  miYxoivov  Ix  [xeTaPoX9i<.  Kai  Sxitm  xà  icevrj^xovTa  Irea 
6icepPaXX(07i,  xaTdi^^ooi  lirtYev^fievot  Ix  to^  ^YXetpd^ou  Tcapair^TiXTi- 
xobç  iroi^ouffi  Tobç  àvOpioicouçy  ôxorav  iÇa{«pvif|ç  »•  ^XuoOecoffi  tÎjv  xi- 
9aXV>  ^  f  iYW««)<yiv.  '*  TouTa  [xèv  xi  *4  vouffio{jt.aTa  aùrloiaiv  li;t)r(optdc 
IcTTiv  j^topiç  Si,  iiv  Ti  TTOcYXOivov  xaTa(j)^r|  •*  vou<njfA.a  Ix  pWTapoXyjç 

TcSv  d>pé(OV  ,  xal  TOUTÉOU  [AST^OU^lV. 

4  *Ox^ffat  S'ovTixsovTai  TOuretov  icpbç  ràt  irveufiara  xi  ^XP^  [iteraÇi» 
Ttov  '^  du(i{JLé(ov  Twv  Oepivcov  Tou  ^X(ou  xal  x^c  avaToX^;  t^ç  Gepivîiç, 
xal  '7  a&r^r|9i  tauTa  xài  irveupiaTa  liri^tipta  loriv,  tcîu  Si  votou  xal 
t£>v  '*Ô6pp5v  irv£U[i.aT(ov  axéirv},  (oSs  ^^^i  ircpl  tuv  ^^tcoXkov  Tourltav* 
npSrov  [jiv  xi  CSaxa  »*  axXiipdt  ts  xal  ^^u^P^  *^  ^'^^  '^^  tcX^Ooç 
^'lYY^Y^c'^ttt.  Tobç  $i  àvôpcoTTOuç  Ivr^ouç  ts  xal  (nceXuppobç  âva^XT) 

mettent.  Ces  TÎeilles  tradaetions  latines  méritent,  plus  qn^on  ne  le  croît, 
d'être  consnltées  ;  Pane  m^a  rendu  le  Traité  des  semaines ,  et  a  jeté  une 
lumière  inattendue  sur  la  Collection  hîppocratique  telle  que  les  copiste» 
postérieurs  nous  Payaient  faite  ;  celle-ci  nous  montre  la  Téritable  place 
d^un  morceau  ,  place  que  des  hommes  fort  habiles  n^ayaient  pu  trouyer  à 
Paidede  simples  conjectures.  —  '  6Ypà;om.  SS58.  —  ^  (asv  om.  Coray. 

■  KptTroéXii)  S288. — *  Hic  addit  Chart.  t.  6, p.  4 90  :  OtTaOnqc  iroXtoç  ô^- 
OpoiTci  ^x  iroXuv  xpovov  ptiv  ^vavTat.-vcoi(iu.aTacœt. — 'vo'aou  cttl. — *  t»  om. 
SÎ55. —  ^Bt  proTe  Coray  2«  ed.-ouprîirrEiv  Gai.  t.  V,  p.  447,  Ed.  B«sil.- 
xal  ipro  A  Coray.-xoîâ  AJd.-Galienn^apasxai.' — ^ràirou^ta  Trov^etv  yelr^ 
6tTov  rcisEtv  Z^ing.  in  marg.  -  Coray  a  changé  to  Trou^toven  Tbdeïov;  cela  ne 
me  paraît  pas  possible.  En  effet ,  Galien  dit  :  La  maladie  (  l'épilcpsie  )  est 
appelée  Trat^îov  comme  Hippocrate  Pa  montré  dans  le  Traité  des  Airs ^  des 
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accidents  que  Ton  pense  produire  le  mal  des  eniants ,  c'est-à- 
dire  Fëpilepsie.  Les  hommes  sont  sujets  aux  dysenteries  y  aux 
diarrhées,  aux  fièvres  ëpialës,  à  de  longues  fièvres  d'hiver,  aux 
éruptions  nocturnes,  et  aux  hémorrhoïdes.  Quant  aux  pleu- 
résies, aux  péripncumonies,  aux  fièvres  ardentes  et  à  toutes  les 
maladies  que  l'on  appelle  aiguës,  elles  n'y  sont  pas  fréquentes, 
car  de  telles  affections  ne  peuvent  prévaloir  là  où  le  ventre  est 
rdâché.  n  se  manifeste  des  ophthalmies  humides,  peu  longues 
et  peu  dangereuses ,  à  moins  que  par  le  changement  de  sai- 
son Tophthalmie  ne  sévisse  d'une  manière  générale.  Passé 
cinquante  ans ,  les  honunes  sont  exposés  à  des  fluxions  qui 
viennent  du  cerveau ,  et  qui  produisent  des  paralysies',  quand 
ils  ont  été  frappés  soudainement  sur  la  tête  par  le'soleil  ou  sai- 
sis par  le  fi*oid.  Telles  sont  les  maladies  conmiunes  parmi  lei 
habitants  de  ces  localités ,  sans  parler  des  maladies  générales 
qui  peuvent  être  causées  par  les  vicissitudes'  des  saisons,  et 
auxquelles  ils  participent  également. 

4.  Les  villes  qui  ont  une  exposition  contraire ,  c'est-à-dire 
qui ,  étant  à  Fabri  du  vent  du  midi ,  ainsi  que  de  tous  les 
vents  chauds ,  reçoivent  habituellement  les  vents  froids  qui 
soufflent  entre  le  coucher  d'été  et  le  lever  d'été,  présentent 
les  particularités  suivantes  :  Les  eaux  y  sont  généralement 


Eaux  et  des  Lieux  (^Kcà  frot^îcv  ôvcafl(>[tTou  tô  vcoYipia,  xoSsTrcp  oMç 
i^riX6»9£v  cv  TÔ  Iltpl  (i^â-ro>v  ,  xoi  à«po»v  »  xoî  TÔiroiv}  ;  et  il  cile  en  métUb 
temps  le  pauage  en  question,  t.  V,  WjÊÊJt  Ed.  Basil.  L'autorité  de  O»- 
Uen  est  décisive  ,  et  il  n'y  a  rien  à  vBSw»  —  7  sass.  *  9rcpi:7vcu(Aevit 
00t.  — .  •  vcoTiuaTot  cet.  —  ^  ry^ivcrroi  est.  —  **  ti-yivcvrai  cœt.  -  Coray 
ajoute  xaX  après  x^.  —  "  ^i(rr^%  est.  —  "  2255.  -  iMta^i^m  yulg.  - 
pi'jfûawoi  CAt. —  '^  Galien,  t.  Y, p.  346,  Ed.Basil.,  cile  un  peu  autrement 
cette  pkrase  :  Taûra  piv  Ta  yooraaTa  imxtÂ^icL  aÙTCcioîv  ion,  xoi  inv  n 
rotiM^vcrv  xarâoxci  vG<niu.oi  ex  fitraScX^;  tûv  uptcov,  xoi  g^tci  u.&Texcu<nv. — 
'^vccTfiaT*  c»l.-x<»pîc~*  pro  X»  ^*  Coray  2. — **  vo'otj^  ca;t.  —  '"  ^uopcâv 
c»l. —  *7  aùrfiOt  GBt. —  '•ôspivwv  ^ulg. -Coray,  dans  ses  notes,  conjecture 
OcpjMÂv.  Sa  conjecture  était  juste.  7027  a  :  calidorum  flalus.  — '^  ttoXucv 
e«t. — '*  Ta  oxX,  vulg.-J'ai  .supprimé  Particle. — *  '  Y^'J*aîvrrai  vulg.-'yXau- 
xiaToi  Aid.-cù  ^XuxoûvtTot  Coray.  Les  traducleun  ont  été  fort  omlMrras- 
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elvai,  Touc  T£  TtXeCouç  t4ç  xotXtaç  âTepdtfxvouç  Ij^eiv  xa\  cxXvjpiç 
Tà<  xdcTCi),  Tàç  $â  Q^v(o  eùpocdTEpaç  '  ^oXbVdetiéç  Te  {aS^Xov  )^  cpXsYfXtt- 
tia^  sTvai.  T4ç  8à  xsçaXiç  ôyiYipiç  l^o^ffi  xal  oxXripaç  •  frjYjxa- 
T^ai  Te  eWv  l7t\  t^  icXr,Oo;.  NotreufxaTa  Se  ctÔT^otaiv  *  iinBr\iiAti 
TotuTa;  irXEupiTi$éç  t6  iroXXal,  af  tc  o^eîai  vo[AtCJ[Aevai  vouvot. 
'Avayxri  ôi  5$s  ?X^*^>  *  ôx^^tov  xoiX(ai  erxXyipal  '  &)ffiv  IfXTruoi 
T«  TToXXol  *  YCyvovTai  àwo  TcdcffiQç  Tcpo^aaioç'*  tout^oo  ôs  «Ïtiov  ^CTt 
TOu  ŒcopLaToc  ^  ^vToaiç,  xa\  ij  axXTiponqç  ttj^  xoiXir^ç  •  «^  -y^p  Çiq- 
p0T7)c  ^Y(^*'^^^  itoi^ci  sTvat,  xa\  tou  SSoctoc  ^  tj/u^p^ç.  'EScoSoùç 
*  &  àva^xY)  t)iç  TOiotuTttç  ^UŒiaç  sTvai,  xa\  oô  icoXuiroToc'  où  y^P  ^^^^ 
Te  â[ut  iroXu^opouc  Te  eTvai  xa\  leoXim^occ  *  ^6aX[x(a<  Te  YtyvsffOai 
|jiv  ®  $i)t  XP^^^^»  yC^veo^i  Si  cxXiqpJiç  x«\  !a/up&c>  xa\  eùôé(«>ç 
^yvuoOai  t^i  ^piaTa  *  at{AO^^oiaç  $i  Ix  tcov  ^ivécov  Tolat  veoir^potcri 
Tpiî^xovTot  ir^cov  yiYve^ai  iff)(upiç  toÎî  Oe'peoç  •  rdc  te  tepèt  vcxjeu  - 
IMcra  xa>eu[jL6va,  ôXCy»  (aÎv  TauTa,  î(r/updi  Si,  Maxpoêtouc  Bk  toÙç 
dvôpcoicouç  toutIquc  {aSXXov  elx^  elvai  éTÉpcov  *  tcÉ  ts  IXxea  où  cpXe*^* 
{AttiuSea  .IyY^Y^^^^*>  ^^^  ^ypiouciOai'  t«  te  TJOea  ^ypicoTepa  r^  ^jie- 

•ée  de  ^XuxatvtTou  En  effet,  Hippocrâte  n^a  pa  dire  que  les  eaux  dares  et 
froides  deTiennent  doaces.  Par  qaelle  raison  le  seraient-elles  deyenues  ? 
M  Prosper  Martian,  dit  Coray,  t.  II,  p.  44,  a  cm  laaTer  la  contradiction, 
en  disant  qoe  ces  eanx  craes  deyiennent  donces  on  se  cornant  dans  l'es- 
tomac, par  la  chaleur  des  organes  digestifs,  qui  est  ordinairement  plan 
considérable  dans  les  pays  fhiids.  C'est  ayoir  très  manyaise  opinion  de  ses 
lecteurs  que  de  leur  proposer  sérieusement  une  pareille  explication.  Dacier, 
qui  traduit  tout  bonnement  ce  qui  est  dans  le  texte,  les  eaux,,  deviennent 
fort  doucesj  prend  ce  dernier  mot  dans  le  sens  à^fmdes,  et  attribue  cettB 
fSideur  an  froid  excessif  qui  learj|||b^9en  les  gelant,  leur  sayeur;  ce  qui 
a  fait  probablement  quHin  ant^^Pem  mieux  faire  en  traduisant  les 
eaux  sont  douceâtres  {^sfournal  de  Médecine^  yol.  68,  p.  888  ).  Maïs 
ils  n'ont  pM  fait  attention  qn'Hippocrale,  en  parlant  des  eaux  dans  ce 
trtité,  emploie  le  mot'fXuxia,  douces,  par  opposition  aux  eaux  crues  on 
saumdtres ,  et  par  conséquent  en  bonne  part.  »  Coray,  en  raison  de  ces 
obseryations,  a  placé  une  négation  ayan^  ^XuxaîveTau ,  et  a  traduit  :  ne 
sont  guère  susceptibles  d*étre  corrigées  ;  remarquant  que  quelquefois 
les  copistes  omettent  cù  -après  un  mot  terminé  par  oç.  Celte  correction 
ne  laisse  pas  que  d'être  conjecturale  ;  la  mienne  l'est  aussi  ;  cependant, 
peut-être  Pest-elle  un  peu  moins,  pour  deux  raisons  ;  la  première,  c^esl 
que.Ie  manuscrit  latin  702T  traduit  iPrimitm  quidemaquçs  duras  etfii- 
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«litres  et  froides  ;  les  lioiumea  y  doivent  être  robustet  et 
ai.-cs;chez  la  plupdt,  les  cavités  ioférieures  sont  fermes  et 
(lilGciles  à  émouvoir  ;  les  cavité  supérieures  sont  plus 
lâcilegi  les  tempérameoU  y  sont  plus  bilieux  que  phl^raa- 
tiques  ;  le  cerveau  y  est  sain  et  sec  ;  les  ruptures  intérieures  y 
sont  fréquentes.  Les  maladies  comiuuues  cbei  eux  sont  les 
pleurésies  et  toutes  les  afièctions  appelées  aiguës.  En  effet, 
quand  le  ventre  est  sec,  iDévitablement  toute  cause  occasion- 
nelle produira,  cbei  pltisieun,  des  suppurations  du  ponmou  ; 
ce  qui  vient  de  la  ri^dité  du  corps  et  de  la  dureté  du  ventre  i 
car  la  sécheresse  de  la  constitution  et  le  iroid  des  eaux  dispo- 
sent les  vusseaux  à  se  rompre.  Des  bomines  ainsi  constitués 
doivent  beaucoup  manger  et  peu  boire  ;  on  ne  peut  f^ère ,  en 
effiet ,  être  à  la  fob  grand  mangeur  et  grand  buveur.  11  leur 
survient,  par  intervalle,  des  opbtbalinies ^  elles  sont  sèches 
et  violentes,  et  produisent  rapidement  la  fonte  de  l'œil.  Au- 
dessous  de  trente  ans,  on  est  exposé,  pendant  l'été,  à  de 
fortes  épittaxis.  Les  maladies  appelées  sacrées  y  sont  rates, 
mais  intenses.  Il  est  naturel  que  l'on  y  vive  plus  long-tempg 
qu'ailleurs.  Les  plaies  n'y  deviennent  pas  sordides ,  elles  n'y 
prennent  pas,  non  plus,  un  caractère  malin  et  rebelle.  Le 
moral  y  est  plutôt  (arouclic  que  doux.  Chez  les  liouiines, 
ou  observe  les  loaladies  énoncées  plus  liaut ,  sans  parler  de 
celles  qu'ils  éprouvent  en  commun  avec  les  autres  par  le 
changement  des  saisons  ;  chez  les  fenimes,  la  dureté,  la  cm- 

giilat  h4lhent  ptemm^ue  ,  et  il  n'rit  pli  qnatioD  da  ^);«uiltgli  ;  It 
•MOnda  raiuD,  c'nl  que  un  psuplns  loi'a  (  p.  SI,  I.  It  )  ,  J'Y^i-fiiTU 

ctl  CBpInyt  lie  U  mima  nianiira  :  là  û^ars Jp«T(i>B  iyjîifviiitu. 

'  liai,  xiUloe  TiÏTi  SSSS.-i;n}iiiiH  ta  lulg.  -  iiEiî^iuÏTOi  liaa  TUÎTa 
Uncar,,  ZTÎag.  in  Iriin,  -  inST.f.v. ,  ù  Maclu  -  ■iniT..iuix  Yoti  in  not. 
«tChift.  iIds  TÛTa.-CorBjraconigt  rà  du  Icxlc  Tulgairc  ea  TcdiTx;  j'ac- 
captaNlltcontclionicar  jctrauicdiiu  le  manDKTil  UtiaT0a7:Bgritudi~ 
nrs  aaltncif  obveniiintùM. — 'JriTMi  ii«).iûii  cjibi  oiATipûi  Ipimci  -xO,- 
Xm  7n«*Tat  ^CBin;ci:pgfaiaic;ïaSS  in  marg.^.-'twnii  1133,- — ''•{\ii-r:» 
rxu—  *ii  lU«.~*dis  /^<ricj  Corejrcum  Liad.-lià  xfi'icu;  il te.-Sin- 
«iHtJt  net. 


22  DES   AIBS,    DES    EADX   ET   DES    LIBUZ. 

pfiOTspa.  Toîffi  (ilv  '  :âv8fa9t  *  Toura  t^  '  vou^i^jfAora  li7i^o>pia  joriv  * 
xal  x^?^^9  ^^  '^^  irccyxoivov  xardEo^v)  2x  (jLeTOiftX^c  tîov  copétov  *  T^<r. 
5»  *  yuvatÇl,  wpwTov  [iiv  '  «rpu^val  «oXXa\  ^  y^Y^o^'^**  ^^^  '^^  Ô^ora 
7.lovTa  ffxXiipdc  xe  xotl  âr^ps^xva  xaV^^pà*  ai  yàip  xaûccpauc  oux 
*  liriy^YvovTai  'nuv  ImfAvyvCuiv  ^tciT^toci,  i}OÀ  à^Cyou  xai  TrovvipaC- 
''EirsiTGi  TiXTOucri  x°^^<  *  IxtiTptocrxouaC  xs  ou  CRpoSpa.  'Oxdxav  Se 
«xlxcoai,  xài  TCoeidia  àSiivaxot  xpi^civ  slffCv  '  xb  y^p  YQ(^  dicovSewuxat 
dico  xwv  6^xa>v  xîjç  cxXT,p<5x7ixoç  xa\  axEpafAvCriÇ  *  «pOiawç  xe  *•  fi" 
Yvovxai  Q\iyiycà  diro  xwv  xoxExtîîv  •  uirb  Y^p  P^  f^TH'*'^*  "  taX.ouai 
xal  oiraofMixa.  '*Toîat  &  iraiSCoiaiv  88pci>ice{  '^I^y^y^^^^'  ^  xoîaiv 
{p}^CffiVy  &ÛÇ  ajjLixpà  ^'  ffffitxa,  irpoioua^c  x^  '^^Xix(y)c,  àcpavi- 
(ovxat  *  ^6m?(  xe  6^c  év  xauxY^  x^  tcAsi.  Ilf  p\  (liv  o3v  xtav  ôeppLWV 
icv£U[iuxxoi>v  xa\  xcov  iJAj^pcov  xa\  xwv  ''  ir^ia>v  xouxecov  &Bt  £)^€i  éi^ 
TcpofiCpTixai.  •=' 

5.  '^'Oxoaai  Se  xeovxai  icpoç  xà  icveutiiaxa  xÀ  ia^xo^i»  xû>v  ôepivSv 
âvaxoX^v  xou  "^Xiou  xal  xcov  ^ei{&epivbiv,  xal  âx^ai  xo  èvavxCov 
xouxecov,  SiBt  (yti  icepl  aùxlcov. 

*Oxo(iai  [xiv  Trpoç  xà<  àvaxoXâiç  xoS  ^X(ou  x^ovxai,  Tonirac  eixoç 
(Tvai  ÔYieivoxIpaç  xcov  irpb<  xâi<  o(pxxouç  éaxpafAjxivcov,  xal  xcSv  Tcpoç 
xà  Oep{Ji3(9  ^v  xal  axadtov  xb  {iiexa^t»  ^.  '?  IlpcSxepov  piv  Y^p  (uxpiii[>- 
xcpov  l^ei  xb  Oepfibv  xal  xb  ^u^^pov.  ''ËTreixa  xà  &daxa  ÔxcScra  irpbç 
xJlçxou  ^Xiou  dvaxoXexç  "  icrxi ,  xauxa  Xa|Airpi  xe  eTvoli  dvdfyxY)  xal 
*9  c0co8ea  xal  pLoXocxà  xal  Ipaxeivà^*'  lYY^YveoOai  ht  xauxi)  x9i  irc>- 
Xit.  *0  Y^p  "^IXioç  xcoXuti  dvCo^cov  xal  xoxo^^piinûv  *  xb  y^  Icoôivb^» 
Ix^OTXoxe  aOxbç  ô  i^-Sip  •*  Iwéj^ei  ok  ^Tîl  xb'^icouXiS.Tot  xe  eîSea  xGv  dv- 


'  àv^paot  9988.  -  dv^paoïv  oet. —  *  tcc^i  pro  xauxa  Zving.  inmarg.- 
Galien  lit  roûxa  ayant  xà,  et  xaxd^a  aalîea  de  xaxooxv)  ;.il  n^a  pas  rûv 
Àp^ttv,  t.  V,  p.  346.  -  Le  texte  ordinaire  n^a  pM  xaûxa ,  qui  est  donné  par 
Galien.  —  *  vcorpLara  c»t.—  ^  9988.- Yuv«iÇivc»t. —  *  oxtptçvai  94*8  - 
oxsptçai  G>ray.-(rrpi9val  Ard.-oTEpi^ot  Chartier.  Galien  dans  son  Lexique  : 
OTt^pat  '  Çv;pat,7;pcosaraX[iivat. — ^Y^vgvtoi  c»t.— 7  ovracet. — **siYtvevTtti 
cet. — ^rixtùoi  9988.-T^x(o<nv  Yulg.-eiolyutg.-uTrc)  pro  àiro  Coray. — '*  71- 
vovTxi  cîœt. — '  •  loxcuoiv viilg.' — "  xoîç  ^i  ynlg.-TOÎç  t»  9  <  4 6. — * ^  if^m^-zoa. 
Tnlg.-piixpà  Tulg. — *^iXucia;9988. — '^iroXeoïv  Yulg.' — '^éy.oaai  twv  -ïroXiov 
wpbç  TàjxÉToÇô  tS>v  Ospivûv  àvaroXôiv  Trv66(i.aTax£TTai,  ÛYisivorspai  rwv  wpôç 
apjcrcu;  t<rrpaaaév(i>v  in  niarg.9255.-ràaatc  (xÈtoiÇù  Coray.  —  *7  :7pwT0v 
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ilîtûettefroiddeî'eauyreDdent  généralement  le  corps  rigide; 
l'ècoulci lient  menstruel  n'y  a  ni  U  régularité  ni  lea  qualités 
convenables  ;  il  est  peu  abondant  et  de  mauvaise  nature.  Les 
accoudiements  y  sont  laborieux ,  mais  les  avortements  rares. 
Les  Cenmies  ne  sont  pas  en  état  de  nourrir  les  enfants  qu'elles 
mettent  au  monde,  la  dureté  et  la  crudité  des  eaux  dimî- 
nuaot  la  sécrétion  du  bit.  Souveuti  chez  elles ,  des  pliibisies 
sont  déienninées  par  t'accoucbaneot ,  dont  les  eflbrts  pro- 
duisent  des  déchirures  et  des  ruptures.  Les  entants,  tant 
qu'ils  sont  petits,  portent  fréquemment  des  Iiydropisies 
dans  les  bourses,  liydropisies  qui  disparaissent  à  mesure 
qu'ils  avancent  en  âge.  La  puberté  est  tardive  dans  cette  lo- 
calité. Telle  est,  ainsi  que  je  Tiens  de  l'expliquer ,  l'sction 
des  vents  chauds  et  des  vents  froids,  et  la  condition  des 
villes  qui  y  sont  exposées. 

5.  Je  passe  uiaintenant  aux  villes  exposéa  aux  Vents  qui 
soufflent  entre  le  lever  d'été  et  le  lever  d'Iùver ,  et  celles 
dont  l'exposition  est  contraire.  Celles  qm  sont  exposées 
à  l'orient ,  naturellement  sont  plus  salubres  que  celles 
qui  sont  exposées  au  nord  ou  au  midi,  quand  même  la 
disuncc  ne  serait  que  d'un  stade  (  94  toises  l;-2  ).  D'a- 
bord,  la  chaleur  et  le  froid  y  sont  plus  modérés;  ensuite, 
les  eaux  dont  les  sources  r^rdent  l'orient  sont  nécessai- 
rement limpides ,  de  bonne  odeur  ,  molles  et  agréables , 
pavce  que  le  soleil ,  à  son  lever ,  les  corrige ,  en  dis- 
sipant par  sa  rayons  le  brouillanl  qui  ordinairemeut 
occupe  l'auiiospbère  dès  la  matinée.  Les  habitants  ont  le 
teint  meilleur  et  la  complexioà  plus  Oeuric,  Ik  moins  que 
qtidque  maladie  n'y  mette  obstacle.  Leur  voix  est  claire  ;  ils 

Cmij  —  '•  fani  vnig.  -  idna.  pio  t^T*  llliS.  —  '9i4<i!»  vulg.  — 
■*atBS.-i]^ii9««(va)|.  -C««ïpr«fOi«d*liMi(Mriiini4aii«ld«lMiIuicr 
agriabltë  k  bain.  Il  n'a  ■Jais  tttW  CMrtctiaa  quo  <lins  m  1'  ëJitfnn. 

' vril   ■■Ha    70ÏT    Uadait  m   pmtêfit  p»r  :   el  noo   JitUcil" 

sadev  ciTilile,  —  ■■  ïxtzu  «t  xasii»  Ztioii.  io  insrg.  -  i^'-- 
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OpfOITUV   sS^pOCC    Tt    X«l    àvOY}p&   IotI    {lSX]iOV,  '    ?|V     \i.'i\    TtÇ    V0U9<K 

*  moXtiV).  AafjLirpcKp(i)vo(  tc  ol  Mfuntw.^  opyi^v  tc  xa\  Cuve? iv  ^^ùxiw^ 

*  El(r\  Tcov  npèc  poplvjv  ,  ^Trep  xal  rà  àXXa  t^l  ifAipu^fAsva  dlfAcCvtd 
éoTiv.  '£otX6  TS  (AoXcTra  ;f)  outo)  xeifiiv?)  icoXiç  ^pi  xarà  t^v  ^  (ac- 
TptoTYjTa  To^  Osp[i.ou  xsl  Tcn>  ^'^XP^  *  ''^^  "^^  voffeujjLttTa  ÈXd(aa(i>  piâv 

*  •^ifttxdx  xoel  d^OevIoTCpa,  foixe  8i  •  rwiv*  h  Tr.ffi  irefl^wi  ysvo- 
(«ivotffi  7  voff£U[xouny  *  T^fci  irpo;  thi  OepfAÀ  va  'TrvEutAocTa  laTpa{ifx£- 
vv)aiv.  A?  Te  Y^aixac  ^aôr^t  lvapixu(AOvé<  il<n  c^oSpa;  xal  Tixrouat 
^rj8((0c.  IIep\  fA^v  tout&ov  coSe  l^^i. 

6.  '^  'Ox($ffat  Se  rpoc  t9(ç  $iS<riaç  xlovrat,  xotl  aùtry)(r(v  latt  oxiinQ 
T«av  icvevfAatcov  tSv  dlir&  tyjc  ^^ç  i7ve((vt(i>Vy  nil  Te  6ep{A)t  weufiaTOt 
'  '  icerpa^iet  xal  t^  4^XP^  ^^  "^  JpXTCiiVy  dvayxvi  TauTaç  t&c 
'K^taç  6&tv  xieoOat  voaepcoTdfTvpr  *  irpurov  (jiv  ^^p  "^^  C$aTa  où 
Xo((AirpdE  *  atTiov  8iy  ^ti  6  ^"^p  t^  l(i>6iv^  xoTéx^i  (&<  l«i  t^  '*  irouXl» , 
feriç  Tù)  uSaTt  lY^aTafAi^vu^Aevoç  rb  XajAicpèv  d[^v{2^i  *  6  yi^p  ^(Xtoc 
irplv  àvo)  âpO^vai  oôx  2iriXa{Airei.  Tou  8i  ô^peoc,  &o6ev  {ùv  etSpai 
^/u^P^^  Trvfouon,  xa\  Sp^ffoi  ■*  irCîrcouffiv  t^  Si  Xoiirov  iJXio^  Iy***^*" 
Suvcov  âore  piaXtcrTa  Sii({/ei  Toù<  ay0p<&i7ouç,  $iè  xa\  d/p^uç  Te  elxoc 
eTvai  xa\  â^^cocrrouç,  tSv  Te  vo^cupLciToiv  idwtidv  (xer^iiv  fitipoç  tSv 
irpoe(pvi(jLévb>v  *  '^  où$lv  ''  «ÙT^ocatv  dTrâx&ptTott.  Bapu^oîîvouc  Te  el- 

oxtt  Mack ,  Coray.  -  Itvtfi  Tulg.  La  lexto  a  cerUinament  soufftrt  In 
qualque  altération  ;  xttX^u  »  resté  sana.  régîmet,  paraît  rmdîqaer.  Anaai 
Coray ,  dans  ses  notes  »  propose-t-il ,  par  nna  ooi^ectare  ingénieiua^ 
de  lire  xoXXuvtt.  Le  mot  Imx*^  ^  Un^Mt  mlgaire  ne  peut  g«ére 
être  conserré;  il  faudrait  dn  moina  2«ix^eT»;  et,  comme  oatronre  pin» 
bas  la  même  phrase  répétée  ayeo  xar^xci»  il  est  aatofel  de  substitntr  ici 
itdxv.  à  jmx»-  Le  manuscrit  latin  7027  traduit  :  sol  enim  prohibet  emer- 
gens  et  comprehendens  matotinuq^  ros  (sic)  plerumque  ;  de  aorte  qae  le 
traducteur  a  lu  xaTsûLap.6àvci>v  au  lieu  de  xaraXocpicuv ,  et  n'arait  pas  sont 
les  yeux  ou  bien  a  omis  ixaorort  oùrof  h  i&i^.p  hdxtu  Un  peu  plus  bas ,  ea 
décrivant  Texposition  c(mtraire,  Hippocrate  dii  que  les  eaux  n^y  sont  pas 
limpides,  parce  que  le  brouillard  occupe  généralement  t atmosphère 
dans  la  matinée,  ^n  é  im^  rb  Hftdtvov  naxifv,  ûç  irn  rô  <7rc>.6.  Cela  suffit 
pour  préciser  le  sens  de  la  phrase  en  question ,  et  il  fout  nous  contenter 
de  cette  certitude,  qui ,  après  tout ,  est  ici  la  chose  importante ,  sans  es- 
sayer de  rétablir  le  texte  par  des  conjectures,  qui,  dans  ce  cas  particulier, 
ont  une  latitude  trop  grande  pour  obtenir  Tassentiment.  —  29  ircXù  Tulg. 
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sont  d'un  caisctère  plus  vif,  et  d'un  esprit  plus  péaétrant  que 
les  habiuuts  des  régions  septentrionales:  toutes  les  autres 
pi-odurtiuns  y  sont  aussi  mdlleures.  Une  ville  ainsi  située 
jouit ,  à  cause  de  la  modératioD  de  la  cltaleur  et  du  froid , 
d'une  température  qui  ressemble  k  celle  du  printemps.  Les 
maladies  y  sont  moins  nombreuses  et  moins  violentes,  mais 
elles  ont  de  l'analogie  avec  celles  qui  régnent  dans  les  villes 
exposa  an\  vents  cliauds.  Les  feuunes  y  sont  extrêmement 
fécondes ,  et  accouchent  aisément.  Telles  sont  ces  localités. 

6.  Quant  aux  villes  qui  regardent  l'occident ,  qui  sont  Â 
l'ahri  des  vents  de  l'orient ,  et  sur  lesquelles  les  vents  diauds 
du  midi  et  les  vents  froids  du  nord  ne  font  que  glisser ,  elles 
sont  nécessairement  les  plus  insalubres  par  leur  position .  D'a- 
bord ,  les  ean\  u'y  sont  pas  limpides  ;  la  cause  en  est  dans  le 
brouillard  qui  occupe  génémlement  l'atmosphfere  dès  la  ma- 
tinée, et  qui ,  se  mêlant  â  l'eau,  en  trouble  la  limpidité;  car 
les  rayons  du  aoleil  n'éclairent  ces  localités  que  lorsqu'il  est 
déjà  fort  élevé  sur  rhorizon.  En  second  lieu ,  il  souffle ,  pen- 
dant les  matinées  d'été,  des  brises  froides ,  il  tombe  des  ra- 
sées ;  et,  durant  le  reste  de  la  journée,  le  soleil,  en  s'avançant 
vera  l'occident,  brûle  singulièrement  les  honunes  ;  aussi  sont-ils 
décolorés,  maladie  ;  ils  participent  à  toutes  les  maladies  dont  il 
a  été  parlé  ;  aucune  ne  leur  appartient  exclusivement.  Hs  ont 
la  voix  grave  et  rau^ue  i  cause  del'air,  qaî,dao3  ces  localités,  est 

•  aSAot  f  DXa.  Fan.  in  nolii,  Giditcl.-Ls  mannMiit  titia  TOIT  mti: 
quain  ■[biai  ;  c.-l  d,  7  Xt'jxi  tu  lieu  de  i  S>i.a~  —  ■  win;  ôUlt;  vulg.  - 
kine  £iXt,  Gidaidinui  cl  7017 .-J'ai  suivi  Gadildjaut  il  le  lafouieril  Uiln 
deprâRmcriiulexlevnlsairc.  — 'linî  S333.-i(crii  luig.-nplt  ^p»  Irgii 
Gtlen.,U  I,p.  3)S,  Ed.  Ua»1.  -  K^'.aS'.fiuv  *ll«.  -  ^»  Coray  i'  éd.- 
tïrnp  Tolg.  —  <jitîfii;n:T«SS5S.— '-[(iiToiTiilf.— 'tsTîJv  Tii;  «Viaw 
7ne|iA«{*u1g.-«'J).(iii!!SS.-7itc)jii'ici;BI4S. — T sSBI.-vïriEiitsnv  valg. 
— 'T«îîTolg.--»aiTt!iii  <lfixi|4.;«;  Cornj  I' «d.,  s-Jt;*!  àfi».  s"  éd.— 
— "înui:^);  Sûno;  uîiTcu  i>cat;ti;i;iii  SSSS.-xi-«TU  Tolg. —  "nxpx^JiT 
▼dIs- —  "mlii  Tulg, —  "i:i'TTVj<n  33  SI.  —  '*  Ce  [lUStgc  a  paru  oWui 
au  illéiA  Hrreuridi  traduit  :  el  ex  omaiba*  morhis  ptrlicipari;  ouila 
cniin  rc  ah  ipsii  leparanlur;  il  a  min  une  viifutc  apri'S  ,uit]'x!i'<  :  <>  cin- 
■irnttiun  eM  peu  prubabif.  ci  ii>  9*111  n'efl  ^'uir(  en  rippurt  ikn;  W  ntuli. 
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xàç  eïvai  xal  PpaY/wôeaç  Bik  tov  i^cpo,  &i  axàOapro;  wç  èirt  to 
*  TCOuXl»  aÔToOi  Y^YVEToti  xal  voowStjç  •  otiTa  y^P  ^^  "^wv  popeiwv  ex- 
xp(veTai  ff^Spa  •  oO  y^p  Tcpoc^oudi  t^  7tv6U|jLaTa  •  I  t€  icpoaé- 
j^ouff IV  »  aÙTcoKTi  xal  icpocx^ovTat,  uoaTeivoraTa  loriv  •  ^  £ircl  TOiau-ra 
Ti  licl  T^ç  étnr^pTiç  irveupLaxa  •  loixl  te  *  {xeT07r(op(p  {iiàXtaToe  *  ^ 
0£<ji;  ii  TOiauTY)  TTiç  TriXtoç  xaxi  -càç  ^  tyîc  fjfxipTjç  fietaCoXâtç ,  Sri 
irouX6  To  [xfoov  YiYVETaiTOu  Te  IwOivoC  xalxou  Tcpoç  -rriy  oeO^iiv.  7  ïïepl 
{jiiv  TuveujjiaTwv,  a  tc  £gTiv  liriTr^oeta  xal  âveiciTi{$Eta,  Soe  e/ei. 

7.  llspl  Si  tSv  Xoticcov  ôoaTcov  pouXofxai  5iY|Yiiçaff0ai,  6f  xé  Itrci 
voràSea,  xal  &  ÔYietvoTaTa,  xal  6x09a  âç*  Goa-roc  xaxà  eixbc  **  vi^vs- 
96ai|Xal  jlaa  dcYada*  irXelarov  y^p  pipoç  (ujA^oXÀSTai  Iç  t^  dyidri^f. 
*Ox^(ia  (liv  ouv  IdTiv  iXtoSea  xal  ordtotfAa  xal  Xi{xvaîa  ,  TauTa 
âvQCYXY)  Toiu  ^àv  ^  Oépeoc  eTvai  Oepfxà  xal  itar/loL  xal  â8{ii.:)iv  s/,ovTa  , 
Âts  oùx  aTTop^ura  £dvTa*  àXXJc  toû  te  o,u.€piou  uoaTOç  l77iTpe90fJLévot> 
'^aUlvéouy  Tou  TE  ^X(ou  xaCovToç»  àvciYXT]  ^XP^^  '^^  ^^^'^^  ^^'^  irovYipà 
xal  /oXcoSê»'  toi)  Ôe  /^EifjuovoC)  iraYETtùôEa  te  xal  ^XP*  **'  "teOoXw- 
(A^va  6iro  ts  x^^^  ^^^  TraYETbîvy  âcrrE  çpXsYlAaTuiSÉcrraTa  slvat  xal 
ppaYX<*>^£9TaTa  *  Toîai  Sk  invouai  oirX^vaç  (aIv  aisl  fAeYoiXou^  etvai 
xal  {AEfAUfOfAÉvouçy  xttt  T^c  Y^OTEpac  ŒxXyipdEç  T8  xal  XEirtàç  xal 
Ocpuàç,  Totiç  ds  a){i.ouc  xal  t^ç  xXr,iSaç  xal  to  Tcpoonncov  "  xaToXE- 
XiicTUffOat  *   è^  Y^P  '^^  ffTcXTJva  ai  vapxec  SuvT^^xovTai,  diOTi  Ifi^vot 

Zviogtr  traduit  :  et  omnibus  prsdictis  morbif  eofidem  partictpare  nihîl 
probibet.  Les  mots  de  la  pbraie  ne  faTorisent  pas,  Don  plus,  celle  tradoc- 
Cion.  Foes  entend  ce  passage  comme  Mercnriali.  Pacicr  •''est  contenté  de 
traduire  :  et  sont  sujets  a  toutes  les  maladies  dont  f  ai  parlé,  suppri- 
mant ce  qu^il  n^avait  pas  compris.  Goray  a  ajouté  £v  ayant  otôàv,  et  le  sens 
quMI  adopte  me  parait  être  1^  véritable  ;  c^cst  celui  que  j^ai  suîtî.  Le  ma- 
nuscrit latin  70*27  traduit  :  et  nibil  eonim  prÎTatim.  Le  traducleur  a  en- 
tendu ce  passage  comme  Coray.  Au  lieu  de  ^,  qu'ajoute  Coray,  on  pourrait 
ajouter  xxl  avant  cO^sv  diaprés  la  traduction  du  manuscrit  latin,  où  mettre 
$k  ou  Y^p  après  cù^îv.  A  la  rigueur,  on  peut  s^en  passer,  et  j*ai  laissé  le 
texte  tel  qu'il  était. —  *'  aÙTeci;  vulg. 

'2t55-.n&Xù  Tulg, — 'aÙT^cioi  SSSft.-auWsiotv  vulg.- TpcajuIxTat  vulg. 
— '  Cette  phrase  est  ainsi  imprimée  dans  le  texte  vulgaire  :  Itsii  Ta  iizi  tt; 
ioTTipr;  ir«tu{AaTa  fctx£v  cira  (UT0ir(i!>p6>  XTX.-phrase  fortpcuintcUigible.Focs 
dans  ses  notes,  cite,  d'après  des  manuscrits,  celte  phrase  telle  que  Coray  Ta 
imprimée ,  et  telle  que  je  l'ai  imprimée  aussi.  Le  sons  en  est  très  naturel. 
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clffiv  *  £S(oSouç  T«  eTvat  touç  toioutIou<  xal  ^i^r^pou^' Tot;  t£  xot- 
Xiaç  '  Çr,poTaTaç  xai  tœç  avo)  xai  Totç  xaTW  l^^iv,  o)tc6  twv  «pap- 
{xax(ov  i(7/upoT£pb)v  *  oeecrOau  Touto  (i.èv  th  ^  vouffr.aa  «ÙTeoiffi 
ÇuvipOwOv  IffTi  xa\  OépEoç  xa\  /eitJLCdvoi;.  Ilpbç  oà  touteokhv  ot 
4  Copotireç  TTAeîcToi  te  Yi-yvoviai  xal  OavaTwoECTaToi*  tou  y^P  Ôipeoç 
iuffevTEpiat  T8  TToXXal  ÉfXTriTCTouci  xal  oia^foiai  xal  *injp£roiTe- 
rapTaloi  7:oXuypovtoi  '  TauTa  Si  xi  voŒEujxaxa  pLTjXuvOsvra  xàç  totau- 
Taç  çuffioç  Iç  uopwTuaç  xa6iJ7T)9i  xal  iiroxTsivEt.  Taura  pièv  au- 
Teotfft  Toy  OépEOç  yiyyg'cai  •  tou  Si  j^stfJLcovo;,  toîdi  vewT^poiŒi  (/.sv 
*  ?cepiicXeu{Jicviat  Te  xal  {xavicoSca  vo^supLaTa  •  towi  Si  irpsa^u- 
Tipoiffi^  xawoi,  Sii  tJjv  ttjç  xotXiY)ç  (TxXîjpoTTjTa.  T^ffi  Si  ^^vai^iv 
oloiipLaTa  7  è^i^^tzai  xal  ^XEYfxa  Xeuxov  •  xal  Iv  y*^^P^  itjyouffi 
{JuSXtç,  xal  TiXTouffi  yaXfiirw;  '  [XEYoXa  te  tk  Ipiépua  xal  oloEovTa  • 
{ir&ixtt  ^v  TT)5i  Tpo;pr,ffi  çOivwoEa  te  xal  icovy,pi  fl'fyfixa.i  '  ^  Tt 
xd[Oap<rt<  t^œi  Y^vaiÇlv  oùx  ■  éi«YÎYveTai  y^çrio^  piETa  tÎtv  t($xov. 
Toîffi  Si  9  TraiSioiGi  x^Xai  ÈTTiY^Y^ovTai  pLoéXiora,  '*  xal  Toïffiv 
"  dvSpBfft  x(pcot  xal  ?Xx£a  £v  T7;fftxv:{[JL7)(jiv,  fioTs  tqiç  TOiauTotç  çu- 
atoç  oO^  oTov  Tfi  pLGucpo6(ouç  cTvai,  à}}À  irpoYYipdEoxEiv  tou  xP^^ 
TOU  txvEUfxÉvou.  'Eti  Si  al  Y^vatxsç  SoxÉoudiv  fysiv  Iv  Y^ff^pS  *al 
éxorav  ô  Toxoç  ?[,  '■  âcpovCCe'PX  ^^  wXi^pcofi.a  ttîç  y*^P^Ç  '  touto  Si 
YiYverai  **  6x(iTav  6Spo7cn^o«»)ffiv  al  ôorspat.  **Tà  piiv  TOiauTaCSaxa 
VQ{Jifl^  {AO}^ÔT,pâc^eTvaii  irpoçâipav  ypvjpLa'SEUTEpa  Si,  éfo«i)v'^  sTev  al 
9cy)Yal  ix  nsTpéttv*  oxXrjpJt  Y^p  àvdrpcYi  elvat*  ^  '^  Ix  y^ç  Sxou  ÔEppki 

'  dtpfMTocToç  Zying.  in  marg.*  Ç.  Tt  Tulg.-  Tt  supprimé  par  Coray.  — 
'  ^cToOoi  Tiilg. — '  vooD|Mi  Yulg.-aOrtoioi  9255.-aÙTÉoi9ivTiilg.-iaTi  S 9 55. 
-lonv  vulg. — '^tôpdnrcçTtxaticXtîffTGi  Talg.-xat  itK,  Yi.Coray  3. — La  leçon 
qaej^ai  adoptée  est  celle  de  Galien.  1. 1 6,  p.  364,  Ed.  Kulin;  mais  plus  loin, 
p.436,  Galiencite  comme  le  texte  vulgaire.  '-'^vivt':tuYu\^,  —  ^ruprrciTC 
▼ulg.  -sine TE 2146. —  *  ^i7:v&uucvî«i  Tulg.-  p.avi(ô^r,  Tulg. —  Vi^yiviTO* 
Tulg.— •  iinYÎveTai  Tolg.— v  mu^cioiv Tulg. —  '<*SicGal.  p.  437.-p.iv  pro 
xat  Tulg.-  ik  pro  xal  19S6. — ■*  àv^poioi  S955.-  àv^pa<nv  yulg. —  '*  àçoi- 
vil^erai  9146.  -  Atfmv^TtXV.  Tulg.  — "  Ici  la  plupart  des  manuscrits  et 
des  imprimés  ont  îyxh  û^i^vj;  mais  Foes  remarque,  dans  ses  notes,  que  cefi 
mots  manquent  dans  quelques  manuscrits.  Ils  paraissent  Olrc  redondants; 
Coray  en  a  jugé  ainsi,  il  les  a  supprimés,  et  j*ai  suivi  son  exemplo;  ils  ne 
eoat  pas,  non  plus,  dans  le  manuscrit  latin  7037,  qui  traduit  :  hoc  autcm 
fit  cum  malricis  hydropes  fberint. — •  »<  «£ft  O^scTtiv  «y^^^  *'•*'  [LoyJhriOtùv 
in  marg.  29S5.-  rpô;  JTrav  XP^f*^  om.  9146.  — •  ■'  ctev,  ce  mot  uinnqin^ 
dans  la  citation  de  Galien  t.  16  ,  p.  437,  Ed.  Kuhn.  —  ''^  c?  ts  pro  U 
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^aTOt  lorriv,  ^  ciôripoç  Y^yveTat,  yI  X^'^^»  ^  ^PT^P^î»  '  ^  XP*^^>  ^ 
6€îov,  ^  •  <iTUTrTT,p(Y|,  ^  àcTcpaXtov,  yI  viTpov  TaÏÏTa  Y^pirttVTttÔTrè  p(t|Ç 
*  Y^Y^ovrai  toC  Odpfiou.Oô  toivuv  *oïiv  xe  tx  ToiauTYjç  yî-ç  ôSaxa  ^y»- 
OJ^YifveoOai,  dXXJc  axXripà  te  xai  xotuacoSsa,  ^loupscaOat  Te  ^aXeirà 
xai  Tpoç  T^jV  8iax<i^p^^tv  IvavrCa  elvai.  'Aptora  ^  ôx({(ra  '  ^  {Arreco- 
pcdv  ^b)p{a)v  ^ést  xal  ^({^biv  Y£Y)pc5v  *  aOToi  Te  y^p  ^<^(  yXuxia  xal 
Xeuxoe,  xat  tov  oTvov  «pépsiv  oXt^ov  oTà  Te  l(m*  ^6u  oâ  x^^H^^^  Of  pfA^ 
YiY^eTai ,  tou  ùÏ  Oipeoç  ^'«X?*  '  ^^^**  T^P  ^^  ^^^  ^  PaOuTC^Tiiiv  w^i- 
Y^(ov.  MaXiOTa  8^  7  licaivleiv,  £v  T^t  ^eufxaTa  9rp^  tÂlc  âvaxoXàc 
Toîu  ^Xtou  i^^(OY^^^>  ^^^  |a5XXov  irp^  tJi<  Oepiva^  *  ÂvaYxiq  y^p  ^«1^- 
TTporepa  eTvai  xal  eucoSea  xai  xoiUça.  'Oxooa  5e  ioTtv  diXuxà  xa\ 
âTEpacfAva  xal  axXiipÂL ,  *  tsÛts  (jiâv  TrdvTa  i7{vêiv  oOx  à-^aQi, 
£!al  S'Iviat  cpucrtcç  xal  vodeufAaTa,  ^U  à  iniTi^oeia  lori  t&  Toiotura 
CûttTa  irivojjLEva,  Ttepl  Sv  cppoéaci)  aÙT^xa.  "^x^^  ^^  ^^^  ''^P'^  toutcwv 
SSe  •  ôxoawv  (jlIv  al  Tcriyal  irpbç  tÀç  àvBToXàtç  »*  ex^^^i»  Taura  piiv 
àpiGTa  auT^c  £b)UT^(i)v  Itrriv  *  SeuTcpa  èl  "toi  [xeTa^ù  twv  Oepivôiv 
âvaToXEbJv  IctI  tou  -fiXibuxal  "  Ôuœiwv,  xal  fxaXXov  Ta  irpèç  tJcç  dva- 
ToXa;  •  Tpita  ol  tJi  pteTa^î»  tSv  SuafAecov  twv  OepivMv  xal  tGv  x^*" 
pLEpivcûv  •  cpauXoTCtTa  oi  tÀ  Trpoç  tov  votov  xal  tJi  pLeTa;ù  *'  x^'H'^P^* 
v^;  ivaToX^ç  xal  Suctoç,  xal  TaïÎTaToîffi  ftJv  *♦  voTfoiormavu  irovT)pJc, 
Toîat  3â  *'  popebiatv  âixeCvo).  TouTÉoiai   81  irp^Tret  a>oe  '/jpUa^oit  * 

'  ii  XP*  ni*o<I<^*  d*ni  1^  dtation  dé  Galien,  ibid.  —  *  oruTTryspia  Tiilg. 

—  '  'pvovToi  Yulg.  —  ^  Le  tnle  Tuigaire  de  celte  plicase  omet  oicv  rt,  «t 
donne  ^iptroif  el  ^icupEtrot  Hns  tc.  La  marge  de  ZTÎng.  donnet(mv  comnie 
Tarianie  de  sivai,  Tariantc  qui  serait  indiipensable  ai  on  laissait  subsister  les 
autres  indicatifs.  Baccius  a  'h  deTant  ivavTia.  Coray  a  corrigé  celle  pbrase 
en  mcUant  ti  après  ^loup^foOoi,  et  àva-pcouTi  avant  clvai.  La  correction  qae 
j^ai  imprimée  est  donnée  par  le  ms.  latin  70S7  :  non  crgo  putaot  (oicvTfiUy 
c*cst-à-dire  clov  Tt ,  faute  que  le  traducteur  latin  a  faite  plusieurs  fois) 
de  tali  terra  aquas  optimas  nasci,  sed  magis  duras  el  in8ua?iores  ,  et  ad 
mictionem  pessimas,  et  de  Tenlris  exitu  contrarias  esse.  A  la  reslanratiou 
ingénieuse,  mais  conjecturale  do  Coray,  j^ai  préféré  une  leçon  antique.  — 
'  Athouée,  qui  cite  ce  passage ,  le  cite  ainsi  :  ôoa  JK  (tETcup^v  x^ptov  ^tl 
xaX  U  XûçeDv  Jr.pûv  •  TOÛTa  ^ôp  Xcuxà,  xal  ^^uxta,  xal  tov  cÎ>ov  cXi-^gv  çsptcv 
cîà  TE  tcm,  TGV  T8  x'^f^^^  Hçwtvtnox  ,  xal  tô  dépo;  <|/uxp^  è<mv.  (  1.  II, 
p.46,C.) — ^Tèv^Èx»{iûvaSU6.Ttpro^cCor.3.-7tve7aivuIg.-Atpcu;Tu]g. 

—  7  ^TraivEw  Tulg.-iiroivêw  Gadald. —  •  Le  texte  Tulgaire  a  Tâ>  aêv  irccvra  ; 
Zvinccr  el  Mercuriali  ont  en  marge  tô  a«  xavr».  Vander  Lindcn   a  t« 
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j;ënéralemeni  impur  et  malsain  ;  car  il  o'est  guère  corrige-  par 
les  veuts  (lu  noril.qui  s'y  fout  peu  seutir,  et  les  vents  qui  règoent 
dans  ces  localitts  sont  très  huiiùdes  ;  telle  est  en  cflét  la  na- 
ture des  Tents  du  couchaat.  Lue  ville  ainsi  exposée  rœ- 
semble  surtout  à  TautODine ,  relativement  aux  alternatives  d^ 
la  même  journée  ,  parce  que  la  difTcrence  y  est  très  grande  ' 
entre  le  matin  et  le  soir.  Telles  sont  les  observations  fnîtC5  ■ 
sur  les  vents  salubres  et  insalubres.  ,       ■  ' 

7,  Je  veux  maintenant  exposer  ce  qui  est  ù  dire  sur  les 
eaux,  et  montrer  quelles  eaux  sont  malsaines,  et  quelles  soo^,^ 
très  salubres  ,  quelles  incommodités  ou  quels  biens  résultent , 
des  eaux  dont  on  &it  usage  ;  car  elles  ont  une  grande  io- 
fluence  sur  la  santé.  Les  eaux  dormantes,  soit  de  marais, 
soit  d'élan(;s,  sont  nécessairement,  pendant  l'été ,  diao^s  , 
épaisses,  de  mauvaise  odeur;  ii 'ayant  point  d'i^oulemeut , 
mais   étant    aliuientécs    continuel lemeut    par  de  nouvelles  j 
pluies,  et  échauffées  par  le  soIcU ,  eUcs  deviennent  iMicliesy 
malsaines  et  propres  à  augmenter  La  bile.  Pendant  TLiver  ,    , 
au  contraire,  la  jjelée  les  pénètre  ,   la  neige  et  la  glace   les - 
troublent ,  ce  qui  les  rend  les  plus  lavorables  à  la  produc- 
tion de  la  pituite  et  des  enrouwnents-   Ceux  qui  en  font 
usage,  ont  tooiours  la  rate  Toluinioeuse  et  iliuc,  le  rentre 
resserré,  émaciéctdiaud,  les  épaules  et  les  cbviculcs  décliiU'- 
nées.  £d  effet ,  les  chairs  se  fondent  nu  profit  de  la  rate  ,  '  et 
c'est  ta  Cause  de  la  maigreur  de  ces  hommes.  Avec  une  telle 
constitution,  ils  sont  affamés  et  altéra.  Les  cavités  supérieures 

et  la  cDBtlrailian  futile.  Cori;  (iroposa  Kulemml  ilc  lire  hn  an  lïint  ilc 
tiri  ;  il  ■  p«iil-<lrc  raUoii  ;  naî>  Ini  [igUTiinl  se  «oiApivddre  ,  ja  n'ai  riin 
fbwigï.  FuCadine  si's  noli-s,  «ZuraBcr  so  nmrgï,  iloiineol  [':i  [Mur  in- 
rianle  J*  ÏKii.- — '  y-tt-jnitia ilts , —  '  i  Tt  îiTiac.  in  marg.-iïti  ■i  Foft 
ia  nol.  —  '  I,f  icutr  Tu'iiine  aT«îi.  C««  oe  ptui  sutisïsteri  Coraj  l'a 
cIui>k£  h  TTC-  -  «5*6 1  ni  9- —  '  mf\  iriit^TV  imvrXli'vi  luii  ovisitt;- 

JiCmi  fn  toitg.  asas, —  •  ■fni'rt*'  '«'g-  — '  OJfcu(Tule.-s(ht  â-'.f  if'.in 

Gak  I.  I«,  p.  5n4,  El.  Kabn.^  ">  <dû  sus.-  «li  Tnl^.-twr  0<il.  ili. 
p.  «»«.— .r'-nfli,X«.|*ii-iflil.  ibid..  AM.  —  "«TiJ.t^'^iï'J»!  îasfl.  - 
ïT:iX[>,i!rr)iofl«  viiljt.  -  /.XrAiTrrA-Axi  twld.  nw.  «piitl  Fooi.  in  nnlii. 
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éfoTiç  (jtiv  'JYiQtivet  TE  xat  f^^corai,  a7)Siv  o(axp(vetv,  èT^h,  tt^veiv  aUV 
T^  Ttapew.  ^OffTiç  $à  vouaou  eivexa  ^ou^ai  w  iTTiTTjôeirfTorrov  tcC- 
vfiiv,  SoE  2lv  770ti(ov  ^aXiffxa  tuy^avoi  t^ç  ôy*^^""!?'  '  6x<5(Jcdv  [aev  al 

xoïKat  c^tipaf  •  EÎ(?i,  xai  Çuy'^*'"^  '  àY*®*'**^®"*^^'®***  1^^^  '^^  ï^^" 
xuTaTa^uficpspst  xa\  xoutpOTocra  xoil  Xsairp^ftaTS  *  6xoau)v  ^  fxflcX- 
Oaxal  at  vvjWsç  xal  uyP*'  *^^*  '^"^  f  XsYu.aTwôçÊç,  *  touteowi  W  ri 
oxXrjpoTaTa  xttii  drEpocfAvcItaETot  xoA  xi  6;pttXtxeK  •  outw  y^P  °^v  S^?»^" 
voiTO  {jLaXcGTTa  •  ÔKOffa  Y*p  uSorra  loriv  *  &J/eiv  apivta  xal  *  Taxr- 
pc&TaTot,  Totura  x«\  t^  xoiX(r|v  SibXueiv  eIxSç  fxdXiora  xoi  SiaTr,xeiv 
ôx({(Ta  8e  ^oTtv  ttTEpatAva  xal  cxXiQpÀ  xai  ^xioroe  &]/eiv  ocy^^^  v 
TodÎTa  $£  ÇuvCoTTiai  (aSXXov  tJec  xotX(aç  Xal  (tipcetvEt.  'AXXJi  y^P  ^eu<- 
aajAEvoi  EÎdiv  ol  dfvOpcoiroi  tSv  âXfAupcov  ôSàtiiiv  7  77/pi  $t'  âiTEtpCiQVy 
xal  Sri  vojxi^ETai  *  oiaycDpYjTixa  •  xct  Si  IvovrwoTaTa  »  Iffxi  irpoç  tJjv 
SwtywpTjCiv  àTEpafJLva  Y^p  xal  avéïj/ava^  fiatE  xal  tJ^v  xoiXi^iv  Ott' 
««auT&r;  (jTu;pÊa6at  uSXXov  t^  T^xs^Oat.  Kal  irepl  [xev  xGv  "iniYdtfcoV 
O^aTODv  55e  Iyei.     .  ^ 

8.  ''  ITepl  Si  TcSvVfAêptcov,  xal  ^oaa  dico  X^^^^^9  ^pa^co  Sxo)^  Ix^c* 
TA  fxèv  ouv  îfxêpia  XQucpoTara  xal  YXuxuTaTot  •*  IffTi  xal  XETrTJTaTa 
xal  XaixTrpoTaTa  '  ti{v  te  y^P  ^PX"^^»  ^  ^^*(0Ç  dvaYct  xal  àvapird^i 
Tou  CSaToç  TO  TE  XETTTOTaTOv  xttl  XQu^c^TaTov  *  StjXov  Si  '<  of  é(Xe< 
'  ■'  irotsouŒtv  *  T&  fiiv  Y^p  ^f^up^  Xsdrrrai  aursou  &iro  inc^io^  xcà 
pa^ioçj  xal  Y^Y^sTat  dfXsç  '  t^  Si  XEirr^arov  6  Ifkwç  âvap7raÇ£i'&ic& 
xou^^toç  *  àvoYEi  Si  T&  toiouto  oâx  àiA  tSv  &SdtT(i>v  '^  (aouvov  tcôv 

'  nda  ûSara  touç  oxXiq^c  xciXiaiç  xot  itoîa  tauc  [ioXftaxaîc  ouji^pti 
in  marg.  S258.  — •  *  eîot  3358.  -  cCoiv  Tulg.  —  '  ^y^^  '^"^^  Tolg*  *-> 
d^oOai  ei(n  quœdam  exemplaria.  -  La  correclion  de  Ya^ider  Linden  et  de 
Coray  me  parait  la  meillean  et  la  plus  simple  ;  c^est  de  lire  ér^oJitù  lang 
ilvoi  ni  ticrt.  —  *  rouroiot  mlg.  -TAurotoi  SSSS.-  690X0»^  G)ray.-(t)paî- 
votvTO  G>ra7.  -—  *  Quelques  manuscritSi  au  dire  de  Baccius,  au  lieu  de 
{(|>ttv  àptoTA ,  lÎMnt  l^ovA  f  quMl  faudrait  changer  en  Hootdi^  *—^rk 
xflU^ttTaTA  Tulg.  -  Ta  KoupcttTaTA  2258.  >  nvcTOTATa  in  teitu,  TvixTuco- 
Tara  in  marg.  Zving.  -  Foes ,  dans  son  OEconomie ,  a  proposé  de  lire 
ToxepuTaTa  ;  cette  correction  a  été  adoptée  par  Yander  Linden  ,  Meck 
et   Coray.   Elle  est   très  satisfaisante.' — ?  uepi  2255. -xar^rt    Coray. 

—  •  Posl  SiXxwpïiTtxà    habet  eîvai  rà  à>,'jxà  2M6  ,  Zving.    in  marg. 

—  9  iar.  2355.  -  iffTiv  vulg.  —   '*  aùrôi»  yulg.  —  "  2U6.  -  la.Yewv 
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et  infmeuresysoDt  fort  sèches,  desorte  que,  pour  les  purger, 
il  lâut  des  médicaments  énergiques.  Cet  état  maladif  leur 
est  habituel  tant  eu  été  qu'en  hiver.  En  outre ,  les  liydropisies 
y  sont  ttis  fréquentes  et  très  dangereuses  ;  car,  pendant  l'été , 
Les liabitnnts  sont ailligés  p«r  des  dysenteries,  par  des  diar- 
rhées, par  des  fièvres  quartes  de  longue  durÀ: ,  maladies  qui, 
prolongées,  se  terminent,  dans  de  pareilles  constitutions, 
par  des  hydropisies  et  causent  la  mort.  Telles  sont  les  affec- 
tionsqui  rtgncnt  pendant  l'été;  pendant  l'hiver,  les  jeunes  gens 
sont  atteints  de  péripueuino nies  et  de  maladies  accompagnées 
ûe  délires*,  l'âge  plus  avancé,  de  fièvres  ardeutes  ,  à  cause  de 
la  dureté  du  ventre.  Les  femmes  sont  sujettes  aux  œdèmes  et 
à  la  leucophlegmasie ;  elles  coDç<ÛTent  difficilement,  et  leur 
accouchement  est  laborieux.  Les  noanau-oés  sont  gros  et 
boursouflés;  mais,  pendant  la  nourriture,  ib  maigrissent  et 
deviennent  chétïfs.  Le  (lux  qui  suit  les  couches  ne  se  &it  pas 
d'une  manière  avantageuse.  Les  eniauls  surtout  sont  atteints 
de  hernies  ;  les  hommes  le  sont  de  varices  et  de  plaies  aux 
jambes.  De  sorte  que  la  longévité  est  impossible  avec  de 
pareilles  constiiutîons  ;  la  vieillesse  arrive  avant  le  temps. 
De  plus ,  lis  femmes  paraissent  être  enceintes  ;  et ,  lors- 
que vient  l'accotuiiement ,  le  vidume  du  ventre  disparaît  : 
cette  grossesse  apparente  est  le  fait  d'une  liydropisie  de  la 
matrice.  Je  regarde  de  telles  eaux  comme  mauvaises  pour 
tous  les  usages  ;  les  plus  mauvaises  après  celles-tÂ  sont  celles 
qui  proviennent  ou  de  rochers  ,  ce  qui  leur  donne  nécessaire- 
ment de  la  dureté  ,  ou  d'un  terroir  dons  lequel  sont  des  eaux 
chaudes ,  du  fer,  du  cuivre ,  de  l'argent ,  de  l'or,  du  soufre , 
de  l'alun ,  du  bitume  ou  du  nitre.  Tout  cela  est  l'effet  de  la 
dialeOr  ;  pfr  conséquent  les  eaux  d'un  tel  terroir  ne  peuvent 
pas  ttre  bonnes,  elle»  sont  dures  et  échauffitntes;  elles  passent 

•rie  vylf.,  MlflGtl,  U  dt. -LcmaaiiierîldaGkdiIifinuiduina  in  -[K:i 
Corsj  a  aiùftt  miU  Icfon,  qaï  nt  indlipeiMible  ib  leni.  Elle  »t  'loauin 
SBiiï  psr  le  manaicrit  lilia  7017  qui  ■  :  i|u>qac  *niil  tx  inra.  Il  faut 
taniiilér»r  nixiit  7>f  Ai«-(xi)  lîiu  commi!  uu«  [laraiiilii^o. 
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XifAVftCcavy  àXXè  Mil  iiA  tvjç  ^akioa^Çj  xm\  il  iitdEvtti»v  h  hxéa^tatf 
\t^ç&t  xl  ^9Tiv  *  lyeati  ^  h  iravrl  x^F^'^^  '  xal  il  axnim  tûv  dEv* 
OfftfiTttv  ■  ifêi  Tb  XEiTToraTov  Trie  bcfM^oc  xa\  XWÇ^XOV.TEXfAliipiOV 
$à  |MYt0TOVy  ^av  d[v6paMro«  iv  ^X(i|>  6oe8(Cl)9  ^  xa6(C^  f{xaTtov  lx,<>^  ' 

iiaCst  ti  irpo9aiv^(xtyov  t6û  Upckoc*  &c^  Si  6ic^  tou  ffMtrCou  loxi* 
icaorai ,  %  6ic*  dO^ou  *  tou  ,  tSpoi  *  Héftwi  (jiv  ^^tp  5icà  xoû  ^X(ou 
xal  ptdcCrnd  *  orcoCrrai  SI  617b  ttjc  ox^Tn^c,  &rr8  (ajj  àcpovQUoOat  6ici 
Toiu  ^X(ou  *  6x^av  Si  '  le  oxijjv  dçp(xT)Taiy  tirav  xb  ffSSfia  6{i.o(»ç 
Siitl  *  où  yàp  2ti  6  f[Xto;  ^  iTrtXajjiTr^  Aii  Tauroc  Si  xa\  oi^ttstcc 
TÔîv  6SaT(ov  Ta)^ioTa  xauia  xal  SSfji^v  l^^si  irov^p9|v  t^  jp^piov,  fct 
dir&  ^Xe(ffT(ov  '  ÇuvTJXTat  xal  Çu{i{ilfi.txTai,  âore  aificeorÔai  Td^urrou 
Eti  si  irpbç  toutioiaiv,  liceiSicv  âpTca^ÔY)  xal  (ArreMpiaOYi  irepifc- 
ptf{i£vov  xal  xaTa(Ae{itY(Aévov  Iç  tov  ^Ipa,  t&  {Jt.iv  OoXspèv  oôr^ou  xai 
vuxTOCtSiç  lxxp(vtTai  xal  IÇCoTaxat  xal  Y^Yvexai  i^'^p  xal  SfA^^^T)  * 
Tb  Si  ^  XsTTT^aTOv  xal  xou^^Taxov  aôx^ou  XECireTat,  xal  Y^ux«(v«Tat 
ôicb  TotS  ^Xû>u  xat(((iLEv^  T8  xal  l^^pievov  *  yC^vexai  Si  xal  f  dCXXa 
ird^ra  t&  l^jASva  alcl  yXuxIa.  ''Ëcoç  piv  oSv  SiEOxeSaafAivov  ^  xal 
uif  ictD  *  ^eon^xY) ,  cpiprrai  (UT^oipov.  ^Ox^tov  Si  xou  dOpotoWI 
xal  *  ÇucrrpacpT)  Iç  to  aùrb  6icb  dvijAwv  iXXi^otaiv  IvovtuoOIvtmv 
2ça(^w\Cy  T^8  xaTa^^YvuTtti  ^  &v  Ti;^Y|  irXsIoTov  ^orpacp^.  T^ 
Y^kp  '"lotxbç  TouTO  fiSXXov  Yrjf^soOaty  ôxdtov  T&vt^pco,  "(a^  6ick  dv^- 
(MU  9xdbiv  ^ovToc  ^pifilva  i^vra  xal  ^«oplovxa,  $a(^<  dvn- 
x^(|n[)  icveufia  IvovrCov  xal  frtpa  Wf sa.  'ËvTaûôa  '*(Asvirp&rov  oômu 

■  àvocY»  Coray  S.  '—  '  nvbç  pro  tou  SSB5.  — '  '  tlç  tulg.  -  Sitti  Tolg.  - 
Padopte  la  correction  de  Coray.  Heringa  avait  proposé  CStci ,  se  fottBont 
sar  IVxplicalîoD  que  EretîtD  danae  de  i^v,  l^poûv.  •—  ^  Coray  a  pWfMMé 
de  lire  àfnkéKui ,  aa  liea  d^lmXafftim  ;  leçoa  qyUl  a  introduite  daae  s»  ft* 
*  édition.  —  '  Çuv^toi  2S55.-  ouviixTou  Tolg.-  au(&(iifitxrm  Tolg,  -  imUcf 
àvapirao6^  Coray  S.  — '  XapirpoTarov  SI46 ,  cod«  Gadal.  et  Coray  S.  — - 
7  T^XXa  SS55.  -  ^XuxÙTcpa  Gadal.,  Coray  S.  —  *  (uvtmxtt  S9SB.  — 
9  Çuv<rrpafii  SSB5.  —  '"  iiubbç  S955.  -^vtrai  Tolg.  -Cest  nne  oerreeti«ii 
de  Coray;  je  i'appnie  de  Pantorîté  du  manj^seiit  latin  70  S  7,  qvi  a  Jieri. 
•—  *'  Le  texte  Tolgaire  parait  altéré:  en  effet,  Coray,  qui  supprime  rà 
arant  ve<pta ,  a,  pour  y  remédier ,  déplacé  la  négation ,  et  il  a  mis  arec 
Yander  Linden  Oiro  dcvtu^^'J  tndavt  piih  fxovroc.  Quoique  altéré,  le  texte  Tid-» 
gaire  a  un  sen«  certain  ;  je  Pai  laissé  subsister  ,  parce  que  ,  malgré  cette 
certitude  du  sous,  les  restaurations  seraient  conjecturales.  La  maovscfit 
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(liftîcileinent  par  ruriDe,et  contrarient  les  évacuations  al- 
v'ioes.  Les  ineiUeuieB  sont  ceUes  qui  couleot  de  lieux  élevés  et 
de  collines  de  terre  ;  elles  sont  douces  ,  claires  ,  et  peuvent 
porter  un  na  It^ger.  Elles  deviennent  chaudes  pendant  Thi- 
ver,  et  froides  pendaot  l'été,  ce  qui  prouve iqu'elles  pro-  ■ 
viennent  des  sources  les  plus  profondes.  Il  faut  surtout  louer 
les  cours  d'eaux  qui  se  font  jour  du  c6té  du  levant ,  et  parti- 
culiferement  du  le\'ant  d'été  ;  ces  eaux  sont  nécessairement 
plus  limpides ,  de  bonne  odeur  et  légères.  Aucune  eau  sau- 
mâtre ,  crue  et  dure  n'est  bonne  à  boire  ;  cependant ,  il  est 
des  cooslitutioDS  et  des  maladies  où  l'usage  eu  est  utile ,  et 
dont  je  parlerai  incessamnient.  L'exposition  a  ausà  de  l'in- 
fluence sur  les  qualités  des  eaux  de  source:  celles  dout  la 
source  regarde  le  levant)  sont  les  meilleures  ;  viennent  en- 
suite celles  qui  coulent  entre  le  levant  d'été  et  le  coucher 
d'ùlé ,  mais  surtout  ceUes  qui  se  rapprochent  de  l'orirat.  Au 
troisième  ran[;  'sont  placées  celles  dont  Iftcours  est  entre  le 
coucher  d'été  et  le  coucher  d'hiver  ;  enfin  ,  m  pires  sont  cdles 
qui  sout  tournées  au  midi ,  et  celles  qui  regardent  entre  le  le- 
ver et  le  coucher  d'hiver  ;  les  vents  du  midi  en  augmentent 
les  utauvaises  quahtés  ;  les  venu  du  nordles  ntti'nuent.Quaot 
à  l'usage  des  eaux  de»  sources,  voici  les  ri'glis  à  suivie: 
l'homme  bien  portant  et  robuste  u'a  aucun  clioix  U  faire ,  il 
peut  boire  toujours  ce  qui  se  présente.  Riais  ,  celui  qui ,  à 
cause  d'un  état  maladif,  sent  le  besoin  de  l'eau  la  plus  con- 
venable ,  aura  ,  pour  recouvrer  la  santé  ,  les  précautions  Bui- 

uii  ^rnt.  Coti}  ■  rcilinré  ce  puuga  illért  en  meuiDl  Tsùts  fih  ir^imu 
!'■!  idoplè  M  correcUon.  —  »  ii(  vulg.  -  im  ÏS55,  -  imii  Tulg.  — 
'"fgfi-in  Sjss.-I^tunv  tuIr.  —  "  Lm  niaiiatcriUellMiniiiriméioiiiicî  : 
uîÙTips  Si  TÛ1  Ts  etX.  Conj  I  mil  udc  lirgula  ipréa  ti-h,  pnWndtnt  tw( 
diDi  le  sens  de  Ttr'jrni*.  Va  peu  pliu  b«,  OD  lit  t^ [tx  îi  (ieti^ù  xt\,  md* 
TWf  ai  TCÛTdV.  J'ai  donc  pâmé  qon  rtn  divtit  élre  tnppiimé,  el  qu'il  s'iult 
-intindait  t  ccHt  plwe  ptrquelqu  errant  da  eopitw  el   probtUement  i 

"  G*diU.  -  eifiTRî  pro  j^tiiju^iïiît  Tulg.  -  Fou  el  Cor*]'  ont  ipprouT* 
ceUc  levon  dn  minuMrît  ia  Gadildinui,  qui  confient  en  efrcl  mfeai  t 
l'aidn  que  tuil  Ilipliucrtle  diui  U  description  dti  •ipoMliost —  ■'  nsnci- 
•m  *nlg.  —  ''  Lallem.  -  fkftuaii  lulg. 
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SuaTpicp£Tat  *  zk  Ss  oni^ev  é7riQpé(>eTa{  '  tc  xai  o6tu>  irot^ùvexai ,  xai 
(«.tXaiveTai,  xai  {u^rp^^cTat  Içto  a\»x6,  xat  6irii  p^pfio<  xara^^i^- 
YVUTftt  9  xal  ^6poi  *  iflfHiDfxai.  TontTa  (a^v  ^  ioriv  dfpiora  xorrà  t^ 
ebc(Sç  *  $ieTat  Sa  dç^^'^ôai,  xal  ^  dirochSiteoOai  *  el  Sa  (aJj,  tôfic^v 
to^Ci  itovY^p^v,  xal  ^pd^Y^oç  xa^  ^  papucp(i»v(7)  Toîai  7r(vou9i  icpoat- 
OTttTau  '  Ti  Sa  àiA  ^irfvoç  xaV  xguordEXXcov  icovT}pic  irdtvra*  ôx(Stocv 
y^  JicaS  'iCQCY^  9  oôx  &i  le  t^v  Âp^aCt)v  fuo'cv  xaOCaraTai ,  dlXX^  li 
|Aiv  aMou  XajAirpov  xa\  xoufov  xat  yXuxl)  lxxp(vtTai  xal  tfi^oevfl^cTaC) 
•ce  Si.  OoXcdSéoTaTOv  xal  0Ta6(A(i)$c(rTaT0v  XeiTcerai.  FvoiYic  8*  ftv  S&  * 
ci  yàp  ^ouXeiy  Srav  7  ^  ^€ifjut>V9  le  o^Y^uv  fA^Tpc^  ^YX^^  S^ca^py 
Otcvai  le  xjjv  alOplY^v,  7va  m^^rcat  fAdEXtOTa^  Iittixa  t^  Ovre^Y) 
*  lŒcvcyx^v  le  àXiy)v ,  Sxou  ^^oXoffei  {ACcXicrra  6  vaytxoç^  6xotq(v  $1 
XuÔT)  y  9  àvafAfixpIsiy  to  8^p,  eOpi^veie  IXa^vov  ou^vÇ.  Touro  TexfAi^- 
ptov,  ^i  brch  T^e  in^Çioe  ^cpav^C^'^ai  '*^  xa\  àvaSv)pa(veTat  xb  xoucpoxa- 
xov  xa\  XeTrc<kaT0V9  ou  xb  papuxaxov  xal  ira^uxaxov  -  o&  ^^p  ^  ^ 
vaixo.  TauxY}  o3v  vo{AiCa)  i70VT)p(Sxaxa  xouxa  xi  68axa  elvai  xi  âic^ 
^itfvoe  xal  1"  xpuoxaXXou  ,  xal  xi  xouxtotatv  iic(!(Aeva,  irpbe  âiravxa 
^pi^{Aaxa.  Ils  pi  fiàv  o3v  '*6(A6p(a)v  OSdixaiv  xalxbiy  àiA  X^^^  ^^ 
xpuffxàXXojv  oCxcoe  'x^i- 

9.  *'  AtOtôJai  £è  fAoXioxa  àvOpdiTCOi;  xal  tnA  ve^pixtSuiv  xal  orpoY- 
YOup(Y)e  àX(axovxai  xal  Wj^iiBun^  xal  '^  XYJXai  ''y^T^^^^^y  ^'^^'^ 
Gdaxa  icfvouai  TravxoSaircuxaxa  xal  àiA  iroxafiiâv  (uy^^^»  '^^  ^ 
'7  iroxafAol  £xftpot  '*  IfA^dlXXouai ,  xal  àicb  XifAViQey  '^  le  ^^  ^u(A«Ta 
icoXXà  xal  TravxoSaicJc  àcptxveuvxai,  xal  **^  ôxooot  58aaiv  *'  ImtxTolai 

'  Coray  propose  de  snpprimer  xt.— *  ^^vovrou  valg.  —  '  oùx  pott  |aiv 
ZTÎng.  in  marg.-^tÎTOi  Tulg. — ^  Les  maDuscriU  el  presque  tous  les  impriméf 
ont  iirofrn'rreoOau ,  mot  qni  signifiant  se  corrompre^  ne  peut  contenir  ici. 
Foes  t  proposé  de  lire  àtrooiiOtoOai  ;  Goraj  a  adopté  cette  correction  dans  sa 
traductioni  mais  il  ne  Fa  reçue  que  dans  sa  S«  édition.  11  propose  aussi  dnro- 
TÎOioOoi,  mettre  en  réserve.  Le  manuscrit  latin  70S7  ne  donne  aucnno  lu- 
mière ;  il  traduit  le  mot  en  litige  par  <femu£Ai7.  Ne  pouvant  restituer  le  texte 
arec  sûreté,  jeTai  laissé  ;  mais  j^ai  traduit  selon  le  sens  général,  qui  est  cer- 
tainement quMl  faut  faire  bouillir  Peau  de  pluie  pour  en  prérenir  la  putréfao* 
tion. — ^^Apu^uvtY]  Cor.-fiaipu<pei}vtDv  Tulg.-xotpp.  luù  ^x*^  ^  ^pu^ptmn 
Gadal.-xal  ppà'Yxc*>>e  kai  ^x^  ^^  ^U9<»vîriv  Chart.-rciîe  Tulg.-7rpci9rao6flu 
2S55,3I  4G. — ^«Ttplû^aTmv  rûv  d7;ôxpU(rraXX(i>v  3255  in  marg. — 7ot  x*^fAc»' 
vte  pr&T)  x<^<^^v  î$  vulg*  -Celte  correction,  faite  par  Coray,  ost  de  toute 
certitude.  Cfim  guérit  hientpSf  Ms.  latin  7037.  — *  iÎ9(iit^pcÀ>v  ctc  àXtfav 
vulg.  -  Sirou  Tulg.  >  x^Xàvet  3355.  -  x^^^^  ^nlg*  —  ^  àva(A«Tptîv  Tolg. 
—  '<*  xxl  «vx^YspaiveToi  om.  Aid.  -  xvoc^TipmTai  8955.  -•  ■'  xpuaToXXctv 
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vantes  &  prendre  :  A  ceux  dont  les  organes  digestib  sont  durs 
et  faciles  à  a'MaufSa,  i)  convient  de  boire  les  eaux  les  plus 
dourea ,  les  plus  Itères  et  les  plus  limpides  -,  à  ceux  dont  les 
organes  digestib  sont  mous ,  humides  et  pïtniteux ,  de  bmre 
les  eaux  lea  plus  dures ,  les  pins  crues  et  l^trement  salées , 
qui  sont ,  en  effet ,  très  propres  &  consumer  l'excès  dlrnmi- 
dité.  Les  eaux  qui  sont  les  meilleures  pour  la  cuisson  et  les 
plus  dissolrantes  ,  sont  aussi  celles  qui  reUcbeut  le  ventre  et 
riiumectent  le  mieux  ;  celles  qui  sont  crues ,  dures  et  im- 
propres à  la  cuisson  ress^enl  davantage  et  dessèchent  les  or- 
ganes digestifs.  On  se  trompe,  en  eSet,  par  inexpérience,  sur 
les  vertus  des  eaux  salées  ;  on  les  croit  laxatives ,  et  cependant 
elles  contrarient  le  plus  la  r^[ularité  des  évacuations  alvines  ; 
car,  étant  crues  et  impropres  k  la  cuisson  ,  elles  exercent  sur 
le  ventre  une  action  bien  plus  astringente  que  relâchante. 
Telles  sont  les  observations  à  faire  siu  les  eaux  de  source. 

8-  Je  passe  k  la  considérabon  des  eaux  de  pluie  et  de 
neige.  Les  eaux  de  pluie  sont  les  plus  Itères,  les  plus  douces, 
les  plus  ténues  ,  les  plus  limpides.  Car  re  que  le  soleil  attire 
d'abord  et  enlève  aux  eaux ,  c'est  ce  qu'elles  ont  de  plus  sub- 
til et  de  plus  léger.  Cela  est  prouvé  par  la  formation  du  sel  \ 
la  partie  saline ,  à  cause  de  la  deusité  et  de  la  pi^inteur,  de- 
meure ,  et  constitue  le  sel  ;  la  partie  la  plus  subtile ,  à  cause 
de  sa  légèreté,  est  enlevée  par  le  soleil  \  attraction  qui  s'exerce, 
noo-seulement  sur  les  eaux  lacustres,  mais  encore  sur  la  mer 
et  sur  tout  ce  qui  contient  quelques  liquides.  Or,  il  y  a  du  li- 
quide en  toute  cliosei.  Et  dans  le  corps  humain  même  le  so- 
leil attire  la  paitic  la  plus  ténue  et  la  pluis  l^ère  de  l'humeur. 
En  v<»â  la  meilleure  preuve  :  qu'un  homme  habillé  roarclie 
ou  rarteaans  tu  soleil;  ki  parties  du  corps  que  le*  rayon!; 
frappent;  ne  sueront  pas  ;  car  le  soleil  enlèvem  la  sueur  â 


ral|<  —   "mfi  ifiSfitf  iiSint 
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(«.tXaiv&Tai ,  xai  (uarp^^ erat  iç  to  aùxi ,  xal  biA  pap6o<  xara^^i^- 

YvuTaty  xal  jfiifipoi  *  y'r^^'^^^*  '^^^'^^  K^^'  ^  ^^^^^  àpiora  xorr^  xb 
elx<^  *  lierai  Sa  d9£^|/e9Ôaty  xal  ^  dico(hSitsaOai  -  cl  oà  (a^,  tô^v 
to^C^  itovi^p^v,  xa\  ppérf/pç  xal  '  papucpcoviT)  Toîffi  7r(vou9i  irpoai- 
CTorau  '  Tk  Se  Âirb  x^'><  3ca\  xguoTd[XXfi)v  icovripic  irdtvra*  ôx^rov 
Y^p  imiJi  m^ ,  oux  ^ti  Iç  t^v  Âpy att)v  fuffiv  xadCararai ,  àXkèt  to 
{aÎv  aMou  XajAirpov  xa\  xoufpov  xai  yXuxl)  sxxpivtxai  xal  dlfon^Û^eraC) 
TO  £è  6oX(i)SéaTaTOv  xal  0Ta6(A(i)8c(rcaT0v  XeiTceTai.  Tyodic  8*  ftv  SSe* 
t2  Y^p  po^iXeiy  Srav  '  ^  j^fiifxcov,  le  ^yY"^  I*^*^?*?  ^ÏX/*€  8ô«p, 
6€cvai  c<  TJjv  alOp(7iv,  7va  int^eTai  (AoXiOTa,  ifiteiTa  Tti  OTCcpGciif) 
*  lŒEvtyxâkv  l<  àXsy)v ,  Sxou  ^^aXo^et  (ACcXiara  6  TroYSToç^  ôxororv  Sk 
XuÔT)  y  9  àvafA£Tpieiy  to  G^p,  eOpi^aei;  IXaffaov  ouy vÇ.  T(KiTO  TcxfAi^' 
piov,  ^t  5icb  T^ç  in^Çioc  à;pav(CeTat  '**  xal  àva;v)pa(v6Tai  xh  xoutpora- 
Tov  xal  Xeirr<kaT0Vy  où  xb  papuraTOv  xal  ira^uxaTov  -  oô  y^p  ^  Su- 
vaiTo.  TauTY}  ouv  vo{A(Ca)  i70vv)p^ata  Tauxa  TJi  CSora  elvat  Ta  âit^ 
^lovoc  xal  i"  xpuoxaXXou  ,  xal  x&  xouxioiaiv  imSfAtva ,  irp^  ébroevxa 
^ipi^(Aaxa.  Hepl  ^u.àv  oSv  '^ôfA^pddv  6Saxa)v  xalxbîy  dicb  'j^k(voç  xak 
xpuoxG&Xojv  oZxtùç  i)(tu 

9.  "  AtOiwŒi  8k  {AoXioxa  avOpdiiroi;  xal  677^  vt^pixtSuiv  xal  orpay- 
youp^Yic  àXfoxovxai  xal  lo^iaobiv,  xal  '^  XYJXai  ^^ylfwmviy  &01» 
CSaxa  ic(vouffi  iravxoSairoixaxa  xal  àiA  iroxafiiâv  (acycOuov  >  '^  i<  o&c 
'7  iroxafAol  £xtpoi  '*  lfA6dlXXou9i ,  xal  àicb  XCfAvviç,  '^  iç  ^v  ^yuana 
icoXXà  xal  TravxoSaTrà  à<pixv€uvxai,  xal  *^  ôxoooi  68aaiv  '*  licaxTdtàt 

'  Coray  propose  de  lapprimer  Tt,^^*iv*wrM  valg.  —  '  oùxpMi  (ftiv 
ZTÎng.  inmarg.-^tÎTOiYulg.-- ^  LesmaDascriU  et  presque  tous  les  impriméi 
ont  iircoiQi;eo6flU  ,  mot  qni  signifiant  se  corrompre ^  ne  pent  coirrenir  ici. 
Foes  t  proposé  de  lire  àmorifkabax  ;  Goraj  a  adopté  cette  ooirection  dans  sa 
traduction,  mais  il  ne  Ta  reçoe  que  dans  sa  S«  édition.  Il  propose  aussi  duro* 
TÎOioOoi,  mettre  en  réserve.  Le  manuscrit  latin  7017  ne  donne  aucana  la- 
nière ;  il  traduit  le  mot  en  litige  patdemutarL  Ne  pouvant  restituer  le  tente 
arec  sûretéf  jeTai  laissé;  mais  j^ai  traduit  selon  le  sens  général,  qui  est  cer- 
tainement qu'il  faut  faire  bouillir  Teau  de  pluie  pour  en  prérenir  la  potréfae** 
tion. — '^apu^uvivi  Cor.-Papu^uvÎDv  Tulg.  -xat  Pp.  xaX  ^x*(  ^  pîopu^pwnii 
Gadal.-xal  P^érfforiiïuu  ^Tixjxç  xal  ^opuçMviY^v  Chart.-Tcïc  vulg.-TrpGtaraMito 
9355,2146. — '•ffepiû^stTwv  rwv  â7;oxp'j(rraXX(ov  2265  in  marg. — 7oî  X'^^'^' 
vt;  proip  x'^i^^v  ^i  ▼ulg*  "  Cette  correction,  faite  par  Coray,  est  de  tonte 
certitude.  Cfir/i  yiicrt£  hiemps,  Ms.  latin  7027.  —  *  EÎoivtYXÙv  ttç  àkivf 
Tulg.  -  owo'j  Tulg.  -  )(aX%7U  2255.  -x^aoT)  yolg.  — »  àvOfarpuY  Tidf. 
—  '<>  xaî   4ivft|Y]çatvETat  om.  Aid.  -  xvoiÇTSpéveTai  2255.  -•  *■  %^9vd>Xbti 
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ntesnre  qu'elle  paialtra  ;  mais  les  parties  qui  seront  protégées 
par  les  Téteawnts  ou  de  tonU  antre  manière,  se  mouilleront  ; 
la  tueur,  produite  et  amenée  au  defanv  par  la  chaleur  du  so- 
leil, sera  protégée  par  llialBllement,  et  die  ite  se  dissipera  pas  ; 
si  ce  même  homme  se  met  k  l'ombre,  tout  le  corps  deriendra 
moile  également,  l'actiou  du  aohài  ne  s'exerçant  plus.  Au3si,de 
tontes  les  eaux ,  celle  qui  se  corrompt  le  plus.TÎte  ,  c'est  l'eau 
de  pluie  ;  die  contracte  une  mauvaise  odeur  ;  car  de  toutes 
dleest  la  plus  mâangée,  et  ce  mélange  en  accâire  lacomi^ 
don.  Hais ,  d'un  antre  côté ,  l'eau  enlevée  et  portée  dans  le* 
régions  supérieures ,  est  {Htimeiiée  dans  l'atmosi^ière  avec  la- 
quée elle  se  mêle,  die  se  sépare  de  ses  parties  qtaqnes  et 
troubles,  qui  deviennent  brume  et  brouillard  ;  die  conserve 
les  parties  les  plus  ténues  et  les  plus  Itères  qui  s'adou- 
cissent sous  l'action  échaufiaote  du  solnl  et  par  sa  coction;  or, 
par  la  coction  toute  chose  s'adoucit  toujours.  Tant  que  cette 
partie  I^ère  reste  dispersée  et  sans  condensation ,  elle  est  pro- 
menée au  haut  de  l'atmosphbv  ;  mais,  quand  la  rencontre 
soudaine  des  vents  opposés  la  réunit  et  la  condense ,  alors  elle 
se  préc^Mte  du  point  où  la  condensation  se  trouve  avoir  été 
la  plus  considérable.  Sans  doute ,  en  effet,  la  pluie  se  forme 
de  préfêreace  quand  les  nuages  que  le  vent  ne  laisse  pas  en  r^ 
pos ,  viennent ,  dans  le  mouvement  qui  les  emporte ,  à  être 
heurtés  soudainement  par  un  vent  contraire  et  par  d'antra 
nuages }  la  condensation  se  fait  d'abord  au  point  de  ren- 
contre; les  nnages  qui  arrivent  derrière  s'accumulent,  s'^ 
paississeut,  deviennent  opaques  et  se  condensmt;  la  pesan- 
teur détermine  la  précipitation ,  et  la  pluie  tombe.  Cest  pour 
cette  i«ison  que  l'eau  de  pluie  est  la  meilleure  ;  mais  il  faut  la 
fiJiwhPuilKr  pour  en  prévenir  la  corraptiani  sans  cette  précau- 
tioB  «De  GontiaiU  uns  mauvaise  odeur,  et  die  rend  k  ceux  qui 

IbÙb  TMI  ■  :  ^uaia  aalm  iê  vsata  «mqtw  hmbenm  coDeamal , 
•lia  DUba.  On  ponmil  «ar 
il  itpMTS  aÙTiHv  Cartj  1. 
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SuaTpicp£Tat  '  xà  S*  oTTi^ev  iTri^épsTa^  '  xe  xai  oÔto)  irot^uvexai ,  xai 
(AtXaivexai ,  xai  (uarp^^ exai  Iç  xè  aôxi ,  xai  biA  papeo<  xaxa^^i^- 
Yvuxaty  xa\  jfiifipoi  *  y^r^^*^^^*  Taux«  (liv  ^  ioxiv  àpioxa  xax^  x6 
elx<^  *  $iexai  Sa  dçi'^ôai,  xal  ^  àirooifiteaOai  *  cl  Sk  (i^,  tôfjc^v 
to^ei  itovY)p<)^v,  xa\  ^pdf^X^  ^^^  '  papucptâvC?)  xoIœi  irtvouai  irpooi- 
oxaxau  ^  Tk  Sa  àirb  ^irfvoç  xa\  xguoxdtXXcdv  fcovr^pk  icdtvxa*  6x((xacv 
Y^ip  Jica^  icay^ ,  oux  £xi  Iç  x^v  àç^0Liy\^  fuo'cv  xaOCaxarai ,  iî^èt  xi 
(jiiv  aMou  Xajxirpov  xa\  xou^ov  xat  yXuxù  lxxp(vexai  xal  êufayi^wat^ 
xb  Si  6oX(i)Séoxaxov  xal  oxaOfiKâSéirraxov  Xeiitexai.  Fvoivic  8*  ftv  S&  * 

ti  Y^p  po'iXei,  Srav  7  ^  X^^f^"^^'  ^^  i^Y*'^  f*^''^W  ^ÏX/*«  68wp, 
6€cvai  c<  xjjv  alOpCr^Vy  fva  in^^exai  jxdEXiffxa,  ifireixa  xî^  OTCcpociY) 
*  lŒEVcyx^v  l<  àXiy)v ,  &cou  x^^^^^^  {Jt.aXi<rr«  6  iroYcxoç,  ôxoxorv  $t 
XuÔT) ,  9  àvafAfixpiciv  xo  8^p,  e6pi{ff6t<  IXaŒVOV  ouxvÇ*  Touxo  xexfAi^- 
ptov,  ^t  5ico  x^çm^Çioc  àspaviCexat  "^  xal  àva^v)pa(v6xai  xb  xoucpoxa- 
xov  xa\  XeTru<kaxoVy  où  xb  papuxaxov  xal  Trax^xaxov  -  oô  y^p  ^  Su- 
vaixo.  TauxY}  ouv  vofiQ^o)  i70VT)p(Sxaxa  xoîuxa  xk  6Saxa  elvai  x&  âit^ 
^lovoç  xa\  i"  xpuoxoXXou  ,  xal  x&  xouxioiaiv  iic(!(Aeva,  irpbc  ébroevxa 
Xpi{{Aaxa.  Ilfipl  fiàv  o3v  ''6(A6p(a)v  OS^xcittv  xalxb)¥  dicb  x^^^  >^ 
xpuffxoXXcuv  ouTOi)^  Ixei* 

9.  "  AtOiuai  Se  fAoXioxa  avOpdi^t;  xal  6irb  ve^pixCSuiv  xal  orpay- 
YOup(v)<  àX(axovxai  xal  laxiaScav,  xal '^  XTJXai  ''y(yvovxou,  éixou 
GSaxa  icfvouŒi  iravxoSairoixaxa  xal  àiA  TtoxafAÔîv  (iCYciXcov  f^^iç  otk 
'7  iroxafAol  £xftpot  '*  i^£^}jooaif  xal  dlicb  X£(iLvy}ç,  '^  Iç  ^v  ^iyuacm 
icoXXà  xal  TravxoSaici  àcpucveuvxai,  xal  *^  ôxoaoi  GSaaiv  *'  Imtxtoiot 

'  Coray  propose  de  sapprimer  ti • — ^  '^frtwrax  valg.  —  '  oùx  pott  (ùv 
ZYÎng.  in  fnarg.-^tÎTOi  Tulg. — ^  Les  manuscriu  et  presque  tous  les  impriméf 
ont  iircoiQiTiaOau  ,  moi  qui  signifiant  se  corrompre^  ne  peut  couTenir  ici. 
Foes  t  proposé  de  lire  àiro<ni0io6flu  ;  Coray  a  adopté  cette  correction  dans  sa 
traduction,  mais  il  ne  Ta  reçue  que  dans  sa  S«  édition.  Il  propose  aosai  dure* 
TiOioOoi,  mettre  en  réserve.  Le  manuscrit  latin  7017  ne  donne  aucnno  la- 
mière  ;  il  traduit  le  mot  en  litige  par  demutari.  Ne  pouvant  restituer  le  texte 
arec  sûreté,  jePai  laissé  ;  mais  j^ai  traduit  selon  le  sens  général,  qui  est  cer- 
tainement qu^il  faut  faire  bouillir  Feau  de  pluie  pour  en  prévenir  la  putréfao» 
tion. — ^popu^uvtvi  Cor.-fiftpu^enviDv  t ulg.-xoi  Pp.  xat  ^x*(  ^  ^pu^miv 
Gadal.-xat  ppoc-jpj^ouç  xal  ^x^^  popuçuvtriV  Chart.-rcïc  vulg.-7rpci9rao6ou 
2S55,3I4G. — ^«TCplû^âTmv  rûv  à'ôxpu(rrgcXX(ov  3S55  in  marg. — 7 ci  X'^f^' 
ve;  pro^  x'^*^^^  ^«  ▼»lg*  -Cette  correction,  faite  par  Coray,  est  de  tonte 
certitude.  Cum  y fi^rû  hiemps^  Ms.  latin  7037.  — ^  tîotvrjpc^v  ti;  ôXiav 
Yulg.  -  Sirou  Tulg.  -  ifùÀfsii  SS55.  -  fjLkifs^  Tulg.  — 9  àva(i4Tpuv  TOlg. 
—  '•  xal   ava^vipaivETai  om.  Aid.  -  xvaÇtjptviTat  9955.  —  «*  xpuamXXer» 
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en  (oDt  usage  la  Toix  rauque  et  enrouée.  Les  eaUx  qui  pro- 
viennent de  la  neige  et  de  la  glace  sont  toutes  mauvaises. 
Une  ibis  qu^elles  ont  été  congelées,  elles  ne  retrouvent  plus 
leur  qualité  première  ;  ce  quelles  avaient  de  limpide ,  de  lé- 
ger, de  doux ,  se  perd  et  disparait.  Il  ne  reste  que  ce  qu^il  y 
a  de  plus  trouble  et  de  plus  pesant.  Yous  vous  en  convain* 
cres  par  Texpérience  suivante  :  Mettez  dans  un  vase,  pen- 
dant l'hiver,  de  Peau  que  vous  aurez  mesurée,  et  exposes-la  à 
Fair  dans  un  endroit  où  elle  se  congèlera  complètement;  puis, 
le  lendemain ,  reportez  le  vase  dans  un  lieu  dont  la  chaleur 
fonde  la  glace  ;  après  le  dégel ,  mesurez  Teau  de  nouveau ,  et 
vous  en  trouverez  la  quantité  notablement  diminuée.  C'est  la 
preuve  que  la  congélation  évapore  et  dissipe  les  parties 
les  plus  légères  et  les  plus  subtiles ,  et  non  les  plus  pesantes 
et  les  plus  épaisses  ;  ce  qui  serait  impossible.  En  conséquen- 
ce, je  regarde  les  eaux  de  neige  et  de  glace  et  les  eaux  ana- 
logues commeles  eaux  les  plus  mauvaises  pour  quelque  usage 
que  ce  soit.  Yoilà  cequ'on  observe  au'  sujet  des  eaux  de  pluie , 
de  neige  et  de  glace. 

0.  La  pierre,  la  gravelle,  la  strangurie ,  la  sciatique  et  les 
hernies  sont  surtout  fréquentes  là  où  les  habitants  boivent 
des  eaux  de  la  nature  la  plus  diverse ,  telles  que  celles  des 
grands  fleuves  qui  reçoivent  d'autres  rivières ,  celles  de  lacs 
où  se  déchargent  quantité  de  ruisseaux  de  toute  espèce;  en* 
fin,  toutes  les  eaux  qui,  arrivant,  non  du  voisinage,  nuis  de 
heux  éloignés,  deviennent  hétérogènes  dans  lé  long  trajet 
qu'elles  parcourent.  Une  eau  ne  ressemble  pas  à  une 
autre  eau  ;  les  unes  sont  douces ,  les  autres  salées  et  alu- 
mineuses  ;  d'autres  proviennent  de  sources  chaudes  :  dans  le 

CorajS. —  »*T«v  ante  ^.  Coray  3. —  "irtfi  XiOiâat»;,  viçpiTi^o;  ti  xal 
OT^mrf^^aç  \u  marg.  SS55.  —  «♦  Goray  a  imprimé  xr^hrjax  au  lieu  de 
xffXau.  A  la  rifpiear,  le  leile  yalgaire  peut  être  conservé.  —  •'  -j^ivorrow 
T«lg.— '^tiçTulg.  —  »7ircTfltjAÔç  8146.-  iroTauoô;  tulg.  et  Gai.  l.  16,  p. 
AS  S ,  Ed.  Ktthn.  -  Coray  a  corrigé  mT(X|xct.  J'ai  accepté  cetto  correctioa 
d'autant  plus  Tolontiers  que  je  lis  dans  le  manuscril  laiin  7037  :  io  qui- 
hu$  Jlianina  immittuniur.  —  «■  £<^«XXvj<n  885».  -  t(X'J~Uwaiv  vulg.— 
•*  lî;  Tnlg. —  '«  Mcoaoïotv  2253.  —  '*  8:ra'.T0Ï*nv  viilg. 
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Ifrtpov  Itipcp  loixévoti  SSwp,  iXXi  xk  (aIv  fXux^a  iTvai,  tit  fi  &Xuxi 
Tt  xal  aTuirr7)pu&$ta ,  xi  Se  dbei  OtpfASW  ^^iv  *  $u(ji{&t9^f^va  tt 
Tovra  iç  Toôrèv  '  iXXifXoiffi  <rraaidE(it,  xal  xporiei  *  alt\  t^  ^^X^^ 
ptfTttTOv  *  io^utt  Si  9&X  '  aUl  tâurèy  dXX*  dO^Xors  d[XXo  ^  xoctà  t& 
«veu(AaT«  *  TJp  ftlv  yàp  '  pop^ç  t^v  lo^^^  Tcaip^x^'^ ,  tÇ  Si  6  v^ 
TOC)  xa\  tSv  XoticSv  irfpi  ^ilnit^  X^c.  *Tf  (9TCM6at  o3v  total  v  toum- 
TJotaiv  ^df^xT)  ^v  *  Toîfftv  dbjfY^ffiV  IXliv  xa\  t|;dl(Afxov*  xa\  éirb  •  toi^ 
T^Mv  ictvtu{A|yeiiv  t&  vouai{pLaT«  fiyjtttii  xk  irpoetpT)fxiva  *  éfrt  Si  oô^ 
éhncfftVy  i^c  9ptfo«a.  "*'Ox^(iov  (aIv  i{  Te  xotX(i)  sSpo^ç  t«  xal  "&Ynf|- 
pifç  loTt  y  xeel  ^  xucrtK  fji^  irupfTciSSTiCy  ■*  ffcY}Si  6  ottffiia^^oc  tîit  xtjvnoc 
■*  EufAir^fpoxTat  X(if|v ,  oStoi  (liv  Stoup^t  ^TS(wc  ,  xa\  Iv  t^  nforàt 
oôSlv  ÇuffTp^f  CTQEi  *  6xtfotov  '*  Se  &v  ^  xotX(i)  icupeTcoSTi^  ^,  évé^Y'^ 
xol  TJIv  x<i9Ttv  ■'  tàutb  irdtoxew*  6xdTttv  yitp  6tp(Aav6i{  pifitXXov  tyIc 
fuffioçy  '*  ^Xff fxvtv  ttÔT^C  6  OT^fi^oç*  âx^Tov  Si  'YTonka  icri^, 
ti  oSpQiv  oôx  dcp(t)9w ,  dXX'  Iv  &0ut6p  "  Çuv^t{ftt  xal  '^  ^i^xaUt.  Kftl 
tk  f&iv  XrKTdtatov  aUntw  éicoxpCvcTai  xa\  t^  xaOapc&taTov  **  itul 
nuA  iÇoupctrai ,  t^  Si  iraxtStttxov  xttl  OoXtiSioTotTov  Çuorpif  rceu  xoA 
■■  Çufxm^Yvurai  •  fb  fiiv  irpcoTOv  »»  afAtxpèv ,  ïiceita  (jlsî2^ov  yf^vetai  " 
xuXtvSetifAivov  y&p  ôirb  to5  oSpou ,  S  tt  &v  ^v£<rrv)Tat  iro^b,  ^vdp- 
fA^i  irpiç  éoMittf  *  xal  o&itK  «u^rraC  ts  xal  mopoiîTai.  Kal  fix^rov 
oiplv)  ^  ^p^  T^  eropuc^ov  trie  xiS^rioc  irpooirfirrst  6ic^  tqu  oSpou 
ptoC^fACVov ,  xal  xioXuci  oôp&iv ,  xal  d&iwiv  icap^^ti  iox^pifv  *  fion 
T&  atSoîa  TptSou^  xal  *>  IXxoueri  t&  mtiSta  t&  XiOiwvta  *  SonIbi  y&p 
*<  oùtfetvi  T^  alriov  IvtaSOa  elvai  t9i<  **  oùp^oc.  Texfâi(ptov  Si,  9rt 
oChwç  2x*t  *  T^  ykp  o3pdiv  Xapiiep^TOf  oôpfojoiv  ot  XtOûmtç,  **  8vi 


.  «  lu  S9S5.-iXXiâXa<nv  Tulg.— •  aîil  Sa55.-àtl  Tulg. — 'Atl  vnlg.- 
pro  xarà  Tolg.  -  Gony  a  corrigé  xal  en  xotrà.  Cette  correction  est  Jnilifiée 
par.  le  aia&iiscrit  latin  7«fl7,  qui  a  :  œd  alivd  aliqnando  secundum  flatat. 
— <irpbc^pcvn»pro  Po^hç  Sa55.--^  6  axrnç  Gai.  t.  16,  p.  565,  Ed.  Ktlha. 
—  YtouWkoiv  S955. — •tcïîç  dcY^iioi;  Tulg. — 9  TcuTeov Tulg.^o(ni|MtTa iÇvt- 
T«i  Tnlg. — '«Ttvtç  ^«Sîttc  ^toupouoiin  marg,aS55.— "  0.  sic  mss.-Goray  S 
(ryinpii.-itfn  sa55.-4<mv  Tolg. — '*pLT)Staa55. — **  Sic  Cad.  Gadal.^  (tip^ 
icJhrpoxTOt  T«lg*-Ço(uc<irpaTat  Gai.  1. 1 6»  p.  458,  Ed.  Ktthn.-oufAvi(i«paTaK 
ZTÎDg.  in  marg.  -  Coray  a  adopté  la  leçon  de  Zyinger.  Ce  qui  m^a  décidé 
pour  celle  de  Gadaldinna ,  e^est  que  je  lia  dans  le  manuscrit  latin  7037  : 
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niâbiiffKyleiin  piOfnMt  «trait  cd  fairtle,  et  ç'ftt  toajoiin  la 
plus  puMante  qui  trioiiiphe  ;  or,  la  m^me  n'est  pas  toujours 
la  plus  puissante,  et  c'est  tantAt  Vune  et  tantAt  Vautre  sdon 
rinfluenoe  des  yeuts.  A  Tune  le  vent  du  nord  dcmne  la  prédo- 
minance, à  Tantre  le  vent  du  midi,  et  ainsi  du  reste*  Néces- 
sairement, de tdles  eaux  déposent,  dans  les  vases  qui  les  ren- 
ferment, du  Umon  et  du  sable,  et  Tusage  qu'on  en  &it  en- 
gendre les  maladies  que  j'ai  énumérées  ;  non  chez  tous  les 
hommes  indistinctement,  et  en  vcnci  la  raison  :  ceux  dont  le 
▼entre  est  libre  et  sain ,  dont  la  vessie  n'est  pas  brûlante,  ni 
le  col  de  cet  organe  trop  ressenë,  rendent  Csudlement  l'urine, 
etriennese  condense  dans  leur  vessie.  Mais,  quand  le  ventre 
est  brûlant,  la  vessie  partage  nécessairement  cette  affection  ; 
elle  s^écbaufEe  au  delà  des  limites  de  la  nature  ;  son  col  s'en- 
flamme;  ainsi  affiadé,  il  n'émet  plus  l'urine,  qui  y  reste  sou- 
mise à  l'action  d'un  excès  de  chaleur.  La  partie  la  plus  ténue 
et  la  plus  pure  d^  ce  liquide  se  sépare,  et  est  seule  expulsée 
hors  de  la  vessie.  La  partie  la  plus  épaisse  et  la  plus  trouble 
se  condense  et  se  consolide;  d'abord  petit ,  le  noyau  grossit 
successivement  ;  car,  ballotté  dans  l'urine ,  il  s'assimile  les  sé- 
diments ^is  qui  se  déposent  ;  de  cette  &çon ,  il  augmente 
de  volume  et  se  durcit.  Pressé  par  le  flot  de  Turine  au  moment 
de  rémission ,  le  calcul  s^applique  au  col  de  la  yessie ,  em- 
pêche d'uriner,  et  cause  une  douleur  violente  ;  aussi  les  en- 


■tfM  m—lUÊm  f6sk«  mngutiatÊim  Tslde. —  *4  ^*  8158.  —  '  '  rmm  SSSS. 
-T«M?iilg.  -  T«M  ToûTo  Gai.  ibid.,  p.  4SS. —  '^  t^Xii'^p.iivtv  1SS8. 
-  wMn  ▼ttlg.—  '7  mrrai  «éîA^  SISS,  Gai.  ibid.  -  tout^  ttilg. —  '*  ^^- 
Xii  Gsl.  ibid.  La  Tariaiite  de  Galien ,  adoptés  par  Goray ,  parait 
bsut;  aepeDdaot  le  maniiacrit  latin  70S7  a  :  decoquit  et  invrit.  — 
*9  ev^xaUi  Tvlg.  -  ou^pcau  9S85.  —  *®  ^uil  aS58.  -  ^tiii  talg.  -  ^ttî 
Gsl.  ibîd.  —  •■  ouf&ir.  ▼nlg.— *•  fAUcpôv  T«lg.-')fivtTou  yulg.SlSS — •*  IX- 
KMMi  ^55.  •  IXmuoiv  Tulg.  —  *^  oÙTtMC  Tolg.  —  *'  Coray  a  cru  ce  paa- 
aage  sltM;  il  propose  de  lire  w  pumoc  on  bien  xmXûoicc  ;  et  en  définitive  il 
a  adopté  oO»«ùpii(noc.  Cette  correction  ne  m^a  pas  paru  nécessaire  :  la  pbraso 
psol  s^eolendre  sans  la  négation  ;  le  manuscrit  laiio  7027  a  :  YÎdetur  eoim 
ois  origo  in  eodem  esée  urime.  —  ^^  «  Imucdiateuient  après  XiftiàvTt;,  dit 
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TO  nayiixaxw  xQt\  '  OoXco$J9Tqctqv  aùxiw  (iiivti  xbI  *  (uarpéy&Tai*  Tse 
(iiv  irï^tora  o8t(i)  XiOi^.  '  F^yvETai  ^  *  iraiol  xal  diro  tou  yoXa- 
>tTO< ,  Yjv  (A^i  ôyi^ipiv  ^ ,  dXXà  ôepfjiov  Te  Xiyjv  xal  x^^^  *  "^i^  T^ 
xoiX(v)v  $taOfip(&a(vct  xal  'rijv  xuttiv,  A^ts  t&  oSpov  EuyxauSfACvov 
TauTOt  ma^civ.  Kat  ^fx\  dfueivov  eTvat  '  Tolat  TiatSioiGi  'zh  oTvov 
ûç  OSapfotaxov  8iôdvai'  ^wov  yàp  xàç  çXfCaç  ÇuyxaCei  xcl  •  Çuv- 
auxivet.  7  Tol9t  Si  ^Xsai  X(6ot  ou  yl^wtai  ^itaq  '  '  6  ^àp  oùpT)- 


Coray ,  dont  je  copie  toote  la  note  ,  quoique  longue ,  les  manuaerits 
et  les  imprimés  ajoutent  ces  mets  :  irpoç  tov  (  le  manuscrit  9146 
porte  TTp^  To  )  i^tvôpAvov  ép^,  comme  appartenant  à  cette  même  phraie. 
Les  interprètes,  les  ayant  pris  pour  un  tenue  de  comparaison,  les  oof ,  «n 
conséquence,  rendus  dans  le  sens  forcé  de  aussi  clair  que  le  petit  laiU;. 
Le  premier  qui  les  retrancha  de  sa  Tersion  latine  fut  Baccius  Baldinus,  et 
il  ne  le  6t  que  sur  la  foi  d*un  manuscrit  dont  les  Tariantes  lui  aTaient  été 
envoyées  par  un  ami.  Saat  aucun  secours  des  manuscrits  et  long*tempf 
•tant  que  je  connusse  la  version  de  Baccius ,  je  découvris  Terreur  du  eo* 
piste  qui  les  avait  mal  à  propos  insérés  dans  notre  traité.  D^abord  ces  mots 
intrus  tombent  précisément  sur  l'endroit  où  s'est  faite  la  séparation  et  la 
transposition  vicieuse  d'une  partie  de  ce  traité  dans  celui  des  Plaies  de 
tête;  mais  cette  séparation  ne  s'est  pas  faite  d'une  manière  uniforme  par 
tous  les  copistes  (Voyea  Foes,  iVb/.  inlibr.  De  Capit,  vuln,,  p.  914,  A). 
11  est  donc  plus  que  probable  qu'au  lieu  de  placer  cette  partie  :  ^i  tô  ira- 
X^ATGv  xtX.  entre  ces  mots  :  à^eXov  ii ,  rà  Xciirà  {Yrrpiûtiv  ô»ç  av  ^«wç 
Çuj&fspeiv  Tû  Djcci,  et  ceux-ci  :  xal  r^v  iÇ  dlpx^  XaSùv  tô  Xti^9.  oùtma  Po6Xjp, 
comme  elle  se  trouve  aujourd'hui  dans  le  Traité  des  Plaies  de  tête 
(Aid  r*  194-196,  et  Frob.  p.  451-456  ),  quelques  copistes  l'ont  insérée 
qeelques  lignes  plus  haut  entre  les  mots  :  lirtiTa  -rà  Xotirà  outuc  {if]Tps6ttv 
SiTttç  Âv  ^oxÉT}  ^u{jL^Apiiv ,  irpôc  TO  iftvofuvov  6pûv,  et  ceux-ci  :  Stav  V 
tm  Tpcipiati  ÎY  xt^oXf  àv6p«*irGu  xrX.  (  Aid.  f*  1 94  recto,  Froben,  p.  4Bf , 
1.  4;  Foes,  p.  9H,  H,  et  Vander  Linden,  t.  II,  p.  705).  Suivant  eette 
phrase,  ?rpo;  tô  ^ivopitvGv  cpûv  signifie  en  faisant  attention  toi  résultat  du 
traitement,  et  même  à  Vétat  d(i  malade  ;  ce  que  l'auteur  exprime  quel- 
ques lignes  plus  loin  :  irpôç  tv)v  ^uvopiiv  tqû  àvOpcMrcu  6pcbv  (  Foes  p.  1^19, 
F  )  ;  mais,  soit  qu'elle  ait  été  changée  dans  ce  traité  même,  par  l'igno- 
rance des  copistes,  en  ces  mots  insignifiants  ^pôç  tôv  "YtvcVevcv  dp^ov  ,  soit 
que  ce  changement  n'ait  eu  lieu  qu'après  qu'elle  a  été  transportée  dans  ce- 
lui des  yiirs,  des  Eaux  et  des  Lieux  (  par  la  raison  bien  simple  qu'elle, 
ne  pouvait  plus  présenter  aucun  sens  raisonnable  à  la  suite  des  mots  où- 
picuotv  gI  XiOiô)vt€c)  ,  il  en  est  résulté  une  ridicule  comparaison  de  l'urine 
avec  le  petit-lait.  Je  ne  me  suis  donné  la  peine  de  remonter  à  la  source  de 
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fants  calculeax  frottent  la  verge  et  la  tirent ,  croyant  que  c'est 
là  ce  qui  opère  rémission  de  l'urine.  La  preuve  que  la 
pierre  se  forme  par  déposition  ,  c'est  que  les  calculent  ren- 
dent une  urine  très  limpide;  la  partie  la  plus  épaisse  et 
la  plus  trouble  reste  dans  la  vessie  et  s'y  condense.  C'est 
ainsi  que  cette  maladie  niut  dans  la  plupart  des  cas.  Elle 
est  aussi  produite  chez  les  enfants ^  par  le  lait,  quand  cet 
aliment ,  atf  lieu  d'être  salubre ,  est  échauffé  et  bilieux.  Il 
excite  un  excès  de  clialeur  dans  les  organes  digestifs  et  dans 
la  vessie;  et  Turine,  devenue  ardente,  subit  les  change- 
ments qui  amènent  la  formation  du  calcul.  Je  soutiens 
qu'il  vaut  mieux  donner  aux  enfants  le  vin  coupé  de  beaucoup 
d'eau  ;  cette  boisson  brûle  et  dessèdie  moins  les  veines.  Les 
filles  ne  sont  pas  aussi  sujettes  que  les  garçons  à  la  pierre  ; 
chex  elles  Turèthre  est  court  et  large ,  de  sorte  que  l'urine  est 

celte  erreur  que  pour  empêcher  qn*&  TaYenir  qaelqne  éditeur  nes^aviftâl  d« 
rétablir  ces  mots  iulruf ,  en  leur  rendant  une  place  qu'Us  n^ont  jamais  dà 
occuper.  »  Coray  a  en  pleiasment  raison  d'effacer  ces  mots  intnu  ;  l?ia- 
f;éoiense  argumentation  par  laquelle  il  est  arrÎTé  à  cette  découTcrte ,  est 
complètement  conflrmée  parle  manuscrit  latin  7037  qui  traduit  :  urinam 
enim  limpidam  hii  (sic)  faciunt,  quum  qnod  pinguius  et  lurbulentius  re- 
manet  et  condonsatur.  On  voit  quMl  n'y  est  pas  question  de  lïpbç  tôv  y.'ii- 

*  eoXw^t'crraToy  Cod.  S.  ap.  Foes,  -  x6>'W^so?*w»  Tulg.  -  La  leçon  de 
OcXtt^ioTfliTOy  a  été  adoptéo  par  Vander  Linden ,  Mack  et  Coray  ;  elle  se 
trouTO  dans  le  manuscrit  de  Gadaldinus  et  dans  le  Commentaire  attribué 
à  Galien.  Elle  se  trouTe  aussi  dans  le  manuscrit  latin  70t7,  qui  a,  comme 
on  Tient  de  le  voir,  turhulentius.  Elle  est  à  la  fois  exigée  par  la  phraséo- 
logie d'Hippocrate,  qui  réunit  plusieurs  Ibis  mcxuraTov  et  ScXu^^vraroy ,  et 
appuyée  par  de  bonnes  autorités. —  *  (rKrrpjçrrxt  Tulg.-xat  ante  rà  Coray. 
— 'iripl  XiOtaafiu;  iru^cov  x*l  JiaiTr;  aÙTwv  in  marg.9255.-'y{viT!Xi  tulg. — 
*  T,VLfs\  SS55.  -  ffxtcnv  Yulg.  —  'tcî;  yulg. —  icai^îcitri  9S55.  -  irai^ocaiv 
vulg. — ^^(Tjvxuaivi'.  Tuîg. — 7Cod.Gadaldini.-Tc'<n  ^tOr>£<ji  aî^ctciç -yiviTOi 
cù/, 6u.cici>;  vulg.  -  Tcîai  re  Oi^eot  aî^cîcu  YiviTai  éjxoîo;  21 48.-TcT(n  oî  dT)4<n 
oi^ciw  y,tvnTL  caoïco;  Ald.-Ces  textes  difTèrenl  beaucoup  :  et  ui^'mc  dans 
les  uns  il  y  a  une  négation  qui  n'csl  pas  dans  les  au  1res.  Coray  a  été  con- 
duit par  le  sens  général  à  adopter  la  leçon  de  Gadaldinus:  j'ai  été  con- 
duit au  même  ri^sultai  par  le  manùsorii  latin  7027,  q*i  a;  fcminis  tcro  la- 
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pov  ^td(cRK  *  oSrt  Y^p  T^  ye%^  xpCpci  <ri  alSotov  âonrep  t^  dlp^cv» 
*  oStb  éhmtttt  TO^  o&pvj'nipoç  *  Iç  yicp  t&  aUoîa  '  ÇuvtlrpTivTat 
(^ot  Ek  d^Spsc  o5x  8Ôôi»  T^pt)VTai ,  xotl  Sidri  ot  oôpTjTTJpeç  e!etv  '  oux 
cOpIsç)*  xa\  ^  Trtvoutfi  irXeîov  ^  ot  iraî^eç.  IIcpl  {asv  q3v  Tour&dv  S^e 

10.  *nepl  ^  ixccdv  S$s  àv  TIC  |yOu{iieu(A8Voc  SurftYvc&oxoi  6k6îov  ti 
(liXXttfffctfOai  Tb  Ixoç,  ttre  voaep^,  eTre  Ôyivip^v/Hv  (jiiv  yip  xati  Xd- 
Yov  *  yirf\xoLi  tJi  a7]{AtIa  '®  2ir\  toÎ^iv  dlorpoiai  MvouoC  ts  xallirtréX- 
Xoofftv,  2v  T«  tÇ  [AETom&ptti  i^otxa  yi>nixaij  xol\  h  xtif^^v  ylxpwç;  xal 
fA^  XCtiv  eSBioÇy  (ai{te  ôirspêdiXXcov  t^v  xatpov  tÇ  ^X^^f  ^  Te  tÇ  9[pt 
S3àta  Y^*^^^  fibpaToiy  xal  Iv  tÇ  Ocpct,  o6t(o  xb  Iftoç  "ÔYiciv((tftTOv  sf- 
xftç  elvau'^HvSi  6  filv  ]^ttpi^v  "où/^fATipbç  xal  po^io^yiYfixaij'th  Si  T]p 
licojAfipov  xa\  v^tovy  ■*  dvdcYXt)  t&  6£po<  icuprcco^ec  '^  y^Y^^^*^  '^^'^ 
3f0eiXfii(aç  ■'  xa\  $uaevTep(aç  '®  l(Airoiieiv.  '7  'Oxdrotv  Y^tp  to  lo/iyoç  ini- 
Y^vv)Tgei  i^a^çvr);,  TT,;TeY>i<  ^YP^  éouov^ç  6icb  xtav  ^{lëptov  tuv  '"la- 

pidet  non  nascuntur  aîmiliter.  —  ^oû  y^  cûpnrÀp  9146,  Aid.-  Ici  encore 
différence  d^uoe  négation. 

■  BiàCrrai  Tulg.  -  11  était  naturel  de  aubstttner  Pinfinitif.  Coray  Fa  fait, 
i  Tesemple  de  Vander  Linden  et  de  Mack.  Le  manuscrit  latin  7097  a  s  iLn 
vt  excludatur  nrina  fodllime.  —  *  Le  manuacrit  latin  70S7  rend  les  mois 
c&Tf  fl[.T.  oùp.  par  :  urineque  extensus  est  caoalis  ;  ce  qui  ne  me  paraît  pré- 
senter aucun  sens —  '  fyrcix^nrcu  Cod.  Gadaldini.-  où  (uvreTprivrou  2140. 
Nouvelle  négation  en  plus.  —  ^  Les  mots  ot  ^i  ét^^%ç  cOx  cù6^  rsTpuyrat 
sont  omis  par  le  texte  Tulgaire  ;  ils  sont  donnés  par  le  manuscrit  de  Ga- 
daldinu8,par  Baccius,  qui  a  tù6ù;  an  lieu  de  eôOu.  Le  manuscrit  latin  les  a  : 
in  Tiris  vero  non  patet.-—  '  La  négation ,  qui  manque  dans  le  texte  tuI— 
gaire,  est  donnée  par  le  manuscrit  de  Gadaldinns  et  par  le  manuscrit  lalio  ; 
ce  dernier  a  :  eo  quod  canalis  nrinn  non  latus  sit.  Je  me  suis  rangé  à  cette 
autorité.  On  Yoit  néanmoins  que  la  restitution  du  texte  ne  peut  guère  se 
faire  avec  sûreté  dans  ce  passage.  J'ai  cru  prudent  de  me^  tenir  aussi  prés 
que  possible  des  leçons  du  manuscrit  de  Gadaldinns,  qui  sont  conformes 
au  manuscrit  latin  7037.  Admettant  que  Hippocrate  ait  touln  dire  que  la 
pierre  ne  se  forme  pas  aussi  facilement  chez  les  filles  que  chei  les  garçons, 
j*ai  considéré  les  trois  jk^  qui  se  succèdent  comme  annonçant  les  raisons 
de  cette  difTérence.  —  ^  Septalins  et  Mack  ont,  d'après  Lallcmant,  intro- 
duit dans  le  texte  oùpecuot ,  au  lieu  de  învcufft ,  sans  nécessité,  ce  semble  , 
comme  le  remarque  Coray.  —  7  Dans  le  manuscrit  3255  le  fragment  in- 
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expulsée  facilemeikt  ;  on  ne  ks  yoit  point  comme  le»  garçons 
se  frotter  les  parties  génitales^  ni  porter  la  main  au  bout  de 
rurètbre  ;  Turèthre  s'ouTre  directement  près  du  vagin,  tandis 
que  ches  Thomme  ce  canal  n*m  pas  direct  et  est  moins  large  ; 
enfin ,  elles  boivent  plus  que  les  garçons.  Ce  sont  â  peu  pr^ 
lescauses  de  cette  diCEk-ence. 

10.  Best  des  observations  à  Faidedesqudles  on  (wnt  juger 
ce  que  seraTannée,  soit  malsaine ,  soit  salulxie.  Si  aucun  dé- 
rangement ne  se  montre  dans  les  signes  qui  acoompagnentle 
coucher  et  le  lever  des  astres ,  si  des  pluies  tombent  pendant 
1  ^autonme ,  si  Thiver  est  modéré ,  ni  trop  doux  ^  ni  excessive- 
ment froid ,  si  dans  le  printemps  et  Tété  les  pluies  sont  con- 
formes à  Tordre  de  ces  deux  saisons  f  naturdJement  une  tdle' 
année  sera  fort  saine.  Au  contraire ,  qu'à  un  hijer  sec  et 
boréal  succède  un  printemps  pluvieux  et  austral  ^  Tété  pro- 
duira nécessairement  des  fièvres,  des  ophthalmies  et  des  dysen- 

titillé  Ilepl  irpopo&otttc  jr&v  finit  à  tx*^»  ^^  y  Ht  i  la  fin  :  tûa;  tou  irtpl  irpo- 
fiàntàç  Mv  firmxpocTouc.-^*  A  partir  de  irtpl,  tint  ee  (fvi  •■il  est^dini  le 
Mf.  9S55  ,  mn  traité  à  part,  oo  Ut  aa  titre  :  linrGXfCTouç  mpt  icpopttottK 
iTMv,  ol  èk  tvêIç  dûiXou  ffoXoioS.  La  première  phraae  est  ainsi  cooçae:  OGt** 
^*âv  TIC  iv0ufu6(&tvoç  ^tar)(tvfl*oxv)  irspi  ^tmv,  dxoîcv  rb  i«tfJMv«v  ItfSoOst,  trrrv. 
tXxt  &^.  Iroc.-IItpl  ik  TMv  «»p<civ  Cod.  Gadaldiiii. Leçon  adoptée  parCoray.- 
Iltpij^è  Mn  deletZTÎng.,  et  legitoSti*  èk  proâ^s.-(xiXX&i  Ald.yGoray  S.-— 
9  «ykvDTou  Cod.  S.  ap.  Foes ,  Gai.  t.  5,  p. S54,  Ed.  Bas.  -TÎvirrai  tnlg.  — 
■*Ta&T«  (iirtTOtoiv  Cod.  S.ap.  Foea.,Qal.  t.  &,  p.  S54.-«tcTc  Tvlg. —  "Cr]fiih 
poTaTovCora7S.-{»voîpx*<v  ponrityau  dans  la  citation  de Galieo,  t.  ê,  p.  SS4. 
— '*  fy^  pro  tU/j^  Zring.  in  marg.— '^Pro  éefdyak  xtX.  acriliit  xcrà  tè  W- 
p6C  d^pda>piai  ^vorrat  i9)(p^ ,  roîat  rt  «moî  xal  pvct^l  mif irol  Zfing.  in 
marg.— -'^  uvai  pro  ^pto6a&  Cod.  S.  ap,  Foea.  -  OetI  aussi  tivoi  qa*oa 
lit  dans  la  citation  de  Galien,  t.  5,  p.  154,  et  dans  Coray. — *'  x.  ^a.  Cod« 
Gadaldini  -  Ces  mots  manquent  dans  le  texte  Tulgaire;  ils  manquent  aussi 
dans  la  citation  de  Gaiien ,  t.  s,  p.  854,  et  dans  le  manuscrit  latin  7017. 
Cependant  ils  paraissent  nécessaires,  puisquMl  est  parié  ,  quelques  lignes 
plus  kos  y  de  la  dysenterie.  —  '^  Dans  la  citation  de  Gaiien  en  lit  if^t**' 
o6ott  au  lien  àei^inUu^;  mais  ip.«ciiîv9  t.i  6,  p.  440,  Ed.  Ktthn.  Le  manu- 
scrit latin  éjierif  ce  qui  paraît  répondre  i  iy^frf*t9%ax  adopté  par  Coray.- 
(futcisît  tnlg*  —  '7  Gaiien  cite  ainsi  ce  membrf  de  phrase  :  irai  ^àf  toS 
Ot^ou^  JmYÎvVTUiicvi'fOC  iÇoi^c,  1.  5,  p.  S54.  Mais  t.  10,  pag.  440,  Ed. 
Ktthn  ,  la  citation  est  confurme  à  notre  texte. —  '  *  i^pivôiv  Coray  1. 
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ptvûv  xa\  67:^  ToC  v(5tou  ,  dh^aY**')  '  SiTrXiov  ta  xaufia  eivai  ôwJ  t«  ttîç 
«Y^ç  $tQi6p^ou  £«j07)ç  xot\  Oepfjtriç  xal  ôtco  tou  ^Xiou  xaiovroç,  tGv  te 
xotXuov  [A^  ■  ÇuveoTTjXuiwv  *  Toïciv  dv6p(oirot(rt,  [atîti  to«  ^^xe^aXco 
^  ocveÇYipo^fA^vou*  où  Y&p  oI<^  te^  tou  ?[poç  TOiouT&u  '  é(^vTO<,  (Ai9i  où 

*  irXaSSv  To  ot5|JLa  xal  t^v  «rttpxa  •  fiore  toùç  iwprcobç  '  litiTcfirceiv 
ôÇuTd^TOuç  •  ^Tracri ,  (xaXiora  Se  »  Toîffi  çXeyfxarCTj^v.  '•  Kal  ôua- 
«ycep^aç  •■  eîx/^  im  fi^ta^ai  "  xai  T^<ri  YwvaiÇ\xa\  ''  xotaiv  eT- 
ieai  '*  Toîctv  GyporaTOidiv.  '*  Kal  ^v  jiiv  £icl  xuvèç  ImxoXYÎ  C$cop 
^iriy^Tat  xal  x^^K^»  xalot  êr/^aion  icveu(Tbi9iv,  IXirlc  **  irau^aoOoti, 
xa\  to  urrtfmopov  ■?  &Yiif)pov  ^ev^oOcit  *  f^v  $à  (x^  y  x(v^vo<  Oaevderouc 
'■  T8  YtvIoOai  Toîffi  irai${ot(xi  xal  '^T^ffi  y^voci^,  *•  TOïcri  Sk  irperfu- 
Tï|criv  ^xioTSy  •*  Touç  Te  irEpiYevofAévouc  ••  le  TETapTQ((ouç  iicort- 
XsuT^i  xal  ex  tSv  TSTapraicov  èç  CSpcûiraç*  *^  ^v  ^  6  **  y(ti[tj!a^  vd- 
'Cioc  YtvT|Te^i  xal  £7ro{A€poç  xal  euoioç,  to  $à  ^p  p^pet^  te  xal  au- 
yjiif)pbv  xal  yeia£ptov ,  irpcoTov  [xiv  t)iç  p^aîxaç ,  6xo9ai  iv  Tu/toatv 
£vYaaTpl£7ouaai,  xal  6  toxoç  aÙTéT,aiv  ?[  •'wp^ç  tS  3[pi,  IxTiTpfooxe- 

'  AiirXocv  Tt  Yulg.  -  ^iocttXguv  ti  ISS 5,  -  ^irXoDv  to  Cod.  apnd  Foes., 
Gai.  loc.  citato.  -  La  correction  de  rt  en  to  est  éfîdente.  -Oiri  Goray  9. 
-  ành  Tulg.  —  ■  (TjvEorriXUiwv  Gai.  loc  cil.  -  Ç'jvtamxooffwv  Tulg.  — 
'  TGÎc  àvdpwiKi^  Tvlg*  -  pkTi^î  Goray.  -  Ce  membre  de  phrase  (  rûv 
Tt  xoiXiûv....  dcvtÇnpaopivGU  )  manque  dans  le  texte  de  Mercoriali  et  de 
Zving.  ,  et  est  mi«  en  marge.  ^-^  ^  dcve^Tipauuivou  Gai.  loc.  cit.  —  '  iâreoç 
Gai.  loc.  cit.  -orrcçTulg.  -•  ®  Foes,  dans  ses  notes,  dit  que  quelques^ 
uns,  au  lien  de  irXo^ôv,  lisent  ^Xu^ov  on  {au^ôv.  Dans  la  citation  de 
Galien,  ouv-rrixEodoi  remplace  isXoj^fi,  — ^  ouvtu/iriirrtiv  Gai.  loc.  cit.  — 

•  TcTotv  aTTAOi  Gai.  loc.  cit.  -  dbroMiv  tulg.  —  •  tcîoiv  çXe'^XTiTjai 
saSS.  —  "»  TÔç  pro  xal  9S58 ,  Gai.  loc.  rit.  —  "  tîxoç  «yividlai 
aine  ton  Gai.  loc.  cit.  -  toTiv  yn\%.  —  "  xat  om.  G>ray  S.  -  tmoi 
TUvouÇl  aSSS.  -  yrtcufjn  Tulg.  —  '*  toTç  tt^ioiv  Tolg.  -  tcToiv  àv^pàat 
Zfing.  in  marg.,  Gai.  loc.  cit..  -  Goray  a  adopté  dcv^pâoi  ;  cependant  Ga- 
lien,  dans  le  Commentaire  sur  les  Humeurs,  citant  de  nouTeau  ce  pas- 
sage, a  lî^Eoi  ;  le  manuscrit  latin  7097  a  speciebus,  11  est  probable  que 
les  exemplaires  antiques  présentaient  déjà  celte  double  leçon.  Dans  Tincer- 
lîtnde,  j^ai  laissé  subsister  la  leçon  ordinaire ,  la  diff(^rencc  de  sens  étant 
peu  considérable.  —  '^toîç  {r^poraTci;  Tulg.  -  toToiv  uypsTÎpctmv  Gai. 
loc.  cit.-Coray  a  transponé  ici  :  x^v  (tcv  to  Sîpoç  aùxt&ripôv  'yevt.tou,  Sàaocv 
irxûoyrai  aï  voûfrci*  rv  ^à  iirou.€pcv,  woX'Jxpovtci  '^•^ovrat  J'ai  fait  Toir  p. 
f  C,  noie  4,  que  ce  pawage  devait  être  placé  ailleurs. — ''  Galien ,  qui  ciic 
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dysentaries  eC  aux  ophthxlinies  tèdiM  ;  et  chei  qudques  per- 
sonne» il  se  bit  des  floxions  de  la  tête  sur  le  pouoion.  Il  ett 
probable  que  ks  sujets  pliliynatiques  et  les  fenupes ,  ayant  la 
constitution  humide ,  et  la  pituite  descendant  du  cerveau  em 
abondance  y  seront  attaqués  de  la  dyseuterie  ;  que  les  sujets 
bilieux ,  ayant  les  chairs  chaudes  et  sèches ,  le  seront  de 
ri^hthalmie  sèche  ;  et  que  les  sujets  âgés ,  ayant  les  veines 
Uclies  et  épuisées ,  le  seront  de  fluxions ,  accidents  qui 
font  rapidement  périr  les  uns»  et  qui  frappent  les  autres  de 
paralysie ,  du  côté  droit  ou  du  côté  gauche.  En  effet ,  Vhiver 
étant  austral,  ni  le  sang,  ni  les  veiues,  dans  un  corps  échaulBi 
ne  peuvent  se  resserrer  ;  qu'à  cet  hiver  succède  un  printemps 
boréal ,  sec  et  irçià  ;  alors  le  cerveau  ,  au  moment  où  il  de- 
vait ,  à  rentrée  de  cette  dernière  saison ,  se  détendre  et  se 
purger  par  les  coryzas  et  les  enrouements ,  se  condense  et  se 
resserre;  et  finalement,  Tarrivée  de  Tété,  Tinvasion  de  la 

U  leçon  de  Gsliea*  Je  crois  en  effet  qn^  ftot,  on  TadopUr,  en  rejeter  à  le 
foU  »  comme  Tont  fait  ZTÎager  et  Jleinnrieli ,  ^  rk  ^tÇtà  4  rè  à^art^éu 
—  '*  vQTiGu  xoii  ^loêpoxcu  ZTÎiig.  iD  fflarg.  -  vctîcu  xoI  l^rdJAiSpM  Se- 
ptal.  -  €oray  a  adopté  cette  dernière  leçon»  »—  '9  toû  pro  xed  ju\%» 

*  xol  est  donné  par  9SSS  et  par  Zving.  à  la  maige.-—  *<*  to'  rt  oâfMi 
SMS.-TO  OMpLA  ZTinger  in  marg.-rà  «clpkaT«  Merc, — ^'Çuviorwrai  11 88,- 
(imvrflcrflu  Tnlg»  «—  *'  Je  me  inis  hasardé  à  admettre  ici  an  texte  dUEèrent 
de  oeini  que  donnent  lea  éditions  et  les  mannscrits;  oTpA  ne  se  troinMbns 
encan  manuscrit.  Voici  les  raisons  qui  m^ont  déterminé  à  l'introduite  :  Le 
texte  Tulgaire  est  manifestement  altéré  ;  il  perte  tcû  Otppaî»  to5  omyLomç 
pour  MU  0.  T.  0.,  et  cela  ne  peut  s*entendre.  On  a  essayé  d*y  remédier  en 
lisant  rh  ow|ia.  Cette  correction  est,  sans  doote,  raisonnable;  mais,  change- 
ment pour  changement,  j'ai  préféré  suirre  le  manascrit  latin  701 7,  qui , 
éTidemment  en  plusieurs  occasions,  représente»  malgré  sa  barbarie,  un  bon 
texte  ;  or  il  a:  et  calido  oorpore  non  consistente  sanguine  neque  Tonis. 
C'est  là  que  j'ai  pris  le  mot  eujuu  Coray  a  imprimé  voticu  xol  iirc(A6pcu  vax 
dapfiGÛ ,  TÔ  oÎÉua  fi.ii  Ç.  \Lri%  (ou)  çX^^ ,  correction  qui  est  certainement 
Ingénieuse.  Mais  un  texte,  même  celui  du  ms.  latin,  me  semble  préférable 
à  une  conjecture. — ^ W,  ^t  1155.  -*^  i^ix  Cod.  Gadald.,  Zfing.  in  marg. 

*  ik^  Tulg.  -  <X^n'a  pu  de  sens.  Le  manuscrit  latin  7017  a  oportebat; 
ce  qui  confirme  son  autorité  ,  et  ce  qui  aurait  permis  de  rétablir  le  texte, 
quand  bien  même  le  manuscrit  de  Gadaldinus  n'aurait  pas  donné  la  léri- 
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^ixauTQt  '  in^Y^TBi  ts  xal  *  (uviTTocrat,  fiore  IÇatfWjç  toS  OepEOç 
lircYevofiivou  xa\  *!<»  xQeu(MeTOc,  xat  T9i<  (4JTa6oX^c'  imyvtoiiiyr^Çy 
Tonha  T&  vo^tufAoera  *  iTciicdrreiv.  *  Kal  6xo9ai  (jiiv  w*  ^  tcAiwv 
xéovTa{  Y6  xttXîoc  tm  -^XCou  xoel  TSSvirveufjLOTwv,  GSaaC  Te  ?  )rpiovTOCi 
âYa6oî9iVy  aSrai  fiiv  ^ooov  ocloOdEvovTai  tSv  Toiouribiv  furaCoX^v  * 
ÔKfSaai  K  Zoavl  Te  £Xtiotfft  ^^piovroti  xal  *  Xi{iv(o5eat ,  xiovraC  te  il^i 
xtùJSàç  Tuv  TrveufJLoTuiv  xal  rou  ^X(ou,  aÔTott  Si  {aSXXov.  K^v  fftâv  to 
Oipoç  au^fjLYjpov  Y^vv)Toti,  OSffffov  Troeuovrat  al  vouaoi  *  l^v  $i  JirofASpov, 
noXu^povioi  '  Y'V'°^**  '  **^  çayioaivaç  »•  x^vouvoç  "  lYYCy^effOvt 
ôltcb  ira(7v]c  irpo^aaioçy  ^v  fXxoc  ''^  è^Y^v^'^at  *  xal  XstsvTepCat  xat 
■'  6$p(i>irEc  TeXsuTbîai  Totjt  '^  voasu^aaiv  ^Tnyiyvovrai  '  oô  y^P  ^''co* 
&f)pa(vovTat  at  xoiXiat  ^î${(i>ç.  ■'  ""Hv  $i  th  Oepoç  2irofii6pQv  y^'^>* 
xal  '^voTiov  xal  '7t^  (ACTOTRopov ,  }^etiJL(dva  àvA'^vi  voaepov  eTvai^  x<zl 

Uble  leçon. — *^xat  om.  S355,  G>ray. — *^Goray  a  changé  (Hro  en  dnè,  et  la 
phrase  Tcat  dire  alors  «&  purger  cfe.Cette  altération  de  sens  ne  me  parati  pB» 
juste. 

"  IViVixajT*  apwt  tô  xpi  legunl  Comarius,  Foesin  not.—  »  auviorxTae 
Talg. — ^Baccius,  Mack  et  Coray  ont  iin'^i'i^}U^r,ç,  an  Heu'd*27RY^YO(Arvi;ç  du 
texte  vulgaire. —  *  Dans  9255,  le  fragment  intitulé  Tlepl  irpopuMMC  JTMVt 
après  é?ciT:îr:7&tv,  a  :  xxt  éKo<TXt  uèv  tûv  it^.£(iiv  xtX.;  ce  que  jo  mets  aussi  à 
la  même  place.  La  suite  du  texte  est  dans  Pautre  fragment  intitulé  :  Iltpt 
êU^tù^tf  uf^aTuv  xal   tottuv.  On   y   lit  :   &aa%   7z6ki\iia.  àvOpwrwiaiv   iovrsc 
vcuaou;  ircixtXo;  c^n'^cpsii.  Kat  Y^p  XEiivripiou  xrX.  J^ai  expliqué  p.  4  6,  n. 
4  I  09^  àoaa  è^çop/si^  me  paraissaient  un  sommaire  passé  de  la  marge 
dArle  texte.  -—  ^  J^at  fait  voir,  p.   16,  n.  4,  que  le  morceau  qui  com-' 
menée  &  xal  éxcffai  (jùv  et  qui  finit  1.  10,   h  ry  fXxoç  (YT^'yorai,  avait  été 
déplacé  dans  les  manuscrits ,   que  ce  déplacement  avait  été  reconnu  par 
plusieurs  éditeurs ,  mais  qu^ils  n^avaient  pas  assigné  le  lieu  véritable  où 
il  fdllait  le  reporter.  Je  me  suis  appuyé  sur  la  coupure  du  manuscrit  S85B, 
mais  principalement  sur  le  manuscrit  latin  7027.  En  effet,  ce  manuscrit 
latin  ne  présente  aucune  des  interversions  offertes  par  le  peu  de  manu- 
scrits grecs  que  nous  possédons  du   7Vaité  des  ^4irs ,  des  Eaux  et  des 
Lieux.  Cette  suite  même  dans  le  texte  est  la  meilleure  {garantie  que  le 
manuscrit  grec  sur  lequel  celte  vieille  traduction  latine  a  été  faite  n^avaîi 
encore  subi  aucune  lacération.  J'ajouterai  ici  une  remarque  grammaticale  ; 
elle  no  confirme  pas  une  chose  qui  ne  mo  parait  pa$  a\oir  besoin  de  con- 
firmation ;  mais  elle  montre  que  les  phrases  sVnrhalnent  régulièrement. 
Voici  cette  remarque  :  on  lit  1.  12:  vr;  ^à  -rr,  Qzpcç  êrcy.€9cv  xt>..  ;  le  ^è  que 
Ton  trouve  U  «suppose  un  >i.h/   ant^rôdrni  ;   car  rVst  IMiahitnde  de  Tau- 
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chaleur  et  le  brusqne  cbangement  engendrent  les  maladies 
énoncées  plos  havt.  Les  Tilles  dont  l'exposition  est  &yorafa]e 
pour  le  soleil  et  pour  les  vents,  et  ouïes  eaux  sontdebonn« 
qualité  y  se  ressentent  moins  de  ces  vicissitudes  ;  mais  celles 
où  Ton  se  sert  d'eaux  stagnantes  et  marécageuses ,  et  dont 
Fexposition  est  mauvaise,  en  soufirent  davantage.  Si  Tété  est 
sec  »  les  maladies  cessent  plus  vite  ;  s'il  est  pluvieux ,  elles  se 
prolongent ,  et  il  est  à  craindre  qu'à  la  moindre  cause  les 
plaies  ne  se  changent  en  ulcères  phagédéniques.  Les  lienteries 
et  les  hydrcqpisies  s'étaMissent  à  la  fin  des  maladies,  attendu 
que  le  ventre  ne  se  dessèche  pas  bcilement.  Si  l'été ,  puis 
l'automne,  est  pluvieux  et  austral,  nécessairement  l'hiver 
sera  malsain  ;  les  sujets  phl^pnatiques  et  les  personnes  au-^ 
dessus  de  quarante  ans  seront  exposés  aux  fièvres  ardentes , 
les  sujets  bilieux,  aux  pleurésies  et  aux  péripneumoni^.  Si  l'été 
est  sec  et  boréal,  et  l'automne  pluvieux  et  austral,  il  y  aura,  • 
pendant  l'hiver  suivant,  des  céphalalgies ,  des 


leur,  dans  ee  tnité,  éb  commeiiear  ee  qu'il  a  à  dire  do  cliaqae  snton, 
par  jAÎv,  et  d'exposer  par  9à  les  dîOérenU  eu  poMiblef.  Or,  ce  p^cv,  qai 
doit  te  reneontrer  U  où  Hippocrate  entame  Pexamen  de  Pété,  te  rencontre 
juf  tement  dani  le  morcean  déplacé,  1.  7 ,  «^  (Uv  rb  Oipoç  xtX.  Ainsi  il  est 
^rai  qne  ce  passage  s'adapte  ayec  une  précision  parfaite  an  lien  ob  le  mana- 
•crit  latin  l'a  mis. — *  irôXutv  Tulg.— 7  xpâvrou  iu\g.  -—  *  Xi{i.v«*^tet  1188» 
•Xi|Avei^taiv  vnlg»-  xtitrou  Tnlg.  — ^v  "ifivorrdu  Tvlg.—  '*  xi-^èwoç  Cod*  Qa- 
dald**  tU&c  logit  MadL.-xoivMCTnlg*  -xotv&<  me  semblant  mentais,  f  aviis 
cherdièdaiis  le  manuscrit  latin  7017,  si  Je  tronTerait  «no  lectifieatioB.  Vf 
les  :  et  fagedenas  meius  innasci  ex  omni  occasione.  Le  mol  meUu  mb 
moatra  qn'il  fallait  llro  iMwoç  m  lion  do  xocv&c.  Pins  tard  Je  tis  la  lo^oa 
dn  manuscrit  grée  de  Gadaldinus  ,  et  l'autorité  du  manuscrit  latin  00 
trouTa  ainsi  conirmée.-^  '*  rj^iftoleu  Tulg. —  ■*  Après  i^T^virrat  lesma- 
anserits  et  la  plupart  des  imprimés  ont  tcû  9è  xu(m*v&C  ^'^P^^*  ^'*^  v^* 
pdé  p.  I7,B«  4,  que  ces  mots  dotaient  être  supprimés.  *—  "  H^^mnç 
énvfywmu  xal  TtXturâoi  twoi  v«tfat6(MMi  Imp*  Sambuc.  ap.  M ack.  -» 
■^  toot6fMWiv  SS88.  -  toat6pL«m  tulg.  -  iiarfywnax  om.  9S88.  —  ■'  «tpl 
^OffVMtfttKTMv  wp«iv  in  marg.  9S55.  —  '*  vorttcv  lit  S.  —  ■?  Coray  s'Oil 
autorisé  de  Galien,  t.  8,  p.  18S,ed.  Bas.,  pour  ajouter  iiamtrtàç  après  {mtô- 
irtftpov.  Maie  il  est  étident  que,  dans  ce  passage,  Galien  cite  de  mémoire,  et 
noB  lextaellemcBt. 

TOM.   1!.  •* 
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xoiSoouc  Y^Y^*^^^  ilx^f  'TOÎai  dl  '  x^^*^^  irXfup(Ti^  xaX  ^  xf- 
pinXtufAOvtac  ^Hv  Sk  tÀ   Mpoc  au^fx-rip^v  ^évurrai  xal  *  ^({puov,  to 
31  luximèçof  hnii£pw  xa\  ^  voT(ovy»9aXatXY(a<  iç  tâv  x^tf^Sva  xal 
«nfOxAouc  Tou  lY^ifiXou  tbtè<  9  i^YvsoOai  ^  xal  irpo^éri  Ppayxo^ 
itat  xopuCa<  xa^  P^«<  >  *  iWoiffi  â  xal  »  <p6(<jiac.  ^Hv  il  ^pci^  Tt 
7^  xal  dEvudpoVy  xal  '^^fAi^TC  6«&  xiiva  litOfiSpov,  fu^tt  lid  xÇ  ipxToup^, 
toiaifjtiv  *'9XtY;«.aT(y|at  fu«8('*&i;A^pci(AaXc«Ta,xal  "Toîatv  ^ypom 
T^c  fueiac,  xal  t^9t  *^YUvaiÇ(v  *  totot  U  -jKpKfùUvi  tout»  icoXif&u*- 
Totvov  ■•  y(rfivtm  '  X{yiv  yàp  4btt^a(vovTai,  xal  é^^oXjiCat  ■•oôrloi- 
ftv  li»YfYVoivTai  «9{iyp«ly  xal  icupcrol  d^ifc  xal  «cXu^p^toi,  '^Ivbtai 
tt  xal  {AcXoYXioXai.  Tvjç  yàpxoXîjc  t^  (jUv&Yp^arovxal  ôdaplaTWTOv 
*•  dvaXoirrat,T&  ^i  ica^vrotoy  xal  5f  tpttSraTov  XtdrtTo^  xal  tou  af(A«TK 
xorlk  T^  a&T^  M^ov/^i^*  Sv  TauTa*"T)t  YotftufjLara  «Motfn  yl^^Êxai, 
Toiat  tt  *^X8Y(Aatfy)at  ivdhrra  rocûra  ipuYa  29Tiv'**ÂivoÇT)paCvorrai  y^p, 
xal  U  T^v  x<tfA»va  d^ixvc^rrai,  *^  oô  icXattlmf ç,  dÛLXic  Âvc^paajAivot. 
11.  Kaxh  Taurdé  tiç  **  2woetj[A8voc  xal  ffxoirtufAsvoç  Trpoctttb)  Av 
T&  TrXeÎTTa  tcûv  fjieXXovTCdv  lercaOai  dbci  tcov  (UTaSoXicov.  ^XèEaot- 
oOat  tt  jj^  {idfXtora  xitç  fAfraSoXèc  '^v  ôp^uv  xàç  t^LEY^oraç,  xal 
jAi^TC  9d[p(Aaxov  St^vat  ''éx^vra,  (jLi^Tt  xa(eiv  t  -zi  iç  xoiXi7)v,  (Aifrt 

"  Toîc  Tolg.  -  ^^Xrjd&ariciai  SI46,  —  *  rote  Tolg*  -  fg^nai^oin  9146. 

'  Wnof  pfQ  ^piLOv  St66,  tl46 ,  Ald«  —  *  ^opticv  pro  votiov  S956,  SI4f, 
C«d.  GadildÎBi,  AUU*-7Yivto^  SI46.— •  iniçai  SUe.—- «çûoiukc  aiif.- 
fiçocAld.  — ■<*  jiim  &•»•  Iff.  OUI.  ai4f,  Àl(L-ticlT^  xuvi  Sepul.  ex  G>d. 
meodilo  OcUT.  Femiii. —  "  f^tYi^LTieiai  aSftS.  —  '*  oup^^pu  SI46.- 
(pfAf^  ▼«ïg»  —  '*  wç  frf^ùç  Tidg.  —  «*  YuvaiÇl.  isftft.  —  «*  Y^vtrat 
fxlg*  -—  ■'  TGÙTOioiv  Gai.  I.  y«  p.  tA7.  —  *7  {oxuçod  pro  l^n^câ  Zying.  io 
■uirg,  i»  >•  GalicD»  daiu  m  cîuUod^  donoe  icoXuxpovici,  ivicioi  ^à  xai;  le 
l6sl«mlgtiMMlsoXuxpov(ec  ivîctoiv,  mu.  Pai  adopté,  coaune  G>riy  »  U 
Ittt»  de  Galieiu  Le  maniucrit  latia  70S7  a  aussi  :  aliqaUiiu  tmiam 
fi  ntlaediolla.  —  "^  àtctfyi^cu^vcai  xou  àvaXtoxirou  Gai.  loe»  cil. , 
Xfiag.  in  marg.  -  Le  mamiKrit  lalin  70 S7  n^a  qu'un  seul  Teibe, 
êieeatur»  —  **  àf  *  ^  Gai.  loe.  ciU.  -  ^9*  ^  Zving.  in  marg.  -  éinfvtà 
t«lg«  -  d^*  Mv  on  i^*  ^  est  la  véritable  le^on.  Le  manuscrit  latin  70S7 
e  e  quihut.  —  *'  ta  Gai»  loe.  cit.  -  rà  om.  Tulg.  -  oÔTtctc  mlg. 
-^  ••  ^XtYitaTtctoi  aaee. —  »*  dvoÇupfluvcvrai  Gai.  loe.  cit.  —  **  6»'  dÛl* 
Xtiv  T*  ic  ^E^a  dvaÇrpaivofifvct  Tulg.- La  leçon  que  Baedus,  Mack  et  Ceraj 
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graves  du  cerveau;  il  y  aura  aussi  des  enrouements,  des 
corysas ,  et  mémey  chez  quelques  sujets,  des  phthisies.  Si  le 
temps ,  pendant  Tété  et  Fautomne  ir  est  boréal  et  sec,  et  qu'il 
n^y  ait  de  phiie  ni  au  lever  de  la  Canicule  ni  à  celui  d*Arctu* 
rus ,  cette  constitution  est  surtout  favorable  aux  sujet9  pblegr 
matiques ,  aux  natures  humides  et  aux  femmes  ;  mais  elle  est 
souverainement  c<mtraire  aux  sujets  bilieux.  En  effiet,  die 
les  desséche  trop ,  et  il  en  résulte  pour  eux  deaophthalm^s 
sèches ,  des  fièvres  tant  aiguës  que  de  longue  durée,  et,  ekm 
quelques-uns  même,  des  affections  mélancoliques.  La  partie  la 
plus  humide  et  la  plus  aqueuse  de  la  bile  se  dissipe ,  la  fins 
épaisse  et  la  plus  acre  reste;  il  en  est  de  même  pour  le  sang, 
et  c*est  ce  qui  engendre  des  maladies  che^  les  sujets  bilieux. 
Mais  aux  sujets  pUegmatiqqes  tout  cela  est  fiaivorable  ;  liçur 
corps  se  sèche,  et  ils  arrivent  à  Thiver ,  délivrés  des  I^umei^s 
dont  ils  regorgeaient.  . 

11.  En  examinant  ainsi  le  cours  des  saisons  avec  réflexiiqfQi 
on  prévoiraitlajdupart  des  effets  que  produiront  leurs  vicissi- 
tudes ;  ce  sont  surtout  les  vidssitudes  les  plus  considérahlç» 
dont  il  faut  se  défier  :  alors  on  ne  donnera  aucun  purgatif  sans 
y  être  forcé  ;  on  ne  pratiquera  ni  cautérisation  ,  ni  incision  , 
dans  les  parties  voisines  du  ventre ,  avant  qu^au  moins  dix 

ont  adoptée,  et  que  f  ai  miTie,  a  été  eonterfée  par  Galieo  »  !•«•  cit.  ;  •••- 
lement  Galiep  a  âvt(9)paii|<ivoi.  Oa  ?  oit  là  quelle  aingiiUéie  finnne  «ntèiM 
peut  prendre  par  Terreur  dea  eopblaa»  et  cpmbien  la  reatil^lMp  en  doitélrsi 
dans  certains  cas ,ooiyectarale  et  hasardée  qnand  les  manqscfîlt  fwit  défiMil. 
Je  oonaigne  ici  cette  reaiarqae,  pour  piettre  ea  garde  contre  les  oeajectwas, 
dont  fHi  ne  peut  pat  ton]onra  te  patser,maisdoiH  il  fant  grandement  te  m^ 
fier.Le  manuscrit  latînTOS  7  reproduit  encore  ici  la  bo^e  leçon,  non  humM, 
$ed  deêUct^*  |^|n#l|9•cri^  ont  après  «(vtS«f  MiAtW,  la  phrase  snÎTaaitf: 
^  ^i  6  xstp^v  ^'^oç  Ttvirrai  xol  Ssqço^»  t&  ^t  i^  votu&v  xol  liro(A^pov,xaT«  rs 
0<f«C  ^yéa>;itfli  yHWxm.  \ar$\à^  '  moi  ^à  irouot  Kfù  'yuvai^iy  «u^stm*  fins» 
cins,  ZTÎnger,  Vander  Lânden»  Coray  ont  tapprîmé  tonte  cette  phrtae,  %m 
n*est  qn^nne  répétition  abrégée  de  ce  qui  a  été  dit  p.  4  i  et  p.  44.  Je  pense 
qn^ilf  ont  en  raison;  cependant  le  manascrit  latin  7097  a  cette  phrase  comme 
les  mannseriU  grecs. — ^*'ZTing.  in  marg.-  &  vom|uvoc  Tulg.  -  «cotrcûfavo; 
Tulg.  — -  **  La  Us.  latin  7027  parait  aToir  la  ixovn,  car  il  a  v4Utniihiu. 
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'  TdefJivstv,  içpW  mcpêXOaxrtv  •  ^fiépat  ocxa  ^  xai  ttXsCovcç*  •  [x/y*" 
errai  ^i  fl^tv  ^  atSs  xal  '  liructv8uv(hQCTott,  ^^lou  rpOTral  ^[^^({TSpen 
xal  (i^tXXov  *  at  OepivoeC  *  xal  ?  !97)p(«p(at  vofAiC^fjLEvoei  eTvoct  âfA^ckepat, 
(AifXXov  â  Qcf  {ASTOiRoptvaC.  *  Aeî  8i  XQe\  t«5v  dtarpiov  xiç  IicitoX&c 
^Xa^ereoOat,  xoel  {idEXtora  tou  xuvbç,  9  {WeiTa  (SpxTOtjpou,  xa\  '*  tti 
irXif)îdc8(ov  Mdiv  "Tdf  t«  yàp  vo^eâfiara  pLdEXtora  Iv  Tatf-njai  TTjff iv 
^(t£pif)fft  xp(v£Tai'  xoel  xà  [jiv  dic(Kp6(vEi,  xk  Si  ■*  Xi^yti,  TJt  22 
(ùloL  TtirtOL  ^{(rrorat  *'  2ç  (frepov  eT$6<  xal  Iripriv  xorravraviv. 
nep\  (xiv  Tourltûv  o6tco<  l^eu 

12.'^Bo<jXo{AatSà  irep\  t^ç'A9(iqç  xal  ttjc  Eôpcai77)c  SciÇat  6x(iffov 
dioftfpouviv  tlXXi{XQi)v  Iç  xà  Trivra,  xa\  irepl  tuv  '*  lOv/cov  Ttîç  (Aop* 
fvjc,  '^  fct  SioXXdfaoEt  xa\  [jiv)Siv  feixev  '7  ôlXXi^oiertv.  ITcpl  f^iv 
o3v  àirdhrrcov  tcoXuç  av  stv)  'kSnfoç ,  irepl  3i  tcov  '*  pi8Y^^^<^^  ^'^  nXsl- 
tfTov  $ta^ep(SvTciiv  Ip&o  fi<  [Aot  Sox^i  l^^iv.  TV  'Aalviv  '^  icXeîoTOv 
Stocpjpstv  ^[jil'c^çEôpann]c**'2çTè<  çuaiaç-rSv  ÇvfjiirdEvTuv,  •'wy  ti 
Ix  T^ic  ipic  ^{Jtivoiv  xa\  T(5v  dvOpc&inov  *  ivoXîi  ykp  xaXX(ova  xa\  {ac(- 
Çova  TcdEvra  Y^Y^t^ai  Iv  -ni  'Aff{i[i*  fj  t»  j^wp»;  «niç  x^P^C  ^fMpftorlpii , 
xal  Tk  **  ^ôea  twv  dvOpcomdv  «^i^Tctf&rgpaxal  "^leOopYviTtftepa.  1%  tt 
afriov  toutAov  ^  *'  xp^aiç  Tb>v  (bp6iiv,  9n  tou  ^X(ou  h  \Uctf  tmv 

'  Wptiv  Talg. — *  at  ante  ^|a«  TQlg.- Vander  Linden  et  G»rty  ont  rapprimé 
eu«  — '{U'](i9TouSI46.-(xi'](^oTa  Tvlg.— ^od^^ca.  Kat  iv.  Talg.-Le  leste 
Tulgairen^a  aacan  seiM  ;  Coray  arestitaé  eeptisage,  et  j^ai  adopté  ta  resli- 
tatîoD.  «  La  correctioD  que  je  me  loîa  penniae»  ditp-il ,  t.  II,  p.  494,  paraî- 
tra bien  aimple,  lî  I*on  compare  lei  élémenta  qni  la  composent  arec  cernée 
la  leçon  tnlgaire.  »  Je  dois  ijonter  qn*elle  eat  incontestable,  car  Je  lit  dms 
le  mannscrit  70S7  :  majores  antem  hw  sont  et  perieuloss.  *—  '  jmxtv^b- 
vttTdCTflu  99  BB.  •— ^  al  om.  Tolg.  -  Goray  a  ajouté  ici  l'article,  atlcndv- 
ffo^W  se  tronTO  pins  bas  derant  iitToirapivou.  J'ai  adopté  sa  correction.  -^ 
7<9iifuptval  Tolg.-Heringa  (Obs.  crit.  c.  6,  p.  49)  et  Oeray  ont  adopté  {mi- 
fMfîai;  c'est  en  effTet  la  Téritable  leçon.Le  manuscrit  latin  7097  a  œquino^ 
etim, — ^*5tiirpo^uXaxTtfov  mpc  dîcrrpttvtmToXiîç  9955  inmarg.— ^iirlrà  91  at. 
-Coray  ijoute  toD  deyant  dcpxr.-— '«xal  im  irXmec^ttv  ^miTulg.-Goray  a  eor- 
rigé  encore,CTecbeanconpdebonbeur,  cepassage.Le  manuscrit  latin  7097  e: 
deinde  contemplare  (sic)  arctnriet  pliadum  (sic)  occasum.Le  traducteur  n'a 
pas  feit  rapporter  Âpxroûpou  à  ImToXàç,  mais  il  a  lu  ^oiv.— "rà  yop  Gnray 
9«-  -i^pip^oi  9955«-ili{xipf  oiv  ynlg. —  '*  Xuti  ZTÎng.  in  marg.  Cestanssi  le 
mot  grec  que  le  traducteur  latin  du  manuscrit  7097  paraît  avoir  trouré  dans 
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jours  ne  soient  passés.  Les  vkissitiides  Icsplos  cotisidéraMes 
et  les  plus  dangereuses  sont  les  deux  solsUces,  surtout  cdui 
d'été,  et  les  deux  éipiinoxes ,  surtout  edai  d'automne.  U  fimt 
aussi  prendre  garde  au  lever  des  consteliations ,  d'abord  à 
cdui  de  la  Canicule,  puis  à  cdui  d'Arcturus  et  aussi  an  coo- 
dber  des  Pléiades;  car  c'est  surtout  dans  ces  jours  que  les  ma- 
ladies se  jugent;  les  unes  sont  mortelles,  les  autres  cessent  » 
et  tout  le  reste  prend  uue  autre  forme  et  une  autre  oonstiti^ 
tion.  Voilà  ce  qui  concerne  les  saisons. 

12.  Je  yeux  maintenant  comparer  TAsie  et  l'Europe ,  et  je 
montrerai  combien  ces  d$ux  contrées  difierent  Tune  de  Fautie 
en  toute  chose;  comparer  la  figure  des  habitants,  et  je  mon- 
trerai que  les  habitants  de  l'une  ne  ressemblent  en  rien  à  ceux 
de  Tautre.  Mon  discours  serait  fort  long  si  j'énumérais  toutes 
les  dissemblances  ;  me  bornant  à  celles  qui  sont  les  plus  im- 
portantes et  les  plus  sensibles ,  j'exposerai  l'opinion  que  je 
m'en  suis  fiiite.  Je  dis  donc  que  l'Asie  difi^  considérable- 
ment de  l'Europe  aussi  bien  par  la  nature  de  toutes  les  pro- 
ductions que  par  celte  des  habitants.  Tout  ce  qui  vient  eu 
Asie  est  beaucoup  plus  beau  et  plus  grand ,  le  climat  7  est 

•on  texte,  car  il  a  solvuntur,  —  "  tiç^Tulg.  -»  '^  «tpl  ^loiçopS;  kavnç  xal 
IS^^wenç,  xal  in   itoXXm  ^loç^pti  Àoiv)  rvic  Eùp^irnç  fiç  toc  t«*v  «avTMv 
^uotiç  SS55  in  marg. — ■'  I5vmv  Talg.  —  '*  ti  Tiilg.«G>ra7  «changé  ti  «b 
5Tt  ;  avec  raison,  ee  me  semble.  -{ATi^iv  Coray.-pkvittiv  Tnlg.  ^-  '7  àXXi^et 
^nlg.  —  '*  Coray  a  diangé  (irporwv  en  {xl^vrov.  Cette  correction  ne  ma 
parait  pas  néoessaire.  —  '•  èï  p«st  Âa.  Coray  S.-ttt»  cûotav  (sic)  irXtTorov 
ik  ^ifliçtpttv  ffw  Gal.t.l  y  p.  848,  Ed.  Bas.;  irXiIoTov  ^i  9itLfi^%i  Tiic  EO^m- 
91K  "h  Aaia  t.l  S,  p.  SI  7,  Ed.  Kohn.  —  **"  dç  SSSB. —  *'  tmv  U  ynç  Gai. 
1. 1  S.-— *MiOia  Gai.  loc  cit.-l9vt«  Tulg.-IKta  se  comprendrait  anssi  très 
bien.  Le  ms.  latin  7SS7  a  génies  homimmu — ^^  4atp«»T(pc  Gai.  t.  I,  p. 
S48. —  **  évipTOTtpaTvlg.-  tùip-pTipa  Zring.  in  marg.-  àip-fcrtpa  cens  et 
legendnm  Martianas  et  babet  Lind.-tûtp^frnpcMTtpdcCod.Gadaldini.-cùtp^t- 
Ttx«>Ttp«  Baccios-cùcp^Ttpa  Coray.-Jf'û  suifi  Pafis  de  Heringa,  qai  pense 
«pi^il  Csat  rapporter  ici  la  glose  de  Galien  :  tuop^orlpa  *  tÙTpotrMTtfouôp- 
19JL  «f^  tX  Tpôiru.  Coray,  à  cause  de  la  position  de  Taccent ,  pense  qne  \% 
mol  expliqué  par  Galien  n'est  pas  celui  du  traité  des  Airsy  des  Eaux  et 
des  Lieux.  Mais  une  simple  difTérence  d'accent  dans  un  glossaire  ne  me 
parait  pas  autoriser  à  rejeter  une  explication  qui  Ta  si  bien  à  cette  plaee« 
Le  ms.  latij» 7017a  <j^c«iorci.— »' jtp«<ïiç  Tulg.-îffrl  post  ià^iw  Coray  1. 


54  DES   AIBS,    DES    EAUX    ET    DES    LIEOX. 

'  dvCtTOX£uV  xisTSt  TTpOC  '^  ^M,    TOU   Te   <]Ai^pOU   *  ICO^^TlpO)*   T^¥ 

ai  a6S7)oriv  xal  ^fAiporriToe  iroep^^it  irXeîarov  ^icdEvrcov,  6xoteev  aif)Mv  )[ 

'lirocpaxiov  ^ut^^  ^^^  isonxhç  ioo(Aotp(7)  ^vccotsut).  'Exei  oï  ^  xorrJt 

tV  'Av^TfV  où  intyTa)^9[  ^t«»ç,  dXX'  Jcnq  ^v  tSJç  x^P^^  ^  f^^ 

*  scsrrot  tqkI   ôspfAoC  xa\   wj    4^XP^^  >   *^    f^   côxapirordErv) 

^  lotV  jcetl  eù^dpoTdcTV)    xal  eô^teordérr) ,  xal  6$aot  7  xaXX(oTOi9i 

xijUpfi^xoLi  TOtat  Te  *  o&povtotat  xal  TOtatv  h,  tyjç  yvjc  OiSTe  y&p  &ico 

T^  6ep|MX>  •  2xx£xauTat  X(if)v  ,  oure  (mh  aôxfASv  xal  dh^u$piv)ç  '*  dva- 

ÇtlpaCvexai,  ovire  ôiro  "  ^j^eoç  "•  pgStaajxivr)*  "  Iwl  Si  xal  StaSpo- 

Xtii  ^9Ttv  tnt6  Te  (f^Spcov  tcoXXaSv  xal  '/léyoçy  xirt  '^  6pala  oôro^t 

i(oXXSi  hixh^  '^yl^ta^aifix6aaL  Te  tihr&  ffTrepfAdhrcov,  xal  6x(Saa  o&rj^  ^ 

YO  ^aStSoi  çuTa*  Sv  Toîai  xapicoldt  xp^ovTai  dfvOponcoi,  ^(Aspouvrec 

$  dlYpCci»V|  xal  '^  le  liriTi^Seiov  '7  (uracpuTéovTec  *  toE  ts  àvTpeftffMva 

**  XTi^vea  '9  eôOY)vietv  elx^^xal  (jiaXiaTa  tixtciv  Te  teuxv<STaT«  xal 

**  2xTpi(peiv  xaXXiora*  touc  Te  dvOpc&itouc  *'  eÔTpa^^ac  eTvat,  xal  xk 

eiSea  xoXXfarouc ,  xal  **  {uy^Oea  (uyiotouç  ,  xal  "flxioTa  Sia(p<(pouç  ic 

Tdt  Te  et&a  **  oi&rlcov  xal  tJi  (leysôea  *   elx<k  Te  t^v  Xcop7)v  Tawri^v 

■*  TcB  ^poç  iyyuTaTa  eTvai  xaTà  t)|v  çvaiv  xal  rJjv  •*  fi^tcStv)Ta 

'  db^dCToXûv  xcItou  vulg.  —  •irop.  xal  toO  0(p{i.cû  G>rn.  — '  J7nxpaT&&v 
Tulg.—  4  Coraj  ajoute  ici  xaî.  —  ^  xelrat  yulg.  -  oTt  i^  eùxpaoïa  eùxofmav 
irotti  SS55  in  marg — ^  èortv  volg. — 7  xaXXtcrrGi;  Gadald.  cod.,  Bacc.->«aX- 
XtOTaSI46.-{i,a>4(rra  vulg.-LeMs. latin  7087 a  opfimii. — •oùpavtcici8155. 
-^pcytdotv  tnlg. — ^ixsMLUrea,  SMS.  — ««dwaÇTpsveToti8S55-  àvtÇiipavrat 
Gtl.  U,p.  SiSyCoray. — '«^î/ûxotK  a<  46.-4^Çi«ç  Gai.  loc.  dt. — «»irfTnrai 
pio  9f&aQ|uvi)  Gai. ,  ZTÎBg.  in  marg.-  irmtaTou  Coray  «.  —  '*  wrf«  rt 
pro  imi  ^8  Tnlg.  -  voTia  yàp  CaWiis.  -  votîoi  ^à  Yander  Lind.-  cCts  voxta 
-rt  Coray.-  Le  texte  Tulgaire  est  altéré  tellement  que  Coray,  pour  Texpli- 
^tt  y  a  cm  devoir  ajouter  une  négation.  Sans  doute  sa  correction  est  sè- 
daiiante  :  mais  mon  principe  le  plus  général  est  qu'à  une  conjecture  il 
Ciiit préférer  un  texte.  Or  le  Ms.  latin  70i7  m^en  a  Toumi  un;  il  pofte  : 
quum  quidem  et  humida  est  ex  imbribus  mulUi  et  nubf  bus  (  nivibns  )• 
Ceci  est  un  texte,  je  Padopto  donc  comme  la  restitution  la  moins  arbitraire 
d*nn  passage  altéré.  De  ce  changement,  il  résulte  qu'il  faut  un  point  apré» 
Pi&Aopivr, ,  et  une  virgule  seulement  après  x^o^oc*  £n  confirmation  de  la 
leçon  du  Ms.  latin  70-27  Je  ferai  remarquer  que  la  citation  de  Galion  s^or- 
rête  à  Ps&AoïiivY)  (Tr^rreToi)  ;  or  il  est  très  probable  qii^elle  aurait  compris 
•le  passage  en  question  ,  s'il  eût  appartenu  i  la  phrase.  —  *^  7097  tn- 
doit  ûpoÎA  par  montes  ;  le  traducteur  a  lu  £p<x,  ce  qui  n'a  point  de  sens. 
—  ■*  TtvcoÔAi  Tulg.  --YiviTat  24  46,  Aid.  -oÙTTo  G)ray.  -aô-ni  vulg.  — 
'•  •{;  Tulg.  —  «7  ucTftçuTeucvre;  Zfing.  —  «•  XTivia  3146.  —  *9  sù- 
¥m,vi  Tnlg.   -  Coray   a  corrigé  la  leçon  vulgaire  avec  beaucoup  de  jus- 
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meiUeiur,  et  les  feuflf»  y  ont  un  caractère  plus  doux  et 
plus  docile.  La  cause  en  est  dans  le  juste  équilibre  des  sabous;. 
située  entre  les  deux  kyeis  du  soleil ,  TAsie  est  à  la  bis  ex-^ 
posée  à  Torient  et  éloignée  du  froid.  Ce  qui  fidt  Taocroisse- 
ment  et  la  bonté  des  productions ,  c'cU  un  dimat  où  rien  ne 
prédomine  avec  excès ,  et  où  tout  se  balance  exactement. 
L'Asie ,  non  pins,  n^est  pas  partout  la  même  \  mais,  dana  les 
portions  placées  à  égale  distance  du  froid  et  du  chaud,  les^ 
fruits  de  la  terre  sont  les  plus  abondants ,  les  arbres  sont  les 
plus  beaux,  Fair  est  le  plus  serein ,  et  les  eaux,  tant  de  pluie 
que  de  source,  sont  les  metUeures.  En  effet,  ni  Texcès  de  la 
chaleur  ne  brûle  ces  r^ons ,  ni  les  sécheresses  et  le  manque 
d'eau  ne  les  désolent,  ni  la  rigueur  du  froid  ne  les  accable  ;  et 
comme  l'humidî te  y  est  entretenue  par  des  pluies  abondaqtes  et 
par  des  neiges,  le  sol  doit  naturellement  porter  beaucoup  de 
fruits,yeuant  soit  de  graines  semées,soit  de  végétaux  que  la  terre 
produit  spontanément ,  et  que  les  habitants ,  par  une  culture 
qui  en  adoucit  les  qualités  sauvages ,  et  par  des  transplanta- 
tions en  un  terrain  convenable  ^  savent  (ah*e  servir  à  leur 
usage.  Les  bestiaux  qu'on  y  nourrit  sont  Qorissants  ;  surtout 
leur  fécondité  est  très  grande,  et  ils  sVlèvent  très  heureuse- 
ment. Les  hommes  y  ont  de  Tembonpoint ,  ils  se  distinguent 
par  la  beauté  de  leurs  formes ,  par  leur  taille  avantageuse ,  et 
di£Ërent  très  peu  entr'eux  par  leur  apparence  et  par  leur 
stature.  Cest  avec  le  printemps  qu'une  telle  contrée  a  le  plus 
de  ressemblance,  à  cause  de  la  constitution  et  de  la  douceur  des 
saisons.  Mais  ni  le  courage  viril ,  ni  la  patience  dans  les  £ui- 
gués,  ni  la  constance  dans  le  travail ,  ni  Ténergie  morale  ne 

IMM.  7027  a  vegetaH  (ftic  ).  -  ttxoç  {AaX«  line  xou  Gkray  S.—***  làrpt- 
Vitv  Bicc.  —  »•  lOrpaçiTç  vulg.  —  »■  fU-fiN  Tolg.-  pn-yiôti  SSSS,  1I4S.- 
Ltlcuiaiit  ^ute  xaX  tôç  çaivaç. — »*  oiôrwv  ynlg.  —  **  toû  ^oo;  ix^'^9,'^9. 
ttvfictCod  Gadald.-Toû  irpoacYpTara  tlvoi  siotjpc^  SS55, 1146.  -  icpoo- 
lY^ATa  tW  Tcû  une  :^po<  Tolg.-Coray  a  tu  que  U  leçon  de  Gadaldiom 
était  la  bonne,  et  fl  a  fait  remarquer  qae  la  mauvaiM  Tenait  des  copistes  qui 
STaient  changé  iSpo;  an  rpo;  et  qui  ataient  joint  ce  «poç  à  ^ipTara.  Dans  le 
taite  Tulgairo,  Don-senlenent  «so;  a  été  liMorbé  dans  rpovtfprara,  mais 
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tttiîv  &péii>v.  Th  31  ÂvSpciov  xod  xb  '  TotXaCicMpov  xa\  t^  Ij&ivovoi^  xod 
ti  Ou(AOti$lc  o&x  &v  ^uvaiTo  Iv  TOiouTY)  çtioei  lYyiYvsoOai  *  o5ts  6(A0- 
^uXou  oSts  aXXotpuXou,  âXXâc  tjjv  ^$ov^v  *  dvdéyxt)  xpoerletv...  *  Ai^ 
icoXufAopcpa  '  fifétvai  xà  2v  T0t9i  6v|p{oiatv.  IIcp^  (làv  q3v  AlYuirc((d¥ 
xa\  At€ub>v  oSnoç  l^civ  (Jiot  *  ^witi, 

13.  Iltpl  Se  wi  £v  7  âsÇiYJ  Tou  ^XCoii  Tb>v  dyoTsX^  Twv  *  Ospt- 
vwv  (A^pt  Mau&TiSo<  X({AVTic  (oStoc  y^P  'p<^  '^<  Eôpc&iryK  xal  TÎjç 
'A9tv)c)  SSt  2)^et  irepl  aikâov*  ta  «Si  lOysaToeuTaxoniTy)  dtdEcpopa  «Mk 
lttUT&)v  (jl8ÛJu$v  loTi  Tâyv  icpodni)YV)fiivMv  ,  Sià  TJtc  (uroefioXiç  mv 

&p&)v  xal  TTJç  x^P^<  '^^  9U91V.  '£x<i  ^  x<>(l  ^^"^  '^'*  TT^  6(AobK 
■*^tnp  xaV  xotrà  'covç  "dtXXouç  dv^péiicouc.  '^''Oxou  yitp  af  Spat  (xrff- 
axoiç  fOTaCoX&c  icoUovrai  xal  7cuxvoT(iTa<,  ^xet  xal  ^  x<^  iypuo-^ 

encore  toO  a  été  déplaeè  et  mil  après  tivai.  On  Toit  comoMiit  les  eReBis 
et»  copistes  s^enchatnent ,  te  compliquent  et  défigurent  le  texte.  Au  reste 
le  manuscrit  latin  7017  aurait  permis  de  rectifier  ce  passage;  car  il  a  verno 
proximos  esse*  ^«  "'  (UTptcrnrra  SI  SI. 

■  àraXatxttpovTulg.-Galien,  dans  la  citation  de  ce  passage, I.  f,  p.  848, 
Ed.  Bas.ydonne  ToXoticttpcv  ;  e'est  éridemment  la  Tiritable  leçon.  Il  n'c  pas 
xal  To  Ijiirovov. — *  p.^T(  dfM^ uXov  {&<«-»  dXXoçuXov  Tulg.-J^ai  suWi  laleç«nde 
Galiendans  la  citatTon  1. 1,  p.  SAS.Zyingerpensequ^il  y  a  une  lacune  «Tint 
ces  mots,  etG>ray,  qu^il  faut  sous-entendre  onrerbe  comme  àiHjio%ax  ponr 
régir  ces  génitifs.  D'abord,  la  citation  deGalienm'a  porté  à  croire  qu'il  w?j 
ayait  pas  de  lacune  arant  (iiiri  éfioçuXou  ;  car,  après  dXXoçùXou,  continnaotla 
citaUouyil  a  ôXXàTviv  iiwk*  àtayen  xpaTtttv,comme  nos  textes.Il  serait  singn- 
lier  qu'il  se  tfouvlt  exactement  la  même  lacune  dans  nos  manuscrits,  etdans 
la  citation  deCalien.EtaniarriTé  à  cette  eoncIusion,f  ai  essayé  d'entendvs  le 
texte  tel  que  nous  l'aTons  sous  les  yeux;  et  le  sens  m'a  paru  être  tout  antre 
que  celui  que  les  traducteurs  ont  généralement  donnée  ce  passage.  Goray  a 
traduit  :«Hais  il  est  impossible  que  dans  un  tel  pays  les  bommes  soient  eo«t- 
«  rageux  et  Ti&,  qu'ils  supportent  le  trarail  et  la  fatigue... (Ici  une  premiers 
«  lacune);  tout  jusqu'aux  animaux  est  nécessairement  dominé  par  l'attraiida 
c  plaisir,  au  point  qu'ils  ne  font  aucune  distinction  d'espèce  ou  de  sexequaad 
«  il  s'git  de  satisfaire  les  désirs  de  la  nature,  et  de  là  vient  qu'on  y  Toit  des 
«  formes  si  tariées  parmi  les  bêtes  sauyages...  (Ici  une  seconde  lacune), 
d  Yoila  ce  que  je  croyais  devoir  observer  concernant  les  babitants  de  l'Egypte 
«  et  do  la  Libye.»  G>ray,  on  le  yoit,  admet  deux  lacunes  ;  or  la  citation  deGa- 
lien  s'oppose  à  l'admission  de  la  première.  Cela  posé,  je  crois  que  la  lacune 
(car  il  en  existe  une  certainement  dans  ce  passage)  doit  être  placée  ayant  ^lOTt 
rcX'jfxopçflc  'YÎ'yviToti  ri  tv  rv.a*.  Oyjpwîoiv.  Galion,  invoquant  l'autorité  d'Hip- 
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pcmiraient  se  développer  chet  d»  honimes  paidbi 
soit  leur  race  indigène  ou  étrangère ,  et  nécessairement  le 
plaisir  remporte  sur  tout  le  reste..  ••  C'est  pour  eda  qu'on 
rencontre  des  fionnes  yariées  parmi  les  animaux.  Toilà ,  jce 
me  semble,  ce  qu'il  en  est  des  Egyptiens  et  des  Libyens. 

13.  Quant  aux  habitants  des  contrées  situées  à  la  droite  du 
leverd'hiyer^soleiljusqu'auPalus-Méotide(carc'e8t là  la  li- 
mite entrerfinropeetrAsie),ils  se  ressemblent  moins  entré 
eux  que  les  peuples  nommés  jusqu'ici, et  cela»  à  cause  des  yaria- 
tions  des  saisons  et  de  la  nature  du  pays.Il  en  est,  en  effet,  de 
la  terre  commede  la  généralité  des  hommes.  Là  o&  les  saisons 
éprouvent  les  yicissitudesles  plus  grandeset  les  plus  firappanles, 
le  pays  est  le  plus  sauvage  et  le  plusinégal  ;  on  y  trouve  quan- 
tité de  montagnes  boisées,  des  plaines  et  des  prairies;là,aucon- 

l»ocraie  pour  prouver  qu'un  dÙBit  mou  doono  de  la  mollesse  aux  hoauMS, 
cite  cette  phrase,  depuis  xà^i  dvl^o»  jusqu^à  xpaWtivinclusiTement,' 


me  renfermant UB  sens  complet  et  acheté,  aè  V^ovtq,  la  voitqfté,  est  oppa* 
sée  à  M^m,  TotXoticttpev,  l^irovov  et  Oufiou^^ç.  Arec  cette  donnée,  il  m'a 
été  facile  de  trouyer  une  interprétation  plausiblâde  oOn  é(M^Xou  oOrt  dtXXa» 
çuXou.Ge  qui  me  panUaToirUromoé  les  traducteurs,  c'est  qu'ils  ont  rattadké 
ces  mots  à  ce  qui  suit  et  surtout  à  oion  ircXuoopça  xtX. — *  àvo-puQom.  Tulf  • 
-Ce  mot  wt  donné  par  la  citation  de  Galien  ;  et  G>ray  Ta  adopté. -xpar^ti 
filés. — ^Cestici  que  la  lacuneme  semble  exister*  La  citation  de  Galien, 
s'arrêtent  à  xpaT<(iv,De  donne  aucune  lumière  sur  ce  point,  etjpontre  seule- 
ment que  le  texte  est  dans  son  intégrité  jusque-là.  HippocriB  n'ayant  pas 
encore  parlé  des  Egyptiens  et  des  Libyens,  et  disant:  voi/là  lesobsen^atiotu 
que  j'ai  Jaites  MUT  ces  peuples  fil  est  évident  que  tout  un  chapitre  consacré 
aux  Egyptiens  etanx  Libyens,  a  été  omis  par  la  faute  des  eopistes.Nulle  trace 
de  cette  omission  ne  se  trouve  dans  les  citations  des  auteurs  anciens,  à  moins 

S  l'on  ne  considère  comme  relatif  au  chapitre  perdu  le  passage  suivant  de 
alien,  t.l  S,p.SSS,Ed«  Ktthn  :  «Nous  devons  entendre  tontes  les  eonaliUi- 
tions  décrites  parHippocrate  comme  les  conatitutions  des  parties  de  la  term 
habitée  qui  Jouissent  d'un  climat  régulier...  •  j4  cette  catégorie  appartiens 
nent  les  parties  sèches  et  chaudes  de  t  Egypte  et  de  la  Libye  y  excepté  It 
plage  maritime  de  ces  contrées.  «C'est  peut-être  une  allusion  au  chapitre,  au- 
jourd'hui perdu,  du  livre  d'Hippocrate  sur  les  Egyptiens  et  les  Libyens.  — 
^^îveru  vuIg.-Tcî<  6r.otuc  vulg.  —  '  ^oxtî  vulg. —  7  ^s^iâ  vnlg.-dvaToX&v 
vulg. —  *  Cod.  Gadald.-xtiuicpivûv  vulg.-II  suffit  de  jeter  les  yeux  sur  nne 
carte,  dit  Coray,  pour  se  convaiocre  qu'il  dut  Iire,avec  le  manuscrit  de  Ga- 
daldinos ,  Oipt^àv,  et  non  pas  x*<pLtpi^ÂÂv. — 9  ^î  om.  iràvTupro  Taûrr.Coray 
1.  —  '**â<n;(p  Coray.  —  ■■  Coray  veut  supprimer  aXXcuç  ;  mais  Ast ,  ad 
Phœdr.,  p.  Sél  ed.1810,  a  montré  que,daiis  Platon,  diXXcc  se  prend  son- 
vent  dans  le  sens  de  généralité.  «-  **  ^ti  xarà  rr.v  riic  T^C  5pOotv  gSt»;  u 
divdpttrsi  Tuà  rà  ^uTot   '^îvorrai  fiSSS  inmarg. 
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TaxY)  HLoX  àvaifxaXiDTaTTi  loriv  *  xal  eOpiiaei^  '  ^pedi  xe  icXeloxa  xat 
Saa^a,  xal  ice8(a,  xal  Xeifiuvac  *  ^vraç*  jixou  $i  al  wpai  jat}  '  (li- 
ya  âXXaoaouoiv ,  ^  ixeï  ii  X^P^  ô{iaXu)TaTvi  lor^v.  OCtu)  Bk  ly^ti 
xal  irfpi  tS>v  Âvôp<aic«DV,  ei  xiç  ^uXfixat  IvOufueodai.  £lal  yàp  fu- 
jieç,  at  (liv  jpeaiv  ^ixulai  &vSp<&$e9(  xe  xat  '  içu^pOKXiv ,  al  &  Xc- 
TCTOtert  xs  xal  ^  àvùSpoKXiVy  al  $«  7  Xeififlucerc^poidi  x£  xal  IXioocviv, 
ai  ûi  ireSuf)  x£  xal  ^(Xyj  xal  &r)p9i  ^  yYJ.  Al  yàip  Spo^  al  {uxaXXaa- 
oouaai  x9ic  (lop^vic  xjjv  (pugiv  ti^l  ^laçopot  *  ^v  Stfoidicpopoi  ^  2o>9i 
*^  fuxà  ffçsoDv  auxicov)  Sia^pal  "  xal  irXe(ovec  ^lyvo^xat  xoîaiv 
etoeatv. 

14.  Kal  6x^a  \ih  dXCyov  Siaf  spei  xûîv  iOvsttv  7capaX((4«>  *  hnuioa 
ok  **  {MY^°^  ^  ^U9ec  ^  V({fA((>9  ipiii)  Tcepl  aùxécov  ox  ^X^i*  ''  Kal  irpS»- 
xov  icipl  xcov  Maxpox«pdtXu>v.  Toux^v  y^P  o^  ^^^^^  ^^^  ^Ovoç 
'^6(Ao(aK  xà^  xfi^aXji^  l^ov  oùS^v.  TV  (^^  T^P  ^f X^^  ^  vofioç  alxtoira- 
x<K  hi^fzo  xcÂ)  ''[jLi^xeoç  x^ç  xscpoXriÇ,  vuv  8à  xal  "^  ^uatç  Su{i.6aXXeTai 
xÇ  vofjut)  '  xobç  Y^P  ft'OxpoxàxTiv  l/^ovxaç  xfjV  xecpaX^jv  fvt'^ttvyzixù^j^ 
^Y^ovxai.  'Exii  5à  wepl  vojaou  58e'  xo  irai£{ov  6xdxav  ^n[xaL\  toEx*" 
axa  y  x^v  x£cpaXJ)v  aùx£ou  ^xi  àicaXj)v  éoucrav ,  ■*  (xaXcucw  i($vT(K, 
ôcvairX^^ffoouoi  x^jai  x^P^l  9  ^  dcvayxaCouatv  i^  xè  ;a7|Xo<  aiSÇeadatt , 
'T$6ff|AaTe  Trpoa^épovxeç  xal  xe)(^vi{ [taxa  littxi^^ia,0(p*  Sv  xb  [iiv  o^ai- 
poeiSèç  xvjç  xecpaXTJç  xaxoSxai^xb  ô^  ft^xo^  auSexai.'*Oux(o  x^v  ^PX^^ 
ô  vo{Aoç  xax||pYaŒaxo,b)axe  '»  Oiro  pir^ç  xoiauxïjv  tJjv  ^uaiv  ^cvi^Oai* 
xi  âè  /pwu  7rp6ïovxo<,  év  ^uoei  lyévexo ,  âoxe  xbv  voulov  (Ai)xcrt 


xou 


■  opu  Tulg,  —  »  ovTo;  nilg.  —  *  (Ary*  Coray  S.  -  \àJtryf>jax  vulg.-  fU^dCXa 
Goray  !•  -Je  troaTC  dane  70S7  :  nbi  autom  tempera  dob  plurimum  im- 
nratant.  —  *  eut  Coraar.  etCoray  J.  -  Iksivoi;  Tulg.  -ixiivtj  Coray  !•- 
ixttvciç  paratl  maafais  ;  j^ai  préféré  ixiî  à  îx£ivi;,  parce  que  plus  haat  il  y 
a  ocel  dans  la  même  posiiioD.  —  '  t^u^potot  S255.  -  à^ u^pciot  yalg.  - 
7027  aquosit,  *  i^pcioiv  a  été  adoptée  par  Goray  et  paraît  être  la  Téri- 
table.-Xtirpcîoipro  Xi7rr.G>ray  2.-7037  graciliorihus. — *dvû^poiç  2I4«, 
-ivû^potç  Tulg.-  7027  inaquosis.  —  7  >^ip.ax£9Tépci;  Tulg.-iXw^tffiv  2965 
-  iXu^tot  Tulg. -iXitt^tt;  2U6. —  ■  77  2146--^?  om.  tulg.  -  yp  se  trouTe 
aussi  dans  7027.  —  »  sûoi  2255.  —  «•  Goray  a  changé  ptiTa  en  (U70U  - 
ffçwv  Tulg. —  »«  x«  oin.  Goray  2.- YÎ^ovrai  Tolg.  -  t&îç  Tulg.  —  **  {^7* 
Goray  2.  -  aùxôiv  Tulg. —  ■*  «ipt  t«v  Mœ&pcxsf  qîXwv  2255  în  marg.  -Toy- 
Té«  pro  Twrscov  Goray  2. —  «4  iptcia;  2146  et  Coray  2.—  •'  p.ifixcu;  Tnlg. 
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traire ,  où  les  saisons  ne  sont  pas  sujettes  à  de  grandes  Ticis- 
situdes,  le  pays  est  très  uni.  Qu'on  observe  maintenant  les 
honunes ,  et  Ton  y  trouTera  ks  mêmes  rapports  :  les  uns  sont 
d'une  nature  analogue  à  des  pays  montueux ,  boisés  et  humi- 
des ;  les  autres  à  des  terres  'sèdies  et  légères ,  d^autres  à  un 
sol  couvert  de  prairies  et  de  marécages ,  d'autres  encore  à  des 
plaines  nues  et  arides.  Car  lessaisons,  qui  modifient  les  Crames 
du  corps ,  sont  diffih'entes  entre  elles  ;  et  plus  cette  différence 
est  coosidérabb ,  plus  il  y  a  de  variations  dans  la  figure  des 
hommes. 

14.  Laissant  de  côté  les  peuples  qui  ne  difièrent  que  peu 
entre  eux ,  je  me  contenterai  de  signaler  les  dissemblances 
considérables  »  produites  soit  par  la  nature,  soit  par  la  cou- 
tume. Et  d'abord,  il  sera  question  des  MaerocéphaUs  ;  aucune 
autre  nation  n'a  la  tète  conformée  comme  eux.  Dans  l'ori- 
gine ,  Tusage  seul  était  la  cause  de  l'allongement  de  la  tête  ; 
mais  aujourd'hui  la  nature  vient  en  aide  à  l'usage.  Cette  cou- 
tume provient  de  l'idée  de  noblesse  qu'ils  attachent  aux  lon- 
gues têtes.  Voici  la  description  de  leur  pratique:  Dès  que  l'en- 
£uit  vient  de  naître ,  et  pendant  que,  dans  ce  corps  si  tendr^, 
la  tête  conserve  encore  sa  mollesse,  on  la  façonne  avec  les  mains, 
et  on  la  force  à  s'allonger  à  l'aide  de  bandages  et  de  machines 
convenables,  qui  en  altèrent  la  forme  sphérique  et  en  augmen- 
tent la  hauteur.  D'abord ,  c'était  l'usage  qui  opérait ,  de  force , 
le  changement  dans  la  configuration  de  la  tête  ;  mais ,  avec  le 
temps  ,  ce  changement  est  devenu  naturel ,  et  l'intervention 
de  Tusage  n'est  plus  nécessaire.  En  effet ,  la  liqueur  séminak 
provient  de  toutes  les  parties  du  corps,  saine  des  parties 
saines ,  altérée  des  parties  malades.  Si   donc  de  parents 

— **0{ux^cG  pro  fJiaXouicû  Coray  i.  -x«P<n  Ji8«.  -  X«P«''^  volg.-  aCÇiorai 
tSSS. —  '^tïoiiATaloiper.  Samb.  apad  Mack.-G>n7  a  adopté  cette  leçon. 
— «•  oCT«iç  Cod.  Gadald.,  Baccias.  -  oôtô;  Tolg.-Coray  a  adopté  la  leçon 
d«  mannscrit  de  Gadaldinus  ;  je  iroufe  sic  dans  le  manuscrit  latin  7027. 
— '*  im  Pîr.;  om.  tnlg.  -  Ces  mots  sont  dans  le  manuscrit  de  Gadaldinus 
et  dans  Barcius  ;  Coray  les  a  admis  ;  ils  manquent  dans  le  manuKrit  latin. 
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TtSv  &YtY)pwv  ô^tTipic  9  dirtf  '78  tSv  vootpwv  vfxrsptfc*  El  oSv  Y{*provTat 
tx  Tt  wv  (poXoexpâîv  (poXaxpol,  xal  ix  YXoniXCdv  y^^^^^^^  »  ^^  ^^  ^^c~ 
9T(>a{i.(«ivc0v  ffTpe6Xo\,  ^k  Jic\  xi  tcXtjOoç  ,  xal  9csp\  -njç  J[XXr|C  p^ 
(pv)<  6  oâ-Aç  X^Y^ ,  t{  xioXusi  xal  Ix  (xaxpoxe^ oXou  {laxpoxiçoAov 
*  YcvioOat  ;  Nuv*  tt  ôuloCok  ^  o&x  ikt  Y^YvovTat  '  &<  irporspov  '  6  Y^p 
v^fAOç  oôx  {ti  to^et  $iit  'rijv  ^  ÔfjitXCviv  tuv  àvOpcMcwv,  IIspl  pilv  o3» 

>  15.  'Iltpl  tt  v6v  Iv  4^9Et,  ^  ;^(opv)  ixftCvv)  IXi&dv)<  IotI  xal  Otp- 
(i-Jj  xal  ôSaTSfv^  xtA  ^aeta  *  jjx^pot  Te  avroOt  Y^Y^ovTat  irSffov  âpi)v 
itoXXoC  TB  xal  lo^upoC  *  ^  Tt  S^tTa  *  toIviv  dvOptSricourtv  iv  '*  Tototv 
fkioh  loTiv  '  Tdf  tt  olxi^fAorra  (uXiva  xal  xaX^fxtva  h  '*  TOÎacvCteat 

F^H'YIXQcvi'lH'^A  *  ^^inn  '^  XP^^^'^  '*  P«^'^^  xaTk  t^v  ic^tv  xal  %h 
IfAic^ptov,  âXX^  (AOvoÇuXotat  £iaicXéou9cv  éSvoi>  xal  xd^Tio*  ''fiiMpuYtc 
Y^ipicoXXaUldtv.  Tit  5à  6^Ta  OtpfiÀ  xal  oTdlertfjia  irfvouotv^  6tpj  ts  to5 
^X(ou  (n)ico[A8va,  xal  ôicb  tcîov  ^fiêpuy  '^éicau^avdfMva.  AOt(^  te  6  4^d[? 
9iC  Traai(xa»TaToç  irovrwv  tcov  TtorapÂv  xal  ^v  i^irumcTa  *  oX  ti 
xapicol  •*YiT^«*«vot  »*aÔTo6i  wbtvrtç  "7  dvaXSéeç  '•  elal,  '»  xal  Tt^Xu* 
ff(Acvoi,xal  dlTEX^Çyôtc^  '7roXuieXr|6t(T)ç  Tou  6$aT0<*Stè  xal  oè  irtira^vovrar 
iffi^  Tt  TcouXifç  xaT^x^i  t^v  x<<^v  ^tto  t«3v  ô^dériiyv.  AiÀ  Toutaç  ^  tJk 

'  IlaVaoder  Lind.,  Mack,  Goray  S.-Lems.  latin  place  aussi  tou  a.  «préa 
f^X^Tou  y  veniens  corporis»  Mais  ces  moSs  sont  placés  après  {y^n^hç  duia 
le  texte  T«lgalre»dans  3985,. dans  2146  qui  a  xal  tcO  cr. — *Y^pta^  S5B9, 
—  '  ^'  9Sft5. — «  GÙx^Tt  9385,  Aid.  -  cùi^tTi  Tulg.-  70S7  a  :  nunc  autem 
similiter  nascuntur  ut prius.  ;  ce  qvi  Tondrait  dire:  maintenant  ils  naifMot 
comme  jadis,  c.-à-d.  comme  arant  de  s^ètre  déformé  la  tète.  Il  se  ponmii 
que  ce  fût  la  Traie  leçon  et  qne  oùx  fn  eût  été  ici  intercalé  à  tort  et  à  emiise 
du Toisinage de  oâx  fn-qoi  se  trouTe  nne  ligne  pins  bu. — '  i\  pro  «>c  SI  4f, 
AUL-^  Goray.  —  ^  £{AtXîav  cod«  Gadaldini.-àpiXtiav  Tulg.  -  djisXivv  Cor»- 
Paî  préftré  la  leçon  de  Gadaldinus ,  parce  qn^elle  concorde  arec  une  gloie 
d*Ërotien  :  éjiiXtiQ*  oYifiaivtt  rpiâ*  êvOflt^t  (ilv  vk*  tûv  àv6p<tt7ra>v  àvaorpo^piiVf 
iropà  To  éfuû  tlXtioOai.  ÔjuXiv)  signifie  trois  choses  :  ici  /a  Jréquentation 
des  hommes  j'iàf  diaprés  Tordre  suiri  parJËrotien  et  expliqué  par  Heringa, 
ch.  I ,  doit  signifier  le  IVaité  des  Airs,  des  Eaux  et  des  Lieux,  —  7  ofi- 
Ttt  SS88.  -GUTMÇTUlg.  -^oxtÎTuIg. —  *  ITtpl  ÇUŒttt;  TÛv  «v  <^â«it  9SftB 

in  marg. —  »  toî;  dvOpcAirotç  Tnlg.— *•  toIç  Tnlg.-^an  2988. —  **  toTç  Aid. 
-Tcîoiv  om.  Tttlg. — ■*Tf  antep.  Goray. -(tovoÇuXci;Tnlg.-^iairXsiouotv  9S6ft« 
— «i^twpuxtç  Goray  9.-tîai  9S58.-t(  pro^è  Gor.  9. — «^sTrauÇojitsva  Gor«9« 
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chauvet  naissent  généralement  des  enfuits  chainres,  de 
parents  anx  yenz  Meus  des  enfants  aux  yeux  Ueus,  de  pap^ 
rents  louches  des  enfants  louches^  et  ainsi  du  reste  pour  les 
autres  variétés  de  la  forme,  où  est  rempéchement  qu^un 
Macrocéjdiale  n'engendre  un  Macrooéphale?  Mais  aujourd'hui 
cela  n'anrive  plus  comme  autrefob  ;  la  coutume  s'est  perdue 
par  la  fréquentation  des  autres  lumimes.  Telle  est ,  suivant 
moi,  rhistoire  des  Maorocéphales* 

15.  Les  habitants  du  Phase,  autre  peuple  digne  déconsi- 
dération ,  occupent  une  contrée  marécageuse,  chaude,  humide 
et  boisée  ;  lesplui^  y  sont^  dans  toutes  les  saisons,  aussi  fortes 
que  fréquentes»  Ils  passent  leur  vie  dans  les  marais  ;  leur» 
habitations  de  bois  et  de  roseaux  sont  construites  au  milieu 
des  eaux;  ils  ne  marchent  que  dans  la  ville  et  dans  le  marché 
ouvert  aux  étrangers  ;  mais  ils  se  traniportent  dans  des  fnra»' 
gués  Sûtes  d'un  seul  tronc  d'arbre,  montant  et  descendant 
les  canaux  qui  sont  nombreux.  Ils  font  usage  d'eaux  rhaudeiy 
stagnantes ,  corrompues  par  la  chaleur  du  soleil  et  alimentées 
par  les  pluies.  Le  Phase  lutinéme  est  de  tous  les  fleuves  le 
plus  stagnant ,  et  cdui  qui  coule  avec  le  plus  de  lenteur.  Les 
fruits  que  la  contrée  produit ,  viennent  tous  mal ,  et  sont  de 
qualité  imparfaite,  sans  saveur ,  à  cause  de  Tabondance  de 
Teau  qui  les  empêche  de  mûrir  complètement ,  et  qui ,  en 
outre ,  répand  sur  le  pays  des  brumes  continudles.  C'est  pour 
cela  que  les  habitants  du  Phase  difiirent  des  autres  hommes  ; 
ils  sont ,  en  effet,  d'une  haute  taille,  et  d'un  embonpoint  si 
excessif  qu'<»i  ne  leur  voit  ni  articulation  ni  veine  ;  leurcol<H 

-^amc<  Il  AS, Ald.-T&v  om.Cor .lé— -''  pKififvot  Tiilg«-ct  ^.  Coray. — ■  ^  où- 
rtf^  auTo6i  ZTÎDg.  in  niarg«  •  oMm  Tnlg.  -  Gony  a  changé  le  texte  tvI- 
gaire  en  aûrtuoi  ;  f  ai  prèfêfé  oMBi  ptree  qae  ]'ai  trooTé  dans  le  Baan- 
tcrit  latin  70S7  :  frnetns  Teio  qvi  inaaacontor  ibidem.  —  '7  dbvcXMcç 
1S66.  -  dvoXftîc  SI  AS  -  ktfùàUç  Tnlg.  -  èfiohàt^  Zfîng.  m  marg.  - 
dv«X}<i«  parait  afoir  été  la  leçon  (PÉrotien,  dans  le  Lexique  dnqael  on 
tronTO  dvaX^Ac,  àvauÇtlç.  Ceat  anaai  la  leçon  qae  Coray  a  adoptée. — 
■'  ilm  SS56.  -  tiotv  Tnlg.  —  '^xat  Ttd.  SI 4S.  -  M(TftTtér>!ua|iiva  pro  xal 

Tld.   TUlg. 
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#BC9tif)voi  '  Tci  Tc  Y^p  '  [ASYlôca  (ArfoXot ,  xà  inc^c«  S"  *  (ttnpnwj^éM^  * 
dtpOpovTf  3caTà(^)^  o&dlv,  où8A  «pXi^'*  ti^v  ts  XP^^V  ^(^^  ^ouocv, 
âfficcp  Oici  IxT^pou  i^^fAevoi-  ^OlyT^^^^^^  '^*  papurorov  ^Opc&irMv,  x^ 
i^ifi  *ype(otuvoi  oô  XocfAirpM,  dXXà  ^^^t  xt  xa\  ^  ^^<f9  *  *  ^P<^  ^ 
ti  ToXatittop^iv  xh  o«5f&a  dp^^rspoi  ict^uxaoïv  *  «{  tc  Spfltt  où  ico]^ 
(atta>Xdiaoou«cv,  otSre  icp^  t^  icvl^oc,  oSts  irpbc  t^  ^'^ix^  '  '^  Tt 
icvcufASTS  *  T^  iroXXât  voTia ,  icX^  ^  aùpvic  (aitjç  linx«»p(vK  *  >8^  U 
icvést  Jv(oTe  pfaioç,  xal  x>^^9  ^^^  d*Pf^y  ^  ^^^YXP^"  'SvofidbCou- 
fft  TOUTO  To  icveufia.  'O  ai  pops7)c  où  ffcpo8pa  •  dfucv^crai  '  ***  âxorm 
ik  icv^,  doOcv^c  xal  "^Xtixp^*  '*IItp\  [asv  ttSc  (p^oç  '^<  dio^opîic 
xal  Tvjc  (A0po9)c  Tbyy  Iv  ^9)  'Aafii  ^^al  tt)  Eùpcoiri)  o8t«»c  ^ti. 

16.  ''Ilepl  Sk  TTJc  d6ufi.{r,c  twv  dhf6p(dir(tfv  xol  tvic  iv«v8p«ti)<y 
fct  '^  dicoXiiAfOT£po{  slai  T«dv  ËOpcoicaiMV  ol  *Aatv)vo\,  xa\  ^jupiiÎTtpQi 
là  ^Osa,  '7  alSpat  aïtiat  piocXiOTac,  où  yLt:^£kaç  'ckç  \uxaMÀç  misiS- 
(ifvaiy  ours  iizi  to  ôep(i.bv,  out£  itA  xb  ^XP^v,  '*^XXà  irap«irXif)a(wc. 
Où  Y^p  *»  Y^Y^ovxai  IxicXi^^tec  xiic  Y^cofxT)c ,  ouTt  iut^otqujk  Iœ^^çi^ 


«  {«,1^(011  Tiilg.  — <  *  Tt  pro  ^'  Coray.  - &ircptr«cxvrrtc  91 46 ,  Aid.  -Giray 
serait  disposé  à  adopter  cette  leçon.  —  '  yu^tô^htioi  Coray.-xpocM&tvoi  Tolg. 
-  ytof^tù^ii  Cor.  -  vcTu^ci  eod.  Gadaldini ,  Bacdos.  Heringa  a  proposé  de 
lire  àxXu«*^ci.  Dans  7037  ,  il  y  a  mutrino  ;  de  sorte  qae  probableoieBl 
le  traducteur  a  lu  voTu^tt  comme  le  Mi.  de  Gadaldinos  —  ^  OoXtpû  eod. 
Gadaldini ,  Baccius.  -  Foes  conjecture  qu^Érotien  arait  lu  Xiêpô.  Le  ma- 
nuscrit latin  a  turbulento  ;  le  traducteur  a  encore  lu  6cXspô  comme  le 
Ms.  de  Gadaldinus. —  '  Ita  Coray.--77poç  ToXaiTtcùpefity  ri  Tulg.  -  tîù  abiko. 
pro  TÔ  a.  Aid.  —  ^  xx  ttoX.  Coray.  -  rà  om.  Yulg.  —  7  oup^c  eod.  S,  ap. 
Foet.-aùrr,;  Tulg.  -  Coray  a  préféré  àuTfAx;  ;  j'ai  gardé  la  leçon  du  Ms.  cité 
par  Foes  ,  d'autant  plus  Tolontiers  que  je  trouTe  dans  le  Ms.  latin  7097  : 
excepta  aura» — •  ovcjxaÇouai  9955.-6vcfxà?[cu(nv  Tulg. —  9  àçixveÎTflU  TÛlg. 
— «•frrav  il  46. — "  pXixoçîl  46. — "  xaiirspl  ZTÎng.  in  marg.et  Coray  9.-— 
'*  Le  texte  tul^aire  a  un  xal  dcTantryiç  ^taçop*^;  que  Coray  a  efTacé  ayec  toute 
raison.— '^Septalius  a  proposé  de  supprimer  les  mots  xal  Tf  EùpcdTnf., attendu 
qn'Hippocrate  n'a  pas  encore  parlé  de  PEurope.  Le  fait  est,  comme  le  re- 
marque Coray,  qu'Hippocrate  peut  nommer  ici  PEurope,  puisqu'il  Ta  oppo- 
sée déjà  plusieurs  fob  i  l'Asie.Cependant  j^obsenrerai  que  le  ms.  latin  7097 
n'a  pas  ces  mots. —  «'  in  at  âpai  a^nai  ttç  àvav^piîr.ç  xal  àftujJitTnç  tôv  iv- 
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ration  est  aussi  jaune  que  celledes  ictériques  ;  leur  voix  est  plus 
rude  que  partout  aîHeu^ ,  attendu  que  l'air  qu'ils  respirent, 
loin  d^étre  pur ,  est  chargé  d'humidité  et  de  Inrouillard  ;  ils 
sont  peu  propres  à  supporter  les  Êitigues  corporelles.  Leurs 
saisons  n^éprouYent  pas  de  grandes  yariations  ni  de  chaud  ni 
de  froid  ;  les  Vents  qui  régnent  de  préfiîrence  sont  humides , 
excepté  une  brise  locale ,  qui  inccmunode  par  la  violence  ayec 
laqueDe  elle  souAe  quelquefois,  et  par  sa  chaleur  ;  on  Tappelle 
Cenehron  (vent  desséchant).  Le  ycûX  du  Nord  ne  s'y  Cedt  que 
peu  sentir  ;  et  encore ,  quand  il  souffle ,  est-il  sans  force  et 
sans  vigueur.  Telle  est  la  différence  de  nature  et  de  ferme  qui 
existe  entre  les  Asiatiques  et  les  Européens. 

16.  Quant  à  la  pusillanimité  et  au  défiint  de  courage,  si  les 
AÂatiques  sont  nuMUs  belliqueux  et  d*un  naturel  plus  doux 
que  les  Européens ,  la  cause  en  est  surtout  dans  les  bhiimb  , 
qui  n'éprouvent  pas  de  grandes  vicissitudes ,  ni  de  cbatflpni 
de  froid,  mais  dont  les  in^pdités  ne  sont  que  peu  sensiMes. 
Là ,  en  effet ,  ni  l'intelligence  n'éprouve  de  secousses,  ni  le 
corps  ne  suint  de  changements  intenses  ;  impressions  qui 
rendent  le  caractère  plus  bronche  et  qui  y  mêlent  une  part 
Hplus  grande  d'indocilité  et  de  fougue  qu'une  température 
toujours  égale.  Ce  sont  les  changements  du  tout  au  tout 
qui  ,  évriHant  l'intelligence  humaine ,  la  tirent  de  l'im- 
mobilité* Telles  sont  les  causes  d'où  dépend ,  ce  me  semble , 
la  pusillanimité  des  Asiatiques  ;  il  faut  encore  y  ajouter  les 
institutions  ;  la  plus  grande  partie  de  l'Asie  est ,  en  effet ,  sou- 
mise k  des  rois  ;  or ,  là  où  les  hommes  ne  sont  pas  maîtres  de 

d^wirwv  %%BB  \m  marg.  •«—  ■*  db^oXifAMTorrot  SI4S,  Aid.  -cioi  9S5S.-  tCoiv 
▼«Ig.  •B6p«»7;<Mv  %%BB.  -«  '7  Dos  rédition  de  fiAle  de  Gatien  ( T.1 ,  p. 
t4S  ),  «•  mofcMu  6tt  ciiè  tout  astrenitai,  el  ctrttiatmtDt  d^une  finfen 
tris  ncieoM  :  «tpl  ik  rnc  dfcttuf&Cdic  tmv  M^Amaf*  xtd  tiic  obf^ptuç,  ^  oùto- 
èaifurHOTt^  (ûc)  T«  'ffi%%  6ié»ptTrat  ;mcXiot«  cù  pir^^sÉXac  tàÇ  fAtraSoXàc 
'<c«ct6|Mva,  9iirt  M  xh  Itpf&^v,  cCrt  iin  ri  4^p^v,  diXXà  icopaieXYtoiMC*  — 
**  ivcpaicXiiotfl»<  Gai.  -  iMpairXiloKu  valg.  •  dUi  ivocf  «irXiioutt  Coin,  -mipa- 
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xw  a(0|unoc  9  '  ài^*  Stcov  clx&c  t?)v  ^py^jv  dYpiouaOai  t£  ^  xA  xou 

*  dlYVCdfxovcK    xal   6u(AoetSéoc    (AeT^^^tv    fiftXXov    ^  ^   TtJ>   aùrtM 

*  aUl  lorca.  Al  yâip  (xcTaSoXaC  tlat  tSv  icavrcuv,  ^  atrs  *  fjfs^ 
povoai  T^v  Yvc^f'^v  ^  T(5v  dvOpa>ir(iiVy  xa\  oux  ?  Iâ>(rai  ^xpefiitCiiv. 
Ai&  TOuToc  ^ifjLOi  ^ox^u  xàc  irpo^Gcffiaç  étfoXxtc  clvai  «ci  jévo^  th 
'AciTjv^*  xaiicpoalrtiiÀ  toùc  vtf|Aou<.  Tvjç  vjtp  'Aa(T)<  xit  icoU^  ^aai- 
XtufiraL  ''Oxou  $i  \ki[  «ùrot  £iout^v  cla\  xapTtpol  *  Mpwmi  |xi]& 
flcÙTovofAOt,  àXX&  Seoic^ovraiy  od  irspl  toutsou  a&Tlotaiv  ô  ïiifoç  iorlvy 

*  jxfa><  xà  TToXifAia  dlffxi^ottMnv ,  àXX*  &a)<  pJl  d^$«i>ai  [«^i(ach  cTvau 
0{  Y^P  xCvSuvoi  où)^  ^|Aoiot  '^  slffCv  *  Tobç  fiiv  Y^P  OTparsusoOat  clx^c 
xal  ToXatTKop^siv  xal  olicoômjcrxtiv  iÇ  dvsYXT^c  ôit^p  t£5v  "Seoicorluv^ 
duo  T8  irat$tctfv  xal  Y^atx^  iinaç  xal  twv  Xotiruv  ^(Xcov'  xal 
hmioa  piiv  &v  x^^^  3^1  él^Speia  IpY^^^^*^  ^^  ^OTctiTai  aie*  a^rluv 
oSÇorraC  tc  xal  Ixçuovrac  *  toIiç  Si  xtvSuvouc  xal  Oavercouc  oôxol 
xfltgKOgvrai*  ifxi  Sa  Tcpèç  '*TûuTOtai  tSv  toioutcov  dvôpcdTCbiv  ''dh^dEyKiii 
*4iP(jLOÛ<r0at  T^v  Y^v  (nro  tc  ''^iroXcfxdiyv  xal  Açrflt^*  âorc,  xal  sÏtk 
^uaei  irécpuxev  àvSpâoç  xal  eu^x^»  àirOTp^TTioOai  xjjv  y^K^ 
*^  dico  ';â>v  vojJKov.  M^foi  ^  xexfiiQpiov  >7  toutccov  -  6x^ot  Y^p  2v  t^ 
'AotYl  ''Ë^vivec  T)  pè^êapot  (AJj  SeairoÇovraiy  àXX*  aôr^OfjioC  tlot  xal 
■•  itàwtioidi  ToXaiTnopcufftVy  gStoi  f&axifuoraTot  tlffi  icdcvnûv*  xobc 
Y^tp  xtvSuvouc  £couT^(i>v  irépi  xtvSuveiSouotv ,  xal  t^ç  àvSpe(T)c  o^rm^ 
TJc  SûXa  9^povrat ,  xal  Tvjc  &iX(t)ç  t^v  Ct,(jUv)v  dtoatSruç.  £6pi{attc  Si 
xal  '•  Totic  'AatT)voi»<  Stafipovrac  o&robç  imuT&ov,  ***  xobc  (aIv  ^  ^tX- 

*  i^*  £v  Baccîns.  —  *  Sic  eod.  Gadaldini.  -  pMfMvoc  xot  dtp(M5  Tvif*  * 
YMAfAovoc  xal  (b{&cS  ZTÎDg.  In  marg.- y^m*{iovo{  xai  Ou(MdEot«K  Btedos.- ■ 
Gori^  a  adopté  la  leçon  da  manmcrii  de  Gadaldînaa.  J'ai  trou? é  nao 
confirmation  de  la  bonté  de  cette  leçon  dam  le  mannscrit  latin  7017,  q«i 
a  :  de  quîbas  iràcundia  conTenit  efferari  et  inconsideratum  etfertndMtm 
retinere  magis.  < —  '  aîti  SS5S.  —  del  rnlg.  -  ^vra  Tulg.  —  *  aX  tû 
Zying.  in  marg.  -  ai  Septalina.  -  eu  (tic)  Baccina.  -  dut  Tt  1965,  Il  46» 
Tttlg.  -  C*eft  éTÎdemment  Particle  at  quMl  faut  dans  une  oonitraclioa 
grecque  qui  répond  à  la  eonatmction  française  :  ce  sont  les  changementM 
extrêmes  qui,  etc.  ai  Y^f  p.rra6oXai  tîot  rûv  iràvreAv,  ai  xtX.  —  *  i-^^ti^ùaf 
mu  1146.  -  iTTtYtîpGuoat  Bacdus,  Septalius.  -  ÈYcipcuoi  1156,  Tolg., 
Goray.  -  51  al  est  article,  il  fant  le  participe  ;  sMl  est  relatif,  il  fnal 
Pindicatif;  Tt  ne  permet  pas  de  décision. — ^tûv  àvOp.  Baccios.-roû  àvOpiMrou 
Tnlg.-G>ray  a  adopté  twv  ÂvOpuiruv.  Je  lis  dans  le  mannscrit  latin  70S7 
roentero  hominum, — Ttcboai  2140,  Ald.-èûoiv  lS55.-£(bot  Tulg.,Goraj. 
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leurs  personnes,  ik  s'inquiètent,  nonconunéot  ik  s'exerceront 
aux  armes ,  mais  comment  ils  paraîtront  impropres  au  ser- 
vice militaire.  Car  les  dangers  ne  sont  pas  également  partagés  : 
les  sujets  vont  à  la  guerre,  en  supportent  les  fatigues,  et 
meurent  même  pour  leurs  maîtres  y  loin  de  leurs  enfemts,  de 
leurs  femmes,  de  leurs  amis  ;  et,  tandis  que  les  maîtres  pro- 
fitent, pour  accroître  leur  puissance,  des  services  rendus  et  du 
courage  déployé ,  eux  n'en  recueillent  d'autre  fruit  que  les 
périls  et  la  mort  ;  en  outre  ils  sont  exposés  à  voir  la  guerre  et 
la  cessation  des  travaux  changer  leurs  champs  en  déserts. 
Ainsi,  ceux  mêmes  à  qui  la  nature  aurait  donné  parmi  eux  du  ' 
coeur  et  de  la  bravoure ,  seraient ,  par  les  institutions ,  dé- 
tournés d'en  Oedre  usage.  La  grande  preuve  de  ce  que  j^avance, 
c'est  qu'en  Asie  tous  ceux ,  Grecs  ou  barbares ,  qui ,  exempts 
de  maîtres ,  se  régissent  par  leurs  propres  lois  et  travaillent 
pour  eux-mêmes ,  sont  les  plus  belliqueux  de  tous  ;  car  ils 
s'exposent  aux  dangers  pour  leurs  propres  intérêts ,  ils  re- 
cueillent le  fruit  de  leur  courage  et  subissent  la  peine  de  leur 
lâcheté.  De  plus ,  parmi  les  Asiatiques  aussi ,  vous  trouvères 

-  oùx  i&ai  sine  xoU  Baecias.-  Le  manotcrit  hitia  7097  porte  :  semper  per- 
génies  (mds  dou^,  expergiscentes  )  mentem  hominnm  et  fionsientes  (mds 
doute,  non  tinentes)  sinere.  Le  tradncteor  latin  a  lu,  dana  son  texte,  des 
participes,  mais  il  a  lu  aussi  oùit  (semper)  an  lieu  de  a? rt.  On  remarque 
encore  que  cette  traduction  latine  serait  absolument  inintelligible  en  cer- 
tains passages,  si  Pon  n^iTait  sous  les  yeux  le  teite  grec,  qVelle  aide  ce- 
pendant à  comprendre  et  à  restaurer  en  d^autres  endroits.  —  *  p.v)  ^è 
9S5S. — •  01WK  iS55.  — ■•  t(al  9355. —  "  ^KTTrotûv  Tulg.-dETro  Tl  9146, 
VanderLind.,Coray.-a)to  rà  9955,  Aid.,  Foes.-àiroTtZTÎng. — ••Toûretoi 
^9S5.-to6tocoiv Tulg. — *'Heringa,  Obs.  crit.  p.  50,  Tonlaitqn^on  lût  ipa- 
€ii  au  lieu  de  Mrpoi  ;  il  se  fondait  sur  la  glose  d'Erotien  :  àpocëvi,  i^  ^6d; 
Y lose  quMl  rapportait  à  ee  passage  du  Traité  des  uiirsj  des  Eaux  et  des 
Lieux,  Mais  la  correction  est  trop  conjecturale  pour  être  admise.  Le  ms. 
latin  7097  porte  necesse  eH  ,  c^est-à-dire  ôvorpn).  —  •*  :^(&tpoûoOat  t^v 
dpT^  ZrÎBg.  in  marg.-Dans  sa  table  analytique,  ZTÎnger,  au  lieu  de  n^ 
^PTP^,  a  mis  rk*  ptip-nv.  -  Celte  leçon,  très  différente  du  texte  Tulgaire, 
donne  un  sens  plausible  ,  mais  que  rien  n^oblige  à  préférer  à  la  leçon  or- 
ilinaire.  —  '*  dbcoXcfAÎwv  9140,  Aid.  -  àiroXip.iY)ç  Zfing.  in  marg.  -  Le  ms. 
latin  7097  porte:  ad  hoc  enim  cum  bis  talium  bominum  necesse  est  de- 
solare  (sic)  terram  propter  bcllum  toiius.  Totiiu  est  une  faute  du  copiste 
TOM.  II.  5 
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tio^/aç  y  Toù<  Bï  (pauXoripouc  ^ovTac  '  Toutécov  Bl  a\  (UTa&Xal  afxtai 
Ttdv  èï^tii^t ,  âoTTip  (Aot  etpv)Tat  £v  *  Tolat  irpor^poiatv.  Kal  ircpl  («iv 
tSv  Iv  Tt\^  'Aff{ii  oSrbK  ^X**' 

17.  * 'Ev  aà  TY)  Eùpwicv)  l(rrlv  I0vo<;  SxuOtxov,  $  irepl  div  X((av7,v 
^  oîx^et  T^|V  MauoTtVy  Sta^epov  tcov  IOvuov  t£)v  oXXcov,  £aupo(ia- 
Tai  xoXsuvrat.  Tout^cov  at  YuvotTxeç  !inrà![ovTa(  te  xal  '  ToÇeuou9t, 
xal  dxovtCCouatv  âit^Tcov  Timcovy  xa\  [xàf^ovrai  '  Tolat  tcoXsfA(oiotv, 
ftiK  ^  irapOJvoi  7  IcoŒtv.  Oôx  dhroicQcpOfiveuovtai  Si  f^P^  ^cv  twv 
TToXefxfbiv  tp&tc  dLicoxTeCvcoai  ^  xal  o5  icporcpov  ^  (uvoix&uotv  ijirep 
xà  tepji  9  Ououaat  tji  iv  ^i^,  ^H  8'2iv  d(v$pa  icout^  dfpryjTai ,  ■*  nauc- 
Tat  tinca(of/iv7),  &><  2[v  "  (a^  ^votyxY)  xaraXccêt)  irayxoCvou  orpaTtdfK* 
'•  T^  5e?iàv  5à  (xaÇ^  oôx  •'  l'^rouatv.  '*  Ilatobtai  y^p  loîDciv  fci 
vT)it(oi9iv  al  |A7)Tépec  *'  ^aXxelov  Trrej^vyifxfvov  '*  lir'  «ÙTltu  xourtitù 
oïdcicupov  iroiiouffa^irpoc  Ti)v  {laC&v  '^TtOÉaai  Ti)v  ^c^cèv^xal  ''^irixaCe- 

poar  et  otium»  On  Toit  par  cette  tradaction  qae  le  texte  sar  lequel  elle 
e  été  faite  arait  rry  ffi*  comme  nos  imprimés ,  et  ftizo  Tt  iroXip.ou  aa  lien 
de  ?rcXt(i.îwv.  Cest  une  Tenante  à  ajouter  à  celle  qu'on  a  sur  ce  passage. — 
'^  Coray  a  changé  inh  du  texte  Tulgaire  en  b'nh  ,  aTec  raison,  ce  me 
semble;  car  dhrorptiTtaôai  ànzh  signifierait  prendre  de  P aversion  pour; 
ce  qui  est  moins  conforme  à  la  suite  du  sens  général.  »—  '7  toutmv  Tulg. 

-  G>ray  dit  qu'il  Taudrait  mieux  lire  tcutcou  avec  CaWus.  Le  manuscrit 
latin  7027  a  le  pluriel  comme  nos  imprimés:  magnum  exemplnm /korum. 

—  ■*  ittUTtuot  9355.-  éokUTÉciatv  Tulg.  —  *9 Galien  t.  I,  p.  846»  porte 
Tciv  Àoivrtwv.  Le  manuscrit  latin  7097  a  :  inTeniens  autem  Asianomm. 
qui  difTerunt  inter  se.  Ainsi  le  traducteur  a  lu  t&v  ÀmTivâv,  ce  qui  est 
peut-être  la  Traie  leçon.  —  ^^  Galienloc.  cit.  donne  xoi  tc2»c  {aIv.  Coray 
a  adopté  ce  xal ,  qui  n'est  pas  dans  le  manuscrit  latin  7097  ;  on  y  lit  : 
qui  difTerunt  inter  se,  alios  meliores,  alios  inferiores. — *'  ptXrîttvocSSSS. 

*  Coray  propose  de  lire  toutcou  ;  cependant  Galien  a  rouTtMv,  1.  e,  ;  et 
le  ms.  latin  7097  :  quorum  autem  inmntationes  (sic)  causa  sunt  lempo- 
mm.  —  *  Tctoi  in  Gai.  loc.  cit.  -  tgIc  Tulg.  -  irpoiipctoi  Tulg.  -  Le  lim- 
dactenr  latin  de  7097  parait  aToir  lu  tiy.^  ^^  ^î^"  ^^  hy-  ;  car  il  a  mis  : 
etenim  de  his  qui  in  Asia  sunt  sic  hahes,  —  '  trtpi  çuoiuç  £ôp«*inQc  kaI 
2ti  ScuOotTÛv  atXXMvirifi  ttv  Moiûnv  cixcuvTttv  ^tàçcpci  9955  in  marg.— 
*o2)cn  Tulg.-^io^pwv  91 46.-2auip&p.âTai  9955.  -  G>ray  I  a  ajouté  rt  après 
2flEUp.Gor.9  ^t. — ^^Tc^ucuoi  9955.-Tc(&ucuotv  Tulg.— '^TcT;1roXc(UGiCT1llg••— 
7j«»otv9955• *OUVCtxl0UOtV  TUlg. 9  6u6Uaat  TÛ  iv  V.  TUlg.-OUttOt  t^  Iv  v. 

«xemplaria  quadam  ap.  Foes.  in  noti.«.-  9ûcu9tv  ,  suprascripto  OuGuomi  t& 
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desdiffërences  ;  les  uns  valent  mieux  ;  les  aatres  sont  in£îrieucs 
en  courage  ;  la  cause  en  est  dans  les  vicissitudes  des  saisons , 
ainsi  que  je  Tai  dit  plus  haut.  Voilà  ce  qui  en  est  de  TAsie. 

1 7.  £n  Europe ,  il  est  un  peuple  Scythe  qui  halnte  aux  en- 
virons des  Palus  Méotides  ;  il  dlfière  de  tous  les  autres  peuples; 
ce  sont  les  Sauromates.  Leurs  femmes  montent  à  cheval ,  et» 
toutes  montées,  tirent  de  Tare  et  lancent  le  javelot.  Elles  fottt 
la  guerre  tant  qu'elles  sont  vierges  ;  elles  ne  se  marient  point 
qu^elles  niaient  tué  trois  ennemis,  et  elles  n'habicent  pas  avec 
leurs  maris  avant  d'avoir  fait  les  sacrifices  prescrits  par  la  loi. 
Dès  qu'une  fille  s'est  unie  à  un  homme ,  elle  cesse  d'aller  à 
cheval^  tant  qu'une  nécessité  ne  force  pas  la  nation  entière  à 
prendre  les  arme&.  Les  fenunes  n'ont  pas  la  mamelle  droite  ; 
dès  leur  première  en£uice ,  cette  partie  est  détruite  par  les 
mères ,  qui ,  chauffant  fortement  un  instrument  de  cuivre^ 
fait  pour. cet  usage,  l'appliquent  sur  la  mamelle  droite;  ainsi 
brûlée ,  la  mamelle  perd  son  accroissement  ;  toute  la  force 

tv  V.  SI 40.  -  9waa\  rà  h  tû  voulu  Vander  Linden.-OOoai  rà  Iv  tm  Wjim  Cor* 
ex  emeDdalione  Porti.  -voulîm  ]egîsseTidetarCalyii8.'»Le  ms.  latin  709T  •: 
ei  non  prias  conjnngoninr  nisti  ante  sacra  immolent  quœ  in  lege  sont.  Pat 
cru  qu^il  n^y  atait  à  changer  qae  tû  du  texte  Tulgaire  en  Ta,  et  qu'à  la  ri- 
gueur Ououoflu  pouTait  être  cooserTé. —  '^iraûviTai  SS55 ,  Aid.  —  "  Coray 
a  cru  dcToir  changer  p.T)  en  [um  sans  nécessité  éTideote  ,  ce  me  semble.  — 
■*  irepi  d{xa^ôv(ov   %%i5  in  marg,  -L'annotation  en  marge  du  ms.   3S6S 
prouve  qu'on  a  rattaché  la  fable  des  Amasones  au  récit  d'IIippocrate  sur 
les  habitudes  guerrières  des  femmes  Scythes  ,  habitudes  dont  d'autres  ïà§^ 
toriens  ont  parlé.  Je  citerai  ici,  en  preuve,  un  passage  d'un  historien  ploi 
jeune  qu'Hippocrate,  médecin  comme  lui  et  Asclépiade  de  l'école  de  Gnids  : 
«Un  Mède,  nommé  Stryanglius,  renversa  de  cheval  une  femme  Sace  ;  car, 
chez  les  Saces,  les  femmes  combattent  comme  les  Amatones.  »  Irpuo^yXiac 
nç,  flbrfip  Mf^o;  ,  yj^cûxa.  Socxi^a  JcaraSctXÀv  émh  Tcu  hn:o\t  *  p.fléxovTou  <fàp 
èii  ou  yt^Mi  is  Sflucfluc  ,  wmrtp  al  À(U(Ccvc;  (Ctésias  cité  dans  le  Ilipt  i^ 
[uptiioji  de  Démétrius  de  Phalére  »  chap.  irtal  ivip'^tîa^).  —  '^  ixcuoi 
29S5.  —  •*  nat^cic  vulg,  -  vwîici;  vulg.  —  «'  x"^^^^"*  Erotien,  Gloss* 
-  C'est  du  moins  ici  que  Heringa,  p.  51  ,  rapporte  la  glose  d'Erotien.  - 
xa>»tov  Herioga  ,  Coray.  -  x<ùxiOi  vulg.  —  «*  ^  iw'  vulg.-  ii  iV  SI  46» 
-xot  Ik  legunt  exemplaria  quedam  ap.  Foes.  in  notis.-'n  tatùç  iirMegunt 
quadam  exemplaria  Vaticana.  -  Le  manuscrit  latin  7027  a  :  fabricatum 
in  eodem,  sans  it  ni  xai.  Coray  a  donc  eu  raison  de  supprimer  cette  parti* 
cale.  -aÙTÛ   SS55.  —  '7  Tifttaai    SS55.  -  rtOiaoïv  vulg.  —  '7  iiniUvna 
SS55.  -  Le  manuscrit  latin  70S7  a  :  et  impositum  habetur.  Le  traducteur 
a  donc  lu  aussi  liruUtToi.  Cette  leçon  pourrait  se  défendre. 

m' 

tè. 
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18.  Ilepi  Sa  Twv  XotTTcov  *  2ixuOéb)v  t^ç  fiwpçîîç,  Sri  aÙTo\  •  iiou- 
TOÎatv  lotxaaty  xal  oùdatAcoç  ^dfXXoiatv,  àuTo^  Xoyo;  xal  irepl  twv 
AiY^TTrCcov,  tcXV)  ^t  ot  {lèv  5^^  tou  OepuLoS  elai  pe6tot9{Aivot  y  o\ 
S*  4  6icb  TOU  (];u}^pou.  'H  8^  2xuÔ£(i)v  IpTjUtY]  xaXeufjiivy)  ire$iac  ^<m  xal 
XcifjAX(&8Y)ç  xal  *  ô^Xr^j,  xal  ^u$po<  [ACTpCoK*  iroTafAol  yetp  ctat  fjie- 
vdlXot  ^  ot  l^o/STSuouai  t2)  GScop  Ix  tcov  ite^uov.  'EvxauOa  xal  ot 
SxuOtti  dtaiTcuvrai ,  ^  No{iUKSec  8i  xaXeuvrai ,  ^t  oux  ^sriv  'olxi{- 
(Attia,  dXX*  èv  âfxa;r,aiv  olxeuffiv.  At  Si  é[p,aEa(  elaiv,  al  piv  IXa- 
/lorat,  TerpoxuxXot ,  af  Si  é^oxuxXoi*  aSTat  Se  '  itCXoiai  ireptirc-» 
9paY,uivai  *  eîal  Si  xal  Tere^va^piévat  âvircp  olxi^fjiaTa ,  **  t&  (aIv 
iicXS,  T^  Si  *'Tpt7rXa*  Taura  Si  xal  ^^tfibLTzphç  CScop,  xal  irpè<  X^^^^» 
xal  irpè^Tii  irveufiaTa.  Thiç  Si  â[p,a;aç  ^ou^i  (tuY^a,  T^tç  [aIv  ^^ 
t)u;  Si  Tp{a  ^ocov ,  x^pa>;  arep*  ou  y^P  ^X^^^  xépaxa  &irb  '*  ipu^toc- 
*Ev  •'TauTyjot  piv  o3vT7iffiv  ifxa(if)oiv'^atYuvatxecSiatTeuvTai*  a(rrol 
0*^9*  finccov  SxeîtvTai  ot  oIvSpeç*  ^itovtat  Si  ''aôr^oifft  xal  xà  itp<i6atTa 
j<(vTa  xal  at  ^6tç  xal  ot  Tincot  *  (livouai  S'ev  T(j)  aÔT&|>  tovoutov 
Xp(ivoVf  foov  3iv  '^àitdxpï)  wurfoiai  Towt  XTi^veaiv  6  x<^pTOç*  &c<$Tav  Si 
fATlxirty  '7l<  £Tip7)v  x'^P'nv  **fAeTipxovTat.ÂuTol  S^i96{ou9t  'Vxpiai^Oà, 
xal  ic{voufft  Y«^«  tTTTreov,  xal  tinrdbcrjV  »*' Tp<oYOOffiv*  Toiîrco  S^iari 

■  SxuOâv  i385.  —  •  iwuTctmv  ZTing..  -  oùroîaiv  Tulg.  —  •  dEXXctc 
T«lg.  —  *  àirà  Tolg.  -  Heringa,  p.  52,  a  iodiqué  la  correctioo  de  dhro  en 
ins6.  —  *&(jnr<Xio  Aid.  ^it^Xii  saprascripto  îxJnfjXT)  94  46.  -  ^ain  Z^ing. 
ÎD  marg.-  <|hXt)  Tulg.-  Le  m»,  latin  7037  a  alta»  G)ray  a  approoTé,  mais 
non  adopté  6(|ni}Xii.  —  ^  ci  9285.  —  7  iripi  ^"cast^wv  ,  xod  Sn  ot  Pitç 
o&TÛv  xipaTA  eux  Ixcuotv  3258  in  marg.  —  *  G>ray  a  ajouté  091  après 
tonv.  Ce  mot,  (jni  manque  dans  les  mss.  grecs,  manque  aussi  dans  le  ms. 
latin  7020  :  quia  non  insunt  domioUia.  -  àu.à^ai;  vulg.  — ^  ^mkdç  Tvig. 
-«iqXmc  2140,  Ald.-TtTixvnjiivflU  G>ray  2. —  '^^rà  piv  ^iicXâ,  rk  ^k  rpiirXâ, 
Coray.  A  Pappui  de  sa  correction  ,  Coray  a  fait  remarquer  qu^il  n^éuit  pas 
prolMble  qo^EUppocrate  eftt  dit  que  les  chariots  étaient  on  simples  on  tri"** 
pies  ;  aussi  a-t-il  lu  Tàfxcv^iirXà,  Ta  ^k  TpiTrXâ,  ou  doubles^  ou  triples^  Mais 
il  fait  remarquer  qu^on  pourrait  lire  aussi  Ta  p,tv  aTrXâ,  Ta  ^k  ^iirXàL  J^ao- 
raîs  adopté  cette  dernière  leçon  ,  si  la  phrase  du  manuscrit  latin  701 T 
STaît  été  plus  intelligible  :  h«c  autem  adintents  habitationes  inferiom  , 
et  superius  et  duplices  sunt.  Oest  le  mot  duplices  qui  m'aurait  fait 
jpréférer  ^tirXâ  à  TptirXâ.  Le  traducteur  latin  paraît  ayoir  entendu  ce  paa-^ 
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et  toute  la  nutrition  se  portent  à  Tépaule  et  au  bras  du  même 

coté. 

18.  L'uniformité  des  traits  chez  le  reste  des  Scythes ,  aussi 

ressemblants  entr^eux  qu'ils  difiirent  des  autres  peuples, 

s'explique  comme  chez  les  Egyptiens ,  si  ce  n*est  qu'elle  est 

l'effet,  chez  les  ùqs  de  Texcès  de  la  chaleur,  chez  les  autres  de 

l'excès  du  froid.  Ce  qu'on  appelle  le  désert  des  Scythes  est 

une  plaine  abondante  en  pâturages ,  élevée  et  médiocrement 

humide.  Car  elle  est  traversée  par  de  grands  fleuves  qui  em-* 

mènent  les  eaux  hors  des  campagnes.  Là  vivent  les  Scythes 

appelés  nomades ,  parce  quUls  n'ont  pas  d'habitation  fixe , 

et  qu'ils  demeurent  dans  des  chariots.  Les  plus  petits-  de  ces 

chariots  sont  à  quatre  roues  ;  les  autres  en  ont  six  ;  ils  sont 

fermés  avec  du  feutre  et  construits  comme  des  maisons ,  les 

uns  n'ont  qu'une  chambre ,  les  autres  en  ont  trois.  Ils  sont 

impénétrable)  à  la  pluie,  à  la  neige  et  aux  vents.  Les  uns 

sont  traînés  par  deux  paires ,  les  autres  par  trois  paires  de 

bœufs  sans  cornes  ;  c'est  le  froid  qui  en  prive  ces  animaux. 

Les  femmes  demeurent  dans  ces  chariots ,  les  hommes  les 

accompagnent  à  cheval,  suivis  de  leurs  troupeaux,  des  vaches 

et  des  chevaux.  Us  demeurent  dans  le  même  lieu  tant  que  le 

fourrage  y  suffit  à  la  nourriture  de  leurs  bestiaux  ;  quand  tout 

est  consommé ,  ils  se  transportent  ailleurs,  lis  mangent  des 

viandes  cuites,  et  boivent  du  lait  de  jument;  ils  font  aussi  avec 

Mge,  comme  sMI  s'agiàMil  (Tétagei  ;  la  pjapart  des  tradaclean  modernes 
en  ont  fait  autant;  Coray  a  releTé  leur  erreur.  —  *'  ^t  xol  rptTrXà  9146. 
-  vTtvà  Tulg.  -  Hemsterbuîs  (  ad  Arîstoph.  PUit,^  p.  569  )  a  indiqué  la 
correction  de  vrtvà  en  arriva  ,  adoptée  par  Coraj.  -  Le  ms.  latin  7017  a 
deux  motfy  constricta  Tel  solids.  —  ■*  ui?6  roO  S4  46.  —  ■'toutcuç  p..  o. 
Toûc  d^fioÇflu;  Tulg.  -  Cora/  »  après  ^ourtûvrflu  a  ajouté  Çùv  Tcîot  irot^ictoi. 
Cette  addition  n'est  autorisée  que  par  la  traduction  de  Calfus;  cela  ne  suffit 
pas  ;  elle  est  d'ailleurs  peu  nécessaire.  —  '^  fld  Vander  Lind.,  Coray.  -  «t 
om.  Tulg.  —  *'  oÙTtcic  vulg.  -Coray  a  ajouté  Particle  rot  devant  tovra. 
— ■  **  «wo'xpip  Coray  S.  -  wÙTtot(n  S*i55.  -  ù'JTéciotv  vulg.  -  tcîç.  vulg. — 
•7  li;  Tulg.  — '•  S4  46,  Zving.  in  raarg.,  Coray,-  £px''^*^*^  ^*>*8' — '*  *P^' 
^i^ôx  pro  xp!«  iç6x  S446.  —  *®Tpû'^o'j9t  SSII. 
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Tupoç  ÎTrircov.  Ti  fxlv  *  èq  tJjv  8iatTav  aÛT^cov  oCtcoc  //ei  xa\  xowç 

19.  Ilepi  •  8è  Twv  b>p&ov  xai  t^ç  (Aopcprjc ,  fct  iroXù  din^X- 
Xoptrai  Tcov  XoiitZ^  '  dvOpcoTruiv  to  Sxuôixov  ^vfoç ,  xai  &>ucev  aùr^ 
i«auT&)>,  ôffirt p  TO  AIyutctiov  ,  xat  ^xtora  icoXuY^wiv  ♦  ^ortv  •  xal  -fj 
X^çvi  IXo^iora  Ô7)p(a  xp^^et  xaxà  [tÂyt^o^  xa\  icXTiOoc.  '  K^erat  ykp 
M  aÙTîjffi  TtJŒtv  ipxTOifft  xal  *Toîffiv  ^peffi  Totfft  *Piira(oiffiv,  ^«v  6 
Pop^C  irvéei*  £  zt  liXioç  teXcutcov  eyYUTaxa  yCY^ETat,  ôxotoev  iiA  xk^ 
Otpivàç  7  £XOt)  mpt(S$ouc,  xa\  t^c  dX^^ov  }^p^vov  *  OippiaCvtty  xal 
o&  oç^pa*  tI  81  trveufxaTa  T^t  diro  twv  OepfAcov  wv^ovra  »  o&x  dlçi- 
xv^rraiy  ^v  (ijj  âXt^oxic  xal  doOev^a ,  àXX*  àir^  tôiv  àpxTcov  '®  alel 
irv^oufft  TUveuftaTa  ^yjpk  à'Ké  tt  yu^voç  xal  "xpuaroXXwv  xal  ôWtwv 
icoXXiôv*  oùSéiTOTC  Bi  T^copea  IxXeCiret*  '*dicb  tout&ov  Si  '^Su^o^xTiTdl 
Itfnv.  '*  'Ht^p  Xi  xaxi/ei  icouXliç  tt);  ^^i^r\ç  ri  ire5(a,xal  iv  ■'  aù- 

■  tt«  Tulg.  —  *  èi  14  A6.  -  Ti  pro  ^c  Tolg.  -  èk  paraît  ici  nécessaire» 
nuis  il  n>n  est  pas  moins  Trai  qu^il  manque  quelque   chose   à  cette 
phrase,  pour  que  la  construction  en  soit  régulière,  ainsi  que  Coray  Ta 
fait  obsenrer.    Le  manuscrit  latin   7037  ne  fournit   aucune   lumière. 
—  '  àv6pciir«v  om.   3146  —  *  iml   2855,  —  '  xiTrai  ^àp    («r*  aùroTç 
Toûç  àpxToiç  vulg.  — *  Toîç  optoiv  Toî;  Tulg.  —  7  fXôoi  24 4é.  —  'Le  texte 
Tulgaire  est  ainsi  conçu  :  Oepfxaivei  *  xal  eu  aç 9^pa  rà  ^iaffv86p.aTa.  Le 
manuscrit  24  46  a  ^tiirvfup.aTac  au  lieu  de  ^la-nvcûixxTa.  Ni  Pun  ni  Paatre 
de  ces    mots  n>st  grec.    Aussi  Zfinger  a-t-il    proposé  en  marge    de 
son  édition  de  lire  simplement  'Rvtup.aTO.  Mais  cette  correction,  qui  est 
satisfaisante  pour  le  sens,  ne  rend  pas  compte  du  mot  ^lanveufiara  on 
^uicviufiara.  Coray  a  imprimé  eu^ia  ffviûp.aTa.  Aucune  de  ces  corrections 
n^est  la  Téritable  ;  et  cependant  la  bonne  leçon  était  bien  Voisine.  Il  faut, 
en  effet,  lire  rà  $s  7rve6u.aTa;  alors  cO  o(po^pa ,  au  lieu  de  se  rapporter  à 
la  phrase  où  est  irveuaaTa,  se  rapporte  à  6epu.aîvtt.  Cette  correction,  je  ne 
Paurais  pas  plus  derinée  que  mes  dcTanciers  ;  mais  elle  m^a  été  donnée 
par  le  manuscrit  latin  7027  qui  a  :  et  tune  modico  tempore  calcfacel(sic>  ei 
non  Talidi  (sic),  ûaiuê  auiem  etc.  Elle  m'a  aussitôt  frappé  par  son  évidence, 
en  me  rendant  compte  de  ce  mot  insolite,  ^iOL-rriVju.oLTCL,  et,  en  mdme 
temps,  elle  m'a  fiiit  Toir  qu'il  vaut  toujours  mieux  consulter  les  manuscrits 
même  les  plus  dédaignés  que  de  recourir  aux  conjectures.  Les  conjectures 
doifent,  dans  tous  les  cas,  être  la  dernière  des  ressources  d'un  éditeur.  — > 
9GÙxom.  Tulg.-J^ai  ajouté  la  négation  d'après  Icms.  latin  7027,  quia  :  non 
penrenit ,  raro  nisi  et  IcTiter.  Cotte  négation  est  nécessaire  ;  dans  le  texte 
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ce  lait  UD  fromage  nommé  hippace.  Tels  soot  leurs  coutumes 
et  leur  genre  de  vie. 

19.  Reste  à  parler  des  saisons  f  des  dissemblances  que  les 
Scythes  ont  ayec  les  autres  hommes ,  de  la  ressemblance 
qu'ils  ont  entr'eux  comme  les  Egyptiens,  de  leur  peu  dt 
fécondité  ,  de  la  petitesse  et  du  petit  nombre  d'animaux 
que  cette  contrée  nourrit.  La  Scythie,  en  effet,  est  placée  sous 
Tourse  même  et  sous  les  monts  Riphées ,  d*où  souffle  le  vent 
du  nord.  Le  soleil  ne  s^en  approche  qu'au  solstice  d'été ,  et 
alors  il  ne  Féchauffe  que  pour  peu  de  temps  et  avec  peu  de 
force.  Les  yents  qui  soufflent  des  régions  chaudes,  n'y  par^ 
viennent  que  rarement  et  affaiblis  ;  au  contraire  il  y  souffle,  du 
Septentrion,  des  vents  firoîds  à  cause  de  la  neige,  des  glaces 
et  de  l'humidité  excessive  qui  n'aband<Hinent  jamais  les  monts 
Riphées  ;  et  c'est  ce  qui  les  rend  inhabitables.  Un  brouillard 
épais  occupe  les  plaines  de  la  Scythie  pendant  le  jour  ;  et  c'est 
dans  ces  plaines  que  l'on  demeure.  L'hiver  y  règne  toujours, 
et  l'été  n'y  a  que  peu  de  journées  ,  qui  même  ne  sont  pas 
fort  chaudes.  Ces  plaines,  hautes  et  nues»  ne  sont  pas  cou- 
ronnées de  montagnes ,  mais  elles  vont  en  s'élevant  jusque 
sous  l'ourse,  hk  aussi  il  ne  naît  point  de  gros  animaux , 
mais  ils  sont  de  taille  à  se  mettre  à  l'abri  sons  terre;  ce 
qui   arrête  leur  accroissement ,  c'est  le  froid  de  l'hiver  et 


1* 


Talgaire,  elle  est  placée  deTtnt  o^ ô^pa  ainsi  qu^on  Ta  m  plas  baat.-dlçucvtt- 
ToiTulg.-  tîproiWCoray.-—  ''àiiTalg.-irv^ouaiSSSS.-irv^ooAVTiilg. — 
* ' xpu(rroÛLXcu  S446.-— '*  uicè  G>ray. —  "^lotxnra  SMO.-Coray  pense qv^it 
faudrait  life  àoîxTrra  ;  pourtant  le  texte  Tulgaire  peut  subsister.—  '*  JfAi» 
jXn  Zfing.  in  marg.  —  *'  voruoi  pro  auriotoi  rulg.  -  vo(7y)9t  correct,  in 
voootoi  SI 46.  -  O^pcl;,  voTicioi  ZTÎng.  in  marg.  -  Coray  a  adopté  vcnotot 
et  il  a  traduit  :  i^  habitent  dans  t humidité,  La  leçon  que  j^ai  adoptée 
m'a  été  donnée  par  le  manuscrit  latin  70S7,  qui  a  :  et  in  illis  commoran- 
tur.  Il  est  éTÎdent  que  le  traducteur  a  lu,  dans  le  manuscrit  qu'il  STaît 
sous  les  yeux,  tv  aurt&Kn.  Or  cette  variante  (car,  on  le  Toit,  cette  leçod 
a  toute  Tautorité  d'une  Tariante  )  me  parait  beaucoup  meilleure  que  la 
leçon  Tulgaire  (vorum)  qui  est  évidemment  altérée ,  et  même,  que  la  cor- 
rection (  voTtoiTi  )  proposée  par  Zvinger  et  adoptée  par  Coray. 
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tIoioi  8iatTSuvTat*  &frut  xov  (xàv  ^sifiiova  '  alel  eTvocty  xo  ^  6^oc 
Sklyaç  ii[Upoi^f  xa\  Tauraç  {a^  X(r|V.  MeT^copot  Y^tp^ii  ireS{a  xai  ^OA, 
xal  oôx  loTscpdcvbivTai  *  ^peotv,  d^*  *  dvdfvtea  ^6icb  t£!>v  jpxTwv. 
AÔTt^i  *  xal  TJt  Oy]p(a  où  Y^yvcTat  {UYdtXa,  dXX'  oTci  t^  lortv  &ito  y^v 
oxeirdlÇeaOat'  6  ^^p  X'^f^  xcoXuee  xal  t9)c  y^ç  ^  ^  \|iiX(iT7)c,  7  xal  ^i 
oôx  ifvTtv  *  dXit)  o6$i  ox^iH).  Ai  yàip  fACTa^Xoel  twv  âp^v  oôx  slffl 
fAfydD^ai  o6Si  io^^pal ,  àTX  ^otat  xal  ÔXf^ov  •  (ArraScÉXXouaat  - 
^i^Ti  xal  tJi  efôsa  '*  ^(Aota  aÙT^t  loDuréoiffCv  eWtv*  aCtc^  ts  "  XP^^^ 
Tai  alel  6fxo((«>Cyla6^T(  t8  aôr^Y]  xal  O^peoç  xal  ^^ifiiovoc,  t^v  ts  ^^pa 
ôSaretvov  IfXxovxeç  xal  Tca/bv  ,  Ta  t«  CSara  icCvovreç  iîr^  X^^^  **^ 
ic«YSTwv,  ToO  Te  TaXatTctopou  dire<{vT(K*  ou  yàtp  oiov  Te  to  oufjia  t«- 
XatiRop^eaOaty  oôSi  t^v  '^tjj^ySxw  [wm^okai  |a^  y't^^^^^^  lajjipai, 
\\iL  Tauraç  tJcç  àvetYxaç  xà  efôea  "a&r^oi)v  irox^  ^^  >^ttl  9vp)((>^^9 
xal  "avapOpa  xal  type  xal  dlTOva*  at  Te  xotX(ai  ÔYpotaraiy  '^ts- 
9^uv  xoiXicov  at  xdcTto*  où  yicp  oTjv  Te  vr,$ùv  dvoÇiQpotCveaOai  Iv 
TOtaury]  X'^PD  ^^^  cpùaei  xat  âp7)ç  xaTaaTdfaet*  diXXii  Stii  ''irifAcXifv 
Te  xal  (j/iXV  Ti^v  aapxa,  xdi  Te  etSea  /otxev  '^  dXXi^Xotai,  Ta  ts  2$>aiv« 
'7  Toiffiv  ofpaeat,  xal  t^  ôi^Xta  '*T0l9i6i{Xe9tv.  Ttov  y^p  '^  âpittv 
irapairXT,9((i)v  joua^cov ,  *°  cpOopal  oOx  hfyi'po'rsoLi  où^i  xeucfocrte^ 
Iv  TÎj  Tou   ■■  Yovou  ^ujiTn^iety  ïjv  jit^  tivoç  àvo^xy);  f^ialwVvuyri  ^ 


vouaou. 


20.  Mf)fa  "^  8à  Tex|A^piov  ic  t^v  ôyporriTa  Ttapéçofxat.  •*  £xu- 

*  oui  Tulg.  —  *  Le  manatcrit  latin  70S7  a  traduit  oes  moti  par  :  non 
ordinaniur  temporibus ,  de  sorte  que  le  traducteur  a  lu  âp-tpatY  ao  Uea 
de  jptoiv.  -—»  *  ècvavTYi  Tulg.  -  4  oMi  pro  àvovTr,  91 46.-dvavOY),  et  il^  oArn 
ZTÎng.  in  marg.  --h*  «t  r^  Ald.-70a7  :  sed  idem  (r,  aÙTT.)  estas  (est  ad) 
septentrionem.  —  ^  ànô  ai 46,  Coray.  -  Dans  ce  passage  le  texte  est  don— 
le«x  ;  ce  qui  ajoute  à  Pinoertitude  du  sens.  Coray  a  consacré  une  loDgae 
note  pour  montrer  qu'il  fout  lire  dcTro  et  non  ùm  ;  mais  àrîb  Tondrait  dire 
qae  les  plaines  Tont  en  s'èlefant  à  partir  des  monts  Riphées ,  ce  qui  me 
paraît  contredire  le  contexte  de  tout  ce  morceau.  Avec  birh  la  phrase  Teiil 
dire  que  ces  plaines  Tont  toujours  en  montant  50115  V ourse  ,  c'est-à-dire 
Jvsqn'au  pied  des  monts  Riphées.  Dans  le  ms.  latin  aOroOi  peut  aussi  bien 
se  rapporter  k  ce  qui  suit  qu'à  ce  qui  précède  ;  j'ai  usé  de  cette  faeelté 
contrairement  aux  textes  imprimés  où  le  point  est  après  aùrcOi. —  *  Sn  roc 
dnpia  où  p.tYocXa 'fiviTflu  irpô;  rà;  dl^xTCu;  SS55  in  marg.-xoXoûei  pro  xaiXùtt 
Coray  a. — ^Lems.  latin  7027  àaltitudo;  ainsi  le  traducteur  a  lu  &^ii>.(^rr,; 
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la  nudité  d'un  sol  qui  leur  refuse  couvert  et  protection. 
Les  saisons  ,  n^éprouvant  des  vicissitudes  ni  grandes  ni  in- 
tenses ,  s^écartent  peu  de  runifbrmité  ;  de  là  provient  la  res- 
semblance que  les  Scythes  ont  entr'eux  ;  usant  y  été  comme 
hiver,  de  la  même  nourriture  et  des  mêmes  vêtements,  respi- 
rant un  air  humide  et  épais ,  buvant  des  eaux  de  neige  et  de 
glace,  et  placés  hors  des  conditions  d'une  vie  laborieuse  ; 
car  il  ne  se  peut  que  le  corps  et  Tâme  travaillent  beaucoup ,  1^ 
où  les  changements  de  saisons  ne  sont  pas  considérables.  Par 
ces  raisons  ,  nécessairement  les  Scythes  sont  épab,  d'un  em- 

• 

boupoint  qui  masque  les  articulations ,  et  d'une  constitution 
humide  et  sans  ressort  ;  les  cavités,  surtout  celle  du  bas  ven- 
tre, sont  pleines  d'humeur  ;  car  il  n'est  pas  possible  que  le 
ventre  devienne  sec  dans  un  tel  pays,  avec  une  telle  comple- 
xion,  sous  un  tel  climat.  Leur  embonpoint  et  leur  peau  glabre 
font  qu'ils  se  ressemblent  les  uns  aux  autres,  les  hommes  aux 
hommes,  les  femmes  aux  Cemmes.  Car,  les  saisons  étant  à  peu 
près  les  mêmes,  il  ne  survient  ni  corruption  ni  altération  dans 
la  coagulation  de  la  Uqueur  séminale ,  à  moins  de  quelque 
violence  ou  de  quelque  maladie. 

20.  Je  donnerai  une  preuve  manifeste  de  l'humidité  de  leur 

au  lieu  de  "h  ^tXirnç, — '  xal  5ti  Coiay.-^r»  sine  xai  24  Aô.-xxîtci  fu\g»  -Le* 
ms.  latin  7037  a  quam^  mds  xat.  -  J'ai  adopté  la  oorreetion  de  G>ray.  — 
*dcXsaTalg.  —  9  (uraXXaffaouoau  S4  46  ,  SI46,  Coray.  — *^  5fMiflU  oùtoù 
S 4  AS.-  G>ny  a  changé  ^itMCL  o^à  en  2p«ici  aOrcî.  -  iu'jWoi;  vulg.  -  tin 
SS55. —  *'  xp>op>tvfltt  9446,  Ald.->  G>ray  a  changé  xp^cvTot  en  xp(OI'>(vOi*- 
àti  Tulg.  -  Giray  a  changé  auiai  éficiuç  en  6pL6Î«». —  '*  oùtûv  Tulg. — 
"  àvoipOpa,  vo»6pà  Zfing.  in  marg.  -  àp6pa  Tuig.  -  dlp6pa  du  texte  tuI- 
gaire  n^est  guère  intelligible  ;  aussi  Coray  a-t-il  adopté  la  leçon  conii- 
gnée  à  la  marge  de  Z^inger.  -70S7  a  inarticulata  ;  le  traducteur  a  done 
lu  dans,  son  exemplaire  àvap6pa.  Heringa  (p.  53)  pense  qu'il  Taudrait 
mieux  substituer  la  glose  d'Erotien  Àp-]pà,  app.va(rra  ri  Xsuxoé.  Mais  il  est 
plus  sur  de  s'en  tenir  à  dbapOpa.  —  *^  xed  'icsiaécov  Z^ing.  in  marg. — 
**  G>ray  a  changé  9np,i>.r,v  en  mp^Xta.  —  **  âXXTiXciot  S355.  -  à)AriXoioiv 
Tulg,  —  «7  Twç  dipmai  3955.  -  toîç  âpotoiv  vulg.  —  *•  tcÎç  (hr.XKn  Tulg. 

—  »•  «ipoÛMv  34  46. —  •»  7037  a  ici  differentiœ;  le  traducteur  a  lu  ^la- 
^opai.  —  *'  Top.oû  3146,  Aid.  -  (upifu^ti  pro  (ufiTCTiCu  Zving.  in  marg. 
-—  "  TTiX?  Coray.- Tuxu  Tulg.  -tûxuc  33S5,  34  46,  Aid.  -  tu^?  ^  Zving. 
in  marg.  Le  manuscrit  latin  7037  a  :  nisi  alicujus  nécessitas  TiolGniic; 
le  traducteur  a  lu  sans  doute  àvflrpct)  ;  ce  qui  pourrait  aussi  être  acceplé. 

-  -  »'  ^t  om.  325.1. —  ■»  ittpî.  f6<ftM;  x«l  i|6ôv  SxuOfiiv  335S  in  maïT' 
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O^cdv  yètp  Toùç  TcoXXobç,  âfTravToç  '  faoi  No{AaS£ç  ,  e5pi^(rf  iç  xcxœu- 
{A^ouç  Touç  TS  (îjfAouç  xa\  Toi»ç  ^po^^Covacç  xa\  Toùg  xapitobç  tc5v 
^etp^v,  xal  th.  (rzrfita ,  *  xal  xh,  l(J)(loi  xal  TJjv  ^^ùv ,  $i'  dfXX'  où$tv 
^  5ii  T^,v  6Yp<5T7)Ta  x^;  cpudtoç  xa\  t^v  fAQiXax(Y]v  '  oô  yàp  Suvavron 
o8t8  '  Totat  T^otat  ^uvreCveiv,  oute  xla  àxwtit^  IfAirtirretv  ^  tÇ  cSfifp 
6ic%  ôyp^TOç  xa\  àT0v(7)ç  *  6xotav  Bl  xauOcooiv,  àva^vjpaCvrrai  èx 
twv  dfpOpcov  tî>  TcoXb  tou  ô^pow,  xa\  IvrovcoTCpa  *  {aSXXov  •  ^(Y^eTai, 
xal  Tpapt[A(i^epa  y  xqc\  7  i^p6p<o{x^va  tJi  oiofxara  fiSXXov.  ^Potxà  U 
•  yly)fZTai  xal  TcXaT&t  •  irpwxov  fièv  ékt  oô  airapyavouvTat  ftoTCEp  iv 
AlY^iirrb),  9  o55i  vo(A(!^u9i  Bih  t^v  (inraa{7)v ,  jfxcoç  Stv  '**  eutSpot 
"  Icoaiv  *  ^iretTa  Bi  Bik  'djv  fôpy]v*  tcc  te  y^p  ^p^eva,  &k  &v  oô^  oTâ 
Tf  i^*  tinrou  d^^EffOai ,  t^  tzokh  TOt>  XP^^^  xaOir)Tat  Iv  Tvj  &{a^^, 
xal  ppo^i»  TV)  pa$(aet  yn^ia^xaUj  Bik  xhiç  (AeTavavrdijiaç  xal  icepifXèE- 
Giaç*  T^  "  Si  Oi^a  6au[jLaaTov  oTov  ^tx^  ■'  xal  ^paSIa  elvai  t^ 
et$ta.  '4  IIu^^v  Si   T^  Y^^^^   ^^^  "^^  SxuOixov  Stii  t^  ^X^  '    ^^ 

'*  ilClYlYVOW-^VOU  '*  ôÇltOÇ  TOU  ^X(0U  •  Ô7tO  ôè   TOU  ^l'ux*®^   ^i  Xewx^TTjç 

''licuaCeTai  xal  Y^Y^e^ai  ttu^^t^. 

21 .  IIoXuYOvov  Se  «*  où)^  oTov  T£  eïvat  cpuaiv  TOiauTY|v  ootc  yâtp  tÇ 
àvSpl  ^  l77iOu{iL{y]  Ty)ç  fitÇioç  '»  Y^T'^"**  ttoXX^  Sièt  t^jv  fcyp^TTjTa  t^ç 
çtiŒioç  xal  T^ç  xoiX(y]ç  t^^v  '*  fjLaX6ax(jTr|Ta  Te  xal  t^v  ^j^p^tTira  , 
■«  iiA  Twv  ^[xiffTa  elxàç  eTvai  dfvSpa  oTov  te  •"XaYveustv  •  xal  in  ôiro 

'  Conj  ajoate  t*  après  otnarraç  ;  Vander  Linden  ajoute  ^t.  -~  *  xal  rà 
om.  Tulg.  -  Coray  a  ajouté  ces  deux  mots,  qui  semblent ,  en  «flet  y  in- 
dispensables.—  *  ToTç  ToÇotç  Tulg.  —  ♦  Coray  a  mis  tôv  âp,uv  I"*  éd.  ;  à 
tort  ;  car  tû  &^(a  sVntend  fort  bien,  et  je  trouve  dans  le  manuscrit  latin 
7037  :  jaculum  (sic)  incumbere  humcro,  Tb>  â^  est  donc  la  leçon  des 
manuscrits  rétablie  par  Coray  dans  sa  seconde  édition.  —  '  Coray  a 
svpprimé  (xàXXov.  —  ^  •^i^t'zauL  vulg,  —  ^  ^iY)pOpo>{iiva  Coray.  -  tô  ocoptart 
SI 46.  —  »  YÎviTai"Tulg.  -«.  oô^'  év  Coray  3. —  9  où^^v  SI  46.  -vo(i.tCov«i 
M55.-vo(AÎÇou(nv  Yulg. —  '•  tue^pct  2446,  Zting.  in  marg.  -  ^»t^pGt 
▼«Ig.  —  "  iûfftv  2255.  cia  ti  ftp  Coray  2.  -  Ppaxé?  pro  Ppaxù  Coray  S. 
—  "  7t  pro  ^8  Coray  2.  —  »'  xal  gp.  om.  vulg.  -  Gadaldinus  et  Bac- 
dus  ont  xal  gpo^ta  après  pcïxa.  Coray  a  changé  ce  mot  en  pXo^sa,  et  l'a 
adopté  dans  son  texte.  Dans  7027  on  lit  tarda;  le  traducteur  a  eu  sous  les 
yeax  Ppa^éa,  comme  dans  le  manuscrit  de  Gadaldinus  ;  seulement  les  mots 
xoi  fipa^easont  placés  après  êi^îa.— ''  itmycX  eixô;  Eivai  conj.  Coray  a. — 
»*OTt  TO  t^uxoçirjf poTtiT»  Koiv.f  Ml  Îti  vj  itoXûycvoi  'A  2xu6ai  ^làTTjV  ^uyu^ô-cnra, 
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corps.  Vous  trouverez  la  plupart  des  Scythes  ,  et  tous  ceux 
qui  sont  nomades,  avec  des  cautérisations  aux  ëpaules ,  aux 
bras,  aux  poignets,  à  la  poitrine,  aux  hanches  et  aux  lombes. 
La  seule  raison  de  cette  pratique,  c'est  Thumidité  et  la  mollesse 
de  leur  constitution  ;  atonie  qui  les  empêche  de  tendre  Tare 
et  d^appuyer  de  Tépaule  le  jet  du  javelot.  Or  la  cautérisation 
consume  Texcès  d'humeur  dans  les  articulations ,  et  donne  à 
leijùrs  membres  plus  de  ton,  plus  de  nutrition  et  plus  de  relief. 
Leur  corps  est  flasque  et  trapu ,  d'abord  parce  qu^on  ne  les 
enunaillotte  pas ,  comme  en  Egypte,  usage  dont  ils  ne  veulent 
pas  afin  de  mieux  se  tenir  à  cheval ,  ensuite  à  cause  de  leur 
vie  sédentaire.  Les  garçons,  tant  qu'ils  ne  sont  pas  en  état  de 
monter  à  cheval ,  demeurent  assis  dans  le  chariot ,  la  plus 
grande  partie  du  temps,  et  ik  ne  marchent  que  très-peu  à 
pied,  à  cause  des  migrations  et  des  circuits  de  ces  populations 
nomades.  Quant  aux  femmes,  elles  sont  prodigieusementhi^- 
mides  et  lentes.  La  race  Scythe  a  le  teint  d'un  rouge  halé  ; 
c'est  un  effet  du  fix>id  ;  le  soleil  n'agit  pas  avec  intensité,  et 
le  froid  brûle  la  blancheur  de  la  peau,  qui  devient  rouge. 
21.  De  pareilles  natures  ne  peuvent  être  très-prolifiques. 
Chez  les  hommes,  le  penchant  aux  plaisirs  de  l'amour  est  peu 
vif  à  cause  de  l'humidité  de  la  constitution ,  à  cause  du  relâ- 
chement et  de  la  froideur  du  ventre,  dispositions  qui  rendent 
surtout  impropres  à  la  génération  ;  de  plus,  harassés  par  une 
perpétuelle  équitation,  ils  perdent  de  leur  puissance  virile. 
Telles  sont ,  pour  les  hommes,  les  causes  d'infécondité  ;  quant 
aux  femmes ,  ces  causes  sont  l'embonpoint  et  l'humidité  du 
corps  ;  la  matrice  ne  peut  plus  saisir  la  Uqueur  séminale  ;  car 

3955  in  marg.  -  irupl  pro  nu^pàv  24  46.  -  i<r:\  SS55.  -  i(mv  Tolg.  — « 
**  im-pvopivou  SUS. -iirtftvopivcu  Tulg. —  '*  dÇi'wç  guprascriplo  dÇ^oç 
S  US. -G>ray,  diaprés  Portus  et  Zting.,  a  changé  dÇtwç  en  oît'oç. — '7  7027 
a  nutritur;  le  traducteoT  a  donc  lu  i«iTpiç«Tai.  —  «•  eux'  oisv  t'  2255. 

-  Le  manuKrit  laiin  a  non  judicantes.   Le  traducteur  a  lu  eux  cicvrott, 

—  'STipiTflU  2U«.  -  -yivirai  Tulg.  —  *«  [A«XaxoTïlTflt  2U«.  —  »'  iç' 
MvZting.  in  marg.  — Quoique  f  aie  laissé  subsister  la  leçon  vulgaire  où 
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tGv  fTTïtwv  *  (xh\  xoTrrofixvoi ,  dioOevéeç  yi-^wTOii  U  tJjv  {a{Çiv.  Toîœi 
(aIv  àv8paciv  aÎTai  at  Tcpocpa^wç  Y^yvovTai  •  -criai  8à  ^^vai^v  ^5  ^ 
iciOTTjÇ  -niç  ffapxbç  xa\  byp6vt\^  •  oô  Y^p  Suvavxai  Iti  (uvapirdE^etv  aî 
(A^Tpai  Tov  ycJvov  oote  yip  iTcifxi^vio^  xaOapaiç  *  aÔT^iiffi  y^Y^rrai  ok 
^ptciv  loTiv ,  dÛ^'  dXCyov  xa\  8ià  XP^^  '  "^  '^*  ffT^fxa  twv  (A7)Tp£uv 
ôicb  iripicX^C  SufxXe^ETai,  xa\  oùy  6ito$fy etai  tov  ^vov  •  »  aÔTai  Tt 
àraXaCinopoi  xai  irUpai,  xa\  al  xoiXfai  ^/pat  xa\  fxaXaxai.^  Ka\  ôico 
TOUT&ov  tSv  '  ivoYxécDV  ou  iroXuyovov  ^  iori  'zh  yivoç  xi  £xuOtX^. 
Mffot  5i  TEXfxi^ptov  al  olx^Ti8eç  iroilouaiv  •  oô  y^P  çOdtvouŒi  wapi 
àv$pa  âiptxveufxevai ,  xat  Iv  ya^rpi  ?  to^ouvi  $i3[  r^v  ToXoctivwpCvi^ 
xal  îffyvo'TT]T«  TTJ;  aapxcJç. 

22.  *Eti  ■  TE  irpoç  Toorfoiaiv  eôvouyjai  yCyvovrai  •  ot  irXawrcoi 
Iv  »*2xu07iai,  xa\  yuvaixeta  Ip^aCovrat,  xa\  **  wç  a!  ^waixcc  5ia- 
XiyovTat  6fxo(co<*  xaXeuvraC  xe  ot  toioutoi  "àvavSpitTç.  01  fiiv  ''lin- 
X(ii)ptoi  T^v  aÎTiTjv  irpooTiOÉa^i  ôew,  xa\  '^fffôovtai  Tovrfouç  toIk  dh>- 
Optoicouç  xoi\  irpooxuv^oufft,  SeSoixoteç  irepi  "fcdUT^cdv  ^xaoT0i«  *£fAol 
51  xa\  aOr^cj)  '^  SoxIei  Toura  xji  TraOeoc  OeIs  eIvoci  xa\  '^xoXXa  Tcovra, 
xa\  ou8àv  ItEpov  éx^pou  Ofit^spov   où$i   dvOpcoirtvcoxEpov^  dXXit  irrfv- 

Partlcle  est  employé  comme  relatif ,  je  pense  cependant  que  la  leçoo  de 
Zvinger,  àç'  £v,  on  peut-^tre  platdt  àç'  dreav,  comme Coray  9,  esl  U  leçoo 
Téritable.  Les  exemples  de  Temploi  de  rartide  pour  le  relattr  sont  si  ra- 
res dans  la  Collection  hippocratlque,  qn^on  peut  les  considérer  comme  des 
erreurs  de  copistes.  —  **  ^Xapiuciv  SI  46.  -  2ti  pro  in  Goray  9. 

•  A«  vulg.  -  daO»v»îç  rnlg.  -  »{;  Tulg.  —  »  aÙT»T.<n  2256.  -  ooMuai 
2146.-  aÙTivioiv  vulg. —  >  o^rai  yulg.  -Coray,  diaprés  Vander  Lindeo,  a 
corrigé  oStou  en  aùrat  ;  correction  qai  me  paraît  commandée  par  le  âens. 
—  *  Coray  a  proposé  da  supprimer  xat  comme  étant  né  de  la  répétitiOB 
de  la  finale  de  (uiXoucal ,  et  de  mettre  o&v  après  tout^uv.  Je  troa? e  dans 
le  maBOScrlt  latin  7027  :  ex  ?tis  necessitatihus  f  sans  xcà  ni  oSv. 
~-  '  àva'jxatwv  Totg.  -  Cet  exemple  et  un  autre  qui  se  trouve  dans  le 
traité  des  Articulations ^  sont,  je  crois ,  les  seuls  qu*il  y  ait  de  la  forme 
ionienne  pour  àvo^xn  dans  toute  la  Collection  hippocratique.  Coray  sVo 
est  autorisé  pour  substituer  partout  àva-pcaim  &  àrxy.ri  ;  mais  je  n^hésile 
pas  i  dire  qa^àva^xoioiv  est  une  faute  de  copiste  ,  pour  trois  raisons  : 
I*  i  cause  de  la  rareté  de  cette  forme  qui  ne  se  trouve  que  deux  fois,  et 
ers  deux  fois  au  génitif  pluriel  ;  2<»  i  cause  de  la  facilité  avec  laquelle  les 
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Vécoulement  menstruel,  loin  de  s'opérer  avec  la  régularité 
nécessaire,  est  peu  abondant  et  séparé  par  de  longs  inter- 
valles, «t  Torifice  de  Tutérus ,  fermé  par  la  graisse ,  n'admet 
pas  la  semence.  Ajoutez  à  cela  Findolence  de  ces  femmes, 
leur  embonpoint ,  la  froideur  et  le  relâchement  du  ventre. 
Toutes  ces  causes  réunies  doivent  nécessairement  rendre  les 
Scythes  peu  féconds.  Leurs  esclaves  femelles  donnent  une 
grande  preuve  de  la  vérité  de  cette  explication  ;  elles  n'ont 

« 

pas  eu  plus  tôt  conunerce  avec  un  homme  qu'elles  deviennent 
grosses ,  et  cela  pai-ce  qu'elles  travaillent  et  qu'elles  sont  plus 
maigres  que  leurs  maîtresses. 

22.  n  faut  ajouter  que  l'on  trôuye,  parmi  les  Scythes,  beau- 
coup d'hommes  impuissants  ;  ils  se  condamnent  aux  travaux 
des  femmes,  et  parlent  comme  elles.  On  les  nomme  efféminés. 
Les  indigènes  attribuent  la  cause  de  cette  impuissance  à  la  di- 
vinité, ik  vénèrent  cette  espèce  d'hommes  et  les  adorent,  cha- 
cun craignant  pour  soi  une  pareille  affliction.  Pour  moi ,  je 
pense  que  cette  maladie  vient  de  la  divinité  comme  toutes  les 
maladies,  qu'aucune  n'est  plus  divine  ou  plus  humaine  que 
l'autre,  mais  que  toutes  sont  semblables  et  toutes  sont  divines. 
Chaque  maladie  a,  comme  celle-là ,  une  cause  naturelle,  et 

copistes  écrifcnt  ou  poar  •  ;  nous  ayons  yii  plus  haat  upouoiv  poar  Ap^ttv» 
S*^  enfin  (et  cette  rtison  est  décisire)  ,  si  dvoqpuuttv  était  la  vraie  leçon , 
elle  aurait  été  écrite  dcvorpceuûv  et  «on  èsvfuûivx^  ;  la  conserration  de  Tac- 
cent  sur  ai  est  une  preuve  que  eu  est  une  faute  de  copiste  pour  e.  —  '  ion 
S985.  -  itrcv*  Tulg. —  7  loxouoeu  SU6  ,  Aid.  —  "  ^<pro  Te  GomariOB.  - 
•yîvovToi  Tulg.  —  «  Coray  a  supprimé  l'article  cî.  —  *•  2»u6|«iv 
Tulg.  -  Ixu6(U(n  SI  46.  -  2xu6e<n  9S85.  -  70S7  la  Scythia.  —  "  m;  om. 
ai  46.  -  G>ray  a  supprimé  le  koI  qui  précède  u;,  faisant  rapporter  (àç 
eu  pvoûxt;  i  ce  qui  précède.  Et  se  trouve  dans  le  manuscrit  latin  7017 
i  la  place  où  est  xol  dans  le  grec  ;  je  crois  donc  devoir  le  conserver  ; 
mais  alors  il  fout ,  comme  Pa  dit  aussi  Coray  ,  supprimer  rc  que  les 
imprimés  et  les  manuscrits  donnent  après  ^xMrfOfvw,,  —  "  àv^^tcî;  81 46, 
Aid, -Coray  n'a  pas  toucha  à  ce  mot ,  dont  la  forme  parait  peu  certaine. 
En  l'absence  de  variantes  fournies  par  les  manuscrits,  je  ne  vois ,  en  eflet, 
rien  qui  autorise  un  changement.  —  *'  (xiv  otv  91 46,  Coray.  —  '^  otucvrou 
Te  a  146.  —  *'  irsft  wxxiwi  ai  46.  -  itept  rt  eiiUTC««v  vulg.  -  J'ai  adopté 
la  correction  de  Coray.  —  '*  ^oxsî  vulg.  -—  '7  Td^Xa  aass. 
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Ta  ■  éffMta  xa\  iravca  Oeia  '  *  ^xa^rov  *  8à  iysi  cpuaiv  twv  TOtouriuv, 
xa\  oùoèv  aveu  cpuaioç  YtYvgTat.  Ka\  touto  t^  TràOoç,  âç  [aoi  8ox££t  yt- 
YVCffOai,  cppàcco*  ôtco  tyjç  Î7nra(jtY)ç  *  auTsouç  xi^fxaxa  Xafx6av£t,  4t£ 
ale\  xpcjxofiivwv  dtîr^  twv  f7nro)v  '  toïci  tto^iv  ^ireiTa  àizo/aikôoyTai 
xal  •IXxov-cai  xi  Îff/Ja  ot  âv  oîpdopa  voai^ffcociv.  *IGvTai  Bk  oïpStç 
'oOt^ouç  Tpoir(})  ToiÇoe'  6xoTav  apyriTai  ^  voCaoç,  ^irwOev  xou  âroc 
*  âxaTEpTjV  ^Xé6a  Tauvouaiv  *  éfrav  8è  ^  airo^^uTJ  to  aT{i.a  ,  6?cvoç 
«•  ôiroXafiêavÊi  6irb  à<y6ev6ir,ç,  xa\  xaôeuSou^iv  lirEita  "dvey^fpov- 
Tai,ol  jjiiv  Tiveç  *»  uyiscç  Iovtêç,  ol  S'  ou.  'EjJiot  fxlv  o5v  $ox£et  ^v 
TauTY)  T7)  îi^cxei  Sia<p06{peŒ0at  "  6  yovoç  '  eîffl  yàp  Tcapi  xât  cora 
çXcSeç ,  âç  eav  tiç  l7rnra,uy)  ,  aYOVoi  '*  y^Y^®^*^**  ^^  ^iTfiTiOivreç  " 
TauTttc  Totvuv  [AOi  ^ox^ouffi  tJiç  cpXÉ^aç  liriTafAVEiv.  Ot  Si  (actI 
xauTO,  »'  lireiSoiv  dîptxwvTai  irapà  **^y'^^*^'^*Ç»  ^*^  J*^  o^*^^  "5*  ''&><yi 
^p£caOai  Œcpiaiv,  xb  irpwTOv  oux  IvOufjieuvTai,  dXX'  ^ouyCTjv  ïj^ooffiv  • 
6x(STav  cà  oiç  xal  Tpiç  '^xa\  icXeovdExiç  aur^ot^t  '9  ireipcojAévoieri 
|Xf)^v  àXXoiOTspov  ***  àiroêaivT) ,  vo{xtaavTÉ<  ti  ^{xapTy)x^i  tco  0£cj> 
$v  fiTcaiTicovrat ,  évduovxai  aToX^v  yuvaixeCvjv  ,  xaTOY^vxsf  la>UT£€it>v 
dcvavSpedqv*  y^vaix^Couat  te  xal  ipYd^Covxai  {ASTJt  twv  vuvatxcov  à  xa\ 
Exelvai.  **  ToÔTO  Si  *•  icao^^ouai  SxuOewv  o\  TcXouffioi,  oô}^  ot  xa- 

'  ôfibciaxal  iravra  om.  Tiilg.  -  Ces  mots  se  trouvent  dans  le  nuuioserit 
de  Gadaldiaus  ,  et  daas  le  mannscril  latin  7037,  sous  cette  forme:  scd 
omnia  similia  et  omnia  thia»  Le  traducteur  a  laissé  ici  le  moC  grec 
transcrit  en  lettres  latines,  il  on  a  fait  autant  plus  haut  pour  thioteron 
(sic).  Le  manuscrit  de  Gadaldinus  et  le  manuscrit  latin  70S7  ont  de  fré- 
quentes concordances  ensemble.  —  *  sxacrrcu  2146.  —  >  ^s  3955,  1146. 

-  xou  pro  oi  Tulg.-Coray  »  d'après  Comarius  ,  a  ajouté  l^vtt*  après  f6aiv. 

—  *  aOrér.;  Aid.  -  xi^ara  24  46.  -  àet  vulg.  —  '  ^^^  yyi\%.  -  Giray 
t  ehangé  rcî;  ttooiv  en  tqTv  ttc^oIv  ,  d'après  Pexemple  de  Vander  Lindm. 
Ce  changement  ne  m'a  pas  paru  absolument  indispensable.  —  ^  Merea- 
ritli  t  changé  Djcovtou  en  éXx&ûvrai ,  peut  -  être  avec  raison  ;  car  , 
dans  le  manuscrit  latin  7027,  je  trouye  vulnerant;  ce  qui  représente 
iXxoSvTot  j  IXxoç  étant  traduit ,  dans  ce  traité ,  par  vulnus,  —  7  où- 
riwç  2U6.  -  aOroùç  vulg.  —  »  Ixaxtpav  yulg.  -  ixarcpa  2146.  — 
»  àrcpu^  2146.  —  '•  Coray  a  changé  Û7roXaaP<xvei  en  imXoL^é^n.  -» 
<xo6cvcia{  vulg. —  "  0cva7ttpcv7at  vulg.  -  J'ai  adopté  la  correction  do 
Vander  Linden  et  de  Coray  ;  et,  quoique  Coray  se  repente,  dans  ses  Tarian-^ 
les,  de  l'avoir  imprimée ,  je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  laisser  àva-ycip orrai. 
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sans  cause  naturelle  aucune  ne  se  produit.  Voici ,  selon  nioi , 
comment  vient  cette  impuissance  :  elle  est  le  fait  de  V^quitation 
perpétuelle  des  Scythes,qui  leur  donne  des  engorgements  aux 
articulations,  attendu  qu'ils  ont  toujours  les  pieds  pendants 
le  long  du  cberal ,  et  qui  va  même  jusqu'à  occasioooev  la 
claudication  et  la  distension  de  la  hanche  chei  ceux  qui  sont 
gravemeut  atteints.  Ils  se  traitent  de  leur  impuissance  ainsi 
qu'il  suit  :  au  déhut  du  mal,  ils  ouvrent  la  veine  placée  der- 
rière l'une  et  l'autre  oreille.  Quand  le  sang  coule,  ta  faiblesse 
excite  le  sommeil,  et  ils  s'endorment  ;  ptiis  ils  s'éveiUeut,  les 
uns  guéris,  les  autres  noo.  Mais  ce  traitement  même  me  sem- 
ble altérer  la  liqut;ur  séminale  i  car  il  y  a,  derrière  les  oreilles, 
des  veines  qui,  coupées,  privent  ceux  qui  ont  subi  cette  opé- 
ration ,  de  la  faculté  d'engendrer  ;  or  ce  sont  ces  veines-là 
qu'ils  me  paraissent  couper.  Cela  &it,  lorsqu'ils  vont  auprès 
d'une  femme  et  qu'ils  ne  peuvent  avoir  commerce  avec  elle , 
d'abord  ils  s'en  inquiètent  peu,  et  se  tiennent  en  repos.  Mais 
si  deux,  trois  tentatives  ou  un  plus  grand  nombre  ne  leur 
réussissent  pas  mieux,  ils  s'imaginent  avoir  commis  quelque 
offense  à  l'yard  du  dieu  à  qui  ils  attribuent  leur  afOiction, 
et  prennent  les  habits  de  femme  ;  ib  déclarent  leur  iiiipuis- 

—  "  irjiiï;  Tulg.  —  ''  Cad.  Gadild.  -  l  "jinf  om.  Tolg.  -  Ce>  moli, 
donpés  pu  le  DiKDiuctlL  de  G«dildlnu> ,  ont  été  ideplés  pit  Coraj ,  et 
«Tec  rnum  ,  ce  me  semble.  Cependaul  ils  miaqaenl  dini  lei  inaDuurils, 

'  el  même  diDi  le  minuscrit  litln  ïoaï.  —  '*  ^■.oiiTai  tuIj.  —  ■'  irniî* 
il  1393.  — ,'"  pvstEï  Tnlg.  -  OItoi  ,  Conisrliu ,  «t  Cara;  dooDCDl  le 
pluriel^  ce  pluriel  wmble  Déceufiie  à  ctose  d«  scpîviv,  qai  Tient  pins  bu. 
Au  resis ,  l'iuteur ,  dont  k  manoscril  Ulie  TDIT  naus  •  canserré  l«  ira- 
dnclion,  liuil^vcûxit,  cir  11  «mis  ;  permerlnt  id  mulieret.  Ici,  son 
tntoriii  TtuI  celle  d'an  manaicril  grec.  —  ■'  im  vnig,  -  xfi^at  mlg. 

-  vfilaw  aurait  llSS,'l14<.-ofî>M  o&rmt  fvlg.-CoTij  «  Kpprlnl  •(«« 
Ttîiea  ainât.  —  ''xal  oh.  IKS,  Aid. —  ■*  «n^upiioin  MH.  -  mipi*- 
(limn*  vmlf.  — **  àmfaiyti  ndg.  -  Coray  ■  fait  ceti*  eomction.  — 
*>  hi  ot  idjiatoi  tiit  Tiiilliii  iik  n^  xpifttdnn  ilnwjj^ai  -fîinTai  %ai 
ità  Titi  hnnwtn,  wU  ht  If^aUium  t4  Tii  -pUKUX&f  isurin  Mv^fii» 
wtniimMHu»  IISS  !■  Hug.  —  **  tni«i,«u«i  ttis.  -  ncûx»*»  ^alg* 
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xtOTOi,  àXX'  ol  tyrfvéia^a-coi  xa\  îff-/l)v  TrXeiffTriV  xexTt)(Aivoi ,  Sià  t^v 
f icica9(y)v  •  ot  ol  TcévTjteç  ^wov  '  où  yàp  tTCircIfZ^ovTai.  KaCrot  ^XP^^  » 
eirtl  6et^T£pov  touto  tb  viJdeufxa  twv  Xoiircuv  2aTiv,  où  ■  T0Î9i  ^tv- 
vaiOTcrrotai  tcov  ]SxuO£b>v  xa\  *  T0Ï9t  TcXouauotdiTOifft  irpooirtirrEiv 
*(Muvoi9i|  ÂXXà  ^  Tot^iv  âfiraviv  6fi.o{a)ç,  xa\  iaoEXXov  toî^iv  à\iyoL  nu- 
xTV){4ivoi9iVy  *  où  Tip^fA^votaiv  ^87),  el  }^a(pouaiv  ot  Oeol  xal  OocufAOc^o- 
|Uvoi  b'K  àvOptoTTcovy  xal  âvxl  tout&ov  yd^ixa^  ^  âiro8i&Sa9iv.  Elxoç 
Y^p  Tobç  ptiv  TrXoucriouç  Oustv  icoXXic  f  toWi  Oftolai ,  xal  dvaTiOvvai 
ivaOiq(AaTa,  '  lovto)v  ypT)fJLaTb>v,  xai  tijaSv,  toIiç  Si  ic^T|Tac  ^990v, 
Si3[  xb  [A^  e^^eiv ,  IttEixa  xa\  liriuLefAQpofuvouç  Sti  ou  ^  St&Saai  XP^' 
(Aara  aur^oiaiv*  &9Xt  tcov  TOtouTéb>v  àfiaptiuv  xJic  Ci^H^^X  xobç 
dXCya  XEXT7)aévou<  cpépetv  [jlSXXov  4|  touç  irXou^iouc.  'AXXi  y^p  , 
^lOTrep  xa\  irp^repov  IXeÇa  ,  Oeîa  fxiv  xa\  Tauta  loriv  6(ao{co< 
'•  Toiatv  dlÀXoiaiv  '  •'  Y^T^^*^**  ^^  ^^"^^  çùffiv  ^xaara'  xa\  ^  TOtatjTT) 
vooooç  âiTO  TotaÙT7)ç  irpoçd^atoç  '*  Toîvt  ^ù^,9i  ytYViTai  o?t)v 
ttpTixa.  'Kyei  Se  xstl  xxrii  touc  Xoitco^ç  âvOponcouc  6(jLo(b>c«  'Oxou 
yàp  tiTTral^ovTai  {xàXtaxa  xal  icuxvorara,  Ixel  irXeîaxoi  &icÀ  '*  X£- 
£(AaT(i)v  xal  Iffx^^^^  ^^^  TToSa^piôîv  àX(ffxovTai  ,  xal  Xayvtuctv 
X&19T01  '^  EÎaiv.  Tauta  Si  *'  toIvits  2xuOY)ai  icpi^ori,  xal  cùvou- 
yoiiBiaxoLToi  elaiv  àvOpMTtcov  $t^  '7  xk^  7rpoeipY){xéva<  Trpoçdbiaç,  xat 


'  Toi;  7»waiOTâTGiç  Tulg.- —  *  tûÎç  icXcuoiuTarcic  Tulg.—  *  aovvcic  Tolg. 
—  ^  TcTç  Tulg.  —  '  Cette  phrase  t  embarrassé  les  traducteurs  ;  et  elle 
aemble ,  en  efTet ,  altérée  ;  aussi  G>ray  Pa-t-il  changée  ;  il  a  rois  :  ai  iii 
Ti|Mi(itvci  xaipcuoiv  ol  6eot.  Cette  correction  est  fort  ingénieuse  et  eerud— 
nement  conforme  au  sens  général.  Mais  elle  s^éloigne  beaucoup  da  texte 
ordinaire ,  et  est  sans  aucune  autorité  dans  les  manuscrits  ;  ils  ont  tow 
cette  phrase  telle  quelle  est  ici  imprimée;  et  le  manuscrit  latin  701 7, 
mettant  non  honoratis  jam ,  si  gaudent  Dit ,  prouye  que  le  tradnctear 
a  eu  sous  les  yeux  le  même  texte  que  nous.  La  correction  de  Coray  a 
aussi  rinconyénient  de  faire  abstraction  de  où ,  négation  qui ,  si  I^on  sait 
la  phrase  d^Hippocrate ,  semble  être  naturellement  appelée  par  le  coan 
de  ridée.  Le  aens  étant  clair  ,  f  ai  cru  pouToir  laisser  subsister  le  texte , 
prenant  seulement  npLUfi&vGKnv  dans  le  sens  actif.  Si  j'afais  tenté  uoe 
correction,  f  aurais  mis  eu  Tifiûaiv,  li  St]  Tip.(ûp.Evci  xat'pc'^<nv  xtX.— *  dire— 
^t^doioiv  Coray.  -  àffc^iScOoiM  yulg.  —  ^  toîç  ôectç  Tulg. —  •  ovrttv  Tolg.  — 
X^yiptOTuv  TToXXûv  xat  Ttfittv  pro  Tipiav  Bacc.  -Coray  a  adopté  iroXXwv,  qui 
manque  dans  le  texte  Yulgaire.  — 9^i^d«ot  2255. -MoWv  rnlg.  — «•  toîç 
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sance  ;  dés  lors  ils  vivent  comme  les  feinroes  et  ae  livrent  aux 
mêmes  occupations.  Cette  maladie  affecte,  parmi  les  Scythes, 
noa  les  hommes  du  do-oier  railg,  mais  les  riches,  ceux  qui 
sODt  les  plus  puissants  par  leur  noUesse  et  leur  fortune  ;  l'équi- 
tation  en  est  cause  ;  et,  si  les  pativres  y  sont  moins  sujets,  c'est 
qu'ib  ne  vont  pas  à  cheval.  Et  cependant,  si  cette  maladie 
est  plus  divine  que  les  autres,  il  Ëillait  qn^elle  ne  fût  pas  ex- 
clusive aux  plus  nobles  et  aux  plus  riches  des  Scythes ,  mais 
qu'elle  les  attaquât  tous  également,  et  même,  de  préférence, 
ceux  qui  possèdent  le  moins  et  <pii  n'o&ent  point  de  sacrifices, 
s'il  est  vrai  que  les  dieux  se  plaisent  aux  hommages  des 
hommes  et  les  en  récompensent  par  des  faveurs.  Car,  les 
riches  peuvent  immoler  de  nombreuses  victimes,  pr^nter 
desofrnindes,etuser  de  leul- fortune  pour  honorer  les  dieux, 
tandis  que  les  pauvres  sont  empêchés,  par  leur  indigence,  de 
les  honorer  également ,  ;et  les  accusent  de  cette  indigence 
même.  Ainsi  la  peine  dételles  offenses  devrait  plutât  frapper 
les  pauvres  que  les  riches.  Mais,  ainsique  je  l'ai  dit  plus  haut, 
tout  cela  est  divin  comme  le  reste  ;  chaque  chose  est  produite 
conformément  aux  lois  naturelles;  el  la  maladie  dont  je  parle, 
naît,  chez  les  Scythes,  de  la  cau<eque  j'ai  indiquée.  Au  reste 
il  en  est  de  même  pour  les  autres  hommes  ;  l.'i  où  l'équita- 
tion  est  un  exercice  journalier  ,  beaucoup  sont  affectés  d'en- 
gorgements des  articulations ,  de  sciatique,  de  goutte ,  et  de- 
viennent inhabiles  à  la  génération.  Ces  maux  affligent  les 
Scythes  et  en  font  1^  hommes  les  plus  impuissants;  ajoutez 
aux  causes  d'impuissance,  qu'ils  ont  constamment  des  cu- 
lottes ,  qu'ib  sont  presque  toujours  à  cheval ,  sans  pouvoir 

StSS.     -  TKC    £OlHf    *«I|.    "    TITMOtoi     114S,      "     TM(     ZtÙtWE 

■finm  valj.  —  "  xilk|ktfnMSi4«> — '*  dm  nls- —  '■  wtsÎTtZftBg., 
Coray  t .  -  nte  H  »IB.  -  rgiat^i  valf.  -  Toïn  Ix.  Coray  9.  -  XxùSun 
itts.  —  '*  Ln  BiaBKrili  M  Its  MtilMt  OBl  nsilbrMimcBl  iik  ta; 
I  «fMif^Uwt  ;  il  tMiblc  tisarlSBl  qa'll  mioqn*  qailqDe 
4  c'est  ftm  Mis  fM  Cm*;  a  mit  dau  m  prcmién  èdilioD  îià 
ràc  «foylwt  ,  et  dtM  H  dcniiéDB  iik  Tsvrot  t«(  irp.  L« 
II  latifl  7SIT  ■:  prafMtr  pnrdiriia  r»iivw.  Comiar  p^immnwfit 
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^i  •  olva;upioaç  e/ouffiv  cdti,  xal  twiv  im  twv  Ttcthov  to  TçXtuxTOV  xoC 

xfltl  tw  x6rc(M  '  iirtXa6£<76ai  tov  iyiipou  xal  tvi<  ^  (aC^mç  y  tuoA  |AY)ttv 
'  trapoxivitiv  ttp<Stc(>ov  ^   ^  dvavSpoAQvjvai.  n(p\  (Uv  o3v  tSW  Zxu- 

23.  To  3i  Xoinbv  y^^oç  *(<>  èv  ty)  Ëùpcoin)  oia^pov  avro  7  écduTup 
ioTi,  xal  xaxà  to  [ntfgQo^  xai  xorr^  xàc  (lopcpiç ,  8t&  t^Eç  (jLCTaXXoy^ 
Tuîv  cbpécov ,  {(ti  (xfiydiXai  *  •^If^o^ai  xa\  ituxvai ,  xa\  •  OdEXiccèE  xc 
b^upà  xal  ^etfxuveç  xapxcpoi,  xal  ^fxSpoiTroXXol^xal  '*^a30ic  oAxpjoi 
TCokuypé^iOij  xal  TCveutjiaTa,  IÇ  cuv  (ASTa^Xal  icoXXal  xal  «avroSamit. 


lalin  représente,  jusqm^à  un  certain  point,  «n  lexle  grec ,  j'ai  i 
ajoaler  ^poiipripivoc  aaiorisé  par  ce  mannaerit,  qae  taOtoçi  (|ai  «H  une 
simple  conjecture.  Ce  qui  me  détermine  ici ,  c'est  la  régie  qui  me  dé- 
termine toujours  ,  à  saToir ,  qn'araùt  toute  chose ,  il  faut  se  tenir  près  des 
teites. 

*  «yaÇv)pi^ac  9S55  ,  SI  46,  Aid.-  dUl  Tulg.  — *  Coray  i^aCe  r^ 
dotant  x^pt  ;  rarticle  manqne  dans  les  manuscrits  ef  les  liaprinl».  — 
^  imXiîAioOac  Coray. «—  ^fUÇtcK  SI4e.-^  'iropoxivsîv  fulg.— *  éf^^tiènMU 
tîAtf  Aid.,  Coray.  —  Le  teite  ici  est  înceruin,  et  les  autoritéa  §•  parta- 
gent; le  manuscrit  S  a  55  et  les  éditions  de  Mercuriali,  de  Foes,  etc., 
ODt  àvocv^pcA^oi  ;  le  manuscrit  9146  et  Pédition  d'Aide  oat  dv^p«i0ffvau , 
et  il  ftrut  y  joindre  le  nwBuscrH  latin  7097,  qui  a  :  ilhil  Cônmovffri, 
prmsqnam  virifieant  (sic)  ;  ce  qui  est  sans  donlt  une  Cnùft  de  eèfiMe 
pour  viri  fiant.  Entre  deui  leçons  de  sens  diamétralement  opposé ,  la- 
quelle choisir  ?  Ici  on  ne  peut  que  consulter  la  suite  du  raiaonoeiuiit. 
Coray  a  adopté  àv9p«»(Hivfti  ;  dans  une  longue  note ,  fl  explique  tae  mi- 
sons, d'abord  il  fiie  le  sens  de  Trapocmvteiv  ,  et  là-dissus  11  a^y  c  pee  de 
dilBcolté;  pnis  il  discute  la  signification  d'dv^pttOvjvoi ,  quMl  eppoee  à 
^uvatuctt^voc ,  employé  ailleurs  dans  la  Collection  hippocratlqne  ,•  et  il 
établit  que  ôv^pu^voi  Tout  dire  reprendre  la  virilité.  Mais  \m  dUBcolté 
n'est  pas  là  ;  la  question  est  de  saroir  s'il  (aut  lire  dv^pttOnviu ,  avoir  rv- 
prié  sa  virilité  j  ou  flcvav^pcoOJivflu ,  avoir  perdu  sa  virilité»  Coray  Ira* 
doit  toute  la  phrase  ainsi  qu'il  suit  :  «  Ajoutes  i  cela  que  le  flroid  el  le 
fatigue  distraient  absolument  leur  esprit  du  désir  de  l'union  des 
de  iorte  ^u'iU  ne  te  hasardent  à  rien  tenter  qu'ils  ne  soient 
d'avoir  recouvré  la  virilité,  »  Sans  insister  sur  l'addition  que  Coiey  , 
pour  lacUîter  le  sens  adopté  par  lui ,  a  faite  ,  en  introduisant  ^sls 
soient  assurés^  je  pense  (  remarque  plun  rssenticlle  )  que  le  ralsen 
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iiiènie  porter  la  main  aux  parties  naturelles,  que  par  le  froîil 
et  la  finigue  Hs  sont  distraits  du  désir  de  Fanion  des  sexes  , 
et  qu'au  moment  où  ils  font  des  tentatives,  tb  oif  t  iéjèt  perdu 
leur  puissaoce  virile.  Voilà  ce  que  j*avais  à  dire  sur  la  na- 
tion des  Scytlies. 

23.  Quant  aux  autres  nations  de  l'Europe ,  elles  diflfèreiK 
les  unes  des  autres  par  la  taille  et  par  la  conformation  ;  dif- 
férences qui  proviennent  des  changements  des  satsoïËi. 
£n  ef&t  ^  les  vicissitudes  sont  considérâmes  et  fréquentes,  les 
chaleurs  fortes ,  les  Iiivers  rigoureux ,  les  pluies  abondantes  ; 
puis ,  surviennent  des  sécheresses  prolongées ,  et  dès  vents 
i|ui  multiplient  et  diversifient  les  alternatives  atmosphé- 
liques.  U  est  naturel  que  ces  influences  soient  ressenties, 
dans  la  génération,  que  la  conformation  de  l'embryon  varie, 
et  ne  soit  pas  la  même  pour  la  même  personne  en  été ,  ou 
eu  hiver,  pendant  les  pluies  ou  pendant  les  sécheresses. 
C'est  poiur  cela,  selon  moi,  que  les  Européens  difièrent  plus 
entre  eux  cpie  les  Asiatiques,  pour  la  forme ,  et  que  dans 
cha<|ue  ville  on  (^Mesrve,  entre  les  habitants  »  des  variations 
de  taille  ;  car  la  conformation  de  l'embryon  éprouve  plus 


«THippocrate  ne  se  suit  pas  ayec  celle  Iraduclion.   Hippocrale  dit  q«e 
les  Scjtbet  sont  les  plus  impuiwanu  des  hommes ,  parée  qa^h»  sofll  la 
plupart  du  temps  i  cheTal ,  ce  qui  les  empêche  de  se  Rrrer  à  aaeaiM  v%- 
citaUoQ  manuelle  (x^ipi  AirrcfiAou)  des  organes  génitaux,  parce  q&t  k 
Troid  et  la  fatigue  leur  font  oublier  le  désir  de  PunioD  des  têttê;  eela 
éuhli,  comment  en  Tiendrait-il  à  dire  qu^ils  ne  se  hasardent  i  rfeir  tenter 
avant  (Savoir  recoiu^ré  la  virilité ,  et  comment ,  arec  Ce  défhat  d^evef- 
UUon,  ayec  cet  oubli  de  tout  désir  ,  sauraient-Ils  que  leor  bcirItêTirttB  e»t 
retenue?  Je  crois  donc  qu*Hippocrate  a  touTu  dire  que,  sous  PlnffuMife 
proloogéo  de  pareilles  conditions  ,  leur  faculté  yirile  se  perd  frréToeable- 
ment  ;  et ,  lorsquMls  Teuleni  faire  quelque  tentative  ,   ils  s^en  trouyeni 
complètement  prirés.  Toute  eicitation  mentale  on  manuelle  leur  man- 
quant ,  ils  ne  se  doutent  pas  des  progrès  que  fait  Plmpuissance  ;  et,  ?or»- 
qn^ils  veulent  tenter  quelque  chose  ,  irapoxivûiv  ,  la  natore  se  refuse  à 
leurs  efforis  »  et  la  puissance  virile  est  déjà  anéantie.  Je  pense  donr  qne 
le  sens  exige  qu*on  lise  fcvav^pwdvjvoi.  —  7  cuutim  2S55.  -éfgurÂi  viilfr. 
— .  ••yivcvTai  vnig.  —  9  OaXinf)  vulg.  —  '•  aurt;  2146. 

6. 
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*  Tou  Y^vou  *  âXX7)v  xal  fx^  tÇ  '  ot&r^  *  div  a&T^T|v  yi^vEcOac , 
Iv  TC  TM  Oépti  xal  tÇ  /ctfAÂlivi  ,  7  ^rfik  h  iico{ASp(y)  xa\  aO^iiM' 
2«JTt  t3[  ct$<a  '  diT)XXa;^Oat  vo(a(C<»  '^v  EupioicaCcav  (aSXXov  ?!  wv 
À9tY)vSv  *  xal  xi  *  (irfiOea  "*  ^loccpopcoTorca  oôtJi  "  icouTOÎtrtv  ftTvat 
xcEti^  irfXw  ixaoTTïv  •  at  yip  "  (pOopal  irX«{ove<   iff^ï^®^"*   '^ 
■«Y^vou  Iv  vfi  (ufAïui^^Ei  iv  •*  T^ffi  [A8Ta>XaYÎi^t  "wliv  (bptoyv  '*  iruxvÇ- 
oiv  louoi[)aiv  ^1  iv  T^ffi  icapa7rXYiatY)ai  xa\  '^  6(Ao(Y)aiv.  Qsp(  te  wv 
j^Oluv  6  aÙT^  X^oc  *  T^  'PS  dfYptov  xa\  xb  '?  J|aixtov  xal  to  OufAOfti- 
$lc  Iv  Tri  TOiauTYï  çuoei  '■  IyY^Ï^*'^*'  *  «^  Y^P  '*  IxicX^Çicç  nuxval 
Yiyv^lACvai  tyjç  yvcafATi^  t^v  blypi^xa  »•  IvTiWaaiv  -cb  Si  ^(Acp^  tc 
xftl  ^iciov  àfAfltupQÎfaiv' *■  SiOTi  ■■  «utjnij^orfpooç  vofi.(C(i>  Tobç  »•  tJjv 
Eùpctfiniv  *^  olxtovTttç  elvai  4^  toIiç  tJjv  'Aa(Y)v  *  Iv  (xiv  yip  tÇ  ol\b\ 
**  icapairXY)9(cp  at  ^OufiCai  IvEt^iv,  Iv  Si  tc|>  *^  (ArraSaXXofxiMp  a! 
ToXaiictopCai  tÇ  ciofjLaTi   xa\  tîj  ^xT  ^^^  ^^  1^^  ^^^tvic  xal 
^Ou(aCyic  ^  SeiXtYi  aiS^erai ,  aic^  $1  tyjc  TaXaiic«op(Y)c  xal  tSv  Tnivwv 
at  ivSpetat.  At^  vZx6  elai  fAo^^ificorepoi  ot  TJjv  E&péinn)V  *7  olxiov» 
TEC ,  xat  ^A  Toùç  v^fAOuç ,  Stzi  oô  pa^tXeuovrai  âoirep  ot  'AavvivoC  ' 
Sxou  ySip  paaiXcuovrai ,  iiuX  àvayxT)  **  SetXotcfrouç  elvar  ETpv)Tai  ^ 
(101  xa\  TTpoxepov.  At  y&p  ^^^X^^  Se^Xcovrat  xal,  où  PouXovra»  icopa- 

■  Ebeoç  J9Tt  'yipioiOat  Zring.  in  marg.  -  àiro  touWmv  lùcbç  diiodavMÔai 
ir«lg.  <-  touWmv  itxbc  oiiaOgtvioOflu  Gorty.  -  ex  hii  coDTeiiit  fieri,  Maniiierii 
UtiB  7037.  -  Le  texte  ordinaire  est  sans  doute  corrompu;  d'une  part, 
OB  M  peat  guère  dire  àici  Toimciv  fluo6oivio0«t ,  et  de  l^antre ,  xol  après 
ëléèànàbtu  embarrasse  la  phrase.  Goray  a  proposé  la  suppression  de  dM, 
sappotant  que  ce  mot  est  né ,  par  une  erreur  de  copiste ,  de  la  répéUUoB 
de  la  finale  de  iravro^airou  ;  mais  cela  ne  sufGt  pas  pour  rendre  la  rep- 
lanté i  la  phrase.  On  pourrait  aussi  lire  y.ynfAauL  au  lieu  de  0Uo0aÉvso6«i, 
eomme  la  marge  de  Zyinger  et  le  manuscrit  latin  7037  y  autoriaeal; 
mais  '^pio6ou,  répété  une  ligne  au-dessous,  semble  s^y  opposer.  En  ecm- 
séqneiice>  comme  le  sens  est  trés-clair ,  j*ai  laissé  subsister  le  texte  Tal- 
gaire  malgré  les  altérations  qu^il  a  subies.   11  serait  très-facile  d'imaginer 
une  Ibnle  de  restaurations  ;  mais  cette  facilité  même  est  cause  que  Je 
m'abetiens  de  toute  tentatife  de  ce  genre.  —  *  aup.7niÇci  yulg.  —  *  roû 
TÔvou  pro  Toû  yôiw  3146,  Aid. —  *  Goray  ajoute  xeù  âXXors  derant  dÛJLvr»  ; 
cette  correction  est  certainement  fort  bonne  ;  mais  elle  est  conjecturale. 
—  '  «urâ  fulg.  —  '  Tnv  om.   SI  46,  Aid.  —  7  iLr,ih  1146.  -  tirofiPp^ 
3146,  Aid.  — •  ^lYiXXfltxOoi  Zfing.  in  marg.  -  Sift>X9iyJh  fulg.  —  »  jai- 
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d'aberrations  dans  un  climat,  où  les  changements  des  saisons 
sont  frëquentSy  que  dans  un  climat  où  les  saisons  sont  sem- 
blables à  elles-mêmes.  La  même  remarque  s'applique  au 
moral;  dans  de  tels  naturels  prëdbminent  les  dispositions 
farouches,  la  rudesse  et  l'emportement.  Car  les  secousses  fré- 
quentes que  donne  le  climat ,  mettent  dkns  le  caractère  la 
rudesse  et  y  éteignent  la  douceur  et  Taménité.  C'est  pour 
cela,  je  pense,  que  les  habitants  de  l'Europe  sont  phis  eon- 
rageux  que  les  habiunts  de  l'Asie  ;  une  perpétudie  unifor- 
mité entretient  l'indolenoe;  un  climat  Tarid[>le  donne  de 
Texercice  au  corps  et  à  Fâme  ;  or ,  si  le  repos  et  Tindolenee 
nourrissent  la  lâcheté ,  Texercice  et  le  trarail  nourrissent  le 
courage.  Les  Européens  sont  plus  belliqueux  pour  cette  nû^ 
son  ,  et  aussi  par  Tefiet  des  institutions;  car  ib  ne  sont  pas r 
conmie  les  Asiatiques,  gouTemés  par  des  rois;  et  ches  les 
hommes  qui  sont  soumis  à  la  royauté ,  le  courage ,  ainsi  que 
je  l'ai  déjà  remarqué,  manque  nécessairement.  Leur  âme 
est  asservie ,  et  ils  se  soucient  peu  de  s'exposer  aux  pârils 
sans  nécessité  pour  accnrftre  la  puissance  d'autrui.  Mais  les 
Européens ,  gbuTernés  par  leurs  pnqpres  lois  »  sentant  que 

"IfiOr.  Yulg.  —  '^  ^t«9opmTa  9185.  -  ^lOLtf^^à^oLrfL  Gid.  8.  ap.  Fms. 

—  "  ittUTcImv  sa 88.  -  ittUToioi  Tvlg.  -  Iwutcîc  tl4S.  -—  '*  f&op^fld  pvs 
çSopflu  (M,  Gtdild.,  Btcdui.- n  faudrait  pem-étre  bi1««i  lira  ^layayl, 
comme  plos  haut  p.  7S,  1.  IS  où  U  ms.  latin  doBoatl  diffhnmim  p«at 
çftopdu.  Mais  id  ee  manoterit  préaente  une  Ueuiie  de  qvel^et  ttgaas. 

—  "  Tovou  t146,  JUd.—  ■*  ToIc  lurtùXcKTfMÇ  T«lg.  -—  *'  nummç  Meiç 
?alg.  —  *^  éftoi^otv  2146.  -  6(&otoioiv  Tvlg.  -  éfMÎoioi  ttSS.  — *  'T  ro'  t« 
^ôp  a.  Liod.  ,  Goray  1.  -  dfuxrov  Gai.  1. 16, p.  SIS,  éd.  Kolm.  -âfuîXi- 
xTOv  God.  Samboe.  ap.  Maek.  -  dpXXncrofv,,  dfuxrov  ZTlag.  ia  aarg •  - 
«(itavrov  Tulg.  -  J^ai ,  à  Texemple  de  Geray ,  adopté  la  leçon  do  GaUea«— 
>*  ^tviToi  Gai.  1.  cit.  —  '•  irXii&ic  SS88*  —  **  <vTtMaoi  itSS. —  *■  5n 
lù^ÔTt^M  cl  EùpMiraîet  tmv  kmtvm*  9988  la  marg.  -  mU  Sn  pro-^i^ 
iU6,  Aid.— -"  t^uxpoWpcix  9146,  Aid.—**  tqv  9446,  ZTiag.ln  marg., 
♦"oray. -T»r»  om.  volg.  —  *♦  otxoSrrac  Tulg.  —  **  ^a^aitknm»  Goray. 
-7rapairXr.(n«A(  ?ulg.  -  Je  lis  dans  le  maniiacrit  latin  7017  :  in  eo  enlm  qaod 
ftempcr  similis  (sic)  est.  Ge  qui  Justifie  la  correction  de  Goray.  —  *^  ko- 
:«P«X>.'.fi.«vfc)v  A\â,  —  •?  «ixoOvri;  Tulg.  —  ••  xaî  ^iiXorotrcuç  9l46,Goray. 


^  lihê    AIRS,    DES    EAllX.    ET    ÙhS    LI£UX. 

yo|AOi,  &:càp  *  imuricov  yàp  Toù;  xtvouvouç  '  atpEuvTai  xai  oux  dfXXoiv, 
^  «poOufLtuvTQtt  îxovTe^  xal  le  TO  oeivov  Ip^ovxar  xà  y&p  àpunûa 
x%ç  %lxr^ç  aÙTot  (f^povrar  q&to);  o(  vo|AOt  où^  ^xiora  'djv  c^^^uj^fviv 
ipYvl^ovTat.  To  (jiiv  o3v  SXov  xat  ro  ^scav  oStiik  ^X^i  icep{  tc  tv}^ 
EjùpctfiniC  xqil  TTK  Aaiv)<;. 

S4.  '£vgiai  fié  xa\  iv  x^  Eùpcairn;  cpuXa  otd^opa  fnpa  *  ixi^wt 
xtà  xk  JisjBT^i^çt,  xad  xh^  p^pcpâtç  xal  riu;  dv^peCaç*  t ji  $i  fiiaXXdcaffOvra 
^  T^lk^  iavw  j  à  xod  cvi  Tcov  itp^Tcpov  çtpriTat'  JTt  8i  ira^ftffTfpov 

K«l  '*  i^^|/v)X^v  xal  "  ivudpov^  xal  al  (A£Ta6oXal  a^éotot  '^  y^Y^'^'^^*^ 
•eCv  -ApMMf  (uya  ^la^poi,  ivxauOa  clxoç  eidea  (leyoXa  tlvai»xal 
srp^  fà  «oXaiarcikpoy  xai  «o  iyfipfiîoy  eil  iceçuxora*  xal  *'  to  t£ 
ayipiov  xal  to  lr)piCi$6<  al  xpioÛTai  jçu^uc  oi^x  ^xtora  J^ounv 
'*  ftxiJaM  Si  xfiiXa  x**^^*  ««^^^  '^  ^iiMaciooca  xal  icvtYripà^  JUtl  vuv 
ttiniudv  icveu)Aa«uA^  9c^v  (li^foc  '*  yjtTt^wàaiyf   '^  ^  tSv  4'^'XP^^» 


'  OixQn  Tulg.  -  Goray  dit  dans  une  note^  t.  i,  p.  576  :  «  gEtu  Sk  mm- 
vo{4xi  ;  n  faut  fous  entendre  iovric,  si  par  erreur  les  copîiies  n^oBf  pas  nA- 
Mftol'VBs  moto  à  «no  meflleaii  leçon ,  5ooi  ^4  «ârn»vo|un.  »  On  vott-^ne 
Goray  suppose  qu^il  faut  lire  ooct  au  lien  de  cStu.  Or ,  je  troure  dans  le 
ntffMiîrii  latin  708 7  :  qui  «utem  sui  jusis  sunl.  Cette  iraductio»  est  la 
josAlfioftlkoi  de  ia  conjectwe  4e  Çoray;  j^  eu  ploskiurs  fois  Pocciaion 
d^idnirar  tTSc-^aoUe  jattcoM  ce  savant  nvait  deilaé  des  Dostauviions  ^o 
j'ai  iroHvéaa  fins  taid  alQriii6ee  pa>^  le  maouscrU  latin.  G^nuoe^id^  «e 
manacDii,  4bi  vaison  de  l'oKaotiiodo  avec  laqnâUo  la  tradnciioa  latine  ott 
fimo»  «epfféaanle  nnjiannscrit  grec»  Je  a^ai  pas  hésité  à  admettre  ono  cor- 
aaetion  qui  4,  «o  sa  -faveur^  rantooié  d^nn  texte  et  la  coii[ectnre  de  Coray« 
-—  **  sd^nôv  Tnlf .  -  aÙQûy  SSf  f .  —  *  oîptùvrt;  Zving.  in  marg.  —  ^  Xe 
aamaarit  lalîn  7097  a  :  qui  antem  sui  jorisaont,  pro  ae  ^is  pericnla 
sniBJplniit ,  «t  non  ah  ottia  pelbmitmr  imnli  et  mala  veninnL  Cette  ira- 
doclion  répand  à  «a  1eiae4ifi%ront  dn  nCtre^  qu^on  peut  repsoduireoinei  : 
iwi  ^k  aÙTo'vcfML,  iiwèif  i^sim  ^saas  ^àf)  tcù;  mv^uvgu;  supûrron,  xal 
GVX  ^'  flS^Xfltiv  ùbianm  dsxo'vri;,  xat  è;  tô  \^uv&v  Tp^cvrai.  —  *  sTs'pqic 
tolf-  *""  ^  Toûrà  Z<dng«4  Goray.  -  Le  manuscrit  latin  70 S7  a  hœe , 
sooHnesalBeiHftf  !r«4gaiac. —  7  ^^data  Ziing.,  Goray.  -  t^^âJ^tù  volg.  -> 
Le «nanuscrk  latin  708 J  o  dicawt.  —  *  Galien  dtc  cette  phrase  en  deax 
Quâtoî^  iQuod  tempci'anteititum  tminù  mores  sequuntui\  t.  1,  p.  S48, 
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les  dangers  qu'ils  courent ,  Us  les  courent  dans  leur  propre 
intérêt  et  non  pour  Finlérèt  d'un  autre ,  k»  acceptent  vo- 
)ontiei%  et  le  jetimt  haidiment  daaa  les  liMar4s;  car  le 
prix  àm^  victoire  «ut  pour  eux;  «'est  ainsi  foe  iet  lois  ne 
ocotribuenCpaa  peu  i  créer  le  courage.  TA  ett  Taperpu  |(é* 
ntéral  de  ITurope  comparée  à  TAtie. 

34.  Il  eûste  aussi ,  en  Europe ,  des  races  diSSrentes  les 
unes  des  autres  par  la  taitte*>  par  k  lormet  €t  par  lecounge; 
vMÎétés  qui  tiennent  aux  causes  que  j'ai  énumérées  plus 
havt,  et  que  je  vais  eij^iquer  darantage.  Les  faabitaists 
d'une  contrée  montagneuse ,  Apre,  élevée ,  pourvue  d^eau , 
où  les  saisons  passent  par  des  variations  considérables,  sont 
d'une  stature  élevée  »  et  d'une  constitution  faite  pour  le  tra- 
vail et  pour  les  aetes  de  courage  ;  en  même  temps  de  teb 
naturels  ont ,  en  proportion  non  petite ,  une  disposition  fii- 
roudie  et  brutale.  Les  habitants  d'un  pays  enfiincé ,  couvert 

ce.  Bas.;  U  Comm.  dm  Humûr.^l.  iS,p»  SIS,«L  KtthD.  VsidpoB 
iSKto   salMPé  la  fiOBlléro  «ilatloB   a? se  JUs  TSilaales  da  la  ieesada  : 

i9Qi  |ày  àçuwh  X/Mf«v  (jL*h^ r  ^  ^0  oû>M»at  MOA  x^OBgjUÊËÉ  xal  ^noX^  juù 
àntè^  ,  Mal  (ftl,  L  4S)  ^unt^tSUÙ  tMum  (fàm  aMeMi»  L  4S)  ^^Ifpffrfax 
(^ivovrot ,  t.  f  s)  t9*  4^i»v ,  f^i^  ik  rh  ikif^  ivroûtt**  ii)c2^  ^i^  mxX. 
Os  vait  doi  difléranaei  aasti  eoaaidérablea  aTee  notre  texte  Tutgaire  : 
i»»u^p9v  |MMir  fw^poif  ;  (Uya  ^è  x6  ^loL^ov  pear  f^ifa  ^dç opot  ;  ^«p  ^até 
apréa  idcôc.  IncoateataMeiaet  Bolro  taite»  daoa  ce  fUMsage,  faut  mieax  qae 
celai  qne  aoiia  trwrroaadaaalcaéditloasdeGkalleD.  Cepeadant  il  j  a  qael' 
quea  pattiiSieerrsaliaBa  à  y  f rtndiM.'^'  GalicD  «  la  à^uvk»  x^tfVf  ;  le  om. 
Utin  7097  s  regionem  montuoiam.  L*ordre  en  jnota  suifani  les  aua.  de 
nolreiaUc  doit  donc  être  coaaerfé.— •'^otxoOoi  lulg.^— '  'xaI  om.  ? iilg."«aù 
est  liMlUpeuable;il  eat donoi  parGaliea.parCoray  elparlo  laa.latiD  7037: 
et  aaperaiB.-^**  (»^Xibv  8S58.-^Xtiv  Z^ing.  in  inarg.  —  ■*  évu^fsv ,  qui 
se  Ut  dana  la  dtatioa  de  GaUn,  s  été  adopté  par  piotievra  trodacteara , 
MDa  raiioB,  dit  Coray.  Le  vaaaacrit  lalla  70t7  a  aquas  ;  ce  qui ,  ea  rai- 
son des  nombrenaei  barborioa  du  coyiale ,  doit  être  pour  a^uosam*  — 
'  *  y.ffQrcax  dans  la  preaUére  citation  de  Gallen.  -  '^v^vrai  ? ulg.  -  qwàc 
pro  tLc6{  St4S.  —  **  70  7»  ^fiov  luà  ^imiêç  Galieo,  première  oâlatioa  ; 
la  secoado  aai  conforme  à  notre  texte.  —  '^  ^ooi  Gai.  ,  t.  I  ,  p.  SIS,  éd. 
Bas«  —  '7  Xttoit^tft  Gai.,  ibid.  —  '*  jAiTix.oumv  3255.  -fuiixcuot  Tulg.^ 
Gai.  ibid.   — .  >»  ^  em.  SUS,  Aid. 
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u^9i  TC  '  ^plovTtti  Oeppiolaiv ,  oStoi  *  (asyoXoi  (Afiv  oùx  àv  tfrjaav 
'  oô8i  xovovfai  -  ^  Iç  eupoç  Si  Trecpuxôreç  xal  aapxcoSceç  xa\  fA<Xa<^ 
v^rpt^eç  *  xal  ocôtoi  (aAsvcc  (aSEXXov  ?|  Xeux^pot ,  cpXeYftoiptat  '  Tt 
^<rov  V|  )^oXfitôscç*  TO  ®  Se  dvSpelov  xa\  ?  to  xaXaCicfopov  è}gA  4'*'X!TÎ* 
9&ei  (jL^v  oux  &v  ôfAouoç  '  lve(v),  vouoç  Si  irpoo^cvofA^voç  *  dmpya- 
ffoit'  av.  '^Kal  el  fxiv  Tcorafiol  ^ve(7)aav  *'lv  ttj  x^PTl»  oï'^ivtç  ^'^< 
/c&pTjC  **  j^o^eTeuouai  to  te  oràirifAOv  xat  to  **  ^fx^piov,  '^  oSrot  ^v 
&YiV)po(  Te  etvivav  xal  XafiicpoC  *  el  (Aevroi  KOTafiol  (aIv  (at)  tti^ffav. 
Ta  Si  CSoTa  '*  xpv)valà  Te  xa\  a^datiia  irivoicv  xal  '^  IXc&^ta» 
àvoyxif)  '7  Ta  ToiauTtt  cfôsa  TrpOYavTpmpa  eTvat  xal  oisX'V)voifiMi. 

'  Sic  Gai.  ibid.  -  ^ûvreu  6cpptibî;  ? olg.  —  *  Poet  ouroi  adduiU  9k 
9985,  Gai.  ib.y  Coray. —  'oùS'  tuaxxtt;  pro  o^i  xavovioi  Gai.  Ib.,  ZTing. 
la  marg.  -  Il  est  éyident  que  U  leçon  de  Galieo  est  use  glose  de  xomovCoi, 
mol  expliqué  dans  le  Glossaire  d*£rotien. — *  t\>^itç  pro  iç  i&po(  Gai.  OM. 
— ^  Tt  Gai.,  t.  I ,  p,  548,  éd.  Basil.,  Coray.-  èi  Tolg,  -  Fleomaliei  (sic) 
^ui4em  Ms.  latin  ^037.-  Par  conséquent  le  traducteur  a  lu  ^i  comme  dans 
noire  texte. — *Si  Gai.  ibid.^Coray.-riTuIg. — 7t^  9l46,GaI.  lbId.,Coray. 
-  Tè  om.  Tulg.  —  '  Jx^'.tv  pro  èveivi  Gai.  ibid.,  Zfing.  in  marg.  -  Le  ms. 
latin  7027  a  inhereret  (sic);  par  conséquent,  le  traducteur  arait  JvsÎD  seos 
les  yeux. —  9  bTrsp^xffSTat  pro  dhr.  avGal.  ibid.,  ZTing.in  marg.|-(»irspY^- 
aiTOt  Wficv  Mercur.  hi  marg.-éirtp')f«9aiT'  Coray9.-Coraya  fait  remarquer 
que  ce  vouLcv  de  la  marge  de  Mercuriall  Tient  d'une  mauyaise  lecture  de  la 
citation  de  Galien,  qui  est  ainsi  conçue  dans  Pédition  de  Bâle:  vd(MC  ii 
:;pco^vûp.svcç  ùircp^aarrai  vo{agv  ,  i?pTxe  SuXov^  Tnv  vofAtpiov  h  Ixccrrç 
*/,ttpa  Tcû  Ptcu  Siaitrpiv  ;  U  est  érident  qu'il  faut  lire  :  ^irip^Gtoirat  *  vdfsov 
trpi;xi  xtX.  -  Dans  le  manuscrit  latin  7097  il  y  a  :  lex  autem  adTealem 
efBdet  sicta  speciém  conslitutamjt  ne  sais  d'où  proylennent  ees  deraiers 
mots ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  eu  dans  le  texte  suit!  par  le  traducteur  :  àxspiYdt- 
otTOt  c»ç  iTSo;  jov. — '^mplStaçopacTCrrrenv  tXTTçSsato;  xal  tmv  &Sdbwy  1S88 
in  marg.-Cor.  9  eonj.  tnnaav. — '  '  iv  ryj  x^p?  manque  dans  le  ms.  latin  7017: 
et  si  quîdem  fiumina  îerunt  (sic)  qui  de  regîone  educant,  etc. — '*  é(ox8Tc6- 
ouet  9955.  ->  iÇo^mucuoiv  Tulg.  —  *>  fp^ptov  9955.  —  '^  Coray  iuppoae 
quil  faudrait  peut-être  lire  o3tc»ç  au  lieu  de  c^rot.  Les  manuscrits  grecs 
ont  gStm  ;  le  manuscrit  latin  7097  a  :  hii  (sic)  quidam  sahibriores  enani 
et  Itmpidiores.  Le  traducteur  a  lu  des  comparatifs  au  lieu  de  positifii*  ~- 
■'  çpiarata  (sic)  Z^ing.  in  marg.  -  Coray  doute  que  xpv;vaTa  soit  le  mol 
▼éritable  ;  il  pense  qu'on  pourrait  lire  iQpt(i.ata.  Les  manuscrits  grecs  sa 
donnent  aucune  lumière  là-dessus;  ils  ont  xprivota  sans  Tariation.  Le 
manuscrit  latin  a:  aqua  autem  loca.  Ce  /oca,  qat  tient  la  place  dexpis- 
vaïa,  ne  présente  aucun  sens^  f(  je  u^ai  pu  deviner  le  mot  qu'il  faudrait 
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de  pâturages ,  où  règaent  des  chakurs  ëtouffiuites ,  où  souf- 
flent les  yents  chauds ,  de  préGSrence  aux  yents  froids ,  où 
les  eaux  potables  sont  chaudes ,  ne  sont  généralement  ni 
grands  ni  bien  proportionnés  ;  mais  ils  sont  trapus ,  chargés 
de  chairs;  ils  ont  les  cheyeux  noirs;  et  en  général  leur  teint 
est  plutôt  brun  que  blanc  j  leur  constitudon  plutôt  phleg- 
matique  que  bilieuse;  le  courage  et  Faptitude  au  trayail 
n'existent  pas  naturellement  chex  eux  à  un  aussi  haut  degré  ; 
mais  les  institutions ,  yenant  en  aide ,  feraient  naître  ces 
qualités  dans  leur  âme;  et,  si  le  pays  était  trayersé  par  des  fleu- 
ves qui  entraîneraient  Teau  stagnante  et  celle  des  pluies,  leur 
santé  serait  bonne  et  leur  teint  brillant  ;  si ,  au  contraire,  la 
contrée  manquait  de  fleuyes ,  et  que  Ton  y  bût  des  eaux  de 
source  et  des  eaux  stagnantes  marécageuses ,  on  y  aurait  de 
gros  ventres  et  de  grosses  rates.  Les  habitants  des  pays  élevés, 
battus  par  les  vents  et  humides,  sont  d'une  haute  stature, 
et  ont  entre  eux  de  grandes  ressemblances  ;  le  natord  y  est 


subtUtuer.— >«Cod.G«4aUMCoiay.-i^»^Mi  1I4S,  Ald-4^iilMval«.-Ls 
IcçoD  da  ■aaïueril  di  GadaMiniM  stl  It  Wiwt.  Le  aMoaseril  latia  7et7 

a  paludesiri,  —  *7  t«  TOtofirs  rie  (irpôç  rila  Zfiog.  ia  marg.)  ^Aorpèc 
à-nopta  {êxioL  ZTÎag.  in  marg.)  ilvoi  nou  vicXvrràc  SS55,  Talg.-rà  TotKÎTa 
irpô;  ^aorpôc  ^ea  1U0U  mù  «rcX^vt^  SI4S,  Aid.  -  La  leçoo  id  imprimée 
eti  donnée  par  le  maniuerit  de  Gadaldinoa ,  ai  ee  n^eH  que  ee  dernier  a 
Toifli^e^au  lieu  de  tm«Dt«.  Coray  l*a  adoplée;  elle  eat  en  effet  une  bonaa 
fortane  an  milieu  dee  altératiotta  et  dea  difBcaltéa  que  préaenterait  aaaa 
elle  le  leite  Tulgaire.  Le  manucrii  latin  TOtT  la  confirme  pleinement; 
il  a:  necetaeeat  hujusee  modî  speeies  veruro$tu  eeae  et  aplenetieaa.  Il 
donne,  on  le  Toit,  eomme  le  mannacrit  de  Gadaldinna,  if^ML,  ipMeêy 
mot  qui  manqne  dans  le  texte  tnlgaire.  Au  lieu  des  mole  peu  inteiU- 
gibles,  rnç  ^aorpoc  ém^itL,  il  donne,  eomme  le  mannacrit  de  Gadaldinua, 
ventrosat;  leulement,  ce  mot  eat  au  peaitif,  au  lieu  d*étre  au  compara- 
lif  comme  dana  Gadaldinos ,  irpo^ftorpyrt^flu  Je  remarquerai ,  à  ce  anjel , 
que  ce  mot ,  npoqfaoTpcrrtps .  a  paru  auapect  à  Coray,  qui  Ta,  cependant, 
adopté,  et  que  peut-être  le  manuaerit  latin  noua  met  sur  la  toie  de  la 
véritable  leçon.  Il  n'est  paa  impoiaible  qu^il  faille  lire  n^vpiar^fa  de  «pc- 
TaTTwp,  qu'on  trouTC  dana  lea  lexiquea.  Enfin,  le  naanutcrit  latin  701T 
a  spUneticas,  comme  le  manuscrit  de  Gadaldinus  aiùcm^iv.. 
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'  'Oxoaoi  0£  u<]/y)Xy)v  *  olxiouai  x^Pi^  ^  ^^'^  Xstriv  xat  àv^fAïuSsa 
xol  ^  /vuSpov  ,  ^  efev  âv  efêsa  {jubyoXoi  xai  icouiaoïffi  iropsirXifaioi  ' 
**  àvay5()0TApai  Bl  xal  ^fispcoTcpat  toutiuv  af  YVft!î}i«i  '  ^  bxiaoi  Bk 
}ii,Txi  *  Te  xat  dfyuSpa  xai  ^iX^ ,  •  T^ai  ok  (UTaëoXij^t  xcov  é^pii^ 
oux  cuxpaQTS,  ■<>  iv  tsutt)  t^  x^^pv)  Ta  ctfiis  "  cUeoc  '*  oxXvipa 
'*  TC  ftLoci  x«i  '^  IvxovB,  XQÙ  {oivdoTepat  3^  |tfX^Tip«,  xa\  T^  '^  ii^ta 
xa«  zkç  àçykç  '^  «ùOaSsaç  Te  xa\  iSiOYVM(AOvac.  'V  "Y)]»»  yip  fMTS- 
6qX«{  clffi  leuxvoTfltTai  xoW  é)p£wv  x«l  icXûffTOv  iidffopM  '*  aurai 
Ugurnrflxytp  jxsî  xol  tJi  Mw  wà  -A  ^Oea  x«l  xk^  fufftac  •6pï$9«K 
'TcXaino»  &trfip«ia«c.  MtYMTOt  f^v  oSv  cWtv  aSroit  i^c  ^âowc 
'B  «I  SiciWcY^'  imna  Sa  xaH  X5<^pi  iv  {  &  tic  *"Tplfpi)T«t,  xal  xà 
S^onc*  c6pi(9nç  yèp  **  iirl  t&  id^S^fioç  t^<  X^P^K  '^  ?*^  **  ixo^Du- 
Mirra  Ka\  *^  xà  iffita  wv  dvOpwmv  xoà  toÎic  Tp^souc*  ''Omu  fiiv 
YibplÎ79i*4ir(ttpa^x«\|ieaA«dix«««&u5fM<,xa^«àSSaTtt  kiCpsa 
{uvéupa  *7  |;^guoat,  ^MTt  dep^  etvoM  tou  Mptoç,  xsl  ^  tqu  xn|M«voc 
\]wX,?'^'^^'^v^P^*  *»xoi>(ikxicT«s  IrrouOa  Mtl  of  JvOpMBOi  onpo»- 
Me  el9i  Mil  ^vapOpot  Kttl  &fpol,x«\  '<»èr«Xa{iMDpOf  ,xa\  djpf  ^lu^!^  **3 


*Ôaot  Gai.,  t.  I,  p.  349,  éd.  Bti.— *Tft  post  ià^h  SS88>  Gony. — *r. 
Âimrv  fffoiuù  Xtivisf  G«l.  îb.--^  4^tw^^  t4l4«  led  coireul.*- lia  iBaaa<> 
sent  Xulrn  l^ViMéÊfuùêO,  —  ' «?« ^  d^ic  (m^éIXa mu  MMmïc  «ny— fti4w 
Tslg.  -  Le  inla  que  faî  iaprimé  est  émmà  par  Galien  loe»  ÔL  J»P« 
prèfiM  as  lesta  ▼ulgaire ,  parée  qoe  ee  dernier  await  beeeu  de  q^al^ae 
oevedioB ,  aioaî  que  Ta  tu  Goray»  q«  a  ajouté  <rroi&la  aTOil  i&u  Le 
lesle  fMUnîparGalieu  etsoifi  parGocay  daei  et  aeconde  édlUeBta^akweîa 
ftoeaue  ceraectien.  —  'mu  énoçèàn^oL  *  iuk  wmf«  (To6r«iw Zvmf • 
b  Mars-  ;  tdutiwv  Mare,  iu  «utg.  )  oî  ^ôps»  vuLg*  -  Le  lexle  ki  m- 
priutt  «t  eciei  que  deane  GaUeu  lot.  dt.,  aa«rx«i  queGaUen  a  devait 
«bMtt^pôrtpm,  et  que  Cany  a  eupprîmé.  JLe  manueorit  latia  7087  a  :  êm- 
hôoiiliM  (fie)  autem  el  nattoeli  eenaïUia. —  ^  twa  Gai.  lœ.  eii.  -  M  •■. 
ynlf*  -  ikf  dooné  far  Galien,  adeplé  par  Ceray,  se  trouve  anaei  dune  le 
weunuBHt  latÎB  7i^il7:  quibttf  «item.  -Xnrpà  pro  Xnrra  Qiftoii,C»ray  9. — 
'  n  get.  GaL  leu^  cii.  -^  *  ripai  {iats^cX^  t«iv  à^iw»  gùk  tm^tttL  Ixn 
GeL  iec  cit.  -  -nûç  ^k  i&craP^Loûc  t&v  «>9£<uv  oùx  liixf  itx  Ix*^  Zf  ing.  iu 
luaig.  *  cù  xiKfr,y7xi  Tulg.-cù  Ktxpmrrsi  Yaniler  Liudeo-  cdxpUTu  Cod. 
Gadaldv-DeloutcftjBealeçaw.la  uMOIenre  évidcpuuent  est  celle  de  Gaiîea, 
eu  iipgUtuafit  le  Jt(?c€ecay  i)qa*il  a  enis  elqui  est  dan»  le  tei4e  vdlipiiffe. 
—  *<*  Le  reaie  de  ia  eiUléua  et t  leés-altéré  dan*  Galien ,  où  on  lit  loc. 
cit.:  TJj  /dipi}  (ftiae  iv  Tao-ni)  tu  eiïia,  mX).x  «ï/cXr.pà  k«î  cvrovxxal  ^«vAô- 
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plus  ilomx  et  moins  brave.  Le»  liabitams  de  terroirs  légers , 
DUS  et  sans  eau ,  où  les  changements  des  saisons  ne  sont  pas 
tempérés,  ont  la  constitution  sèche  ,  nerveuse ,  et  la  colora- 
tiem  plutôt  blonde  que  brune  ;  le  naturel  y  est  enclin  à  l'ar- 
rcigance  et  à  l'indocilité-  Car  là  où  les  saisons  éprouvent  les 
variations  les  plus  considéi^bles ,  et  difièrent  le  plus  entre 
elles ,  là  aussi  vous  aurei:  le  plus  de  diversités  dans  Thabi- 
tude  du  corps,  dans  le  naturel ,  et  dans  la  constitution. 
Ge  sont  ces  causes  qui  modifient  le  plus  profondément  la 
nature  humaine;  puis  viennent  le  sol  d'où  Ton  tire  la 
subsistance  «  et  les  eaux  dont  on  use.  Généralement,  eu 
effet,  vous  trouverez  qu'à  la  nature  du  pays  correspondent 
la  forme  du  corps  et  les  dbpositions  de  Tâme.  Partout  où 
le  sol  est  gras ,  mou  et  plein  d'eau ,  où  les  eaux ,  étant  très- 
superficielles,  sont  chaudes  en  été  et  firoides  en  hiver  ,  où  les 
saisons  ont  me  frvoraMe  tempéi«tM'€ ,  là  les  hoomies  -sont 

Ti|pa«  iç  |&iX«wT«Ttpa  iLoi  ts  itlStca  xol  ts;  £p{Mi;  ouOd^tsc  ti  juù  î^tc- 
ymyLOtmç,  —  "  ^wdç  rt  iu\§,  -  Corsy  «  supprimé  e«  ti«  qui  ett«  eo  effei, 
d«  Uogu  Lu  msiuMcdi  latin  7017  a  :  haie  ragionet  (tic)  ApMiei  con?e- 
afiwi  solidw*  etc.  —  '*  oxànçfà'Coiaj^  -  C«ti  par  ooojectnre,  et  tan» 
juitoriiè ,  90e  £«nif  a  admii  esUe  cacradjon.  Le  namucrit  Latia  7097  a 
solidat,  qui  léifPfkd  pwi'èltt  à  ariptou  —  "  rt  dm.  SIA6«  —  '^  IvTOfAA 
S4fia.  ^^  ''«^  valf,  —  ■'  aHÀéj^ûii  Tolf.  —  ■?  on^irai  laTa^oXa: 
«uavoi  rm»  ««p&v,  oîtt  xal  tmv  iXXitv  iroBvTttv  i{UTa3oX:J)  %%ii  inmarg. 
•«•  ■*  iftùrod  i«iuF«|iQi  Coraj.-oSrflu  iwmGimv  Tiilg.  —  '9atSI46.-al  om. 
v4(. — ^'Tftffpnrgti Cora j.H^t^flu Tolg-Ti  av^it^vcM  il 40. — ^'iinTÔ  «oXù 
Gal.,t.l,p.Sii,ed.Baa. — **dbfiXou(kiMraTulg.-dGKoXcuOx2ovTaCeri^i — 
**  là  Zf  iag.  imnarg.  *  rà  onu  volg.  -  L^actide  eal  donné  par  Gai.,  A.  I , 
p.  S4a,fid.  B««.,et  L  10,  p.  SI8»  «L  Ktthn;  il  a  été  refio  par  Coray. 
—  **  mftpà,  iwpipà  ZTing.  in  oarg.  -  loxpà  Gai.,  t.  J,  p.  549,  Merc. 
in  navg,  «  mOi^à  Tulg.  *  Txx^à  Septaiins.  -  pingids  Manuscrit  latin 
70S7.  —  *'  Le  manuscrit  latin  7037 ,  en  place  de  pkoXOoxYi ,  a  matura. 
Le  traducteur  a-t-il  lu  Triîîiipa? —  '^  f^u^poç  Gai.  îoc.  cil.  —  '7  «x^uaa 
ZTiog.  in  marg.,  Gai.  Ioc.  cit.  -  fx^uva  om.  Tulg.  -  Coray  a  admis  ce 
participe.  —  ■•  tcO  Gai.  Ioc.  cil,  -  tcû  om.  Tulg.  -  Coray  a  rcçuTar- 
llde.  —  •»  }caxà$  Baecius.  —  '"  TatXaîircoaoi  Gai.  Ioc.  cil.  —  *'  Jtoxcî 
«art  ittI  ircX'j  Gai.  Ioc.  cil,  -  ««jti  iVi  to  iw>u  Mcrcur.  in  marg.  -  i>; 
èrt  To'ircy  Aid. 
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XOl  ÛÇ    iwl   TO  •  TTOuXu*  »  TO    Tf  f (f^H*^    **^  "^   ÔlCVtlp^V    *  loTlV    iv 

aî>tfoiffiv  *  ISeïv  U  te  fiç  xf^vaç  itoxéeç  ^  xal  06  Xeirco\  oM*  SU^* 
*Oxou  S'  eoTiv  ^  ywpTi  ^tXi^  ^e  xa\  ^^àvco^^poc  xai  Tpri^t^iy  **^  *^'^ 
TOfô  ^^eijjuovoç  irte![o{jiéw)  ,  *  xa\  ttiA  tou  ^X(qu  xcxaufiivT) ,  IvronîOa 
■•  5à  ••  ffxXTjpouç  Tc  xai  •*  loj^vobç  xa\  £tif)pOpa>(Alvouç  xa\  "•  Ivr^ 
vouçxal  '4  SaffMt;  iv  «^  fôoiç-  to  ts  »®  IpyoTUC^  ■'  ÔÇ»  ••£¥«¥  iv  tÇ 
^ûoei  TYÎ  TOiauTT)  xa\  to  àypuTTvov ,  Ta  ts  'î>  ^6ea  xa\  xàç  ôpy^ 
**"  a06à8caç  xoà  lotOYVcofAOvaç ,  tqm>  tc  dL^pCou  (aSXXov  (xcrJx.o^rntc 
^  Tw3  ^fxépou,  ?ç  Te  t^;  Tej^vaç  éÇuT^pouc  Te  xa\  •'  &ivCTCirc^pQUc  xal 
T^  icoXé{Ata  à(A£iyouç  **  e&pi^ffetç*  xai  *'  TdiXXa  Ta  Iv  t^  y^  futffAtva 
TTotvTa  dbuSXouOa  *4  iovTa  t^  ^9).  Af  [aIv  *^  IvovTu&rotTat  ^uot^  xt 
xal  lUoLi  ïjfMavf  oCtok*  ^^  $è  tout^cov  TCXf&aiptffuvoc  xb  Xoisà 
2vOu|A^oOaiy  xal  oC^  &(AapTiq9T|  '^. 


'  DoXb  Tttlg.  —  *  Tov  "Yt  ^idu|M«  xoc  Tov  {iipni3^  Gai.  loc.  cU.  •»  '  Art- 
onv  iv  auToîc  Gai.  loc.  dl.  —  ^  î^tlv  Zring.  in  marg..  Gai.  loc  dl.  - 
c^ûv  om.  Tulg.  -  Coray  a  admis  ce  Tcrba.  —  '  xod  Gai.  loc.  €â.U  <-  mû 
om.  Tulg.  -Coray  a  adopté  cette  partienle.-GO^l  pro  oô^'Gway.— ^ra  luù 
dbM«xupoc xaî  Tp.  om.  Gai.,  t.  l,p«S49,  éd.  Bas.,  et  t.  16,  p.  !!•,  éd. 
Ktthn.  —7  Pour  ce  mot  le  ms.  latin  70S7  a  inaquosa  ;  le  tndnetaar  A  la 
dNu^pcç.  CaWos  a  dû  trouTor  la  même  leçon  dans  ses  mu  ;  car  11  a  Inrilrft 
non  aquosa,  Coray  dit  qu^il  est  pins  qne  TraisemblaUe  q«e  ce 
eiistait  dans  quelques  anciens  manuscrits;  on  Toit  que  Cony  a 
— *  xal  x^ovt  bno  xtX.  Gai.  doobus  lodsciL-  Ce  mot  xt^t  n'est  ni  dnae  les 
manuscrits  grecs  ni  dans  le  manuscrit  latin  70S7.  : —  »  ii  xal  GaL 
loc  ciuit4.  —  '•  ^t  om.  Gai.  duobus  lods  ciutis.  —  "  Cony  a 
oxXitpcùç  en  oxXYtçp&ùç ,  sans  nécessité  urgente  »  ce  me  semble.  Le  Ma- 
nuscrit latin  7097  a  durut,  —  **  loxupcbç  pro  toxvciic  Gai.  duobiie  lec 
citaUs.  -  Le  manuscrit  laiin  7037  a  tenuos.  —  "  tùrovouc  Gai.  doetea 
loc  cit.  —  *«  ^aoto;  Gai.  duobus  locis  cit.  -  ^aatîç  Tulg.  —  '*  doiç 
Gai.,  t.  1 ,  p.  549.  -  t^ii(,  t.  16,  p.  SI  8,  éd.  Kttbn.  -  C^oïc  om.  ▼«Ig. 
-  Coray  a  adopté  ce  rerbe,  qui  parait,  en  effet,  nécessaire;  dêToat  23^». 
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charnus,  (aibles,  d*une  constitution  humide,  d'un  caractère 
indolent,  et  généralement  sans  courage  dans  l'âme.  LHnsou- 
ciance  et  l'engourdissement  dominent  en  eux  ;  et  dans 
Texercice  des  arts  leur  esprit  épais  est  dépourvu  de  subtilité 
et  de  sagacité.  Mais  sur  un  sol  nu ,  sans  abri,  âpre ,  accablé 
par  les  rigueurs  de  Thiver ,  brûlé  par  les  ardeurs  du  soleil , 
les  hommes  ont  la  constitution  dure  et  sèche ,  les  articula- 
tions prononcées,  le  corps  nerveux  et  velu  ;  dans  de  telles 
nations  prédominent  Tactivité ,  la  pénétration ,  la  vigilance , 
en  même  temps  que  Farrc^^ce  et  Findocilité;  plutôt  £bl- 
rouches  que  doux,  ik  sont  plus  fins  et  plus  intelligents  dans 
l'exercice  des  arts ,  et  plus  braves  à  la  guerre.  En  général , 
tout  ce  que  la  terre  produit  est  conforme  à  la  terre  elle- 
même.  Yoilà  quelles  sont  les  constitutions  physiques  et  mo- 
rales, les  plus  opposées.  En  partant  de  ces  observations ,  on 
pourra  juger  du  reste ,  sans  crainte  de  se  tromper. 

il  a  ajouté  ^,  qui  manque  dans  les  him.  —  '*  içrfoartxh'i  Gai.  nirobiqae 

—  '7  Goray  a  ajouté  xed  derant  éÇ6.  Cette  particule  manque  dans  les  mss. 
iprecs,  dans  le  manuscrit  latin  et  dans  les  deux  cilaiions  de  Galien.  Goray 
n'a  pas  cru  qu'on  put  entendre  ici  6(ù  dans  le  sens  de  H^uç,—»  '*  Ivt^ 
Gai.  utrobique  ,  Goray.  -  IvOcv  vulg.  —  *9  ^«  Gai.  utrobique ,  Goray.  - 
vidv}  Tulg.  —  ***  oùOa^^oc  Gai.  utrobique,  Goray.  -  cdAaJ^ioLç  SI  AS,  Aid. 

—  *■  euv«T«rnp«u<  vulg.  <-iPO>i{&oo  pro irbXipua Gai.  t.  I,  p.  SA9,  éd. Bas. 
— **âfAtivouc.  E6p^9itc  ^k  xoi  dûOia  Goray.  -  Goray  a  cbangé  la  ponctua- 
lion,  et  ajouté  ^t  après  tOp-nauç;  mais  le  texte  Tulgaire  est  satisfaisant  ;el, 
dans  la  citation  de  Galion ,  tup-noitç  est  rapporté  à  d|Aiivouc  ;  ainsi ,  la 
ponctuation  était,  dans  le  manuscrit  sur  lequel  Galien  a  pris  sa  eilaliMi, 
semblable  à  la  ponctuation  de  nos  manuscrits.  On  sousentend  sans  peine 
lûp.ditc  deyantxftt  rdUXx  xtX.  —  **  ToXXat  SSS5.  —  ■*  ireoL  vulg.  — 
*'  Goray  a  ajouté  gSv  après  piv.  —  **  Le  manuscrit  latin  ,  où  manquent 
les  mots  xeù  oùx  àt&oprno^ ,  a,  à  la  fin  de  ce  traité  ,  en  lettres  rouges  : 
Erpticit  Uber  Vpocratis  de  aerihus  et  de  loch  et  de  aquit. 


iiPoriMirriKON 
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ARGUMENT. 

L*objet  du  traité  du  Pronostic  est  Texposition  de  ce  qu'il 
faul  considérer  dans  les  maladies  aiguës,  vxsTrrsoÔai....  ^v  Toïeriv 
6Uffi  vouo^fxaaiv.  Ainsi  remarquons  bien  qu^il  ne  a^agît  ici  que 
des  maladies  aîgucs  et  fébriles  ;  étendre,  au  delà  de  oelte  li- 
mite^ les  idées  d^PIipprocate,  ce  serait  se  mcprandre,  et  dinii* 
uucr  grandement  la  valeur  el  Li  portée  de  son  livi*e. 

Le  but  en  est  ce  que  les  médecins  de  ce  temps  appelaient 
la  prognose  y  ic^QrfHoaiç  ,  ou  itf  dvoia.  Cette  prognose  ,  malgré 
la  signification  étymologique  du  mot ,  comprend  le  f^ 
sent  y  le  passé  et  Y  avenir  âc  la  maladie ,  ta  te  Troc^tSvra  xat  tî 
TrpOYeyovora  xai  'zk  (xeXXovTa  EaeaOoct. 

Le  résahat  de  cet  euseignemeni  est  de  mettre  k  médwciu 
en  état  de  juger  le  cours  de  b  maladie ,  la  Talenr  réeîpruquc 
des  symptômes^  d^employer,  avec  plus  de  sûreté,  les  moyens 
thérapeutiques,  et  de  gagner,  par  cette  habileté  à  deviner  ce 
qu^il  n'apprend  pas  de  la  bouche  du  malade,  la  cotifianee  de 
ceux  qui  lui  remettent  le  soin  de  leur  santé. 

Pour  se  faire  une  idée  de  la  manière  dont  Hippocrate  con- 
çoit Tétude  des  communautés  des  maladies  aiguës ,  il  auffit 
de  passer  en  revue  les  objets  dont  il  s'occupe  dans  ce  traité. 
Il  examine  successivement  l'altération  du  visage  ,  la  position 
dans  le  lit ,  le  mouvement  des  mains ,  la  respiration  ,  les 
sueui*s,  Tétat  des  hvpochondres,  les  hydropisies  qui  naissent 
des  maladies  aigurs  ,  le  sommeil,  les  selles ,  les  urines,  ks 
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voiiihseiiïeiitSy  rexpecioration.  C'était  là,  suivant  Hippo- 
crate ,  ce  que  le  médecin  ,  arrivé  auprès  d'un  malade,  arait 
spécialement  à  examiner.  On  n*y  trouve  point  là  le  diagnostic 
il'une  maladie  particulière,  mais  on  y  trouve  le  diagnostic 
de  l'état  général  ;  et  c'est  ce  (fiagnosCk  qui  était  le  fonder 
ment  de  la  médecine  dans  Féeole  hippocratiqtie. 

Après  avoir  exposé  tes  signes  des  urines,  Hippocrate ajoute  : 
»  Ne  TOUS  laissez  pas  tromper  par  Tappurence  de  t'urine ,  si 
«  la  vessie  a  quelque  mahditf  ;  car  alors  cette  appaorence  esc 
u  un  signe,  non  de  tout  le  corps ,  mais  de  la  vessie  seule.  i» 
Ce  passage  nous  prouve  qu^ppoerate  avait  tait  attention 
aux  différences  de  Turine  dans  les  afiectioas  des  orgama 
iirinaires,  et  daii^  les  afiections  générales  ;  et  il  noua  montre 
vn  même  temfpla  significatiott  detoutle/VoncKsl/i^/il  s'agit, 
dans  ce  livre ,  des  signes  de  tout  le  corps  ,  et  non  des.  signes 
<run  organe  en  particulier. 

n  &ut  donc  voir ,  dans  le  Pronostic  d^Bippocrate,  non  pus 
un  Hvre  de  séméiolo^,  mais  un  véritaUe  traité  de  pathologie 
spéciale.  Le  Pronotiie  répond,  quant  aux  mdadies  aiguës  §é^ 
briles ,  à  nos  livres  modemtis  où  Fhistoire  des  maladies  est 
exposée;  au  lieu  de  décrire  les  affections  particulières,  HifH 
pocrate  décrit  les  modifications  communes  que  le  corps  en 
reçoit;  et,  comme  c^est  la  connaissance  de  ces  modifica- 
tions qui  indique  l'état  présent  du  malade ,  qui  apprend 
à  conjecturer  Pëtat  futur  ,  et  qui  enseigne  remploi  opportun 
de  la  thérapeutique ,  il  en  résulte  qu'Hippocrate ,  en  traçant 
ce  tableau ,  a  enseigné  au  médecin  praticien  tout  ce  qu'il  lui 
importe  de  savoir ,  au  point  de  vue  de  la  médecine  antique , 
dans  le  traitement  des  maladies  aigucs  lébriks.  Aussi  ter- 
mine-t-il  son  livre  en  disant  :  «  Il  ne  faut  demander  le  nom 
«  d^aucune  maladie  qui  ne  soit  pas  inscrit  ici  ;  car  tout  ce 
*>  qui  se  juge  dans  les  périodes  fixées  plus  hapt  se  conimlt 
>»  par  les  mêmes  signes,  -KtAiti^  U  y^  o6$cvè<  ^w^yLono^  oJn^ouc, 

votfft  Toîffi  irpôf ip7)uivo(9t  xp(vcTat,  yvi^  toîaiv  «Woicrt  fftjjAHOicnv. 
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Plus  on  s*o$t  ('loign^*  du  temps  d*Hipp6cratc ,  plus  on  a  eii 
de  la  tendauce  à  considérer  son  livre  comme  un  recueil  de 
propositions  de  sémiologie.  C'est  une  grave  erreur  qui  eu 
fait  complètement  méconnaître  la  signification  et  Tutilité. 
La  séméiologie,  telle  que  Tout  conçue  les  modernes  ,  a  pour 
but  d'indiquer  ce  qu^annoncent  de  bien  ou  de  mal  les  signes 
observés  ;  le  Pronostic  d'Hippocrate  a  pour  but  d^exposer  les 
symptômes  communs  à  toutes  les  maladies  aiguës  fébriles. 
On  voit  que  rien  n^est  plus  différent  que  la  conception  de  la 
séméiologie  moderne  et  du  Pronostic  d'Hippocrate. 

Le  Pronostic  se  rattaclie  à  l'idée  qui  a  dicté  le  livre  de 
V Ancienne  médecine*  En  effet ,  ce  que  Hippocrate  recom- 
mande, dans  ce  dernier  traité,  comme  la  dottrine  fondamen- 
tale de  toute  médecine ,  c'est  quUl  bxxX,  étudii^rétre  virant  ^^  , 
oUf  dans  son  propre  langage ,  V homme ,  ô  dfvOptoTTOc ,  dans  ses 
rapports  avec  les  choses  extérieures,  et  constater  les  modi- 
fications qu'il  en  reçoit.  Le  Pronostic  est  une  application  de 
ce  principe  général.  Hippocrate  n^y  expose  pas ,  à  la  fiiçon 
des  modernes ,  les  signes  particuliers  des  maladies  ;  mais , 
fidèle  à  la   doctrine  de  l'antique  science,  il  embrasse    et 
réunit  les  modifications  principales  qu'éprouve  le  corps  ma- 
lade sous  l'influence  des  maladies  aiguës  et  fébriles.  Ainsi , 
au  lieu  d'y  donner  les  symptômes  spéciaux  à  la  pneumonie , 
à  Tangine ,  aux  fièvres ,  il  y  donne  les  symptômes  conmiuns 
à  ces  états  divers  ;  de  telle  sorte  que  le  corps  est  considéré 
dans  son  ensemble ,  conformément  à  la  méthode  même  du 
livre  de  V  Ancienne  médecine, 

La  science  antique  ,  et  par  conséquent  la  médecine  qui  en 
formait  une  branche,  était  essentiellement  synthétique.  Pla- 
ton ,  dans  le  Charnùde ,  dit  qu'on  ne  peut  guérir  la  partie 
sans  le  tout.  Le  philosophe  avait  pris  cette  idée  à  rensei- 
gnement médical  qui  se  donnait  de  sou  temps  ;  cet  ensei- 
gnement partait  donc  du  tout ,  de  l'ensemble  ;  nous  en  avons 
la  preuve  dans  le  Uvre  même  du  Pronostic  y  qui  nous  montre 
d'une  manière  frappante  comment  la  composition  des  écrit* 
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particuliers  se  subordoone  à  la  conception  générale  de  la 
science  ;  ce  livre ,  tel  qu'Hippocrate  Ta  cmnpoaé ,  ne  pouvait 
se  faire  qu'à  une  époque  où  la  médecine  conservait  encore 
Tempreinte  des  doctrines  encyclopédiques  qm  avaient  con- 
stitué le  fond  de  tout  renseignement  oriental. 

On  remarquera  dans  le  Pronostic  ,  et  cette  remarque  s'é- 
tend à  plusieurs  autres  des  écrits  hippocratiques ,  qu'une 
très-large  place  est  fiadte  aux  afiections  de  la  poitrine ,  péri- 
pneumonies  et  pleurésies.  Il  paraîtrait  que,  sous  le  climat 
de  la  Grèce ,  ces  affections  ont  une  grande  fréquencei  plus 
peut-être  qu'elles  n'en  ont ,  même  dans  notre  climat.  La 
description,  fort  abrégée  il  est  vrai,  qu'eu  donne  Hippocrate, 
uie  porte  à  penser  que ,  si  cette  description  est  exacte ,  eUes 
ne  suivent  pas  la  même  marche  que  parmi  nous.  Eu  effet , 
que  sont  ces  empycmes  qui,  suivant  Hippocrate ,  se  font 
jour  au  dehors  sous  forme  d'expectoration  purulente?  On 
peut  croire,  que  dans  la  dénomination  d*empyèmes  sont  com- 
pris les  épanchements  pleurétiqnes  ;  mais  les  épanchementa 
pleurctiques  ne  se  font  pas  jour  au  dehors  ,  ils  se  guérissent 
par  résorption  ;  alors  ,  que  sont  ces  empyèmes  signalé» 
par  Hippocrate,  comme  tenninaison  des  péripneumonîes , 
et  ces  expectorations  purulentes  qui  en  procurent  l'éva- 
cuation? il  m'est  impossible  de  r^K>ndre  à  ces  questions: 
peut-être  des  observations  faites  dans  la  Grèce  même ,  per- 
mettraient de  résoudre  la  difficulté. 

Je  dépasserais  les  bornes  et  le  but  de  cet  argument ,  si 

■ 

j'examinais  en  détail  la  valeur  définitive  que  Ton  peut  ac- 
corder, dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances ,  à  chacune 
des  iHTopositions  du  Pronostic.  Je  me  contenterai  de  consi- 
gner ici  le  jugement  porté  par  un  homme  très-compétent 
sur  les  observations  relatives  à  un  sujet  particulier ,  à  l'étude 
de  l'urine. 

«  Les  remarques d'Hippocrate,  dit  M.  Rayer,  sur  les  urines 
rrues ,  pâles  et  transparentes ,  sur  les  urines  épaisses  et  cuitrs 
'probablniient  chargtN»  d'aride  urique  ou  d'u rates) .  sur  les 

lUM.    11.  7 
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urines  noii«s  (  probablement  saDgaiDolentes) ,  sur  let  urines 
chargées  de  sables,  sur  celles  qui  oftrent  des  sédiments  plus  ou 
moins  considérables,  ont   été  longtemps  la  seule  richesse 
des  sémiologisies  et  le  thème  de  leurs  conunentaires.  Mais»  il 
£aiut  le  dire,  ils  ont  tout  reproduit,  le  plus  souvent  sans  choix 
et  sans  examen.  Tous  ont  répété,  d'après  Hippocrate,  que  les 
urines  étaient  épaisses  chez  les  enfants ,  et  que  leur  transpa- 
rence était  d^un  mauvais  signe ,  et  pourtant  rien  n^était  plus 
faicile  que  de  s'assurer  du  contraire.  Tous  ont  signalé  la 
formation  des  dépôts  de  Turine  à  la  fin  des  maladies  aiguës, 
sans  ajouter  que  les  urines  deviennent  souvent  tranqui- 
rentes  et  moins  chargées ,  lorsque  la  solution  de  la  maladie 
ou  la  convalescence  se  déclare  ;  presque  tous  onl  attadié , 
à  la  situation  des  nuages,  à  leur  élévation  on  à  lenr  abaisse- 
ment, des  signes  pronostics  que  l'observation  n*a  jamais 
donnés.  Toutefois,  malgré  ces  lacunes  et  malgré  ces  erreurs, 
qne  je  signale  nettement,  parce  qu'elles  ont  été  reproduites 
dans  des  milliers  de  volumes  9  les  observations  d'Hippocrate 
sur  l'urine  offrent  un  véritable  intérêt  (  Traité  des  maladies 
des  reinSy  t.  I,  p.  217).  » 

Ce  que  M.  Rayer  dit  des  remarques  hippocratiques  sur 
l'urine,  s'applique,  en  général,  aux  autres  observations  con- 
tenues dans  le  même  Uvre ,  c'est-à-dire  qu'elles  reposent  en 
partie  sur  des  ËEiits  bien  observés ,  en  partie  sur  des  conclu- 
sions douteuses  ou  erronées.  En  définitive,  il  me  semble 
que  le  principal  défaut  qu'on  peut  7  trouver ,  c'est  qu^elles 
sont  trop  généralisées ,  et  que  l'auteur  ne  tient  pas  assez 
compte  des  exceptions. 

Dans  tous  les  cas, leur  valeur  semiologique  est,  diaprés  le  sens 
de  la  doctrine  d'Hippocrate  ,  leur  valeur  secondaire.  Group- 
pées,  comme  elles  le  sont,  dans  le  but  de  présenter  le  tableau 
des  phénomènes  généraux  que  les  maladies  aiguës  ,  (lEfariles  , 
produisent  dans  l'économie,  elles  sont  destinées  à  instruire  le 
médecin  de  ce  qui  va  arriver,  non  pour  qu'il  le  prédise  et  s'ar- 
rête à  cette  connaissance ,  mais  pour  qu'il  fasse  ce  qui  doit 
être  fait.  Ainsi  les  indications  qui,  pour  nous,  résultent  sur- 
fout du  diagnostic ,  résultaient  pour  Hippocrate ,  surtout  du 
pronostic  ainsi  entendu. 
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11  est,  dans  le  Pronostic^  perpéitteUement  question  des 
crbes  et  des  jours  critiques  ;  Hippocrate  leur  attribue  une  gé- 
néralité que  les  observations  modernes  n'ont  pas  confirmée. 
Cependant  on  trouve  certains  cas  où  une  crise  manifeste  déter- 
mine la  solution  de  la  maladie  :  cela  est  établi  d'une  manière 
incontestable  par  des  observations  précises.  Il  résulterait  de 
là,  que,  parmi  les  maladies,  les  unes  n'ont  aucune  crise  ap- 
parente, et  c'est  le  plus  grand  nombre  chez  nous,  et  que  les 
autres  sont  terminées  par  un  véritable  mouvement  critique. 
Ce  serait  donc  aujourd'hui  un  important  sujet  d^étude  que 
de  tâcher  de  faire  le  départ  entre  les  maladies  critiques  et  les 
maladies  acritiques,  et  de  signaler  les  circonstances  qui  ap- 
partiennent aux  unes  ou  aux  autres. 

Hippocrate  dit:  «  Dans  toute  année  et  dans  toute  saison 
«  les  mauvais  signes  annoncent  le  mal,  les  bons  signes  an« 
«  noncent  le  bien.  »  Si  j'osais  opposer  mon  avis  à  celui 
d'Hippocrate,  et  consigner  ici  ce  que  Texpérience  m*a  ap- 
pris, je  dirais  que,  dans  toute  maladie  aiguë,  les  bons-signes 
importent  peu,  et  qu'il  faut  uniquement  apprécier  la  gravite^ 
des  mauvais. 

Un  passage  de  ce  traité  a  beaucoup  occupé  les  commenta- 
teurs tant  anciens  que  modernes,  c'est  celui  où  il  s'agît  du 
fiivin  dans  les  maladies  (^{jiqi  ^l  xa\  et  ti  Oeîov  lve(TTtv  Iv  tySoti  vou- 
coici,  p.  112).  Quoique  cette  expression  soit  fort  vague,  ce • 
pendant  on  ne  peut  guère  s'empécLer  de  croire  qu'Hippo- 
crate  ici  attribue  les  maladies  à  une  infliction  céleste.  Il  y  a, 
dans  le  Traité  dts  Airs^  des  Eaux  et  des  Lieux ^  une  polé- 
mique contre  cette  opinion  vulgaire,  et  Hippocrate,  qui  y 
soutient  de  la  façon  la  plus  explicite  qu'aucune  maladie 
n'est  plus  divine  l'une  que  Tautre,  que  toutes  sont  divines 
et  toutes  sont  humaines,  et  qu'aucune  ne  se  produit  sans  une 
cause  naturelle,  Hippocrate,  dis-je,  aurait-il  eu  ailleurs 
un  avis  opposé?  Galien,  ayant  discuté  toutes  les  opinions 
émises  avant  lui  sur  cette  difticulté,  pense  que  cette  cxprcfr- 
sion  signifie  ici  les  influences  atmosphériques,  les  qualitc:^ 
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occultes  que  l'air  preud  quelquefois  et  qui  se  révèlent  jiiste- 
lucDt  par  Fexplosion  de  différentes  maladies.  Il  me  semble 
que  cette  interprétation  de  Galien  est  inadmissible ,  à  cause 
du  sens  précis  d'infliction  divine  que  le  mot  Oeîov  a  dans  les 
passages  du  Traité  des  jiirs^  des  Eaux  et  des  Lieux  où  Hip- 
pocrate  combat  ceux  qui  pensent  qu'il  y  a  des  maladies  ea* 
voyées  par  la  divinité.  Il  est  donc  permis  de  croire  que,  dans 
Tintervalle  qui  s'écoula  entre  la  composition  du  Pronostic 
et  celle  du  livre  des  Airsy  des  Eaux  et  des  Lieux^  les  idées 
d*Hippocrate  s'étaient  modiGées.  On  pourrait  en  conclure 
que  le  Pronostic  est  un  livre  de  sa  jeunesse.  (Voyez,  p.  216 
et  217.) 

Quelques  commentateurs  et  traducteurs  ont  prétendu  cfue 
le  Pronostic  suffisait  à  l'enseignement  de  toute  la  médecine. 
Ainsi  Bosquillon  dit  dans  sa  préface,  que  les  jiphorismes  et  le 
Pronostic  sont  l'abrégé  de  toute  la  science.  C'est  une  évidente 
exagération,  qui  tourne  même  au  détriment  du  livre  d'Hip* 
pocrate  ;  en  effet,  non-seulement  le  Pronostic  ne  renferme 
pas  toute  la  médecine,  mais  encore  il  est  uniquement  con- 
sacré à  l'examen  des  maladies  aigu^  fébriles,  et,  dans  ces 
maladies  même,  il  ne  traite  que  de  ce  qu'elles  ont  de  com- 
mun. On  voit  donc  que  des  esprits  studieux  qui  y  cher- 
cheraient un  abrégé  de  la  médecine  entière,  seraient  complè- 
tement désappointés  ;  mais,  s'ils  y  cherchent  ce  qui  y  est  en 
effet,  c'est-à-dire  un  point  de  vue  qui  paraîtra  nouveau  à  la 
science  moderne,  justement  parce  qu'il  est  ancien,  ils  en 
retireront  proGt  et  instruction. 

Le  Pronostic  d'IIippocrate  pourrait  encore  aujourd'hui 
être  recommandé  comme  le  fondement  d'une  nouvelle  étude; 
il  serait  certainement  important  et  utile  de  refaire,  avec  les 
connaissances  des  modernes,  ce  qu'Hippocrate  fit  de  son 
temps  sur  les  symptômes  des  maladies  aiguës  et  fébriles.  In- 
dépendamment de  l'affection  locale  qui  existe,  les  maladies, 
et  surtout  les  maladies  fébriles^  se  généralisent  avec  beau- 
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coup  ue  force  et  de  promptitude  ;  L^élude  de  ces  généralités 
n'est  pas  faite  ;  il  serait  pourtant  fort  utile  de  savoir  jusqu'à 
quel  point  concourent ,  dans  les  modifications  qu'elles  im- 
priment à  l'organisme ,  les  fiërres  ,  les  pneumonies ,  les  an- 
gines, les  lésions  traumatiques  accompagnées  de  réaction  fé- 
brile ,  etc.  Ce  ubleau  manque  autant  à  la  physiologie  qu'à 
la  pathologie ,  et  il  fournirait  certainement  des  notions  utiles 
aux  praticiens  ^  dans  les  cas  où  les  indications  spéciales  et 
précises  ne  sont  pas  très-manifestes* 

Comme  le  liyre  de  Vj^ncienne  médecine  et  le  traité  des 
Eaux  ,  des  Airs  ei  des  Lieux  ^  le  Pronostic  se  distingue  par 
l'excellence  du  style  et  de  l'exposition.  Des  morceaux  en 
sont  restés  classiques  ;  je  citerai  le  tableau  qu'Hippocrate  a 
donné  de  la  figure  du  malade  décomposée  par  la  soufiranœ , 
et  qui  est  connue  sous  le  nom  de  face  bippocratiqiie.  Une 
comparaison  faite  déjà  par  M.  Ermerins  et  M.Houdart,  et  dont 
j'ai  vérifié  la  complète  exactitude ,  a  montré  que  le  Pronostic 
a  été  rédigé  avec  les  éléments  qui  conAituent  les  Prénotions 
de  Cos.  Quel  qu'ait  été  l'auteur  ou  les  auteurs  de  ces  Préno- 
tions j  Hippocrate  les  a  eues  soua  les  yeux  ,  il  les  a  rangées 
en  ordre ,  et ,  à  l'aide  de  son  expérience  personnelle  ,  il  a 
élagué  celles  qui  lui  paraissaient  avoir  un  caractère  trop 
particulier  ;  puis,  dans  un  préambule ,  il  a  exposé  la  manière 
dont  il  concevait  que  le  médecin  praticien  devait  observer 
les  maladies  aiguës  fébriles  pour  en  apprécier  l'intensité  et 
la  marche ,  et  pour  en  régler  le  trûtement  ;  enfin  ,  dans  une 
conclusion,  qui  résume  toute  sa  pensée ,  il  rappelle  que  l:i 
doctrine  qu'il  vient  d'exposer  est  la  doctrine  générale  de!« 
maladies  aiguës  fébriles.  C'est  de  cette  façon  que  le  Pronostic 
a  été  composé. 

En  dernier  résultat,  le  médecin  qui  aujourd'hui  voudra  lire 
le  Pro7io5ficd'Hippocrate,  y  trouvera  d'abord  des  observations 
lie  détail  qui  ont  souvent  le  mérite  d'une  (grande  vérité,  et 
f|ui  depuis  ont  été  répétées  bien  des  fois  :  il  y  verra  ensuite 
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ia  profonde  diCEérence  qui  sépare  la  oouception  antique  de 
la  conception  moderne  Unichant  la  médecine  ;  enfin  ,  ^11 
est  doué  d*im  esprit  laborieux ,  il  sentira  que  le  rapiirocli^> 
ment  de  la  pensée  ancienne  est  susceptible  de  féconder  la 
pensée  moderne,  et  qa^il  y  aurait  un  champ  vaste  et  noa- 
▼eau  A  explœter ,  si  l'on  appliquait  la  doctrine  d'Hippocrafte 
àtant  de  fisuits  que  la  médecine  a  recuôlUs  depuis  le  temps 
de  ce  fils  des  Asclépiades. 

«  n  esty  dit  Galien  (^),  d'un  médecin  habile  et  digne  de  l'art 
d'Hippocrate  de  prévoir  lemonient  où  la  maladie  aura  atteint 
son  summum  »  Cette  prévoyance  n'est  plus,  de  la  part  du 
médecinj'objet  d'une  attention  aussi  constante  qu'elle  Fêtait  de 
la  part  du  médecin,  formé  à  l'école  d'Hippocrate.  On  insiste  aor 
le  diagnostic  ,  on  en  recherche  tous  les  détails,  on  le  déteimine 
aussi  rigoureusement  qu'il  est  possible;  avec  grande  raison,  sans 
doute.  Mais  il  ne  fiiut  pas,  je  crois,  pei*dre  de  vue  renscmhie 
de  la  maladie  et  les  phases  qu'elle  parcourra.  Si  donc  on  joi- 
gnait à  la  précision  moderne  quelque  chose  de  la  prévojramce 
antique,  c'est-a-nlire  si  on  s'accoutumait  à  combiner,  avec  le 
diagnostic  particulier  du  siège  ou  de  Tespèce  delà  maladie ,  le 
diagnostic  général  auquel  Hippocrate  donnait  le  nom  de  pro- 
gnose  ;  on  utiliserait,  au  profit  de  la  médecine  «ontempocnine, 
des  idées  et  des  études  qui  ont  beaucoup  servi,  et  qui  pcnvvenC 
servir  encore;  de  telle  sorte  que  je  vois,  dans  Tétude  du  /Vo* 
nosiic  d'Hippocrate,  un  double  avantage:  le  praticien  peat 
y  a{^[Nrendre  àassurer  sa  pratique  ;  et  le  pathologiste-,  â  dé- 
velopper certains  côtés  de  la  science  qui  sont  pestéadana 
l'ombre. 

fUXXouascv  flucp.T!v.  T.  3,  p.  390,  éd.  Basil. 
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ordine  et  ordinis  ratione  in  legcndis  Hippocratis  et  Galeui 
libris. 

Hieron.Gardani  commentarii.Bas»,  1562,  in-f.  et  in  Oper. 
t.  Vin,  p.  581. 

Jo.  Molpœi  tabulas  qux  libros  très  de  Prognosticîs  corn- 
plectuntur.  Paris.,  1567,  in-4'. 

'iTriroxpaxouç  K(pou  laxpou  itoiXatOTaTou  irpo^vcoorixa.  Divi  Hip- 
pocratis irpopM9TixG)v  latina  ecphrasis  ex  mente  Galeui,  au- 
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ctoK  P.  BlondeUo  CalaLÎo,  med.  reg-  LuteC.  apud  Robertuin 
Stephanuiiiy  1575»  in-4''. 

And.  Eglinger.  poedca  paraphnsis.  Fnncof.,  1579,  in-8*. 

Hippocratîs  Coi  Jusjuiaudum ,  ApliorismcMnim  seclioDea 
yill,  Prognostica,  Prorrheticoruin  libri  II,  Goaca  pnesagia, 
gnecus  et  latinus  contextns  accurate  renoyatas  cura  Joa. 
Opflopsei.  Francof. ,  1587,  m-12.  (Opsopeiu  s'est  aeiri  d'un 
manuscrit  qui  lui  avût  été  fourni  par  G>rdaeus  ;  j'ai  cité 
qudques-unes  des  yariantes  qu'il  rapporte). 

Fr.  VaUesii  in  I  pnenotionum  commentarii  très ,  GcilaD. , 
1S80,  in-f.  (Gat.  Gunz.)  Paris.,  1664,  in-f. 

Ant.  LofH  brèves  adnotationes  in  pnmodonum  BlmDn. 
Madrit.,  1596,  in-4*. 

Hier.  Mercurialis  commentarii  in  Prognostica.  Franoof. , 
1603 ,  in-f. ,  et  in  Pisanis  pralectionibus.  Yen. ,  1597,  in-f. 

Rod.  a  Fonseca  commentarius.  Fàtav.,  1597,  in-4*^ 

The  book  of  the  présages  of  deuyne  Hippocrates  deuyded 
into  tfaree  parts.  AIso  the  protestation ,  which  Hippocntes 
caused  his  schollers  to  make.  The  whole  newly  colleeled 
and  translated  by  Pt.  Low,  Arrelian  doct.  in  the  frnilty  of 
chîmrgerie  in  Paris.  Lond. ,  1597,  in-S"*.  (Ce  livre  a  pam 
avec  Fouvrage  du  même  auteur  intitulé  t  The  whole  eoime 
of  chirurgerie.  Lond.,  1597,  in-8**). 

Hippocratis  Coi  prolegomena  et  Pronosticorum  libri  ties 
cum  paraphrastica  versione  et  commentario  Jo.  Heamii. 
Lugd.  Bat.,  1597,  in-4<',  1603,  in-4<',  et  in  Oper.  omn.  Lugd. 
Bat.,  1609,  in-4o. 

Jac.  Lavellii  conunentarius  in  librum  I  Prognosticorum 
Hippocratis,  Yen.,  l602,  in-4%  1609,  in-8». 

Hippocratis  Coi  Aphorismi  graece  et  latine  una  cum  Pto- 
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gnosticis,  Proniiedcis,  Goacîs  et  aliis  deeemejnadon  opuscn- 
lis,  pleraque  ex  interpretatione  Jo.  Henmii.  Lngd.  Bat., 
1607,  iii.l2- 

Jac.  Ant.  Pbrygii  commentarii.  Tidni,  1608,  in-8*. 

Aphorismorum  Hippocratîs  sectiones  VU.  P.  Frc.  Occlerio 
auUn«.  Yen.,  1630,  iii-12.  Hic  Ogglerius  auctor  audit  et 
Prognosticon  pecoliarem  thalum  habet.  -—  Iterum,  cum 
Aphorisims,  Guil.  Copo  interprète.  Yen.,  1674,  in-12.«-  Ita- 
nim,  Vienn.,  17S6,  in-19. —  Prognosticon  ex  Gqpi  inteqpr»> 
tatione  le^^tur  a  pag.  99. 

Hon.  Bicaisse,  syntaxis  Praenotionam.  Aquis  Sext»,  1635, 
in-12. 

Hippocratis  Aphorismorum  sectiones  YII,  Nie.  Leoniceno 
interprète,  accessit  octava  ex  Ant.  Musse  Brassavoli  commen- 
tariis  ;  item  Prognosdcorum  libri  très.  Patav.,  1638,  in-lS. 
Prognostids  ,  qui  titulum  peculiarem  habent ,  annus  16à7 
subscriptus  est.  —  Yen.,  1647,  in-li. 

Melch.  Sebitx  de  ^(^  seu  divino  Hippocratis.  Ai|^t. , 
1643, i 


Vates  medicus  Hi|q»OGraticusMii  Hippocratis  Goi  Progno- 
stîcorum  liber,  conunentariu et  notis  illustratus,  in  lucem 
emissus  a  BarthoL  Hom.  Strak. ,  1645,  in^*.  Textus  gne- 
eus  est  cum  yersione  latina  et  commentario  practico. 


Gbr.  Lange  de  iacîe  hippocratica.  Lips. ,  1651,  in-4*; 
éd.  Giunero ,  1784,  in-S^",  et  in  »Schlpgpl  Thés,  semiot  ftr 
tholog.  StendaL  1766,  in-8*,  toI.  I. 

Jo.  Yorst  ictp\  To5  OsCou  seu  de  diyino  in  morbis ,  quod  ob- 
servare  in  Prognostids  Hippocratis  medicum  jussît.  Leid., 
1654,  in^^ 

€ar.  VaUesii  de  Bourgdien  aphorismi  prognostici  in  fe- 


1 0^  PRONOSTIC. 

bribus  acutis,  cominentariis  iUuslrati.   Rom.,  1659 ^  îu-f. 
(Cat.  Gunz.) 

Car.  Spouii  Sybilla  medica  Hippocratis  Ubellum.  progno- 
sticon  heroico  carminé  latino  exprimèns ,  ad  illustrem  Tiruni 
Guid.  Patinuin.  Lugd.,  1661,  m-4%  1666,  în-4*. 

In  Jo.  Jac.  Beccheri  Pamassus  medicus  illustratus  :  Ein 
neues  Thier  —  Krâuter  —  und  Bergbuch,  sampt  der  Sa- 
lemischen  Schul,  u.  den  Prsesagiis  vitœ  et  mortis.  Ulm, 
1663,  in*fol.  (  Bans  la  quatrième  partie,  après  les  Prëoeptes 
de  Técole  de  Salerne ,  on  trouve  le  Pronostic  traduit  en  alle- 
mand sur  la  version  latine  de  Guillaume  Gopus). 

Erh  Heideneccii  (JLVTi(AoveuTtx^v,YII  Hippocratis  Aphoiismo- 
rum  sectionum^  Prognosticorum  libri  Hippocratis  synopsis 
brevissima.  Bas.,  1685,  in-^"*. 

■ 

Ca.  Ph.  Gessner,  de divino Hippocratis.  Gott.,17399  in-4*, 
et  in  G.  G.  Richteri  Opusc.  med.  vol.  I ,  p.  4S,  in  locum 
Prcnotionum,  §  I,  t.  I,p.  448,  éd.  Linden. 

Magni  Hippocratis  Coi  opuscula  aphoristica  semiotiGO-the' 
rapeutica  yni  una  cum  Jurejurando,  gnece  et  latine.  Bas., 
17^48 ,  in-8<».  N"*  2  Prognosticon  continet ,  in  sectiones  dm- 
sum,  secundum  Foesii  textum. 

Hippocratis  Aphorismi  et  Prognostica  cum  recognitione  et 
notis  Andrée  Pastx.  Bergam.,  1750,  in-4',  1762,  ib-lS.  — 
Prognostica  etiam  prodierunt  latine.  Amst.,  1755,  in-12- 

Las  obras  de  Hippocrates  mas  selectas  traducidas  en  Cas- 
tellano  y  illustradas  por  don  Andres  Piquer ,  Bledico  de 
Camara  de  S.  M.  Madrid ,  1757 ,  3  vol.  in-4*.  (H  y  a  eu 
3  éditions,  la  troisième  est  de  1788.  Le  tome  premier  contient 
le  Pronostic  en  latin  et  en  espagnol  ;  ce  tome  a  été  tradnit  en 
français  par  J.  B.  P.  Laborie,  sous  ce  titre  :  Les  Pronostics 
d*Hippocrate ,  commentés  par  A.  Piquer^  d'après  les  obser- 
vateurs praticiens  tani  anciens  que  modernes^  ouvrage  tra- 


(luit  de  l'espagnol,  et  augmenté  d'une  notice  )iiographique. 
Pari»,  l8î2,in-8'). 

Du  pronoiâc  du»  les  pialàdies  aiguei,  par  Cli.  Leroy. 
Montpellier,  1776,  in-6',  1784-  in-8°.  Ce  livre  contient  des 
extralu  du  Pioiuwtic  et  dei  autiea  intet  sémiotiquei  d'Hîp- 
pocrate.  11  en  a  para  une  traduction  allemande  A  Leipûck , 
1786',  in-8>. 

Iincoxpâteut  àfopia(iAl  Mil  wffffntrtum.  Hippocratis  Apbo- 
risnii  et  Pnenotionura  liber.  Rceaumît  notaïque  addidit  Ed. 
Franc.  Mar.  Boaquillon.  Parii,  178i,  9  toL  in-12.  Bosquil- 
Ion  a  ajouté  quelques  variantea  piiaet  dana  ks  maDUMril*  de 
la  Bibliothèque  Boyale  de  Paris. 

Tlie  prognostics  and  prorrliedca  of  Hippocrates,  transtated 
from  tbe  original  greek  ,  with  large  annotations  critical  anA 
explanatory  ,  lo  wfaicli  il  prcflzed  a  ihort  ac«Mint  of  tbe  life 
of  Hippocratn  by  Jobo  Mo&t.  Lond.,  1768,  in-8*. 

Pronoatiqnes  et  prorrfaétiquei  d'Hippocrate  avec  toua  lea 
passages  paralUlea,  traduits  par  Lefcbvre-Villdirnne,  biblio- 
thécaire de  la  Bibliothèque  Nationale,  Paris,  an  3,  iD-16. 

Pronostics  et  prorrhéUques  d'Hippocrate,  latin-françaisi 
traduction  nouvelle  par  E.  Pariaet,  2  vol.  îa-24,  Paris  18t7. 


irPorNasTiKON  * 


I .  Tqv  lT)Tpov  ■  $oxtii  ^i  àpi9TQv  clvai  icpovoiav  *  lirtniScuctv* 
^irpOYiYV(09Xfa)v  y^p  xal  icpaX^Y^v  icapi  Toiai  voo£ou9i  tck  ti  Tcapatfvra 
xal  zk  TTpOYtYOvoToi  xa\  tJl  {jLeXXovTot  lasoOai ,  6x^  ti  ^  irapoXtC- 
icouffiv  ol  '  àffOEVÉovTsc  ^  ^SirjYcu{Aevoç ,  ?  iciotsuoit*  âv  |a8EXXov 
*  YiYVf&oxstv  Ta  Twv  vofff^Twv  »  irpi^Yf^'^tt»  ^^*  ToXf^Ev  irciTpjfficv 
"»  Totc  tLvOpc&irouc  mpioc  l«Mm^  tÇ  "  IviTpÇ.  "  Tj^v  '"  Si  Oipa- 
m(Y)v  '^  dfpiOTa  iv  icoi^otTO,  irposiU>ç  TJt  ^adfuvot  *'  Ix  tSv  trapiAr* 
twvica6v](Atrniiv/r7ileiC  (asv  '^y^p  «oiiciv  Jbcavrwç  xotic  '7âoOcv«omKC 
iSuvoTov*  TouTo  yiip  '*  Tou  TeporfvfÊtùoiuvf  tk  [tlKkoiTa  àtaoSifocoOai 
*9  xpiaaov  &v  ?iv'  *«  Iirsi8:^  $1  ol  olvOpttiiroi  dbroOvi^oxouviVy  "  of  piv 
icp\v  *»  ^  xoXiffai  Tov  tv^Tp^v,  ÔTci  *'  t^ç  l^iSoç  "ï^i^  **  voOotH*,  •*  ot  de 

•  TilaloB  in  Tel.  God.  prascriplm  est  numéro  plarali  icprftwvrnui 
imroxpaTou;  ap.  Opiop.,  p»  S8S. 

'  Auctoip  pro  ^QKitifMi  9 SS 9.- XVI  446  Sappl. — *  àvcinT«^t6uv  f  884, 
8867,  9889.  «  Trpoftiilttfl»  |iripx*>^  glon.  8144.  -Xr)(ttY  t«  ivp«\t«ô- 
|uvA,  'pcMDuiv  TÀfraptdvra,  irpcXé^v  rà  J8Ô(itva,  xaù  (uUrfv  TOumCiod. 
Medk.  ap.  Foes.  ex  I.  4  Epid,  — >  '  irpo^y^^*^^  7^  ''^  irpeXf^v 
4884,  9999  (êiutyi^),  446  Sappl.  -  frpo-^vcMXttv  9144,  Gai.  in  tes» 
(  G^est  toujoan  rédition  de  Bile,  t.  6 ,  ipie  je  auia}.  -  «pe^pnraûtiv  iv  tcâ; 
à^^oTOtÇToE  Tt  Iviorâra,  koI  toc  icapiXSôrra  gloss.  8144.  -  tmç  «Officooiv 
446SDppl.-  voffràouoi  Sehol.ln  Hîpp. ,  éd.  DîeU,  !•  p.  68.  <-  w^BjmftnAta 
446SuppI. — ^oiov  tpuOpàTa  (A'nXa  tcîc  mpiicvtupLOvixoïç-  £vta  ^àp  twv  rocau- 
TcAv  irapaXiiTTcuoi  Cod  Medic.  ap.  Foes.  —  '  vcotGvnc  8868 ,  9819.  — 
^  ùc^iTi^eupLtvct  56,  4884,  9S99.  -  èx^trycûocvu  Scbol.  p.  68,  446 
Snppl.-  Èx^iY^^cufitvcc  gloss,  9144  ;  in  marg.  i-^uptlTAtt  ^àp  pii  rnv  Wecv 
axpi^b>C  TGV  vooGûvTA  iïtiripioao6at  *  ^tî'Ycûv  tov  dbipov  jmtmnf&ovs  iS  etS'fMU 
TOC  oUtio;,  xdbc  tcûtuv  rà  froLpaouXcuSoûvra  oaïf  vivî^itv  xoù  toi  irpoyyo»&- 
TOL  —  7  TTiTTEÛGiro  446  Suppl.  -  mvTiuuv  T*Bv  4  884.  —  ^yT''  '^^  Snppl. 
-  ^vMoxci  4884.  -  '^vwoxuv  Tolg,  — 9  Yrp«Y{AXTa  Gai.  in  lexto.  «-«piéx. 
om.  9967.  -6aTC  446  Snppl.  -^  ■*  r.  ecvom.  4  884.  -  ofsç  446  Sappl. 
-ttUTobc  Gai.  in  textn.  -  aùrcùc  glosa,  supra  atfiauç  9144.  -  o^pôc  Uoi- 
Toùç  Scliol.  p.  65.  —  "  îvrrpd  oni«  56.  —  '*  cutw  ^ti  xeù  rnv  6apflBinîa» 
56.  -  cjTo  ^i  xat  TTv  OipaircÎYiv  Cod  Medic.  ap.  Foes.  —  ■*  èk  ora.  1968, 
446  Suppl.  -  Ospacrî'ctv  446  Suppl.  -  rt  pro  èï  9145,    94  46.  <-  ^p  pro 
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1.  Le  màUeiur  mMedn  me  ptnlt  dtre  céliii  <pù  tait  con- 
naître d'sTuice.  PëDétrant  et  ecpoaant,  au  préalable,  prèi  dei 
nialadei,  leprëteot,  lepané  et  TaTcuir  de  leurs  maladies,  ex- 
pliquant ce  qu'ils  omettent,  il  gagnera  leur  confiance  ;  et,  ooa- 
vaincus  de  la  supéiioiit^  de  ses  lunûfcreB,  Us  nliUtcroDt  pas  i 
seremettre  aies  soins.  Il  traitera  ausû  d'autant  mieux  les  ma- 
ladies, qu'il  saura,  à  l'aide  de  l' Aat  présent,  prévoir  l'état  k  ve- 
nir. Rendre  la  santé  à  tous  les  malades  est  impossible ,  bien 
que  cela  valût  mieux  que  de  prédire  la  marche  successive  des 
symptteies  ;  mais,  puisque  les  hommes  menrent,  les  uns  soc- 
comlMtnt  avant  d'avoir  appelé  le  médecin ,  emportés  par  la 
violence  dn  mal ,  les  antres  immédiatonent  après  l'avoir 
appelé ,  survivant  un  jour  ou  un  peu  plus  de  temps ,  M 
expirant  avant  que  le  Tnédcdn  ait  pu  combattre  par  son  an 

H  sais.  —  ■*  Iftor'^  iiu ,  liss,  sits  ,  Gd.  in  uita.  -  ifisnu 
tISS.— '>Sieilts,iisS,fi(*,  U(Sappl.,IU*iiU.slîsmsBa,ll(K. 
te  auif,,  Cod,  Cm.  a*  t  ap.  Ibdt.,ail.m  Coinni.,Sch<il.  p.it.-vem. 

[tAwi  pr*  nmttfiMTtn  11>9>  -  lias  nofurm*  BS.  -Ta  taiii^iia,  1>  TJh 
««hi|MiTtn  1I4S.  -  ilM  bttnfumn  Tulg.  si  d.  codd.  -  L'sddilioa  ds 
CCI  drai  Boti,  qni  «OU  doBBfi  par  plwf  lun  muiiucriti  «l  pu  GsUsb  , 
■*  psnlt  MDf lair  hÎmx  tu  moSé  —  ■*  oii  pn  -jif  Oal.  —  't  vt^lwnif 
sais,  »•  S«^.,  Cod.CM.  «p.  llsck.— -'ud  nû  lllS,  IHt,  al4S, 
)I4S,  «ISSappl.,  aitl,  (M.  Msd.  «p.  FoM.  -TbpnTtii  IlSt,  -«p«- 
■jimoM»  SMt,  lit* .  Ait  Suppl..  Gai.  ia  UKM.-ântSrimolw  «n.  ASS 
Sappl.  —  '>Sicll4B,  1(41,G*1.  iaCoBDi.-xfÛTTenTiiIg.  ri  d.  codd. 
-  ifÛMn  its  Soppl. ,  C^  MUd.  ap.  Foai.ila  pn  h  Mss,  s»»,  *4S 
Sapi^.,  CMi.Mad.  «p.Fœa.— »  IwCod.  Had.  ap.  Fan.  -iwlproï) 
ISBS.— •' cl  (ùi  om.  >1S«.— "Sic»»,  Kll,  *141,  1141, Gai.  ia 
Uxw-KfiM44S  Suppl.  -  icfiTiSchol.  p.  SS-ilani.  rnl|.  al  al.  taii,~ 
hmàHuM  itS>. -«roTiA  •lauUnoS»  ni  iarpi*  (Isa*.  M 44.  —  ■■  rt; 
iax-  SM*.  SAat.  p.  SI.  -  nt  îaxÛMf  44*' Soppl.  -  n{  on.  Tolg.  — 
•*  M.  II4«,  1144  ,  44S  Sappl-,  Gsl.  ia  lasla  -  liaai  iu\g,-nn  leii- 
•an ■I4t,  111*.  -  Kanxft|U«*ip))it«cûa«uCed.  Mtd.  »f-  Fo«i,  —  "il 
ti...  ï'M«¥Tt;  ara.  lltS. 
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xsi  '  ^^xaXeTdcijLivoi  rapa/p^ifA»  iTeXturviosv ,  *  ot  (ilv  ^K^P^.v 
ULit|v  Ci^asvTtç ,  ol  ôï  ^  okiyio  irXsova  XP^®^  »  *  *P^^  ^  'rôv  ir^Tpàv 
TT)  ri/yri  irpo^  fxaorov  '  vouov)(Mt  avTar]fiii>vi9ao6ai  *  *  ^yâvat 
o3v  yji^  Twv  mcOccov  ^  tôîv  toiout^v  tJlç  fuv iq(«,  >  6x<(oov  Itickp  -d^v 
$uvafA(v  siffi  Tb)v  *  «tofMctbyVy  dlfAa  U  xat  et  Tt  Otlov  '"  fvtoriv  iv  x^i 
vouffoiaiy  xed  "toutIou  tJjv  Trpovoiav  '*  2x(iLavOdhff iv.  O&bw  y^  ''«v 
OflcufAdcCoiT^  Tt  ducaCoK»  xal  27)Tpoc  dlYaOoc  &v  tb)*  xa\  yèp  *^Aç 
''  cîovTt  '^icspiYCYVcoOai,  '?  toutouc  ifTi  (jlÏXXov  Uvatt*  iv  '*  iMâç 
2iaf  uXa9fftiv  y  EX  TrXeiovoc  XP^^^^  '*  ^po^ouXtuo^voc  tcpo^  ficaora 
xa\  toùç  *<*  dirôOflcvouiiivouç  te  xul  au6if)ao{Afvouc  ■'  ^pOYiYvcooxMV 
xal  **  icpoaYopeucDV  ivaiTtoç  ov  cb|. 

%  *'  SxéirreoOai  $1  XP^  SSe  *4  2v  xotaiv  d^tm  *'  vouo^jAomr 
tcpwTOv  (xàv  To  7rpo9(oirov  t(h>  voaébvTOç,  *^  t!  f (aoiov  iori  twat  twv 
&YiatvovTtdVy  **'  (xdfXiTTa  Si,  *^  el  auTi  hMxii^,  OCno  ylp  èv  "t  clvj 

■  KaXc9.  S6- ixxaXt9flE|jLtvot  Steph.   in   testa,  «p.  DieU,  SekoL  in 
Hipp. ,  t.  4 ,  p.  68.  —  *  Gi  (AtM  om.  86.  -  juù  iq  (&iv  GkI,  Med.  ap.  Fom. 
-gI^s  TtuipTiV  CwTAvTtç  2146.  -  pav  2149.  -  vifjipftv  jiitaiv  floss.  a  144.  - 
Je  note  toutes  ces  glotei ,  qui  sont  écritee  en  encre  ronge  et  e*  intarligae  ; 
elles  font  Toir  stcc  quelle  facilité  les  ioniiraes  ont  pn  disparattre  ,  et  le* 
Térltables  leçons  être  expulsées  du   texte.  —  '  At^Gv  S  lit.  *  Ar|cv 
irXsîova  Cod.  Med.  ap.  Foes.  -  irXticva  446  Snppl.  <-  irXsievt  xfiÔHè  1169. 
— ^^ptvipro  irpU  ii  446  Snppl.- txv  Ti'xwiv  9149,  1966,  9144.— ^veûe» 
Gai.  in  textu.  -  vGonp^a  Tulg.-  vocnt&x  âvra^o^iffadai  446  SappL—ak^i^n 
glosft.  9t  44.  —  ^  Yvûvai  9969.-'^vttoxcvTa  Cod.  Med.;  yttntu  in  alio  èol^ 
dfee  ap.  Foes.-  ^vovra  \uIg.-L*infinîtif  me  paraît  nécessaire  —  '  toutsmv 
proTwv  TOicuWwv  1884,  9929.-TcôvTCiù)rtuv  mAitar*  Cod.  ms.  ap.  Opeop. 
p.  589.-  pûvTa  CUV  x?^  "^^  tgioutéuv  vcuoDuaruv  çûoto;  Cod.  Cne.  ■?  Il 
ap.  Mack.  -  ^'^'''^  ^'  /.•  '^^  TctGuriuv  vG(n{4.aT6iv  446  Snppl.  —  *&cooeu 
9144.-  C9ai  36.  -  EÎaiv  446  Suppl. —  ^c<n)u.XTCi»v  9999.  —  ■*  éori  1446. 
-  ioTt  cv  tgTç  vGaiGUTt  Cod.  Med.  ap.  Foes.  -  rot;  vouvoie  gloss.  9444.  — 
■*  Sic  Gai.  in  textu.-  tcùtgu  Tulg.  -tcut^cov  9929,  Cod.  Med.  ap.  Foen., 
446  Soppl.  -  T^'te  pro  tcûtcu  36.  -  tni-nr.^eunv  pro  imavOsvitv  qnld.  au. 
ap.  Chart.  —  *'  post  £xu.av6àveiv  addit  Chart.  :  y^or,  ^i  tÀ;  ^lot^pàç  t«v 
vGUOTifiaTuv  àci  TÛv  s'Tt^yiu.cûvTcdv  raxie»;  èvibuLéto^at,  xxt  uti  Xav6flcv8tY  riiç 
«tfor.;  TT.v  xaTOtcrradiv.  Cette  addition  est  prise  de  la  fin  du  Pronostic,  — 
■^  av  ora.  9330.  -  àv  n;  Merc.  in  marg.,  9146,  994  9.  -  OaufisCoi  rori 
9958.  -  àv  Ti;  6auu.«![ciT0  n;  ^ixaicç  xat  ÎTîTpc;  i-yaôbç  etvai   9919.  -  dv 
Tiç  OfltmàîIciTO  sine  ti  446  Suppl.,  Cod.  Med.  ap.  Foes.  —  '*  «ç  oiov  ti 
TTtît^'iviaOflti  iTi  uL«).).cv  av  <ÎJv«iTC  ^taa.'j).«TTiiv  2299,     -  »'   cicvT«i   95S0. 
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chacun  des  accidents,  il  importe  de  reconnaître  la  nature 
d*afiections  semblables,  de  savoir  de  combien  elles  dépassent  la 
force  de  la  constitution,  et  en  même  temps  de  discerner  s^il 
y  a  quelque  chose  de  divin  dans  les  maladies  ;  car  c*est  encore 
un  pronostic  à  apprendre.  De  la  sorte,  le  médecin  sera  juste- 
ment admiré,  et  il  exercera  son  art  habilement  ;  en  e£fet,  ceux 
dont  la  guérison  est  possible,  il  sera  encore  plus  capable  de  les 
préserver  du  péril ,  en  se  précantionnant  de  plus  loin  contre 
chaque  accident  ;  et ,  prévoyant  et  prédisant  quels  sont 
ceux  qui  doivent  périr  et  réchapper ,  il  sera  exempt  de 
blâme. 

9.  Dans  les  maladies  aiguës ,  le  médecin  fera  les  dbserva- 
tions  suivantes  :  il  examinera  d^abord  le  visage  du  malade , 
et  verra  si  la  physionomie  est  semblable  à  celle  des  gens  en 
santé,  mais  surtout  si  elle  est  semblable  à  elle-même.  Ce  se- 
rait l'apparence  la  plus  favorable,  et  plus  elle  s'en  éloignera, 
plus  le  danger  sera  grand.  Les  traits  ont  atteint  le  dernier 

—  '^irtpfiftvT.fftoSflU  S8S0.  -iriptYtvtoSou  SI4S,  446  Soppl.  <-  icipt^vio6«i 
TQlg.  —  '7  TouTtKK  om.  Il  46  y  1169,  God.  Cm.  n<»  49  ap.  Mack.;  446 
Sappl.  -  ov  ^ÔYOïTO  446  SappK  -^ar^Âv  1S88.  —  ■*  épO«*(  om.  S169, 
446  Sappl. —  '9  PouXtj(uvoc  «864.  —  *<»  èiro6«vo(«iycuc  9169. —  *■  irp9vi')f. 
Il 40. -irpo'^frMloxttv  Tvig.  -  «po^iK&oxciv  446  SappU  —  **  irpooflc^optu«*v 
1149.  -  irpoXrjfttv  pro  irpoerf.  446  Soppl.  -irpoXt^^  snpra  icpott^^ptOtiv  ; 
d^OfMrroc,  dbca-nrppVToc  Mpn  ànurnioç  glois.  1144.  — >*>  irtpl  ov)(ui«i¥ 
Twv  h  Tw  irpoo«»irti  in  Ut.  1444, 1441.-  ictpt  onjuCwv  davârou  446  Soppl. 

-  imméim^Aau  Cod.  Med.  «p.  Foet.  »  oiifuicOodou  supra  cnUirrioSou  :  oStck 
•opra  ^1  gloii.  1144.  —  *^  Dana  let  éditions  Impriméea,  oa  trooTe  on 
point  aprèa  «»^i.  Il  n*y  en  a  paa  dans  le  texte  cpii  accompagne  le  commen- 
taire de  Galien;  ponctoatîon  qoe  ce  commentateor  paraît  aToir  en  effet 
adoptée;  car  il  commence  fon  eiplicaUon  aor  ce  paaaage ,  en  disant  :  JTt 
(Uv  oSv  6  Wto^  oM  ittfl  T&v  ifftK9  voen(idETfliv  ht  to6t«*  t&  ^t^Xlt*  itffrB- 
Tot,  eof  M<  «MXMerr.  Il  n*y  en  n'a  pu,  non  plos,  dani  le  texte  qni  ac- 
compagne le  commentaire  d'itienne,  Sch.  in  Hipp.  éd.  Dicta,  t.  4 ,  p. 
79.  Celte  ponctuation  me  semble  meilleore  ;  elle  a  snrtoot  l'aTantage 
d*indii|ner  le  bot  de  ce  traité.  —  **  vo<nQ{ftaoi  1441.  —  •«  i<  pro  i(  Cod. 
Med.  -  mfttxXiSoiQiv  aopra  Sfioiof  gloas.  1444.  -  moi  irpootMCMOi  tmv  (rfi- 
«WvTMv  Ced.  Med.  ap.  Foes.  —  *7  xot  {mEXiota  ^i  Cod.  Med.  ap.  Foes.  - 
sopra  (xèEXtota  scriptom  oxaimxMTocTOv  1444.  —  *'t{  om.  14  46,  1186,. 
-  a&T&  £{tocMTderov  pro  «M  icturd  1119.  -  aàtè  imrHt»  God.  Med.  ap. 
Foes.  -  aM  Imut^  446  Soppl.  -  tîç  tAxh  ItÊKàxim  ms.  Reg.  ap.  Chart.  - 
ftmTèiiM>T^Tolg.—*»iCi|  1140^86,1186,  1880,  1448*,  1141,1146, 
9148,4881.  -•JTolg. 
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dfpiOTOv ,  tè  '  d'  ivavTU&xaTOv  X(Z  6|ao(qU|  ôi ivdraTOv.  *  E,h\  ô'   âv 

5x01  <|;u^pà  xal  ^  ^uv£9TaX{4iva,  '  xal  ot  X060I  xSv  âniiv  ^dnorpcqA- 
f&^t,  *  x«l  T^  5jp[Aa  7  T&  îctp\  T^  i&^Tancov  oxXTjpov  T«  xal  «fp ITt- 
t«|A^ov  xal  'xapcpoX^ov  i6)t.  «Kal  t^  XP^^H^  "''^  &i(A,icatvTQç  vpoow- 
Itou  X^P^  Te  "  ^  xal  fAAav  lov,  '^xal  luXi&v,  ^  fMXi68SScc«  '^^Hv 
|Uv  o3v  Iv  âpx^i  "^^  V0U90U  '^  xb  icpi$a(iMC^  toiqCtov  ][,  x;al  |«.i{s«d  oSav 
Tt  ^  ToTdiv  d[XXoi(ii  en(i(Ae(oi(ji  EuvrtXfAatptffOai ,  '^  iirocvtp^oOoi  j^ 
'*  (A^l  ^YP^^^^^^  '^  ^  voaicov  ,  ^  t^  t^<  xotX(i|c  ISiiypaainiM 
>*  3[  lor^upôiC;  ^  '<>  XifiSSiç  Ti  l^  oùxiri*  *<»x4lv  |iiv  Tt  tout^wv  *■  6(io- 
Xioylv]  y  **  ^<r90v  vo(a(Csiv  Sstv^  slvai'  xptvsTai  *'  $t  tk  Toiaurei  h 
^\iifXi  *^  '^  xal  vuxtI  y  V  ^^^  TauTttç  t^ç  Trpof^orioc  t^  TÇffia^mw 
•*  TowîwTOv  3î.  *Hv  Bi  »®  jJiiriSiv  tout^v  »7  ^  Jvas  *•  |4i)Sà  iv  t^ 
yUfiita  Tfj)  içpoeipT)(iiv({>  xaTaorÇ ,  •»  eiSévat  }^  i^Tf^  Wrç*  tow 
OavoTOU.  '^Hv  51  xal  icaXaioTf  pou  ^I^vtoç  tou  vou^itoro^ ,  ^  rpvcaiou 


>  Ai  sut  ,  446  Soppl.  -  JvavTiov  f  884,  1S69.  -—  *  itn  ^'dU  oùrd 
TOiôv^i  SS69  ,  9Sa9.  -  t?T)  ^*  aOrè  roiov^t  446  Snppl.  -  i&i  Av  toOto  £^f 
1884.  -  t&)  ^âv  TÔ^i  ai  46.  -  )i^ii  ^'h  hlç  if/M  86.  •  lonn^  d^tta 


, ,^.-  pn 

TMV  âruv  Cod.Med.  ap.  Foeg.-À«»&)t  446  Sappl.-fnprt  Xo^ol  script.  Aipot 
9144.  -  Xc^UTtpoi  Bopra  diri<rrp.  2144.  «—  ^  xat  onu  8986.  —  T  t^  ou, 
1884.  -  7TeoiTiTapL{uvov  8144.  —  'xo^^aXoiov  446  SappL  -^Xfld  («pW  pco 
xod  xobfçoXtcv  ^gv  8S69,  -  Çmp^  supra  xoip^.  glosa*  il 44.  •«  C*  qn  ^al 
glose  dans  8144  est  deTenu  texte  dans  8869.  Oest  iin  exsu^pla  d»  la 
manière  dont  les  gloses  chassent  souTent  la  Téritable  le^B.  «—  *  xak  t. 
Xf.  T.  1^.  ir.  x^*  T(  ^  X.  (A.  iov  om.  1884.  —  '°  toû  mpc  to9  («  tMft,  -«.. 
"iom.  8145. -xal  om.  8866,  8869.  -  jUliavov  8869  mo  puPbo»  ïkiK^ 
(«.tXavcov  8146.  —  '*  x,  ir.  )\  (&.  om«  446  Soppl.  «^  igtXitfMè^  iJtfuXiPaJ^ 
4  884.  -  -n  (ikoXi^û^t;  om.  8146.  -  (MXuP^tv^»^  Cod.  Med.  ap«.  Fofl»»  -^ 
"  Il  pro  ^v  446  Suppl.  -  oSv  om.  446  Snppl.  -  Waou  446  Snppl»  —  ■*  t. 
ira.  ')f\tù^h)i  {  xat  p2Xav  ^ov  Scbol.  p.  84.  -  TtxuoîptoOoi  8148;,  88f<^.  -— 
■Mircp«>Taév  pro  cir.  8869.  -  iiravoîptoOou  446  Suppl.  -  ix«m.  ona.  i8tf4«* 
iirai«<>x«<^<u  S*^S>  at4l,  2144.  -ipwToy ^tl  Cod.  Med;  ap. FpaB^-«.^>«  a£ 
^1^  {'•là  ^7.  81 66,  Merc.  in  marg.  -  rrf^\mmu?t  8448,  8869,  8448 ,  G^  In 
textu.  -  i^-]fpuicvtxiv  446  SuppL  -GaUen,  dans  son  commentaire»  sepiwmi 
ce  membre  de  phrase,  cite  ^TpuxvYivtv.  —  '7  6  vcauov  8440,  4884,  M.48, 
8850,  8144,  8145,  8144,  8886.  -  6  (2v0puiro<  446  Suppl.,  Oal.  in  ttxla. 
•âv6^.  ?u1g.  —  '*  itv) Cod.  Med.  ap.  Foes.,  446SuppU — <9  Xot^Ad^ccMtH. 
-  jmxtt  pro  Jxji  8146.  ->  ^x^  446  Supjpl.,  Gai.  in  textu.  *--**«  iMii  II»  848 
Snppl.,  Cod.  Med.  ap.  Foes. ,  Gai.  in  textu.  *  (aivtoi  pro  ffév  n  4884  . 
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degré  d'altération  quand  le  nés  est  effilé  ^  k»  yeux  enfoncés , 
les  tempes  affaissées^  les  oreilles  frmdes  et  côntraOées^les  lobes 
desoreillesécartésylapeau  du  front  sèche»  tendue  et  aride» 
la  peau  de  toute  la  (ace  jaune  ou  noire  >  ou  livide  ^  ou  plom* 
bée.  Si  dès  le  dâ>ut  de  la  maladie  le  visage  présente  ces  ap« 
parences,  et  si  les  autres  signes  ne  fournissent  pas  d'indica- 
tions suffisantes ,  on  demandera  au  malade  sll  a  retllé  long* 
temps»  s'il  a  eu  une  forte  diarrhée»  sll  a  souffisrt  de  la  &im  ; 
une  réponse  affinnative  sur  quelqu'un  de  ces  points  fera 
regarder  le  péril  comme  moins  iamiinent  ;  un  td  état  mor- 
bide »  quand  les  causes  indiquées  plus  haut  ont  ainsi  ié- 
composé  la  physionomie»  se  juge  dans  l'espace  d'un  jour  et 
d'une  nuit.  Mais  si  le  malade  ne  commémore  aucune  de  ces 
causes ,  si  l'affection  ne  cesse  pas  dans  Fintervalle  qui  a  été 
fixé  »  il  faut  savoir  que  la  mort  est  prochaine.  Est-ce  à  une 
époque  plus  avancée  de  la  maladie  »  au  troisième  ou  au  qua- 
trième joui»  que  la  j^ysîonoraie  est  ainsi  décomposée;  on 
fera  les  questions  que  j'ai  indiquées  plus  haut  »  et  on  exami- 
nera les  autres  signe» ,  tant  ceux  que  donne  l'ensemble  du 
visage  que  ceux  qui  sont  fournis  par  les  yeuju  Si  les  yem 


au4.  -  TOMUT^M  Ti  God.  Med.  ifp.  Fms.^— <  *<  AfMXo^fiu  Gai.  m  IokUi«  « 
épAXo^qi  se  Xtoartt  ààm  le  GonflRnlelre,  qntA  GalicB  rspnend^  «n  pcr« 
tieulier,  ket  Membres  de  U  plnase  -  ifMX*^  ? iilg.  -»  h^uokrfhv^  Ced.  Med . 
•p.  Foes •  —  **  tfivé  pre  Jboo^  4  SS4.  — >  **  èk  on*  I SS4.  -  rcÊjha  pio  ta 
T.  44S  Soppl.  -  Ta  toi«ÛT«  onuliiS.  —  *^ti  cm.  44S  SoppU -«tani  pf 
44S  Suppkr  Cod.  Cmê^  n*  4S  ap»  Maclu  *-**t«io6ttev  i^  44S  S^ppU--- 
•*  ^k  pio  imAv  si  40.  -  ^  pre  |iiilèv  #SS4«  -  teMSTioe  pfs  rourtfMv 
Cod.  Med.sp.  Feee,-<*7  ^  4SS4,  M4St  SUI,  SfM,  SSftS,  MSft, 
asss,  S44S ,  Meie.  la  ■Mrg.»  Si44  tfirp  svpitsctfipW  -  fimt  vuig.  «. 
^  44S  Svppl.  «  (Ivcu  OO.  44S  Siq>pl.^  S44S.  —  *>  |M^  ^ifl*«.  - 
|MI^  SI4S*-  ^i  pr»|&n>i  44e>  SuppK  —  *•  S^^mu  xé^t  (toSto  444 
Svppl»)  1^  ti^ov  ««MKn^tç  1^  iaS9,  9I4S,  44S  SmpfU  -  iièém  xpè 
Toêfo  T^  «i^tov  SKMRâ^Kiov  Oal.  ia  texio,  Msre.  ûsaïaig.»  lU€k.-stiS 
sise  tJ^  •  Geuelefoa,  pi4eeal6e  par  (|Mtre  BaMMerile  et  par  Galiea^ 
monire,  msî  cpie >  Pai  dH  d«M  rAppendiee  de  iiiea  laifedaelien,  qê» 
le  lexle  svîtI  pas  Qaliei  appêitieal  à  «ae  édîHosi  qui  of»  quelques 
diSèieace»  léfères »  Mais  iMlcs»  afcc  le  texte  lepfsdai^dftBS  ses  îaipri- 
mis.  —  I*  Hmç  mm.  4SS4.  -  vodi|MRo«  v^ 

8. 
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psoDsi ,  ircpi  Sv  xal    itpôripflv  ixfXcuoa  ,    4  xai  tcO 

OMXtioSai,  TCÎ  te  iv  tS  ÇyjiTtaVTl  ItpOOWTTM  ,  '  ibÎ  ti  iv  ' 

"  x«l  t4  ^  Toioiv  ft5(flKl(A0Î3iv.  'llv  yip  tV  '  aiyV  '  Ç* 
Scocpuiuoiv  ijcpootp^Tuiç,  '"  î|  àiaoTpÉçwvrai,  '■  îj  6  îtïpo( 
èX^oom  y'^vutoi  ,  î|  t4  icuxi  ipuOpi  tir/moiv,  ^  jwlià,' 
"  (jilXavii  Iv  liJUïioiffiv  Î/W1T1V,  ï;  '*iîi|ini  çaivnwtai  inff 
î|  xal  '^Ivniiijpiiiijuvoi,  ?|  IÇiV/ovtk,  î]  ''ffxoiloi  io/opSï 
7|  'T  at  ^i£t  avjt^wai  xal  ''  dlXafiinït ,  -^  xè  ^pi-iixa  loi 

'»  ^Uflioi|Afvov  tJ,  TŒÛra  t(ivto  xaxi  voijiiÇsiv 

sîvai.  "■  ïxMtùiï  Sî  ;(p^  xal  fit  *'  tjuoçaaiaî  rwv  ^ 

&irvoiaiv-  *>  ^v  ^âp  ti  &Trafatv7]Tai  xtnî  Xcuxuû,  -d 

'  ft  TirKfTHiou  am,  aU6.  —  'r,  toidutiov  «rimpoiâv  ïp^ 
ap.  Foeï.  —  '  iiTavtfj',is6ai  <884.  -  Jnn>wfE<T9ai  44S  SuppI 
glosB.  1141.  -  -npsTAiv  pro  i^iTifti  qucd.  mu.  el  ml 
Maek.  -  ixiXivaa  [ùv,  xil  tiii.a.  ic  atftiia,  Coà.  Med.  aj 
•:£aaràn|jL.  aUo,  188*.  2SS0  .  iU3,  ïlK,  saSG  , 
lia  ,  ttfl  Snppl.  -  oxnrlTv  glosa,  supra  aiUimvOsi  llj 
Tàprora  TE  lus,  11*9,  Gil.  in  icilu. -spostùmii,  t«  ti  iïT| 
AtS  Snppl.  -  r^  TI  il  TU  (ia(iaTi  om.  SUS.  -  Sùfinivri  uùjiai 
■p.  Po».  —  °  nipi  Tw  (<  dçt«]i^H;  rni^iiîuv  en  lilrc  3110,  1 
'Piulifi.  iddil  f8B4  ««BTîdlai  Siî.  —  '  «px*'  pro  aù-f*v  SI 
proa^v  <saj,  —  *  iTisçti-fuoiï  Cod.  Med,  ap.  Foes.-Siof 
Suppl.  —  »  in  aXSO.  -  àiti  «ipfTtx  44S  Snppl.  —"h  S598 
çevrai  4tfi  Suppl,  —  "  flv  *«8  Soppl.  -  i  ^TipSfTSÛ  iTJpni  1 
»*fl  Soppl.  -  Oanjoç  ïnipou  ïulg.  -  fiiosu  WB  Suppl, 
gloli.  aupru  tWosuïglU,  -ft  iiaçipn  Irtf.iiaù  iripouiiail 
M«d.  Bp.  FoM.  -  i  ti,  705  ».  Cod.  Cm.  n"  19  ip.  Maek.  h 
Cki.  n-  19  ap.  M»ck,,  418  Suppl.  --[iviTrai  Tulg.  —jit.  S)9| 
que  loua  les  miBusciîta  el  les  imprimés  ont  flXicpap*  aprèt  i 
cL  332»,  qui  a  niXliviii  il  [>iX.  çX.  b  Itiutoïaii,  ne  le  prAieale) 
al43  il  ot  ajourà  par  udo  auire  taaiDi  cl  k  mi,  de  Sota 
Foss ,  ns  l'a  pas  non  plus.  Ce  mol  ne  sa  Irauru  pas  dans  1 
accoropa^DD  le  Coinmen luire  de  Galicn  ;  el  il  est  tTidenl  par 
mteie,  que  Galieu  a  lu  niXià  sans  I^Xi^ipi.  Dans  la  d 
InilM,  qui,  ici,iiiodirielesens,j'aiprArérABuiTre  lu  leçon  saÎTia 
-ilit0là,iifi..^.iiix.lx.ûta,i»6t.-ivù.iiik^i<fttf«i,fM 
h  aàiûiî  îx-  Cod.  Cm.  n"  ig  »p.  Mack.~j|  îtOiS.àpii-fapa  «i 
&a  il  iiuToI;  S  »»fl  Suppl.  —  "  fuiai  ÎÏSO,  -  ii  oni.  SlflSi 
Tulg.  -  îiOT.  pro  ?/.<oïi,Cud.Med.— 'n;f.«.oii,5vrî<iCod.  Cks.i 
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l'uicni  la  lumière ,  s'ils  se  remplissent  înTolontairemcnt  du 
lannet ,  s'ils  s'écartent  de  leur  axe,  ai  l'un  devient  plus  petit 
que  l'autre;  ai  le  Uanc  se  colore  en  rouge ,  <tl  y  parait  des 
Tcînulea  livides  ou  noires ,  s'il  se  montre  de  Is  chassie  autour 
de  la  prunelle ,  s'ib  aïKit ,  ou  agités,  ou  saillants  bora  de  Voc- 
lute,  ou  profondément  enfoncés  ;  û  le*  pnmeUes  sont  des- 
séchées et  ternes,  ou  si  la  colnation  de  tout  le  visage  est  al- 
térée ,  l'ensemble  de  ces  signes  est  mauvais  et  de  funeste 
augure.  Il  faut  ausû  considérer  ce  qui  parait  des  yeux  pen- 
tiant  le  sommeil  :  le  blanc  de  l'ceil  se  monire-t-il  1  travers 
les  paupières  iDC(Hnplétement  fermées,  sans  diarrhée  ou  par- 
gatioD  précédente  ,  ou  sans  habitude  de  dormir  ainsi ,  ce 


4ts  Suppl.  -  XfiiMu  Orru  tpaîibnrai  Cad.  Mcd.  tp.  FoM.  -t^ui  ttt 
Sappl.  —  ''  huàfiùfttnt  Il4t  ,  1114  ,  tl44.  -  litaiapiOpiivu  pio  4  nuù 
Jiguttpiûunu  |((S,  -  itmtftifu-Mu  Coà.  M«d.  sp.  Focs.  -  hnutt^fuiu 
Her«.  in  mug.  -  il  w^  hai.  om.  C«d.  Ou.  ■•  It  sp.  Hick.,  44S  Sappl. 
-Pul  itautf.  addit  cl ^fteOful  ms.  Bcg.  sp.  Cbirl.  —  '■  fntOti  aiSI, 
-Tni^nu  tbI|.  -  ^W)MiKt  ilSO.  —  Mot  «n.  1IB«,  SUI,  1441.  -A 
Et!  £.  aùx>«-  <U.  om.  lits,  l4SSappl.-{iifal  flou. «Dpna&XjûatB  1144. 
—  "  iXafumïc  TBlg,  -  il  pro  fi  «4fl  Soppl.  -  dXaiunïc  lord^ttvcu.  K«l  ti 
irpî'awTmi  irfXicv  lui  çc^ipii  iî«ï  xol  si  iiôrrif  itûici  •fi-farrai.  ft*  t«3t« 
iri>ta  &3tu:  l'n  nvid.  ÙXit^ia  ttà-nx  iFvii  Cod.  Med.  ip.  Foci.  -  Apri* 
éiaustUi,  H*ck  ijoDle  (tnlr«  pirenihéMi]  :  fl  al  ^fsfiAif  u^icùXgu,  il 
iaX'jpûf  aîiAat,  lurâiunai  [mu.  Rig,  bit  adduot  cl  if4a>iu(),Kai  Tti  nf«o- 
tnK/t  1CÛJ0» ,  KÙ  f  ^i^bv  iiiî* ,  sot  il  tii-mt  tûi»  •pnfiroi.  —  '*y\tifin 
i  Mu(.]jJiov  ils  Soppl.  -  dUsiCTipn  luTCÙ  glou.  3144.  — '  *>  oxMcni 
Yulg.  -  &di  xiv  1I48.  —  •>  (imfùnat  Arièmidors  ci  DiMMride.  - 
Ualien  dit  diDi  un  GommcDMire  :  n  Du  Tgrb«  b««f  aivisSai ,  Hip- 
pocriie  I  fiil  le  ■obalinlif  (nraipiQi;,  don!  le  pluriel  e*t  (ixt^ôanc, 
•t,  «aitant  le  ditlecle  lonicD,  (ncotpàcnic.  Attcmidora  «t  Dioaeorïda ,  }•  ■• 
mU  «or  quel  noljf ,  onl  icril  (tm^ûno^  par  un  u.  Or ,  m  qae  t«ii1  dira 
Hippocrale  al  iildaiil  ;  il  cipliqoe  lul-mtaie  ce  qa'il  entend  par  tinif- 
tfaaw,  ta  diianl:  h  -jif  ti  (nroçauvirrou  ktI.  •  —  »  Il  y  a  deai  letea* 
dilTérentei  ponr  ce  Dcnltra  it  phiaae:  l'une  eti  celte  qui  cal  ici  impri- 
mée, elqsi  ealdananoa  èdilieui  l'entra  lopprime  le  ^i  aprte  3)Jf  à^tn  ; 
celle  detniira  cM  dtna  SMS.  DaM  )I41  nna  aaiie  main  que  la  mail 
ordinaire  a  mii  :  n*  fdf  -n  !tii.  (uii^iXXcpdin  toû  >,iuat)S  rtn  ^çx^  ; 
il  j  aTait  auparavant  :  ii-jif  n  iHtotpcunffM  tmI  IrjusB  tû»  PXiçdp»*  |*À 
ïup^^nUitiiiittt  tcù  Xi-jmS.   |ti  naaqne  anaii  dau  Qalicn ,  non  dani  la 


■  î|  fiJ]  (tOi(;|ji^vi|)  oiliM  xaOïiiSriv,  çXnCpov  -ci  miiMÎov  xrf 
'  Xh|>'  *Hv  ôè  xajXTnlXov  •  yfviiTKt ,  îl  TteXièv  ,  ^  ^p^  * 
)|  3(^*TXw,  î|  fl("j  f*"â  ïiW!  ™v  '  oOiXiiw  miueiBJV ,  I 
^YY^t  •WvT«  ObvoJtsii  '  *  OnMdTwSîî  îs  x«l  '°  7,e(Xi*  M 
■al  xpi)ii>fiEva,  xal  ^^/pàt,  xal  '■  ÏKlcuxa  ^lYV^ftcva. 

3.  ••  KïxXifiiïOT  !i  j^p^i  ■'xKTOiXatiêâvtsOat'tô*  vt>aiw 
ÎTirpoÛ  W  To  TtXtupOT  Ti  2(5ibv,  î|  tï  dpiiTTEpiv ,  xal 
'*  X(i\  tiv  Tpi;((iXov  xoil  tJ  oniXe»  Sklyov  "  imxEX«[i;|jJ 
«al  tô  Eij[:iKav  (tSuo  &ïpbv  ■'  ke{(ievov  oCtw  yàp  ■'  xoi 
tiSv  6yi«ivAtwv  xflto:xî.ivovToi-  ipiirrai  Ss  "  t\-n  tÏûv  x 
aï  '9  ^oini  tïioi  Ttôv  ÈYWivdvwov.  "Vitriov  Si  •"  x/iaft 
/_eïpas  "xal  tiv  Tpi^^ijX'iv  x«l  ïi  oxtXea  lxTETO(i.Éva  Ijr^ow 
dïaOdv.  Ei  Si  Mi  TîpoiterJiî  -ï^vono,  xaï  xata^f  ^oi  *'  liA 
iiA  "  To!>(  TtiSaç,  Biivôwpiiv  •■  iffriï.  Ei  Se  xal  YujwioiH 
{upCmotTO  ^/(i>v,  ■'  fJLJ]  6eptjiob{  xiîpta  fiivta;,  *i  xal  T^tf  ]^i 


leile  qni  aMompagne  Mn  Commcntaîm,  mais  âtn»  le  Commet 
la  phiaie  j  sal  aioai  présentée:  î.v  -[jp  Tt  un.,  ou(J^i)Jnni,hiin 
^ïiv,  tg3  >(uuû.  Cut  alnd  qu'elle  est  aus»i  dan^  Cad.  Ca 
Hack.,  dîna  IlSB,  dani  Scliol.  p.  99,  et  dans  (tG  Sappl.,  ex 
■  ,  doua  eo  dernier,  (u[iS.  H  eal  ivldent  qa'svec  ou  soni  II 
■an)  relient  au  même. 

■  PmI  Çuji^.  addunl  tû  liux'.ù  1140,  31 IS,  llSt ,  ïlj 
qiaffMHcnoaiii:  glo»,  1(14.  ^  >  il  {lA  ^0«t.  (IS  Suppl.  -  d 
(paùXim  Cod,  C(M,  n"  19  sp.  MacV,,  ttaSuppi.  —  «Xifl,  iS 
pc«  Wtn  H4a,  9111,  Cod.  C»s.  n"  10  ap.  Maek.  ,  ttoSu 
Àiav  Tulg.  —  i  Lm  ini|trimàB  el  pluaieurs  mai. ,  sprét  iuc{U 
puvo'vi  le  Cod,  HihI.  (dam  Focs)  a  il  JpHvo*;  lei  mu.  1 
a<(S,  IMS,  SItO,  tiit,  1111  ,  IMI  onl^  ^ixviTtp»  i  A; 
le  nu.  lïïO  a  -îi  pimoTatov  J'ai  supprimÉ  le»  mot»  maigri 
qni  Ira  commeote  p.  SI.  Galino  dit  ;  «  Dana  la  plupart  dei 
la  phnae  cnmmeiiee  par  h  Si  xi^irûXn-,  maii  quelc|ues~uui 
iui(i.iiù>jn,  ODI  futv^fv.  u  Cette  obierTalioo  moulre  (\ae  xaun 
ne  eoeiialalcni  pai ,  el  que  l'un  èiaii  une  Tariaule  de  l'ault 
i'»BmpUir**. -*»..,  (iùiuM-nfï.  om  *««  Suppl.  —  •  tô  [t 
Mod.  ap.  FoM.  —  •  addit  iixirfi^îTa:  poit  pi:  IISB.  — 
llil.aedMttitul.  aliamann.  —  *  «vts  SU*.  -  ToiOnoiroul 
CtMt.  Med.  ap.  I'™,.  -li,  Sn<sTn  llllin  mnrg.  alla  minti 
VT"*»"«om.  ans.  —  5m?iii!(Tawrùmc:x!i),™îen  liire  1 
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symptôme  est  filcbeux  et  annonce  un  pfîril  imminent.  Les 
paupières  ,  ou  les  Urrei ,  on  le  nei  vient-il,  conjointement 
avec  quelqu'un  dea  mtres  ngnea,  à  k  coniiwr  ou  k  jtfendre 
UM  teinte  liTÎde  On  jaune ,  on  Jngen  la  mort  fnochûne. 
On  portera  «ncon  un  aogUiD  ftnMttft ,  n  bi  Hfnm  aoiit  r6- 
Uchte,  pendania,  froides,  et  tautrè-6dt  UlunUei. 

3.  Ilfiuttqtte  leraMedB  tnmte  le  malade  cMehé  ntr  k 
cM  dndt  on  Ib  cAté  gitiâw  «  *!f*l^t  1^  l***  «  k  cM  at  Itl 
jtmbm  un  pou  inBécÛa  M  k  cotfM  entier  en  nidttnr;  ut 
c'ot  ainsi  qiu  la  plupaft  d«a  gcni  bien  {htefanb  npoaeni 
dans  leor  Ut ,  ei  la  meillenre  poàtlaii  ttt  edla  qui  rcMcnUe 
à  la  position  de  la  taaté.  Etre  coucLé  sur  le  doe ,  arcnr  le* 
bras ,  le  cou  et  les  jambes  étendus  est  miûna  Eavorable.  La 
tencknce  à  s'affaisser  dans  le  lit  et  A  gUuer  Vers  les  pieds «tphw 
fddieute.  Si  ou  trouTe  la  malade  arec  las  piada  nui  aiM 
étratràa-«ba>dB,aTaclaal»a,i*cOMltlM  janbetniu,  at 
dans  des  pddtion*  in^julitm ,  on  portera  tm  jagemeni  tt- 
cheui,  car  c'est  l'indice  d'une  gnnde  agîtatioo.  H  est  eocac 
funeste  que  le  malade  donne  constamnent  la  bouche  aUr- 

Xt'<iiuf  *■  *■  ■141.  —  ••  ri  tA  K«X«  Cad.  Mad.  ap.  Pocs.-Tg[](û)mOal. 
b  Uita.  -  dinULU(JM  Slll.  -  fan(ii£l«M  IllS.  -  hnXibtfUwi  BISI.  • 
bmXui^Ms  Gtl,  -  Kf ifuMikéia  G(l.  !■  UkIb,  ~~  >  ■  Itmk  Cod.  M*d.  sf.' 
FoM.  -Ttw'fms  vnlg.  —  ■*nfÎK«raai«ocM  lîtn  11*0,  1144,  BI4t. 

-  it.  nxtŒtilattH  44S  Snppl.  -  «ifl  xsTBtUnaf  II  «xilfiar^  i«û  vm<ottû| 
Cod.  M«d.  «p.  FoM.  —  •■  Xa^i^ioAu  ISSS.  -  Ji&««,  4tS  SappU  — 
■*  KOI  TÏ1  tféiiiKn  on.  in  dnoboi  c«dd.  «p.  Fan.  --  •'  iimiâmfJi* 
3ias.-jmm(<(ii«il»«.  — b.^»».  44SSafpl.  ■••(tN....  WtTNOt- 
vertatom.  1184.  —  '1  xol  «■.  1I4B.  —  •■•lMvll4a.  -  4i<t  »■.  44S 
Snppl.  -  MtToxUnwr  Gai.  b  Into.  -  xaradioMn  Tulg.  -  — Tn3M<«im 
14«Supp.~>B  ijuK^STai  1148,  11»,   44S   S«ppl. ,  Hw*.  Ib  *ia»g. 

-  Î[«*ctSoi  pro  £^.  Tîio»  1(44.  —  "  mMoi  Ttlf.  —  "  ■■  t.  tf.  «■• 
1148,  418  Snppl,  — ■•  hrot  glM*.  Inpra  Wn  SI44. -'fjvom  bMMBi 
■piciTo  in  Conun.  Oïl.  -  MTOf  Iw  *4«  Snppl.  —  ■■  bn  llia-  Art  v»l§. 
-Axiti  146  Snppl.  _"TCib(  SUS,  SUS,  1(41,  448  Snppl.,  Gnl,  ia 
(ciiu.  -  Tnt(  OD.  Tnlg.  -  Dtni  ton  Coamwuin  GalÎM  ,  rcpKnnl  m 
membrg  da  phriM.le  eitsHu  -roiç. —  *>  l<mi(l«Tt  14sS«pp,)  Twniuî- 
-M  l»9 ,  4*8  Snppl. ,  Cod.  Mtd.  ip.  FMI.  —  •■  «i  pio  C*  I  *•».  - 
Xi»  (loH.  inpra  udfxm  S444.  —  >1  h  dEc  «ù  C»d.  H«d.  sp.  Fou.  — 
"k.  T.Tf.  OH.  44«  Snppl. 
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•  xaÔEÛÎt(W   aUl,  xal  *  li  ckéX(«  dTrcwu  xdjifvou  '  Çw 

$  [t^  "  ÇiJyïiQiî  liiTi  xal  ÈïiitïOVTi  "  oBtw  xoi{iSoBgii{ 
oûvTiv  "  Tiïi  ffTi(«i(vei,  il  àSivtji  ■'  tuiv  ^[19!  tilv  Mi 
'AvcE)ULCl(ïctv  Se  ^XeoOai  Tiiv  vonovca,  ■»](  '^  voûsou  j 
«OMïipbv  piv  i*  «aoi  "toïoiv  dîémvwo^iMiffi,  XMi5Toy  ' 
icipHrJjUfWïwoïaiV.  '''Oôdvtaî  £i  '*itp(eiv  ^v  '■  Ttuprtoïi 
jxj]  *°;ûv]i]6(;  loTiv  iim  TtaiSun,  |xaviKov  *'xal  0avaTb>5i{, 

i.lftM  ''  ait'   iftyoîï  xtïîuvov  ioûjiivoï  ■  ï|¥  5i  x«l  •*  n 


:  lit  Sappl.  -  diipijtfiUw  atta.  -  jinprtpivK 
vifiKt  Cod.  Med,  ip,  Fnes.  -  Sti^piiiiinc  ti  xsi  Chirt,  " 
fianii,  tddil  tsuiiou  iJujiBiim,  Suoçspin,  «wifiav  tll*. 
TÎ  lSSS--Kix''>*"''C^'"'~^*"'''  rBiD>rqu«  qa«  l«i  «nci< 
rea,  rà  iraXoià  tûi  dirti^ciçtiv ,  tTilcnl  le  icite  qu'il  ■  cDmB 
e*l  le  loxie  id  Imprimé  ;  mila  que  quclqUM  exemplaires ,  0 
cenide  Dloicorlde,  écrlvaieDl  iDlrBiiullit  nt  de  la  maniAreia 
■Km  Si  xdi  TD  Knnïa'ia  tahiiSav  M.  le  ne  eioii  pas  quo  G 
celli  Tarlanle ,  si  elle  ii'eCit  comlsté  que  dans  le  changement 
en  x>^<^v-  Il  ni«  semble  donc  qu'il  ;  a  quelque  eltërallon 
de  la  tetod  qde  Gallen  cile  comme  apparlenanl  à  des  eiem 
pir  Dlotcorido  ;  d'autûnl  plus  que  Galieo  ■joule  :  ^ant  l 
vaut  mieux  le  joindre  h  iciliùSin  (t5  Si  iux^,iiiiu ,  mftnrfi 
aiffisOai  jMTEÉ  Tcû  xxtiûiiii).  Celle  remarque  ne  lignifier 
tefOD  dlrergenle  qu'il  npparle  prtienlBlI  eiaclemenl  le  n 
le  lexto  qu'il  B  lulTi.  le  penie  donc  que,  dint  In  Tltiante  A 
il  faut  lire  i»  au  lieu  do  Tt!.  Ce  qui  reui  dire  :  U  eit  da 
relui  qui  a  ta  bouche  ouverte  dorme  toujours:  landl»  (| 
Galien ,  qui  est  le  nOIre ,  signIHe ,  il  etî  dangereux  de  l 
mir  la  bouche  owerle.  Tm  an  Heu  de  -rt ,  que  je  propose 
de  Dioscuride,  csl  duoné  par  le  manuicrîl  SiSS;  ccpendi' 
terlt  n'ayant  aucune  autre  le^on  dÎTergenle  du  leile  tuI 
pent  voir,  dans  relie  coïncidence,  que  l'efTcl  d'une  erreur  d 
le  Toisinage  de  xixK^OTa  a  entraîna  ji  mellro  tî»  au  lien  i 
pas  cru  inutile  de  recllGericI,  en  passant,  eei  ancien  texte 
ronlemporain  do  celui  de  Gelieu.  —  '  Kiittàodsi  gloss.  si 
att*.  'iiiHka,  44(1  Sunl.-(Ui'  om.Cod.Mcd.  ap.Foi 
/.iïpï(  «ai  T.  <r.  Corf.    Mcl.  ftp.  Von..    3HÏ  acldila  alla  1 
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verte ,  et  que ,  couché  sur  le  dos ,  ses  jambes  soient  dans  un 
rapprochement  extrême  ou  dans  un  extrême  ik:artement. 
Etre  couché  sur  le  ventre,  quand  on  n'a  pas  Fhabitude  de 
dcmnir  ainsi  pendant  la  santé,  annonce  ou  un  certain  délire, 
ou  de  la  douleur  dans  les  régions  abdominales.  Le  désir  de 
se  lever  au  fort  de  la  maladie  est  ûchcux  dans  toutes  les  af- 
fections aiguës ,  mais  il  Test  surtout  dans  les  affections  péri- 
pneumoniques.  Grincer  des  dents ,  quand  ce  n*est  pas  une 
habitude  d'enfiamce,  menace  le  malade  d'un  délire  maniaque, 
et  cela  est  grave  ;  le  grincement  et  le  délire ,  s'ils  se  réunis- 
sent ,  présagent  du  danger  par  leur  réunion  ;  et ,  si  c'est  le 
grincement  de  dents  qui  survient  pendant  le  délire ,  l'état  est 

glosf.  snpr.  axiXta  SI 49.  —  *  ouifxixaujuva  SSS9.  -  oyyxoca^Apttva  446 
Sappl.  -  c?v«u  om.  Gkl.  Med.  ap.    Foes.  —   7  j^  ^laictirXrjfpiva  Cod. 
Med.  ap.  Foct.  -*  ^iftimrXtxfiilva   qnadam   ivTtifpafpa  Gai.  tempore.  - 
mpiircisXt-ifpiva  etlam  legi  poaaa  iadicat  Gai.  -p-  «  Ga  participe ,  dit  Galien, 
a'écrit  p«r  7  et  par  X»  «t  aignifie  extrêmement  écarté.  »  rpoçtrot  yu^ 
ixaWpo»^  ^tà  Tcû  ^  xflu  ^là  x*  vn\udH%\.  ^\  rà  ^icorâra  pixp^  irXiivrcu.  Je 
garde  le  texte  tel  qne  le  aait  Galien ,  et  qu'il  eit  dans  nos  Imprimés  ; 
on  pourrait  encore  adopter  mf  tirtirXr][{ava ,  on  lire  ^  an  lien  de  xal  en 
gardant  ^lamicXtijiiva.  Le  sens  reste  le  même  ayee  ^  ou  xai.  -  •—  *  lin 
IfOMrlpa  ^ï  xATSXtîodflu.   Kod  (rpoUvovra  oik«»  xaiOcû^mv  xou  toôto  xoucbv  , 
irof  Açpcoûvi^  *)fàf  enpkeuvM  ^  6^(tni*  tivà  twv  mpl  rh  ^oortpa  roircftv.  Sic 
dao  hi  Tersos  legnntnr  in  antique  Gennanico  ,  ap.  Foes.  —  '  xstodeu 
Tulg.  —  '*  ^{mMç  Gai.  in  teitn.  -  auvi:6cc  tnlg.  —  "  xot{&âoOat  vUrt» 
Xflucôv  SS69  ,  446  Soppl.  -  c3tm  xotfAàodeu  om.  SS86.  -  o^Sto;  9144, 
•SI 49.  — .»•  «yap  pro  tiv«  446  Snppl.  —  »'ô^.  nvà  irtpi  tôv  w  ^awrWpa 
T.  446  Snppl. —  '^v^vocu  9449  ,  9144»  Gai.  in  textn.-Wew  mlg.  ->{&aXt- 
era  addit  post  vgûocu  Cod.  Med.  ap.  Foes.  -  {lôXXov  Chart.  —  *'  roloiv 
9149,  446  Snppl.,  Gai.  in  textn.  ->  rote  ynlg.-vcoini&aei  9149.  -  vooipLaoïv 
446  Snppl.  —  '^^Iv  9149.  -  irtptirXtv{xovtxoîoi  9l49.-9rtpiicvtupicvtxet(nv 
446  SnppU,  9144.  —  '7  irtpi  irpioi«K  ^ovtmv  en  titre  9144.  — *'  xTuircTv 
gloss.  supra  icpîtiv  9144.  -Tpt^ttv  h  ^ruptrâ  cxsaotot  àrô  irot^tcov  xsù  pA- 
vixibfv  xod  4ava7û^K  oçô^pft  Cod.  Med.  ap.  Foes ,  in  marg.:  irptoïc  tôt» 
oivmoié  —  »»  iv  tcîoi  w.  4  884.  -miptroîç  9149,  -  in>pETc«446  Sappl.  — 
**  eûvTiôtc  446  Suppl.  -  àito  irou^îcu  Gai.  in  textu.  -  {xocvtxûv  446  Sappl. 
xoi  {tocvtxôv  Merc.  in  marg.  —  "xai  om.  446  Sappl. —  **  x?^  irpoX.  91 46, 
9149  additum  alia  manu ,  Cod.  Med.  ap.  Foes.  ,  446  Sappl.  —  *'  lie* 
4  884.-}Uv^uvcv  Ik  dl}iÇ6Ttpwv  446Sappl.-iv  àfiçsTlpcietT6U70ioiCod.Mcd« 
-a{&fOTfp«v  pro  «.«•  9998, — *^  irflipocppoeuviri  x«){<«nav  fx»vglos«.  9144. 
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TouTO  •  iroicïi,  •  dXÉOpiov  yiYvrcoi  xopta  1firt\,  ^'ËXxoc  Sk  <v  *  te 
xa\  icpOYtYoviç  tu/t)  I^wv  ,  i[v  xt  xoi\  iv  tîJ  voioip  •  y^witst  ,  x«r«- 
(xovOavciv  $iî'  9,v  yàp  (a^aXt)  ^  dictfXXuoOat  6  JvOfMMCOC  »  wpi  tm 
OavaTOU  i  mXiSvtfv  xt  xal  (/ipov  *  lorat  9  «  fj  ^XP^  '^^  ^*^  &)P^« 

4.  '•  nEp\  Zï  xsipcôv  çop^c  Td!oe  "  Y^yvcioxio  •  6x(S70tariv  iv  itu- 
psToTatv  S^hxi  ,  îi  "  Iv  irEpi7tXeu(i.ov{T)9iv,  ?1  •'  Iv  çptvfTiflriv,  "*^  Iv 
xt^aXo^YCTiai ,  '*  TTpo  Tolû  Trpoffwirou  (pepofxlva^  xal  ■•  OvjpiuoMffotç 
'7  8tà  xevTjÇ ,  xa\  iwoxapîpoXoYWUffaç,  xa\  xpoxfôaç  dbci  twv  \\tMiUat 
•■  iiroTiXXouaotç ,  '9  )ta\  tiTci  tou  toij^ou  ^upa  ••  dicoffiR&aac,  irdbac 
«îva.  xotxa.;  xa\  OavaT<&aea<. 

5.  *'  IIvcufAtt  Sk  icuxviv  (liv  lov  irovov  ffyjfMiCvti  **  %  ^XryfMiv^v 
''Iv  Toifftv  6irip  TWV  çpevwv  ^wpCoiai'  (aIy*  **^^  dtvonrvtrfp.evov  "'xai 
ôii  iroXXoîî  XP^^^  icapa^pofjuvTiV  SvjXoï*  4«>XP^  ^^  IxitvtrffAtvov  Ix 
*7  TWV  ^tvwv  xa\  TOU  CTOjJLOTtK  ^XÉOpwv  xàpTtt  ^Syj  *'  Y^TH""^**"  ^*'" 
Tcvotav  8à  7j>jj  vo(AG[eiv  xopra  (xcy^t|v  5uva(i.tv  ^x'tv  **  Iç  o«m)p(iiv 
Iv  ^Traffi  Totatv  6ÇI91  vou<n([Aa9tv ,  **  faa  ^  icupctoîatv  iort  xsl  Iv 
Teaaapaxovta  i)fiipY)9t  xpCvrrai. 

G.  ^^  Ot  5i  lopwTeç  dlpioTot  piv  elatv  Iv  TcSat  "  Tolatv  ôS^ai  vouoi(- 

■  ncifç  Gil.  ia  Comm.  -  irot^ti  44e  Snppl.  -  iroif  viilg.  —  *  Mvctot 
Imçjpov  Xîav  glou.  il44.-xdEpTA  îi^  Yipir»  446  SuppL  -  «yCvtru 
▼nig.  — >  ircpi  IXxouc  446  Sappl.  -  %i  pro  ^  446  Snppl.  -—  ^  Tt  pi» 
T»  SSSO*  -  Ti  xxl  om.  446  SnppU  -  tûxci  irpoY*^^^^^  ^"^^  Snppl.  — ^ 
'  Yivvnrai  aaB6,  ai4l ,  S358,  SS30,  ai44,  SI4â,  446  Snppl.  -  M^ 
7a{xavdâyii  1884.  -^lî  om.  446  Snppl.  -  xp^i  pro  ^tî  SI  Ai»  8148,  GnL 
in  lextn.  —  '  àTrclfToOou  S369  ,  446  Snppl.  -  wvOpuiTCC  SMS.  *  dUi6t- 
vwvpro  dW).  446  Soppl.  -6  av.  jtsX.  àwoX.  Cod.  M«i.  ap.  Foet.  —  'il 
mX.  Cod.  Meil.  ap.  Foes.  -  ^  ivÀicv  ftlne  ti  446  Suppl.  -  âvmp  pUXovec 
Xjp6iav  fx&v  glois.  SI44.  —  *  ionv  SSSO.  —  «^  d^P^  ^  oadlÀoèv  446 
âippl.  -  -n  x^-(^p^  TI  xat  Çvipbv ,  Cod.  Med.  ap.  Foea.,  qnadam  cvTÎ'Yptt- 
ça  tcmporo  Galcni.  Galien  dit  dans  son  Commentaire:  tirv  tiXcut^v  nk 
piQoiuç  ïvici  (xàv  cÛTUf  YP^9^*''^^>  ^  <^XP^'^  **  ^^'^  (vipôv*  ^riot  ^i  IxtîvcKt  ^ 
xX«i>p^  7t  xal  Çr.pdv.  —  ***  rtpl  x'^r^^  ^'^  ^^^*  ^^^  Snppl.-  Sur  ^oalic  il 


--pvuoxc»  yuig.  -  cociaiv  44e  ouppi.  -  cxcact;  (v  ?rjpeT&i(  oqtoi  I)  av  haiv- 

g'Tiîi,  f,  iripi:r^.  Cod.  Moil.  —  '*  îrsfiiw.  2144.-  f.  iv  77Epi7r»tU(Miiîr,ot44e 
upp1.-ivoni.vuIg. — ■>  r.  tvçp.  2356,  2143,  2140,  2330,  2141,  9144, 
Merc.  in  marg.  -  èv  om.  irul»^.  -  /.a:  iv  9pai"/XTr.'ii  446  Suppl*  -  çptvCTioi 
vnig.  -  post  çpev.  addil  ^  Èv  Tr/.î'jptTi^i  Chart.  ex  ant.  cod.  —  **  xw  pro  ^ 
3140,1884.2330.2141, 22S6,  3144,  2142  ,  446  Suppl.- xiçoXoX-xi^Olv 
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lout-ù-fait  alarmant.  Le  incdecin  s^informera  si  quelque  plaie 
existait  avant  le  début ,  ou  8*il  s^en  est  formé  pendant  le 
cours  de  la  maladie.  Cette  plaie^quandle  sujet  doitsuocomber, 
devient,  avant  la  mort,  livide  et  sèche  ,  ou  jaune  et  sèche. 

4.  J^ai  observé  ce  qui  suit  sur  les  mouvements  des 
mains  x  dans  les  fièvres  aiguës  ,  dans  les  péripneumonies , 
dans  les  délires  fébriles,  dans  les  céphalalgies,  les  mains 
promenées  devant  le  visage,  cherchant  dans  le  vide ,  ramas- 
sant des  fétus  de  paille ,  arrachant  brin  à  brin  le  duvet  des 
couvertures,  détadiant  les  paillettes  des  murs  de  Tapparte- 
ment,  présentent  autant  d^indices  d^une  terminaison  funeste. 

5.  La  respiration  devenue  fréquente  annonce  de  la  dou- 
leur ou  de  rinflammation  dans  les  régions  sus-diaphragma- 
tiques.  Profonde  et  se  faisant  à  de  longs  intervalles ,  elle  in- 
dique le  délire;  sortant  froide  des  narines  et  de  la  bouche, 
elle  est  d^un  très-funeste  augure.  Il  Caïut  regarder  la  bonne 
respiration  comme  ayant  une  très-grande  influence  sur  la 
conservation  du  malade ,  dans  toutes  les  maladies  aiguës  qui 
sont  jointes  à  des  fièvres ,  et  se  jugent  dans  quarante  jours. 

6.  Les  sueurs  les  meilleures  dans  toutes  les  maladies  ai- 

Si4i.  -  ^  iv  Mf.  om.  Cod.  Med.  —  *'  dUl  ante  mh  9SS8.  -  pi:^  ante  ocp. 
alia  manv  S14S.  -  Moovtl  ^t^o^khaç  toc  xtîpAC^^  l&utoç  ftiiptucGooc  Cod. 
Med.  ap.  Foet.  —  '*  C^o6<ra;  ê^auAtu  glosa.  S 144.  —  'T^oduv^;  Si56» 
SI 44,  SI4S.  -  ^là  xrrîicoiii.  IS84,  SUS.  - àiroxo^çoXo^ûoo;  Tulg.-  xol 
éiroK.  om.  446  Sappl.  -JcpoKÔ^otc  SUS,  S358,  SS8S,  SU4,  S3S0.  - 
xfCROxC^oç  ISS4.  — ■*  diroTtXXoôooc  ^884.  -  inorttXcuaoc  446  Sappl.  - 
dfdipovooic  Cod.  Med.  ap.  Foea.  —  *•  xxl  xof çoXc^ougoc  addit  ante  xot 
446  doppl.  -  tt*v  TUY«i>v  pro  tq9  toîxou  446  Sappl.  -  rim  toix^v  éjy^a 
incwmtiacuç,  ToÛTOt  ttvat  naxèt  x(d  SovoTM^ta  Cod.  Med.  ap.  Foes.  — 
**  VKÛwtç  SU6.-diro97raaa;  1884,  iSSO.  -  hntmii  pouXop/voc  "^  gI<MS* 
SU4.  —  •»  mpi  dcvATTircr;  Cod.  Med.  ap.  Focs.  -  irtpl  itvtûjtafoç  446 


troX&o  446  Sappl.  -  or^pidûvci  pro  ^ijXcî  446  Sappl.  —  ••  f*  rt  Cod.  Med. 
ap.  Foes. - »«\  <x Ttô  (rr.  446  Sappl.  —  •?  -yi-pcTOi  446Siipp1.,  SUS.  - 
yvirai  Talg.  —  »•  i{;  Tulg.  -  awmsiavSUî.  -  ôtratnv  SUS.  -  irâoi  Cod. 
Med.  ap,  Foet.,  446  Sappl.  -  vcoYi{xaoiv  SUS.  -vGorptaoi  446  Suppl.  — 
*9  jaos  SU6.  -ixoffot  wt^irjzirôîç  îonv  446  Sappl.  —  '•  rtpc  oTjuiMotw; 
l^pcèTMv  en  tilre  SU4.  mpt  IdQMTMv  SUS,  Cod.  Med.  ap.  Foes.  -icipt 
(^pâr&c  446  Sappl.  -^' Cod.  Med.  ap.  Foea.  -  ift^pôTic  446  Soppl.  — 
>»  Tototv  SUS ,  SI44,  446  Sopfpl.  -  toTc  valg.-  iÇfwv  446  Suppl.  -  voffr.- 
ua<r.v  3U2,  4  46  Suppl. 
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(jLxaiv,  '  6xoaot  Iv  yiiUpriai  xe  ^  xptatfAOtffi  yi^wo^ax  xai  tcXciu;  tov 
in^psTOv  diraXXscavouatv.  'AyaOol  S^  ^  xa\  6xoffoi  BA  ttocvtck  toS 
acjtjiaTO^  4  ^iyvo^evoi  àwcôeiÇav  tov  àvOpoiicov  euirerloTepov  ^pornt 
TÔ  *  vouoYjfAa.  Oî  ô'  âv  (A^  *  ToiouT^v  Ti  ile^'^iciti'rzai,  où  '  Xwxi- 
TeXÉcç.  *  KocxiOTOt  8i  oî  '^uxpoi  «  ts  xat  (jiduvov  icepl  tJjv  xt^oXi^v 
*'Te  xal  xb  Ttpocrtontov  y^Y^Ja^^oi  **^  "^ov  »*  aù^r^va*  oStoi  Y^p  "  Çw 
[xèv  ô^ÊÎ  TcupETw  ôavaTov  TcpaTjfxaCvoufft ,  *'  Çlv  81  TrpY^Gr^pcii , 
ÎATjXoç  vouaou.  **  Ka\  oî  *'  xaxi  Tt9[v  t^  acoua  divauTiiK  yi^^H*^'^ 
70ÎCI  wepi  '^  T^v  xE^aXi^v  oî  51  *?  xeyj^poeiWEç  xa\  (loîîvov  «cp\  tok 
Tp«)^TjXov  "yiYv^iJievoi  rovripot.  Oî  Si  (Aerà  *9  oraXaYtuSv  xai  dTjif- 
Çovxeç,  dyaOcC.  Koravo^eiv  Si/p^  xè  ^uvoXov  twv  îSpbrotyv.  FtY^wr»» 
Y^p  oî  fiiv  8i'  *<*  IxXuaiv  a(0{Ad[7covy  oî  Si  Siii  Çuvtov(t)v  «pXcy^'^^C- 

7-  "  *rito)^ovSpiov  8i  dfpiOTOv  fjiiv  dvcoSuv^  Tt  iiv  xal  p,aX6axov 


>Otâv  procicooot  9U8.  -  dx.  àv  îv9U5,  9140,  I8S4  ,  9144  »  S149, 
98S0,  9958,  9144,^446  Suppl.  —  *  xpiinuct  4884.  -  xpioifAHm  S44t. 
xpt(ni{xvi9i  sÎDe  ti  446  Sappl.  -  Y^yi,  446  ouppl.  -  ^vovrou  Tulg.  *"  T" 
vwvTOt  Cod.  ms.  ap.  Opsop.  p.  585.  -  rùdtài  446  Snppl.-  dbvoiXXflÉ990Uon 
9144,  446  Sappl.  -  à7aXXarro<jatv  Tulg.  -  àiroXXà^ttoi  G«l.  in  t«zta.- 
dbroXXaéTTooiv  Cod.  ms.  ap.  Opsop.  p.  588.  -  iXiu6cpou9iv  gloM.  S444.  — 
^  xal  cm.  9956,9143,  9145,. 9144,  9149,  Gai.  in  texin.  -  badaUm, 
9146.  -  8î  Cl  xfti  5aci  Cod.  Med.  ap.  Foes.  -  ^tairavrôc  9144,  SI 49.  — 
^  Y^vo'fxivct  Tolg.  -  Y'^ojuvoi  9149  correct,  alia  manu.  —  '  voûonpidi  Gtl. 
ÎD  texta.  -  vc<n;pLa  vulg.  - 1{  pro  ci  446  Sappl.  —  ^'tgut^cw  ti  9I48« 
440  Suppl.  ,  9U9  ,  9146,  Gai.  in  texta.  -  Toicuriov  ti  9444,  9986.- 
ili^ydotù^TouL  9145,  9149,  9140.  -  i^t^ydaQ^rcu  Gai.  *  Ip^B^oirmu 
9330.  -  à-ni^i^Q^rxi  446  Suppl.  -  tcutscu  n  ^ÇipYaCMVTOU  Coo.  BM* 
-  i^ai<jtù>trcu  yulg. —  7  Q)9éXi{jLci  gloss.  9144.  —  *  L  édition  de  Dioseoride 

S  Gai.,  t.  5,  p.  1 30)  avait  écrit  cette  phrase  de  la  manière  saiynnte  :  néMont 
)*cl  «l'^xpct,  xai  (xovci  ?np(  rfiV  xcçoXrv  'yivoy.tvci  xox  tov  oùx^va*  oStoi  711^ 
OâvaTov  (n:p,ouvcuoiv ,  vi  u.7ixo{  voocu.  —  9  tc  ora.  446  Sappl. ,  God.  Bled* 
ap.  Fœs.  -  [xovcv  446  Suppl. — '°  ti  x.  t.  rrp.  om.  446  Sappl.  -  ^vdptfvu 
vulg.  —  '*  aùxéva  ')[tvou.ivct  xol  OEpjxoi  TU'^7^àvctev  cvti;  Cod.  Med.  ap. 
Foes.  —  "  oùv  44  6  Suppl.  - irpcor,u,aivcu(nv  9 1 4 9. -  aviuifluvcuot  God.  McnL 
ap.  Fœs.-arpkaivcuaiv  446  Suppl. —  '^  oùvirp.  ^è  446  Suppl.  -  (u{A{ftrrpi6- 
TÎ^pu  pro  ^ùv  ^k  rp.  1884.  -  irpourepu  glosa,  supra  9;pv)Ut^pcÉ' 9144* - 
Çùv  ^.  TTp.  u.  V.  om.  Cod.  Med.  —  '^  A  partir  de  xal  ci  xaTaxrX.,  tovt 
ce  qu^on  lit  jusqu'à  la  fin  de  Palinéa  ,  inanquo  dans  9998  et  manquait 
dans  des  cxcmplairej»  antiques  ;  Galien  ,  qui  en  fait  la  remarque  ,  paraît 
aussi  rejeter  ce  passage ,  qu^il  n^a  pas  commenté.  Après  atoir  rapparté 
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O^uës,  sont  cellea  qui  surviennent  aux  jours  critiques ,  et  qui 
enlèvent  complétement  la  fièvre.  Elles  sont  bonnes  lorsque , 
répandues  sur  tout  le  corps ,  elles  ont  rendu  au  sujet  sa  ma- 
ladie plus  supportable  ;  mais  celles  qui  ne  produisent  aucuu 
de  ces  effets  ne  sont  pas  avantageuses.  Les  plus  mauvaises 
sont  les  sueurs  froides ,  et  celles  qui  n'occupent  que  la  tête, 
la  face  et  le  col;  car  elles  annoncent,  dans  une  fièvre  aiguë, 
la  mort ,  dans  une  fièvre  moins  intense,  le  prolongement  de 
la  maladie  ;  sont  mauvaises  aussi ,  celles  qui  s'établissent 
sur  tout  le  corps ,  avec  les  caractères  des  sueurs  de  la  tête. 
Les  sueurs  miliaires  et  bornées  au  cou  sont  fôcheuses.  Celles 
qui  fonnent  des  gouttes  et  de  la  vapeur  sont  bonnes.  Il  &ut 
considéra*  l'ensemble  des  sueurs  ;  car  elles  se  font ,  les  unes 
par  la  résolution  du  corps ,  les  autres ,  par  l'intensité  conti- 
nue de  rinflanunation. 
7.  L'hypochondre  est  dans  le  meilleur  état ,  quand  il  est 


la  leçon  fie  Dioêcoride  qvej^ai  citée  noie  S  ,  il  ajoate  :  «  Il  y  a  ensuite 
«  quelque  chose  «Técrit  sar  les  anean;  ce  passage,  qui  ne  se  troave 
«  pas  dans  tous  Us  exemplaires ,  a  été  rejeté  auec  raison  par  quel* 
a  ques-uns  comme  n^étant  pas  d^Hippocratc  ,  et  entre  autres  par  Ârié- 
n  midore  et  Dioscoride.  »  Eçc^^  tgûtwv  ^ipairrou  Tivà  irtpl  i^pdh-Mv,  éL 
oûx  fiiotv  ^v  êmoLOx  rùç  àvTf^paçctç ,  à  xaXûc  âXXct  ri  rtvi;  i|iT).cv  m;  oùx 
tirrrcxpaTGu;  ,  xau  cl  irtpi  m  Àprttii^upôv  ti  xsd  Atcoxoupî^.  Malgré 
la  réprobation  d^Artémidore ,  de  Dioscoride  et  de  Galion ,  f  ai  conserré 
ce  passage ,  attendu  qu^il  se  trouTsit  dans  quelques  exemplaires.  Au 
reste,  certains  manuscrits  présentent  une  grande  Tariété  de  lecture:  le 
S9S9  a  :  xoxcl  ^ï  xxà  cl  xarà  irocvTèc  toG  a«»(iAToç  'ytWiavoi  «jwxp^^  *»aaO- 
TtK  mpl  rh  TUwCkh  *aÙL  t^  oàx^*  Le  SI  46  ijjoate  aussi  t^  o^x^va; 
puis  il  déplace  ot  ^i  xryxpou^^K  xal  fioSvov  irspl  t^  r^érgyîkw  Tivo'utvei 
tcon^d ,  el  il  transporte  tout  ce  membre  de  phrase  après  d^aftot.  •— 
*'  xoA*  dhcav  kk^  Suppl.  -  '^Wfitvoi  Tulg.  —  ''  tiqv  om.  446  Snppl.  -  Post 
xi^oX^  addit  MX  xhi  oùxtva  '](ivopbtvM  iccYupol  Merc.  in  marg.— •'?  xt-p^**" 
^it<God«  ma.  ap.  Opsop.,  p.  5S8.  »i^(miIc  x.  (acvov  446  Suppl.  -  (ao'vcv 
gloss.  supra  (aoOvov  SI 44.  —  «•  -yivdiuvoi  Yulg.  —  »9  ffroXa'Yaov  9S80  , 
446  Sup^.  -  xaravocTv  Tulg.  -  ^i  âdi  XP^n  446  Suppl.  -  oûvcXov  Tulg.  - 
duvoXov  tttoç  Cod*  Med.  ap.  Foes.  -  '^yovtou  Tulg.  —  **  IkxXumv  446 
Suppl.  -  ow(iai«ify  om.  2146.  -  euvrovCnv  Tulg.-ouvTcvtatv  416  Suppl. 
-  rnc  çXi'mc>nk  SI  46.-  poit  çX.  addit  Oiroxcv^pitt  446  Suppl.  —  *'  ircpt 
TÛv  Oroxovoptuv  in  marg.  GmI.  Med.  ap.  Foes.  -»  trtpî  Otcoxov^pÎ6»v  446 
Suppl.  -  àpiTTov  jxfv  iTn,  Il  dvfiî^vvcv  Cod,  Med.  ap.  Foes.  -  dvo^'jvov 
446  Suppl. 
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xQtl  ôjAttAoy ,  '  xQii  iiti  SeÇtà  xa\  lit*  àpiffTEpà.  4^ÀeYlAa^^^^  ^^9  *  ^. 
ôSuvYjv  ^  irapé^^ov ,  ^  i\  IvrEra^Aivov ,  ^  ii  àvcdfidlXbK  fitooccfpLtvoi  ti 
8ftÇtj[  icpo<  xà  ^  àpt^repSt,  xaura  icavroc  7  «puXdEacrtoOat  XP^*  *  Ei  ^ 
xai  9  a9UY|xoç  ""  iv6(Y)  év  TÎj)  &ico)^ovSp(i{>)  ôopuêov  oy){jba(vciy  ^  ica- 
pacppoauv7}v*  âXXà  toÙç  6f0fliX{Aol>c  "  iirixerriOEÎv  twv  TOioimem* 
vjv  Y^P  '*  «t  cltj/u^  iruxvj[  xivItdVTai  y  '^  fMcvvivai  toutouc  iXvJç. 
'4  OtûTjfjLtt  âè  2v  tÇ  6Tro)(^ovdp{({>  9xXv}pov  xt  "  l&v  xal  imoduvov  ,  xâ- 
xtcrrov  (jlIv,  el  '^  icoip*  6hrav  elii  t&  &iro^dv$ptov  *  ai  Ss  '7  xai  <b}  îv  tm 
iTepcp  '*  (upciy  '9  ^iv5uv(STep(^  ^oriv  iv  tÇ  iv'  âpirrcpet.  2T,(Aa{vii 
8à  TJi  TOtGÔrca  oîSi{{Aorra  2v  dp^9|  |4iv  ***  Odcvorov  dXtYO^^p^vtov  facodai* 
*'  ^v  $i  ÔTCspSoXXv)  eucoaiv  ^fxipaç  8  Te  icuptxbc  'x*^  '^  "^  ot$i)|ia 
fAJj  xadtarot^uvov,  **£<  SiaicuTjatv  **Tpi7rtTdit.  *^  Vif^tmi  $i  Touxfeioiv 
*'  Iv  T^  ^^  TCpcoTT)  iceptoû(^  xal  aT|&aTo<  *7  ^vjÇi^  *•  ix  tSW  ^iv£5v,  soi 

■  Rflu  jin^t^tà  X9Ù  c^raptOTtpi  31  i2,  448  Suppl. —  *  ^  pro  4^  SI 44. 
-xai  pro  ^  440  Suppl.,  Cod.  Med.  ap.  Foes.  —  '  irap^fltv  tf  46.  — *l 
om.  SI  46.  -  WTsrautvGV  8145.  -  imTOf&fUvov  2144  ,  glosi.  IÇwpXMfftivov. 

—  '  ti  pro^  S 356,  2145.  -  ^taxiiu.evcv  3146,  446  Snppl.,  Gai.  in  lexla. 

—  ^'  àpiTTEpà,  f,  dcpiTTcpà  TToXiv  TTpb;  Ta  ^£^ià  ç'jXarrcoOflu  Cod.  Med.  ap. 
Foes. —  '  çuXamoCxi  446  Suppl.  -  ixffiù^ti^  glosa,  supra  çuX.  94  44.  — 
*  mpi  oçuYjJMv  en  titre  3l40.-'mpt  ffrifuiconeK  aif\r(^^  ^îèâwHKt^ï  «fv- 
Y{MÛ  il43.-  fv  pro  tt  Gai.  — 9  iroXpÀç  pro  ofUYf^?  qtMsdaai  dbrrCYpa^c 
"  On  trouve,  dit  Galien,  dans  quelques  eiemplaires ,  non  vtfiujpJbç ,  naii 
iroXfMç;  cependant  c^est  tiffir^i  qui  est  écrit  dans  la  plupart.  E&p{«U7« 
ulv  £v  T191  TMv  àvTiYpaçuv  ,  oO  oçuYfxoc,  diXXà  ircO^ç....  dXX*  c«  rdç 
irXtîffToi;  Y>Y?strrflu  oçuy(ao(.  —  '^  fvi  Cod.  Med.  ap.  Foii.  -  Iwm^oi 
gloss.  supra  éviîiQ  8144.  -  fiAviav  gloss.  supra  mfafpooûwwp  If  44»  — 
"  l»t  xon^clv pro  iffUba-n^tiv  31 46.  - tmv  t.  iv,  xp^  ^^^  Suppl.  JimanliCT 
Xp^  Merc.  in  marg. ,  Gai.  in  texta  et  in  Comm.  •  TctoOroM  14  4S.  — 
'*  xal  pro  ai  SS50.  -  6^u^  Cod.  Med.  ap.  Foes.  -  S^uç  ir.  xtWevTtti  446 
Suppl.  -ouvixûç  XLvûvTou  gloss.  9144.  —  '^  (lavivot  tov  jui^iwwm  A.  444 
Suppl.  -  TGUTOfK  3956,  3550,  3149,  Gai.  *  TouTotç  Tulg*  -  Tpfliriivai  tw- 
Wou  iX.  Cod.  Med.  ap.  Foes.  -  irpca^oxt«  gloss.  supra  Aicic  1M4.  ^ 
'4  irtpl  Tûv  ci^vififlcTcov  in  marg.  Cod.  Med.  ap.  Foes.  -  fftpl  ^èt^uaxoç  444 
Suppl.  -  ^-^utia  gloss.  9144.  —  ''  tuyxocvov  xal  i^ùnn  ix^  gloit»  9144. 

—  ''irapàTTÔv  9144,  Gai.  in  textn.-frtpl  iràv  9999.-  «opflcmw  9149»- 
TTOpaTrav  (sic)  446  Suppl.  -9;tpl  itan  civ  tm  umxov^piw  Cod.  Med*  ap.  F«M* 

—  dicàpxct  pro  ctn  9969.  —  '7  ^i  xai  2145  ,  9141  9396,  9144.  -  M  Ti 
Cod.  Med.  -  xal  om.  Tulg.  —  <^  irXrjpô  pro  (up»  9145,  9l44p  9444  , 
9149,  3969  ,  446  Suppl.,  Merc.  in  marg.  -  fAipit  ?cXiupâ  3444,  9445  , 
9141  y   2256.  -  u/pti   ToO   nXt'jpoû    1881.  -  On    u    là,    SOUS  la» 


PBONOSTIC  127 

indolent,  mou ,  cfjal  >  aiuai  bien  i  droite  qu'à  gauche  ;  mais , 
enOaininé ,  ou  douloureux  ,  ou  tendu  ,  ou  pniscntant  une 
inégalité  entre  la  région  droite  et  la  région  gaucbe ,  il  excitera 
les  craintes  du  médecin.  La  pulialioni,  s'il  en  existe  dans 
riijpochoudre ,  aunoocent  le  trouble  ou  le  délire;  mais  il 
faut  consulter  en  même  temp*  Veut  des  yeux  chez  ces  ma- 
lades ;  car  si  les  prundles  se  meavent  fréquemment*  c'est  le 
délire  qui  est  k  atteadce.  Uue  tumeur  dans  l'hypocbandre , 
dure  et  douloureuse ,  est  la  plus  dangereuse,  quand  elle  l'oc- 
cupe tout  entier^  ûelle  a'occi^  qu'un  cAté ,  elle  est  moins 
dangereuse  à  gauche.  De  telles  tumeurs,  formées  dès  le 
début  de  la  maladie,  annoncent  une  mort  ra|Mde.  Mais  fi 
vingt  jours  se  passent  sans  que  la  fièvre  tombe  ni  que  la  tu- 
meur s'afiâisse ,  il  s'y  forme  une  suppuration.  Ches  ces  ma- 
lades, il  survient  ausMÏ,  dans  la  première  période,  des  épîataxîs 
qui  les  soulagent  beancoopi  mais  il  but  leur  demander  s'ils 
ont  de  la  céphala^e ,  ou  si  leur  rue  est  troublée.  Un  de 
ces  signes  indique  que  la  tendutce  est  de  ce  cAté.  C'est  ches 
les  sujets  au-dessous  de  trente-cinq  ans  qull  faut  davan- 
tage attendre  rbésneti^iagie.  I^s  tnmenrs  molles ,  indolentes 
et  cédant  sous  la  presûon  da  diugt  te  jugent  plus  lentement , 
et  elles  août  moins  daogereate»  que  les  précédentes.  Dans 

tel  dT«rtM  gradMim  i«  l'alUratloB  An  miw  par  l'introdsctfani  da 
|loH*.  tUptt  TcXiupA ,  ('Mt  It  ^OK  plac4«  I  coté  dn  l«xl«  ;  iclu^û  pou 
jUfti,  e'cM  II  gtow  (abttUuéa  ta  («it»  ;  fu'fd  nS  icXiufoû,  c'Mt  bb  eitsi 
de  cort«clion  do  (Mit  licieax  fUfv.  icituf^.  -  post  fJftt  addil  t^iift^ 
1,  1mti;(k«,  Cod.  Mm),  «p.  Fm.  h  Ib  mm||.  :  «»  U  râ  dfione^  <n 
frrot  MxAi.— •*iH*taanp»  USSappl. -fthrf  t»At,  l«tS,  SIS», 
ttl«.  — oitiAno*  Htétm  SM» ,  IdS  ,  *««  Sapp).,  Osl.  in  InlQ  , 
Ncn.  ta  nsTf.  —  "  •(n<hr;6Ai«  4tS  Soppl.  — "  <{{  9um('«ai'i  ttS 
Snppl.  —  ■>  Tpfmo4<u  npAtm  Cod.  Med.  «p.  Fms.  —  ■'  "[{iitM  T«lf* 
—  ''h  T^  sfitT^qi  xtftttMOT  q>aduB  Jwri-[fWpa>-Ce  pMM^  Mt  t«tL, 
dit  Gdin ,  Ab  d«ax  b^ ,  n  ùgalin  m  la  plariel  :  «q  •lagallar  h  if 

AtthcAUÏi;,  iiucftt  ti  «ù  «ImSunuat- iiuûc  [ili,  tt  T^itfA^mfiitif, 

Cod.  Mcd.  tp.  Fm* >'  )iA  ptQ  ù  Cad.  Med.  ip-  Fow. ,  US  Ssppt. 
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'  xapxa  o)^£Xe£i-  àXV  "  ^«avïpuiTSv  yp^,  eidlv  X89«XV  iXyioi^ffw, 
^  (z(iL6XuwirÉouatv  *  *  ^,v  ^ap  f  i  toioutov  eîr| ,  évxoniOa  4  3fev  ^ixou 
^WùiW  5è  'toïti  vecoTcpotat  liim,  xatTpi^xovra  fr&iv  y  ••riiv  tqB 
rfjxaToç  p^Çiv  7rpo<rSî7£ffôat  j^pv^  Ta  8i  '  fxsXOaxà  tSv  oUT^yLi- 
Tcov  XXI  (Kvu>ouva  xa\  tta  SaxTuXfo  '  ôireCxovra  ;^povudTipsç  t&ç 
9  xpCfftaç  leoiésTaty  xa\  ^affov  IxeCvbiv  SstvfSrspdi  éoriv.  El  81  '*&mp- 
^Xoi  I^TixovTtt  -^(xspaç  él  TE  "  miperoç  l;(^cov  xal  t^  ofôiifia  '■  ji^ 
xaôtTTaoevov ,  *'  IfAiTuov  lorEaOat  a7](Aa(vet'  xa\  tqUto,  xoel  '^  xo  Iv  tîj 
olXX'yi  xoiXiT)  xocTOE  ''  tcoOto.  '^  'Ox^a  fi.€v  o3v  ^TRtf^dt  t£  IffTi  xai 
9xX7)pà  xa\  [uyaka ,  orifiiaCvEt  xiv$uvov  Oavorou  '7  dXtyo^pQivfbu  - 
'*  ôxoaa  8è  fjLOtXOaxdt  ts  xa\  av(o3uva  '»  xa\  tÇ  dsxTvXf{>  **  nuC^fUva 
67retxfii,  "'ypovMrtTEpflt  éxfi{v(ov.  •»Tâ[ç  $i  •*  iicocrraaiaç  ^faaw  tA  ^ 
tv)  yaorpl  olS^ixaTa  imiitai  Ttâv  Iv  Totaiv  &7ro^ov$p(ot9tv,  i[xiOTa  22 

'^  xà  &770XbtT<d  TOU  ÔfA^aXoiu  *'  ^C    iTTtTTUTjfflV  Tp^Tttl*   **  âffMrCOC  U 

*  Aiav  glosa,  supra  xàpra  SI 44.  •—  *  tirscv^ptoOflu  QkL  Med.  «p.  Foet. 

—  È7Tavaîp€o6ai  416  Suppl.  -  rfiv  om.  448  Sappl,  -  dp^Xuwrroumv  Gai. 
in  texta.  -  àptSXuoTTcuotv  446  Snppl.  -  àpipXuttiroûoiv  talg.  —  '  iK  ^f>p  *? 
iq  TGUTtwv,  èvT.  446  Suppl. -toutswv  pro  tcioûtov  Gai.  in  teita  —  TOtêuriiiv 
Opsop.  »  p.  160  in  textu,  Cod.  Med.  —  ^  ivraûO'Âv  ^tiroi  SI 46,  Mère,  in 
marg.,  Gai.  in  textu.  -  àv  ^.  446  Snppl.  -  àvom.  Tulg.  -  ^^t  f  684, 

ai4S  ,  9S56.  —  '  xp^  *^^  "^^  >  ^^*  V^^  ivpG9^îx*o^  God.  Med. 

—  ^  Tcù  Al.  TT.v  pi^tv  446  Snppl.  -  Les  manuscrits  SI4S  ,  SiSft  »  1819» 
3SS9,  après  xp^,  ajoutent:  tûç  ^î  "^ftpaiTipcic  («i^poiortpotç  t919)Tiiv 
txfrànotv.  Cette  addition  est  en  marge  et  d'une  antre  main»  dUne  tl4i. 

—  7  p.aXaxà  446  Suppl.  -  aoXaucà  gloss.  9144.  •  im^va  446  Snppl. — 
"  bicw/orca  446  Suppl.  -  tû  ^oxTtîXtt  icic|[daiv«  xdd  (nr.  aS69  ,  Gai., 
Merc.  in  marg.  — ^  xpiau;  446  Suppl.  -  ttguItm  glosa.  SI44«-—  ■*  frcsf- 
poXXsi  Opsop. ,  p.  160.  -  OTripPfllxXip  Cod.  ms.  ap.  Opiop.  *  p.  5S6  ie 
not.  -  ^v  ^c  (tmppoÉXXv)  tôc  Cod.  Med. ,  Schol.  sine  toç  p.  11 9.  •-  iÇiÎMfvm 
416  Suppl. —  "  iHipcTov  9969.  —  '*  |at)  om.  9141»  9144.  -  xeiAterfim 
SI43.-xaOtoTvrrou9SSO.-xa8iaTap.ivov  446  Snppl.,  Oal.,  Schol.  p.  449. 
-xadiOTaTOt  Tulg.  —  *'  ffxirctov  446  Suppl.  -  tô  lf«.miov  SI 49.  -  4e  mncûe- 
mv  TpctrtTflu  pro  /pur.  i.  o.  Scbol.  p.  1 1 9. —  '*  xal  tcOto  xoIt^  SSSft*  •  i^ 
om.  mss.  ap.  Black. -tû  ap.  Chart.  t.  8,  p.  648.  —  ''T^aMsiAAg446 
Snppl. -Gai.  -  TO  wuto  Chart.  ib.  —  '^  âaa^.  91 46.  -  iin^wd  ra  dvnv  446 
Suppl. —'7oXi^cxpovi&u 93S0y  9986, 91 49,  91 45,91 40.-6Xi'Y0XP^M^'<>*9i>L 
448  Suppl.,  Gai.,  Merc.  in  marg.  -dXiYcxpoviovTnlg.  -  xou  AnvèSTOUC  &170- 
XpovÎGUC  9148.  —  '*d(roa9146.-^tom.  9140  ,  9SS0,  9145,1444.  *-« 
'^ôvw^uva  cotI  Ta  ct^r,{xaTa  Cod.  Med. — *°  Tni![(6u.eva  9l49.-inaEeûf^fpeM( 
9146.  -  ûntixii  446  Suppl.  —  **  x?^^*^^*?^^  ^^^  ouppl.  -  ixtîvMv  om*  44* 


Snppl. ,  91 46.-eaioOai  (nQ[iiaîvfii  pro  èxtivuv  Cod.  Med.< — **irtpl  1 
in  tit.  446  Suppl.  —  *' àircxaTaoraoïoL;  9146.  -  OrcTroémoç  9580.  «  Ia« 
(sic)  pro  {o9ov  9969.-y)t9Ûv  (sic)  pro  i^o(tcv  446  Suppl. -t^  om.  448  Soppi.» 
Cod.  Med,  ap.  Foes.  —  **7àom.  9330. -Otto  xâTca  2149,  446  Svppl.-— 
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ce  cas,  s'il  l'écoule  soixante  joiin  sans  que  la  fiërre  ceiie ,  et 
silatuuunir  nes'afbiise  pat,  la  suppuration  s'y  établira;  et 
cela  est  Trai ,  noD-seulement  pour  celte  espèce  de  tumeur* , 
inais  encore  pour  celles  qui  se  forment  dans  le  reste  du 
ventre ,  c'est-à-dire  que  des  tumeurs  douloureuses ,  dures , 
vtduinineuses,  pr^gent  un  danger  de  mort  prochaine ,  et 
que  les  tumeurs  nioUes ,  indolentes ,  et  cédant  sous  la  pres- 
sion du  doigt,  ont  une  durée  plus  prolongée.  Les  tumeurs 
placées  dans  la  région  de  l'estomac  suppurent  moins  sou- 
vent que  ceUes  des  hypochondrcs,  et  les  tumeurs  placées  dans 
les  ré);ions  ombilicales  sont  celles  qui  tournent  le  moins  1 
la  suppuration.  C'est  surtout  dans  les  alTections  qui  ont 
leur  siège  <iaus  le  haut  ,  qu'il  faut  attendre  les  héuioi^ 
rhagies.  Toutes  les  fois  que  des  tumeurs  persistent  long- 
temps dans  les  hypochondres ,  In  suppuration  en  doit  être 

•'liCw).  MeJ.  ■(>.  F(iM.-ticinlf*-AmrJ<itin  SUS,  SKO,  »■«,  aiSS, 

asss,  iMï,  iitt,  sua,  ans,  Gd.  in  texio.  -  ItiuaùM»  Coi.  Med. 
■p.  Von,  -StxirJT.mSIla. — '^  <(î|i..  }.  pfÇoxù  ^ih,im  i*  t.  ài,  tvitm 
nfivS.  44aSuppt.-CeUa  pbrMt  pritenuil  de*  isriétêsdc  1«tura  dtas  1c« 
«lemplalm  (|oe  Galitn  tisii  lont  Itt  jtai.,  II  non»  apprend  qnï,  dins 
quflquueiempliirfi,  la  pbrue  B9i  éirilc  itccxki,  copuU,  ccqiii  ligniBa 
que  t'épiiUiit  lurTiFut  non-iciilamcDl  lui  iITccUdoi  dci  hypochondrM  , 
maUcDcorosiii  Bftectioaf  dei  régions  infèrieum  du  TColre;  qor,  dam  d'au- 
Im  eumpliirei ,  elle  est  écrits  iui  xii  copule  ;  ce  qui  ■  le  méinc  aeu , 
quoique  d'nne  maniéie  main*  préci**  ;  que ,  dans  d'tnltei  enfin ,  elle  ctt 
icrilc  sini  luXiora,  de  celte  façon  :  x^xxtc;  Si  |i&v  tûi  jhut^tu  t^icnv 
i^coSi'xiaiàtKr^,  caquieielutrépiilatùdaDelcianSeciioitde*  tégioHJii- 
férieurM.  Kl  îvi'.i;  jùv  svn-^fsçciï  r,  ^^n;  ^17;  xirttuiurà  t^xs!  atnS^ouau- 
«mimJ'itxwTsi  ii  7i,i  in  rûv  fiiôH  al|uf^«~î» .  lA  uti««  tm  nî;  fm- 

SBvîjî»;,  À)JÀ  KÙ  Tcîï  KiTuTi^»  ^iWoltu.  Kv(«c  f'dnn  TtS  xal  ou»- 
iajifiu  *  hSiÉmum  fiiv  xit  ti jm; ,  tiX'  f,TT«t.  iiX'  ivtot  [ùi  X*'P'(  '^ 
ftSiirzaL  KITS  nxéiii  iSî/if  aï^Ttt  ii  ^fyv  tmi  Aiutstu  n'inn  i:fttii- 
■jf^ti  ifi  •  rà  «XTuOii  ixiîiB^  C'j  ^iùXitdu  (pï^in  sliM^^sntat.  L«  ItiM 
même  qoa  comnuntF  Galîcn  ett  dini  l'éditian  de  Btle:  a()un«{  Si  pj^i 
fuûxora  Tvt  im-rd-nt  T^in  jifaaitifataa  j^T,'  On  le  Toit,  ni  ce  deraiar 
(eue,  ai  Ita  Tarianlei  que  Galien  rapporta  na  sont  cuctnneat  confonnea 
an  telle  tel  qu'il  nt  daaa  noa  Impriméa  ;  ja  n'ai  paa  cm  deioir  le 
cbaDpr ,  aoil  pane  qug  le»  diflirance*  aont  lèg^rea,  loit  parce  que  f  al 
fait  loit  qua  noire  tnta  imprimé  prè>cale  qualquea  dÎTerpncM,  peu  coa- 
aidérabln.à  laTèritA,aTac1a  teatainlTile  plna |énéialemcnl  parGalian. 
Le  ma.  i»t  piiseMc  aal  camma  eerUIna  eiaapbircs  de  Gslian ,  *(  Il 
indique  b  plata  priclss  qna  ceasl  ;  ottopait. 

■rOM.    11.  f» 
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j^^iv  ix  T(i>v  iyita  toiouv  (^aXiora  Trpoadé/eaôai.  'Airavrcov  de  /p^ 
tiTiv  0($Y|fAaTa)v  '  /poviCtfvraw  irepl  Tauxa  xà  X,^p(at  '  &ic09x/ffTco6ai 
T^C  ^  ixtiui^aiotc.  Th  ^l  *  diaicui{(xaTa  Soe  $et  '  ffxiTrreoOai  TJc  Ivnîi' 
6iv  -  ®  6xoaa  |jiv  Sita  xptmxon,  apw:d  lori,  ?  fiixp^  rc  iééxa. ,  xttt 
u)ç  pLQtXiffxa  *  IxxXtvovra  ï^co  »  xal  ^  Iç  0^2»  '°  àiroxupTou|Afva-  "  ts 
ôi  luyéXa  xe  £ovxa  xa\  icXaTea,  xa\  i(xi9Ta  Iç  éçù  '*  ânoxopufou- 
fUVQiy  *'  xaxtoxa  *  '^êaa  iï  îatù  p-iywxaif  dfptrac  tortv,  A  "  (at^/ 
T$  ^(xi  x,cit>pi(i)  li7ixoiviov£c(,  dXX'  ''^  foxi  icpoocoxoXfA^vat  TS  xocl  dhM^ 
ouva  *  xal  ttSv  xo  ^  '/tapiw  'f  6fAO)^poov  '*  çaivtxat.  '>  Tè  U  icvov 
'*  éfpiexov  Xeux^v  te  sTvott  •■  xa\  6fj.aXov  xal  Xetov  xal  **  &ç  ijxtffTs 
duoSdec*  xo  2s  »'  ^vovr^ov  •*  xoux^ou  xaxurxQv. 

8.  *'  01  Si  8dpo)irec  *^  o(  Ix  tmv  d^^v  ^wfn\iutnw  ■?  irecvxf; 
xaxoi  *  ouTS  Y^P  ^^  Tcupoç  àiraXXoooouaiv,  '*  ettoi^uvoi  tc  ei<n  xdcpxi 
xal  OavaxcdficEç.  *Ap'^ovxat  &  o\  irXiîcrxoi  *9  {jlIv  '"  diiro  tSv  xsviiovmv 
xal  x9i<  ôacpuo< ,  ot  èl  "  dlitb  xoS  {|irGtx(K  *  '*  oTai  (uv  oSv  *^  âico  xwv 
xEVficovcov  xal  XYJc  3ff(puoç  cet  ^px^^i  '^Cyvovxaiy  ot  xe  Trôdec  *'o{dcou0(, 
xal  '^  Stdt^iai  7coXu)^povtoi  '7  l^ouaiv,  ouxs  tJic  tôuvaç  Xuouaat  xi; 
ix  Ttov  xevEi&vcuv  **xal  xTJç  dofuoç^  ouxE  t)|v  YaoxBpa  ^XoTccRO'OOutrai* 

'  Bpa^vovTuv  gloff.  SI  44.  —  *  îiRoxnrriodai  Cod,  Med.  ap.  Foo*  — 
*  {(ARUiiotoç  94  4a  y  9146»  SSSO.-iu.iroiiioioc  446  Sappl.-i|LinnifAfliTfli  Cod. 
Med.  ap.  Foei .  —  *  ircpl  j{i.9roiT4&aTwv.  xà  ^i  ipLirGns^uATa  446  Sii|>p1.  - 
Ùxn  gloss.  9144.-  XP>>  P'O  ^tl  9149,  446  Sappl.  — •  '  oxctïsîv  glotf. 
9144.  -  Opsopsas  dit,  p.  586,  qae  dans  son  miniucrit  le  point  était  aprii 
oxlrmoâou.  -  ivrtuttt  446  Sappl.  —  ^  dfffoa  9146.  <-|ùv  oÙTicov  Cod.  Sffd. 
ap.  FoM.  ,446  Sappl.  —  f  ionv  ér[wt  jux^d  it  446  Sappl.  -  |ft.  r.  î. 
xat  om.  9146,  9140  reaiit.  manas  reccntior,  9149  restit.  aliamanot. — 
*ixxpîvovra9l46.  -  j(<ttom.  9140,  9145,  9445,  94  46  ,9150,   1156.- 

-  miù  ixxX.  446  Suppl.  -IÇu  owpivGVTA  9449. —  9  «b  t;  6(ii  ad  iç  dQi  On. 
9444 ,  9956,  9440,  9444  ,  9550  rest.  manus  recenlîor.  —  '*  dhraupv- 
^pouuiva  94  49,  446  Sappl.  •  —  "  xà  ^t....  dircKcpuçoû^iiva  onu  S14S.  — 
'*  a;rucGpfoû(Uva  9444  ,  9445.  -  ouvc9TaX{i.tva  pro  aTTUV  9146,  God. 
M«d.  ap.  Foes.,  Merc.  in  marg.' —  "^TixtcrraproxaxtoTa  94  44.—  Mouvrev 
9449. —  '^  e^9a94  46.  -^9oa  xt  pro  inoL  ^t  446  Suppl. -low  446  Soppl. 

-  ttm»  Tulg.  -  tvTÔç  Bapra  Tom  gloss.  9444.-  ptpuvrai  446  Sappl.»—  ''[«fli 
64*94 44. -^rOiv Talg.-{iY)^cv  Cod.  Mcd.  -  &t.  i.  x-  {at)  ^tv  cmx.  446  Sappl. 
-<-«  ■'  ÂXXà  f<mv  446  Soppl.  -fonv  94  49.  -  TpooKTTfliXpiva  9445  ,  Gai.  in 
lexta.  -  irpccoToXuiva  Tulg.  —  '7  cpLo'xpcuv  gloss.  9444.  -xm  6fju.  fcovxè 
IÇ.  X-  ?•  446  Suppl.  —  '^ffoivnrax  9449,  9440,    9445,  9550,  9144. 

-  'V  fripiicuou  «a  titre  9449,  9440,  9444.  -  rci^v  pro  nvov  446  Snppl.^ 
ÙXAç  gloss.  iapra  inîov  9444.  —  *<*  tô  âpiorcv  Xcuxcfv  xc  tov  luà  j.  Cod. 
Mcd.  ap.  Foes.  -àptvr^  Jonv  Xiuxo'v  ri  xal  Xtsv  x.  é.  446  Sappl. —  *'  xoî 
ô^uoXbv  om.  9449,  9440,  9444,9550,  9955. -—"  A>;oni.  9449,  S140, 
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préTuc.  Ces  abcès  serout  ainù  appréciés  :  ceux  qui  se 
touruent  vers  le  dehors  sont  les  plus  ftiTOrables ,  s'ils  sont 
petits,  faisant  une  forte  saillie  â  l'extérieur,  et  tenniriL's  en 
pointe  ;  les  abcès  considérables ,  larges  ,  et  qui  ne  se  ter- 
minent pas  en  pointe ,  sont  les  plus  fâcheux.  Des  abcès  qui 
s'ouvrent  à  rintérîcur,  les  moins  mauvais  sont  ceux  qui 
n'ont  aucune  comniunication  avec  l'extérieur ,  qui  ne  font 
point  de  saillie  ,  qui  sont  indolents,  et  qui  laisseut  k  la  peau 
sa  couleur  uoifonue.  Le  pus  le  meilleur  est  blanc ,  homo- 
gène, uni  et  exempt  de  toute  mauvaise  odeur  ;  le  plus  mau- 
vais est  celui  qui  ofTre  les  propriétés  contraires. 

3.  Les  Iiydropisies  qui  naissent  des  maladies  aiguës  sont 
toutes  fâcheuses  ;  elles  ne  délivrent  pas  de  la  fièvre  ;  elles  sout 
très-flou  loureiiscs  et  très-fuuestes.  La  plupart  out  leur  point 
lie  départ  dans  les  Haucs  et  dans  les  lombes ,  d'autres  dans  le 
foie.  Quand  elles  ont  leur  origine  aux  flancs  et  aux  lombes , 
les  pieds  enflent,  et  il  s'étabUt  des  diarrhées  prolongées  qui 
ne  résolvent  pas  les  douleurs  ressenties  dans  les  flancs  et 
dans  les  lombes,  et  qui  ne  rendent  pas  au  ventre  sa  sou- 
plesse- Quand  elles  ndssent  du  foie ,  les  malades  sont  pris 

1141  ,  3330,  IISS,  aise,  tl4S,  sus,  SUS,1III.  -cû$a|w;»apia 
xxisTx  flou.  9144.  —  **  iiavTtÛTomi  Gai.  la  Mita.  -hannàTKnt  tvnit 

II4e.-TJ]l.r,T(lKÏT»  £1  elOU.    SI44.— •«K-JTIhGhI.  Mid.  -TÛTHOUrJf 

14e  Suppl.  -rvjTvi  gloM.  !lt4.  — >'  Riat  bJfûmn  en  litre  1110,  lllt, 
SI4t.  '  rtpl  HSstfK'.i  44<  Sapi>l.  — *'ti«in.  SI4S,  1141,  tlSS,  lUt. 
-v'^uiTuv  >t44,  448  Suppl.  — v-[ivs[iivci«ddit.  iDte  inlvricsit)  al)* 
iDtno.  - -[i-[v-J)i.iv'.i  410  Ruppl.~  >'  nsd  tn-.  Cod.  Med.  *p.  Foe*.-i>ÂinM 
ii  tiaii  44e  Sup|>l.  -'ili.i  gloM.  lupn  Kàfn  1144.  —  •■  fki  esldiHl* 
Mlle  que  cite  Cjâlirn  ;  El  minqae  à*B*  le*  manoicriu  et  1m  imprimli  ;  il 
etl  «oui  JiDi  le  Lad.  Med.  ip.  Foei.  —  »  à  Cod.  Med.  ip.  Fo«i,  - 
nnu'vtn  T4  Ksî  T.  £(TÇÙu;  440 Suppl.  —  ■■  ïlxat  dhrè  1141,  MS  Supjd., 
Hirc.  in  aarg.  —  >■  4x9o»oi  Cad,  Med.  «p.  Foei.,  4*0  Sopp).  —  "  ti 
pra  Rtll4s.-aat  T«(  jo^ùat  om.  114e.  -  èc  t.  xiîUmmu  o^  k«1  t. 
j(i7MK44sSnfçl..— *4-[(^pHHiu  440  Snppl.-TtTOrrai  vlg.-poUy'prtiaL 
addunl  rin  UMmi  tits,  lUS,  Ucre.  ia  moif.,  Gai.  in  tnla, — •■  it- 
iaiwjoi  Cod.  Med.  if.  Fms>  -  Minrni  14S  Snppl.  -  i^vfuSma  |Ims. 
lllt.  —  ■*■€)  «i  Aiif^w  itOlnjjint  hxfl'tan  Cad.  Med.  «p.  Vom. 
—  *'  ioxsunv  Gil.  ia  Mitn,  US  Snppl.  — ■■  xt  aotlUI.- xntjwvn 
■ù  t.  j«7ÛHï  4*S  Bv^.— ••  dmaUirawHi  Cod.Mïd.  tp,  Faci.-Xa«t{t^ 
T»«si  440  Snppl. 
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OpfAbç  *  touTOtaiv  ^YY^YveTai ,  ^  xal  oùS^v  ti  àvoicTuouaiv  âÇtov  X^you, 
xa\  of  irodeç  oiS^ouai  ,  xoti  ^  ycor^jp  oO  Sto^çyipéeiy  cl  [jlJj  '  oxXr^pa 
TB  xa\  Tcp^  ivccYXTjV ,  xttt  TTepl  T^v  xotXtY}v  ^  Y^Tn'"*^  ol8i4f*«'f *  f  ^ 
(ilv  ettI  ^cÇiii,  tJi  5*  l-K  dpioTEpJcy  tŒTQcjjLEva  Tc  xsl  xaTaiTGruofizva. 

9.  Ke;paX^  3è  xa\  '  /etpeç  xal  ttoScç  ^xP^  eovra  xaxov,  tîjç  tc 
xotXiriç  xal  twv  irXsupcov  «  Oepfjibîv  Icivrcov.  "Apiorov  8è  xal  ■•3Xov  to 
tnù[L9,  08p{AOV  TE  lov  xttl  {jLttXûaxov  ^{iLaXfoc.  STpi^eaûoei  "  8i  yp^ 
^to((i)c  Tov  "  àXyeuvTa;  xal  év  Toîat  [jLeTe«i>pt9UL0Î9iv  iXaçpov  sTvat' 
il  dà  *'  papbç  l(S>v  9a(votTO  '*  xal  to  oXXo  aw^iia  xal  Taç  X^^P^  ^'''^ 
Toiç  ircSoaç,  '*  iTrixivîuvt^Tspov,  El  Si  '^  »pQÇ  tw  «7  pdEpei  '■  xal  ot 
^uYcç  xal  ot  SaxtuXoi  ttsXiûvoI  'OYiYVOVTai,  ^^'irpoffOoxifAOC  6  OotvaTc; 
*'  itapauT^xa  *  ixeXatvotiEvot  ce  TuavTEXîoç  ot  ÔoutuXoi  **  xal  of  tcqùî^ 
^Vtfov  *'  A^Opioi  Ttdv  iceXiSvôiv  slaiv  *  àXXà  **  xal  T^XXa  OTi^uîa 
oxiicTstrOai   ypi^  *  ^v  ^icp  *'  eùitetecoç  *^  çépwv  faivriXOEt  xo  xaxov  y 

"7  xal   JXXo  Tt  TCOV  *'  «EptlOTiXCOV  TUpOÇ  TOUT^Oiffl    TOtai   9i2fAftoiaiv 

■  Ôx^oGi  SSSO,  -  cxooGiat  ^^tîoiv  «7^6  tcû  ibraTc;  c{  S^p«Mnç  ftl46-  *- 
*  cl  8^p»ttic  Gai.  in  textu.  -u^pioTriç  om.  446  Suppl.  -  ^ivovrou  Tulg.  - 
•l  fi^fcMn;  lîol  Cod.  Med.  —  >  ^.Çat  tc  lu(&ic  SUS,  1146,  II40,  tSI«, 
SS89,S956,  S«49,  SUI.-^x^*  Ti  xal  e.Tulg.-^Soi  TtKOjl  0u(m;^I44.- 
IHiavm  Tt  (bpbô;  9149.  -  ^,lai  Tt  6uiAcI<n  aUToC;  9999.  -  ^Sflû  &I|MC  «ârcî; 
Jv^vtTai  446  Suppl.  >  ^r,^  ts  x.  0.  Merc.  in  marg.  — ^  'pviTat  oùrlçioi 
914  9.  -  t'Y^îv^Tou  oÙTtGioiv  Gai.  in  lexta.  -  jyyivtToi  Tulg.  —  '  j».  cbcovr. 
eùdiv  tine  n  446  Suppl.  -  cî^icuoiv  446  Suppl.  -  cî^aîvoun  Çod.  Med. 
■p.  Foes.^-  ^  oxXrçcv  9330.-  oxX.  t.  xoi  troduva  446  Suppl.-^-  v^viro» 
SI46.93S0y  9956,  9140,  9443 ,  9145 ,  9149.  -  •^vorrot  TVlg.  *  cî^, 
^CivtTat  446  Suppl.  -  ^4  tTrxptoTfipà  440  Suppl.  —  '  xcù  mi*ç  ual  X'Vpifi 
SI  A4.  —  9  (JfU^pûv  pro  6tppiâv  9929.  —  '^  &;»  pro  2Xfiv,  iliiai  pio  &v, 
éfioX&c  addilum  posi  ^%kb,  44 c  Suppl.,  Gai.  in  texin  -  i^oXàc  om.  fvlf. 
Le  texte  dans  Galien  et  dans  446  Suppl.  diffère  un  pea  du  textq  TUlfaise* 
])e  ces  difTérences,  je  n^ai  adopté  que  raddition  de  l^uLkAç  ;  ol  C0  qui  p|*j 
ft  détenniné ,  ce  n^est  pas  tant  le  texte  cité  par  Galien ,  qve  aoo  Gomtê^Br 
taire.  En  effet,  il  dit  :  Uippocraie  oppose  à  la  plus  mauTaiso  evpilîMovU 
meilleure,  da«s  laquelle  tout  le  corps  est  également  chavd,  «• 


yà^  IfkMit  cuk^ortpuv  tari  xcivov  -  Otpfrcv  rt  tivat  xal  g[mû[bv  Cod«  Bfttf» 
«p.  Foes.  -  6pi,aXûç  Merc  in  marg.  — .  •«  ^î  om.  9145,  9141  p  91%%.  * 

ëm  om.  Cod,  Med.  ap.  Foes.  -^û  pro  xpvi  446  Suppl. —  **  é^fUvsa. 
^  al.  in  tejdn.  -  ^^lùvTa  9149  ,  inprascnptum  àX'jfsùvTdi  «Ult  WWi*  *- 
«X«foGvTa  9444.  -  vco^cvTa  Cod.  Med.  ap.  Foes.,  Merq,  n|  rnif    -i«v 


d'envies  de  tousser;  leur  «pectoratioD  est  insigoifiante ; 
les  pieds  enflent;  il  n*f  apoiot  deBdles,n  een^estdes  seUei 
dures  et  provoquées  par  l'action  des  remèdes  ;  il  se  forme  , 
dans  le  ventre,  des  tumeurs,  tantAt  à  droite,  tantAt  à  gauche, 
sujettes  k  des  alternatives  de  proéminence  on  d'afEaissemetit. 
9.  Il  est  Hcheux  que  la  tète ,  les  bras  et  les  pieds  soioit 
froids ,  pendant  que  le  ventre  et  les  cdtés  sont  chauds  ;  ce 
qu'il  y  a  de  mieux ,  c'est  que  tout  le  corps  soit  également 
chaud  et  également  souple.  Il  faut  que  le  malade  se  tourne 
facilement ,  et  qu'il  sait  agile  dans  les  mouvements  d'éléva- 
tion ;  s'il  montre  de  la  pesanteur  dans  les  mouvements  de 
tout  le  corps  et  dans  ceux  des  bras  et  des  pieds,  le  danger  est 
plus  grand.  Si ,  outre  la  pesanteur,  on  voit  les  ongles  et  les 
dmgts  devenir  livides ,  la  mort  est  tout-à-fait  prochaine.  La 
teinte  complètement  noire  des  doigts  et  des  pieds  est  moins 
hioesteque  la  teinte  livide;  mais  il  faut  prendre  en  conû- 
dération  les  autres  signes  i  car,  si  le  malade  parait  supporter 
le  mal  avec  facilité ,  et  s'il  se  montre ,  A  côté  de  ces  symp- 
tômes ,  quelques-uns  des  signes  de  saint,  on  aura  heu  d'es- 

laaiena  ^nSisc  44S  Ssppl.-Teîin  a  Ml,  Ils  Suppl.-TcTinf  nlg. — '*  pa- 

grifs;  Ils  Suppi,  -  h  -{kf  ^ù;  Cad.  Med,  ip.  Foca.  —  '^ts  ti  <DiXs 
■1.  in  mtu  ,  Cad,  Mcd.  (p.  Vott.  —  ''  pwt  iia*.  iddonl  iani  IIIS, 
SItS,  Gll.  ÎD  teita,-  tTnxtvïuwnpn  Irni  <1B  Snppl.— '^  ^i  xsl  l)4S, 
SUS  ,  Gai.  ÎD  tiilu.  -  ^  Si  xxl  Cod.  Mcd.  ip.  Fom.  -  ri  pro  tû  ItB 
Sappl.  —  '7  poil  ^ifu  iddidil  in  11  11  dii  mtnui  nû  oûiiaTc;,  —  '*  Ul 
am.  lUa,l<tl,Gal.  in  l»tn. —  •t^^yt■m^tu\f.-^:I>il,i■p■K^m  Cod. 
Med,  ip.  Fott.  ,  UeSappl.  ~  >•  tXniïeaMc;  %\a».  lUt.  — ••a&iUtt 
tUS.lItl,  «tsSuppl.,  Gll.  JD  texta.  -naps^M  glou.  1144. -m- 
aauTÛix  om.  Cod.  Med.  tp.  Foci.  —  •■  ^  pre  mil  IMS,  SUS,  Cod. 
■•d.  sp.  FoM.-n  &!»?■<  pn  k.  o.  h.  440  Sappl.  —  ■■cûtpm  StIO.  - 
liai  SI  44.  .  listioni  446  Sappl.  -*i)iiw  lipd  lisii  Cod.  Med.  Sp.  FoW. 

—  >4  xsl  om.  44«  Suppl.  -  xar'  CJla  pn  xat  ti.  lits.  -  tk  XÛx  41S 
SaTp(.,Gil.  in  UitD.-T'£aaSI44.~>*iÙMaat,  tfaiiTAc  |loif.  1141. 

—  "f^i.  ^n  ri  vs««(iui  446  Sopp.  ^«TAf  K>i  ï.  «4a  8à|l(>L  — **«- 
ftnudnS(t4,aitt. -TitftMnWHi  SU*. -np>rr«raAv  1SI4,   itSS. 


-tttpiivTBiéT» oifuEin  «fit  tX.  llsi.-mpiiffmiâm  n|ii((nicflc  tou- 
WwnvslNt.  ff.  ««•S^.-infim«aJTW<  npMiHiKpic  tni<m«  {,  iin- 
^linwn  tt  «AnfM>riL.  M69,  -ni<TUR<N«i  ^m  aif>iÎMmv  nai.  1(41. 
-  Hcriaia  (  p.  s }  •  i—mud  ^Ml  lUbit  parloni  ■■kUmn  tnpii«iWt 
■ai  tcçrâ*  [jw  M  mâm  tllMss  qn*  priMBimi  Im  bm.  et  les  laipri- 
nifa.  J'«  «dsplé  M  esHMlN  >Ml^«é«  pir  1«  ai.  fll4i  H  (pfNvtdfl  fi 
I.obcch.  Piralip.  p.  II*. 
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T^  (ilv  dEvOpcoTTOv  ff8piY£v£ffOat,  Td[  â  (uXavO^vTtt  TOU  rà^OTOC 
diroTTCffcIv.  '  *Op)rieç  tl  xat  aîooîa  àvcfficaaîjtiv»  Wvouc  Ur/yçidç 
ar,[Jia£vet  xai  xiv8uvov  OavaTcooea. 

10.  ♦  ïlepi  ùï  *  Ctcvwv  5  waTcep  *  xaxà  ^uffiv  Çuvy)6s<  #,uîv  £^t, 
Tïjv  jaIv  ^[itipTiV  lYP^QY^pÉ^**  XP*^»  '^^  ^^  '  vuxTa  xaOeuoeiv.  '^Hv  Si 
itij  TOUTO  (XÊTa6t6Xri|xtvov ,  «  xaxtov  '  'Sixtcrra  »**  o'  «v  XuiréoiTO , 
et  xotfAÛ>TO  TO  irpu)t  cç  Ta  Tpixov  jiiipoç  ttjÇ  "  i^jupric*  o\  "& 
iTco  Touxioii  TOU  ypovou  Gtcvoi  7rovy,poT6po(  *'  elffi*  xeotiaTOv  5à  j**. 
xoifxSgêaty  jat^tê  tîîç  vuxtoi;  ,  [jlt^tk  t^ç  '*  tv-iç^^'  *'  ^  Y^P  '*  ^ 
65uvyj<  TB  xal  TTOvcov  eîypuTTVc'eiv  ^  Ttapaçpovj^ceiv  eireTai  àm  tout^oi» 
TOU  '7  oi)fieiou. 

11.  '•  Aia)^u)pr,[xa  oc  '»  Ijtiv  àpiffxov  »*  to  fiiaXOaxov  xfi  x»': 
^iveoTTix^Çy  xa\  T^v  wpyjv  i(virep  xal  ÔYia(vovTi  "  Gire^copcc»  icX^Ooç 
8i  irpbç  Xo'yov  twv  »*  lat^Tcûv*  T0iauTY)ç  yàp  Iouotjç  ttîç  ••  5w5<Kou, 
"jj  xàxw  xoiXtvi  **  &Y^^^^o^  ^v-  El  ôi  eÏTO  ôy?^^  "^  Siaj^ojpriua,  ■'Çujjl- 
flpet   '^^  (jLi^Te  •?  TpuÇeiv,  jjii^Tg  Twxvdv  »•  Tt  eïvxi,  xal  xax'  dXCyw 

'  tiïo^ewv:»  2U0,  2142,  SUS,  S3S6 ,  2UI ,  2U4.  *  jm^ttxvbu 
Cod.  Med.  ap.  Foes.,  446  SappU  -  v&jor.uaGal.  in  tcxta.  —  voor^ 
▼ulg.  •  cU448  Sappl.  — *  Tps:;io6ai  sine  eXrtç  Cod.  Med.  «p.  FocIm 
440  Sappl.  — '  ^PX^«  ^î  xal  at^ucv  àv.  oisu..  kovcv  ti  6avarcv  446  Soppl. 


446  Suppl.,  Gai.  in  textu.  -  S6vy;4e;  Gai.  in  textn.  -  ouvn6ic  Tolg.  -  r^Mv 
iffTi  IwrMi  Cod,  Med.  ap.  Foes.-ra.  ovv.  ittiv  446  Sappl.  —  ^  ^ifi 
Cod.  IMed.  ap.  Foes.  —  "  h  ^.  t.  ù.  ^  44C  Siippl.  —  ^  xoueôv  SSSO.  - 
xaxôv  YivtTai  Cod.  Med.  ap.  Fues.-xa/.iov  «Yiverat  446  Snppl.  —  *•  ^i  pro 
9'&v  446  Suppl.  -Xu^sioiTO  214  3,  311  f,  2149.  -XunîoiTo  (lie)  SI 44.  - 
hmki  446  Suppl.-  AOiaàtro  sine  to  446  Sappl.- ii;  2l42.^n  pilTCV  (sic] 
pro  TO  TpiTov  Merc.  in  marg.  —  "  ab  r^Aspv:;  ad  r.uipiQ;  om.  ai4«.  — 
'*  ^*  2142. —  ■'  tiolv  446  Suppl.-  xobucv  2143,  2256.  —  >«  r^p«c  glou. 
2144.-TÎi;  om.  Cod.  Med.  ap.  Foes.  -  ariri  7.  r..  pirirt  t.  v.  446  Soppl. 
—  '^  r,{-h  vulg.  )  Y-  0.  6.  ri  x.  ':t.  oqpuiviYî  (  à^puirvoir,  àv  2440,  9145 , 
2U4)  iQwapa^pooOvtj  coroi  à.  r.  r.  g!  Gai.  iu  icxUi.  -  y,  -y.  omh  6.Tax. 
«oveu  à-jfpuiwEÎv  iQTrotpaçfcoûvïj  îrriTai  à.  tcj  tgioutcu  a.  2229.  -  ti  7-  {»•  *- 
T.  X.  TwvGu  «-jfpoisvriaKg,  «apaçjpcvTiait  aTTÔ  t.  t.  a.  2266.  -  Cette  phrase  , 
altérée,  présente  deux  sens  d'après  les  \arianics  ,  solvant  qoa.Ton  prend 
^  on  ci.  Le  commentaire  de  Galicn  ne  se  rapporte  qu^à  un  sens,  celni  de 
iq  ;  et  la  seule  leçon  qui ,  aTcc  ce  sen^»,  soit  admissible,  est  celle  de  9S39 
corrigée.— '<^ghrô  21 45,  2141,  22.'56.-it';vw  446  Suppl., Cod.  Med. — "7^6- 
n^'nç  Cod.  Med.  ap.  Focs. —  '"  wcpl  ^iax«pT|MtTcç  31 44, <  en  litre.  - 
iripi  ^iflix<«pvifAO(ruv  2U2.   —  »?  àptorav  iij'v.  2330,  2142,  Cod.  Med. 
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pércr  que  la  iiiaUflie  prenne  la  voie  de  dépdt ,  de  lorte  que 
le  sujet  nrhappera ,  et  que  les  parties  gangrenées  tomberont. 
Ln  i-tHitroction  des  testicules  et  des  parties  génitales  anncmce 
des  souffrances  Tioleotes  et  un  danger  de  nuut. 

IQ.  Quant  au  sommdl ,  il  importe,  comme  c'est  l'habitude 
pendant  la  santé,  de  veiller  lejour,  et  de  dormir  la  unit.  Si  cet 
ordre  est  changé,  le  mal  est  plus  grave  ;  ce  changement  serait 
le  moins  f^dieux  si  le  malade  donnait,  le  madn,ju5qu*auders 
<le  b  journée  ;  à  partir  de  ce  moment ,  les  sommais  sont  plus 
mauvais  ;  ce  qu'il  y  a  de  plus  funeste ,  c'est  de  ne  dormir  ni 
la  nuit  ni  le  jour;  car  il  suit  de  ce  symptôme,  ou  que  ce  sont 
la  douleur  et  le  malaise  qui  causent  l'insonuiie,  OU  que  le  ma- 
lade délirera. 

1 1 .  lies  selles  les  meilleures  sont  celles  qui  sont  molles  et 
(UHsistantcs ,  qui  se  font  &  l'heore  où  elles  se  faisaient  pcn- 
<lunt  lix  santé,  et  qtû  sont  en  proportion  des  substances  in- 
gérées ;  car  les  évacuations  d'une  nature  semblable  prouvent 
que  le  ventre  inférieur  est  en  bon  état.  Si  les  idles  sont 
liquider ,  il  importe  qu'elles  s'opèrent  sans  gai^ouillement  , 
qu'elles  ne  soient  pas  très-fréquentes,  et  qu'elles  n'entraînent 
que  peu  de  matières  ;  la  nécessité  de  se  lever  fréquemment 
fiiligucrait  le  malade  et  le  priverait  de  sommeil  ;  d'un  autre 
t-i*>té ,  des  déjections  copieuses  et   fréquentes  le  mettraient 

Bp.  For*,  -âf.  ÈiTnv41S  Sdp|4. —  <*Tiom.  Gai.  in  tcua,  (te  Sopfl.- 
*■  ts  mL  ilii  minu.  -  aintrc.  tta  Sappi,  -  liaià  anU  rh  dal  fîal. 
Comm.  in  Apli.  1 9  ,  lib.  I.  -  jti  pr»  aal  t4i  4*S  ftippl.  —  "  Imtyiiji: 
>ulg.  -  iHTixufiu  lass.  -  9itx»F9  *<4>  •  ****•  -  i'tf'f^  ***  S"PP'' 
— '■■îmiliTuvlIta,  itt  SnppL-mriat  pra  lmd*m  MIS.— "l^wtK 
Snppl.  -  nciXIa  44S  Snppl.-  anliol  gloN.  lllt.~>t  bffaa»  Slll,  IMS, 
isas.  — *■  au)ii^ipu44aSappl.,  SU*.'~>*|t4  lltS. —  M  TfK<»  Cod. 
■éd.  ip.  Few.-TpâCin  «4«  8appl.-GilfcB  dU  *  tfSl^t  :  ■  Cs  nwl  t'kril 
■iM  on  lisi  ii|Hi  isTCcl'oM  on  l'anU«  wttwirapks.  Il  iMTomt  «■ 
imitatioa  4«  m  qal  m  pradail,  yiffaxm  Si  ud  |un  ni  ^Tftk  xai  X^F^t 
Tvj  oî'^DLa  n(M(ui ,  mI'  iMcripai  ^af^i  Ast  nE  fnafJnou  ^fS^m  miraiv- 
t^wi,  ■  CcU-t-<bi  fi'w  iTNTirft  ioïl  dras  1m  ■■BBMrili  Tpûï»  d  aipû- 
Ktn  (  rar  6'nl  Mil  fa'wtMd  Gaina  ).  —  •*  rt  pni  n  Gai.  îa  iMin.  - 
ïtnjimTt  in  pm  ir.  t.  mit  4)S  Sarpl.-inai  om.  1141 ,  i««t.  alU  nann. 
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■  ôrraywpjctv  *  xoiriuv  y^Lp  '  6  dfvOponicoç  ^tA  t^ç  &#vtxtoc  iU- 
vacrronoc  *  à^puirvoiT)    dfv  *  '  cl   $i  (îOpoov  itoXXoxtc  ^  ^toc^Mpui, 

'   ^    Sic   ^    TplÇ  T^C    ^jfA^pVIC    ÔTCQ^CÛp^KlV  y  B    X9tl    T^C   VUXT&C      ^m^ 

'*  icXefova  S'  £irl  to  Trpwt ,  "  âncep  Suvtjôsc  '*  Ivri  toi  âvOpctfiRp. 
IlK)^uvcoOai  8è  yp)|  rb  dta)r(opT)(Aa,'^  louffy}c  irp^  xpiertv  t^c  *^  vouant. 
•*  'rwMtu^fov  '«  Si  i<mD  xal  (aJ)  «7  X(r,v  SuowSeç.  *EwiTiî«eiov  oi 
xal  £X(&ivOac  ffrpOYpXa;  '*  Sif^tlvai  fUT^t  tou  oia/wpifAaiTOç,  irpoc 
'•  xpCfftv  iou^c  tÇjç  vouffou.  ÀEÎ  Si  ^v  **  ffavT\  tî^  voucn^iAGCTi  XaicB- 
fjjv  TJ|v  xoîkltjy  elvaci  xalBuoyxov.  TSapic  Si  xccpra,  **  ?!  Xcuxbv,^ 
)(Xwp^y  **^  ipuOpèv  lo^upSçy  ^  d9pu)Scc  Stocycoputv,  ^vovvip^  Toun 
ffovra.  *'''£ti  Si  irovTip^,  xai\  q&txp^v  "4  ts  ixrtj  xjoà  YXtoxpoVy  xsi 


'  Aiax^p"^^  SUS,  446  Snppl. ,  Cod.  Med.  ap.  Foet.  —  *  icoxim* 
SS60,  SI 46,  446  Snppl.,  Merc.  inmarg. ,  Gai.  in  texto.  -  xomf  Tolg, 
•  Moin'9  cum  glosa,  xomi  SI44.- Pai  adopté  la  leçon  dn  imMi»  cilé 
par  Galien  de  préférence  à  la  leçon  Tulgaire  ;  d^abord ,  parce  qne  la 
construction  x&rtiûv...  à-fpuTrvcîv)  me  semble  plus  régalière  que  xom^.. 
xal  «fpunvciTi  ;  ensuite,  parce  que  Galien,  citant  de  nouTeaa  ce  membre  de 
pbrase  dans  son  Commentaire ,  donne  xoinûv  xtX.  -^*  6  om.  Gai.  io  texte. 
-  euvixcûc  iÇflcvaoràatttc  446  Suppl.  ^^  ^  Jûù  d-fp,  omnes  codd.  ,  exœptis 
tS69  et  Gai.  in  texta»  -  xol  est  indispensable,  si  Pou  a  xont-p;  il  faut 
Peflacer,  si  Ton  adopte  xomôîv.  -  dc-^p'jTviD  SS86.  -  d'^fpuirviivi  Gai.  in 
textn. —  '  h  Cod.  ms.  ap.  Opsop.,p.  800.-  à6pûov  446  Snppl— '  ^io- 
XMpiTi  S350,  Cod.  ms.  ap.  Opsop. ,  p.  890.  -  ^taxupîoi  446  Sappl.  — 
f  liaiovTuv  Tulg.-UTrcxupisiv  post  lotcvTuv  S445,S14S,  446  Suppl.,  Gai. 
in  textn.  —  *  <  om.  446  Suppl.,  SUS.  -  ri  ébtoil  addit  ante  ii  9ii  %ÎAO^ 
SS50,  SS56,  SUS,  SUS,  SUI  ,  3U4  ,  Merc.  in  marg.  -  «{upo; 
446  Suppl.  -  rii;  r.u.spa;  urc7.cûp£Îv  gloss.  SU4.  — 9  xtd  TTtÇ  SUS, 
446  Suppl.,  Gai.  in  textu.  -  ?x;  ^ï  pro  xxi  Tr,ç  Tulg.  -  Pai  préffré 
la  leçon  donnée  par  Galien ,  parce  qu'il  la  cite  de  nouyean  ,  dans  m 
Commentaire,  sous  cette  forme,  et  parce  que  xal  complète  mieux  Pop» 
position  de  ce  qui  se  passe  le  jour  et  la  nuit ,  ayec  ce  qui  doit  ee  paaser 
le  malin,  isXiIohol  S'tTtl  t6  'irpui.  —  '<*  Nous  ayons ,  de  ce  membre  de 
phrase  ,  trois  leçons  différentes  :  4  ^  celle  qui  est  ici  imprimée  »  ei 
qui  est  la  leçon  du  texte  Tulgaire  et  de  tous  les  manuscrits ,  excepté 
SUS,  qui  a  Otto  t*ù  irpcDi;  S**  celle  du  texte  que  suit  Galien,  et  qui  eat 
irXsIoTcv  S*u8EÎT(i)(sic)Tb>  fTpcot  ;  S**  celle  qu'au  rapport  de  Galien  qtêclques 
exemplaires  (avtxdvTt'j^paçx)  aTaient,  et  qui  est  inXasv  ûi7Ô  t^  irput.  On 
voit  la   confirmation  de  ce  que  j''ai  établi  dans  le  second    paragraphe 


en  danger  de  défaillance.  Il  faut ,  propottionndlement  à  la 
quantité  des  substances  ingéréei ,  aller  i  la  selle  deux  ou 
trois  fois  par  jour,  et  une  fois  la  nuit,  plus  copieusement 
le  matin ,  comme  c'est  l'balntude  dans  l'état  de  santé.  Lea 
selles  doivent  s'épaisûr  à  mesure  que  la  maladie  t'appro- 
^le  de  la  aise.  Elles  doivent  être  d'une  teinte  tirant  nir 
la  ronge,  et  ne  pas  exhaler  une  trop  mauvaise  odeur. 
n  est  bon  aussi  que  des  lombrics  soient  expulsa  avec  les 
selles  à  l'approche  de  la  crise.  Dans  toute  maladie ,  il  im- 
porte que  le  ventre  soit  souple  et  d'un  bon  volume.  Des 
«elles  très-aqueuses,  ou  blanches  ,  ou  jaunes,  ou  fortement 
rouges,  ou  écumcuses  ,  sont  toutes  de  mauvaise  nature.  Il 
en  est  de  même  quand  elles  sont  de  matières  petites,  vi^ 
queuses,  blanches,  légèrement  jaunes,  homogènes.  Les  plus 
funestes  sont  les  noires,  ou  les  graisseuses  ,  ou  les  livides, 
ou  les  violacées ,  ou  les  fétides.  Les  selles  qui  varient  an- 
noncent une  plus  longue  durée  du  mal,  mais  non  moins  de 
péril  ;  les  selles  qui  varient  sont  composées    de    matières 

it  VÂpptnilice  a  t Introductian  qne  le  leiu  hibilusllemcnt  tuin 
pir  Gilirn  a  qociquci  difKnncei,  miii  peu  coDsidtrablu ,  itïc  le  ttiM 
giDéralemcnl  reproduit  parDiM  mtnDtcriu  cl  doj  înipriin^i.  Ou  troute 
iUdi  Cad.  Mcd.:  t'a  rÏiîci  t'.  fiic)  t9  n^ai  ;<Uii9  Itlerc.  ia  m>rg.:KXiï<TT('> 
s'  {i^iÎTs  Tel  'sO.Ut  il  iffîXTu:  diii*4tSSuppl.:T<)  JinXiïirrïv&siiivTiirfMÎ. 
— "ûssv  xai  oirrtM^i  Cod.  Akd.  ip.  Foes.-ûn;ip  ui  EùvT.tt;  lis  Suppl. 
«ifnfiii  vulg.  — ■  ■>  i,i  pro  Ion  SUS  ,  lis  Suppl,  -  S«n*  la  Tirianla 
(sU»  (ras  n  icp«î)  qna  rappacte  GalicD,  la  luile  dn  membre  de  pbtSM 
prhenlt  aaui  -h  pour  iim.  —  ■'  icpb;  Epis»  icùoit:  1111.  -  npif  tw 
Xfiaif  a<iaT.-,  lit  Suppl.,  tiil.-î^x'pun'.;  gloii.  1111. —  ■*  f^mullll, 
lis  Suppl.  ,  1111  eum  ivivi  glou.  -  tiaai  Tulg. .—  ■*  ftitim^m  1111. 
-imif:nffi,t  18S1.  -  |UTp!at  nvppiv  glois.  SItl.  -Wnu^^cv...  ttitva 
on.  lis  Snp|d.  —  ■<>  iï  om.  IISS.  —  'i  iia.i  Cad.  Med.  ip.  Fom.  - 
>Mi  gloH.  1111.  — '  ■■  tjiiEiiiot  Gai.  in  Iciln.  —  '*  TÎfi  xpini  ItlS  , 
■  11*,  Gai.  u  l«Uo.  -ieiwiKOm.  1114,  lUS,  Illl ,  915«.  -laiiaea 
sut.  Gai.  ia  laila.  -w'nu  vnlg.  —  ■■  Ainmi  liflaTH  Cad.  Mcd.  ap. 
Faaa.  -  tû  Mi.  lit  Sappl.  -  t«uaip«T>  1111,  Cad.  MmL  ap.  Foea.  -  m- 
•ri^ta-n  ralfl.  .  Xixipn*  1814,1111  in  marg.  -  ltncgif4« -n  lîiu  t^i  Ils 
Suppl. -XunphTi  T^r*  Cad.  Mtd,  ap.  Fom.—.  ■■  ut  pro  i  Cod.  Med. 
ap.  Fom.  — "ilif.  •■.  ill  Suppl. -^  *' it  pMt  «w«pèi  1111  s  It> 
«4ditamaliaBaaB.-m»pbY^l»iBafTt44l  Suppl.,  Oal.  ia  tesla.Cod. 
Mad.  ap.  FoM.  —  "*  Tipn  t»  IISI.  -  mJ  -[liixfoiaw  puxpn  *«>  )*« 
xot  Imi^^  Cad.  BM.  «f.  Fms.  -  «ù  fX.  >.  Xiuni  k.  ym^n  ».  mv^. 
'..  Xiî»  IIS  Suppl. 
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Xcuxovy  xat  ôirdyrÀMpov,  '  xac  Xeîov.  *  Toutuov  ôl  Gavarco^iorcps  èv 
ciT]  TJt  {iiéXava ,  t^  XcTrapà ,  ^  tteXi^  ,  t^  ^  l(o$f a ,  *  4)  x«xo5{MI.  Ti  21 
'iroixCXo,  /povuoTcpa  piv  TouT^u)Vy  ôX^Opioc  8i  oùSiv  ^990v  -  ^a*ii  ^c 
^  Ta  ToiauTQt  $u(7^T(o$£a,  xai  7  )roÀij$ea,  *  xat  izpoLaotiSioL ,  xai  jm- 
Xava,  9  Ttorà  jxlv  ôjjlou  8i£?Ep)^<5|Xfiva  "»  dcXXiQXot<rt,  "  wotJ  8i  xatà 
fA^poç.  '*  4>uaav  oi  aveu  ^j^o^pou  ■'  xat  '^  izt^moç  Cultivai  ipiaror 
''  xpÉ^cov  '°  oè  xal  ;ùv  ^om  SicXOeîv  ^  aÙTOu  '7  dEveiXéeotet  '  xa* 
*'  ouTto)  oiiXOouoa  a7)fJLa{v£i  t^  Trovéeiv  ti  tov  MpwKW,  ^  '»  intpa- 
(ppovEEiv,  Tjv  (x:)j  éxcov  6  d[vOpu>7roç  o8t(o  '^  T7)v  dfcpeatv  'rïjc  9U9V]C  'R0»{- 
9Y)Tai.  **  Toiic  Bk  **  ix  Ttov  57ro}^ovSp{(ov  ic^ouc  tk  xal  xupTcopurra, 
■*  ijv  ^  vsapà  »*  xal  |x^  Çî^v  ^XEyfAov^,  Xrîei  pop^opu^fAOç  •*  Iyy«^ 
fjLEvo<  £v  Tfji  67ro}^ovSpuj)  ^  '^  xat  {jLaXitTra  *7  {jiiv  dtc^tàv  St>v  xoirpM 
T6  xal  oupfo  xal  ^utn} ,  ''  ^v  ok  yAi,  xal  aùroç  *9  o^  TrcpaiwOtic 
^*  (À»çsX££i*  '*  ojseXsei  ùk  xal  67roxaTa6J[;  eç  xà  xoctai)  /^cop(«* 

12.  "  Tb  ûi  oupov  apiOTOv  eotiv,  Orrav  "  ^  Xeuxi{  tc  i^  Oiroaraci^, 
'^al  XeCt),  xal  ôfjLoX^  icap^  Travxa  tov  ypovov ,  ''  /^   âv  xpiOri  ij 

'  Ratom.  3U5,  SUS,  3U9,  9330,  2144.  -  Xe'cv  om.  1149  ,  iCStH. 
alia  manu.  —  *  ^laxcaornaTuv  OavaoïuLCdv  i^teu  94 44  in  titnlo.  —  tcûthv 
glosa.  3144.  -  -n  reiidva  t  XstTrapà  446  Suppl.  — Mû^vi  446  Sappl. - 
iu^Y)  gloss.  3144.  —  «xoù  pro  7%  9443,  9444,  3448,  446  Ssppl.  ,  G«l. 
in  lextu.  -  x«cc(r{xa  3440,  244S  ,  3445,  3443,  93S0,  835^,  446 
Suppl. ,  Gai.  in  textù.  -  xaxr^v  daav^  ^x^vra  glosa.  3444.  •—  '  9CCixtX>.ft 
446  Suppl.  -  Ppoi^uTepa  gloss.  34  44.  —  ^  Tràvra  pro  rà  Tctaûra  SI40, 
S956,  2330,  3142,  3443,  3144  ,  3444,  8445.  -TCto^c  pro  TGtdÛTflt 
9369.  -  «onv  ^i  Totura  pro  f.  ^.  t.  t.  446  Suppl.  —  7  x^'^^  gtoM- 
9444.  —  *  post  '/Om^i%  addit  xoci  alp-aTÛ^sa  Gai.  in  texlu,  Mcrc.  in 
marg.  -  irpaai^sa  446  Suppl.  —  9  tgte  3  446.  —  '<*  âXXiiXoioi  om.  446 
Suppl.,  Gai.  in  textu.  -  àX>.r>ciatv  9442.  —  *■  totc  9446.  -  ^è  x«  ittak 
446  Suppl.,  Cod.  Med.  ap.  Focs.  —  '*  repî  <^\Knç  446  Suppl.  en  titre. - 
^i  om.  Cod.  Mcd.  —  '^  p^èv  post  ^^oV»  3445  ,  2449,  Gai*  io  testa. 
— *4frpa^7i<no;  9444,  2444,  9445,  2440,9956,  446  Suppl.  -  irpotomn; 
4  884.-irap^t9tc;9239.-^tt^a£vat  446  Suppl. -Oirc^is'voi  àpiorov  àon  Cod. 
Med. —  '^xpeîadcv  446  Suppl.-xâXXicv  gloss.  24  44. —  '^  ^i  944S,  SI4f , 
446  Suppl.^  2442  ,  3330,  3356,  Cod.  Med.,  Gai.  in  textn.  -  ^i  om. 
vulg.  -  l'jv  Gai.  in  tcxtu.  -  <jùv  est.  -  ^te^iXOtîv  446  SnppU ,  Cod. 
Med.  ap.  Foes.  —  '7  tva;;EtXToOfti  3446.  -  Iva'ircXTsçO^ai  Cod.  Med. 
ap.  Foes.  -  ivarcXT^Sot  (sic)  Merc.  inmarg.-  Ost  une  glose  qui  «  pris 
la  place  do  la  leçon  primilÎTC.  -  aù-roOi  tvareiXT^pOou  JvctXtia6at  9969. 
-  Ici  la  glose  et  la  leçon  primitiTO  sont  placées  ensemble  dans  le  texte  , 
mais  d^une  manière  reconnaissablo  ;  car  le  copiste  n^a  pas  prit  le  toin 
de  joindre  les  deu\  Tcrbes  par  un  xat.  -  svarEtXxvOoi  kac  ouvstXitoftau 
3839.  -  xùtvj  ttcû  èvaTrcXxçÔai  xat  «rjvtXKtvOai  446  Suppl.  -Ici  le  tnD6- 
Ibrmaiion  est  complète,  et  la  };1ose  est  définitiTcment  masquée  par  le  cor- 
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semblables  à  des  raclures ,  de  matières  bilieuses^  porracëes , 
noires ,  qui  s^évacuent  tantôt  à  la  fois  y  et  tantôt  séparément. 
Quant  aux  gax  intestinaux ,  le  mieux  c^est  qnUls  sortent  sans 
bruit;  mais  leur  expulsion  bruyante  est  encore  préférable 
à  leur  rétention.  Les  gaz  émis  avec  bruit,  à  moins  qù^ils  ne 
le  soient  ainsi  par  le  fait  de  la  volonté  du  malade,  indiquent 
qu^il  éprouve  quelque  douleur  ou  qu'il  délire.  Les  souf- 
frances et  les  gonflements  dans  les  hypodiondres  ,  s'ils  sont 
récents  et  sans  inflammation,  se  dissipent  par  un  borbo- 
rygme qui  traverse  ces  régions  ,  surtout  s'il  se  termine  par 
une  évacuation  de  matières  alvines  ,  d'urine  et  de  gaz  ;  si- 
non, le  borborygme  soulage  par  le  fait  seul  de  son  passa|;e  , 
il  soulage  encore  en  descendant  dans  la  portion  inférieure  du 
ventre. 

12.  L*urine  est  la  meilleure  quand  elle  donne  un  dépôt 
blanc,  uni  et  homogène,  pendant  tout  le  temps  de  la  ma- 
ladie ,  jusqu'à  la  crise  \  car  cela  indique  absence  de  danger 

rection  qu^a  introduite  le  copiste.  —  ''  xot  In  cStu  Merc.  in  marg.  - 
9ï  àXÔciîaa  3143,  2350,  3444.  -  xat  TCt  xat  ci>T«»  <nvi^sX6cûaa  oru. 
:rcv î£iv  Cod.  Med.  ap.  Foes.  -  xa?  tci  x*l  tÛT»  iu^ùAwatt  o.  •::•  ti  tûv  àv- 
OpÛTTuv  446  Sappl.  —  *^  fxaivioôou  gloss.  9144.  -  it  pro  r.  3443  ,  446 
Suppl.  —  *o  içci^TOU  TT.v  âcpiotv  T^C  ^ûox(  34  45  ,  3443.  -  •sciiiffr.TXi  t. 
i,  7.  ç.  Gai.  in  textu.-ixôvit&uViTou  é  à.  aine  cÛTe»  446  Suppl. — *'  '^rtpî 
(«roxov^picûv  2442,  9444  ,  446  Suppl.,  in  lilnlo.  —  "  àiro  2255.  -  uirô 
3369.  -  ix.  oDi.  Cod.  Mcd.  ap.  Foes.  -  xal  tk  xupToaàTa  446  Sappl.  — 
*'  rv  r,  om.  Cod.  Mcd.  ap.  Focs.  -  veaDot  rt  sine  f  446  Suppl.  -  vittdrî 
^i^ovora  gloss.  34  44.  —  **  i^v  ti  ante  xai  Cod.  Med.  ap.  Foes.-  pti^  om.  , 
oùv  9X.  -ç  446  Suppl.  — »'  im^vôpitvoc  Cod.  Mcd.  ap.  Foes.-  ii:i"]fivou4vc; 
446  Suppl.  —  ><^  xat  om.  3355.  —  *7  fiv)  xxt  pro  fiîv  8256,  S44S, 
3444,  2444.  -  ^ie;iXdùv  pro  ^ti^ùv  3446,  446  Soppl.  -  oùv  pro  ^uv  :  xat 
ç'jot:  om.  446  Suppl.  —  **  et  3443  ,  446  Suppl.  — -  *'  ^leLKi^axtù^txç 
pro  ^r.  fftp.  Gai.  in  tcxtn  ,  3443  en  correction.  -  ^ia:riptw6ti;  446  Suppl. 
—  '**  ùo.  om.  446  Suppl.,  3446.  -  p.Gvo;  pro  ù^iXiii  3369.  ->  Ce 
{«•ovc;  est  sans  doute  une  glose  de  aùrôç ,  laquelle  a  pris  place 
dans  le  texte ,  en  même  temps  que  disparaissait  le  premier  ùçtXstt ,  à 
cause  du  Toisinage  du  second.  —  '*  éçeXiii  446  Sappl.  -  ^i  om.  446 
Suppl.  -  ti;  446  Suppl.  —  '^  i?cpt  cGec'j  in  tit.  ,  tô  ^t  om.  446  Suppl.  - 
eSpcv  ^ï  pro  7Ô  Si  cu^cv  214  5,  24  42,  Gai.  in  textu.-âptorovpLtvCod.  Med. 
•p.  Foes.  -  ionv  24  44,  446  Suppl.  -  ion  tulg.  -iripi  uTrcorairtuv  cjsmv 
34 14  in  titulo.  —  "  f.  2445  ,  2442,  2550,  Gai.  in  textn.  -  tir.  c»i.  - 
XfiXTi  Ti  lit  Cod,  Med.  ap.  Focs.-  Xrjxr,  sine  Te  r,  446  Suppl.  —  '*  «xai 
C^.  Med.  ap.  Focs.  -  Xîx  446  Suppl.  -  Xîia  gloss.  94  44.  —  ''  t9TX*« 
2  1 12.  -Î9T*  it  K.  %,  '*•  om.  9380. 
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voïîaoç-   9Y)fAa(vfi  ^^  '   ^<T(paXeiav  Te  xoti  vou9ii)(ioi  d^iyoxpovitv 
^no6ai.  £1  de  *  StaXeCTtoi,  xal  '  Tcori  ja^v  xaOctpov  ^  oup^otro  ,  *  non 
ôi  ^  u^ioraxai  to  Xeuxov  7  xai  Xeîov,  •  ypoviuT^pt)  Yt^^crat  "^  vcSmoc 
X8\  ^affov  âffcpaXi^c.  ^El  &  eiT)  to  Te  oupov  OnipuOpov  xal  ^  GirdaToaic 
'*  auT^ou  ôfio{r,  xal  XeiY),  iroXu/povuoTepov  |Aàv  touto  tou  "  icpwtou 
YCYveTftt,  ŒcoTi^piov   ée  xapTs.    ■*  KpifAvcdâecc  M  Iv  Toiaiv  oupocoiv 
**  «t  OiroaTaffieç,  '*  7rovr,pa(  •  tout&ijv  •'  oé  clat  xaocfouc  at  '•  irrwe- 
XioSeeç  •  *'  al  Xsuxai  8i  xat  Xeirtai,  xbîpTfli  "•  çXaup«i'  tout£«¥  *»  f     . 
eTi  xaxiou;  eiclv  al  'Kxtu^ouç.  Ne^éXai   *^  81  IjA^ipdfUvat  xoioiv 
oupoiat ,  Xtuxal  (iiv  iy^^^^  >  K^^ivat  8t  (pXaupai.  *'  *Evt'  ohr  ii     ' 
iru^^ov  Te  eiv)  to  oSpov  xal  Xeirrov,  or,{i.aivet  rb  **  vou9T)|JI«  dhmmv     | 
eTvai  *  *'  ^v  oi  xal  irouXu^^poviov  et?]  toioutov  ttv  »  x(v8uvo<  ^  o&     | 
•*  8wvi^«îai  6  d[vOp(iiiroc  8iapx£aai,  foi'  ofcv  iveiravO^  •*  "h  veCwç. 

■  Ao^xXtav  xai  vc9.  446  Suppl.  -  to  v&ûaT:|i.«  3145 ,  SI 49  ali«  manu , 
G)d.  Med.  ap.  Foes. ,  Merc.  in  marg.  — »  ^loXiirci  ÎI40  ,  4*6  Soppl., 
2143.  -  p.Ti  ^ia>.«TTci  Cod.  Med.  ap.  FoM.  — »  we  8146.  —  ♦  o6péi 
SI4I  ,    3144,  3140.  -  oOpiii3330,  8«43,  SSS6,  liAê  ^  G«I.  in  tnia. 

—  cùpfi'ci  3143,  446  Suppl.,  Cod.  Med.  ap.  Foca. —  *  T^Tt  3146. —  ^Oçî- 
oraiTo  Opsop.,  p.   171.  -ucpîomTai  to  Xcjxov  tc  Cod.  Med.  ap.   Von. 

—  7  xal  cm.  3140,  3530,  3143,  3356,  3144.  -  rt  ftol  XiGV  446 
Suppl. —  '  addit  xai  Gp.aXôv  446  Suppl.  -  i^witATt^oL  Tolg.  —  'p.ftrm 
Tulg.  -  ^cv  446  Suppl.  —  9  rv  ^<  {  TÔ  acv  c&p«v  Cod.  M«d. 
ap.  Foes.  -  u?:ipu6p&v  om.  3146.  —  '^  {mtp^puOpc;  ti  xcù  X»vn  pro 
oùtiVj  ô^ciY)  xat  XtiY)  3143  ,  3146,  Cod.  Med.  ap.  Foes.  *  &ir.  t.  ».>ii 
446  Suppl.  -  uTrspuOpv)  ti  xal  XttY)  Gai.  in  teitu.  -  Ceci  est  nne  des  dillS- 
reDoes  que  présente  le  texte  sui?i  par  Galien  ,  ayec  le  texte  saiTÎ  par  noa 
imprimés.  —  ■■  rpcTipcu  446  Suppl.  -  YÎ^cTai  Tulg.  -  Le  Cod.  Med.  a 
après  7;puTC'j,  entre  parenthèses:  (iTpcTtp&u  viyiévti  çavÛTou):  ee  qai 
est  sans  doute  Pindication  d^onc  yariantp.  -^  '*  xpnpivcs^uc  1140, 
S356  ,  3143.  -  $'  3143.  —  '>  at  om.  3530  ,  446  Suppl.  »  Gai.  ia 
textu. — ^^^GVTpcv  3356  ,  3140,  3143,  3330,  3144.  — '*  Tt  fn  pvo 
ii  liai  Cod.  Med.  ap.  Foes.  -  (m  pro  lîat  446  Soppl.  —  '^  mrtjfiKmiutç 
3143.  -  7;cTa>xyaû^ec;  4  884.  -  x&>>«^^";  3144  ,  8140,  tSSO,  SI 44  , 
3145.  -i7iTaX(ô^tt;....  ctoiv  at  om.  446  Suppl. —  '7  Xsin'at  ^i  xal  Xeuaail 
proat  Xeuxal  Bl  xal  XtTrral  3142,  2145,  Gui.  in  textu. -Hinc  uaqna  ad 
iRTupû^isf  omnia  omisse  in  vetcri  codice  ap.  Foes.  —  '*  a  çXfluîpw  iia(|iie 
adçXaOsat  omniaom.  2356,  3140,  3143,3143,  4  884,   83S0  ,    1444. 

—  '9  ^t  EÎ<n  xoxicu;  pro  ^VTixaxici;  etaîv  Gai.  in  toxta.  -  ^é  Tt  S44t* 
— *^  ^ï  3142,  Gai.  in  textu.  -  om.  Tolg.-r  îva'.copGvuktvai  pro  loi^ipdfetvat 
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et  brièveté  du  mal.  Si  l'urine  offre  des  alteruatiTet,  c'e*t-à- 
dire  li  elle  est  tantôt  limpide ,  taotât  arec  le  Aàpùt  blanc 
et  uni,  la  maladie  w  prolonge  et  l'issue  heureuse  en  est 
tuoins  sûre.  Si  l'urine  a  une  teinte  tirant  sur  le  rouge  avec 
on  dépôt  de  niéme  couleur  et  uni,  cela  annonce,  il  est  vrai, 
une  maladie  qui  durera  plu*  que  dan«  le  premier  cas,  mais 
n'en  est  pas  moins  salutaire.  I^es  d^ôts  semblables  à  de  la 
faiine  d'oi^e  grossiëreitient  moulne  sont  de  mauvaise  natnre, 
mais  ceux  de  lamelles  sont  encore  plus  mauvais  ;  les  dépôts 
Uancs  et  minces  sont  tlcheux, mais  lesdépùtafemlrfablei  idu 
son  ,  encore  pires.  Les  nuages  qui  flottent  dana  l'urine, 
blancs ,  sont  de  bon  augnre  ;  nmn,  août  de  mauvais  augure. 
Tant  que  Turine  reste  ténue  et  rouge,  c'est  l'indice  que  la  ma- 
ladie n'est  pas  encore  venue  à  coction  ;  si  cette  apparence  de 
l'urine  se  prolonge ,  il  est  à  craindre  que  le  sujet  ne  puisse 
résister  jusqu'au  moment  de  la  coction  de  la  maladie.  Les 
plus  funestes  des  urines  sont  les  urines  fétides ,  aqueuses , 
noires  et  épaisses  ;  pour  les  lioromes  et  les  femmes ,  ce  sont 
les  noires  ;  pour  les  enfants  *  ce  sont  les  aqueuses.  Quand 
des  urines  ténues  et  crues  sont  rendues  pendant  longtemps, 
conjointement  avec  d^autrw  signes  qui  semblent  annoncer  le 

SItl ,  SMS ,  Merc.  in  bute.  -  itç.  ii  tviu^cûjAiiu  ■•  t.  44t  Supfl.  - 
^âmouiSe  Suppl.  —  "MJaiSfd,  SI4I.  -  ï*,;  j'â>  SSXS  ,  1149. 
-Jimvjffiy  SMS.  -vjf'vi  SI41.  -f  pro  lîn  SMS  ,  Il  (S.  -  lor'âv  it 
nif piv  f  Té  tu;c>i  G«1.  in  texlu.  -  lorsii  Si  inrcin  Ku  m^^»  q  TO  cSft* 
Cm.  Htà,  *p.  Foei.-iirràn  Si  Xuent  lïi  r.  o,  xax  «uuw  ail  lynsùAt  Ht 
Snppl.  —  "  W<n:^x  3143.  •  ântnrcv  «1.  n  tit.  lîn*  nvu  Ut  Suipl.  — 
*'  li  Ji  K3Î  i:tX'iXf^vicv  ttr.  To  it'ffKjM ,  t9  Al  eu;»  mtSrn  îjv  G«l.  in 
teiLn,446Supp].  cum  2  pro  iln.-Ce  tciledc  Galieniiai  peutrétn  laiens 
qne  olai  de  nin  imprimit. -nsluxfnin  titl.  —  '^JuntaiTai  1144,  - 
nrann  44S  SuppL-  (li,  ci  foip  ^imimm  Cod.  Mcd.  ap.  Foo».  - 
»tfmtî(ik)  1141.-ivTDn  114).— -«i  lûvx  IMS,  ««SSnppl.  > 
ri  iifet  Tftig,  -  ta  cSf  m  tcI  i  tcûm;  Cod.  HmI.  -  ri  isoqiA 
Mare,  bvttc.  >  ncutf  i  'Heo«cll4D,  lllt ,  1149 ,  1(41  ,  1I4S, 
1110,1144.  -  wtifH  «  *w«f  lis*.  -  Aprt*  «■  note  l«i  awBHilii 

1144,1140,  |IS4,1UI,  1141,  1143, ISSO,  lias  OntiTUTÎM  9k 
(  i'fn  li4S)  xit  trmnàautt  mmw;  liait  ai  wiupHiuc'  ïiçiiai  Si  iftr 
faf ejmu  (raw «fisHN  SItt]  Xiww|ùt  «p9il,KâLaiwi}i  fiùùMi.  Cmw 
plmMcai,  kqaslqMsUgènadifltonotBpi4s,  UiépM&mdc  U  pbnss 
^ni  précMiil ,  M  qai  BKnqaait  dtni  Ion  CM  nuniuniUi   ticq)lslt4(. 
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C'^avaT&3$evTEpa  oc  tcov  oupcov  *  toc  te  ou^cô^Ea  xat  '  tièatrtaota  xat 
uiXavQc  xal  irayéa*  '  Itrci  Bl  xoiai  uiv  dv3pd[Ti  xat  x^fft  Y"vai;i 
tÀ  *  jxéXava  twv  oupcov  xdbciara  ,  toî^i  8i  iraioioiffi  xà  •  ûSaTwSca. 
*  'OxoToi  5'  av  00  pa  XeTrri  xal  (ô»xi  7  oôpewffi  irouXùv  /fxJvov ,  t,v 
ToAXa  •  «o;  TZEpiEaofjisvoiai  crjULEÎa  ^,  »  tourgoiaiv  àTroaraffiv  oeî 
wpocoE/ecOai  tç  xà  xaTco  tûv  "cppÊVcov  /o>pia.  Kal  riç  XtirapOTr.TB; 
8i  T^t;  àvto  "  lcpi9Tatx£vaç  àpat/vosiSEa;  iki^L^Ba^aLi'  "Suvtt^Çioç  ydp 
(nr,a£t3.  ■'  SxoTTEEiv  oJ  yp^  twv  oupcov,  Iv  ■*oïffiv  ai  "'veosXai, 
ÇJv  Ts  otvw,  i?îv  TE  xattt)  *^  ifw^i ,  xa\  ta  ypcofiLOCTa  ôxoîa  *7  toyouai, 
xai  Tàç  fjiiv  XGCTb)  cpepofA^va;  (tiv  *'  xdici  /pa>{i.a7iv,  oiatv  efpvirat, 
àysOJcç  Etvai  '^  vout^Eiv  xal  éraivÉEtv ,  t^cç  ***  oÀ  d(vb>  Çiiv  Toifft  XpM- 
{jiaoïv,  oTaiv  ElpY^Tat,  xaxàç  eTvai,  xal  *■  (jLÉ(Xf£c6at.  M*^  ^ÇairaTa-ni> 
8É  ce,  **  ^  ye  ^  xuartc  xt  vouar,fxa  ej^ouca  xûv  oup<ov  •'  xâi  TOtaÏÏTB 
àiro8io^)  •  où  Y^tp  tou  ^ou  ctoixaTOç  •*  aiq(AeTov  Içriv ,  àXV  aôr?; 
xa6*  Éco'jTT,!;. 

13.  **  "EjiExo;  8i  *^  (oarsXiufoTaTo;  ô  aXÉ^uaTo;  xai  /oX^ç  ■'Çu|x- 


■  É(rrt  Tsî  71  û^xTCd^ia  xal  ^'jow^ca  Cod.  Mcd.  ap  Foes.  — •  *  u^aptorcpa 
xat  (Jii).cva  446  Suppl.  -  uiXatvx  SU4.  —  >  e (m  3350,  iU4  ,  SI4S, 
8145,9356,  Merc.  in  marg.,GaI.  in  Icxtu.-sTi  vulg.-u.èv  om.  Cod.  Mcd. 
ap.Foes.-Taî;  gloss.  supra  rf.ai  3l44,-7cTai(sic)pvttiÇi  xsù  tcîoiv  dîv^paoi 
sine  piv  446  Suppl.  —  ^  tscti  u.  Cod.  Med.  -  uiXoiva  9140,  94  44. — 
'û^aTCd^  gioss.  3144.  —  ^  cxVdctot  3143.    -  ^3  pro  B*  Av  446    Suppl. 

—  7cùpsù>(R  3143,  3356,  3330,  3143,  3145,  Gai.  in  texla.  -  éamrsa, 
cùpcûot  gloss.  3144.  -  cùpsVjoi  vulg.- rcXùv  34  43,  SI44,  446  Sappl.  - 
■qv  ^c  (À>d.  Med.  -  T*àX>va  3144.  -  Ta  àXXa  3143.  -  fv  »«  rk  dCUla 
446  Suppl.  — *  <7riU,eîa  ru977ep  £orc[xsvci;  r  446  Suppl.  -  »ç  9rtpiixc|AtvGioi 
9140,  3443,  9441  ,  3356  ,  Gai.  in  tcxlu.  - â<nT83  ^tptcxO[«ivOiOi  94  45. 

-  «<KTep  ixcaîvciot  34  43.  —  9  sv  TGUT^ciaiv  G)d.  Med.  ap.  Foes»  -  ^À  pw 
^iT  446  Suppl.  —  ■<*  vfÇ3(7>v  24  4  6.  -  cppaîvb>v  446  Suppl,  -  rà  xavM 
XCAfîa  TWV  9p&v(ôv  vel  ve<ç|sû)v  Cod.  Med.  ap.  Focs.  -  XtiTrapôruTOC  446 
Sappl.  —  "  içiarajAsva;  Gai.  in  texlu.  -  Û9i9rap./vac  c«l.  -  àfiarupJr 
va;  34  46.  -  èfi97au.3va;  est  èTidcininent  la  leçon  yéritable.  —  t&ç  Âvm 


^to;  est.  -  or.iAEÎGv  Cod.  Mcd.  ap.  Foes.  —  '^  oxc^s&tv  446  Sappl.  • 
Cod.  Med.  ap.  Foes.  -  oxc^eTv  est.  -  )^st)  om.  440  Suppl.  -—  **  oToiv 
Gai.  in  textu.  -  cfoi  Tulg.  -  cfoiv  cîotv  Cod.  Med.  ap.  Foes.  -  oic  tlavt 
446  Suppl. —  ''poslvE9éXaiaddit(rjv'9TavTai  34  4  6.-  Dans  446  SappL  U 
phrase  est  autrement  disposée  :  vi^cXat  oùv  toî;  /^pa>u.a<Tiv  mç  iipitroip  Hy  ti 
xoTw  fwmv,  igv  T£  av«,  xal  Ta  xs»u.v:%  Uv.ol  r^r^woiv,  xoi  riç  fiiv  MÎm 
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ol  'y^P  ^  ^xpr^TiCTTEpoi  xaxiouç  ciaiv.  El  81  ih\  t&  '  2|ACÙ{uva« 
irpaooeiSiçy  ^  ?rsXiov,  ^  liiXorv ,  ^^  ti  àv  jj  'warlwt  tSSv  ^^puiTH», 
vofjifCctv  }^pj)  f  TTOvvipbv  eivai  *  t\  Bi  xaiirdévTa  ikyj^iayLaLTa  *  ô  oiùtoç 
^Opciiiroç  IfJiJoiy  xdpTOt  ôXcôpiov  *  touto  y^V^*^^  *  '**  ti/tvxcf^  U 
OovaTov  cnqtjiaivEi  "to  iteXi^v  twv  '*  EfjLSffiAocTfiyv,  "  ei  o^ei  du^Gi>deç. 
■*  nSaai  ci  at  6ir^a7rpoi  xai  Suffcodeeç  ^{mi\  xaxai  lir\  irSvt  "'  toî- 

14.  '^  IItusXov  '7  yp^  ifzX  Tcaiffi  T0Î9tv  "■  akffiiÊ.avx  xoXviru^ 
T^  '9  irXsufAova  xsi\  '®  t^ç  irXcupd^ç  Ta/Ecoç  tk  d(vaicTue<j6ai  x« 
**  cuircTECiK»  SufA^EfAiYfAffvov  TE  ça^vEffOai  th  («vObv  Iv^up^C  m 
nruAcx).  El  Y^P  W)XXÇ  CoTEpov  fAeri  t^,v  apx^.v  t^ç  oduvric  •■  ava- 
irnîoiTO ,  Eavôov  iht ,  î|  inip^bv  ,  îi  «^  iroXX^jv  p^j^x  iraps^^ov,  »*  ^ 
fkii  Ifr/yptaç  ÇuufiEfjLtYfiivov  ^  xaxiov  *^y^T^^*^'  ^  '^'  7^P  S*^'^ 


■  KâpTft  posl  trcXù;  3146.  -  p^xn  pro  p.r<^i  SMS,  SMS,  G«l.  la 
lexta.  -UT]  ^i  pro  pix^t  9144.  -  Xixv  gloss.  supra  xapra  SI 44.  -  ^xiï 
noXu;  om.  Cod.  Med.  ap.  Foes«  -  xai  uii  vayûç  (•ic)  voXù  xapra  oupjîoftM 
pro  X.  u.  'TT.  x.  p^.  ir.  i.  446  Suppl.  —  ^Z-n  lAocXtora  pro  2utio66i  S 140, 
SUS,  9141,  3380,9444,  9956.-»;  [laXiora  Tulg.-i{uîo6tt  SI45,  9143, 
SI46,  Gai.  in  textn.  —  *  ^i  pro  Yap  446  Suppl.  —  *  dcxpi^iaTtpGi 
SI40.  -  Tûv  èfUTuv  addont  ante  xoxîcu;  9144  ,  9986»  S440  ,  3148, 
SI44,  9448,  9350.  -  «paTioTipct  gloss.  supr.  dxpr.T.  Si44.  -  dan 
om.  Cod.  Med.  ap.  Foea,  446  Soppl.  — •  ^  lucûiuvov  Cod.  M«d.  ap. 
Foes,  446  Suppl.  -  0:7fp  î^epaasv  gloss.  9444.  —  *  ji  Bn  Cod.  Mad. 
ap.  Foes.  —  7  -reovr.poTaTov  xapToc  lîvoi  Cod.  Mod.-iiv  ^i  x.  w.  t.  x?-  4 
aÙTGc  âv6.  i[i.Éf)  xàpra  oXESpiuTarcv  ,  sine  t&ûto  y^Y^itou  Cod.  Mad.  — 
'  i  om.  Gai.  in  texto.  -  ûuts;  aine  o  9443  -  aùrb;  pro  uùtq;  SI 44,  444 
Soppl.  -  KvOpu^oç  om.  9956,  9440,  9443,  9330.  -  i^ioi  9SS0,  9I4S, 
S440  ,  3143,  440  Suppl.  -  tuiii  Yulg.  -  (cpa  glosai.  Supra  iyjiu  SI44. 
-Xiav  gloss.  supra  xâpra  3144.  —  9  ri^r,  pro  toSto  446  Soppl.,  SI 48, 
9449,  Gai.  iu  lextu.  -  -^-lYvsTai  446  Suppl.  -  yivitoii  Yulg.  —  ■•  régi9TOê 
ik  446  Suppl.,  Gai.  in  textu.  -  raxioTa  yô^P  est.  -  La  leçon  dn  lexto 
8ui?i  par  Galicn  me  paraît  la  meilleure.  En  eiTct ,  ce  n^eat  pa»  ma» 
cxpUcaiion  de  ce  qui  précède  que  donne  llippocratc  ;  c'est  une  nonrelle 
proposition  qu'il  établit.  —  '*  TreXi^vôv  446  Suppl.  —  '*  ijUru*  SI 45, 
9449.  -  i^iaïAàTttv  9330.^  »  xal  il  E^i  ^uaû^iKC  Cod.  Mfld.  ap. 
Foes.  -  xal  ci'  ^Çu^oû^k  446  Suppl.  -  {(et  9449  ,  Gai.  la  înAm,  -^ 
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tièr«s  vomies  font  pomcéea  ou  brunes,  ou  aoina ,  il  bat 
considérer ,  quelle  que  soit  celle  de  eea  couleurs  que  l'on  y 
remarque ,  ce  «ymptAme  comme  £lch«ux.  Si  le  même  F^B^^^^*' 
Tomit  des  matières  de  toutes  les  couleurs ,  cela  devient  ex- 
oessiTement  grave.  Les  vomissements  de  matifcres  bimies ,  si 
elles  sentent  mauvus,  indiquent  la  mort  la  plus  prompte; 
toutes  les  odeurs  Ktides  et  putrides  sont  £kiieuies  dans  toute 
espèce  de  matières  vomies. 

14.  L'expectoradoa  dans  toutes  les  maladies  du  pou- 
mon et  des  côtés  doit  être  rendue  promptement  et  bâ- 
lement ,  et  la  portion  rouillée  doit  être  dès-lors  en  forte  pn^ 
portion  dons  le  crachat.  Si ,  longtemps  seulement  après 
le  dtbnt  de  La  douleur,  Texpectoralion  prend  une  coloration 
rouillée  ou  rouge,  ou  cause  beaucoup  de  toux,onbienn'offire 
qu'une  col<»ation  peu  mélangée ,  le  cas  devient  plus  grave  ; 
car ,  si  les  crachats  rouilles  sans  mélange  sont  dangereux , 
les  crachats  blancs ,  visqueux  et  arrondis  sont  sans  avan- 
tage. Une  expectoration  très-jaune,  une  expectoration  ëcu- 
ineuse  sont  encore  mauvaises.  Si  une  seule  homeur  domi- 
nait tellement  dans  les  crachats  qu'ils  parussent  noirs ,  le 


'*  nitit  ii  ai  IitcàaaiKfu  xoî  tniniiu^  «a.  1116,  SUS.  -  xoi  fàf  a! 
iajtai  proie.  Si  ai  ii.  x.  S.  iif.aX  1110,1144,  lltl  ,  ISSB.  -  ■!  on., 
«I  ^(MÙ  pni  JofuU  G«1.  in  Inlu.  -  «J)uù  itS  Sappi,  -  xaxal  om. 
**•  Su^l.  —  ■'  T«(  1141,  -  ipini(jiiun«  x»uii  446  Sappl.  —  '*  a«fl 
«ruûsu  In  tilulo  1141,  1144,  446  Saçfl.  -  mûvr  gloH.  Mpra  miiAei 
1144.  —  '7  }(xpi  K4S,  SUS,  Gai.  In  Icxtu.  —  "  JUn  YMJfMM 
Cad.  Mcd.  ip.  FoM.  -  Uvat:  gloM.  1144.  —  '>  vi«i(uva  K44.  - 
fntâ(i»â  Ti  446  Suppl.,  Cod.  Hcd,  ap,  F«w.  -  ti  ud  Mare.  In  rnuy. 

—  '■TàicUupii  1146.  -  AimtTiiatat  Chut,  in  teitu,  t.  s,  p.  sis.- 
njjtrté  n  dnariMlNi  Cad.  VU.  ap.  Foa.  —  ■■  (teAwc ,  •&>(tm( 
gloai.  «144.  -  Mpfu  **•  Sappl.  -  il  pra  Tt  Cad.  m*,  f.  Opaop.,  p. 
tsi.  —  "  Aiuiiu  TÏ  God.  ni.  «p.  OfMp.,  p.  sai.  -  ni^ûti  giew, 
anpntmilU, — ■*«aU«bf  SIIO.-xbUlw  ou.  Cod.  Mad.  —  '«ICod. 
Had.,  OïL  ia  cil.  Il  S,  p.  ssi.  -  i  mU  Marc  ■>  dmi|.  -  «ai  pro  4  vnl|. 

—  mU  penr  «  md  h  tuu  -nifln  MédicalMail  iaiaMllI|lUt.  — 
■■^(fofnnvnlf. -MbMi7ic|(iwTMCsd.Mid,  - 
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'  dbe(}i)toy  iiv  xivduvcoSiç,  r^  *  ^l  Xeuxov  xai  ^  YXicrxpov  xcà  *  orp^- 
YuXov  .dXuatxeUc.  Kaxov  âè  xoc^  *  t^  ^Xup&v  jov  xapTci  xoù  *  xo 
fl^pwScc  *  7  el  Si  ttvi  oStiiK  '  &cpv)Tov  âore  xal  |&Ûiav  ^atvEcOai,  oct- 
voxepov  B  2ffTi  TOUTO  '*  IxeCvuv  *  xbtx^  Si  "  xa\  j^v  ■*  iavjUv  àviXxaOaî- 
pT)Taiiy  fAif)di  frpofy)  6  "  irXeupuov,  dXXii  T:Xi{(hjc  '^  iùv  C^  iv  T^  99- 
puy^i.  *'  KopuCaç  Si  xal  '*  irr«p(Ao2>c  licl  itSqi  toIvi  iccp\  tw 
'7  icXsu^nova  voucn^fJLoat  "  irpoYCYOvévai ,  ^  '•  ^iciYsvseOai^  xoxov 
âaX'  Iv  Tolaiv  *^  oXXotfft  vouai{[jLa9t  **  Toîoi  Oavatio5i9TaTOtaiv  û 
irrapfAol  *'  XuoiTsXéouaiv.  Â7p,aTt  Si  *'  lu^\uy^iy\t£fw  |i.'jj  iroXXû 
iBTueXov  ÇbvOov  *^  «v  tocji  ■'  TnpiiuXeufiovtxouriv  y  *^  Iv  dLp^^îi  |ilv 
T^C  ■?  vouerou  **  ircu<i(Mvov,  '9  icepuortxov  '<"  xa\  xapra  *'  di^sXtir 
**  iSSo(Aa((p  Si.  lovxt  ^^  xal  TtoXatorépcii  **  ^aaov  àerfoXsç.  lisvn 
Si  ^  irrueXa  ico>nr)pdc  loriv  ^'^  SxcSva  &v  tov  SSuvt,v  (aJJ  *?  irmr,. 
Kèbcioxa  Si  xde  (&ÉX«va ,  wç  oiBYSYP^^^^t*  "  Ta  Si  irauovT«  H  6ou- 
vv|v,  iravroiv  d[Aeivai  ^**  àvairxu({(ASva. 

i5.  'Oxdaa  Si  xuv  (iXYV){i.arci)v  2x  Touxéoiv  tmv  4'  ytopicdv  tir, 


■  ÀxptTov  444  Soppl.  —  *  Ti  pro  Si  Gai.  in  tezUi.  —  *  xaû  rô  7X. 

44C  Suppl.  —  ^  orpoyjpXcv  SI 44.  —  '  to  om.  446  Sappl.,  Si 45,  SUS, 

Gai.  întexta.  -  x^?^*^^  *^'*  SUS,  Cod.  Med.  ap.  Foes,  446  Soppl. 

^-  ^  TO  om.  S44S  ,  Gai.  in  textu  ,  446  Suppl.  — 1  ir*  Cod.  Ued.  ap. 

Foes.  -  toi  om.  SMS,  S356.  — *  cuptTCv  446  Snppl.  — ^  •  lorc  om, 

SI40,  SI44.  -  ioxvt  446  Snppl.  -  tcSto  om.  Cod.  Med.  ap.  Foci. — 

■*  ècsCvou  Cod.  Med.  ap.  Foea,  446  Suppl.  -  ab  ixttvctv  ad  ^d^v^ 

om.  9l46.  — -  "  xrv  pro  xol  h  SI4S|  Gai.  in  lextn.  -  ai  pro  iv  446 

Snppl.  —  ■>{tDO*  iv  (sic)  446  Suppl.  -  }lx  pro  {Ar.Scv  SSSO.  -  «peaiv  446 

Snppl.  — i  >*  ffVtûuA>v   9444  ,  8«4S.  —  '^  iov  U»  446  Snppl.  -  xf  446 

Snppl.  -  T^  Tulg.  —  *^  ffipi  )«cp6i;r.c  in  lilnlo  Cod.  Med.  «p.  Foef»  446 

Snppl.  -  xopu^œv  SS30.   —   *^  irropiAcv  SSSO.   —   «l  icvtu|MveiSI44, 

i44S,  446  Snppl.   -  ti  tuli  rkç  «rXtvpàç  post  irXiûf&ova  S96*,  tl66, 

9441.    -  vcoTjjtamv   446  Suppl.  —  '*   xoi  ^rpyyivovtvau  x«l  Imy^fa^ 

91 4S,  Gral.  in  texlu.  -  xal  irpcyiTcvvvflu  xs^i  îmYryeWvoi  14  48.   .-  Moàv 

xaî  ffpcYfYcvéveu  xoù  imYcvioÔoi   446  Suppl.  —   '9  émrgrfODtétai  t44S, 

i<40>  SSSO,  S444,  4884  ,  Sfi86  ,  S444.  —  *«  àXXctaiv  Tnig.  -  dEUBMiv 

Tolot  OavaTuSioiv   veuvoftaoïv  oi  irr.  XuotTvXfiç  Cod.   Med.    ap*  Fa«. 

-  dtXXoiai  rnai  teewMtm  veeiijjiamv  ci  irr.  XuTiTiXtic  («k)  446  8dppl.— 

"  Toïç  Tolg.   —  *•  XootTtXcûoiv  vnlg.    —  •*  àvap.ijju'ytitfwv  phll^  «mSAm 

iTTuAtt  Çav6û  Cod.  Med.  ap.  Foee.  -  ÇupLfAt.iACjf^ÉvM  {ai^itoX.  «tvAaw{rie) 
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(liiiiger  est  plus  imminent  que  dans  In  tu  précédeau  ;  mais 
il  serait  Qcheux  auaù  qu'il  n'y  eût  aucune  expectoration , 
et  cjue  le  poumon  n'éracuAt  rien  ,  et  qu'il  le  retupUt  de 
matières  qui  bouillonnassent  dans  les  voies  aàiennes.  Dos 
eoryias  et  des  étemnements  sont  fHdieux  dans  toutes  les 
affectioDS  du  poumon,  soit  qu'ils  les  procèdent ,  soit  qu'ils 
surrienoent  intercurremment  ;  mais  dans  les  autres  ma- 
ladies les  pins  graves ,  Us  éterauemenU  sont  utile*.  Chu 
les  péripneumoniques ,  une  expectoration  routUée,  mèUe 
d'une  médiocre  quantité  de  sang,  est  salutaire  et  soulage 
beaucoup  au  début  de  la  maladie;  mais  rendue  au  septième 
jour  et  même  plus  tard,  elle  est  moins  sûre.  Tout  les  cra- 
chats sont  mauvais  qui  n'apaisent  pas  la  douleur  (  les  plus 
fdcheux  sont  les  noin,  comme  il  a  été  dit  ;  les  mâlleoTs  lOot 
ceux  dont  l'évacuation  calme  la  douleur  decâté. 
15.  Quand  les  maladies  des  régions  thoraciques  ne  ceawBt  ni 


146  Suppl.  —  ■*  Ksî  n  ItS  Snppl.  — ■■  fU^fiavuisïm  Ht«  ,  SUS  , 
3141,  SS30,  laSS,  SIU.  -  in;i«v.  *t«  Sappt.  —  ■*  ti  ift^  {ù> 
Ktfiivmù;  i*  1148.  —•■!  isosu  K41.  —  ■*  i<iinrrjianci  44*  Suppl. 
—  •*  itifixmu»  1144,  Ifll,  1(43,  1141.  -  Ktpiimmoi  Git.  la 
tcilQ.  -  C(pî  Itttxû;  44a  Sappl.  -  icifi»Tiit'jv  Cod.  S.  ip.  Foet.  - 
OpaopMBS ,  p,  sas  :  Eundem  leriptnnm  (icifiisrtxïr]  lïrl  Cad.  nu, , 
(joimiquini  dJTi^liB  lox  illa ,  cipculliona  rjuidfin  pcipcnm  ob  non  In- 
WllKUm  notalam  dkdoni  explicita  ■pponi  wtiUm  imerjwli,  bac  modo 
Icgitnr  :  trifi  iqt-jY  ;cû  iripifoiotu  ti*  lâjiicrrs  vD^ittimt  tVTUih  xal 
*df:t^  HçO.tii.  Ubi,  il  T:ifi  et  trtaki  corgtrii,  iii  ^am  nplUtlIonii 
frili*  ÎDlerpoiIla  diil,  StI  ntpdvnxA.  —  "  uù  au.  IIIS,  Gll.  [n 
lexin,  4la  Suppl.  —  "  infMu  om.  4^8  Sdi^I.  —  *■  f^S^iitt  «te 
Suppl,  _  >>  il  pTo  ut  iUl,  Gll.  In  totfa,  t4S  S«ppl.  —  **  Ckmm 
llaw,  1144.  —  "  ti  TB  Schol.  ia  Hipp,,  p.  ITS ,  Cod.  Mcd.  ap.  Foh, 

416  Suppl,  -  iR^B  gloN.  1144.  —  ■■  Mm  glou.  1111.  —  >t  mAn 
41«  Suppl.  —  >•  Ta mdoTTot  }t  1111,  lUl,  Gll.  In  (nia.-  nsvcm 
ïiiinuT&Csd.  Ncd.  (p.  Foh,  «*•  Suppl.  —  ■■  w  UlW' lltl. 
Gai.  ïn  loitn.  -  ndira  pra  nénw  Cod.  Hed.  ip.  Foet,  44fl  Suppl,  — 
'*  nTu«)iii*x  tlls,  SUS,  -  md  xfiÎTroMpn  i*oi«Tu^uia  SUS,  lits, 
sut,  sus,  SSSa  ,  Itlt.  —  U  jwjiÎMi  lis  Sappl.  -  Tin  )UXâ»  Mi 
wm  glaw.  *U4. 

10. 
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|Muct(ac  xal  $ta(Taç,  elS^vai  7. 8ct  Ixnui^oovra.  *  Twv  ^  •  ixicuv^yuixîaf 
'"  Sxdva  (lèv  /xt  yok&èto^  "  2^vto<  tq!u  7rnj£Xou  Ixicutmrrat,  "*  dXi- 
6pia  xdfpra,  ^v  re  Iv  (xipci  t&  yoXîo$f<  Tb>  '*  icucp  '^  âyinevioiro  ^'fy 
T8  6(a6u*  (jLciXiara  '^  â,  ^^v  dlp^^iToei  ■'  ^(^cop/eiv  xo  '7  i^Licif^yjaL  êtiA  •swi» 
xho  ToS  TcviùxA}^  '*  iS$o{xa{ou  iérzoç  tqS  '0  vou9i((uctoç.  'EXidc**  fi 
tèv  *'  xà  TOtauTS  iTTuovTOi  dîiro0av6ïa6ai  **  TKnxapMxaiScxaeTaTov ,  ^v 
(iif  Ti  oMcp  ^Y^vv)Tat  dyaO^.  **  'Ëort  Bï  tJi  (xÎv  d^ys^à  "^  rdEdi*  tv- 
icrrluK  çépeiv  Ti  ••  vouoi)(ia,  •*  cuicvoov  etvQHyTTic  dMwic  •»  diniX- 
>d^Oaty  T^  Tfi  nrucXov  **  ^Vd(uc  *»  dva&fffotiv,  t^  **  Te-9S»|Aa  6fMMc 
*■  fa(vK96Qii  Oep[A((vT8  '*  cTvai  xal  (jloXOox^v  ,  x«\  M^^oiv  |i.Jk  'x'tv, 
o!pa  T8  xal  Siocj^copi^fxaTa  *'  xa\  Sicvouc  xal  tôpcoTac,  &c  dtoYjfypotirrai 
boora  *^  tTvai  èrfa^k  ,  liciYCYveaOai  *  o6tu  (xlv  y^P  *'  éicdivtwf 
>*  TOUTtcov  l7ctYtYV0(iivcdV|  oÔK  M  ftv  u  dhtoOdévot  6  ^  dtvûpcMcoç'  ^  fi 
4*  Ta  (iiv  TOI  ^'  aÔTtcDV  4*  ttriftif^tTOi  T&  fis  fAJJi  4'  oÔTcXetovtt  XP^^^ 

'  naurrai  Gai.  In  testa.  •  iraiiotTo  4  è^rn  Cod.  Ued.  «p.  Foei .  — 
■  «fbc-om.  SUS.  —  >  àvaxoSopoiflic  tliS  ex  eerreetione  reeenllori.  — 
«.«pbc  om.  auo,  siis,  aui ,  sus,  SU4  ,  SI4S  nitit.  alla  nau. 

^—  '  xotXtoc  iuetficpcaiv  446  Sappl.  —  '  çapfMtxolfÇ  SU4  ,  SI  48.  -  xaù 
^^Toc  Kol  çofjMuucoc  GaI.  îii  texto.  -  xoc  ^coCtoc  Tt  xal  f apjMOKCac  44S 
Sappl,  -  xoi  çapfjLOxiiac  om.  SSSS,  SUS  restltalt  manas  rceentior. 
•«-  7  ^*  pro  ^il  SUO.  -  ^uxnuinoorrai  pro  ^il  ixiïwnaovra  SI 48»  ti4l  » 
SI4S  ,  SUS  corn  glou.  IfMcuot  YiviioovTot.  -  9iixffu;Q90VTa  pro  ^û  fann^ 
oevra  98S0,  SS86.  -  btftnvnaarea  446  Soppl.  •»-  '  mpl  i(ijniii{te£TMV  m  lit. 
S4S  Sappl.  —  9  ^*  tus.  -  ifATnmf&ocTwv  445  SoppK,  Gai.  in  tezto.  — 
'*  éxooM  uiv  ion  xoXc&^ta  ixTRitoxioOai  oXtOpicv  xeépra  Cod.  Med.  mp.  Foct. 
^  "  /ovTic(sic)  SU4.  — '*  éXiOptov  SUO,  SUS,  SUS,  SIJII  ,  9144 
f  Ion.  :  5p4apTUcov  xaTanc^.  -  i7  rt  Cod.  Med.  ap.  Foes ,  446  Sappl.  — 
'*  4rr6<»  SUS,  SI4S.  -  rrruiX^  Cod.  Med.  ap.  Foea.  —  '*  inaasnmrm. 
Gai.  in  texiu.  -  st  rt  Cod.  Med.  ap.  Fœt.,  446  Suppl.  —  >■  ^'  944S. 

-  âpÇ«rt  446  SoppU  —  '^  ^PH^  gloss.  2U4.  •—  *7  Miràii|ia  446  Sappl. 

—  '*  iP^cpiou  446  Sappl.  —  '9  vcuoii^AaTcç  9144,  Gai.  in  textn.  - 
vooiQfAaTc;  Tulg.  *  post  vouoTfMiTOc  addit  %  iroXaiorspcu  S 149  reeoBttar 
aanas,  Cod.  Med.  ap.  Foea.,  446  Sappl.  —  ^«  ^c  om.  440  Soppl.  ^- 
>>  Ta  om.  9S88,  SU4.  -  vouo^ovra  pro  ra  TctoÛToc  irrvovra  Cod.  Med. 
ap.  Foes.-dX-]ftfevTa  pro  t.  t.  itt.  446  Soppl. — **Tt9aapioxai^a)ULT<ev(aic) 
446  Sappl.  -*•  *'  fonv  446  Sappl.  —  •«  poft  rd^ê  addil  Tolrni  t«l 
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par  réraciialion  det  crachats ,  ni  pu  Is  d^eetWK»  alTinei , 
ni  par  les  tùffiéea,  les  puigations  et  le  répiue  alimentaire,  tl 
but  savoir  qu'cUei  amènoontlaBuppiintion.LAnippiintioo 
qui  se  forme  pendant  que  les  crachats  Mot  encweliiUeiu,  est 
ir£s-^cbeuse,  soit  que  rexpectoration  bîUeiue  uît  rendue 
isolément  de  l'expectoration  purulente ,  sût  qu'ellet  Tien- 
nent ensemble.  Le  cas  est  grave  surtout  si  la  sujqraration 
commence  à  sntir  afMvs l'expectoration  bilieuse,  la  maladie 
ëtant  au  septième  jour.  Avec  une  parolle  expectoration ,  la 
mort  est  &  craindre  pour  le  quatonième  jour ,  i  moins  qu'il 
ne  Burvienae  quelque  symptAme  avantageux.  Or,  les  sfmp- 
tâmes  avantageux  sont  :  supporter  alarment  la  i«*U'^tf , 
avoir  la  respiration  libre  ,  être  soulagé  de  U  douleur ,  ex- 
pectorer avec  facilité,  avoir  le  C4»ps  également  chaud  et 
^alonent  souple,  être  sansawf,  et  présenter,  dans  les  urines, 
les  selles ,  le  sommeil  et  les  snenn ,  la  signes  qui  ont  iti 
décrits  comme  bvcnbles.  Avec  U  réunion  de  tous  ces 
symptdmes,  le  malade  ne  succombera  pas;  mais,  s'il  a  les 
uns  sans  avoir  les  autres ,  il  ne  vivra  pas  au  delà  du  qua- 
torzième jour.  Les  signes  opposés  sont  t  être  accablé  par  b 
maladie,  avmr  la  respiration  grande  et  fréquente ,  conaenrer 

THOÙTci  Cod.  Hed.  ap.  Fom,  -  TsSra  pra  rilt  Ht  Snppl.  — ■  *'  ^ienfM 
lits,  tisSo]^.  —  •*  uiin«n  VDlg.  — .•>  limpflotai  gliai.  UH.  - 
To  Tt  om.  Cod.  Mcd.  «p.  FoM.  -  n  om.  «4S  Ssppl.  —  **  ^liUmt  H» 
Suppl.  —  »(h(»rTianiilMS.  —  ••  nom,  lit  Snppl.  ~  *■  (psIiuSM 
on.  440  Soppl.  —  »  ^,ai  mb.  Gai.  io  Intn.  -  ul  an,  Cod.  Mtàj 
■p.  Fwi.  —  "  x(ù  om.  Slt4. —  **il(u  (hc]  SSIS -li^liai  prs  iIhu 
f  nlg.  -  poil  ifoAà  «ddlt  îtiTTB  Tal(<  -  lén*  om.  llSfl.'  raûra  ba-prdetat 
lit  Sappl.  ~  Tcnia  ha-pn^teu  IISS.  -  Lb  leila  Tolglln  B«  pODTiil 
■alniiur  :  b  tcni  qa'il  doauil  u'ftait  qa''appsriBl  :  J*td  cbaDgi  tMiat 
«n  iImu  avte  ISIS  ,  ■appilmlljmt  ana  aiSV,  ttstanailBri  Iomu 
(MTNiUs.  —  **  TSvWw*  wimn  fât  «nuiw*  lsr)iit|i<mi  pn  dL  «> 
Int.  >4<  Safpl.  —  >*T«f  TMWfHm  Cod.  DM.  Wf.  Fom.-  hnrp-. 
■Kfhm  nlf.-~  1  éfm.  44s  Snppt.  ~- "  bAm  lavInKTm  Cad.  BId. 
■p.  Fwa. ■  imM*$ ,  sapr.  émàkém  1144.— 'isb  fcfawwi  ad  Mfm- 
«XIIHhsM.  MM,  ni«,9l4a,«ll,  Ill4.-Ailpwnc  (tk)  »4«. 

—  **  A  pnvi  Cid.  IM,  i^  Fksa.  -  n  pra  t«  II».  -  m  •■.  44« 
Sappl. —  •'TWnfaiipmsMwi  *tê  Sappl. —  *' fam^wn  *">«■  -  *^ 
flwt  44S  SaffL  •  it  M  |N  v4  li  Cad.  Mad.  ap.  Fmi.  —  »  oA 
Mi.  «141,  4tfl   Bappl. -iAiC«l4«  Bappl. 
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U  'xà  ivQcvrfa  tout^riv,  ^^youv  &i<rirrr{«(  cptpetv  T^vvouotyv,  nvnî|jLa 
^ok  Kttl  iruxvov  cTvat ,  tiff  6èifri}f  yAi  ?  icoutffOai,  th  mrucXov  (juSXic 
^a&(«<oliiv  y  '  9i^v  wipToCy  to  9  TE  cS(ia  Gico  '**  Tcupoc  dvwsjL^EXM; 
l^ctfOaiy  tuA  TJjv  {Aàv  "  xoiXviv  xal  TJtç  leXfupkc  "  OspfJiic  iTvai 

«Spa  U  xa\  ^ivj/iy>ç^yuava  xotl  6nvwç  xal  tôpSra^,  dJK  diay^ypenriBi 
bct^ta  '*  cTvai  xeoiii,  lirCYCyvtoOat  -  "^  gOtu  yjtp  ci  Imy^voirtf  Tt  iÇ 
TT\f{ktù  "7  TovT^,  '*  tibroXoito  ftv  '•  6  i)t^ftnnq  **  «plv  ^  iç  *'  dtc 
tfVOttpeoxttlof xa  ^pUpoïc  **  ^ixio^i^  ^  *'  ivaraloc ,  ^  Ivdtocflmîoc. 
O0TWC  q3v  **  ^a&EX^aOat  )^p4  y  6c  toS  imiAcu  **  TouTiou  6enamtt- 
dieç  JtfvTo<  ^&â« ,  TULi  *^  où  *i  f  Oïlvovroc  le  'fitç  *'  T«qqttptqxa(8i»a 

toutÀùv  xp^  ^  irpo^^ffts<  ^  icpcX^YCiv  -  oSm  ^ip  d(v  *'  tic  **  ttXi|- 
Otuoi  fAcUXictei.  Ai  tt  dOlXat  **  ixmn^oiic  ^i^yvvmti  af*9rXi;îoTai, 
*4  af  (aK  eixoffTttiai,  af  tt  TpivpcooTaîat,  at  tt  **  TKrvapcocovOiffupoi, 
eif  tt  lepbç  T^  iÇiixorro  i^U^ç  ^^  df  txWovrat. 

16-  'EiroxJictmOoci  Bi  jfii[  t^v  dp)^j)v  tw  ^  Ipucu^jAaToc  In- 

'  fi  xai  sut.  -  Ttaoopioxai^ixa  446  Suppl.  —  •  dicâOMT'  tl49» 
446  SappK  —  *  6  »v6pflii7oc  S{4a.  -  6  ôEvO.  om.  God.  Med.  «p.  Foci., 
446  Sappl.  —  4  xoxà  9146,  Cod.  Med.  ap.  Foes.,  446  Suppl.  ->  xcrà 
pro  xaxà  Tolg.  -  xoucà,  adopté  par  BosqnilloD,  est  piéièraWa  à  xorà,  es 
raîfOB  iortoul  de  la  phraie  précédente  qal  eommence  par  çaa  mol*  :  Ion 
èk  Ta  fftiv  drjfoOà.  —  '  Tonq^vTÎa  Gai.  In  testa ,  Gd.  Med,  «p.  Foce, , 
446  Suppl.  ^  *  olov  pro  f/fcuv  8856.-  i^wt  85S0»  8140,  8144,  8I4S, 
8444  glon.  cnm  ^uontrûç ,  ^oxoXiaç.  -  ir[wiii  om.  Tvlg.  -^  7  m^* 
o6at  8144.  -in?;a6eo6ai  (sic)  Cod.  Med.  ap.  Focs.  -  imroùoOm  (lie) 
446  Sappl.  -  frtraûoOai  Schol.  in  Uipp.,  I,  p.  188.  ^  *  ^c^ûv  446 
SappL  —  9  Ti  om.  440  Sappl.  —  '"  tcû  <;:•  446  Sappl.  -  to5  inipiTW 
Cod.  Med.  ap.  Foes.  -  dvo|AaXi»c  446  Sappl.  —  "  ^ftoripa  pro  xoiXtv» 
446  Sappl.,  Cod.  Med.  ap.  Foes.  —  "  Oipitô;  8886,  8140,  8641» 
8148,  8141,  3144.  ^  "  pi^Tcrcv  446  Soppl.  —  **  ^^OXP^C  9445, 
8145,  8380.  -  <}i>xcâ  446  Sappl.  .  te  pro  ^e  Cod.  Med.  ap.  FoM. , 
446  Sappl.  —  '^ci^svgu  xaxà  ivtsoL  pro  itvai  xoxà,  îm-f.  Tiilg.  -  J*«i 
eorrigé,  sans  autorito  de  nss.,  celte  phrase  d'après  le  paralIâiuM  de 
celle  où  les  bons  signes  sont  énamérés.  —  **  tm>ç  Tolg.  -  cStwç.  B2 
^ap  cm-]ffvoiTo  8145;  on  lit  de  même  dans  8113,  sauf  qa*il  y  a  Im^neiTe. 
"h  ^WT«ç  ïTTtifivaTo  Cod.  Med.  op.  Focs.  -  it  ^s  wtw;  jm^vetro  44% 
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la  <louleur,  lendre  svec  pdne  l'expectoration ,  être  très-at 
tété,  avoir  la  chaleur  inégalement  r^iattie  dans  le  corpe, 
être  brûlant  à  l'abdomen  et  i  la  pcûtrine,  glac^  au  visage, 
auxbnuctaux  pieds,  enfin  offrir,  danalea  urines,  les  aelles, 
le  sommdl  et  les  sneuis ,  les  signes  qui  ont  ét^  diécrits  «Hnme 
«lëfavorables.  Quelqu'un  de  ces  phénomënes  venant  à  se  j(ûa- 
<lre  à  l'erpectoratioD  dont  il  s'agit,  le  malade  n'atteindra  pas  le 
qnatorùème  jour,et  il  succombera  le  neuvième  ouïe  onctëoie. 
Il  £iut  donc  faire  les  conjectures  sur  le  sort  du  malade,  en 
se  souvenant  que  cette  expectoration  est  très--&uieste ,  et 
c|u'elle  ne  conduit  pas  jusqu'au  (piatorùime  jour.  Cest  en 
balançant  la  valeur  des  signes  Ciatrvais  et  des  signes  lavo- 
rabltis  ,  que  l'on  doit  porter  un  jugement  qui ,  avec  cette 
précaution  ,  a  le  plus  de  chances  d'être  véritable.  Les  atUres 
suppurations  de  la  poitrine  font  éruption  ,  les  unes  au  ving- 
tiLiiiejour,  les  autres  au  trentième,  d'autres  au  quaran- 
tième, quelques-unes  même  vont  jusqu'au  soixantième. 

10.  Pour  coDDBitre  le  cononencement  de  la  suppuration  , 
il  faut  compter  à  partir  du  jour  auquel  le  malade  a  eu , 
pour  la  première  fois,  un  retour  du  mouvement  fébrile, 
ou  auquul  il  a   éprouvé  un   frisson,  et  dit  ressentir,  en 

ttn.  -  iittU.iir  ! 

iur'âi  t4S  Sappl.  —  ■«  1  om.  Gai.  to  t»lD.  -  Jii6p«nK(  IMS. — 
'*  ^ptvi  SIS  Suppl.  —  ■'  rw  «m.  Uil.  in  lailo.  -  TiaoafioxxiiuK 
4S8  Suppl.  —  ■*  àlfoiaiot  S1(t,  SKI.  •■  oi^MottU  ttBSuppl. — 
•■  l-nmlci  mt  ,  Gai.  iD   IcilD,  44B  Soppi.  —  **   iTÛj<^.  140  Snppl. 

—  '*  jùv  T^u;:»  Coll.  M«d.   ap.  l'oes. ,  44»  Soppl.  —  *■  c'j  ou.  )I4S. 

—  ■'  çAmcit'.;  93SD,  S14S,  >ltf,  1(41,  IStI,  t140,  liSS,   9144. 

—  Ripi^TTt;  Tuiff.  -  mfigrysvTC;  t»  icotmra  ■!<  tÔC  li^aafK  Cod.  Sbd* 

—  **  Tisnaftouûlixai  i|jip(U  àçiauitotu  44  S  SuR>1.  —r  '*  i'  1I4S.  — 
Jnv)»É;uni  ai4S,  Gil.  ia  lexu.  -  Tf  peut  Mxa  SI-41,  SSSO.  -  T^ 
■Dio  Kink  tb1(.  -  tm-jiyiyma.  à-nBi  -n  kw  xuà  RiUc^.  Cad.  Mcd-,  416 
Sap|d.  — ■•  mittolu  Cod.  IWco.  -  nftfiattt  iruiiotu  44S  Snppl,  ~-~ 
"  Tt:  Dm.  1146,  44S  Snppl.  —  "  ôlixtiOoit  144B.  -  fuiliiTTa  dX«hÙGit 
44S  Snppl.  —  »  tnmvHii  alfiXntmi  (  (k)  ^A;(VMvnu  444  Snppl.  -  al 
ir^ÏTTu^VpuTTaiSeM.  laHlpp.,4,p,  ISI.  — '*  «iem.  Gnt  in  Inin, 

—  tîluarai,  T^vwntdCod.  Mcd,  ip.  tW,  . —  "  naaspKwiiTTi|Upci  44S 
Snppl.  -  n«ii>fiiwvniu  Sehol.  la  IIIpp. ,  l,p.  tSl.  —  ■"  ifwif^vTiu 
4IS  Suppl.  —  ■'  ii(Tr«ii(uiT«;  44B  Snppl, 
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o6ai  XoyiC^fuvov  àiA  '  t^c  ^(A^pY)ç  *  ^ç  ^  xi  irp&rov  ^  6  dEvôptomç 
ImSpi^  y  '  ^  c^  icorrt  aÔTov  ^  ^tyoc  7  IXa6t ,  xal  el  *  9ani 
9  dtvrl  T^c^ouviQc  '^  auT^  pipoç  yvft:^a^ai  2v  tÇ  tim^  "  Iv  ^ 
"  ^Y^ev  •  xauTCt  y'^P  ^  *PX?^'  **  yif^ixon  tc5v  ■♦  2p.irury)fAdtTuv. 
'£$  ''  ouv  TOUT&ov  Ttav  XP<^^  '^i^  ^^^^  XP^  TrpooSf^soOat  '^  tuv 
^7Cuv)(j;aTuy  &eo6ai  £;  xol^c  '/p6wi}ç  to^c  7rpoeipv)|jtivouc-  E^  Si  '»! 
T^  '7  l(A7cuv)fMe  licl  OcKT&pa  {jLOuvov  ,  oTpsçeiv  Te  xa\  "  xorrafMEvOÀscv 

3^p^  M  T0UTE0191  y  (tl{  Tl  '9  £)^7)  d[XYT](ia  Iv  TlJ)  MpCp  IcXcupÇ  '  **  XSÎ 

1|v  6ep|xoTtpov  J!  *■  to  ÏTspov  tou  Mpou  y  *■  xfltToxXtvofAivou  hà 

M 

•■•ci  ôyiaîvov  TrXsupov,  **lp««Sv  et  ti  •*  onSticp  **  Soxéei  p«pù  '^  ài»- 
xp^fMoOai  Ix  **  Tou  d(vwOev.  *»  El  y^P  ^^^  tq^Wo,  ^icl  **  Od^pA» 
Itti  t^  "  ^(X7ruY){Aa,  £7c\  6xoIov  &v  TrXeupiv  "  t&  pdfpoc  **  yrYvriTai. 
1 7.  »*  ToÎk  Sa  *'  çufAiravTotc  **  éfXTCuouc  '7  y^T^^^^''  XP^  *'  xoicSe 
Toûri  <rv)fatoiai.  KpftûTOv  \th,  *d  6  mipcroc  oùx  4»  àcpiYiaiv,  âXXi  t^ 
4>  {liv  ^(tipii)v  Xeircoc  l9X>(  y  ^*  'c^v  Si  rjXTs  ^'  lîkdwi ,  xal  Idpômc 


*  TSic  i;:pfl»Tr,C  in{^  4^6  Sappl.,  God.  Med.  ap.  Foei.  —  *  -Xc  944s, 
lus,  SUI,  sus,  S850,  SU4,  SS56,  Gai.  in  texta.  -  Galien  répéta 
iç  dans  son  Commentaîro.  -  {  ynlg.  -  ^  Cod.  Med.   -  f.v  446  Sappl. 

—  *  rà  irpSiTft  446  Suppl.  — •  ^  ôvOp«»rc;  SI  4S.  —  '  ii  om.  446  Sappl., 
Gai.  in  teita.^  th  aùrov  ^îp;  Cod.  Med. — Spûrov  addit  «nie  ^*  Tnlg.* 
«pÛTOv  om.  SUS,  SUS,  SUS,  SU4,  44S  Suppl.  »  7  IXa^  1141,  446 
Sappl.  —  ■  Psun  Gai.  in  texln.  —  9  àvri  SSS6,  SI 44.  -  dEv  ti  Tiilg.  - 
Ccst  éyidemment  la  prépoiilion  qa^il  faat  ici.  -  xoi  h  ti  coud  àtfn  r«  d. 
eB&Tw  p.  JYlf*v^^M  Cod.  Med.  ap.  Foes.  -  xai  ixv  ^auvii  dtvrl  r.  d*  c&im 
p.  irjftvMflu  446  Sappl.  •—  '<>  aura  folg.  -  f^d^oç  aérd  11 4t.  -— 
*'  jv  om.  SS80 ,  446  Suppl.  -  Dans  ce  dernier  manascrit  le  mot  qvi 
remplace  $  n^estpaa  ligible.  —  "  xX^^t  SI4S.  -  ^y*^  C^*  Med.  ap. 
Foes.,  446  Sappl.  —  "  Y^verai  ynlg.  -  y^P^^^  Cod.  Med.  «p.  Fecs. 

—  Y^Y^ovTcu  446  Sappl.  —  '^  ipiffoiDiAorruv  446  Suppl.  •—  *'  eS  pio  tiS/t 
SUS,  S14S,  SI 44.  -  TouTfOu  tcû  x?^'^^'''  *^^  Snppl.  -  rnv  pfi&*  <>■>• 
446  Sappl.  -  xpTi  cm.  Cod.  Med.  ap.  Foes.  —  '^  tcû  icûgu  God.  Med. 
ap.  Foes.  -  tcO  ffuoO  (sic)  Y^v^o^at  rkç  ^iÇii^  tûv  jji.TruTi(M(TCiv  atc  t.  xp* 
446  Sappl.  —  '7  t(itrci«{fca  446  Suppl.  -  fMvcv  446  SappU  -  rk  frapa 
fAÔvov  gloss.  SI 44.  —  *"  fMcvôàvtiv  Cod.  Med.  ap.  Foes.  -  toutiocav 
SI4S.  —  <•  Ix»  ^**  Sappl.  -  iyu  &q.  iid  to  ^Xiupov  Cod.  Med  «p» 
Foes.  -  hiri^tù  pro  cr^pu  Cod.  Med.  ap.  Foes.  -  tripu  om.  4M  Sappl. 

—  *«  xaî  TV  rt  Oeppiwripcv  446  Suppl.  -  x«l  t.v  t?  rt  Ocp(i,  ^  ftarepov  tcS 


place  de  la  douleur,  une  pesanteur  dans  le  lieu  où  il  souf- 
frait ;  car  ces  symptômes  suirieunent  au  début  des  suppu- 
rations. C'est  donc  à  partir  de  ce  moment  qu'il  tout  at- 
tendre la  rupture  des  empyèmes  pour  tes  époques  fixées 
plus  baut.  Si  Veiupyème  n'occupe  qu'un  côté,  le  médecin 
fera  retourner  le  malade ,  et  il  s'informera  s'il  ne  ressent  pas 
de  la  douleur  dans  un  des  côtés  de  la  poitrine  ;  il  examinera 
si  un  des  côtes  est  plus  cbaud  que  l'autre,  et,  faisant 
coucher  le  malade  sur  le  côté  sain  ,  il  lui  demandera  s'il 
n'éprouve  pas  la  sensation  d'un  poids  qui  pèse  sur  lui  d'en 
haut  :  le  côté  dans  lequel  le  malade  éprouve  la  sensation  gni- 
vative  est  celui  où  s'est  opéré  l'empyènie. 

17.  En  généial ,  on  reconnaît  les  empyématiques  aux 
signes  suivants  :  d'abord  la  fiùvre  ne  les  abandonne  pas  ; 
Icgère  le  jour ,  elle  redouble  la  nuit  ;  des  sueurs  abon- 
dantes s'éL-ibliascnt ,  les  malades  éprouvent  ies  envies  de 
tousser ,     et    cependant   l'eipectoration   est    insignifiante  i 


hifvi  KgcTCuXiW(Uii«i  Cod.  Med.  «p.  Focs.  —  *'  to  om.  Ht  Snppl.  — 
■■  XM  iutnnX,  Cal.  io  leila  -  x(LTsuuxXi[uitt  lis  Sup[d.  . —  *>  tw 
!r];iiivû  i:).i!ipM  4tS  Soppl.  — '*  Si'ifiitit  (*ic}KV  f  iaùti  ^apBï  b^th 
•XX.  446  Soppl.  —  "  dÙTÛ  tolg.  -  «wreO  Gsl.  in  leiln,  -  aùHtn  Cod. 
MH.  «p.  Fmi.  —  ■*Scxlii  SISO,  -p<[pc(  Gtl.  io  tnla.  -  ïuuïglon. 
«upra  Jucieillit.  —  >)dnexpi|ias4atSU0,  SMS,  914t,l14S,  ISI0, 
lïSO,  SI44,-<ûxptu.aD4iu  TuIgt-iYuiu-iriEU  aÛTÛt  ^tcu ovuSn Cod* Med* 

—  ••nûll40,  lits,  aaSS,  IKS,  1141,  44e  SuppI.,C«l.  in  UiU,- 
XÏH  Ynig.  -  ù  Tcû  im  ti^ifâ  ion  n  ijitriniui  if'  Innp^  et  nXnpA  n 
fiifiç  l'Y^mToi  SlflV.  -  Ix  Tc3  M  târifii  iam  ti  Ijuniiifut  if'  ianifit 
Al  iiXfifH  Ts  flâ^c  Jr^iinToi  44S  Suppl.  —  ■*  ■(  fkf  Jict  tônfK  fvri  li 
•xitCr,(ia  tf'  (mti;u  en  nliupû  tï  ùà  buin  h  icX.  p,  l^ïi''*™'  C^-  Med. 
•p.  Foct.  —  •■ri  tnfi»  gloii.  ai44.  —  »  Ame  (Imi.  »*ii.  —  ■■  n 
on.  Gai.  laU>U.  —  ■>  ^iyarcu  valf.  -  -ppim  1441.  -  «(JnrTCu  ISIO, 

-  iYlîvrm  Oal.  la  UiM  —  '*  inft  Aa^vaMOtt  lpjiu«p«nM  Ut  Snppl, 
ia  titnl, —  »  sCfMMTM  44*  Sappl.—  •■  l)urMHN  t*l  Sappl.  -  Jiunuàbt 

rIom.  ><44 *i  .pidoun  vnlg •■  TCÎoia  SI4S.  - nîfi  Xà  nît  np. 

ai44.-Tn(M-n>t«.44«Sappl.~-'>Hlaiaddit  ■(nlg.-«I  m.  44S 
Snppl. —  t°  <r(nn«ltfl9aii|d.  — 4'piiroas.lWa,  —  *>  i((  wxtk  Si 
44a  Snppl.  —  **ltUiM  aitlt  tt4S,  f  44t,  tU  8>ppl. 
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•  TToXXoi  éiriYiYvovrai ,  »  p^çaC  ts  (hifibç  »  if^lf'txan  aÙTfoifftVy  xal 
àiroirruouotv  ^ou^iv  aÇiov  Xt^pu,  xal  of  (lîv  dfO«Xfiioi  lipioikoi  ^yi- 
YvovTai,  ai  oè  yviboi  IpuOi^fiara  ^^  ïcyoucri,  xa\  ot  ?  jiiiv  ^u)r«ç  twv  j^a- 
pôSv  ^pincouvTai,  ^ot  &.  SaxTuXoi  OEp(xa{vovTai,  xai  {lâlicrca  ^ot  axp«, 
xa\  èv  Toïff i  woatv  oidi^uaTa  YiY^STai,  '*•  xa\  9tT(o)v  oôx  ■  ■  ^irtOufjLSouvc , 
xxl  *•  cpXuxTatvai  yC^vovrai  àvi  to  ■*  ctojAa.  *Oxoffa  fiàv  oSv  ■*  ^YXP^* 
Jei  Twv  '*  IfJwruTifjiâ'rwv,  '^  I^^ei  ti  or, ueto  Tauxa,  xal  irioTEueiv  aôreMci 
XP^  '7  xapxa  •  6xocra  îâ  ôXiYo/p(^via  iffri,  '"Tourfoiciv  liriOT^uaCverat, 
•^v  Ti  iTri^aivTjTat,  oTa  xal  toîtiv  '^  Iv  ^p/^cri  YiYvojiivoiffiv,éEjMi  U 
xal  ^v  "  Ti  oiKncvouorepoç  ^  6  av8po)W(K.  Ti  8i  »■  TO/^uTepov  aùriuiv 
xal  BpaSuTEpov  "  ^v]Yvu{Aeva  '^  toiœ{5e  Y^yvcioxEiv  yp-f^  '  ■*  î|V  fiiv  6 
TTovoç  Iv  »'  «?7.T»^t  '^  Y^T^'^l'^**  >  '^"^i  ^  WffTcvoia  xal  -^  pJjÇ  xal  6 
'7  iCTuaXiffabç  •"  ÔiaTE(vT) ,  •»  le  tIç  stxoaiv  ^piÉpaç  *•  irpoa5éxeo6ai 
**  T^v  frî;iv,  ?i  xal  eri  irpoffOev"  ^,v  fis  ^"  ^jOru^raCTcpoç  6  wovoç  ■■  ?, 
xal    '^  ToXXa    icavTa   xaT^    X^ov,    TOUT^oiffi    irpoirS^/eaOaei   'i^v 


'  IIcuXgL  a2S5.  -  itcuXXgI  SI44  ,  gloss.  iroXXot.  -  IntYCvcvrott  Tnlg.  - 
YtvcifTai  446  Suppl.  —  >  ^.ÇxiTsOuuo;  3U0,  3145,  9141,  3145,  ai4f, 
3  i  46, 3330,  91 44,  Gai.  in  tcxtu.-fi^x»'(  '^>  >(>*«  ^*  ▼ulg.-fir.Çaû  t»  imu  dv^tik; 
9969,  3356.- px;  xoc  6u|i.ô(  aOWstoi  Cod.  Med.  -f^Utat  (sic)  6u(m$  446 
Suppl.  —  *  iy^^iTM  Tulg.  -  aùWotoi  9144  ,  34 43,  -  oùr^civiv  ^yT^vitoi 
446  Suppl.  —  4  cù^èv  Gai.  in  Icxtu,  3143,  446  Suppl.  -  oOOàv  Tnlg*  — 
'YÎyovTU  Tolg.  —  ^  la^cjoiv  446  Soppl.  -  cxcuotv  glou.  Si 44.  — 
7  f&fv  om.  446  Suppl.  —  ^  xal  ci  ^.  0.,  (i.âXi<rra  gi  ôbcpoi  Cod.  Med.  -mî 
ce  i,  0.  xoî  p.aXiffTaTà  axpa  446  Suppl.  —  9  oî  om.  Tulg.-Y^^^'^flu  ▼vlg.- 
Ytvcrrat  34  43,  Gai.  io  lextu.  -  cî^.  y^v<  {orauiva  xai  xaToieauo'frLtiMi  446 
SuppIt-GÎ^xuLATa  '^'KYTM  (TJveoTaixevà  (sic)  te  (  ouviordEjAiva ti  S14S,S(rrdE- 
(Aeifoc  Cod.  Med.)  xxl  xaTa7;auG[i.svx  3369,  3443  io  marg.  et  «lia 
manu,  Cod.  Med.  ap.  Foes.  — '<>  x.  <r.  c.  ii:,  om.  446  Sappl.  —  "  in- 
0'j{ijcj9tv  3149. —  '*  çAUKTavat  9443  ex  correct,  reccnliori^  446  Soppl. 
-Y^^^~ai\ulg. — *^<r7:p.a  31 40. -post  aêâfAa  addit  xxî  oirtuv  eux  imOvulcTi- 
oiv  446  Suppl. —  *♦  îvypovîCei  446  Suppl. —  * 'iu.i;c(r.(i.aT«iiv  446  Suppl. — 
'^f(7/.ctCod.Mcd.,446  Suppl.-aOTGlat446  Suppl. — '7}cftTaTrcXi>g1ou.l144. 
—  »*  e;:i<rr.|xttîveaOati  tgutscioiv  «  rt  Cod.  Med.  -  TGureciffiv  c'maT.pLfluvfTflU 
kiue  èoTt  446  Suppl.;  leçon  dont  le  sens  estoppuyé  du  commentaire  de 
Galicn.-  ar.tAaivEo6at  tcutecûv  Tulg. — '»  iÇ  àpyxç  446  Suppl.- '^ve{4iveiai« 
▼ulg. — "Ttç  pro  71  8143.  -  r,M  n  om.  2350.-^jcî7:vGÛTïpGÇ  (sic)  8144.-^ 
ti  r.  Cod.  Mcd.-V)  pro  ij  446  Suppl.—  "  TzxyÙTi^OL  3141,  1144.  -T*X*- 
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xal  •  itTuaXifffxov  7rp4  tyîç  toS  tuuou  *  ^(io<.  '  nepty^Yvovrai  iï  tou- 
T&dv  (jLaXiara  piiv  o5ç  *  âv  âç^  6  icupETOç  ?  a50Y)(Aepby  {&tT&  r)j^  ^v  . 
(tv ,  xa\  9it((i>v  *  xcc/ifùç  9  liriOuuiuxri,  xot\  $i\|nr,<  àinQ^OYiifroc 
Ibiai,  xa\  1^  YaonSjp  crfAixpa  te  xai  Çuve9TV)x<STa  "  ôicox.o'pVT}»  ^^ 
THÎov  Xeuxov  Te  xa\  ■'  Xeïov  ■*  xa\  ô(jio)^poov  ** 3î  xa\  çXfffAorroc  tihcfjX- 
XccYf^évov,  xil  ••  dlTcp  ir^vou  te  xa\  Prjyoç  ■'  Ir^çniç  '■  àvaacaOaipi;- 
T«t.  'Aptffra  {Aiv  '«>  ootw  xal  Tot/iara  ••  âirsXXdcooouo'iy'  •■  ^v  M  |*t, 
•»  oToiv  âv  lyYUTaTW  tout&i)v  •*  -^l^nizaK,  •*  'ATctfXXuvTSt  M  •'  otç  S» 
Ste  itupET^ç  fx^l  dçîi,  •*  tJ  Sox£a)v  aoTfou;  d^t^vai,  auOic  çafwjtii 
âvaOepfAaiv^fuvoç,  xai  ^i^v  [jiv  *?  l/tùoij  ctitCoiv  $i  *'  (i.^  ItciOufA^i, 
"«  xa\  1^  xoiX(yi  6yp^  '•  3[ ,  xal  t^  mîov  x^pov  »■  îl  iceXiàv  •■  iprv5i 
"  îl  '*  çXE^fxoTwSeç  "  xal  d^ppo^Eç  ■  »«  4\v  TaoTa  wavra  "^-y/YvnTw, 
"  ÂTTt^uvTat*  6x^icri  ^  8'  2iv  tout&iv  Ti  [itiv  *•  IttiyIvtitwi,  tI 
Si  (Ai9j ,  ot  (jilv  aÙT&ov  àic^uvrat,  ot  81  ^v  iro>XÇ  7.P^^    ^'  irspivî- 

*  Èç  om.  446  Sappl.,  SUS  restiu  mana  alia.  -—  ■  TtvEodoi  Tiilg.* 
9r^o<r)fivto6ai  Gai.  in  (extu  ,  Merc.  in  marg.  -  irpo^tvloâou  446  Snppl.  — 
'  «TuiXtafA^  SMS  ,  446  Soppl.  —  ^  nruoiuc  Tel  ^.(loc  Cod*  Mcd.  ap. 
Foea.,  Ms,  reg.  ap.  Chart.  -  irrûaiwc  446  Suppl.  —  •  riviç  t&v  i^nnin 
omCcvtcu  446  Suppl.  io  tîtal. -th^iiÎvovtou  Tulg. —  •âv  om.  «550.-6iç  » 
éir.  «ÙO.  (içfî  446  Suppl.  —  7  oùrp  tf  ^[«pa  glow.  SI44,  —  •  owtmuk 
glosE.  S 144.  —  9  imOufUttffi  Gai.  in  lexta.  -  <mOu{M*9iv  Tulg.  -  l«il>- 
(iLCÙoi  SUD  y  SUS,  SI41y  SU4.  -  tmft'jfitfcuoiv  446  Snppl.  -  ^î{iCK 
Cod.  Med.  ap.  Foet.  —  «•  iû<iiv  446  Suppl.  —  "  bicox»pfo  Sl«*». 
SUS,  SU4.  -  ouvienxxûTa  ^lax^P^"  **•  Suppl.  —  "  «rôaXov  Oait. 

—  iwiôv  pro  iriîcv  446  Snppl.  -  ÎXxoç  glosa.  SU4,  —  ■•  Xîw  **•  S^W** 

—  '^xoi  om.  SUO,  SU4,  SUS,  Gai.  in  texta.  -  6(mxP^^  •M4.— 
*'  ii  SU4.  -  ^  om.  Cod.  Med.  ap.  Foea.  -  ix^tù^iu  pro  f  446  Snppl. 

—  •*  X«P*Ç  gï<>w«  ****•  -  *••«  **•  Suppl.  —  'ï  {oxop^C  ona.  446 
Suppl.  ^  >•  (xvauca6aipTrrflU  om.  SUO,  SUS,  S5S0,  SUS,  91 41,  S1S6, 
SU4,  SUS,  Gai.  in  textn.  -  àvîti  pro  avoue.  Cod.  Med.  «p.  Foci. - 
dcvaxoAfttptTat  446  Suppl.  — <  *9  fùv  oSv  cutu;  SUS,  SUS,  Gai.  Ilk  Ustn. 

—  CU7CA  446  Suppl.  -  gjStmc  Tulg.  -  an  pro  f&cv  Cod.  Mcd.   ap*  Focf. 

—  «o  àrflOXaTTcuoiv  446  Suppl.  -  ircaX>doawai  SUS.  -  iXaii6tpe6vm 
glosa.  SU4.  —  »  Il  SUS,  SUS,  Gai.  in  textn,  446  Snppl.  —  "*  é6c 

_.._ r         ^  ■  .«      0  .     ■_ 
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YvovtBi.  'AXX'  ex  Tcaviwv  *  twv  tex(i.Y)pui>v  tmv  ■    £A^TWv   iv  TOt 
Tsoiffi  '  arj[jiaiv£^ftiy  xa\  toîgiv  ^  aXXoioi  ttSviv. 

18.  *  'Oxowiw  8i  (XTcoçTaffie^  y^T*^^^**  ^*  "^^  wipnrXfiuuwai*. 
v(n>9r|[i.aTa)v  îrapà  T^t  w-ca,  xai  "  IxTtuÉouff tv,  7  ^  "  |ç  xà  xktio  X*^ 
xal  ^  cupiYYOuvrat ,  oîroi  *"  Tuepi^iYvovrai.  "  'EirioxéirceoOai  ôê 
ypi?!  -ri  TOiaura  &Bv  ^|V  5  te  TcupeToç  '*  tyrifl»  x«\  ^j  dSuv!)  Ja*^  '*  itauv 
tai,  xaiTO  '*  tttueXov  [ivi  •*  ^x^copét)  xori  ««^  Xoyov,  «7  (xv^Si  yoXfMci^ 
al  T^ç  xoiXir,?  5iayo)pr,«Tieç,  ••  jjiTiîi  euXuTof  '»  zz  xal  ■•  fxpTjTw  • 
*»  ^t^voiYTO,  **  xa\  [i.r,oà  xè  oupov  ■*  icouXu  te  xapra  xa\  ■*  iwMdpi    . 


■  Tûv  om.  Gai.  in  texlu.  *-^   *   ivcovruv  9143,  2145.   —  tmcutiW 
SI45,SI43.    -  TtXfJiT.ptMV  TCivjTÎuv  cv  TS'JTÉci<n  T<X[xaCpKa69U    xsd  tel?. 
àXXctc  cLK9.fM  Cod.    Med.   ap.  Foes.  —  ^  Tixuaîpiodat  pro   ar.pL.  44fi 
Suppl.   —  *  â^.ctoiv  duraoïv  44 G  Suppl.   -  âsrounv  Gai.    in   tezla.  — 
'  cttn  Cod.  Med.   ap.   Focs.  -  fîvGVTat   ai  43,  446  Sappl.  -  RtpKnr^ 
(jLGV.}iMv3144,  446  Suppl.  -  vccni^âTuv  446  Sappl.,  3142.  ^  «epi  Tà«7i 
Cod.  Med.  ap.  Focs,  Merc.  in  marg.  —  ^'  ixTrjicuotv  3143  ex  correct 
reoenliori,  Cod.  Mod.  ap.  Foes,  446  Soppl.  -  ùnruoûotv  Gai.  in  teztiu  - 
Èpkirjcùotv  Tulg.  —  7  ^  446  Suppl. ,  Gai.  in  textu,  Merc.  in  marg.  -i 
om.  Tulg.  -  ^est  dans  le  texte  qui  accompagne  le  commentaira  de  Gi* 
lien ,  à  la  marge  de  IVIercuriali,  et  dans  le  manuscrit  446  Suppl.  Cent 
particule,  qui  manque  partout  ailleurs,  est  absolument  lndi«penaaUe,el, 
seule,  elle  permet  de  comprendre   cette  phrase.  Foes  a  traduit  :  qnikn 
ex  morbit  pulmonis  tel  aurea  abscessus  oboriuntnr  et  ad  inferiofca  icda 
suppurant  ^t  Gstula  facta  aperiuntur,   iis  secnnda  Taletado  eontiagere 
aolet.  Cela   est  la  reproduction  fidèle  du   texte  que  Foea  a  impriaié. 
Mab  comment  croire  qu^Hippoerate  a  touIu  dire  :  Ceux  à  qui  deê  dé» 
p6ts  se  forment  près  des  oreilles^  suppurent  dans  les  pariàta  infé- 
rieures et  dévie ntient  fistuleux  ?  Les  idées  ne  ae  suÎTent   pat.  Mail 
rien  de  plus  clair  et  do  plus  suivi  que  le  sens  ayec  la  reatilDiton  qae 
donne  Galicn  ;  la  phrase  Teut  dire  :   Ceux  chez  qui   de*  dépâtt^  se 
formant  près  des   oreilles ^  se  terminent  par  suppuration,  ou,  se 
formant  dans  les  parties  inférieures ,  se  terminent  par  une  jisùJe. 
—  *  et;  446  Suppl.  —  »  pii'YV'jvrai   xac  (rj^pii-jprjvrat  pro   ouptyyeSvrxi 
8369,  8148,  ex  correctione  recontiori,  Cod.  Med.  -  jxoupfppimau  Gd., 
\.  Z  De  cris.f  Cod.  S.  ap.   Foes.  -  oypy.')fY'y«"*i  446  Suppl.  —  ■•& 
addit  post  cut»  Yulg.  -  ^i  om.  Gai.  in  tcxlu.  -  izt^A-^vporcax  446  Soppl.  - 
mpi^vcrrou  Tulg. —  ■■  u;rcGX£irre(i6xi  3140,  SUS,  8145,  •144.  1148, 
8866,  Gai.  in  textu,  3144  cum  cmoxcireïv  gloss.,  446  Sappl.  —  *'t«X** 
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TrOCVTOIV    Tbîv  <  TTEpUOTlXCÔV   a7][Asi(0V ,   TOUrJoiffl  }^pjj     T&C  '  TOtOUTi; 

p(a,  •  oîlriv  4v  Tcepi  Ta  "Giroj^dvSpta  xoS  (pX^YfMtx^  ««  ti  ■■  èfyiyij;m' 
a\  Si  dfvo),  oTffi  ''  To  ôiro^dvSpiov  '^  Xaicapov  ti  xqc\  d[vc&&wov  ''  Stan- 
Xévi,  '^  Sooirvooc  osTiva  XP^^^  Yev(S(jLeyoc  '7  icauw}Tai,  dCrcp  cpmp^ 
••Tcpo^otŒioç  dfXXrtÇ.  '»  Aï  oà  ■"  dTcooraffieç  at  •'  £ç  Ta  oxAia  iv  tÇn 
**ir£piirXeu2JLOv(r|9i  TTJaiv  ioyupYÎfff  tc  xal  ^TrucivStîvoiai  "kuvvnkUç  jiiv 
TrSffaiy  apiorai  oi  at  tou  irruéXou  ^v  ijieTaSoXv)  ■*  ^ovtoc  y^Y^F^^'^* 
SI  yàp  TO  o78v]{i.a  xal  ii  dSuvTj  •♦  y^yvoiTO,  tou  'jtcuAou  dvrl  •*  £av^ 
*^inx6deoc  '7Yevo(4ivou  xal  Ix^copéovTOç  l^o),  oStcik  &v  da^aMaran 
"•8  TE  avOpcoTTcc  ••irEpiYiyvoiTO,  xa\  i^  aicdorraffiç  *'*dvciû^cK  "TOjrwi» 
'*  TcsuaaiTO*  '^  eI  8ï  **  to  ittueXov  (i^  Ix^^wpiot  xoXbk,  "  fM|fii  tq 
oSpov  ÔTrdoTQcatv  '^âyaO^v  l^ov  cpaivoiTO^  xiv$uvoc'7^coX2»v  Y^v^oOfti  n 


«  Éx««»v  446  Suppl.  —  •  ÛTHipiTTTou  Tulg.  -  umpTiTtiTt  440  Soppl.  • 
bim^trûrtu  Gai»  in  tezlo ,  Cod.  Med»  ap.  Foes.  -  OpaopœuSv  p.  89S , 
dit  :  Dictione  uiHipirvÎTou  dÎTulsa  in  mi.  G)d. ,  inlerpretatio  în  conteitas 
■eriem  ab  imperito  librarlo  illaU  est,  sic  :  bmp  àvri  ^cxiT  iripiiarvcè; 
tivflu ,  fycuv  tu^iinia^tu  ^uvâfuyoc  Oiro  twv  OYipitîuv  twv  fripiiffcodou  oviust- 
vmcAv  cT^Tou  ^«  7;£pti97ix6ç  (sic)  \iin  Tuv  XcMTMV  nâvTMv  Tûv  irspuomMi 
ai]{uuiyv.  Hic,  conjuncto  6^ip  cnm  st^tou,  exsargit  Orcptr^roi  depriTiUB 
ex  &7rT>piTXTai»  —  *  Tripieanpûôc  3145,  SI 41 ,  94  40,  SI 45.  —  irtptson- 
ICÔCSI44.  -  TnpuffTKsxo;  SUS,  Gai.  in  textn,  G>d.  Med.  ap.  FoM.- 
irtptt<mxoc  S3S0.  -  Trpoexnxû;  Cod.  S.  ap.  Focs.  -—  *  iripitormm* 
SMS  ex  correct,  receniiori,  440  Suppl.,  S 146,  Gai.  in  texUi.  -  «»- 
puoTYScûv  3145,  SI4I  ,  SI4S  ,  3144.  -  frtpiiXTixôv  Cod.  S.  «p.  Foei.  - 
icepuoTixoTû)^  Mère,  in  marg.  —  '  aura;  (sic)  pro  TGiauroç  44S  Sappl. 
—  «  lia  3145,  3143  ,  446  Suppl.,  Gai.  in  textu.  -  OTTOorâotoc  caat.  — 
7  «y'vovTai  vulg.  -  ^ivovrai  p.8v  al  |i.£v  Cod.  Med.  ap.  Foe».  —  •  fai  pro  U 
446  Suppl.  —  9  «ç  àv  wept  tô  iiTroxcv^piov  Cod.  Med.  ap.  Foeo.  -w 
addil.  post  âv  Merc.  in  marg.  —  '<>  uTrcxôv^piav  (sic)  446  Suppl.  —  "  -n 
om.  446  Suppl.  —  '^  è7-]fîvvrrai  8145,  3148,  SSSO,  Gai.  in  testa.  - 
i-^irrirax  It*  Cod.  Med.  ap.  Focs.  —  «^  cioi  |xiv  Ti  9145 ,  9449.  - 
oToiv  70  piv  Gai.  in  texla.  -  cfotv  âv  to  {asv  Cod.  Med.  ap.  Foc»*  «  440 
Suppl.  •—  '^  Xoiiicapcy  rs  xal  ôvc^vcv  446  Suppl.  —  '*  ^flcnXf  God. 
Med.  ap.  Foes.  -  ^ictrikiti  cov  446  Suppl.  —  '^  ^uotcvouç  Tiilg.  r-  d^&o- 
«voov  ^i  Tiv«  xpôvov  Ytvopwvov.  Gai.  in  texlu.  -  ^uoiwouç  ^i  Tivfli«  XP^ 
7tr](vcpivcuc  iroûairoi  Cod.  Med.  ap.  Foes.  —   '7  ffouaiTot  446  Sofpl., 
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cbondre  restant  souple  et  indcdefit ,  le  luahide  éprouve,  pendant 
quelque  temps^une  gêne  dans  la  respiration  qui  cesse  sans  cause 
évidoite.  Les  dépôts  aux  membres  inféiienrs  dans  les  péripoeu- 
monies  intenses  et  dangereuses  sont  tous  utiles,  maisies  plusCa- 
YoraUes  sont  ceux  qui  se  forment  au  moment  ouïes  crachats 
subissent  une  modification  ;  car,  si  le  gonflement  et  la  douleur 
se  manifestent  quand  Fexpectoration,  de  rouillée,  devient  pu- 
rulente et  se  £ût  jour  au  dehors,  le  malade  a  toutes  les  chan- 
ces pour  lui',  et  le  dépAt  cessera  bientôt  sans  douleur.  S,  au 
contraire,  Fexpectoration  ne  procède  pas  convenablement  et 
que  l'urine  ne  présente  pas  un  dépôt  favorable,  il  est  à  craiiw 
dre  que  Farticulaûon  où  s'est  fiiit  le  dépôt  ne  demeura  impo- 
tente ou  ne  cause  beaucoup  d'embarras  au  médecin.  La  dis- 
parition et  la  rétrocession  des  dépôts ,  sans  que  l'expectoradon 
procède  ni  que  la  fièvre  cesse,  constituent  un  accident  formi* 


«ed  positnm  post  dEXXiic.  -—  '*  irpo^aoïtK  ^4S  Sappl.  —  '9  «t^l  àanarà' 

trtttvSUS,  SI 44  en  titre.  —  *<»  ik  AOiat  àmardmmç  44S  Sappl.  -« 

*'  cCc  446  Soppl.  —  **  TOttc  mpiirvtufiovîatc  Tdûc  {«x^^C  Tt  xai  Imxtv- 

^otc  XueiTtXflc  9 S 69.  -  irtpticv.  ràx^  {«x*  '^  ^    Imxiv^^oi  XuoirtXtlç 

9fltS.-9npticviu|A0vciioi  IttS,  S144,  9141, 446  Sappl.  -riim  v^^at  (sic} 

eine  n;  iirtxty^6voifliv  446  Soppl.  —  *'  H^  uite  jôvre^  Merc  in  niarg. , 

GiL  In  texte.  -  ii^  post  iémç   446  Soppl.  -  Bmç  ift  TtWpi^Mti 

9969.  -  lo.  fit  TtWfUvai  9998.  -  ifivdjuvat  9149.  — *  *^  ifriwn  9998, 

9956,  9144,  9149,  446  Soppl. ,  9969.  _  *<  toC  Cflcv6cS  Ged.   Med. 

tp.  Foet. ,  446  Soppl.  —  **  «up^MK  9969.  -  icuio^ouc  9998.  —  *7  yi- 

vof&ivou  999S  ,  446  Soppl.,  Gai.    in  textn,  9969.  -  'pTvof&frou  9149.  - 

hfjj^^^mç  9969.  -  ébtù  pro  IÇm  9996.  — -  **  5  Tt  6  9969.  —  *t  m. 

pt^îvccTO  Tolg.    -  fripfiftfvotTO  9969,   9998.  -  vtxii«ot   glose.    9444.  —• 

*•  dvoêâvMC  446  Soppl.  -  TflExKTTft  é*iéè{nfàç  9969  ,  9998.  -  lellfarit  le 

raanofcril  9998.  -  t{  dnci^Yoc  tocxa  ^  ira6oiiTou  Cad.  BUed.  ap.  Foei. 

—  "  Av  pre  réjiTTa  446  Soppl.  —  "  iroûvou-ro  Gai.  in  tezio.  -  ftt 
frauoflUTo  Mère,  in  niaig.  -  Âv  icdionroi  9969.  -  iraùtrou  9149,  9148. 

-  fsaùfswn  446  Soppl.  -  xas&nrm.  Tolg.  —  ^*  h  Gai.  in  texto,  Cod. 
Med«  ap.  Foet.  —  *4  t^  ora.  Gai.  in  texto.  -  ix]iu»^ici  Cod.  Med.  ap. 
Foee. ,  446  Soppl.  -i^«»p(v)  9969.  -  lxx(*f <Ki  Tolg.  -  mX&c  om.  Cod. 
Med.  ap.  Foet.  — '*  f&^  ^i  9149,  446  Soppl.,  9956,  9969. —  **irpl^ 
Gai.  in  texto.  —  'v  TtnieSou  xm>^  t46  Soppl.  -  x(v9^ivoy  ^tvioSai  x^^ 
(tic)  9969. 

TOM.   II.  11 
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ap6pov  ^t  izoXkk  '  7rpT,Y(xaTa  Trapav/clv.  *  ^Hv  £à  dçavcCidVTai  xst 
^  icaXivdpo;ié(i>otv  at  diroorotaieç,  ^  toîî  ittu^ou  (aV)  &/ wpJovTOç,  'xsi 
TOÎI  miperou  I/ovto;,  ^iv^v*  x(vSuvo<  yip  [x^  ^irapa9povi]ai[|  i  xsî 
éiroOavT}  •  ô  dfvOpcoTtoç.  Twv  »  Si  ■•  euinjciiy  twv  •*  ex  tSv  ■•  xe- 
piTtXsuuovixbiv  ot  "Y£patTspoi  fxSXXov  '^dÉiroXXuvrai'  Ix  ^  t£îv  AXwv 
••ifA7Cwj|i.^Tcov  oî  vejoTEpoi  (iSXXov  *^àin)0v^9xouo'iv.  «7'Oxrfffoc  èkzSin 


*  nps'ifiAaTft  G>d.  Med.  ap.  Foof,  9969.  -  rpa^axToi  glosf.  S 144.^ 
*  tî  pro  ^v  440  Suppl.  -  Âv  ^à  xal  2369.  -  ^*  SI  49.  -  àçflCvtCovTOU  9U9  fi 
correct,  recentiori.  -  -^v  Sï  (iy)  Cod.  Med.  ap.  Foea.  -  àfocvîCctvro  4IC 
Sappl.  —  *  9raXiv^pc|A{c'jfftv  9140.    -  TTfltXiv^p&uûatv    3269.     <-   àmors- 

«tlÇ     9969.     4  TGÛ  T8  ffTé   piX  ÙCXOpi'GVTCÇ  446    Suppl.  —   TCÛ  Ti    ITT.  {li 

birexfopGSvTGC  mutatam  in  i^^fxcap&ùvTc;  9969.  —  '  tcS  ti  ^jpaTcO  9961, 
Gai.  in  textu,  440  Suppl.  -  'iruptrcû  Tt  s/.cy7Cf  9145.  -  tcû  om.  211!. 

—  ®  'TrapaçpGvéon  446  Suppl.  —  7  ij  pro  xal  9330.  -  Tt  xou  Cod.  Md. 
ap.  Foes.  •  âTrcOovei  446  Suppl.  —  *  6  om.  Gai.  in  textu.  —  àvOpvn; 
pro  6  à.  9142.  —  9  ^^cpî  èuTTÛov  Cod.  Med.  ap.  Foea.  in  titulo.  -  l" 
9149.  —  '<*  îp.^jv:itaTCdv  Schol.,  1,p.  196.  —  "tx  9149,  SI  45,  Gal.it 
textu,  Schol.,  I,  p.  195,  446  Suppl. -àfrà  TuIg.-tXTÛv  om.  aS69. — "n- 
ptirviu^cvixûv  vGUOTuaTuv  Gai.  in  texlu.  -  iripiirX.  vcohuÂtuv  Meic  ia 
marg.  - 'ïripirviupiovtxûv Schol. .  1,p.  195,  9956,9144,  9S699  2449.  - 
frtpiîTv.  voff.  446  Suppl.  —  ■'  -YipouTipci  Tt  9145,  9142.  — •  ■*  âmAn- 
oxouiTtv  446  Suppl.  —   ''  txnur.jiàTtt)v  9140.  -  sp.ir6irijjLâT«tv  446   SoppL 

—  '^  àTro'X}.uvTau   446   Suppl.  ^-  '7   cxsoot aTroXXuvTOA    om.   9961; 

■upposilicia  esse  ad  oram  notaTÎtlmp.  Coroar.  ap.  Mack.-Dans  4  884  eelit 
phrase  est  placée  après  6  dcvOpurc;,  p.  164,1.  8;  mais  après  lo  PronoOie 
M  trouve,  dans  ce  même  manuscrit,  un  fragment  intitulé  trtpi  «upt?în, 

qui  n^est  qu^un  extrait  de   ce  traité;   là  la   phrase  &côoet ésdl- 

Xurrat  est  omise.  -  Dans  la  plupart  des  imprimés  et  det  manuscrits  It 

phrase   cxo'ogi àiTo'X>.uvTai  est  placée  après  d  d^Opuirac,  p.  4  64,1.  8. 

Elle  ne  peut  être  conser%'ée  en  cet  endroit.  En  elTet,  Hippocrate,  parixat 
des  douleurs  qui  se  déplacent  pour  se  porter  en  haut,  dit,  que,  si,  daii 
ce  transport,  il  sunrient  des  signes  d^ailleurs  mauvais,  lo  cas  est  sa» 
ressource,  mais  que,  sUl  no  survient  point  de  mauvais  signes ,  il  y  a  da 
chances  de  salut.  Entre  ces  deux  parties  d^une  même  proposition,  qsi 
tiennent  Tune  à  l'autre  si  étroitement ,  il  ne  peut  pas  avoir  inlarcalé  la 

phrase  Uàvot àiroXXuvrai ,  laquelle  doit  être   ici  conaidéréo  eoBUsa 

un  hors  d^œuvre ,  d'abord  parce  quVlle  a  trait  à  une  matière  loala 
difTérente ,  ensuite  parce  qu'elle  coupe  deux  membres  d'une  même  pea- 
sée ,  qui  ne  peuvent  pas  être  séparés  par  une  intercalatîon  anssi  hété- 
rogène. Remarquons  en  outre  que  ni  Galien  dans  son  GommenlaJre 


r 
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l(jL7nja)v  xatovrai  ■  ^  T^fAVOVTai,  *  oTviv  *  av  '  xorOap^  *  (ilv  tô 
icîîov  ^  ^  xot\  Xeux&v  ?  xa\  (i^  SuduScc,  of&Corcai*  '  oEri  81  (Sf  ai|«À 
9  Tc  xa\  pop6opb>&c  "*,  dicAXuvTKt. 

Tc  xa\  TJc  xArta  x^9^^9  ^^  '^^  '*  çpcvSv  *'  ébrruvrai ,  ■*  xà  x^ 
ècXedrouaai ,    '7  ÔXcôptai   xdfpra.  '*  Ilpoff^eiv  o3v  8tî   ''t^  vÂm 

***  TOÎOIV    oXXotffl    OTjfJLEfelCrtV  ,    *'  (x)Ç  'jjv   Tl   Xttl  Tbîv    O^XXlùV   (HjfUlWV 

••iTCiçatviriTai  irovYjpov,  dvAiricTOÇ  ô  dfvOpcdiroc  ■'  •  •*  ^  ■•W,  ■■dh»aio<- 

(AJ)  mfvripà  '**liriY{Yvv)Taiy  '■  {jAiniov  lasvOat  '*Tovrov  «o^Xal  A«(Si(. 

phrase  ne  préacntint  ancane  difficulté,  il  est  poMÎble  qve  les  de» 
commentateurs  Talent  yolontairement  laissée  sans  expUcniion ,  biai 
qn^lls  raient  eue  tous  les  yeux.  Je  le  répète  ,  Targument  tiré  da  silence 
de  Galien  et  du  Seholiaste  n*est  que  négalir,  et  ne  met  pu  nn  obatads 
insurmontable  &  ^admission  de  notre  phrase.  Pentr-éira  même  le  Schs- 
liaste  en  «4-11  conserTé  un  indice  fugitif  qn^on  peut  opposer  à  ce  si« 

lence  :   citant  le  texte  tûv  i%  eyTPuuv d^rcOvi^oxouoiv  ,  il  ijovte,  uù 

rà  iÇ^c  (p.  495.).  Ta  éÇfic  ne  peut  comprendre  al  ^i  Çi»v  ^nipirw  xtX; 
car  le  second  T{A^|iia  finit  ici  ;  et  le  troisième  rpùîpka  reprqpid  dans  fe 
Seholiaste  justement  par  ces  mots  al  ^t  (ùv  Truptru  xtX.  Ou  bien  rk  iÇic 
est  une  erreur  de  copiste,  et  ne  se  rapporte  à  rien,  on  bien  ces  mots  sevsp- 
portent  à  dxoaGU...  ànoXXuvTai,  phrase  qui  se  trouTO  placée  «prés  rwv  ft 
IpiiràuY  ....  àiro6ynoxouoiv  cité  intégralement,  et  al  ^i  Çiiv  «Ripirû  xrX.  cHé 
intégralement  aussi.  Il  serait  donc  téméraire  de  supprimer  toata  esilc 
phrase ,  seulement  d'après  le  silence  de  Galien  dans  son  Gommentain,  al 
d'après  l'omission  d'un  manuscrit  (3969);  et  Bosquillon,  qui  eonseille  es 
retranchement,  ne  l'a  pas  fait  cependant.  En  ooaséquenee  »  Je  crois  qa*il 
Tsut  mieux  suivre ,  non  pas  l'exemple  ,  mais  l'aTÎs  de  Heumlos ,  cl 
mettre  &coooi..  dbro^Xurrai  après  àiroOvinoxcuoiv  p. 161, 1.  6.  Et  ici 
n'est  pas  une  conjecture  ;  car  il  est  appuyé  de  l'autorité  da 
446  Suppl.,  où  la  phrase  en  question  occupe  le  lieu  qui  lui  cenTicnl  la 
mieux  d'après  le  contexte.  Ainsi  la  collation  de  ce  mannscril,  IhII- 
dieuse  i  cause  des  erreurs  fréquentes  et  grossières  dont  il  fouradlle , 
m'a  récompensé  de  ce  trarail  fatigant,  en  appuyant,  de  Panlorilé 
texte,  un  déplacement  qoi,  jusque-là,  n'était  qu'une  coijectare  hen 
et  intelligente. 

'  vi  TtpovTOi  446  Suppl.-  ii  Tsp.om.  Tulg. — *(iîç  9145,  94  41.-4Î  pro 
IV 446  Suppl. —  'fi^v  pro  âv  446  Suppl. — *  piv  xa6aipQv  Gai.  ïm  testa. 
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mauvaise  odeur ,  mais  il  périt  si  le  pus  est  sanguinolent  et 
bourbeux. 

19.  Les  douleurs  avec  fièvre  qui  surviennent  dans  les  régions 
lombaires  et  dans  les  parties  infiérieures  sont  très-fonestesy  si, 
quittant  le  bas,  elles  se  portent  vers  le  diaphragme;  il  &ut 
donc  fixer  son  attention  sur  les  autres  signes,  car,  s^il  se  ma- 
nifeste quelqu^un  de  ceux  qui  sont  mauvais ,  le  malade  est 
désespéré.  Quand ,  la  maladie  paraissant  se  jeter  sur  le  dia- 
phragme, les  autres  signes  mauvais  ne  surviennent  pas,  on  a - 
beaucoup  de  raisons  de  penser  qu^il  se  formera  un  empyème^ 


SI  «a.  -  rè  icSov  xaAof^  fil  AS.  44S  Sappl,  — «  '  |ftiv  on,  44S  Suppl. , 
SI4S. — ^  f  om.  44SSappl. — 7  aate  lud  addil  U^  God.  lftd.ap.  Focs. 

-  '^pTOoIot  91 4S,  flUfi,  44SS«ppl.— ^Ttom.  44S  Svppl.— • '•  post 
popp.  addit  xal  ^ow^ic  S 46  Sappl. —  *'ictpl  KuptT&v  Cod.  Mcd.  fai  marg. 

-  ircpl  rnc  0^  icupiTw  à^^m  44S  Sappl*  6B  titrt.— '*  Çi{a  icuptrû  44S 
SappL  -  Çu|A  icuptTM  9SS9.  -—  **  fifé^MûUL  talg*  -  ftvi^utKa  Cod.  ■•• 
ap.  Opsop.y  p.  SS7.  -  Mffoi  ^o(uv«i  God.  Med.  ap*  Foes.  *  6^.  jn^- 
fifiSS,  44S  Svppl. ,  Schol.  p.  49S.  —  «<  vt^v  filfif ,  Sfltf.  -  ^ppM^Av 
446  Sappl. —  >'  dhrrovTCt  446  Sappl. —  ■*  rot  met»  XHf^  God.  Mid.  ap. 
Foei,  fiSSS.-txXtiroomi  (aie)  9149,  Gai.  In  texia.  -èiX.  T.x.x«»pt«  44> 
Sappl.  —  '7  Alôptflu  fifiSS,  9980,  988S,  9149,  9148,  Gai.  in  testa.  - 
iXiSpiGv  Cod.  Med.  ap.  Foes.,  44e  Soppl.  -^dpMiTalg. — ■■xddirpooix^ 
^•T  rèv  voûv  tiae  eSv  Cod.  Med.-  ^i  pro  o5v  9969. —  ''t^  voû«  44S  Sappl. 
-vc5v  9969.  —  **  jud  toïoiv  9149  alla  mana.  -  xol  Tflim  446  Sappl., 
God.  Bled.  ap.  Foea.  -  xol  toîc  dEXXac  evifatac  9969.  —  «■  &v  t{  pro  4c 
fn  Cod.  Med.  ap.  Foes.  »  âv  pro  fv  9969.  —  **  trovtipov  tmf  euvnrai  Gai. 
in  textn,  9149  cam  n  addito  ilia  manu  poet  trowip^  ,  9969  ,  God. 
Med.  ap.  Foes.,  446  SnppL  -  «tvaptfv  n  liRf«mvr«i  9148.  -  Ictfouvirroû 
ti  iMwiipbv  valf .  -  J'ai  sopprimé  »  diaprés  qaatre  mannscriu ,  ti 
dNi  loxto  Tolgaiia  qai est  snrabondant ,  n  éUnt  d^  ipiésiv. —  **poal 
MpcMtoc  kabetTnlg.éH»eoc...  dbraXXuvrflU.  (V.  p.  169  noU  17).  — **  ù  pro 
ikvolg..— >s^*a£  pro  ^i  446  Suppl. — **  haXcxmç  91 48.-dn^9OftvT0<(sic) 
tl49.-^NMyToc  996». — >Tvo«ii(Mi70CTalg. — ««^ppoiva^  446  Soppl. — ••t'iX- 
3^9144. -T^ÛXa  9149.  -rot  dDiXa  9969.  -  rêXKct  9986.  -  MÙ  rà  dÛ^A 
446  Soppl.  —  '•  imrfinrTcu  volg.  -  imrfémrau.  9149.  -  {«f^ivoiTO  9969. 

-  jir.f «îvTiTsa  446  Sappl.  —  *<  XXxoc  gloss.  9144.  —  '*  £(&«.  tff.  k.  O. 
tsCtov  9148,  9149  ,  Gai.  in  testa  et  -^véoSm  in  comm.  -  n.  iX.  tcûtgy 
ottliivat  Cod.  Med.  ap.  Foes.  -  fyM,  i,  ir.  tX.  roû  oMiiHU  9969.  -  i^v- 
i.  ireXXi  (rie)  A.  t«6tim  Mttim  446  Sappl.  -  Les  le«ea#  de  eet  eadcaiL 
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'  KuGTitç  ^l  oxXrjpai  Tt  xa\  *  ItooSuvoi  *  8cival  [aIv  iCBVTiAtoç 
xa\  ^  âX^Optai  -  *  âXEOptcûTEpai  oà  ^6xo9oit  ^v  Truperb»  f  EuYcyiî 
Yti^ovTar  •  xai  ^ip  ot  •  ^^f'  a^rewv  twv  *"  xuotuov  tc^oi  "'  txovoi 
àTTOXTetvar  xqc\  oel  xoiX(ai  "ou  Bxa'/tù^éwaw  ''  ^v  zwcita  tÇ  /pôiPWy 
tl  [JL^  '^  (ncAvipoe  TS  xai  Trpoç  dvayxYiv  -  Xuet  8c  oSpov  '*  wmoti 
oôpTiOiv  ,  Xçux^jV  xal  *^  Xe{y,v  lyov  T^jv  ûir^aaiv.  ■'  "^Hv  8i  |«{ti 


rentrent  dans  deax  classes .  celles  qui  ne  parlent  que  de  la  formation  dt 
Tempyéme  et  celles  qui  y  ajoutent  Tîdée  de  saint.  Galîen ,  en  commen* 
tant  ce  passage,  dît:  «  Hippocrate  Tcnt  dire  qae ,  si  la  maladie  ae  Iraas- 
porte  sur  la  poitrine ,  il  arrive  de  deux  choses  Pane  :  on  le  malade  périt 
snr-le-champ ,  ou ,  si  le  mal  prend  une  tournure  henreose ,  un  empjréBt 
ae  forme.  La  distinction  de  cette  alternatire  s^obtient  par  la  considéra- 
tion des  autres  signes  ;  s'ils  ne  sont  pas  mauTais,  Pempyéme  ae  fonnera; 
s'ils  sont  fâcheux ,  le  malade  est  condamné  à  auccomber.  »  BcûXtroi  ^k^ , 
dviXSovTo;  Tcû  vcor.(i.fliTo;  lin  tov  Oupauca ,  ^c?v  6aTtpov  *  ^  a ù6â«AC  ônoSi- 
oOou  Tov  âvOpcMrcv ,  il ,  iî  tic  Ta  ^Atiota  npo&pt ,  fçéreuç  ^fcûv  luumn 
ina^OLi'  ^lopiCiTflu  ^è  toûta  tcI;  oXXqi;  oy>(itî&i;.  El  piv  '^  ttn  p^ïi  imncpà, 
^vctTo  Âv  f^Tcuo;  *  tî  ^c  nflii  n  pt.5x^ipÔY  iTCiçavcim,  TsOvii^Tflu  irofvTwç.  Oa 
▼oit  que  Galien  a  cru  nécessaire  d'expliquer  que  ki  Ijaicuov  faiodu  si- 
gnifiait moins  de  gravité  dans  la  maladie ,  et  par  conséquent  une  chaacs 
de  salut  ;  et  cette  explication  même  prouve  que  le  texte  qn'il  avait  sobi 
les  yeux  ne  portait  pas  atù^ax ,  de  quelque  manière  qu'on  Tenille  placer 
ce  Torbe  ;  car,  si  au6^at  avait  été  dans  le  texte,  il  ne  se  serait  paa  doué 
la  peine  d'interpréter  une  phrase  qui  aurait  porté  son  propre  commen- 
taire  avec  elle-même.  Il  faut  donc  considérer  ottO^ou  comme  une  addi- 
tion faite  par  quelque  correcteur  pour  éclaircir  une  phrase  obacare,  et 
par  conséquent  il  laut  le  rejeter. 

'  nipt  KÛdTCCûv  SU  9,  SS5G,  446  Suppl.,  9144  en  titre,  «ivtpî  »6«r84K 
f Xiffi.atv&uoTK  God.  Med.  ap.  Foes.  -  ircpt  xuvTMtc  x6«mc  tS69.  — 
*  £^vipal  glosa.  8144.  -  hn^wta  446  Suppl.  -~i  *  iwai  Ta  trSoai  pie 
i.  (A.  n.  2S69.  -  fr«9au  pro  navr.  446  Suppl,  -^  4  JXApiet  9141 ,  GaL 
in  textu.  -XQÙ  dX.  oo.  446  Suppl.  —  '  dXcOpiw-rtpai  9966,  9140,  9141, 
9l44.-oXsOpi(«TaTaiTulg. —  «'oùv  9969. — ^  Çuvi^tî  a  149,  9959.  -OUVSXBC 
9969.  -  ouvtxet  vulg.  -  'prft.  446  Suppl.-^îvGVTou  Tulg.  —  •  ol  •yàp  aine 
xat  446  Suppl. —  »&?;'  3956,  9143.  - aùrûv  996»,  44 C  Suppl. — 
"xuffTiwv  446  Suppl.  -  x69T(uv  Tulg.  —  "àpxCTol  gloss.  SI 44.  —  ■•  tt 
où  Cod.  Med.  -  Cmo^uoiv  9144.  -  ^tA^Mpcûmv  9969.  —  *•  jirl  thv 
TMoÛTwv  pro  sv  TcuTffo  T»  XP**<*  2969,  Gai.  in  textu.  -  im  tôv  TOtflwtlw 
Cod. Med.  ap.  Foes.,  446  Suppl. —.«^crxXvjpà  ri  9140,  9149,9149,  9149, 
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^âXYeovTa  ^  àTroXéoOat.  'O  Si  Tpoiroç  oStoc  JirrErai  *  wv  mtiim 
{loXiaTa  Tcov  9  iTrcaETécov,  '**  Itaç  àv  i^  tJl  "mvxexatScxa  fna  '*7^ 
vcavrat. 

20.  '^01  $i7cupET0i  xpivovTai  èv  '^Tvi^tv  aÙTirifftv  '^  fi^/L^pviai  '^tà» 
dipiO(A^9  é^  Sv  Te  *7  TrepiY^YvovTai  ol  dIvOpcoicoi  xal  1^  ^  âird^^vxai. 
O?  T£  Y^ip  eOY)0£aTaToi  tcov  Tnjprrcov  xa\  Itti  ffTifAeCcov  ào'QpaXe(rraTU¥ 
••peêÛTEç  TETapTaîoi  ïrauovTai  ,'9  7^  lupoaOev  o?  ••  Te  xotxoT|0£<jT«- 
Toi  xat  èiA,  9T|fAe(a)v  *'  ^EivoTaTcov  **y^Y^^{^^^^  TeTocpraloi  xtcivou9iv, 
^  7cp({(r6iv.  'H  (jiiv  ouv  irpctiTif]  £^o8oc  *'  aÙTeiov  oSrto  tsXsutS  *  ^  0£ 
■*&UT£pifi  «'Iç  tJ|v  éêWpiYiv  »*TcepiaYeTai-  ^  Si  Tp(tYi  *'^Ç  "^^  ivStxa- 
ttjv  ^  Si  TeTaptv)  «'Iç  tÎJv  TE(7aape<7XGctSexdiT7]v*  •'f,  Si  irfjximj  iç  ti|v 
éircaxaiSexaTTjv  ii  Si  Sxttj  **Iç  t^jv  elxoanfv.  A&rat  fiiv  ouvlx  tSw 
•■ô&*tq[twv  **voiwTj|xàTWv  Sti[  Ttffoapcov  *'iç  '^ràç  cixoaiv  ''ix  **irpoa^- 
ffioçTEXeuTt5aiv.Oi'7SuvaTai"Si*9^7|ffiv  ^{Aép7)9tv  **»oWsv  ^«Tourfwv 


I 


■  9144,  dont  le  texte  est  conrorme  au  texte  Tvlgaire,  «t  où  od  lit 
par  conséquent  h/^ièwn  (sic) ,  a,  au-dessus,  en  glose  :  {miraûn»  x*^^'f^^ 
ùim&avnç  440  Suppl.  — >  (AaXOsoociTo  SI 45,  SUS,  G«l.  In  Mxlo.  - 
yLOLkoLxH  2969,  446  Snppl.  —  '  ovvtXTic  9369,  446  Suppl.  -  èiRTiTOr 
jtivcç  gloss.  9t44.  -  foTfltt pro  '{446  Suppl.,  Cod.  Med.  ap.  Foes«  — 
4  Tcûc  irpcÂTOu;  7?tpic{^ci;  9969.  -  iço^ciai  pro  iripto^otoi  Gni.  Med*  ap. 
Foes.  —  '  vou9)i{AaTOc  Gai.  in  textu.  -  vcoiipiaToc  Tulg.  -—  '  àX^ouvra 
9969.  — 7  dcmâavtloOou  Cod.  Med.  ap.  Foes.,  9969,  446  SappK  — - 
*  |iocXi9Tfli  Tûv  TTflu^iuv  G>d.  Med.  ap.  Foes.  -  (laXiarat  tciv  Trau^tsn  fcr. 
9969,  446  Suppl. — 9  àirà  iTrracTiûiv  Cod.  Med.  ap.  Foes.  -  àxh  ivror 
•TMV  9969.  -  âtro  iirrà  jrtttv  446  Suppl.  -—  '»  i9T*Av  9149,  M«9, 
9145,  Gai.  in  textu,  446  Suppl.,  Cod.  Med.  ap.  Foes.  ^  iç  rk 
om.  Cod.  Med.  ap.  Foes.  -  et;  9956.  —  "  nivTfxatSixaTflûfli  jpro 
iç  r,  n.  iv,  9149  ,  Gai.  in  textu.  -  wcvTocai^ixosTiIc  pro  iç  r.  «. 
I.  9969.  -  mvTixxi^ixxcTctç  446  Suppl.  —  »  ivitrou.  Gai*  in  testa. 
-  jifirvax  Cod.  Med.  ap.  Foes.  -  Ttvorrai  446  Suppl.  —  *■  mpl  «u- 
ptTMv  9149,  9969,  9956,  9f  44,  en  titre.  *  irtpt  t&v  TcupiTMV  Cod.  Med. 
ap.  Foes.  *  yivcvtou  pro  xpivGvTAu  Cod.  Med.  ap.  Foes. ,  Gbart.  — 
■*  TCÛç  aùvtdç -fiiU^aiç  9969.  -  riioi  oùt^oi  446  Suppl.  —  ''iqfupvioiv 
9149.  —  '^Tûv  ÂpiO(M0V  9969.  —  *7  wipt-yivovTai  vulg.  —  '•  pa^ipcm^ 
9969.  -  Dans  9144,  le  mot  fitpwri;  manque;  un  blanc  en  oecepe   la 
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dépôt  blanc  et  uni  ;  mais,  si  TuriDe  ne  prend  aucun  caractère 
d^amendement ,  si  la  vessie  ne  s^assouplit  pas,  si  la  fièvre  est 
continue,  la  mort  surviendra  dans  les  premières  périodes  de  la 
maladie*  Cette  forme  attaque  surtout  les  en&mts  depuis  Tâge 
de  sept  ans  jusqu^à  quinze. 

M.  Le  même  nombre  de  jours  qui  amène  la  guérison  ou 
la  mort  des  malades  règle  les  crises  des  fièvres.  Les  plus 
bénignes ,  celles  qui  portent ,  avec  elles-mêmes ,  les  signes 
les  plus  rassurants,  se  terminent  en  quatre  jours  ou  plus  tôt  ; 
les  plus  malignes ,  celles  qui  sont  accompagnées  des  signes 
les  plus  menaçants ,  tuent  en  quatre  jours  ou  plus  tôt  ;  telle 
est  la  limite  de  leur  première  période.  La  seconde  période 
arrive  au  septième  jour  ;  la  troisième ,  au  onzième  ;  la  qua- 
trième,  au  quatorzième  ;  la  cinquième ,  au  dix-septième  ;  la 
sixième ,  au  vingtième.  Ainsi  ces  périodes  des  maladies  les 
plus  aiguës  vont ,  de  quatre  en  quatre  jours,  jusqu'au  ving- 
tième. Rien  de  tout  cela  ne  peut  se  calculer  rigoureusement 
par  des  jours  entiers;  car  ni  Tannée  ni  les  mois  ne  se 
comptent  en  jours  entiers.  Au  delà ,  par  un  même  calcul ,  et 
par  une  même  progression,  on  trouve  une  première  période 
qui  est  de  trente-quatre  jours;  une  seconde  qui  est  de  qua- 


place. — *9 1{  pro  ^  446  Sappl. — *•  ti  oni.446Siipp1.-potlTiaddît9tT«lg. 
-^iom.  SI41,  Gai.  in  t«xlu,  SSSS,  S986.  — ■'  ^iivttTflmMv  44S  Sappl. 

—  •■^vofxivGi  Tnlg.-^ftW(iivc(  S969.-pfP&Tt;  ptùyyt,  Schol.,  p.  909.— 
*>  o&TÛv  9969.  —  *4  ^luWpA  9969,  446  Sappl.  -  ^cuWpa  glMi.  9144. 
— ''  «il  9|69. —  **  m^iérpiTCU  (•ic)Cod.  Med.  tp.  Foes.-iripiorjftt  9969, 
446  Sappl.  —  •?  glç  9969.  —  **  cCc  9969.  -  tiTOflC^oxm^iMcniv  446 
Sappl.  —  *•  i  ^.  u.  <;  T.  4irr,  om.  9969.  —  »•  «le  9969.  -  cîv  on. 
446  Soppl.  —  3>  j^^Aiv  9969.  —  »  vc<ni{MiT<)iv  9149  ,  9969  ,  446  Sappl. 

-  U.  T.  a.  V.  ont.  Cod.  Med.  ap.  Foea.  —  "  tCç  9969.  —  »*  «Ueci 
9969,  446  Soppl.  —  ^*  U  om.  9969  ,  446  Sappl.  -  U.  irp.  TtX.  om. 
Cod.  Med.  ap.  Foea.  —  '^  irpooOiattç  9969.  -  irpooôima;  446  Soppl.  — 
*i  ^«vavTAi  9966,  9148,  9140,  91 4S,  9149  ex  correct,  recentlori, 
9144,  446  Soppl.  —  *•  ii  om.  9149,  addilom  maaa  alia.  -  fv  pro 
^•Cod.  Med.  ap.  Foea.  —  >»  8X«u;  V^pcnc  9969.  —  «•  où^i  99S6.  — 
^*  tAv  TQtoOrMv  pro  t.  9969. 
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■  àptOfjLEeoOai  "àrpcxccoç*  ^oxiBïyhip  ô  IviauToc  ^ Te  xat  ot  (ATJvcç^ffn 
'  ^^u^pYj^t  i7£cpuxa9tv  '  âpiOfAÉeaOat.  MeToc^di  Toeura  Iv  xÇ  'oturiu 
TpoTTw^xotrà  T^iv  '**auTé7|v  irpocOeffiv^  "îrpwTT)  irepfo^c  xetfffapwvxti 
'*TpiiqxovO'  '*^,jjLEpéo)v,  ^  Sa  »*5euTépyi  xeffffapaxovToi  «'f^jAcp&JV,  ^••Û 
rpiTT)  l;r^xovô'  7;{A£p£&)v.  *7Ïgutêwv  ''o*  èv  '9dlp/5ia(v  **iffTi  ^^oiXfWflt»- 
Tov  ■■  SiayiYvcocxeiv  xi  [AeXXovTa  **  Iv  TrXE^ffTcd  Xpovc5>  xp(veo^r 
ôfAOïOTatat  ykp  a\  apyaf»*  elciv  aÙT^cov  dXXi  yp^  iico  ttîç  "*  'Kpifrr,; 
»*  ^ifx^pyjÇ  IvOufiésffOai,  "^  xa\  xaô'  éxaoTTjV  TrcpbcSa  TrpooTiOe{&£vip» 
*7  ffx€irc£ff6aii  "  xai  où  ■•  Xr,ffETai  '^  Sth)  Tp^^exai  to  ■•  vooffr,|a, 
**  riY>£Tai  8â  '*  ^  Twv  TCTapTa{(i)V  xaTd(<rraffiç  Ix  xou  "  toioutu 
xdffjAOu.Toi  '^8i  Iv  éXocy tarif)  XP^^?  (xAXovTa  xpivcoOaty"8ÔictTJ9Ttpi 
•*  Y^ï^*^^'^^**  '  tiÉYiara  ''yâtp  xi  otoecpépovTa  dcTr'  âpX^^  ••otôtnii 
IffTiv  •  oî  fiàv  yip  77Epte9otA£vot  'î>  euTcvooi  TC  xai  **Av€oôuvo(  **eî«, 
^*xalxoi(A(ovTai  xitç  vuxTa;,TGc  Te  a)^Xaar|(Aeîa  lyou^tv  ^'dLaçGtXjfrraîr 
oî  Sk  **dl7coXou{X£voi  ouffirvool  **  Y^T^®^'^*'»  *^  âXko^aiofrfrmç,  tl^p»- 
Tcv/ovret,  T  j  Te  dfXXa  (m^eta  47x«bci<rT«  fy.o^^c.  'Qc  o3v  it>uT6«»  08» 


'  AprdaiEo^oi  c'j^iv  TouT^cûv  446  Sappl.  -  fllpiO(&tTa6ai  Tulg.  -  ôpiA- 
jACuodoi  2330.  -  àpiOp..  oïD.  2969.  —  *  àkifiâç  pro  àrp.  SS69.  ~ 
^  cù  pro  cù^à  2269. —  *  re  om.  2269.  —  '^  i^U^ai  2142  ,  9444,  GêL 
in  textu,  2269 ,  446  Suppl.  -  r.uipr.oiv  Tulg.  -  cXoïc  ^fjipouç  9969.  ~ 
•  àpiôatTffôai  viilg.  -  àpi6|XÊ£o6ai  446  Suppl. ,  Schol. ,  p.  199.  —  »  là 
om.  2140,  2143,  2256.  .  (irrxraSra  2144.  —  *  oùrû  9969.  —  9  x« 
xftTà  2209,  446  Suppl.,  God.  Med.  ap.  Foes.  — '«  flcùmv  9144, 
2142,  Cod.  Med.  ap.  Foes. ,  Gai.  in  textu,  2256.  -  aiùtyiv  Tnlg.  -  i7p«- 
6iotv  Gai.  in  to\tu.  —  '*  r.  <a£v  2142  alla  manu,  Gai.  in  testa ,  9969, 
446  Suppl.  —  •»  TpîoxovT*  2269.  -  rpiworra  2256,  àAB  SaTgà,  — 
**  T^Uftov  2269,  446  Suppl. — »♦  ^WTÉpYj  2U2.-^3uWpa  214^-^  T«lf. 
-^  ^f  p'  TEo.  TU.,  om.  2269,  225G.  -  Dans  2269  f.  ^c  ^rjTtpa  Ttao«pc- 
xGVTft  TfAisûv  n^est  que  déplacé  ,  on  retrouve  ce  membre  de  phrase  aTUt 
TCUTceùv.  —  «*T.ue9wv  446  Suppl.  —  »"  y.  rpim  ^i  2140,  Sf  41.  -  ^f  «■. 
2256,  2144.-Ur^5VTa  2142,  Gai.  in  textu.- é^rKOvra  r.^p&v  9969  ,  446 
Suppl.  -  èlw^*  (sic)  2256.  —  »7  tgutwv  2269. —  ••  là  9956  ,  9444, 
2269,  446  Suppl.  —  '9  «pyaï;  2269.  -  àpxx<n  446  Suppl.  —  «•  |«i 
Sf44,  2269,  2256  Cal.  in  textu.  -  èonv  vulg.  -  xa^^^n^TOTai  446 
Soppl.  ,  214  2..  —  *»  lia*^ivûoxiiv  Tulg.  -  'irpc'Ytvcâoxttv  2969^  9149 • 
2145,  2f  46 ,  Gai.  in  textu  .  Merc.  in  marg.,  446  Suppl.  -«  ■*  Iv  icSlnvH 
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■ 

irp<!aOtotv  éxa(mf)v  £7ri  t^v  xp^aiv  ^  lovnov  tSv  vou9i)|ccrniv.  IM 
Si  TOV  auTov  'Xo^ov  xa\  TYJai  ^^^aiÇlv  at  ?  xpCauç  Ix  tSv  mm 

21.  9  K£(paX7ic  $i  douvai  io/upaC  '«ts  xal  "  (oviX^cc  "  (Inr  «»• 
peTw  •  '^Y^v  (A^v  '♦ti  tCv  ''ôovaxcooittyv  OTifJitCcdv  »•  irpûay^Yvoito, 
*7  ôXsOpiov  xapTa.  '*  £1  8i  àrcp  '«tôSv  toioutuv  oir)(jic(ii»v  "^  i^  . 
'^ôicepPoXXoi* ' stxoffiv  ^(Aspac, £1  tc  icupcTb^  **l)^oi9&icoac£irTf a6ai **3^  | 
aïjxttTOç  »*f^Çiv  Siât  fivwv,  «^^l  àXXiriv  ■«xivà  dwiffrowiv  «'Iç  tI  xdhii  j 
XoipCa*  lax'  âv  Bk  **  ^  dSuw}  ?!  *9  vcapji,  ivpoffUx<^»  Xpi  1 
^'^  bXTQcuTdiç  at(AaTO<  ^^iv  "ôtà  ^tvwv,  4|  3t  |xiniv)9tV|  dEXXodC  'Ht  ^ 
^  68uvTr|  '*TOpl  touç  "  xpoTocpouc  **  xa\  xi  (Aéninrov  '7  5|  •  («iSXXov  tt 
**XP^  TcpoffSf^tffOai  Tow  ^9  (Uv  atpiaToc  tJ|v  ***fîiÇw  towi  *"vi«T^poitfi 
^*  ttÉvtc  xat  Tpti^xovTQe  èx&av ,  toî^i  Si  y'R^^'^^P^^^  "^^  **  br 
iruiiaiv. 

'  Ti-^fv.  sus,  Gai.  in  texto.  -  ^ivofA.  Tulg.  -  irp&TivMOXopivMv  pco 
cSto  'jft'^v.  446  Suppl. ,  S 369.  -  votîv,  oroxoCtoOai  glots.  *^'*  C^f^- 
SI  44.  -  oupLp*  446  Suppl.,  SS69.  —  *  xxi  xarà  TÔv  xp.  God.  Med. 
■p.  Fœs. —  3  xal  xarà  ttiv.  446  Suppl.,  8169. —  ^  iércm^Gml.  In  texte. 

-  lîovTttv  446  Suppl.  -  cpx^fuvttv,  iin^vG{&^vuv  glMi.  S 144.  •  VMV- 
ftfltrwv  1I4S,  446  Suppl.,  9S69  ,  SS67. —  '  rpoircv  pro  X^jov  441 
Suppl.  -  Toû;  SS69.  -  TcToi  SS56.  —  ^  pv.  éd.  om.  Cod.  Med.  tp. 
Foei.  —  7  xpioiou;  446  Suppl.  -  xpîff»;  1S69.  —  *  yrnorcai  1148.  - 
Ttv.  Tulg.  -  y.yt,  jx  Tttv  Ttûcuv  Cod.  Med.  ap.  Foet.-  ^îv.  ix.  t.  t.   1869. 

-  poit  ^ivGvTou  addit  986 9:  âxooct;  h  nuprroîoi  xmXiv)  br^^k  tud  f^tépuB  it- 
TOpft'yiAcvii  xal  oi  noXXcl  tûv  Tciotmeav  xpcx6^ac  ôçoip^ouoi  xal  ràç  |»«c 
oxoXXcuoi  xal  xaTa  Ppaxù  pt.iv  ânucptvcvToi  lî  ipMT<)i(UVGv  ,  aûroi  M  df ' 
•auTttv  Qxtin  Xs-fouoi  xaTDpTtffaivcv*  ^oxéci  cSv  p^i  rà  ToUE^t  (MXoL'^QXDn 

•ÎVOI'   ir*  it  TCtÛV^C    5vTWV  73  XClXlT)    O-^pï»  *?  Xol  OUVTTXIl ,  ^CXtftt    |AOI  TÀ  Jft- 

9ii{AflCTa  ^'UXP^'^P*  ^^^  iraxuTipa  irpootp^fiv  xol  rà  icijpiaTa  «ràiXTtxà  MÙ 
oivo^^oTipa  -^  xai  orjrmxcdTf  pa.-Ceci  cet  un  fragment  du  traité  da  Hégimm 
dans  les  maladies  aiguës,  que  le  copiste  a  intercalé  iam  dire  d*oà  îlk 
prenait;  et,  chose  curieuse,  le  Scholiaste,  p.  806,  parait  atoir  eo  quriqv 
chose  de  semblable  sous  les  yeux;  snirant  lui,  Hippocrate  dit  qae  leSBi- 
lades  se  grattent  la  narine,  on  xvûvTai  rr.v  pîva  ;  or  il  n^est  qaeetioB  de  ce 
•ymptôme  que  dans  le  passage  intercalé  par  3969.— 9  T^ipi  Mçedlfic  éXânc 
in  titulo  Cod.  Med.  ap.  Foes.-Tcipl  xe9aXxc  446 Suppl. — ■«  tt  bm.  ScM., 
p.  804. — "  (Tjvtxel;,  nuxval  gloss.  S144.-ouvcxtîc8369.  —  '*  i*  pm  &» 
93S0.  -oùv  8869,  8856.  -  oi)v  17.  Çuvtx»  xol  idy^J^à  Schol.,  p*  104.  — 
"àv  pro^  9969.  — '♦tw  pro  Tt  8330,  8856.  —  *'6avaiStt^cév  1169.^ 
'*  irpGo^if.  8148  ,  Gai.  in  textu.  -  wpco^v.  vulg.  -  iiarfincm  gloti. 
8144.  — •  '7  çOapTixvv  xstpTa  gloss.  9144.  -  irocvu  pro  xopra  1969.  — 
'*  ^   ^è   Cod.  Med.  ap.    Foes.    -*  x^p'k  gloss.     snpn   dhrtp    9144. 
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k  but  établir   les  conjectures  ,   suivant  k  temps  et  suirant 
i   chaque  période  additionnelle ,  à  mesure  que  les  maladies 
i    marchent  vers  la  crise.  Pour  les  femmes ,  les  crises ,  après 
raccouchementy  suivent  la  même  règle. 

21.  ]>es  douleurs  de  tète  intenses  et  continues  avec  fièvre, 
sHl  s'y  joint  quelque  signe  défavorable ,  sont  extrêmement 
funestes.  Mais  *  si  ,  les  signes  défavorables  manquant , 
la  céphalalgie  dépasse  vingt  jours  avec  persistance  de  la 
fièvre,  il  &ut  attendre  une  hémorrhagie  par  les  narines ,  on 
quelque  dépôt  dans  les  régions  inférieures;  avant  ce  terme, 
et  pendant  que  la  douleur  est  récente,  il  surviendra,  les  si* 
gnes  défavorables  manquant  également,  une  épistaxisou  une 
éruption  de  pus,  surtout  si  la  douleur  occupe  les  tempes  et 
le  front  ;  riiémorrhagie  est  plus  probable  chez  les  sujets  au- 
dessous  de  trente-cinq  ans ,  l'éruption  de  pus  chez  les  per- 
sonnes plus  âgées. 


-  éhtvi  s 869.  —  *9  oi;{A.  TOtGvriMV  SÎM  tmv  446  Suppl.,  SI4S.  -  avyi. 
TOtGUTov  tine  tûv  S969.  -  TOio6Ti0y  ^olf.  —  ***  6irtpp«éXXti  446  Suppl., 
1  i69.  — -  *■  iÇnxovTfli  S269.  -  •&o<n  446  Sappl.  —  «*  Ix»  446  SappK , 
tl6».  —  «>  ^iQ  xP^  ^^*  Suppl.  —  **  pt&v  446  Suppl.  —  *'  ri...  ^vwv 
oïD.  446  Suppl.  —  *^  Ttvà  OBI.  Cod.  Bled.  ap.  Foes.»  SI  41  retlit.  alia 
manu ,  SS69.  -  (hcootooiv  tl69.  —  *T  kç  tS69.  —  ■*  mI  addh 
nu  1^  Tulg.  «Md  MU.  SI4S,  SI41,  Cod.  lied.  ap.  Foat.  -  ift  on. 
9S69*  -^  *•  iv  dpxf  pio  vtofà  Cod.  Med.  ap.  Foea.  -  vtopà  f  9S69. 

-  >•  ÀffouTMC  om.  1146,  1141,  Cod.  Med.  ap.  Foci.,  1169.  — 
"  ^ioppun  pro  ^là  ^vâv  1169.  —  >*  fyjsùnavi  Cod.  Med.  «p.  Foea.  - 
^tà  ^tvwv  poat  ixiruvioiv  lt41.  ->  ixirocDoiv  446  Suppl.  •*-  >*  ^i  pro  rt 
1144,  1140,  Aid.  -  )dWlf41,  1143.  -  xâv  Oai.  io  lextn.  -  xad  Jiv44S 
Suppl.  -  xal  joN  1169.  -  1^  om.  1169.  —  *^  auto  mpl  addît  f  446 
Suppl.  —  >s  xfora^ouçTi  Gai.  io  iextu,  lf44,  1141,  lf40,  lf48, 
ISSO,  1156.  —  >•  ^  xod  446  Suppl.  -  ij  mu  1169.  —  M  ^  oai.  Cod. 
Med.  ap.  Foea.,  446  Suppl.,  1169.  —  '*  irpoo^x*<'^  po«t  ^v  446 
Suppl. ,  1169.  -—  H  td^ugxoç  (uv  Gai.  in  Uztu.  —  ^  ^^v  446  Suppl. 

-  ^aiv  1169.  —  4i  ^nwvi^inn  1141.  -  toîç  vMiWpoK  1169.  —  *»  wtv- 
TOMiTpiiôxcvTa  Gai.  in  textu.  -  ic^vrt  x»  ^ixa  Cod.  Med.  ap.  Foea.  - 
ir.  K.  Tptox.  èrwv,  Tciç  ^i  «yipntTtpoi;  1169.  —  ^*  jf«.ir<»v)oiv  446  Suppl. , 
Cod.  Med.  ap.  Foea.  *  «6iiotv  Mare,  in  texin. 
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^Eivov  -  '  xCvouvoç  Y^P  TcapacppovTiffat  tov  avOponrov  xal  ^  dicoX^oOeu. 
'&ç  ouv  ^  Touxéou  Tou  T($7rou  ^ff^sXepou  IjvToc,  7  Tae}(^£a>c  8fi  icpoo^m 
T^v  SoQv  ^>TOÎat  aT^[uioial  irSaiv  a7cb  ***  ttiÇ  izpwrr^ç  ^txipiic-  'Aicm- 
Xuvtat  o£  o\  (JL£V  vecuTtpoi  Tcov  àvOpcoTccov  épSofiaTot  xal  /ri  OSEoffo* 
ôiro  "  toutëou  tou  vouoiqjiaTOc  *  ot  dà  '*  yi^'ixêç  iro^cjS  ^paSunpor 
01  '*  TE  yàip  Tcupexol  xai  aî  irapacppo<ruvai  ■*  ^9aov  aÙT^oiaiv  '*ln- 
Y^yvovrai,  xa\  tk  coxa  '^  otJc  touto  çôdcvtt  '7  IxicutaxsoOat  "  £iU 

TaUTTJfft  [JL6V   '•TTJfflV  ^XlXir,fflV  &7C0<TTpO9a\  TOU  *•  VOUOI^fMlTOÇ  '*  Ixi- 

YiYvofAEvai  '*  diroxTcivouffi  Tobc  ""tcX&iotouç.  Ot  Si  vacaTepoi,  irpiv  ix- 
icuYJffat  To  o3;,  diroXXuvrai'  »*icX9|v  àTX  ^v  ye  •*fu5  »*inïov  '^'Xeuxo» 
ex  TOU  (ÔTOç,  Airtç  "7  TO)  vecoTspci)  TrepiYSvéffOflci  y  ••  ^v  yt  xal  Aàs 
Ti  aÙT^  êTuiy^vriTai  ypyjffrbv  ffYjfiieTov. 


•23.  "o^otpuYÏ  06  '«âXxouiJLevri  »«  Çùv  TruperÇ  •»ô«ivov  •  oXX*  »Hîv  ti 

'  nepl  MTÔ;  in  lit.,  446  Sappl.  -  ^tpl  ùtwv  1S69.  —  *  éCt»  pre 
cEttv)  2141  cum  gloss.  xoxri  oour..  -dCrici  S144.-6^uvTi  ^tîv)  oiiv  «tj^rv 
^Çet  Ts  xoi  îa.  xoucsv  G>d.  Med.  ap.  Foes.  -  ircpl  «toc  6^iûw}C  Cod*  MtL 
in  inarg.  -  ùto;  ^c  6^uvai  îox'jpaî  Tt  x&l  (uve^étç  oi»v  Icuptrû  ^tivol  pîi 
iraîoat  446  Suppl.  -  o^ûvt)  cÇiîa  xal  loxupà  ^eivcv  sine  (.«•(•  T.  x,  û 
1169.  —  '  napaçpovîiv»  ^àp  xtv^.  446  Sappl. ,  9169  ,  Sdbol«  p.  109. 
—  ^àir9>J.eo6ai  2144.-ài7c>Àuod0u  Aid. — '  toutoii  toO  tottow  SI69.  —  Tvno 
1169,  2141  ex  emendat.,  446  Suppl.  -rpoTrcu  Tolg.  —  'a^aXoipcû  446 
Suppl.  -  £vTc;  1169.  —  7  ^^Ew;pro  raxeo;  446  Supph  —  '  voQv  446 
Suppl. I  1169.  ^—9  xal  Tcîotv  âXXciot  (Tr.{jt,.  Gai.  in  texto.  -  Toîacv  fiAsui 
911U..  God.  Med.  ap.  Foes,  Merc.  in  marg.  -  xol  r.  oXXoioi  cnipiMotoi  ^s»- 

oiv  446  Suppl.  -  proTM(n  or.ftetcKn vcuoiiaaToc  habet  1369   Xflùnî; 

TcÂv  àv6pcM7ttv  ét^ojxoiciç  xal  en  Oârrcv  (un  tcjtou  toû  voor^fMtroc*  -^ 
'•  T^;  lUS,  1141,  Gai.  in  textu,  446  Suppl.  -  rîi;  om*  Tolg*^ 
"  TOÛ  VCU9.  tgutcVj  Gai.  in  textu.  -  toû  vca.  tcut^gu  1141»  —  rovi^u 
Tulg.  —  '*  Yipairepct  Gai.  in  lexlu.  -  ppax'jripov  pro  Ppo^.  1969.  — 
«»T«om.  446  Suppl.,  1169.  —  «*  frrzvt  aÙToTç  1169.  —  ■•  iwrfiip. 
Gai.  in  textu ,  446  Suppl.  -  im^îv.  Tulg.  —  '^  ^laTcÛTO  9f  44«  1141.- 
^là  ToûîTa  cum  aÙToIoi  addito  anle  ^là  446  Suppl.  -  aùrcîîç  iièt  tmvm 
2169.  —  *^  8Xiwo*j«.eva  446  Suppl.  -  Uf:rjr,aou.  1169.  —  ■•  t8ç  pva 
TÎiffiv   446  Suppl.   -   Tcî(nv  1156.    -  raÛTai;  jxiv    TOÏÇ   i^Kunc    999t. 
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H  ^%  Une  douleur  aiguë  dans  l'oreille^  avec  une  fièvre  con- 
Il  tinue  et  intense  y  est  un  accident  formidable  ;  car  il  est  à 
I  craindre  que  le  malade  ne  tombe  dans  le  délire  et  ne  meure. 
Puisque  donc  Faffection  de  cette  partie  est  dangereuse,  il  faut 
I  immédiatement,  dès  le  premier  jour,  porter  son  attention  sur 
l'ensemble  des  signes.  Les  jeunes  sujets  succombent  à  cette 
maladie  le  septième  jom*  et  même  plus  tôt  ;  les  sujets  âgés 
y  succombent  beaucoup  plus  lentement ,  car,  à  leur  âge ,  la 
fièvre  et  le  délire  surviennent  moins  facilement ,  et  la  sup- 
puration a  le  temps  de  se  former  dans  les  oreilles  ;  mais ,  à 
leur  âge  aussi ,  la  maladie  est  sujette  à  des  récidives  qui 
emportent  la  plupart  des  malades.  Les  jeunes  gens ,  au  con- 
traire ,  succombent  avant  que  Toreille  ne  suppure  ;  cepen- 
dant à  eux  aussi  l'écoulement  d'un  pus  blanc  par  l'oreille 
donne  des  chances  de  salut ,  surtout  s'il  s'y  joint  quelque 
autre  signe  favorable. 

23.  L'ulcération  de  la  gorge  accompagnée  de  fièvre  est 
grave  ;  et,  s'il  survient  quelque  signe  de  ceux  qui  ont  été 
caractérisés  comme  mauvais ,  il  foiut  présager  le  danger  du 


—  "*  voûff.  Cod.  Med.  ap.  Foes.,  Gai.  in  texlu.  -  voa.  rulg,  — 
*•  iiti^v.  Tulg.  -  '^tvofMvau  G>d.  Med.  ap.  Foes.  -  twyevouAvai  446 
Sappl.,  8369.  —  **  àiroxnivouotv  446  Sappl.  —  **  frXiîorcu;  446 
Suppl.  —  *>  -KXh  «XX*  lî^f  3m,  9140,  31 4S,  3141,  9356,  Merc.  in 
marg.  -  ivXtjv  «XX*  Viv  ')ft  33S0.  -  iirr.v  pro  icXrjv  dXX'  tv  volg.  -  ^è  pro  •)[« 
446  Suppl.,  9145,  3143  ,  Cod.  Med.  -  iitON  Bk  3369.  —  "*  ^uii  om.  446 
Soppl.  —  *^  fTGtov  446  Suppl.  -  Xtu»^  iruov  (sic)  3369.  —  **  Xtirrôv 
9956,  9141,  9144.  -  Xtuxàv  om.  Cod.  Med.  ap,  Foe«.  —  *7  irtpi-)ptv£- 
o6ou  TM  vtu  9149  ,  Gai.  in  teitn.  -  irtpfYtvtoOoi  tm  vcu  9145,  9969.  - 
mp(')fmoOau  TM  vo9toyn  Cod.  Med.  ap.  Foes.,  446  Suppl.  i—  »•  w  ti 
mU  oK»  au.  yfir,9TW  in,  ar.{i.  9145 ,  9149  ,  Gai.  in  textu.  -  xvrt  x.  ô(X. 
«ù.  OY).  x^vKTTÔv  Cfff]p.  446  Suppl.  -  àv  Tt  x«  o{.  xp*  a6TM  iic.  ur„  9969. 
'Vtyi  om.  Cod.  Med.  ap.  Foes.  —  *9  mpt  ^âpu-pfoc  in  tit.  Cod.  Med. 
■p.  Foes.,  446  Suppl. -9fl^^ (sic)  9956,  9144,  446  Suppl. —  >«  i^Pl»C(&(viQ 
446  Suppl. —  **  ^ufiicuptTÛ  9149.-  oiiv  Tolg. —  '"^ttvàv  ptiv  446  Suppl., 
9969.—  "  àXXà  xal  ^  446  Suppl.  -  àXkà  xai  ôlv  9969.  -âv  pro  nv  Gai. 
in  teitu.  -  àXXà  aiv  it  etXXo  ovifi.  Cod.  Med.  ap.  Foes,  -  xxt  om.  446 
Soppl. 
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xal  aXXo  cnrifxeTov  *  y*^J**  '"•^  *  irpoxexpijiivaiv  •  iew»ïpûv  ♦  «lirai, 
'  it^iftvi  Set  b><  Iv  xivSuvco  Hoyzo^  tw  dtvOpwirou.  ^Af  Si  *  xuvéy- 

••aôj^fvi ,  *9  irXeTŒTQv  **  Si  ttovov  ■■  icapt^ouot  xa\  ^pOtficvoiav  •  cww! 
Y^p  xai  Geu07){Atpov  "*  àiroicv^YOUffi,  xa\  *'  ScurspaTac  ,  xal  rpiTOMi, 
"4  xoù  TcrapTatai.  *'  ''Oaaii  8fi  tà  (jlcv  oXXa  *^  TcapcirXvitfiwc  «no> 
"7  irapé^ou^tv ,  '*  licaCpovrat  Si,  xal  *»  lpuOi((Aorc«  iv  t^  T^pUTT 
^<*  iroUouaiv,  *■  6Xs0piai  (iiiv  ^*  xapra,  ^povu&rtpac  Si  **  (a8A2a 
Twv  rp^evy  '*  ^v  xi  IpuOrijjLa  pif^a  **  Yf-pn^cai.  *•  *Oxdaowi  oî 
3?  ÇuvcÇipeuôsfcfi  '•  ^  çapuyÇ  xa\  •»  ô  aô-/^^v,  *•  a&rai  *\8^  XP**"** 
paiy  xal  fi«Xi9TB  1$  *■  aurécov  **  xivàç  ♦*  ircpiç euyouo'iv ,  *'  ^v  Jti 


■  ÉmYtvYrrou  Gai.  inteilo,  Merc.  in  marg.,  446  SappL,  1169. — *«p>> 
ei^r.{Aiv(ov  Cod.  Med.  ap.  Foe8.-frpcxixpu{A{uvwv  S109. —  '  ircmnpôv  IIM, 
9143,3141,  3145,  3142,3330,  SI44,God.  Med.ap.FoM.,  446  SnppL, 
1969.  —  ^civou  om.  9956,  9145,  9140,  9144,  446  Snppl. —  *i:^w^ 
piûeiv  glosa.  9144.  -  ^tt  addanttnteMc9l4l,  9145,  lUO,  tSSO,  1911, 
ll44.-^iTom.  Tolg. — ^iIvoiTOv  dh»6pttirov  9356,9140,1144  9  9145,1514, 
9l44.-£vT0{  9969.  —  7  ircpt  «uva^x^v  1144;  mpt  xuvflTjfX'vlC   14  4S  ,  411 
Suppl.,  9369,  3356,  en  titre.-(ifv  pro  èk  God.  Med.  ap.  Foea. — 'ouva^- 
X9JL  9145,  9t45,  9550 ,  9356.  -  Oeat  ainai  que  d'andens  exenplalni, 
dit  Galîen,  écriTaient  ce  mol:  dtfjiXii  xtd  Y^pcirrou  waxd  ttvaiTHv  sa- 
XflUttv  ôvTXYpaf  uv  1)  àpxT)  7>ic  ^iQoiu;  ^i«  toû  o  7pa|AfutT0C  ,    ad  ^è  «ntff- 
X».  —  9  ^uvai  pLèv  irâoflu  446  Suppl.  —  '*  piv  cm,  God.  Med.  ap. 
Foea.  —  "  eîoiv  9149.  -  iim  om.  446  Sappl.  —  ■■  xoi  InuuvXkrPOK  n^. 
«voupiouvot  446  Suppl.  —  "  avoipoGmv  Tulg.  •  dhraRTaiveuoiv  1149, 
9145,  1866,    3f4l  ,    8550,   1144.  -  cicoffoi   1169. —    '4  p.lST*  1441 
Gai.    in  textu.   -  (i.v)    èv    rû    9.  Cod.    Med.  ap.    Foci*  *  (uqra  aa. 
446  Suppl.  —  ''  (iiri^t  9145  ,   9141.  -  (17)  ^f   9t44.  -  Ik^^Oov  {««9b 
Cod.  Med.  ap.  Foes. ,  1969.  —  *<*  ifAnucûoat  pro  iroUooot   9969.  - 
9roi<oumv  446  Suppl.  —  '7  {itIt'  9149  ,  Gai.  in  textu.  —  ■*  ae&xfrv  441 
Suppl.  —  *»  wX-iiaTov  446  Suppl.  —  •«»  ti  pro  ^i  1145,  9149»  —  ■■  «■■ 
pt^ttHn  3143.  -  iT&pcxoudiv  446  Suppl.  —  »•  àiroirvir]fouoiv  444   SappL 
—  »»  ^lUTipoûcv  (  ou  ex  emend.  )  x.  rpiTaûcv  (  at  ex  emend.  )  x.  TaraLpmoi 
(flu  ex  emend.)  9149.  —  **  xoî  Ttrapralou  om.  9955.  —  *'  huiami  GÛL  îa 
textu ,  446  Suppl.  -  ^'ffdu  fiiv  pro  6,  ^t  9969.  —  **  ^ouoi  odditaa 
p<Mt  irapairX.  9969  ,  G>d.  Med.  -itgvcv  frap.  om.  9969.  —  faLoaaàcAotioi 
fXOuotv  446   Suppl.  —  ■?  «apE'xtoaiv  2149.  -  irovw  ^è  6Ô  woipix^-  ^^* 
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malade.  Les  angines  les  plus  funestes  ,  et  qui  tuent  le  plus 
rapidement  ,  sont  celles  où  Ton  n'aperçoit  aucune  lésion 
manifeste  dans  la  gorge  ou  au  cou ,  et  qui  pourtant  occa- 
sionnent le  plus  de  douleur  et  de  dyspnée;  celles-là  suffo- 
quent le  malade  le  jour  même,  ou  le  second,  ou  le  trobiènie, 
ou  le  quatrième.  Les  angines  qui ,  du  reste ,  causent  à  peu 
près  autant  de  souffrance ,  mab  qui  s'accompagnent  de  gon- 
flement et  de  rougeur  dans  la  gorge,  sont  très-funestes; 
cependant  elles  ont  une  durée  plus  longue  que  les  précéden- 
tes,  si  la  rougeur  s'étend  beaucoup.  Enfin ,  les  angines  dans 
lesquelles  il  y  a  rougeur  à  la  gorge  et  sur  le  cou  ont  une 
durée  plus  longue  ;  et  c'est  particulièrement  dans  ces  cas  que 
quelques  malades  échappent ,  quand  la  rubéCsKrtion  occupe  le 
col  et  la  poitrine ,  et  qu'elle  ne  rétrocède  pas.  La  dispari* 


Med.  ap.  Foes.  -  iro'vov  ^t  irop.  440  Sappl.  —  **  iiscd^cu  SI40  ,  ^SSO, 
SI43,  S956,  3141  ,  SI44,  SUS.  -  Ti  pro  ^i  Cod.  Med.  ap.  FoM.  , 
1 S69.  —  *9  tv  r$  t^^yffx,  {pu^ipiara  Gai.  io  textu.  -  Ip,  irououoiv  iv 
T^  9.  Cod.  Med.  ap.  Foes. ,  SaSS.  -  ipûfhof&a  446  Sappl.  *  t&  pro  rtt 
t269  —  ***  iunoUwm,  446  SappU  -  «cioûotv  SSSS.  —  "  oiStou  addit 
ante  oX.  446  Suppl.  — >*  icccvu  pio  Kx^m  il69.  *—  ''  dXî<]f«»  pro  {mDlX^ 
tl46  ,  Merc.  in  marg*  -  iXi-^tn^  Cod.  Med.  ap.  Foes«  -  ^^a  Heurn. 
in  marg.  —  ^^  iv  t.  c.  (i«  firp,  om*  in  antiqaia  exempt,  apad  Foes. ,  446 
Sappl.,  1369.  —  ''  'fytrttu  SI 4S,^yvdtou  ex  emeod.  -  '^v^toi  Tidg.  - 

XéfTïTox  Gai.  in  textu.  —  ''  Mectc  3369.  -  Uoowç  3143.  -  olm  G>d. 
led.  ap.  Foet.  —  *'?  ÇuviplviOtu  9144,  3145,  3141,  3I4S,  9140, 
9366,  3330.  -  ÇuvtpiuÔtn  3143,  owiÇepiidiiD  in  marg.  alia  mana.  - 
&iviÇcpu6tt  Cod.  Med.  ap.  Foes.  -  ouvtÇcpuOû  446  Sappl.  -  ovvtEiupid«4yi 
3369.  -  ^uYt^flupiOj  Aid.,  Gai.  in  lexia,  Cbart.  -  ÇuvotptOj  Imp.  Samb. 
ap.Mack.^**  liom.  3530,  9140,  3356,  9145,  9f4l  ,  9145,  9149, 
446  Suppl.,  9f44.  -  fopu^  9956,  3144,  446  Sappl.  —  >9  4  om. 
446  Suppl. ,  G)d.  Med.  ap.  Foes.  —  ^*  aUntu  446  Sappl.  —  4t  ^^ 
3369,  3143,  Cod.  Med.  ap.  Foes. ,  Aid.  -^  H  om.  Gai.  in  lexta, 
446  Suppl.  —  «*  oÙTÛv  3369.  —  *'  Tivt;  om.  9369,  9149  (retiîL  alia 
manu),  Cod.  Med.  ap.  Foes.,  446  Sappl. —  ^^  irtpt-fivovrai  446  Suppl., 
9143  alla  manu,  Cod.  Med.  ap.  Foes.  -  :;(pi-yivt#v7ai  9969.  —  4'  &v 
pro  h  9969.  -  Dans  ce  ms. ,  le  copiste,  par  erreur,  a  pris  Sn  poar  la 
particule  poleniielle;  c'est  pour  cela  que  iripi'pvMyTflu  est  au  subjonctif,  il  y 
a  une  virgule  après  Av ,  2  Tt  est  devenu  la  conjonction  hi ,  et  TarlicU 
f  a  été  ajouté  derant  aù^iiv.  -  on  c  9969,  :lf49. 
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aù^9)v  xa\  xh  ffT^Ooç  *  ^()uOY)(Aot  "  i'/ri^  xal  (a^  '  iraXivopo|Aci;  tî 
ÈpuatTCsXoec  *  Itco.  '  '^IIv  Bk  pn^TE  Iv  ^  ^{«ipv)ai  7  xpia(|ui9n 
'  âf  ovd^YlTott  xb  9  ^puff^TceXaçy  fJLi^Te  (pufAfleroc  '^  SuorpoupJvTOc  Iv  tfi 
2&0  X<*^P^^9  t^^*^^  "  ^^^  "  Âiro^i^ffOY) ,  "  frtfiiUùç  '^Tft  xal  ''^inAmç 
■'l^^eiv  '7$oxlv),  OavaTOv  av)(AaCvEc,  )|  ''ôirotfrpo^v  tou  IpuOi^paroç. 
■9  'A<rcpfltXÉ9Tepov  8i  *^  vi»  ofôv)(Aa  xal  to  Ipu0i)(jia  ■'  &<  i^dOltaTa  Iqh 
■■  Tpéireoôai  •  î^v  »*  8à  ^c  xiv  **  irXeufiova  •*  Tpancc(v| ,  •*  lootpi- 
voiav  Te  *7  icotcet,  xai  Î[lic\joi  i\  **  aôrluv  *>  Ttviç  ^  âc  ^ 
iroXX^  "  Y^yvovrat.  ^'  Ot  $i  Y^pyspeâivec  lirixCviuvoi  xal  *'  dhco- 
xafjiveoOai  xal  ^*  à'Kwr)(jiZza^QLi ,  for'  &v  ''  lpu6po(  tc  *^  Hmvi  x» 
fUYoXoi  *  xal  Y^p  f  XsYfiLoval  '7  iTriY^Y^ovrai  twxlowt  xal  affio^ 
^aY^ttt  *  dcXXà  xp^  T&  Toiaura  xolviv  oXXoifft  fjLVj^avi^jAaffi  "  «n- 
pviffOai  xaTi9/va(ve(v  *<>  Iv  xoux^cp  tÇ  XP^^^P*  ^'^  'Oxorav  Si  ^'  én- 
xpi05i  *■  wSv ,  ô   <•  Wl  oTOcpuXJjv    **  xoX&uffi,    xal    yiin[xai  tô 

'  ÉpudripLOCTA  446  Soppl.  ,  iS69.  —  *  Ixuotv  446  SoppU  -  f^BM 
SS69.  ^—  '  noXiv^pGfuei  446  Suppl.  -  OTnÇtpx'TOi  ëIç  ToOniaw  441 
Suppl.  -  iroXiv^pGfiAtov  S969.  —  ^  t??»  Tulg.  -  In*  IS69.  —  'I» 
3S69.  —  ^  in(iLKpat;  )cptatu.ct;  2S69.  -  La  mentioii  des  jours  critipa 
est  obscure  ici ,  et  elle  arait  embarrassé  les  anciens  interprètes  en-âé- 
mes.  Il  y  a  deux  explications  antiques  de  ce  passage  :  la  première  est  ték 
de  quelques  commentatenn,  qui,  dit  Galien  ,  atalent  eomprle  qo^Hipps- 
crate  marquait  que  Vérysipèle  ne  disparaitioit  pas  un  jour  enUpe^ 
afin  de  foire  entendre  que  ,  ii  Féiysipèle  avait  disparu  un  Jour  cnth 
que  ,  les  autres  signes  auraient  perdu  leur  talenr  ftdieaM»  I«a  feeiaéi 
explication  est  celle  de  Gralien,  qui  dit  qn^il  flint  rattacher  f&irra  Iv  ifJffu 
xptoipi^oi  à  ce  qui  suit,  Hippocnte  entôidant  qve,  si  cee  iroie  diOMi,  h 
disparition  de  Pérysipéle  ,  Tabsence  de  la  formation  d'ane  Uunear  eilé- 
rieure  et  Pabsence  d'une  bonne  expectoration,  coîncidaleot  dans  vi  Jsv 
critique  ,  le  cas  serait  le  pins  ficheux  de  tous  ;  maia  que  ,  û  eoa  tiw 
choses  coïncidaient  hors  d'un  Jour  critique,  la  eertitnde  d'une  tArmûatai 
Aineste  ne  serait  pas  aussi  grande.  J'adopte  l'atia  de  GaUen  »  et  f^IsMi 
qu'Hippocrate  a  mentionné  la  disparition  de  l'érysîpéle  hors  d*aB  jtm 
critique,  pour  établir  la  possibilité  de  la  réapparition  de  Péryaipéley  c'i 
dire  la  chance  de  salut  ;  car  c'est  un  principe  de  sa  doctrine,  qne  là 
UoD  d'une  maladie  hors  d'un  jour  critique  en  folt  suppoaer  la  récL..., 
ainsi  qu'il  est  dit  p.  181  ,  I.  6  et  7.  —  7  xpi<n|Aoiotv  Gel.  in  texte.  - 
xpieTt(i.inot  446  Suppl.  —  '  {(AoaviCviTai  tô  ip60n{Aa  God,  Med.  ap.  Focs. 

-  TO  jp.  àt^œt,  446  Suppl.  -  açoevîCiToi  1269.  —  9  Parmi  les  eacicBi 
exemplaires  ,  les  uns  portaient  JpuoîiriXGic ,  les  autres  Ipiudoç  i  ipeefan- 
Xoç  •%  /ptu6oc,  IxaWoMc  7^p  Y^YpaTrrau  Gai.  in  conun.  -  Ip60iqui  Chirt 
-^  '•  ouorp.  446  Suppl. ,  9169.  —  *'  fcotov  446  Suppl.  -  iriiov  9169. 

—  **  àvetPiQVffç  God.  Med.  ap.  Foes.  -  àiccpiorqi  gloss.  Si 44.  -  dbrapiSi 
446  Soppl.  -  hoil^i  (sic)  9869.  »>>^«^iM<  (sic)  1169..BàmXMC 


tiou  de  la  rougeur  ,  sans  formatioD  d'abcèi  au  dehors,  satis 
expectoration  de  pus,  annonce,  arrivant  dans  les  jours  criti- 
ques, la  mort  ;  arrivant  hors  des  jouis  critiques,  le  retour  de 
U  routeur ,  H  en  même  tenps  le  malade  ne  ressent  ni 
malaise  ni  souffiimce.  Il  est  pitu  sûr  qae  la  rougeur  et 
le  gonflement  se  portent  surtout  au  dehors;  U  rétrocession 
sur  le  poumon  cause  le  délire ,  et  il  se  forme  des  empyèmes 
chez  la  plupart  de  ceux  qui  éprourent  cet  accidenL  U  est 
dangereux  de  réséquer  et  de  fendre  la  luette,  tant  qu'elle 
est  louge  et  grosse  ;  il  en  résulte  des  inflammations  et  des 
bémorrhagies,  et,  pendant  tout  ce  temps,  il  but  s'efibrcer 
d'obtenir  la  réduction  de  volume  par  tous  les  autres  moyens. 
Mais  ,  quand  ce  qu'on  appelle  gnx'n  àa  raisin  s'est  formé 
complètement ,  c*est-&-dîre  quand  le  bout  de  la  luette  est 


*     Foc*,  Clurt.  -t  n  éi.   <ir.  Ix-  Bom  W9.  —  •'  teic  mhtu  ()c_. 

■  SU4.  —  '■^■»fi».OBi,  usa,  S1«I.  —  'I  îoi^  1141,  Ittl.Glt. 

■  la  tnin,  Aid.  —  "  itnrfowif  Mare.  In  mirg.  >  dUoiwx)  (low.  11  tS. 
I  —  >»  iaif3H<mcnt  116t ,  Sts  Soppl. .  Cod.  Ned.  ap.  Fow.  -  <Uf i^ni- 
t  fot  glou.  1144.  —  ■•  ri  eOqui  o«.  4SS  Sappl.  -  li  eO.  >,  t.  Ip. 
>  OH.  IISS-  ~"  itrkfnàt  11  10,  lUI,  1441,  1)10,  IISS,  1144. 
I  r  •(  fiaitOTi,  T>  'pus.  44S  Soppl.  -  tt(  jwCX.  I(»  Tp.  UBS.  —  ■■  pMI 
I      *f*Ki<i4ai  addnnt  lul  ràf  hifv  ti  (kioirranac  l^a  TpfniiSai  [E^oWpot 

^idam  fliimpUria  ap.  Mad.,  Charl.  -  tuà  ràt  Mpsc  émtTémat 
gWfOf  i^H  n^oSoi  44(  Soppl.  —  ■*  })  »ù  lE;  11S4.  — <  ■'  wtti 
jMva  «nlg. —  *'Tpa£«nTcu  (lie)  Gai.  ibIciIb.-  rfiicmm  1141  inpiucripu 
alia  miDD  rpainlii ,  llSS.  -  ipjmvrru  Gid,  M«d,  ip,  Fe«a.  -  rpfawimt 
444  Soppl.  —  >*  44B  Snppl.  ptétcnU  Id  ane  gtsâda  lieana  ;  ta  Mfa 
Banque;  la  mM  «Ofcivoi»  cit  iDlarrompo  à  nOfMf,  M  le  InM  npnot 
hiaouf.  ISS,  I.  s, -Tion.  tl4a.  ~>)  miann  Cad,  Ibd.  ap.Foai. 
-mtûnllSS.  —  ■*  aim^  I14S.  —  "TiflfeB.  1141,  Gai.  la  laxta, 
SIS*. —  "-p'MNrtu&C  ràmUidi  1141  ,  llSl ,  Oat.  îa  teila.  -  4{  M  tï 
wXiîimv  glcua.  1144. — ''  •jfrovrai  tnlg. — **nf l "[af^piftinc, llSS, Cod. 
llad.ap.  Foea,  in  Ulalo.  -  mpl  TBpTapuhm  1144,  1141.  —  ■>  im- 
n'iiviatoLi  lis* ,  SdMl. ,  p.  109,  lÎB»  mI.  -xal  cbrcotohotai  addit  poal 
dmT.  Scbol.,  p.  ISS.  —  **  i\aittp:f<jtai,  IISO  ,  1141.  -  ima^RiaO» 
■ISS,  -  iicevx>ïiatai  tl44,  11B4.  -  poal  dicMx.  iddit  ul  AnuMlistoi 
Cod.  lied.  ip.  FoM.,  1141  in  narg.  aUa  maas ,  Sfss.  —  >■  »ï  addii 
poat  if  sisg.  —  '"  ioi  THlg.  —  '7  iKf((p.  MSS.  -  lin-(l».  vnlg.  — 
"  «iipâatiu  1169,  SSBS.  -  Kanax'"''''*'^  inipâotu  Gai,  in  Intn.  - 
aol  ir/yaiuy  pni  lumajy.  Maic.  in  tnaïf .  —  '*  1*  TeuWw  t^  on.  Cod, 
Mad.  ip.  Foca.  —  *•  k^n  Gai.  ta  Wit».  -  *iw«w  "II-  -  ***<  '• 
13. 
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^09ov  '  '^i'f^ixaiy^  iroXu/^povtatrépou  ^ovtoc  ^  *  icuptrou.  Xpj| 
«  8i  t})v  ^  fiiv  ^  ToucuTTiv  àic^acrtv  irpoa8^ca6at ,  &ivc^ioc 
l^o<  TQu  icupemly  iç  Sk  TCTapratov  xorcaoDfotoOai»  ^v  *  it»- 
Xc(Tn)  Te  xal  ^  xaTaXocf&^ccvv)  ■*  7rflirXavT)(iivov  Tptfirov,xocl  "Tovn 
770ié(i)v  T(p  f  OivûTTiopcd  irpooireXdtOT).  'fioTcep  8t  Toifft  vttrrfpoiffi 
Twv  *■  Tpii^xovTa  It&ov  at  "  àTwrzdauç  '*  yC^vovroti,  o6t»ç  s{ 
TtrapTaîoi  '^  (ifiXXov  Toîfft  '•  Tpn^xovra  2t&iv  xa\  ■»  y'P*"^?^'"- 
TJiç  8à  àicOffTQurtac  cfôévai  yp^  tw  ytiiiJSyfoq  fJiSXXov  *'  Yi^vofiivsc 
■9  y^povi(&Tep<$v  T8  irauo(uvac,  ^toov  **  8i  7caXtv8po(Mâo«<*  'Om; 
8*  &v  Iv  TnipetÇ  (aJj  OavaT(o$ct  «■  cp^  d^v  xecpaXi^v  **âXY^KV,  **4|  . 
xa\  6pfvw$^ç  Ti  *4  ^p^  xSv  ôfOocXfAAÎv  *'  faCveoOaiy  *^  ^  xof- 
8ii(>YfA%C  TOOT^cj)  "7  rpocY^vTiTai ,  »•  ^oXc&$v)<  Ijuroc  "•  woiptew" 
^v  M  »•  xa\  fÏYOÇ  '*  2iriXb!6Ti  ,  xa\  xi  xdkw  '»  H^p^  '^ 
6iroxovSp(ou  ^l^p^    '*  ^9  XQe\  '^OSooov  Irt  6  IfACxoc  icapfeiw 


■  ri'^viTau  Sf4S,  9356.  -  ^Cvitou  Tulg.  -  '^vovTfltt  Gai.  ÎB  testa.  — 

*  lïOuXuxpoviuWpou  Sf49.   -«-   '  a  nuptToQ   ad  nupiTGÛ   om.    SS56.<— 

*  8è  xal  Oal.  in  texta.  -  i7tpl  àirooraoctK  'v  miptrû  in  ouug*  Cti 
M  éd.  ap.  Foea .  -  apnd  Qiart.  Ium  aentenUa  iU  in  amondAlore  (om 
legitar  :  xpi^  ^t  Tnv  Tctoumv  àir^oroiaiv  irpGo^cxtoOflu  mytjioç  iâtnç  m 
nupCTOû ,  iç  ^i  TSToipToTov  xaTaonoacoOeu  »  i^  ^ioXtiiqi  Tt  xol  M  paa 
Tl  irpoacmY^wrrai,  tûv  {oxupoTOCTuv  ^1  xai  xomiotciv  oÏc  mp  inl  fptfîiui 
'yîvcvrai,  TG'jç  8à  iripicoojuvouç  xot  fltrroXXuf&tvouc  tmv  icdu^ctv  ti  laî 
TMv  dtXXuv  Tix(Miîpta6ai  tcToi  oû|JU7a9i  oy){Mioioiv,  Àc  i^'  Ixflbn; 
ficflurra  ^lofif^^pairrai.  —  '  pt.tv  om.  9269 ,  G>d.  lied*  ap.  Foei.  — 
^  TTtv  ainh  pro  toiautyiv  9380.  —  ^  Çuvtxtoc  9149.  -  euvax^oc  vil|. 
—  *  8iaXi?rip  9US.  -  ^la  9969  avec  on  blanc,  —  9  linXaL^ipanuit  fN 
X,  Schol.  p.  9f  6.  —  '«  ?7iTCXaw)p,cvu  tû  rpôira  9969.  -  mkhymhf 
rp^ictt  Schol.  p.  916.  —  ■*  ToÛTa  iravTfli  Merc.  in  marg.,  God.  SM. 
ap.  Foes,  9969.  —  «*  TpiobwvTa  9144,  AW.  —  "  tnnmitnëc  ««»»- 
— '*7ÎvovTflU  Tulg.  -  «yî^».  Qm.  9140,  9I4S,  9141,  9145.  9iS9> 
9986,  9f44,  9f49  alia  manns  restitait  'ftvovrat.  — *'  yuSûJun  port 
irim  9969.  —  "^  TpiwovToiTtoi  pro  rp.  tr.  Gai.  in  testa,  Ghart.  - 
TpiaxovToi  £Ttoi  9969.  -  TtaoapaxcvTa  Cod.  Med.  ap.  Foee.  ,  Ghart. 
9149  ex  emendalfone  menas  reccnlioris.  -  posl  irtcuiv  addit  1149:  « 
dirooTflîoie;  •  oStck»;  et  TirapToIci  (xâX>.cv  tsîti  rpirixovTa  ^Tiai.  -  Gela  eH 
une  répétition  de  ce  qui  procède  ,  et   a  éif'  crTacé  avec  une    encre  plof 
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devenu  arrondi  et  plus  gros,  et  la  partie  supérieure  plus 
mince ,  alors  ou  peut  pratiquer  avec  sûreté  Topération.  Il 
vaut  mieux  procurer  des  évacuations  alvînes  avant  Temploi 
des  moyens  chirurgicaux,  si  les  cûrconstanoes  le  permettent , 
et  si  le  malade  ne  suffoque  pas. 

24.  Dans  les  fièvres  qui  cessent,  sans  signes  de  solution 
concomitants  et  hors  des  jours  critiques ,  il  but  s'attendre 
à  des  récidives.  Les  fièvres  qui  se  prolongent ,  sans  que  Té* 
tat  du  malade  devienne  grave,  et  sans  que  la  douleur  per- 
siste par  Tefifet  d'une  inflammation  ou  de  toute  autre  caute 
évidente ,  déterminent  la  formation  de  dépôts  avec  gonfle- 
ment et  douleur,  dans  quelqu'une  des  articulations ,  et  sur- 
tout des  articulations  inférieures.  De  pareik  dépôts  sur- 
viennent plus  volontiers ,  et  dans  un  temps  plus  bref,  chez 
les  sujets  au-dessous  de  trente  ans;  et  dès  le  commence- 
ment, il  faut  en  soupçonner  la  formation,  si  la  fièvre  ,  sans 
relâchement ,  dépasse  vingt  jours  ;  chez  les  personnes  plus 
âgées,  ik  surviennent  moins  souvent  et  à  une  époque  plus 
avancée  de  la  fièvre.  Si  la  fièvre  est  continue  ,  le  dépôt  sera 
tel  qu'il  vient  d'être  dit  ;  mais ,  si  elle  a  des  intermissions , 
si  elle  reprend  d'une  flMBière  irréguUère  ,  et  si  on  est  à 
rapproche  de  l'automne ,  le  dépôt  sera  une  fièvre  quarte  ; 


•  p.  Foet.  —  ^*fUT*  om.  1445,  1169,  lUS,  1441,  1446,  ISSO  , 
1186,  14  44.  —  *7  %lç  Tvlg.  -  Ion  pro  I;  Ti  Gai.  in  t«xtii.  -  ht  pro  le 
Tt  144S,  1444,  1444,  1448,  1441,  1580,  1186,  Merc.  ÎD  mtrg.  -  ix 
Twv  dcvM  pro  iç  Tt  Tûv  dIpSpMv  Cod,  Med.  ap.  Foei.  -  U  rw  i  (tic  eam 
•ccentû  circumflexo)  1169.  Ce  Mmble  être  nae  abréTÎatioD  poarirp«i- 
T«w.  —  '•  ix  om.  Gai.  în  texta.  —  *•  -fy^oirta  1441.  -  •)fivGvTflu  Tvlg.- 
Ifiv.  ou  T.  &ir.  xot  Iv  (k,  xp-  Schol.  pag.  146.  —  '*  tv  addant  pett 
*^  1440,  1169,  1448,  1448,  1186,  1850,  1444,  S|41 , 
Aid.  -  tv  om.  vulg.  —  ••  rpiflocovra  Cod.  Med.  -  ir^t  xou  Tpi«: 
xovTA  1169,  Sdiot.  p.  14  6.  -—  >*  ^h  om.  1169.  -  rcuWoiotv  addit  pott 
Xpi^  Cod.  Med.  ap.  Foet.,  9169.  —  "  t»  om.  Cod.  Med.  ap.  Foes. 
—  *^  iripl  om.  Gai.  m  lexia.  -  (moarocotMc  1169.  — *'  i{  Cod.  Med. 
ap.  Foes.  —  '*  uirtpPâXXtt  Cod.  Med.  ap.  Foee.  -  i^oi  uTMpPoXi^  1169. 
^  >7  7rpioPuWpc«nv  1440,  14  45,    1444,1444,1448,    1880,1186. 


184  PBONOSTIC. 

tayiùùi  '  IfiicTQti.  Toutsaûv  oè  oTatv  '  ov   açlç/[xa\    6   ir^oc  *  i^ 

injAircaîoi  -   ?  I<     Si     tJ;v    £6$d(jLir)v    diraXXdEoaovrat  "    ot    lA^vroi 

*  icXttoveç  9  aÙT&)v  àpyovrat  "*  fjLsv  ;rov^a6ai  TpiTotîoty  "  X^^V^ 

CovTSt  Si   {jLoXiara  irefA?rraîoi ,   '*  diiraXXcÉcrcrovTGEt  $i    *'   cvomûoi 

■4  i\  £v8sxaTaloi*   *'  ot   S*àv  apÇtaivtat  iCBiAirroiIoi    ''^   icovtfo6r., 

xai    '7  TdtXXa    xoixi    Xdyov    ■•  oeùr^oiffi    ■»  yf'jpnfiToïc ,    ••  iç  ti;* 

xcaffapcaxaiSExaTi)v  *»  xpivcrai  ^  vcCaoç.    ■*  FiYVixai  Sk  ■*t«uTx 

Toiffi  '^  fiiv  dlvSpdtffi  xBi  *'  Tvjgi  '^  Y^vaiÇlv  Iv  Tocat  rpixaum 

pLoXiora*  Toiffi  8c  vtcoT^potot  ^^  yi^verat  piv  xa\  *'  Iv  *•  Tovriotn, 

'*  [a8EXXov  Si  *■  2v  Toïfft    '*   ^uvc^cTcjpotai  ''  iiupsTOiaïf  **  xsk  i> 

"  Toîai  YVTlfftoiffi  *^  TpiTa(oi9tv.  >7  Olai  S*  &v  Iv  Tocouxorp^inp  «u-   - 

ptrÇ  xctpoXV     *^  âXf  soucrtv  àvri  («iv  '^  ^0%»  4*  6pQp«vw8i€  Tt  ^'  Tp( 

Tftiîv  dfOoXfAcov  fatveoôaiy  **  dfApXuciiYK^  ^'  ylfimLif  ^  piapsAapuyK 

77pofa(vovTat(,  dlvT\  Si  to\»^*  xapSiMoaeiv,  Iv  tÇ  6ico^ov5pup  ^  ici 


■  ^lÎTdu  Tulg.  -  jfAYJacTfti  Merc.  in  murg.  —  *  âv  om.  1156 ,  tl4l, 
tîkZ,  SI  A4.  -  ctot  (lèv  dv  6  ir.  dcpÇ.  Schol.  p.  lit.  -—  '  rnv  irptitHs* 
i^fopav  1969.  —  4  i^vtoOai  Tvlg.  —  *  iR<(ovTeu  GharC.  —  mc^gûvTB 
9969.  —  '{mXXov  9U5,  9141,9550,9144,9996.  *  pidcXiVTflL  m- 
(oSvrflU  Schol.  p.  999.  -  ftaXiora  mtCiûvroi  GkI.  Med.  ap»  F<»es.  -  juk' 
Xov  il  pro  fkakurra  Merc.  in  marg. ,  Ghart.  —  7  àv  ^i  t$  ip^ofA^  9961. 

—  *  ffXiûvcc  Gai.  in  texta.  •  i^XiTotu  God.  Med.  ap.  Focs.  -  irïL  vie  (lie) 

9969. —  »  *4twv  Tulg.-aùWuv  9969. —  ■•  (jiv  om.  9550.  —  ■*  miCofra 

Cliarl.-xpY){Min7;ovTou  9969.—'*  tXiuOtpoûvTOi  glow.  9444. —  ■*  iwcrma 

94  44,  Gai.  in  texta  (9149  Iv. ,  ex  emend.  récent.  lw.).-fwtfleTattoi  1961. 

—  '^  Kat  ^ucATaîoi  addii  ante  y^  9969.  —  '*  lî  pro  eS  lie9, —  ■*  m- 
vEToOflu  glosa.  9444.  —  <7  t^Xol  Gai.  in  texto.  - t'JEXX«  9146.  -n 
aXXa  9149,  9969,  Schol.  p.  994.  —  <•  aùrcîm  9969.  -  aùvoiç  glM. 
SU4.  —  'Santé  ^Cp.  addit  tûv  icpsoOEv  ynlg.  -  addit  irptfb6tv  Gid. 
Med.-Tûvirpoodiv  om.  9140,  9144,  9145,  9145,9550,  llse. ->  ^ 
Schol.  p.  994.  -  Ttvrrrai  Tulg.  -  TivtTOi  9445,  9149,  1956»  -  'fiwfm 
Gai.  in  texlu,  9269,  -  TipiTot  God.  Med.  ap.  Foet.  —  *»  tic  1969. 

—  »■  àroaXàoaGVTai  pro  xp.  tq  v.  Ghart.  —  »»  TipiToi  Cod*  Med.  ap. 
Focs.  -  lîviTat  Yulg.  —  »ï  ^c  xat  rà  TotoûTa  Schol.  p.  114.  — 
'*  fxtv  om.  2960.  —  «5  TMoi  92G9,  —  »<^  TUVoiÇlv  9444,  1141  ,  Gll.ii 
textu.  -  pvfluÇÎ  Tolg.  —  «7  iiveTflU  Tulg.  -  «y.  ^.  x.  èv.  r.  cm.  1169.  — 
*•  Il  om.  Schol.  p.  394.  — »9  TcuTi'oiii  Schol.  p.  914.  -  rcumoH 
Cal.  JD  texlu.   -  TcÛTOKjt  Yulg.   —  '•  uoJ.iara   94  49,  God.  Med-ap. 
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'  S^  (pXEYfAovvj ,  alfAtt  ^  didt  7  Twv  pvtm  '  TouWotat  *  ^uîivti 
77po<r5^xt(Jiov  àvTi  tou  *°  jfiiTou.  MSXXov  U  "  xai  irrauOa  "  Toisi 
'^v^oiai  Tou  BTfxoToc  TJjv  ^^Çiv  icpo(rS^)^so6at  *  Toîo't  51  '^  icmi 
xal  TpiiqxovTa  iTCfft  xal  YspcciTipoiotv  '^^«aovy  dXXâi  '^votiç  2iu- 
Touc  '7  TouT£otat  ■*  irpooS^xsoOflCi.  '•  Totac  ik  icaifiCoiac  eicao|u« 

*•  Y^Tf^w^**»  "  ^^  ^  •*  TTupeToç  6ÇÎIÇ  ••  3[,  xal  ^  yaor^p  (ft^  "*  5t«X** 
pév)^  xat  *'  di^puTiv^ai  ts  xal  *^  IxicXo^^tdocy  xal  *?  xXfleuO|Juip(- 
Ccoffiy  xal  xb  XP^H^  **  (UTaBdiXXciMriy  *•  xal  X^P^  '*  ^  *'  mXio» 
)1  IpuÔpov  '•  toxcKHTtv.  "  Ti'ifvtTai  $1  xaura  èl  •<  iTOipwTdh* 
''  fxiv  '^  Totffi  iraidtoifft  xolai  '*'  vetoraToiatv  ic  xà  iirrâi  tna'  xà  £ 
Trpeapuxepa  xSv  icaLioltav  xal  of  dcvSpec  "  oôx  fn  Iv  TOtai  icuptxoî^ 
aiv  6icb  xuv  '9  aTraqMÔv  ^'^  Sklonuwm ,  ^v  fi^  ^'  xt  wv  aii|UtM 
**  icpooY^vT^xat  xuv  tcrxupoxdlxcûv  xe  xal  ^'  xaxtoxuv  ,  oli  ictp  *^  ^ 


■  Kai  pro  ^  9S69.  -  tir'  om«  God.  Med.  ap.  Foei.  —  *  CuvTmw 
ISSO.  -  ouvTtîwrrfltt  OmI.  Med.  ap.  Foes.  •  ouvnîvtTOt  tl69*  •—  '  n 
om.  91 4S  reslit.  alia  maDa,  9969.  —  *  (aiot'  Av  pro  (&'vrt  S169.  -  en 
(kl.  in  texto.  —  '  oÙY  Gai.  in  textv.  —  *  ik  ante  M  tf  41.  -  h 
Gai.  in  (eilo.  —  7  tûv  om.  Gai.  in  texta ,  9969.  •—  *-  rourlofm  GiL 
in  texta.-  tcutccoi  Tulg.-  tcutw  9149,  TcuTiotat  ex  emend»  récent. —tcSt» 
9969.  —  9  puigreu  9149.  -  TOUTtcioi  addit  post  ^rmofi  9169»  -»-  '*  im- 
Wtcu  pro  ifiircu  9969.  —  '■  xoî  om.  9969.  —  ■*  tmoiv  Gel.  in  lexli.. 
—  "  vtttWfCim  9969.  -  v^oi  (tic)  9956,  9445,  9141,  114*,  AU.— 
'^  TptwGvra  Tiilg.  -  TpioxovTa  9969.  -  irffxt  xal  rpiilbwvTOl  ScfceL  p. 
995.  -  Ttooapobccvra  qoBdam  êmi^tuffo.  Scholftaata  tempoce*  -  •  Sa> 
chei,  dit  le  SchoUaste  publié  par  M.  Dîeti,  t.  4  »  p.  995»  que  qeal- 
qvea  exemplaires  ont  trente-cinq ,  et  d^aatrea  quarante.  En  dieani 
cinq  ans,  Hippocrate  indiquerait  le  terme  de  I*ftge  Ait ,  et  le 
ment  de  l^ftge  de  retoor  ;  en  disant  quarante ,  il  indiquerait  1«  laïae  de 
I^ftge  de  retour ,  et  le  commencement  de  la  Tieilleaae.  •  rCv«ioau  31  fci 

Tivà    TMV  dévTt^pOCÇMV    ijjkl  ,   TOÎOl    ^ï    TTIVTt    Xol  TpIfl&COVTa  ,   ttY^C  9k    XtflSUr 

pocxovra  £x!^  '  *^  ^^s  (^  "^^  iiirilv  mvri  xotl  rpieucovra  xi  te^OiC  xi; 
éxyLeuntXTti  i^riXwoiv  :^iXuua( ,  ^px^'^  ^(  '^C  ffapaxftaatutîSc  *  ^èi  3i  xb5 
liirttv  TiaèopctxovTa  itûv  ta  mpoç  rviç  lïapaxf&aoTMÎîç  iMXaioe*  ,  ^X?<*  ^^ 
T^C  rw  ^iporrMv  r,Xixta;  ipLvr.(4.ovEu<7iv.  D'après  ces  remarquée  dn 
liaste,  diaprés  la  double  citation  de  varinnte?;  qu'il  fait ,  sauf 
celle  que  porte  notre  texte  vulgaire  ,  il  m'a  semblé  que  je  deTnie  evbili- 
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picffOfiivou;  Tcov  TTBidudv  ^  T£  xb\  tSv  oXXcov  *  Ttk{jLacpeo6at 
^  Totfft  T  ÇuuL^rotat  (n][jLetotctv ,  coç  I9'  *  £xaerroiacv  SxaoTS  2ia- 
fffpaTrcai.  ïauT»   tt  Xevw  içepi  »  xe  twv  6$éft)v  ••    vowffr,j*an« 

25.  Xpi?l  oà  Tov  (jLsXXovTa  dpOwç  "  irpQYiYvaiffxsiv  Toiç  '*  iR- 
pteaopi^vou;  xai  toIk  '^  anodavoupL^vouç ,  '*  Saow  Tt  &v  |aA}ii; 
'ttXsovsç  i^ifiiipBç  TTflcpafjicvfitv  To  '7  vouor,[Aa  xal  '*  &ocariv  àv  '^  IXoo^ 
oouç  ,  Td(  orjixcîa  '^  âx(i.avOcivovTa  *'  itavra  *'  ^aoOai  xpivecv, 
■*  XoyiÇrfjxevov  xà;  ■*  Suvauiaç  ■*  «ûxfiwv  itpiç  *•  dXXifXac  ,  âovsp 
■7  8t«YéYp«TCTai  icepi  xe  twv  aXXcov  xa\  twv  ••  oupwv  3t«\  t*w 
■«  TTHi^Xwv  ,  foav  ôfxou  **»  Tnîov  T«  "  ivapi^ffCTf)  xal  X^^^**'  '^P^  ^ 
x«\  Tiç  '»  9op3t;  TWV  •'  vou(n){iaTwv  »*  aUl  '*  l7rt$v][X8uvTiov  tox^ 
**  IvOutjLÉeaOai ,  *^  tt^jV  "  te  t9;;  wpTfjç  »9  xardlffraviv.  *•  E3  jaAtwi 
j^pY)  Eidgvai  77Ep\  ^'  TWV  TEX(jiif]piwv  xst  TWV  ^*  dfXXbiv  GTifAeiaiv  y  x« 
|jl)j  XxvOaveiv  *^  oti  Iv   ttœvti  etei  xa\  ttoÉtt)  **   ôprj  rot  xt  xsxè 


'  ^psyiTTiOt  9444,  99««.  -  çptvi-noiv  9149.  -  çpaivi^Titft  446  Sopfl. 

—  *  '^yvtrai  9144.  -  -yivETat  Tulg.  —  »  ^à  Gai.  in  textu.  -  dfcwo»«[»«08; 
9140,  9145,  9141,  9145,  9149,  9956 ,  Gll.  in  textO,*^fl44  gloff. 
96iipcpj%ou;.  -  t&6c  ^t  ircpisvopLÎvouc  ti  xoi  chroXXuftivouc  ti  Cod»  Mcd. 
ap.  Foes.,  446  Sappl.,  sed  cum  irepuowpivouc,  9969,  ud  fine  n  Mcnado. 

—  *  TI  om.  9969  ,  Gai.  in  texln.  -  ?i  ^  xal  Cod.  Med.  ap.  Foea.  -^ 
'  9r.ueicuo6xt  gloss.  94  44.  —  ^  Tctcrt  9969 ,  9149,  446  Sappl.^  Gai.  ia 
texCu.  -  Toî;  Tulg.  -  Çupi?;.  tcÎc  Scfaol.  p.  998.  — 7  oup.ff.  446  SoppL, 
9969.  —  •  éxaoTct;  446  Suppl.  —  «  Tt  om.  446  Snppl.  —  "•  voie. 
Gai.  in  icxlu.  -  -yca.  vulg.  —  ««  ixoa*  9955.  —  "  lîvcTOU  Tulg.  — 
**  irpo'^vcôoxuv  TuIg.  —  ■*  TGUÇ  Tt  'irepiiffcpivGUç  Sehol.  p.  *>9,  Cai. 
IVIed.  ap.  Foea.  -  t&û;  tb  TrEpitaupivou;  te  xal  446  Sappl.  —  t^c  iifuii 
«f ivr.(TC(4.8vcu; ,  tcùc  vixr.aavTac  ttiv  vcvov  gloss.  9144.  -*  *'  dico3GUi[ftl«s«; 
446  Suppl.,  9969  sine  tc6;.  -  TEftvr.^eutfvou;  Schol.  p.  999.  — '*  on 
446  Suppl.  ,  9909.  -  âv  om.  9369.  -  (asaXei  9969.  —  '7  voovifiA  9149. 

—  TO  vo<T.  7;Xsicva;  t.u.  pivEtv  9969.  —  *•  ci'îiv  446  Sappl.  ,  9969.  — 
'^  e*)^990v  9969.  —  ^«^  txuavOâvovTa  9269,  446  Suppl.,  Cod.  Med.  ip. 
Foes.,  Gai.  in  textn. ,  Schol.  p.  930.  -  EV.u.av6avcvTa;  Tulg.  —  ••  t«St« 
pro  isœtroL  Cod.  Meil.  ap.  Foes. -iravra  ràuTa  (sic)  446  Sappl.  —  Toirra 
ffàvra  Schol.  p.  250,  2969.  — "  ^ûvaoôai  om.  Gai.  in  texla.  — 
*'  ÈxXoy.!|orA8vov  U6  Suppl.  -  ii».cy.![cu.Evov  Schol.   p.  950.    ■*   ùAe^^'- 
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xoucov  '  (ry)[xo[îv£i,  xai  tà  )(j^ri<rtk  fl^yaObv ,  *  iin\  xùl\  ^v  Ai^uv)  xaî 
£v  Ai{Xc{)  xsl  Iv  ^  2xuO(v)  99t(v6Tai  '  ta  icpoYtYpaepfL^a  dlXi|- 
Oeuovts  ^  (n)[xela.  ^  'EÇ  Sv  /^p))  el^évai  8tk  Iv  '  ys  'toto'iv  "'oôrfetn 
"  }^(i)ptoiaiv  oOSàv  $eivbv  ■*  t&  [i^  oô  ti  iroU^flraXdma  *'  cAnm 
iTTiTyyj^aveiv ,  '*  ^,v  IxfxocOcov  Tiç   '*  aôrà  ••  xp(vtiv  t»  xal  "'  Xo- 

■•  ouvofxtty  *"  éf  Ti  fjL^  *■  TUYydtvri  *'  Mtàt  YeYpa|i.(«ivov  •  •*  v&m 
Y^p  ■'  6xocra  Iv  towi  ■*  ^p^oivi  towi  •?  irpaeipif)(iivoio't  xpCvetw , 


ai 44.  -Il  est  aiscz  fingalier  de  tronTcr  X"*^  ^^  ^^^  Svppl.  «  et  dm 
le  Codex  Mediceas  de  Foes.  -  Dans  le  centon  dté  plot  hant ,  p.  ICa, 
note  47,  qne  présente  le  manuscrit  1884,    ce  passage  est  ainei  amçÊ: 
i^  tcocytI  fret  xat  irâcrt  (sic)  x^P^  ffcôtXXov  ^î  âpa.  Ici  âpa  et  X**?*  '®*^ 
rapprochés  d^me  manière  qui  montre  comment  l'on  de  ces  mots  a  été 
sabslitaé  à  Pantre.    X(i»pvi  a  été  pris  an  Gnnmentaire  de  Gelien ,  et 
justement   dans  nn  passage  qui  proofe  qne  ce  mot  est    étranger  aa 
texte  d^Ilippocrale.  En   efTet,  Galien   dit,   en  commentant   la    plume 
suivante ,  ob  il  est  parlé  de  la  Libye ,  de  la  ScytUe  et    de   Délos  : 
«  Hippocrate  n'a   pas  mentionné  les  pays  aiec  sa  concision  ordinaire» 
Car  il  lui  suffisait  d^ajouter  deux  syllabes  pour  s'éfitcr  la  peine  de  îtàM 
cette  énumération.  Je  vais  les  ajouter  et  montrer  ce  que  sa  phrase  senk 
doTenue.  //  faut  s'instruire  des  signes  et  des  ^mptâmes^  et  ne  pes 
ignorer  que,  dans  toute  année,  dans  toute  saison,  et  dans  tont  ptjSy 
les  moMwais  signes  annoncent  du  mal  y  et  les  bons  signes  du  Kn. 
Ajouter  le  mot  pays  dans  la  phrase,  c^est  montrer  que  la  phrase  oè  la  Scy- 
thie,  la  Libye  et  Délos  sont  nommées  est  inutile,  a  06  xotà  r^  icni» 
ouvnOvi  Ppax^Xo^tav  tov  iripl  tûv  yjtù^w»  iirci^naaro  \jSr^  •   Mv  «yàp  oArû 
rji  irpb  TauTYic  ^9i(  ^ûo  ouXXo^ô;  TCpovriOivn ,  [ktihv  ht  ^too6flu  rsc&nic- 
IlpcoOtlç  cSv  aÙToç,  ir^iù  ^tî^u  cvapY^^  oircloc  Ti(  âv  é  XSjoç  ijvfwum  ES 
jA^vToi  xp^  itiivou  irepl  twv  Tixuvipiuv  xat  oDpLiÎMv,  xal  (&^  XscvOoSvstv  €n  iv 
ffavTt  fret  xoù  isdai^  upip  xai  x^P?  "^^  '^(  ^^^^  xaxôv  n  oDfMtîvu   xod  rà 
XpvioTà  dl^^^*  ^^  TOUTç  rp  piîofi,  to  x^pip  irpoodslç,  llu^dE  vet   «spcTiiv 
Etvai  rh  vûv  npoxtipLtvYiv  proiv.   Ceux  qui  ,  dans  le  Codex  Medloens  ds 
Foes  et  dans  446  Suppl. ,  ont  corrigé  le  teite  d'Hippocrate ,  d*fltprfla  le 
Commentaire  de  Galien ,  Tout  donc  fait  d^une  manière  tout-k-lait  inintel- 
ligente. ^ 

'  Kaxo'v  Tt  Cod.  Med.  ap.  Foes. ,  446  Suppl.  —  *  îirsiM  pro  Imî 
Schol.  p.  9SI.  —  '  Xtpûii  446  Suppl.  —  ^  oxùOfot  Schol.  p.  181  »  446 
Suppl.  -  o)!iq6yioi  1869.  —  '*  aniê  rà  addit  xouèi  1169.  —  '  ant«  oii|&. 
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les  enfants  ainsi  que  parmi  >  les  autres  malades,  ceux  qui 
succomberont  et  ceux  qui  guériront ,  il  faut  considérer  Ten- 
semble  des  signes ,  suivant  la  description  de  chaque  signe 
dans  chaque  cas.  Ce  que  je  dis  ici  s'applique  aux  maladies 
aiguës  et  aux  affections  qui  en  naissent. 

25.  Celui  qui  veut  apprendre  à  présager  convenablement 
quek  malades  guériront  et  quek  succomberont ,  chez  quels 
la  maladie  durera  plus  de  jours  et  chez  qneb  elle  en  durera 
moins ,  doit  juger  toutes  choses  par  Tétude  des  signes  ,  et 
par  la  comparaison  de  leur  valeur  réciproque ,  tels  qu*ils 
ont  été  décrits  y  aussi  bien  dans  leur  ensemble  que  pour 
Tétat  de  Turine  et  des  crachats  ,  quand ,  par  exemple  y  l'ex- 
pectoration est  à  la  fois  purulente  et  bilieuse.  11  jugera  aussi 
avec  promptitude  de  quel  côté  inclinent  les  maladies  qui 
incessamment  surviennent  d'une  manière  épidémique,  et 
quelle  est  la  constitution  de  la  saison.  Il  iaut  avoir  une 
connaissance  approfondie  des  signes  et  des  autres  symptômes, 
et  ne  pas  ignorer  que>  dans  toute  année  et  toute  saison ,  les 
mauvais  signes  annoncent  du  mal  et  les  bons  du  bien,  car  les 


pjvcc  9969.  -  éxsoTcu  addii  an  te  rà;  446  Suppl.  —  *^  ^uvocfi.»;  Tolg. 

—  ■*  owTt'tov  om.  446  Soppl.  —  ■*  £XXT)>.a  9169.  —  »7  ^^  ^î^pairrat 
pro  èiOTf,  9969.  —  **  xcûpciv  9969.  —  *9  irrûftiv  glosa.  9444.  — 
^^•XTJv*  9145.  -  ircicv  446  Suppl.  -  xat  X!^'^^  àvoi^oaY)  Cod.  Med.  ap. 
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Ce  traité  u*a  nullcnieut  pour  objet  d'exposer  la  tliërapn- 
tique  des  maladies  aiguës  ,  il  se  borne  à  traiter  un  seul  poJM  l 
de  cette  thérapeutique,  à  savoir  le  n^gîme  des  malades.  Iô  î 
principes  qui  y  sont  consignés  ont  été  puisés,  à  la  fois,  diK  ' 
Tobservation  de  Fétat  de  santé  et  dans  Tobservation  de  Fctt 
de  maladie. 

Pour  Tétat  de  santé,  Hippocratc  examine  plusieurs  cu« 
certains  dérangements  du  régime  sont  suivis  de  trouble  du» 
réconomie.  C'est  pour  lui  une  règle  qu'il  pose,  et  il  diteipi» 
sèment  que  l'on  doit  s'instruire  par  le  régime  des  honunci 
tandis  qu'ils  sont  encore  en  santé  '.  Le  rapprochement  arec 
Tétat  de  sauté  avait  été  aussi,  dans  le  livre  de  Vu^ncienmmé- 
tlecine,  la  base  sur  laquelle  il  avait  voulu  établir  Torigiiie  ctk 
développement  de  Tart  médical  '. 

Cependant,  dans  les  questions  de  pathologie»   il  attadnk 
encore  plus  d'importance  aux  observations  laites  dans  Fëlatde  [ 
maladie,  et  avec  raison  sans  doute.  Il  y  a  toujours  mmni  de 

'  Xpv)  ^î  Xftl  Ta  {xa6riU.aTa  ?rsiifo6at  èv  tf  ^taîrv:  tmv  dcvOpMiri*v  In  {r^u:- 
vovTttv,  cia  Ç'jp.otpci. 

*  KaTap.av6av8iv   xa>.f">;  (yii   êrava'^epcvTa:  jTti  rcù;    O^aîvovTfliç.  1> 
l Ancienne  AfrJecinr^  i.  I,  p.  590. 
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erreur  de  régime  a  des  suites 


cette  façon  qu'il  a  établi  qu 
bien  moins  graves  au  début  d'une  maladie  que  plus  tard,  pen- 
dant les  jours  ou  le  mal  esi  à  §on  suiiuniuii.  Il  remarque  que 
de*  malades,  ayaot  mangé  le  premier  ou  le  second  jour  après  le 
commencement  de  la  fièvre,  en  avaient  été  iueommodés  sans 
cependant  que  l'intensité  de  l'affection  en  eut  été  considéra- 
blement augnienit'e,  mais  que,  s'ÎU  uiangeaicnt  plus  tard,  il 
en  était  tout  autrement,  et  qu'ils  en  soulfraieut  bien  davan- 
tage. C'est  de  là  qu'il  a  tiré  le  précepte  de  tenir  à  la  diète 
ngoureuse  les  malades  ,  surtout  pcndantle  temps  où  1&  ma- 
ladie est  encore  pleine  d'activité  et  de  force. 

Hippocrate  débute  par  attaquer  les  médecins  cnidiens;  il 
leur  reproclie  de  s'attachera  décrire  les  dclnils  dea  malndics, 
«ans  s'occuper  de  choses  importantes  à  l'interpréiation  des 
lignes  î  d'omettre,  dans  l'application  même  de  cette  inter- 
prétation à  la  ibérapeiitique,  ce  qu'il  regarde  comme  es- 
sentiel, et  de  prescrire  uop  peu  <lc  remèdes,  au  moins  dans  les 
maladies  rJironiques.  Les  maladies  aiguës  et  fébriles  étant 
celles  qui  emportent  le  plus  de  monde)  le  médecin  le  plus 
dt|;nc  d'éloges,  suivant  Hippocratc,  est  celui  qui  sut  le  mieux 
les  traiter;  mais,  à  cet  égard,  le  vulig-airc  est  UQ  très  mauvais 
juge  du  mérite  médical-  Le  vulgaire  pense  que  les  médecins, 
bons  et  mauvais ,  font,  dans  ces  cas,  à  peu  près  les  mêmes 
prescriptions  ;  il  se  trompe,  car  il  y  a  entre  eux  des  différences 

t-a  plupart  des  mi'dccins  d'alors  avaient  l'habitude  de 
prescrire,  dans  le  courant  des  maladies  aiguës,  la  tlecoction 
d'orbe,  miTOinj.  Celte  ptisaoe  était  de  di-ux  espèces,  qu'Hippo- 
crate  distingue  soigneusemeut,  et  qu'il  faut  distinguer  avec 
lui  :  la  première,  désignée  soua  le  nom  de  plùane  sans  addi- 
tion, ou  lie  pUjane  entière,  îli  :tti59wi,  ou  de  ptisanc  non 
/>(Mjee,ïtTioiivf]  <i8(T;9)iTw, était tme  décoction  d'orbe  non  flltrée, 
cl  qui  contenait  par  conséquent  tout  Icgrain  -,  clic  était  tiour- 


194  DU    REGIME    DANS    LES    MALADIES   AIGI7ES. 

rissante,  et  exigeait  quelques  efforts  de  digestion .  La  seconde, 
appelée  suc  de  ptisane^  yyikoci,  se  préparait  de  la  même  ma- 
nière ;  seulement  on  la  passait ,  de  sorte  que  la  digestion  en 
était  beaucoup  plus  facile.  Hippocrate  loue  les  médecins  d'a- 
voir fait  choix  de  cette  préparation ,  dont  il  vante  les  bonnei 
qualités ,  et  il  la  prend  pour  exemple  de  la  manière  dont  il 
faut  régler  le  régime  des  malades. 

n  signale  ici  les  divergences  essentielles  entre  ces  mëdedm 
sur  la  prescription  du  régime  dans  les  maladies  aiguës.  B^ 
chercher  d^oii  proviennent  ces  divergences,  et  par  quellei 
règles  fixes  il  £siut  les  faire  disparaître,  lui  semble  être  une  do 
questions  les  plus  belles  et  les  plus  importantes  «pie  Tart  mé» 
dical  puisse  se  proposer. 

Il  entre  dans  l'examen  de  la  pratique  des  médecins  sa 
confrères.  La  plupart,  dit-il,  font  observer,  dès  le  début  deli 
maladie,  une  abstinence  rigoureuse  pendant  deux,  trois  joon 
et  même  davantage,  puis  ils  prescrivent  l'administration  de 
la  ptisane  entière.  Or,  dit  Hippocrate,  cette  pratique  est  fo- 
nestc  ;  et  il  en  donne  plusieurs  preuves  :  d*abord,  si  un  homme 
est  saisi  de  la  fièvre  peu  de  temps  après  avoir  mangé,  0 
souffre  moins  des  aliments  qu'il  a  pris  que  s'il  venait  à  manger 
dans  le  courant  de  la  maladie  ;  de  sorte  qu'il  vaudrait  nûeu 
mettre  les  malades,  dès  le  début,  à  l'usage  de  Ibl  ptisane  entUn 
que  de  les  astreindre  d'abord  à  une  diète  absolue,  pour  paver 
ensuite  à  cette  préparation  alimentaire.  En  second  lieu,  dans 
rétat  de  santé,  les  changements  de  régime  causent  beaucosp 
de  malaise  ;  et ,  après  en  avoir  cite  plusieurs  exemples ,  Hip- 
pocrate conclut  en  disant  que ,  plus  ces  changements  sont 
grands,  plus  ils  sont  capables  d'engendrer  des  maladies-Donc 
les  médecins  qui  font  succéder  Tusage  de  la  ptisane  entiin 
à  une  diète  rigoureuse  commettent  une  faute  capitale. 

En  somme,  ce  qui  condamne  la  pratique  des  médecins,  et 
ce  qui  établit  celle  d'Hippocratc,  c'est,  qu'au  début,  les  errenn 
de  régime  sont  moins  dangereuses  que  dans  le  fort  de  la  ma- 
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moyens,  vin,  hydromel,  oxyinel,  eau,  et  bains.  L'usage  de  ces 
différents  moyens  est  réglé  par  Hippocrate  d'après  l'action 
qu^ils  exercent  sur  le  cerveau  ,  sur  les  selles  f  sur  la  sccrétîoD 
urinaire  et  sur  l'expectoration.  Suivant  les  indications  que 
fourniront  simultanément  la  nature  de  la  maladie  ,  Tépoque 
à  laquelle  elle  est  arrivée  ,  et  la  constitution  du  malade  ,  on 
presciira,  on  supprimera  ,  on  restreindra,  on  étendra  Tusage 
de  telle  ou  telle  de  ces  boissons.  Tous  les  préceptes  que  ren- 
ferme cette  portion  du  traité  Du  régime  dans  les  maladies 
mg^ië5  y  dépendent  essentiellement  du  Pronostic;  les  deu 
traités  se  prêtent  une  lumière  nmtuelle. 

Ce  qui  suit  le  chapitre  du  bain  est  considéré  par  GaLen 
et  par  la  plupart  des  commentateurs  comme   n'étant  pu 
d'Hippocratc,  et  comme  une  addition  £dte  après  sa  mort;  ce 
sont,  en  effet,  des  notes  incohérentes  sur  différentes  affectiou 
aiguës  et  sur  les  moyens  par  lesquels  il  faut  les  combattre  ;« 
y  remarque  bon  nombre  de  répétitions  textuelles  prises  à  b 
partie  authentique  du  traité.  Hippocrate  avait  promis ,  dus 
le  cours  de  ce  hvre ,  de  passer  en  revue  les  différentes  afin- 
tions  aiguës ,  et  de  £sdre  aux  cas  particuUers  Tapplication  de  | 
ses  principes  généraux  ;  si  ce  Uvre  a  été  écrit,  il  est  perdu,  (t  ^ 
il  Test  depuis  un  temps  antérieur  à  la  f<Mination  de  la  collet-  ! 
tion  hippocratique.  La  partie  jugée,  avec  raison,  non  autha- 
tique  par  Galien ,  a  été  rédigée  ou  avec  des  extraits  de  ce  Une, 
ou  avec  des  notes  laissées  par  Hippocrate  ;  extraits  ou  nom 
dans  lesquelles  quelque  main  postérieure,  mais  toujours  aih  i 
térieure  à  Touverture  de  la  bibUothèqued^ Alexandrie,  a  bii 
des  interpolations. 

En  ce  qui  concerne  la  prescription  du  régime  alimentûie 
dans  les  maladies  aiguës,  la  pratique  des  médecins,  du  temp   ; 
d'Hippocrate,  ne  reposait  ni  sur  une  observation  exacte ,  dï  i 
sur  un  juste  raisonnement.  Elle  ne  reposait  pas  sur  une  obser-  t 
vation  exacte  ;  car  il  arrivait  que  certains  médecins,  ne  sachant 
pas  distinguer  entre  la  faiblesse  résultat  de  Tacuité  de  la  ma- 
ladie, et  la  faiblesse  résultat  de  la  déperdition ,  ordonnaient 
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que  l'avenir  médical  a  sanctionDëe  et  adoptée  jusque  daiis 
son  détail. 

Ajoutons  que  le  traité  Du  régime  dans  les  maladies  aiguis 
repose  sur  une  doctrine  que  Hippocrate,  plus  tard  selon  moi, 
développa  dans  le  livre  de  V Ancienne  médecine.  Ce  que , 
dans  ce  livre  ,  il  reproche  aux  systématiques  de  son  temps, 
c'est  de  cherdier  la  médecine  par  Thypothèse  (  ^  &1ra6iat^ 
2[Y)TÉeiv) ,  c'est-à-dire  de  supposer  dans  le  corps  certainei 
qualités  (chaude ,  froide  ,  sèdie  et  humide) ,  et  de  tifer,  de 
cette  supposition,  les  règles  de  conduite;  ce  qu'il  veut  que 
Ton  substitue  à  Fliypothèse  ,  c'est  Fétude  de  Vétre  viVimt 
(  Tou  àvOpcoTTOu) ,  (le  la  réalité  (xou  £ovtoç)  ,  et  la  reclierche  de  la 
manière  dont  le  corps  se  comporte  à  Tégard  de  chaque 
chose.  Ce  précepte ,  qu'il  a  développé  dans  le  livre  de  1*.^»- 
cienne  médecine,  est  le  précepte  qui  le  dirige  dans  le  traité  Ik 
régime  des  maladies  aiguës.  Il  n^examine  pas  quelle  est  Ii 
composition  primordiale  du  corps  y  ni  quelles  sont  les  qualité 
qui  y  prédominent ,  mais  il  examine  comment  le  corps  nu* 
lade  se  comporte  avec  les  aliments ,  et  il  en  tire  les  deu 
principes  qui  font  la  base  de  sa  doctiine. 

La  polémique  occupe  une  certaine  place  dans  les  écrits 
d'IIippocrate.  Le  livre  AeY Ancienne  médecine  avait  été  «lestÎDé 
à  combattre  ceux  qui  prenaient,  dans  la  médecine,  et  en  ^ 
néral  dans  la  physiologie,  Thypothèse  pour  point  de  départ, 
et  ù  fixer  le  vrai  terrain  de  la  science.  Le  traité  Du  régime  dam 
les  maladies  aiguës  reu ferme  (  mais  ici  ce  n^est  qu^lncidem- 
ment  )  une  attaque  contre  les  médecins  cnidiens  dans  It- 
quelle  Hippocrate  discute  les  Ivises  de  la  nosologie.  Ce  dAst, 
intéressant  à  cause  de  l'antiquité  reculée.  Test  aussi  en  raison 
des  points  sur  lesquels  il  porte.  Je  vais  l'examiner  avec  quel- 
que étendue  ;  et  d'abord  je  mets  sous  les  yeux  des  lecteurs 
ce  que  Galien  rapporte  des  médecins  cnidiens  et  du  livre 
des  Sentences  cnîdicnncs. 

«  Hippocrate  dit  que  les  médecins  cnidiens  se  servaient  de 
peu  de  remèdes,  excepte  dans  les  maladies  aiguës  ;  ce  ijni 
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veut  dire  qu'ib en  cmployaieat  beaucoup  daus  ces  deroièrcs; 
c'est  aussi  ce  qu'on  trouve  dans  le  livic  des  Sentences  cni- 
diennei.  On  j  trouve  de  même,  comme  le  dit  Hippocrate, 
que  tout  le  traitement  des  maladies  cbrooiques  est  borné 
aux  purgatifs,  au  petit  lait  et  au  lait,  suivant  les  drcon- 
stances.  (Gai.,  t.  5,  p.  38,  Ed.  Basil.)  " 

■  Non-seulement  les  miidecins  coidiens  n'ont  pas  ^noré  les 
diversités  des  maladies,  mais  encore  ils  n'ont  donne  que  trop 
d'extension  à  cette  description.  {Ihid.  p.  39.)  " 

•>  On  dit  qu'un  livre  dont  une  seconde  édition  est  publiée, 
est  refontlu  (f;;i£i£cxeutia'QaL),  lorsque,  conservant  le  même  su- 
jet et  la  plupart  des  mcmes  phrases,  il  prcseole,  par  compa- 
raison avec  la  première  édition,  des  retranchements,  des  ad- 
ditions et  des  cbaugemeots.  Si  vous  vouIce  un  exemple  pour 
mieux  concevoir  la  chose,  vous  avez  le  second  jiiitolyrcus 
d'Ëupolis  refondu  sur  le  premier  :  de  la  même  façon,  les  mé- 
decins de  Cuide  donnèrent  une  seconde  édition  des  Sentences 
cnidienjies,  qui,  ayant  beaucoup  de  choses  semblables  à  la  pre- 
mière, en  difTt'rait  par  des  suppressions,  des  additioni  et  des 
modifications.  C'est  cette  seconde  édition  qu 'Hippocrate  dit 
avoir  été  plus  médicale  que  la  première.  {Ibitl.  p.  38.)  " 

«  Les  médecins  de  Cnide,  dés  le  début,  décrîventsept  mala- 
dies de  la  bile;  un  peu  plus  loin  ilsont  distingué  douze  mala- 
dies de  la  vessie  ;  plus  loin  encore,  quatre  maladies  des  reins. 
Indépendamment  des  maladies  delà  vessie,  ils  ont  signalé 
({ustrc  stranguries,  puis  trois  tétanos,  quatre  ictères,  trois 
phthisies.  Ils  considéraient  uniquement  lesvariétés  des  corps 
que  beaucoup  de  causes  modifient,  et  bissaient  de  c&té  la  ai- 
militude  des  diathèses  qu'observe  Hippocrate,  se  servant, 
pour  déterminer  ces  diathèses,  de  la  méthode  qui  seule  peut 
faire  trouver  le  nombre  des  maladies.  (J}nd.  p.  39.)  >• 

■  Hippocrate  dit  que  le  livre  des  Sentences  cnidiennes  ne 
reniemie  pas  tout  ce  qui  est  nécessaire  i  ta  connaissance  des 
signes ,  et  qu'on  y  trouve  beaucoup  d^muissions  à  ce  sujet- 
■JhU.  p.  38.)  '■ 
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«  Non-seuleinent  les  médecins  qiii  ont  écrit  les  Senienee» 
rnidiennes  n^ont  rien  omis  des  accidents  qu'éprouvent  ht 
malades ,  mais  encore  ils  ont  poussé  la  description  des  détaib 
au-del«^  de  ce  qui  était  nécessaire.  Or  ce  n^est  pasTobjet  de  l'an 
que  de  ne  rien  omettre  des  choses  qui  peuvent  être  connues, 
même  des  personnes  étrangères  a  la  médecine.  Le  but  du  mé- 
dccin  est  autre  :  c*est  de  consigner,  par  écrit,  tout  ce  qui  sot 
au  traitement  ;  de  sorte  qu'il  faudra  souvent  qu'il  ajoute  de« 
particularités  que  le  vulgaire  ignore  complètement  9  et  qu'il  a 
retranche  beaucoup  que  le  vulgaire  connaît,  si  elles  sont  sans 
importance  pour  la  fin  que  Fart  se  propose.  {Ihid,  p.  37.)  » 

Galien,  rappelant  qu'Hippocrate  avait  spécifié  les  cas  où  les  : 
affections  péripneumouiques  ont  beaucoup  de  sécheresse,  on 
tendent  à  s^humccter  et  fournissent  une  expectoration  coo- 
venable,  et  avait  indique  les  précautions  à  prendre,  ajoute 
que  ces  points  n'ont  point  été  fîiiés  par  les  médecins  cnidiens  '- 
Tout  ce  qui  regarde  les  effets  de  l'habitude  si  bien  expliqué» 
par  Hippocrate,  les  médecins  cnidiens  l'ont  aussi  omis  ".  Enfin, 
après  avoir  remarqué  que  les  maladies  ont  un  état  et  ooe 
coctiou  dont  Hippocrate  a  soigneusement  donné  les  signes.  ; 
Galien  termine  en  disant  que  cl*s  notions  et  d'autres  seinhh-  , 
bles  sont  ces  choses ,  omises  par  les  cnidiens ,  que  le  niédeci& 
doit  savoir  d'avance,  sans  que  le  malade  en  parle  '.  Galico  ! 
avait  sous  les  yeux  le  livre  des  Sentences  cnidiennes  critîqnr  * 
par  Hippocrate  ;  on  peut  donc  s'en  rapporter  à  lui  pour  toai 
ee  qu'il  dit  ici. 

II  importe  d'apprécier  la  signification,  en  tant  que  méthode 
médicale,  du  débat  entre  Hippocrate  et  les  médecins  cnidiens; 
c'est  la  plus  ancienne  trace  qui  nous  reste  d'une  polémiqua 

'  Tx'jra  U.ÊV  civ...  cj  Jtwf.Trxi  rasi  toî;  jcvi^igi;  larpclc  T.  5,  p.  •*• 
Kd.  Basil. 

*  Taîir*  Ta  cCiv  »ai  a/./.a  rî-iaùra,  kx-  ert  ra  ffîcl  twv  tOûv  irfMifTi{u» 

7;«py.>.;>si7:Tai  rravr^iraiiv  One  tmiv  Kr.^.twi  taTs.'av.  fb,  p.  87. 

;fr  -5'-T/.a77.|».a/0a.c.    z-.t  •.%'z/>.  u.r.  /.■y/fT'i,  -.'.;  /.aiAvovTtç.   /h.  p.  S7. 
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cutre  deux  Otok's  rivnles.  Cos  et  Guide  avaient  des  doclriiiss 
opposies  ;  Hippocrate  a  combattu  celles  de  ses  adversaires  ;  «. 
comme  le  livre  des  Sentences  enidienncs  a  péri ,  ce  n'est  qu'ii 
travers  l'intermédiaire  des  arguments  d'Hippocrate  ,  certiliés 
par  Galien,  que  nous  pou  vous  reconnaître  quelques  points 
isolas  de  la  méthode  d'observation  des  médecins  de  Cnide. 
Celte  polémique,  pour  être  jugée  convenablement ,  a  besoin 
d'être  considérée  sous  deux  faces  ;  c'est-à-dire,  qu'il  faut  d'a- 
bord se  placer  dans  l'orilre  de  la  médecine  antique,  et  recher- 
cher quelle  école  ,  avec  les  connaissances  d'alors,  était  dans 
le  vrai ,  puis  se  placer  au  point  de  vue  moderne  et  essayer 
de  reconnaître  lequel  des  deux  principes  transportés  de 
notre  temps  ,  s'accommoderait  le  mieux  aux  connaissances 
d'aujourd'hui.  Bien  des  choses  dans  les  sciences  ne  sont 
vraies  que  relativement  et  reniporairement  ,  et  il  arrive 
qu'un  principe  dont  l'application  était  défectueuse  et  n'avait 
point  d'issue  â  une  époque,  devient,  dans  une  autre  époque, 
d'une  application  juste  et  facile.  Nous  en  avons,  je  crois,  un 
exemple  dans  les  méthodes  de  Cos  et  de  Cuide.  Le  principe  qui 
fait  le  fonds  de  la  iitêthodcdcCosest  la  prognose,  c'est-à-dire, 
l'étude  prépondérante  des  différetites  faces  de  l'état  général; 
depuis  lon^einps  il  a  été  abandonné,  et  les  modernes  ne  sau- 
raient plus  comment  en  taire  l'application  universelle  à  la  mé- 
decine. Le  principe  qui  fait  le  fonds  de  la  métJiode  de  Cnide 
est  l'étude  des  diversités  des  maladies  ;  c'est  celui  qui  a  pris 
le  dessus  dans  les  temps  modernes  et  sur  lequel  la  pathologie 
repose  en  ce  moment. 

Rechercher  les  espèces  dans  les  maladies  a  été  la  méthode 
de  l'érolc  île  Cnide  ;  Hippocrate  la  blAnie,  et  avec  raison,  A  en 
juger  par  les  échantillons  que  nous  en  posst-dons.  Recherdiev 
ce»  mêmes  espèces  est  une  des  occupations  importantes  de  li 
médecine  moderne,  tant  il  est  vrai  qu'avec  les  temps  chan|;i' 
la  valeur  des  métlit>de«.  Ainsi,  pour  emprunter  un  exemple  à 
nue  autre  wicnce  ,  quaml  les  aMrnnome»  voulurent  introdoire 
la  méthndc  de  mesurer  la  distance  dos  ndves  par  le  trmp>,  on 
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repoussa  avec  inépris  cetteproposition  ;  inais;  comme  dit  Bailly, 
les  houiiues  ne  peuvent  prévoir  ni  les  présents  du  hasard  ni 
les  ressources  du  génie  \  quand  Huyghens  eut  appliqué  k 
pendule  aux  horloges,  il  fut  possible  de  mesurer  la  distance 
des  astres  par  le  temps,  et  cette  médiode,  d'abord  impraticable 
et  dédaignée,  devint  le  moyen  des  recherches  futures  et  la 
base  de  toute  précision. 

Déterminons  d'abord  avec  exactitude  ce  qu^Hippocrate  dit  de 
la  méthode  des  auteurs  des  Sentences  cnidiennes:  il  reconnët 
qu'ils  ont  décrit  avec  exactitude  ce  que  les  malades  ëpnmveBt    ■. 
dans  diaque  maladie,  et  comment  quelques-^nes  d'entr^dlo 
ont  marché  et  se  sont  terminées;mais  il  ajoute  immédiatement    j 
qu'un  homme  qui  ne  serait  pas  médecin  pourrait  donner  une 
description  également  exacte  s'il  s'informait,  avec  soin,  auprès 
des  malades,  de  tout  ce  qu'ils  éprouvent.  Ainsi  €:e  qu'Hippo-    ^ 
crate  condamne  dans  les  médecins  cnidiens,  c'est  de  n'aymrpn 
dirigé  leur  observation  sur  l'issue  et  la  marche  de  la  maladie,  et    ^ 
de  s'être  contentés,  la  plupart  du  temps,  de  la  descriptioa  dei    . 
symptômes  et  des  accidents*  En  effet,  dans  son  système  médical    | 
tout  entier  fondé  sur  la  prognose,  il  importe  de  savoir,  ooo  à 
le  malade  a  présenté  tel  ou  tel  symptôme  particulier  ,  maîi 
quelle  est  la  valeur  générale  de  ces  symptômes ,  c^esC-à-diie 
quelle  durée,  quellemarche,  quelle  terminûson  la  maladiedoît 
avoir.  Onvoit  que  la  différence  entre  Uippocrate  et  les  Cnidiens 
est  considérable.Les  uns  décrivent  des  symptômes  tels  qu'ilsks 
aperçoivent,  sans  chercher  quelle  peut  être  Tunité  de  la  ma- 
ladie; l'autre  cherche  cette  unité,  et,  négligeant  les  symptâmo 
qui  lui  paraissent  n'y  pas  mener  directement,  il  recueille 
lemcnt  ceux  desquels  il  attend  un  enseignement  utile  ; 
ajoute-t-il  que  les  Cnidiens  oublient  bien  des  dioses  qu'il  £iat 
que  le  médecin  sache  sans  que  le  malade  les  lui  dise,  et  qui 
importent  à  la  connaissance  de  la  valeur  des  signes. 

Il  était  naturel  que  cette  description  nue  des  symptAmes 
amenât  les  médecins  niidieiis  à  multiplier  les  différences  entre 
les  maladies.  Ils  voulurent  doiic  caraciériser  avec  exactitude 
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1    les  nombres  (àptô|jLoù<),  c'estnà-direi  les  espèces  de  chaque  affec- 

I    tion^  et  c  est  le  second  reproche  qu'Hippocraie  leur  adresse. 

i    Chercher  dans  des  différences  fugitives  le  caractère  d'une  mala- 

I    disi  admettre  que  chacune  de  ces  différences  doit  porter  un 

aom  particulier  et  constituer  une  affection  distincte,  c'est  s'en- 

ipiger^dit  Hippocrate,  dans  une  entreprise  dont  on  ne  sortiia 

.pas. 

Ainsi  la  description  des  symptàmes  sans  la  considération  de 
la  prognose,  et  Tétude  que  présentent  les  diversités  des  mala- 
dies, tels  furent,  en  philosophie  médicale,  les  caractères  de  la 
méthode  que  les  médecins  cnidiens  adoptèrent.  Or,  avec  ce 
que  nous  savons  des  connaissances  anatomiques  et  physiolo- 
giques de  ce  temps,  et  des  tliéories  sur  les  humeurs  qui  avaient 
cours,  il  est  difficile  de  croire  que  cette  méthode  eût  été  bien 
fructueuse.  GaUen  nous  apprend  que  les  Cnidiens  distin- 
guaient sept  maladies  de  la  bile  \  sur  quoi  pouvaient  être  fon- 
dées les  distinctions  entre  ces  maladies,  sinon  sur  des  hypo- 
thèses conçues  d'après  le  r61e  qu'oB  faûsaii  alors  jouer  à  l'hu- 
meur bilieuse?  Au  reste,  nous  en  avons,  je  pense,  un  échan- 
tillon dans  le  second  et  le  troisième  livres  Des  maladies  de  la 
Collection  hippocratique,  et  là  on  peut  se  convaincre  que  les 
distinctions  reposent  sur  des  signes  incertains,  fugitifs  et  nul- 
lement profnres  à  servir  de  base  à  de  véritables  espèces. 

La  méthode  des  médecins  cnidiens  produisit  le  livre  des  ifen- 
temces  cnidiennes  ;  nous  ne  pouvons  plus  le  juger,  néanmoins 
il  est  certain  qu'Hippocrate  en  fut  mal  satisfait.  Hippocrate 
avait  été  élevé  à  une  autre  école,  il  était  en  possession  d'une 
idée  générale  qui  lui  ouvrait  un  vaste  aperçu  dans  la  science, 
et,  appuyé  sur  cette  base,  il  pouvait  dire,  comme  il  a  dit  eu 
effet  :  «  La  médecine  est  dès  longtemps  en  possession  de  toutes 
•  choses,  eu  possession  d^une  méthode  et  d'un  principe 
«  qu'elle  a  trouvés  ;  avec  ces  guides,  de  nombreuses  et  excel- 
«  lentes  découvertes  ont  été  faites  dans  le  long  cours  ài^s 
«  siècles,  et  le  reste  se  découvrira  si  des  hommes  capables, 
«  instruits  des  découvertes  anciennes,  les  prennent  pour  point 
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u  de  départ  de  leurs  redierchei  *.  »  Il  lui  (ut  donc  naturel  de 
repousser  les  observations  des  Cnidiens,  qui,  pour  nous,  »- 
raient  dépourvues  de  tout  caractère  de  rigueur,  et  qui ,  pov 
lui,  étaient  dépourvues  de  toute  signification  utile  à  la  con- 
naissance des  signes  et  à  l'application  des  remèdes.  Ein  corné'  r 
quence,  il  suivit  la  voie  ouverte  par  ses  pères  et  par  ses  maitm. 
et,  laissant  de  côté  la  recherche  des  espèces  de  chaque  maladie, 
il  se  mit  à  la  redierche  des  espèces  de  Fétat  général  dans  de  t 
grandes  catégories  d^affections:  les  monuments  les  plus  imp»  f 
tants  qui  nous  restent  de  lui,  sont  relatif  aux  maladies  aigaci 
fébriles. 

On  peut  donc  soutenir  qu'IIippocrate  eut  raiscm  dans  m 
polémique  avec  les  Cnidiens;  mais  eut-il  raison  d^une  manièn 
absolue  ou  seulement  d'une  manière  relative?  Ici,  il  feutfK 
nous  jugions  la  question,  pendante  entre  lui  et  les  CnidicH^  ; 
du  point  de  vue  moderne,  jusqu^à  ce  que  ce  point  de  Tue,  qs  * 
est  le  nôtre,  soit  à  son  tour  devenu  ancien,   et  remis  à  a 
place  par  Tappréciation  que  notre  postérité  doit  fidre.  Or,  je  ' 
ne  crains  pas  de  le  dire,  la  métliode  des  Cnidiens,  G*est-à-*diic  | 
la  distinction  de  plus  en  plus  exacte  des  espèces  des  maladia, 
est  un  travail  auquel  en  ce  moment  les  modernes  se  dévouât 
avec  le  plus  de  zèle  et  avec  le  plus  de  firuit.  Les  détaib  de 
Tanatomie  pathologique,  l'observation  scrupuleuse  des  s}b- 
ptômes  pendant  la  vie,  Tétude  chimique  des  humeurs,  loiu 
concourt  à  un  grand  but  qui  est  d^augmenter,  de  jour  en  joar, 
la  précision  du  diagnostic.  L'introduction  de  la  stadstîqae 
dans  la  médecine  est  une  des  expressions  de  ce  be8<ûn  noa- 
veau;  et,  sans  s'en  douter,  ceux  qui  invoquent,  avec  le  pfavde  i 
zèle,  la  méthode  numérique^  sont,  par  des  degrés  éloignés  mil  I 
certains,  les  héritiers  des  médecins  deTécole  de  Cnide  et  la  [ 
défenseurs  de  ce  qui  fut  jadis  soutenu  dans  le  livre^  an- 
jourd'hui  perdu,  des  Sentences  cnidiennes. 

S'il  m'est  p<.'riiiis,  dans  ce  grave  débat  soulevé  depuis  lî 
longtemps  et  dont  je  viens  d'exposer  les  traits  principaux,  s'il 

•  IVijiic  I.  j>.  MTt,  i\v  V /ancienne  .Mcthrinc. 
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tion  de  la  bibliotlièque  alexaDdrine  ;  il  n*en  est  que  plus  u- 
téressant  de  rechercher  ces  traces  >  presque  eflEeicëes  ,  des  mé- 
ditations d^Hippocrate. 

Expliquant  que,  si  la  maladie  est  de  nature  sèche,  il  faot, 
avant  Tadministration  de  la  ptisane  entière^  faire  prendre  n 
de  rhydromel  ou  du  vin  ou  ce  qtû  conyiendrtiy  il  ajoute: 
ce  qui  convient  suivant  les  cas  sera  expliqué. 

Et  ailleurs  :  «  Une  humectation  prompte  et  abondante  ai- 
nonce  la  promptitude  de  la  crise,  une  humectation  plusknk 
et  moindre  en  annonce  le  retard.  Ces  observations,  ensai|  son 
vraies  généralement,  et  il  en  est  beaucoup  d^autres*  im]M^ 
tantes  également  pour  Finterprëtation  des  signes,  dofUilstn 
question  dans  la  suite,  » 

Et  ailleurs  :  «  Dans  Tadministration  des  aliments  an  son- 
gera beaucoup  moins  à  ajouter  qu^à  retrancher,  puisque  méat 
un  retranchement  absolu  est  d'une  grande  utilité  dans  lesca 
011  le  malade  pourra  se  soutenir  jusqu'au  moment  où  la  m- 
ladie,  arrivée  à  son  summum,  ait  subi  la  coction.  Je  iraiterm 
des  circonstances  où  il  faudra  suivre  cette  règle. 

Et  ailleurs  :  Je  ne  vois  pas  que  les  médecins  sachent  con- 
ment  ilCsiut  reconnaître,  dans  les  maladies  aiguës,  si  la  fiiiblew 
provient  ou  des  évacuations,  ou  de  quelque  irritation,  onde 
la  souffrance,  ou  de  Facuité  du  mal....  Je  donnerai  le  iéuA 
des  signes  qui  apprennent  à  distinguer  ces  différents  cas» 

Et  ailleurs  :  ««  Il  ne  faut  pas  se  servir  de  la  ptisane  oi- 
iière  avant  que  la  coction  de  la  maladie  ne  soit  arrivée,  on 
qu'il  ne  se  soit  montré  quelques  signes  de  vacuité  ou  d'irri- 
tation dans  l'intestin  ou  dans  l'hypocondre,  tels  que  je  les  dé- 
crirai, » 

Et  ailleurs  :  Les  déjections  bilieuses  brunes...  ne  font  psi 
cesser  Tardeur  des  hypochondres,mais  l'accroissent;  elles  cau- 
sent de  l'angoisse  et  de  l'agitation,  et  tendent  S  ulcérer  1^ 
testin  et  le  siège.  J^en  écrirai  les  remèdes.  » 

Et  ailleurs  :  «  Dans  quel  cas  faut-il  se  servir  de  Peau  pour 
boisson  ?  Dans  quel  cas  en  faire  boire  beaucoup  on  modelé- 
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Joui  le  faire  a\fec  propreté  ;  ce  qui  doit  tire  opéré  par  la  mm 
sans  douleur,  il  faut  l'opérer  avec  UmoiFis  de  douleur  possible, 
il  se  l'eporte  évidemnienty  par  la  pensée,  aux  pansemenii  et 
aux  opérations.  Il  pratiquait  donc,  à  la  fois  et  avec  la  mfaw 
réflexion,  la  chirurgie  et  la  médecine,  et  Ton  ne  dpit  plnsi^é- 
tonner  quHl  ait  laissé  des  livres  également  importants  sur  es 
deux  brandies  de  Vart 

On  voit  par  ce  traité  que  la  thérapeutique  .d'Hippocimte  em- 
ployait un  grand  nombre  de  remèdes.  Il  Uâme  la  médecai 
cnidiens  d'en  employer  trop  peu  dans  les  «nala^lt*»»  dironiqaa; 
il  parle  lui-même  de  la  saignée,  d'embrocationa  de  diSércnta 
espèces  dans  la  douleur  de  côté ,  de  purgatifr  diven ,  A 
suppositoires.  Il  existait,  dès  ce  temps-là,  des  moyens  ph»* 
maceutiques  fort  nombreux  :  il  est  fâcheux,  pour  notre  an- 
naissance  de  l'ancienne  thérapeutique,  que  le  traité  dans  b- 
qiiel  Tlippocrate  promet  d'examiner  l'empkn  de  ces  mojca 
dans  chaque  maladie,  n'ait  pas  été  composé,  ou  ne  soit  fs 
parvenu  à  la  postérité. 

Dès  avant  Hippocrate ,  on  savait  associer  les  sabstun 
pour  dissimuler  des  quaUtés  désagréables  de  certains  méii- 
caments.  Hippocrate  cite  la  combinaison  de  quelques  plsnto 
aromatiques  avec  des  purgatifs  ,  et  il  remarque  que  le  dicn 
de  ces  excipients  n'est  pas  indifférent,  et  qu'ils  cmt  descos- 
formités  diverses  et  respectives  avec  les  substances  actiie 
qu'on  veut  y  incorporer. 

Hippocrate  nous  instruit  lui-même  de  la  part  qu'il  se  Ul 
Suivant  lui,  les  anciens,  oi  dcp/ailoi,  n'ont  rien  écrit  d*iniportvl 
sur  le  régime  des  malades,  et  il  a  consigné,  dans  son  livre,  da 
observations  qui  avaient  été  négligées  par  ses  prédéeessmn, 
Toldiv  ^{Aeu  yepalxEpoiaiw.  De  ce  renseignement  il  r^nlte  qse 
le  régime  alimentaire  des  malades  n'avait  pas  été  fixé  «m 
exactitude, avant  Hippocrate, dans  les  écrits  médicaux,,  et  qsTI 
était  abandonné  à  la  routine  de  la  pratique  plutôt  que  dirip 
pai'  des  observations  précises.  C'est  cette  précision  qa'Hipps- 
crate  se  flatte  d'avoir  apporu*e  dans  un  objet  qui  est  deh  phf 


^Innte  importance  pour  te  ulut  des  maUdei.  On  peut  cnùre 

'qae  les  idées  d'Hîppocrate  ont  ëté  toumëa  de  ce  c&té  par  les 

■  iimoTadons  de  la  gymiustiqne,  qui  anit  tmTaiUé  k  r^nhri- 

'  «er  k  r^pme  des  gens  bien  porUnts  pour  augmenlor  leurs 

'  fencs  et  leur  aptitude  aux  exercices.  Ce  dire  d'Hîppocrate 

'  colDcide  donc  arec  ce  que  nous  savons  d'ùlkois  sur  les  pic- 

miers  travaux  relatiis  au  règlement  du  r^ime  alimentaire. 

'      K  Hi|q>ocnte ,  comme  il  le  dit  Ini-méme  et  comme  il  n'y 

a  aucun  motif  raisonnable  d'en  douter,  a  réglé  le  régime  des 

malades  pendant  les  afiections  aiguës ,  laissé ,  juaqa'alocs,  au 

caprice  ou  à  la  routine ,  il  a  rendu  un  grand  serrice  à  l'Ini- 

manité  soufirante ,  un  service  dont  nous  profitons  tous  les 

jours,  et  dont  il  est  juste  que  nous  (usions  remoDier  jusqu'à 

hii  ta  reconnaissance. 

Des  médecins ,  entr'autres  Broussais  dans  son  livre  des 
phlegmasies  chroniques,  ont  remarqué  que,  dans  les  affections 
aiguës  de  la  pmtrine,  une  alimentation  trop  considérable  était 
extrêmement  âcheuse,  qu'elle  exaspérait  tous  les  accidents, 
et  qu'elle  les  rendait  promptcment  mortels.  Cette  remarque 
est  d'accord  avec  l'observation  d'Hîppocrate.  Ce  médecin  a 
pris  justement  les  affections  aiguës  des  poumons  comme 
exemple  frappant  des  cas  où  le  mal  s'accrott  considérablement 
par  l'administralion  d'aliments  ou  trop  copieux  ou  trop  sub- 
stantiels. 

Remarquons  ici  une  opinion  et  une  expression  qu'Hippocraie 
attribue  aux  anciens  (les  anciens  pour  Hippocrate  sont  pour 
nous  d'une  haute  .iiitiquiié)-  Ils  regardaient  comvae  frappés, 
^\7\x<t\,  et  ils  appelaient  de  ce  nom  ceux  qui  spicombaient  ra- 
pidement à  l'ortliopnée  et  au  râle  ,  et  sur  la  pcutrine  desquels 
on  remarquait  des  lividité  (sans  donie  cadavériques).  Gela 
répond  h  l'ex^wcssion  posiérienre  des  Id tins,  lùleroii,  dans  la- 
quelle le  caractère  des  opinions  qui  avaient  dicté  une  pardlle 
dénomination  est  encoreplus  manilesie.  Les  fli.rim\,  Utsideraii 
.appartiennent  au  cadre  de  ces  ïnflictions  divines  qui  avaient 
fait  donner  à  l'épilepeie  le  nom  de  sacrée,  et  contre  lesquelles 
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Uippocrate  a  écrit  quelques  lignes  dans  Boa  traité  Des  ain, 
des  eoiix  et  des  lieux. 

La  manière  de  procéder  que  suit  Jlippocrate  dans  ce  tiù^. 
estiacile  à  saisir.  Des  effets  nuisibles  que  cause  l'admiiiistiauck 
des  aliments,  il  déduit,  par  une  voie  tout  experiuieatale  et  pu 
un  raisonnement  tout  légitime  ',  les  règles  à  obaerrer  daoïlt 
régime  alimentaire  :  mais  ici  se  présente  une  obserraiion  ^ . 
n'est  pas  sans  importance  pour  comprendre  quelle  a  été  k 
direction  des  idées  d'IIippocrate.  Si  nous  rapprodbana  ceqil  | 
dit,  ici,  dans  le  traité  Vu  régime  des  maladies  atguèSj  itn  : 
quUl  a  dit  dans  le  livre  de  Y  Ancienne  médecine^  nous  Tenno  > 
qu'il  a  conçu  la  naissance  et  Fliistoire  de  la  médecine  de  la  nôk  • 
manière  qu  il  en  avait  conçu  Tétude.  Eu  effiet,  daac  le  lività  ' 
V  Ancienne  médecine^  voulant  expliquer  conuneat  lamédecb 
est  née,  il  pose  en  fait  que  les  hommes,  ayant  cbêorwé  qatk 
aliments  qu'ils  prenaient  pendant  la  santé  leur  £ûaaieDt^ 
mal  pendant  la  maladie  *,  les  diminuèrent,  les  supprimèiaL 
les  modifièrent  suivant  le  besoin  ;  et  ici,  Toulant  eiplifK 
couuuent  il  est  arrivé  à  reconnaître  Tutilité  du  wégjoût^ii 
prescrit  dans  les  maladies  ai|];ues,  et  les  inconvénients  deak. 
que  prescrivent  les  autres  médecins,  il  expose  également  b 
expériences  d'où  il  a  tiré  ses  principes.  Ilippocrale  a  àm 
transporté,  dans  la  conception  qu'il  se  faisait  de  ITiMtoùoedeh  f 
médecine,  la  méthode  même  suivant  laquelle  il  avait  Mcucjit  l 
les  Cadts,  classé  les  résultats  et  déduit  les  Gonséqueaces-  Ai  [ 
lieu  de  rccherdier,  en  fait^  de  quelle  façon  la  médecine B*élv  ': 
formée,  il  a  établi,  en  théorie,  de  quelle  façon  elle  avait  dav  \ 
former.  11  a  été  en  ceci,  pour  me  servir  d'une  expgetmtmmt- 
pruAtue  à  d'autres  sciences,  rationalisiez  et  infidèle,  davfa 
conception  de  riiisloirc;  aux  pnxcptes  qu'il  avait  poiés,  posr  t 
l'étude  de  riiomme,  à  savoir  qu^il  faut  partii*  des  laiis,  ^  | 
réalités,  et  non  de  l'hypothèse.  Le  rationalisme 


'  Acifia^xw  spcorixavTi,  de  yjncivnnv  médecine,  S  M,  t.  I»  p.  C20. 
'  De  V ancienne  mrdrr.iw.^^  ;,  t.  I,   p.   580. 


an 

nourte  ilaii(;cruus«,  ii  UquiiUe  il  ne  Uut  recourii'  qu'eu  M*- 
etpoii  <le  <:ausc  ;  ici,  je  crois  qu'il  a  lual  servi  Ilippocrtte, 
car  tout  eu  que  nous  tavoiu  dt^  origiDes  de  l'art  iiiëilical 
Und  â  prouva:  que  la  preniiera  essais  out  été  empiriques 
et  non  rationneb;  noua  voyoDS  «nployég,  difci  une  sotiquitti 
qui  M  cacbe  à  noa  it%ud»,  la  saiguée,  les  purguib,  l^  Tomi- 
tib,  «t  ce  n'est  que  da  temps  d'Hippocraifi  que  le  régime  se 
règle  daaa  tes  inalkdies  aiguée. 

Cn  remarques  détachées  et  diverses, que  je  fjis  passer  siu- 
ceativement  devant  le  Lecteur,  pourront  fixer  son  esprit  sur 
queiques-uo£S  des  particularitca  de  ce  traité,  fa  voici  uqe  tb- 
Uiive  aux  arrangements  domestiques  du  temps  d'Hippocrate. 

Uippocrate  «lisant  que  peu  de  maisons  ont  ce  qu'il  faut  pour 
donner  un  bain ,  tialien  ajoute  dans  son  commentaire  : 
-  D  seiulile  que  du  temps  d'Hippocrate  les  bains  domesUiiuet 
p'^laïAUt  pas  encore  arrangés.  Car,  lorsqu'il  dit  qu'il  y  a,  dans 
peu  de  maisons ,  les  arrangements  et  les  serviteurs  nécessaires, 
quand  il  ajoute  qu'il  faut  un  liui  à  l'abri  de  la  famée,  beau- 
coup d'eau,  et  ce  qui  suit  dans  Je  texte,  ceU  montre  qu'on 
cbauSait  encore,  à  la  maison,  l'eau  dans  des  cbaudronset 
qu'eiuuite  on  la  versait  dans  des  baignoires  '.  <•  On  pour- 
rait croire  aus»i,  d'après  la  phrase  de  GalieD,qn'à  Rome,  on 
ne  faisait  plus  chauffer  l'eau  dont  les  maisons  ;  probablemrait 
OD  l'apportait  ou  ou  ramenait  toute  diaude  dans  les  lîeuk 
d»tiiuis  au  bain  chei  les  particuliers. 

Après  a  voir  résumr  très  briâvoment  U  trAiié  D»  r^m«  thus 
tes  maladies  aiguës,  après  avoir  ehaiiiinc  avec  attention  le 
point  se  ientiGque  débattu  entre  Uippocrate  et  l'école  de  Cnifie, 
après  avoir  rouai,  sous  un  seul  coup  d'œil*  les  travaux,  w 

niuàitai  '  Ts  Tt  faf  it  dU-fii;  uiuiatc  (ciutut}  Xifi"  aùni  irsfiauui- 
•lOii  TÎ  T(  fpfuM  ml  Tcli(  lipairiOacrTM  ù;  ^tî,  xù  Rpic  ntimt  In  «ai 
«Miac  ÔMâtnt-j  j^uis*  iInu  la)  Claiw  ia4UtIic,  *m.i  tsU«  in  i^tUt  u- 
Tif,  in  it  TStt  cwiwt  >n  <if|wi)«iuiw  tw  ùSx:ai  h  ^ifiw»,  tît'  rjx"' 
■i.:n-i  TM>  ifiSsTÛ)  rue  niùic,  ■  jn^ii  l'/ii.  I.  i,  |i.  HA.  KUt.  1)a*îl. 

H. 
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jourd'Ilui  perdus,  s  ils  oui  jamais  été  exëculés,  qu^Hippocrau. 
dans  sa  pensée,  avait  raltachés  à  ce  livre,  il  me  reste  à  indique 
en  quelques  mots,  sous  quel  point  de  vue  il  peut  encore  noi: 
ètre  utile.  Et  d^abord  il  nous  signale  une  lacune  à  remplir: 
quoiqu'ëvidemment  Hippocratc  incline  pour   une  diète  n- 
goureuse  dans  les  maladies  aiguës  fébriles,  cependant  il  met,! 
temps  en  temps,  des  restrictions  quMl  exprime  le  phuaoavai 
sous  cette  fonne  :  Si  le  malade  peut  se  soutenir  fusqu^au  hm. 
On  a  Foccasion  de  remarquer,  en  quelques  cas  et  surtout  dm  i 
les  fièvres  qui  s^allument  après  une  blessure  ou  une  opëralifli,  i 
qu'une  diète  absolue  et  rigoureuse  ne  convient  pas  toujom  j 
Cela  est  laissé  au  tact  et  à  Tappréciation  du  médecin  ;  mail  la  ! 
objet  n'en  reste  pas  moins  encore  dans  le  vague,  dans  ces  d» 
ses  non  enseignées  (  dxarafAtiÔTiTa)  dont  parle  Hîppocrate.  Ok 
pourrait  donc  reprendre  le  thème  du  médecin  grec,  poor&iR 
des  observations  et  formuler  des  préceptes  qui  manquent  î 
la  pratique  actuelle. 

Mais  à  cela  ne  se  borne  pas  l'avantage  qu'un  médecin  peu, 
de  nos  jours,  retirer  du  livre  d'Hippocrate.  Un  intërét  ïmaà-  ' 
diat  y  est  attaché  ;  car  ce  livre  renferme  des  préiseptes  sur  h  * 
direction  du  réghne  dans  les  maladies  aiguës,  qu'il  Esiut'aTtt  I 
présents  à  l'esprit,  préceptes  qui  n'ont  jamais  été  ni  mien 
démontrés,  ni  mieux  exposés  que  dans  ce  traité.  Un  intéiè 
médiat,  mais  non  moins  réel,  s'y  rattache  encore  ;  c'est  In- 
térêt philosophique  qui  appartient  à  l'étude  de  tout  livre  oi 
un  inventeur  expose  les  idées  nouvelles  que  ses  ofaservabooi 
et  ses  réflexions  lui  ont  suggérées.  ( 

Dans  ce  traité  aussi,  les  mérites  de  style  qui  caradérisot  [ 
Hippocratc  sont  manifestes.  En  général,  il  excelle  à  donner  k 
tableau  de  l'aspect  général  du  malade.  Je  citerai  en  ezem]dek  ; 
morceau  suivant  :  «  Les  malades  sont  en  proie  à  des  insonmio 
qui  empêchent  la  coction  de  la  maladie  ;  ils  deviennent  cha- 
grins et  irritables,  le  délire  s'empare  d'eux,  leurs  yeux  pren- 
nent de  l'éclat ,  leurs  oreilles  se  remplissent  de  bruit,  lenn 
extrémités  se  refroidissent;  l'urine  est  sans  coction,  les  cracbits 


'  sont  ItioiU)  «aléa,  petits  et  d'une  couleur  qui  n'en  indiquerai 
'  la  maturation  ;  le  cou  est  humide  de  sueur  ;  l'inquiétude  est 
'  au  comble  ;  la  respiration,  fréquente  ou  très  ^nnde,  s'embar- 
ruse  dans  l'ascension  de  l'air  ;  un  CroDcemcDt  &meste  ra|>- 
procfae  les  sourcils  ;  des  dêEaiUancea  Qcheuses  BUrviennent,  le 
malade  repousse  les  couvertures  qui  pèsent  sur  sa  poitrine  ; 
les  mains  sont  tremblantes,  et  quelquefois  la  lèvre  inférieure 
est  agitée  de  inouvuneats.  »  Il  n'est  pas  nécessaire  ici  de  iaire 
remarquer  combien  tous  ces  traits  sont  saisis  avec  vérité,  re- 
produits avec  force  et  groupés  avec  art  ;  l'on  ne  méconuatlra 
pas,  non  plus ,  l'affinité  qu'a  ce  tableau  avec  d'autres  tableaux 
du  même  genre  qu'on  trouve  dans  le  Pronostic;  c'est,  des  deux 
cités  ,  le  même  mode  d'observer  et  de  décrire. 

M.  Pruys  van  derHoeven,  à  propos  du  passage  oùHij^- 
crate  dit  que  les  médecins,  par  leurs  divisions,ressciiiblent  aux 
devins  dont  l'un  interprète  d'uoe  fa^oo  et  l'autre  d'une  iafon 
contraire  le  vol  d'un  même  oiseau,  a  remarqué  qu'il  y  avait 
là  une  ironie  et  un  mode  d'argumenter  vraiment  socratique '. 
Cette  remarque  m'a  frappé  par  sa  justesse.  On  rencontre,  eu 
efTct,  en  plusieurs  endroits  de  ce  traité,  une  sorte  de  raillerie 
sérieuse  cachée  sous  l'apparence  d'une  ai^uinentation  eu 
(bnue  ;  c'tst,  si  je  puis  ainsi  parler,  le  raisonnement  qui  raille, 
non  l'expresûon.  Outre  l'exemple  signalé  par  M.  Pruys  von 
der  Iloeven,  je  citerai  encore  l'endroit  où  Uippocrate  dit:  «Les 
«  médecins  (qui  mettent  d'abord  les  malades  A  une  diète 
•  ahsolue  de  plusieurs  jours  et  qui  sans  transition  accordent 
n  des  aliments),  les  mi-decins  pensent  que,  le  corps  ayant 
"  éprouvé  un  grand  changement  par  l'efiiH  de  la  maladie,  il 
"  imparte  d'oiiposer  quelque  grand  changement.  Sans  doute 
■•  c&ongwitVjt^of  d'un  iiHn£siit'«itf«ge,maJa  il  faut  changer 
■>  à  propos,  etc.  •  Il  est  certainement  curieux  de  rencontrer, 
«Uns  un  coDtemponÛD  de  Socrate,  dans  un  homme  qui, 

'  EhI  ia  liitci-  lixiiiia  at  vctc  Sncrilki  xtlùt,  Chrcitomalhiii  Hip- 
[•ocnlicil,  HagK  Cunitii,  ISlt.  f,  10, 
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comme  lui,  a  joui  d'une  grande  renotninée,  qtiekjue  chose  de 
la  manière  d^argumenter  qui  fut&miliëre  du  maître  de  Platon. 

Quoique  ce  ne  soit  plus  ici  le  lieu  de  rerenlt  sui"  left  qoesCioi»   [ 
d'authenticité  des  divers  écrits,  cependant  il  se  présente  quel- 
quefois des  remarques  particulières  qui  auraient  trotiyé  dif- 
ficilement place  dans  Vlntroductiony  et  que  le  rtuppfodxeÈHOA 
de  deux  traités  suscite  naturellement.  Telle  est  ici  une  oon- 
inunauté  de  doctrines  et  une  similittide  d'expression  entR  le 
Pronostic  et  le  livre  Du  régime  dans  les  tnaladies  aiguës.fhh 
dans  la  première  pièce  :  Le  médecin  expliquant  ce  qUe  les  m* 
làdes  omettent,  gagnera  leur  confiance  ;  et  Convaincus  de  k  i 
supériorité  de  ses  lumières,  ils  n'hésiteront  pas  à  Sé  tettUttn  i 
ses  soins,  ôxdsa  te  irapaXcitrouaiv  o\  âaQvthme^  ,   2x8iviYe«{Iiik  ^ 
(p.  110).  On  lit  dans  la  sccùilde  pièce  :  Ce  que  le  médecin  iaà  \ 
apprendre  sans  que  le  malade  le  lui  dise,  est  orHiS  eh  ffânàt 
partie,  b%iaa  Bï  itpoxflttauiaOeîv  y  p^  tov  it\Tçh}i,  fi-îl  WyovTOç  «rtS  s^ 
(ivovroç  (p.  224).  Ainsi  voilà  une  doctrine  identique  ,  étéh 
dans  le  Pronostic  et  dans  le  traité  Du  fégime  des  làêdÊàe 
aiguës  \  de  ces  livres,  le  Pronostic  a  été  commenté  pêt  Wt^  | 
]ihile,  et  son  authenticité  ne  peut  laisser  auctin  doiltfç  le  tiakê 
Du  régime  dans  les  maladies  aiguës  st  été  rtg/ktAé  linirtijine 
ment  dans  Tafitiquité,  comme  étant  dHiptfoerate  ;  j^iâ  étitt 
par  une  discussion  laborieuse  ,  mais,  je  cfôis ,  déèiàite,  qoe 
Platon  dans  le  Phèdre^  nvnit  fait  allusion  ttti  livre  de  YAw^ 
vienne  médecine.  Voilà  donc  trois  livres  qui ,  &  trois  titttsdi-  | 
vers,  doivent  être  considérés  comme  authentiques.  Qr,  deçà  \ 
t  mis  livres,  le  Pronostic  a,  on  vient  de  le  voir,  une  conneski  \ 
certaine  avec  le  traité  Du  régime  dans  les  maladies  aiguës  ;  de  ! 
son  côté,  le  traité  Du  régime  des  maladies  aiguës  a  àeà  np-  ; 
))orts  non  moins  évidents,  non  moins  certains,  je  Tai  mmtfr,  [ 
avec  le  traité  de  V Ancienne  médecine*  De  la  sorte,  ce  quiot 
lertiBé  par  les  témoignages  extrinsèques  est  confirmé  par  la 
témoignages  intrinsô(|iiei»  ;  ot  rien  ne  peut  plus    ébranler,  je 
pense ,' la  CIO  va  ucc  à  leur  authenticité.  On  voit  aussi  par  \f 
ilébiil  dn  traité  Du  n^i^imc  des  m^tfadivs  aipiuës  et  par  tbut  le 
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Il  existe  ,  entre  le  Pronostic  et  le  traité  Du   régime  des 
maladies  aiguës^  une  différence  extrêmement  notable  dans  le 
mode  d'exposition.   Autant  Hippocrate  procède  ,   dans  le 
Pronostic ,  avec  une  assurance  dogmatique  et  en  homme 
qui  expose  une  doctrine  établie,  autant  il  emploie,  dans  le 
traité  Du  régime  des  maladies  aiguës ,  rargumentaiion  par 
voie  de  raisonnement ,  d'exemples  et  d-analogies.  Si  noas 
nous  reportons  à  l'origine  de  ces  deux  livres,  nous  nous  ren- 
drons compte  de  la  dissemblance  qu'ils  présentent  à  cet  ^ari 
Le  Pronostic  a  été  rédigé  ,  comme  Ta  iait  voiîr  M.  Ermerini 
dans  sa  Thèse  ■ ,  dont  j'ai  adopté  les  conclusions  * ,  d'après  ds 
matériaux   qui  n'appartiennent  pas  à  Hippocrate,  et  ^ 
ont  eu  une  grande  autorité  pour  lui.  Ces  matériaux  sont  k 
Prénotions  de  Cos.  Hippocrate  ne  crut  pas  ay(nr  besoin  de  l 
prouver  ce  qui  était  établi  par  les  observations  des  Aadépiada,  ; 
et  il  se  contenta  de  mettre,  sous  la  forme  d^un-  traité  dogm- 
tique  ,  ce  qui  était  sous  la  forme  de  propositions  détacbées.  1 
et  d'eu  &ire  un  ensemble  et  un  tout.  H  en  est  auticmat  i 
dans  le  traité  Du  régime  des  maladies  aiguës  ;  là  il  est  in- 
venteur ;  à  l'aide  de  ses  observations  personneUes  ,  il  s'et 
fiiit  des  règles  qui  sont  en  contradiction  avec  les  rc^le»  de 
médecins,  ses  contemporains  ;  il  combat  les  propositions  de 
autres  en  même  temps  qu'il  établit  les  siennes.  H  est  donc  na- 
turel qu'il  change  démode  d'exposition, et  qu'il  discute diK 
ce  traité,  au  lieu  d'exposer  des  règles  comme  dans  le  Pronoste 

Il  me  semble  que  ces  reflexions  peuvent  même  condaiir  l 
plus  loin,  et  jeter  quelque  jour  sur  la  chronologie  rdathe  • 
desécrift  d'Hippocrate.  De  ce  que  le  Pronostic  est  rédigé  nm- 
quement  avec  les  Prénotions  de  Cos  ,  de  ce  qu'Hippocrale  y  - 
est  le  truchement  de  doctrines  qu'il  adopte  mais  qui  ne  \a\  j 
appartiennent  pas,  d'observations  qu'il  emploie,  mais  qa'Q  a 
reçues  de  ses  pères  qui  étaient  ses  maîtres,  n'cst-il  pas  pennis 

'  Spécimen  hislorîco-inedicuin  inaiipuralo  d«î  Hippocrsiit  docIrtH  > 
prosiMMtice  oriunda.  T.iigd.  Bal.  1852. 
*ToiD.  I,  p.  344. 


<le  conclure  que  cet  ouvrage  est  uae  producUoo  de  sa  jeuncssu, 
(l'un  temps  où  il  se  bornait  à  la  gloire  de  mettre  en  teuvrc 
les  matériaux  qui  provenaient  de  l'école  qui  l'avait  formé  7 
Suivant  cette  manière  de  voir,  la  composition  du  Pnnojtie 
aurait  précédé  celle  du  Traité  Du  régime  dans  tes  nu.lndies 
aiguës.  D'un  autre  côté,  elle  aurait  aussi  précédé  celle  du 
Traité  des  ^irs,  des  Eaux  et  des  Lieux  ;  car  l'opinion  qui 
attribue  un  râle  à  l'inlliction  divine  dans  les  maladie*, 
indiquée  l^èrement  dans  le  Pnnottie,  est  fortement  com- 
battue dans  le  Traité  des  ^irs,  des  Eau*  et  des  Lieux.  Enfin 
OD  pourrait  croire  que  le  livre  de  VAneieane  médecine  a 
précédé  celui  Du  régime  danj  les  maladies  mguei  (voyei, 
t.  l,p.  318).  Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  conjectures,  j'appelle 
l'attention  du  lecteur  sur  les  iàita  qui  me  les  ont  suggérées; 
A  savoir  le  rapport  qui  exbte  entre  le  Pronostic  et  les  Préno- 
tions de  Cos,  la  différence  de  composition  eutra  le  Pronos- 
tic et  le  Traité  Du  régime  dans  les  maladies  aiguës,  enfin 
l'opiDion  diffévcnte  qui  se  trouve  au  sujet  du  Sfîov  dans  le 
Pronostic  et  le  Traité  des  Mrs,  des  Eaux  et  des  Lieux.  Je  me 
contente  de  consigner  ici  ces  bits  de  critique  intrinsèque, 
me  réservant,  quand  j'en  aurai  réuni  un  plus  grand  nombre, 
d'essayer  de  les  systématiser. 

Hippocrate  ayant  dit  que  les  médecins  ne  savent  pas  distin- 
guer tout  ce  que  notre  nature  et  notre  constitution  engen- 
drent d'afiections  et  de  formes  diverses,  ajoute  :  «  Et  cepen- 
dant la  connaissance  ou  l'igncwance  de  ces  choses  cause  le 
salut  ou  la  mort  '.  >  On  rencontre  souvent,  dans  Hippo- 
crate, de  ces  pensées  qui  mon&ent  jusqu'à  quelle  profon- 
deur étaient  entrées  dans  son  esprit  la  gravité  des  dangers 
perpétuels  qui  nous  assiègent  de  tous  cAlés,  et  la  nécessité 
de  la  surveillance  la  plus  prudente  et  la  plus  rigoureuse  de  la 
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part  du  médecin.  Il  avait  vu  mainte  fois  la  vie  se  briser, 
comme  la  diose  la  plus  fragile,  contre  le  hasard  le  plus  ino- 
piné, contre  l'écart,  en  apparence,  le  plus  inofiensif,  et  ilam 
senti  qu^au  milieu  de  tant  de  chances  imprévues  qui  noa 
donnent  tort  si  souvent  et  si  gravement,  il  importait  de  tout 
faire  pour  mettre  sa  respousabihté  en  règle.  Cette  responn- 
bilité  pèse,  sans  doute,  sur  nous  tous  tant  que  nous  sommes, 
mais  la  profession  médicale  est  une  de  cetles  où  elle  est  ti 
plus  pesante,  et  je  saisis  avec  siitisfaction  cette  occasion  de  la 
rappeler  au  nom  d*Hippocrate,  dans  un  temps  où  Texigeiitt 
uiorale  croit  ù  mesure  que  croit  l'exigence  8cienti6c|^ue. 

Bibliographie  *. 
Mauuscritsde  la  Bibliothèque  royale  de  Pai  is  :  2253,  214^ 


\ 


'  Je  saisis  cette  uccasiim  pour  donuer  une  indication  sur  la  manière 
dont  il  faut  entendre  la  notation  que  j'ai  suivie  pour  les  manuscrib.  Je 
placci  en  tétc  de  chaque  traité,  à  l'article  Bibliographie,  la  liste  de 
tous  les  manuscrits  de  la  Bibliotlièque  royale  de  Paris  que  j'ai  compnl* 
stfs.  Quand  j'indique  une  variante  pour  un  mot  avec  la  notation  d'an 
ou  plusieurs  manuscrits,  cela  veut  dire  que  tous  les  autres  maniucrib 
de  la  liste  qui  ne  se  trouvent  pas  à  la  suite  de  la  variante,  sont  con- 
formes au  texte  vulgaire,  qui  est  toujours  celui  de  Foes,  cd.  de  We- 
cbcl,  Francfort,  1&95.  Quand,  au  contraire,  je  change  le  texte  Tn^ 
gaire,  si  le  changement  est  appuyé  d'un  ou  de  plusieurs  mss.,  jeâtr 
le  ms.  ou  les  mss.  qui  lappuicnl,  et  je  note  la  leçon  vulgaire  en  la 
faisant   suivre  du  mot  vulg.;   cela  veut  dire  que  tous  les  manuscriti 
(ie  la  liste   qui   ne  sont  pas   cités  comme  autorités  de   la  leçon  qot 
yinlroduis,  sont  conformes  d  la  leçon  du  texte  vulgaii'e  qne  j*ai  ré*- 
formée.  Si  je  fais  un  changement  sans  autorité  de  maniiscritSy  je  note 
1.1  leçon  vulgaire,  et  je  la  fais  suivre  de   Tulg.\  ce  qui  veut  cliie  qnc 
itnis  les  manuscrits  de  la  liste   sont    ronfoiriies    à  cette  leçon  tuI- 
Hairc. 

Je  dois  prévenir  ici  que,  pour  le  Traité  dr.  Vyincicntie  médecine, 
pour  relui  des  Airs^  dcsF.auj  et  des  LiriLt^rt  pour  le  I^ronostie,  j'ai 
<-ilf  In  /7ri/i/i/f  des  rnrinutrs,  mais  non  toutes,  ncgiigrant  quelques-unes 


l 


2M4,  2141,  3154,  2H0,  2143,  5)45,  2146,  2U8,  .16,  '2165 
rt'î57a. 

On  trouve  indiqués ,  parmi  la  manuscrits  latins  de  diffé- 
rentes bibtiothiques  ,  des  traductions  latines  du  Irailé  Du 
régime  dam  U*  maladies  aiguit.  Quelques  nuuiuscrits  attri- 
buent même  cette  traduction  à  MarsiUus  de  Sancta  Soigna. 
Cette  traduction  a  été  pubbée  dans  la  Collection  d'Articella, 
ai  toutefois  on  peut  appeler  traduction  une  paraphrase  qui  a 
été  laite  sans  doute  sur  l'arabe,  et  qui  donne  A  pône  une  idée 
de  l'original.  Il  faut  en  dire  autant  de  la  traduction  latine 
du  Prvnottie  qui  «t  impriméo  dans  la  CoUedion  d'Articella. 

Liber  de  dixla  in  acutis,  latine  ex  Andréas  Srentîi  versioue, 
Lugd.  1506,  in-8',  cum  nonnullis  Quunperii. 


qui  ne  paraÏMuent  p«i  iniportantci;  que  cependant  le  n'  136SB«té 
colbtiann^  ilann  ki  pliu  petit*  d^tùli  pour  la  TVoit*  Jt  T^f^umim 
Mrdecliu,  que  Ici  n<"  IH4  ,  Jl4l  et  Ht  9oppI,  l'afil  ité  auHÎ  dam 
le  pliu  petit  détail  pour  le  Proitoitic, 

J'û,]KnirIw  traita  »ub*éqiHBtiqaarenfiB(H«  mon  naoBiliolnnaïUD 
pcn  modîG^  ce  i/itèma,  que  j'ai  troinJ  cntadid  d'arbitiairt.  La  col- 
lation la  plui  minutieuM  l'eat  Aendue  à  touii  le<  minuacrits  Je  la  Bï- 
Uiothéque  ro/ale  ;  ettoutiéM  mté.  Je  jugerai  ipluli  tenint  le*  lAul- 
tati  de  ce  rigounui  lyitéme,  poUr  mtoIt  *'U  faut  l'appliquer ,  tans 
rettriotion,  aux  kulrei  tolumeei 

■  Je  n'ai  pa*  aituigili  ce  maniucrit  tlaiu  ma  nnlio*  *lca  nanuioril* 
I.I,p.  SU  et  3iiiv.EDM>ici  la  description:  ii*II8&,  in  f.OxI.Chart. 
IS  sRculi  ;  Galcni  in  Ilippiicrati)  cpidvroia  iwti  de  Tulgaribui  morbix 
cnmmeniaria  ncto.  -  lu  Hippocratii  de  re^mios  in  mortiii  acutia 
libmin  Clan  ment  aria  quatuor. 

J'aTaij  néglige  ce  nanuitcrit  nomme  ippartcnant  plu*  à  Galien  qu'û 
Hippncralc.  Cependant  j'avais  eu  tort  de  ne  pu  le  colUlionner ,  cai' 
il  m'a  donne  rguclquei  variante*  importante!. 

'  Ce  manuKrit  in*avait  échappe  parce  qu'il  pjirte  »ur  le  titre  dr 
DUtta  ;  h  fait  «t  qu'il  oanlient  le  le«ta  d«  lirre  <*•  ÙUrtm  in  acufaj. 
et  le  eiimmrulain:  île  Galien  «ur  ru  livre.  Vr>iri  la  dcscriplinit  du  ma- 
nu^ciil  ;  n".  ïï"6,  in  \».  Giil.  Cbart.  W  nirtuli.  Galcni  commentai  ii 
iu  Itliriini  Hîp[>.H'rali>  dr  Di^ela. 

Cf  manincril  n'csl  pai,  non  plu»,  ^an^  intcri't. 
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Liber  de  Diaeta  in  acutis,  latine  Gu.  Gopo  interprète,  Parî». 
1525,  in-129  et  quitlem  cum  l'ibro  de  natura  humana  quii»> 
lus  in  titulo  memoratur.  Liber  de  Fictus  raiione  in  aemii 
p.  13  incipit. 

Liber  de  diaeta  acutorum  Graece.  Paris,    1530 ,  in-iblio.  ^ 
HaUer. 

Liber  de  dista  acutoiiun,  graece  et  latine,  Jo.  Yassco in- 
terprète, Par.   1531,  in-P.  Maittaire. 

De  vîctus  ratione  in  inorbis  acutis,  sive  de  ptisana  Hippo- 
cratis  Coi  liber,  una  cum  Galeni  quatuor  in  euindem  commo- 
tariis,  Jo.  Yassaco  Meldensi  interprète,  a  quo  denuo  omii 
sunt  recognita  et  rcgustata.  Paris.  J.  Roigny,  1643,  in-li  i 

l4ber  de  diaeta  in  aeutis  ex  recogn.  Fr.  Rabelaesii,  Gu.  Gfi  i 
interprâe,Xugd.  1532,  in-12,  cum  Prognostico  et  allis.       [ 

Kaye,  plus  généralement  connu  sous  le  nom  de  Caius,  am 
traduit  en  latin  le  livre  Du  r^ime  dans  les  maladies  aigus. 
La  liste  quUl  a  dressée  de  ses  propres  écrits,  porte  :  Ex  noibi 
versione  :...  De  diaîta in  morbis  acutis  (Biographical  memoin 
of  medicineby  John  Aikin,London  1780,  p.  134).  Jeneiûi 
si  cette  traduction  a  été  imprimée. 


De  diaeta  acutorum  latine  cum  Galeni  commentvei 
de  semine,  lib.  2»  Basil  1533,  in-f.  Gat.  bibl.  Bun.  1 ,  p.  93. 

—  BasiL  1542,  in-8\  —  1543,  in-8«,  Rast.  — 155f  ,  m* 

—  Housset.  Lugd.  1565,  in-12,  cum  Jo.  Martini  adnot. 


Liber  de  diœu  acutorum  latine,  éd.  Nie  Lavachio,  Flor. 
1533,  in-4<>. 

Ant.  Mus.  BrassavoU  in  libios  de  v ictus  ratione  in  nioiUs 
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Hkrou.  Cqinlani  comiiieut.  lu  iibroin  de  Dîjeta  in  acuiH 
inorbis  exstant  in  Oper.  omu.  t.  x,  Lugd.  16639  ^ 

De  victu  febricitantiuin  di^serjuùo  auctore  Jfxtegho  Aiuo- 
nio  Pujati  Sadlieosi  û»  PaXavino  Gymoasio  praxeos.infldki 
ordinariaep.  p.  p.  Patavii,  1758  in-4o.  Cette  dissertation  ex 
principalen^ent  consacrée  à  Fessçoce  de  la  doctiii>e  d^Hip* 
pocrate. 


Hippocratis  Coi  de  humoribus  purgandis  lib^  et  de  din 
acutorum  libri  très  cuin  commentariis  integris  Lfid.  Domi 
Accessit  constitutio  priina  libri  ii  Epidemion  cuin  ejiudcB 
auctoris  interpretatione.Pt.  Girardetus  primum  in  lucempi^ 
tulit,  recensait,  cmendavit;  notas  adjecit  Just.  Godofr.  Gnu 
lipsise  1744,  in-S* —  Lipsiae,  1745,  in-8*. 

Hippokrates  von  der  Lebensordnung  in  hitzigen  Rrankl» 
len^aus  dçm  Grieciiisdben,  Alteob-  1773^  îii-8^.  Opus,  £. 
Ackermann ,  studiosissiuuç  elaboratum  etim  ootM  doctiMM 
in  quibus  praîsertiin  medicamenta  antiqua  Hippocratis  ib- 
straolur,  auctore  Jo.  Fr.  Ca.  Grimmio,  veraioois  0|iiefiim Hip- 
pocratis. 

Chrestomathia  hippocratica.  Edidit  atque  prasGeitus  ca 
G.  Pruys  Yan  der  Hoeven,  Hagae-Comitis,  1894.  îb-I}.  — Oe 
volume  contient  des  fragments  :  des  Prénotio^8  ^^  Çoê ,  di 
Pronostic  ,  du  1"^  livre  et  du  3*^  livre  des  £pidéi|iî^y  di 
traité  Des  airs ,  des  eaux  et  des  lieux  ,  Du  régime  dans  la 
maladies  aigu<  s  ,  des  Aphorisme {. 
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^pai{/Qiv,  xal  ^6xoux)ç  Ivia  âTT^^aivev  7  aÛTSttfv  *  xa\  '  ^t/jpi  |AfV  »».  . 
T^ou  *°  xa\  fx^  IrjTpcKSuvaiTo  tiç  iv  épOwç  «■  &iYYP^^4'"*'  el  «Iftfâ 
Tcov  xaixv^vTcov  '*  SxocffTOv  '^  TCuOoiTO  '^  6xolat  irdEo^ouatv.  'OifaiS 
•'  TçpoxopcafjiaOeïv  '^  -^pi)  tov  ÎTqxpiv,  jiyî  XipvTOç  tchî  x^iPoini(, 
'7  TouT^oDv  «•  T^t  TwXXi  '»  TçapEiToii ,  »*  dfXXtt  Iv  *•  dcXXoitft ,  xoIIb'  r 
xaipa  ^via  **  IdvTa  Iç  Téx[Aapatv.  *'  'OwSrav  SI  i^  *^  T^fMtpnvtf- 
YYjTai  '^  03Ç  */ p-^  Exaerra  lir)Tpeueiv  y  2v  *"  tout^oioi  iroXXi  *'  itipok 

«  ncpl  ^ioutd;  (o^tittv  SUi,  9UI)  (d^eMv  SUS  ,  99B4)  hnm^ 
01  ^s  (oî  U4V  ai44  )  irepi  ^moavYiç  (irtptovmic  S44i)  *  oS  ^t  «pèç  tb;!»-  ' 
^ta;"j-vwua{  SMO,  SUS,  SUS,  SU4,  SS54.  SU4,  1I41.  -mplc^-' 
aâvYi;  SSS3.  . 


'  S'j')(7px(|>av7i;  3353,  3U6.  —  *  xvrt^îai;  SUS.  —  *  ixiaOL  mu.  1^. 
•ip.  Charl.  -  indoL  3333.  -  -^racoxcuen  SUS.  —  ^  ixâoTVSOi  SI40, 1141. 
3G,  2U8,   Aid.,  3U1.  —  '  vc(niu.aT(k>v    SUS,  Sa54  ,  9144,  IIU, 
SUS,  S353,  36,  3U6,  8U0,  SUS,  3376.  —  ^  éftoioïc  995S  CX  «» 
dalionc.   -  cxtiu;  3U6.  -  tvi  36.  -    àirt^fluvi   SU6.  —  7  oMin  « 
3353  restU.  alia  manu,  SU6.  -  aÙTMv  SS76.  —  *  ydjj^i  Gai.  !■  dLL 
3,  p.   381,  I.   3. —  9  tcutiVj    SU4  ,    SUI    raprucripCo  mUM  IH» 
tiori  TCUTÉcûv,  SUO,  SUS,  SSSJI  ,  SUS,  Cod.  S.  tp.  Foes.,  9444,  M, 
SUS.  -  TcuTtuv  s 3.» 3  ex  cmendalione  reœnUori»  -  Toutiatv,  j<|pai.A 
TtuTÉGU  3876.  -   TG'j-éwv  Tulg.  -  TCUTW  Gai.  to  cît.  ibîdi    —  ■•  MÎ» 
U.7J  ir,Tpc;  ^ôvair'  «v  oç.  l.  3353  sine  tiç.  -xal  (ii}^i  {vjrpbc  MwAirtf  n;  »  | 
c.  ^.  Gai.   in  textu.   -  km,  p.T)  Si  hr^hç  ^uveuro  tic  Av  dp.  (•  SI6S.- 
^uvatTO  âv  3876  sine  Tt;.   -  ^uvair' âv  3U6  sine  tiç.  ^   Ai  J^no^n  w 
Tt(  vulg.  -  Tt;  me  semble  rendre  la  construction  pin*   faeile  «1  plai'iè- 
gulière.  Cette  leçon  a  été  adoptée  par  Vasssus ,  qui  a  aaui  pvè  ^i  (rie) 
au  lien  de  U.T.  —  •»  Tjvypâyai   2253.  -  du'yypa^'*'  SI46.    -   wnF^^ 
36.—  ••  !X.a<rTiv  3U4,  2U0,  2U3,    2254,  €«!.    S.  ap.   FoM. ,   II, 
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diffère,  en  beaucoup  de  points,  du  mode  d'exposition  qu^ont 
pris  les  auteurs  des  Sentences  cnidienneSf  et  je  leur  refuse 
mon  assentiment,  non-seulement  pour  cette  raison,  mais  en- 
core parce  qu'ils  se  sont  servis  d'un  très  petit  nombre  de  re- 
mèdes ,  car  toute  leur  thérapeutique  se  borne,  excepté  dans 
les  maladies  aiguës,  à  prescrire  des  médicaments  purgatifisi,  du 
petit  lait  et  du  lait,  suivant  l'opportunité.  Si  ces  remèdes  étaient 
bons  et  s'ils  convenaient  aux  maladies  pour  lesquelles  ils  ont 
été  prescrits,  ils  seraient  d'autant  plus  dignes  de  louanges  que 
le  nombre  en  est  petit  et  que  pourtant  ils  rempliraient  leur 
objet  ;  mais  il  n'en  est  pas  ainsi.  Toutefois  les  auteurs  qui  ont 
refondu  ïa  Sentences  enidiennes  ont  donné  qudqne  chose  de 
plus  médical  sur  ce  qu*il  contient  d'administrer  dans  chaque 
cas.  Les  anciens,  non  plus,  n'ont  écrit  rien  d'imp<Mrtant  suj^  le 
régime  des  malades;  et  c'est  une  grave  omission.  Quelque»-uns 
n'ont  ignoré  ni  lés  diverses  iaoes  que  présentent  les  nudadîêt» 
ni  leurs  divisions  multiples;  niab,  voulant  démontrer  avec 


Inp.  Samb.  ap.  Mack.,  SS ,  SUI,  tSTf.  —  *^  àv  addilini  aato  h 
S6,  SUS,  SUA.  SIAI,  SI40,  SUS,  SUS,  SS7S,  SSSA,  84S5.  -  Di 
la  sorte,  dans  ces  maniiscriu  •  il  y  i  devx  fois  âv.  -  "Jlv  imttiw  Gai*  in 
texta,  SS5S,  SUS,  SfSS,  Vaasaiii.  —  **  oX^Tiota  Gai.  in  texta, 
Merc.  in  marg.,  SI  AS,  SIS«»  YasiMt«  —  «*  ivriv  Gai.  in  testa,  SISS( 
Vaasaus.  -  i<n\  Talg.  —  *7  ^'  SSSA,  SUS.  -  c&ic  Aid.  —  *>  ti  SO.  - 
tvrpuiov  SUS.  —  *9tmv  irp69«x^oo(Uv«»v  glosf.  SIAA,  SI  AI.  -  «pMV- 
OTÎMV  SIAS.  -  txatmiot  Gtl.  la  Isxta,  SIS8.  -^  >•  «mp  SUS.  •<- 
>'  euvifpat|>av  SUS,  Gai.  in  teita,  SIAS,  SSSS,  SS,  SIAS,  SI40, 
SIS8,  SS7S.  ^  »  o6^iv  om.  SS58  rwlit.  alia  mann.  —  '>  «ai  ti  ss.  •• 
|Ar)fa  est  corrigé  dans  SIAS  par  nne  main  pins  récents  ;  îl  y  avah  |lno- 
bablement  luraTcûTo.  —  *4  |um  SIAS  eorrexil  alia  msnns;  in  marg. 
ireuaîfltc  —  **  UdTP^  SSSS.  •  tMorçm  fnlg.  -  bbAsvaiç  glosa*  SI  Al. 
•  fxs9T0(ct  SS6A ,  SS7S.  -  On  reconnaît  qne  la  leçon  de  SSSS  est  pié- 
férable  en  Toyant  qn^nne  ligne  plos  bas ,  il  y  a  ix««TOo  t&v  voua.  — 
3'  voottv  SUS.  —  >?  fioXuoxt^iv»  SS  ,  SUS,  SSSA  corrccU,  SISS  cor- 
rect. ,  Cod.  Med.  ap.  Foes.  -  voXuoxa^Mw  SS7S.  -  icoXoex^^tav  glosa. 
SUA,  sut.  -  ffOJMxi^tcv  SSSS,  SIAS,  GnI.  in  cil.  t.  I ,  p.  SIS» 
—  "  «ÙTt'ttv  oflié  SSSS,  restitmt  aKa  asaima. «&tAv.  —  *»4Yv*4wf 
tulg. 

15. 
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'  yifmaxtù  ^  (bç  "  2xeIvot  '^Tre^i^edav*  xat  oO  ^{aouvov  SA  *  Tol&ro  ^ 
ÈTcaiveco,  aXX*  £ti  xal  ^  ôX^Y^ivt  t&v  âpiOfAov  Tolatv  ^  &Ufjt» 
•^j^péovTO*  xi  yàp  irXeîffra  'aùtéotfftv  '^elpIaTsi  wX-J^v  t5îv  "içn- 
cov  vouffcov ,  (papuaxa  èXari^pia  SiSovai  xal  '*  à^^hn  xa\  ysEXa  ''2; 
T^v  b)pT)viri:r{cxEiv.  **E!  [xèv  ouv  'HouTa  ^YaDài  '^îjv  xai  '"^àç^uùh 
Ta  ••toîqti  »9  vouon^ijLaffiv  ,  ecp' **oî<7i  ■*  Trapi^vgov  ••  fiidovai,  '^fc 
ftv  oi^KOTepa  ewafvou  ■*  ^v ,  éTti,  »*  6X(y«  ^ovra,  aÙT^pxeoc  ••  2am'«i 
*7  $i  où)^  oStcoç  £/ei.  Ot  {a£v  **Toi  Coxepov  lirtStaeaxeuaaavTEç,  li;n!- 
xc&repov  St^  ti  Iic^Xôov  irepl  •»  tGv  irpoffoiffriiov  £xdeffT0i9iv  •  '•ii  j 
oô$i  7rep\  8ta(Ty]<  of  ^px^îo^  ^'  ^uvé^pa^av  '"  oôSiv  d^iov  Uj^dii, 
»*xaiTOi  [A^Y*  TOuTO  Tcap^xav.  Tic  '*  jAevTOi  7roXuTpoir(acTi;p 
•*  IxaTTY)  tSv  '*  vouffwv  ^a\  tJ|v  *7  icoXu9^io(rjV  »•  a&ticov  oux  ■•  fpj^ 


'  TiyttifjKtù  9U6.  -  ftvttmtt  ^ulg.  -  'f^vcoxullJS.  —  *  xûvu  tW 
mnCttam  in  ixiîvoi  ilit  mina. —  '  cTCilTiMav  VatffeiUy  1984,  flfll,  u. 
SU6,  SliO,  SUS,S4A5,  3144,  9165.-  jlctÇtl9«v.  TDlg.  -  Iinç9l». 
ctirovglost.  SI 44,  9141.— ^{«.ovov  Tulg.  —  'tcutû  (tic)  pro  toûtb  Itll, 

9144,  9140.  -  TCUTSGU  3376,  91 45,  9954  correxit.  -  ^taTcûro  Ifif, 

9145,  94  65,  995S.  -  ^taTOUTEO  36,  94  48.  —  ^  dXî^ctoiv  9146.  -  ! 
7  ôbuotv  3354.  -  6ipa7;tîat;  gloss.  34  44,  94  41.  -  dbccoi  Gai.  in  ciLl.l.  * 
p.  556. —  '  JxpûvTo  gloss.  34  44,  944I»  -  JxpivvTO  9976.  •  3[pM«i 
Gai.  in  cil.  t.  4  ,  p.  356.  >—  »  aÔTiMv  mst.  reg.  «p.  Chnrt.,  1976.^ 
'•  irpmrflu  9976,  9445,  9955 y  Cod.  Med.  tp.  FoM.  -  tOptarou  ÎBWi. 
lîptftTOi  in  marg.  Gai.  -  e&pcxTot  94  49,  Vatamia  el  in  marg.  tCptsm.* 
l'jpnTot  94  46.  -  itptaToa,  aupra  lineam  i6p<aTai,  94  65.  —  XAan»,  ip- 
iyfin  gloss.  9444.'  XiXixtoi,  tptfbi  gloaa.  9441.— '>d(î«av  Gai.  in  le*, 
9976»  9955,94  65,  56,  94  48,  9446,  Vasasas.-^ittv  (sic)  9I4S,944L 

—  <«   épôv  9448,3446,   9955  emendaUim   alia  mtnn.  -  apovli;  — 
>>  iç  6in.  Gai.  in  textu ,  34  49  reslit.  alia  mana,  9958  rettil.  alia  an,  ! 

9146,  Vassmia.-  ik  94  65,  sed  oblileratnm.  —  '^ù  9140,  94  49,9115,  \ 
9954,  Gai.  in  teitu,  94  45,  9955,56,9446,9465,  997».  -  iri^l.  ! 

—  *  ^  toût''^  op^ûiAk  Gai.  in  taxtn  ,9446,94  65,  Vaaa«iis.  -  toSt*  v  è^  I 
9976.  --  '^  {y  OBI.  9953.  —  '7  àpjMWcvTa  9444,  9140,  9148,  9IU,  \ 
9445,  56.  -  àp(AsacvTa  9448,  Aid.,  9444.  —  *'  tmav  9449.  —  *•«•  ! 
ciîiKXAy  9954,9449,  9145  «  9353,  9446,  9465,  9976«  —  •*!!»! 
Gai.  ÎD  Uxia,  9465,  9976«  —  **  fcopipvouv,  iieir](o6{urw ,  «uviPefitea  | 
gl«58.  9444,  9444.  -*  Le  gloaaatenr  a  cru  que  KOf^pvaav  éuH  à  la  fM- 
miére  personne.   —  **   ^t^ovou  om.  9976.  —  *>  voXm  pnr  "fn  9951. 

—  ircXb  Tolg.  -  CTt     8140,    9445,    9448  ,9444,9448,  99M  ,' 9441, 
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^  vdupa  ^  (ppa^Eiv  20£XovTe<,  oùx  dpOûç   {ypoil'ttv  *    |i.^    ^^p  -  cw 
•  lùapiOfAYi-rov  »  etn  ,  tl   *'  TOOT^cp    "  tiç  "  ov)|AavetTai  tJjv  li»  l 
•*  xa(AV(SvTtt>v  vouffov,  '*  tS  fepov  •*  ix^pou  Sta^^pttv  ti,  '^mi,^  ' 

'7  {4.^   ••  TWUTO  •»  V0U«l{4.«  «•  ÔOX^||  »*  sTvQll  ,  »*  ^A^i  **   TMÔt4  ««oS^ 


'  ÊviM^èTcticSt,  îlââ,  tus,  sr4B,SU6,   9964»  9141.-   Ims- 
ivtu  ik  rwç  Gai.  in  testa.  -  Ivioi  om.  14  66  restlt.  ali«  muiw ,  nu 

—  *  ^'9155,  1976,  Gai.  in  cit.  ibid.  —  >  tmy  ixoîoTOv  vov.  VaMi^ 

—  4  vooDfxâTttv  1164,  lUl,  1U6,  1166,  S6,  1146,  9140,  ÎIU, 
1176.  —  <  oofâç  mss.  reg.  ap.  Chart. ,  1146,  9176.  -  fcvtpAc  |l«. 
1141.  ^  *  <6AovTK  çpoCuv  Gai.  in  dt.  ibid.,  1165,  99»,  MU. 
1176,  1141,  Vasumi.  •  ôdLovTic  çpecCnv  1146.  —  7  «ddif  xid  attâ 
folg.  -  xat  om.  1166,  1155  ,  Gai.  in  testa,  Yosamis,  9976  raiit.  6i  ^ 
mann,  1141.  -  Dans  ce  denier  manoscrit,  il  y  •  «ne  eomctioB  fân 
laisse  pas  Yoir  ce  qn'il  y  avait  la-dessoos.-  oik  cm.  9146*  -  pMté 
legitar  6pôôv  xsU  oùx  ràopiftpbov  Ms.  Heg.    ap.    Chaist.    et  BlacL  - 

'  dpt6(&DTov  66.-«6api6pimftc  11 46* -  ^t6(Avrov  matatmn  ia  a6ap. 

—  9  jv  pro  ctD  Gai.  in  textn,  Vassms,  1441  coin  i&n  alla 
^  Gai.  in  cit.  ibid.  -  iiv),  supra  lineam  ^  1466.  —  ■*  TouTim  M  : 
ei  emendatione  recentiori.  *  Dans  1166,  la  finale  de  tcuWm  estlW 
main  récente  ;  je  ne  sa»  ce  qaMl  y  avait  aoparafant.—-  "  ti  Gai.  bA  i 
ib. ,  116  S  ex  emendatione  recentiori ,  1176  matatnm  in  tiou  -  k  ■ 
1444,1446,1148,  1144 ,  Mack.  in  notis.  — "  «nfuuviaT»  IIK.- : 
vn^uûn'rm  Gai.  in  texta,  Vassans.  -  oupAviTreu  matatnm  in  onfuncc  • 
1466«  —  "  xa(4.vovTcAVGûaoy  (sic)  1446.  -  vo6awv  S6«  -  L^gfinasïsu  tir  1 
Twv  xofjLWvTctv  voûoov  m^a  paru  singnlière ,  et ,  à  rraî  dire ,  fbrt'ohm.  - 
Poar  la  comprendre ,  il  faat  se  demander  ee  qae  Hippôcrate  a  «•  i*nNB- 
tion  d'exprimer.  Or ,  il  est  certain  par  le  contexte  qa«  rit*  tSw  nqpirff»  > 
voGffOV  représente  toÎk  àpi6pbcùc  ixâvrou   twv  ^twm^tév^tnm   !>•  torts  fi.  ' 
poor  Are  les  etpècei  ttune  maladie ,  Hippocrate  %dîl  ia^  WjmimAwàt  . 
mudadet,  entendant,  par  là,  la  maladie  teQe  qa'eUe  se  manitate  «ta  b  ■ 
malades ,  en  d'antres  tonnes  les  Tariétés  qn'eUe  présente  aniTaat  ksin 
Mais  il  n'en  est  pas  moins  Trai  que,  sans  Pencbalnement  de*  idées ,  iil  t 
été  difficile  de  tronTer  le  sens  précis  de  cette  expression.  —  ■*  tm  IIM, 
1154,   1441  ex  cmend.  recentiori,  1176.  -ropro  tA  Tiilg.  -  Db«, 
dans  son  édition ,  a  sabstitaé  tw  4  to;  Gilns  approoTO  ooUe  leçon  ;■■ 
il  ijoate  qne  to  pourrait  aossi  être  défenda.  Cependant  e^ert  t^  qai  M 
avoir  la  préférence.  Si  on  met  to  ,  l'infinitif  sera  régi  par  s&cpî6ÎA«Tvt;a 
cela  ne  pent  pas  être  grammalicalenient.  Si ,  ao  contraire ,  on  met  t6,  hi 


230  BU   RKGIIIK   DAMS  LES  MALAMEi   âlAUBS. 

^  v&v  *  xa\  yàp  '  6»Saa  Ipya  *  xo^c  Fx*^  ^  3pMk  >  xodm  iwii 
XP^  irotaiv  xa\  6p6«5< ,   xa\7  6xoaa   'toq^Imc   Ipy^t'^^^i^ 


îdem  quoque  nomen  habeat;  Girdeil  :  mî  ton  croit    fum  tes 
ne  sont  pas  les  mêmes,  à  moins  qu'elles  ne  portent   ie  ntéme  Hm 
Grimm  :  vnd  er  nicht  glaubt  dau  ea  die  nMnliebe  Kranklwit  acj,  mW  ' 
sie  nicht  den  nemlîcben  Nahnien  fUhrt.  Cette  tradueUen,  loale  trnmat  \ 
qa*elle  paraU,  offre  cependant  lue  dîflQcolté:  e*eit  qa^on  ne  eoBipni  « 
pas  comment  Hippeerate  a  pa  dire ,  ponr  eandériser  ta  màthùÊÊ  àa 
adfenaîrea,  qa*ane  maladie  ne  lear  pAtt  paa  la  mtiae»  al  eOe  a^p 
le  mèBM  nom;  car,  en  pathologie,  qnand  on  dwrolie  à  coaaUlac  kn^  ■ 
pécea  y  on  commence  par  établir  la  dillérenee,  pm  «n  doMM  la  as.  < 
maie  on  ne  commence  paa  par  impoier  le  nom  ponr  en  dédniie  hU-  '. 
térence.  La  dîfficalté  est  donc  réelle.  Eiaajfona  aTUkt  tmàft  dTétaUir,  b 
dépendamment  dn  teite,  le  niaonnemenl  nêno  d^Hippoomte»  Saiqi 
loi,  lea  Cnidiena  n*ont  paa  pris  la  bonne  Toîe  ponr  dèmwihrar  ta  » 
pèoea  d*ane  maladie:  ila  ont  recherché  lea  difTèreneen  qiMlconqaii,d, 
tontes  lea  fois  qn^b  ont  trente  nne  différence  »  ils  ont  flail  «ne  «iphr, 
or,  Hippocrate  dit  qa^an  dénombrement  fait  sor  que  pnrtilta  kwa  , 
aérait  ni  facilement  praticable  (où»  i6apiO{ftYiTO«),  ni  éubli  a«r  n]mf 
raisonnement  (eux  ^pftâc  f^^^aet).  Tel  est  le  sens  da  pasaags;  nya  - 
comment  ce  sena  s^appliqne  an  texte  Tnlgaire  et  aux  dHfércBtas  ittÊm  • 
que  f  ai  réunies  ici  sons  les  yéni  du  lecteur.  Le  icsM  Tulgnlfe  Yeatit:  j 
Leâ  CnitUens  caractérisent  les  espèces  d^Mtne   nsalatUe  aûm  fti  l 
Mtût:  ils  chercJient  si  un  cas  diffère  de  têoUre  en  fèseifum  ctawid 
la  maladie  ne  paraît  pas  fa  même  si  elle  n'ajHMê   ib  aiétaè  nm 
Le  texte  tel  que  Je  Tai  corrigé  k  Talde  du  nuuaiiMril   St   nnl  Ar 
Les  Cnidiens  caractérisent  les  espèces  d'une   tnai^die  «Aw  fli 
suit  :  ils  cherchent  si  un  cas  diffère   de  tauêre  cm  çuBifm  dm, 
et,  si  la  maladie  ne  parait  pas  la  même,  elle  ne  reqoit pa»kmèm 
nom,  irme  semble  que  la  simple  Juxtaposition  de  ces  dem  Inèirfni 
suffit  pour  montrer  de  quel  cété  est  le  texte  Tèritable  d^Q^psarii;  • 
car  ayee  la  seconde  il  n*j  a  plna  de  difficulté.  Les  CnidieiM  iictanta 
lea  différences  que  présentent  les  caa  dhine  même  mnladta  ;  et,  M  y  smt . 
diiTérenee,  ils  font  une  espèce  et  un  nom  (cCvofui).  Hippocsele,  UlniM 
le  principe  de  cette  méthode  dont  j^ai  examiné  U  Ta  leur  dans  Piip-  i 
ment,  a  pu  i^ter  (on  le  conçoit  sans  peine)  que ,  en  mlTMrt  leVtala 
variétés  des  cas,  le  calcul  dea  espèces  ne  serait  pas  prationUe.  CVrt  ém 
ce  sens  que  GaUcn,  commentant  ce  passage,  dit:  «  Lee  Gbidicna  a» 
sidérsicnt  les  variétés  des  sTmpiéraes  modifiées  par  beeneovp  de  came; 
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3.  Pour  moi,  il  me  conyient  d'appliquer  la  réflexion  dans 
Doutes  les  parties  de  Tart  médical  :  ce  qui  doit  ètrs  fiiit  bien  et 
régulièrement,  il  faut  le  fsiire  bien  et  régulièrement  ;  ce  qui 
doit  être  fait  yite,  il  faut  le  Cèdre  yite  ;  ce  qui  doit  être  fiiit  pro- 
prement, il  faut  le  Cadre  proprement  ;  ce  qui  doit  être  opéré 
par  la  main  sans  douleur,  il  fiaiut  l'opérer  avec  le  mcnns  de 

■Ait  Us  ne  tentient  pas  compte  de  U  Mmilitade  des  diatbèiet,  donc 
Hippocrate  tient  compte.  »  Etc  ^0^  rà/ç  twv  ottutaruv  fnvtùxaui  IpXf irov , 
hm  icoXXûv  aÎTtûv  IÇoiXXoioaopiivaf ,  irap^vrtc  oxoirtîo6au  twv  ^ioMoum  vk* 
TauTOTvrra,  xaOairtp  é  ticircxpehnç  inwnat.  En  coneéqnenee,  J'ti  enifi 
le  manuscrit  56,  qni  déplace  la  conjonction  tW  ;  il  en  cet  résulté  la  né- 
cessité de  changer  ^cxt«v  en  ^oxrp,  sans  manuscrit  il  est  yrai  ;  quant  à 
IXMv,  au  lien  de  fx?  ^^  ^^^  fulgaire,  l'infinitif  a  été  donné  par 
9S7t. 


'  Ai  tus,  tiSS,  9iS4,  SUf,ll65.Gali.lntUtn,T«NBiiS.-^ilv 
i&n  pro  ^'dcv^avit  94  4S.  -  Daay  aî76  deppis  iy^  inclusif «nenl  jnaqa'è 
(tfvfXiK  inelnsifement,  p,  tat ,  1.  9,  l««t  est  eoiîi.  »-  *  dv^«vti  9U4» 
tUi,  9iâO,SU8,iUa,  1146,  S466,  Aid.  -  iv^^u  995S.  -  i^ 
oxiigloss.  9444.  —  *  T^om.  9465,  YasaflS.  •—  4vo&y  9446,  9954.  - 
voûygloss.  9444,  9444.  -^  *  éfCoa«  995S.  -r- '  iik  a95i,  9446,  9465, 
Vassaus.-pro  xoXbk  ix»  ii  ^fO^C,  naùAç  hal^t  falg.  ^vhtu  xoX&^.-La  leçon 
des  trois  mss.  ici  indiqués  me  parait,  de  toi|t  pmnt,  préférable  k  la  leçon  des 
autres  mss.  et  de  nos  imprimés.  En  elfpt,  dans  le  texte  Tulgaire  U  pknM 
ne  parait  pas  trés-régnliére  ;  car  après  ^vrgm  xôXm^,  le  balanoemept  des 
deux  membres  de  phrase  ferait  attendre  trotitiv  xtùAç ,  et  noi|  icoiiiiv  imù 
6^(.-Dans  les  trois  inss.,  le  balancement  des  deux  membres  de  phrase  efl 
parfait.  Vass«us  a  depuis  long-temps  admis  cette  leçon  ;  dans  son  éditipa 
IXK  porte  un  signe  qui  renfoie  à  ^iwut  en  marge.  Il  est  probable  que  cetta 
indication  est  destinée  à  représenter  le  texte  Tulgaifiç,  qui  a ,  il  est  Tral, 
^véfw.  xoXmc,  mais  où  ^  i^f^itç,  xaXà<  manquent.  Dans  ce  cas,  la  notation 
de  Vassaus  est  insuffisante  ;  mais,  si  elle  sigaiiie  que  la  Tariante  porte 
seulement  sur  iyiu,  alors  il  a  eu  sous  les  yeux  un  manuKrit  que  je  n'ai 
pas  retrouvé  parmi  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  Royale,  et  qui 
portait  fpTfaxoXwç  ^ir*«  i  cp^c,  xoXwç  xtX.  —  7  Maa,  9953.  — 
■  fp^arax^o*;  94  65,  Gai.  in  textu,  9446  supra  «o  scriptnm  e,  Vassaus. 
—  9  é^roVa  S953.  —  '«  xaOapiîeK  Xft6aftiwc  SS54,  9149  ex  emend. 
recentiori.  -  XAOaptMTnroc  xa5apûc  9958.  -  x«6«ft»nrro(  MiOofisK  94  46, 
9465,  Vasssus  et  in  marg.  xa5oipt«A<  pro  ««ftàft^mrsç.  —  "  Mam 
2259.  —  '*  ^lî   ^ictx.  Gai.  in  tcHu,  94  65. 
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0^1  y  <k><  dytoSuycoTOTa  '  icoUeiv  ,  xai  *  TdO^  irdhrra  *  'cà  ^  Towno-  [ 
xpoica  '  SioçcpovTCRK  Twv  '  'RÉXotç   lir\  T^   p&Ttov   1  lEoUcw  yoq.  I 
MaXtoxa  *  $'  ofcv  liraiv£aai(Ai  lYjTp^,  •  feric  Iv  Toîotv  6Çf  n  ■*  i«».  l 
v/\\iM9\>ty  â  Toî»(  icXetoTOuç  TÔSv  0ivOf)c&nuv  xTStvtty  iv  '"tW»Kl 
'*  Stacpjpoiv  Tt  Tbjv  «XXcov  cIt]  2icl  to  ■'  p^Ttov.  '*  *Yjirt\  Si  vSm  \ 
''  ^éa,  6xoïa  fovdfxaaav  oi  Âp/atoi  '^  TrXtupIxtv,  xak  '7  mpcn^pi.  ; 
vir,v,  xa\  cppevÎTiv,  "xa\  X^OapYov,  xal  xauoovy  xal  '*  TdEXXs  **i». 
ai{{iaia*'6x^a  '^rouréoiv ''lyj^jjLCVoilffTtv,  Sv  6{  «uprcol  *^lxtiii 
••Çuvex^iç.  ■•"Orqtv  yip  u^  *7Xotuio$eoc  *•  voiioou  rpiSiroc  '«  xooi 
itn$yifj»l!o7),  àXXà  *9ff7ropa$esç '**  Ctociv  at  *'vqvvoi  xal  *"intpaidii)nR, 


'  nctitiv  om.  2S68.  —  *Tà  dlÂXa  aua,  Gr«l.  in  tasUa.  llli. 
9146,  Vussus.  -  VàXXa  9145,  1140,  9144.  -  rlUa  SUS. - 
r'dDAa    9448,     9144.  —  *    rà    om.     9953.    —  «  2{i.ctai    gloM.  9m 

—  '  ^taçBpcv  t'ùç   (sic)  tûv   tt.   94  55.  -  ^toçiptfvrec   ?^    '^-   ~  ^- 
xoTomXîi    glosi.    9444,    9444.  —  *  twv  dDQlwv    ir^Xoc    99BS.   -» 
<nov  5rrttv  glots.  9444,   9444.  —  7  nciiTv  glou.  9441.  —  *  ^i  9441. 
Gai.  in  textu.  -  iTroiv^vatooi  56.  —  •  Sçpro  5v7ic  91 4B.  ->  Dan  US 
5oTt;  est  efTacé ,  et  une  antre  main  a  éerit  ^iraç.  *  toTc  pro  roton  9l4i 
■—  "»  vo<rnp.oi<nv  9954,  9449,  9445,  9955,  9446,  9165,    Vafsm.-  [ 
■'  roÛTMoi  9955,  94  46.  —  "  ^oçipov  995S  emendatoD  alU  anm.-  [ 
^ta^opàv  lx^«  xptîîTttv  wvglosi.  9444.  -  ^ofopèv  ^wv  xpaim»  gha  { 
94  44.  —  ■*  Jm^Ttov,  in  marg.  •Yt^parrrai  P^-nov  9446.  -  K«X3iu«||«. 

9444.  — '4  ô^ta  vooinuaTa  toûtoi  additaet  in  titnio  99B8.  -TtvaéEiaâe 
Twv  àpx*^^^  ôvcpLO^ovrai  9954.  -  frrtv  9955.  -  fort  9t  dEpoc  Toirm  GiL  ■ 
cit.  t.  8,  p.  405,  1.  95.  —  ■'  ôSiî«  9449  emend.  «lia  mann.  -àôs 
9955.  -  ^of&oaxv  9955  emendatum  alia  manu,  36.  ^  *'  irXtupîtiv  9IM. 

9445,  9955,    Vassttus,    9465,9444,9445,9446,    Aid.-   cUspé»   i 
56.  —  '7  :;tpi;r#BUfXGvîr.v  56,  9448,  9441,   9954,  9444,    1141,  9411.  ■ 

—  9peviTr,v   9935    emendatum  alia   nunn  ,    56.    -    ^ppiviTtY    9441.  •  ' 
çptvtTtv  Tulg.  —  ■*  xat  Xrfi,  om.  94  46,  9955,  Gai.  in  cit.  t.  8,  p.  Wi 
I.  96.  -  XîeofTCv  56,  9448.  —  «9  ts  ôXXx  9449,  916*5,  Gai.  ia  Ictfi. 
Vasssins.  -  T'ÂXft9448,  9444.  -  t^OLa  9445,  9140,  9146.  -  VDOi 
9448,  9444.  ~ 'o  voor^f&ara   9445,9954,9449,9145,  56,9441, 
94  65,  Vas9co.o.  -  vcu<ni^Ta  om.  Ga*.    in   cit.  1.5,    p.   455,1.11,  ! 
9958,  9446.  — "  coa  9953,  Gai.  in  cit.  ibid.  —  **  reûrer»  9146,  Gà.  \ 
in  dt.  ibid.   -  tcûtcv    (  sic  )    9955   emend.   alia  manu.    —   *'  Nn 
om.    9953,  9446,   Gai.   in  cit.  ib.  -^   ««  rcùiRirocv  Gai.  in    ai.  M, 

—  •'  o-jvexéi;  9953,  9146.  -  post  Çuvi^s'c;  addil  5yTiç  KTttvouotv  talg.- 
addit  ic'vTt;  xtiÎvcjviv  9254.  -  Os  deux  mots  sont  omis  dans  9953, ci 
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douleur  possible  ;  et  ainsi  daus  tout  le  reste,  il  litut  MctTon'd 
de  l'emporter  sur  la  autres  en  laisaDt  mieux  qu'eux.  Je  don- 
uerais  surtout  dei  éloges  su  médecin  qui  saurait  se  conduira 
arec  une  habileté  supérieure,  dans  les  maladies  aiguës,  qui 
sont  les  plus  hiaeites  i  l'humanité.  Les  maladies  aiguës  sont 
celles  que  lesandens  ont  nommées  pleurésie,  péripueumonie, 
frénésie,  léthi^ie,  ousni,  et  les  autres  affections  qui  en  dé- 
pendent et  où  la  fièvre  est  généralement  continae.  Quand  il 
ne  règne  pas  épidémiquement  une  forme  commune  de  maln- 
dies  pestilentielles,  mais  qne  les  affections,  étant  BpoT«dique.i, 
sont  semblafales  à  celles  qui  sévissent  habituellement,  alors  il 

<Uu  11  cilttign  de  Gdien ,  1.  S,  p.  I  »5.  Js  aii  luii  iMdi  i  birt  culte 
iHpprcuiûn.  U'iburd  paicc  qu'elle  «1  lulorliia  de  SSSS,  en  wcaDd  lien 
p«rce  qu'elle  tti  appoyée  par  U  clUtioD  de  Galion ,  ta  iroMlérae  lien 
parce  qu'elle  lemble  uns  tipéUuan  peu  utile  de  ce  qui  ■  tlô  dit  nn  peu 
plu*  heul  (tcù;  «iiitimuï  tût  «Apancm  artivu.)  —  >'  ix9t>*  VaiSMUi. 
-  hav  muialun  in  iic'-nt*  tlll.  -  ix^uAlpro  i.  f.  314*.  —  *'  ^u- 
fuitSc^  (ait)  Gxl,  Meil.  ap.  Foei.  -  Dau  IISB ,  le  mol  eu  torcbirgi , 
et  Dua  antre  miio  t  ttiit ,  uhinam ,  ijUfaiitK.  -  Xi|u*)auï  SlT*-  - 
iMjuiSKf  Cal.  in  dl.  I.  S,  p.  ItS.  —  '*  i<A»»  IKS,  1151,  Gi).  in 
Inlu  Cl  la  dl.  I.  S,  p.  III.  .  lima  Tulg,  —  "  ampa2w>  lâ«n»ie. 
Cod.  Med.  ap,  Foe*.  -  oRMpdJic,  muMUm  tn  amféiit  SISB.  -  on- 
(Hk  tus,  VuMut,  Erot,  ad  hoc  Terfanm.  —  *•  !■««  lUI ,  31*0. 
lltl.  se,  SUS,  Aid.,  lUI  ,  l<es,  VaMmu.  -•  ivon  lUS.  '  âaiv 
Gai.  in  dl.  t.  i,  p.  H6.  —  '•  vwaM  lUS,  11»  ,  lltl.  Gai.  in  teitu 
et  in  dl,  l.  S,  p.  S4S,  -  yimi  inlg.  —  >'  (i-n  icofaicl.  TUlg.  -  l^r. 
i;a;an].iinu  mi^inni  Gai.  in  dl.  t.  B  ,  p.  14* ,  I.  19.  -  icap>.i[*.  NDe 
|ii)  1144,  1176 ,  Gai.  in  teilu  ap.  Chart.  i.  XI,  p.  B.  -  jiii  addltum  alla 
manu  liss.  -  icapsnX.  om.  IISB.  -•  J'ai  lupprlné,  (Tee  le*  mai.  IIIS 
•l  ISTS,  la  négallan;  el  calta  luppreHlon  Ml  conOmte  par  l'anlorilé  de 
Gallen.  Quelque  le  teile,  qui  aecompaguc  «on  Commentiire  dira  i'édi- 
llon  de  Bile ,  ait  |i^  icspanliioisi ,  cependant  il  cit  ceruln  par  ce  coni- 
menliire  tatme  que  Gillen  a  lu  napaicXiimn  HM  [in.  Eu  elTet ,  dd  j  lit  : 
>•  Que  lignifie  te  que  dit  tllppotrate,  iXXa  amfiiui  luoiv  ai  vûeu  uti 
mifsr:l.r!nbi?  Il  aocait  fallu  metlco  le  contraire,  cl  dire  qne  lei  malidic* 
■poradiquea  ne  loni  pai  voiiine$  lei  unes  det  autiri  (  iciif arrXTiSiti  ) . 
c'eai-à-dire  ne  loni  pai  MmblahlM ,  il  l'on  dvli  dlMinguer  la  èpidhnleij . 
Iri  endéniM  el  le*  iieitai  par  la  nmiliinde  dei  maladies.  Donc .  de  deu> 
choie»  l'une;  ou  il  Ciut  préfètei  celle  l*ton-ci,  •>'■«  •n'^fiiiii  '"i''  «■■ 
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*  GlK»  *  TOUT JCÛV  TWV  ^  VOUOlKMCIftlV  dlC09vi(aX0Ugt  pJtXXoV  ^  ^  &1C0  TM» 

^(XXmv  tîov  i^  ÇufAicdEvTfiiv.  Ot  (ùv  o3v  iSiûrai  où  ^  »afT«  i  yH**^ 
oxouffi  Tobc   *^c  TouTa  Sta^ÉpovToc  Tcov  •  vCkaç,    "*  iTtpohf»  ;i 

vGÛoct  xm  |4i7i  naparXinoiGi,  oa  il  Ikal  entendre  q«e .  ccf  maladiai  ipvi- 
diqaes  dont  il  parie  sont  semblablet ,  non  pas  entre  elles ,  mnU  aai  u. 
ladies  dénommées  pins  haut,  c^est-ii-dire  aux  mnUdles'  habilnellci.  i 

Ti  iT^T^cuv  ivn  To  Xepp.cvcv  {m  aùtou  ,  àXXà  oiropQ^iC{  fMOiv  oeZ  vûea  n 
TTapaTCXrloiGt  ;  Tcùvanmov  «jàp  ^xp*!^  «pxoOai,  x«  (at)  «iipflmXiiaÎAC  «^ 
àXXiôXflU{  {mapx'iv  *  ^*p  ^^  K"^  cfMtaç  '  lifixi  r&v  Yoavi|AflCTt*v  ^fiorâ 
TÔ  Iv^nfiiG^  xot  TÔ  tirî^riuiov  xat  to  XocfAcb^t;  txptvtro.  Aueiv  o&v  ttflbi^,i 
PiXrtcva  vcfMffT^cv  ttjv  TotaÛTViv  'ypaç^iv,  àXXà  ompsE^itç  Icftoiv  al  voSos, 
xal  f«,i^  irapairXiimci,ii  TrapatcXr.ffiac  aura;  i2p^o6«  xp4  ^OKftTv,  oô»  dUâc; 
àXXà  Taî$  tpirpooOtv  itpTpivou; ,  Tourtfart  toîç  ouvi^taiv.  Ce  Comneiiaîn 
de  Galien  me  dispense  de  tonte  discussion. 

'   Ante  UT»  addit  tgîc    rXtîoTotç    Cod.    Med.   ap.    Fom.   -  Bhn 
9S6S ,  on  reirouye  quelque  chose  de  semblable  à  cette  addillon  de  zi; 
irXtierctç  ;  mais  la  phrase  a  été  complètement  traoeAirinée  par  ea  s» 
recteur ,  et  je  n*aurais  pas  su  où  il  a  pris  la  leçon  qu'il  nooi  a  doBBét 
si  je  n^sTais  pas  eu  d'autres  mas.  k  ma  disposition.  Le  teste  pin^ 
tif  dans  9S6S  était,    auUnt  qu'on  en  peut  juger  toua  lea  snrchiiie. 
semblable  au  texte  qui  est  id  imprimé ,  tfauf  napdnrXr«otoi  »  on  |ui  » 
pairXxoiGi  que  le  copiste  a?ait  omis.  Une  autre  main  m  changé  la  pkai  f 
ainsi  qu'il  suit  (je  meta  entre  crochets  les  additions   el   correctiaai);  ': 
|xal  UT)  irocparXiiaiGi ,  tcÙ{  vXtîoTGu;  oufiPî^vixtv]  (mô  Ctmv]]  t  [o(3  a>nai  | 
[ôXioMoftou],  fryiioxGUot  [isXtiouç]  li  Oirb  xtX.    Dans  cette   phrase,  aiai  i 
arrangée ,  oXîoxtodxt  tient  la  place  de  vouariua7«#v  et  de  ém  de  lahi  i 
àff6dvT9X6uoi  ,  et  rXftGu;  la  place  de  (jlôXXgv.    On  Tcrra  toiii44'lMBi 
quelle  est  Porigine  do  ces  corrections.  -  Dans  S465»  on  troaTO d'akri, 
écrit  de  la  main  ordinaire  du  copiste ,  tgù;  irXstaroiK  oup^tfpnoxav  ûflô  m 
TTpccipr.pivuv  àTreXXuoOat.  Un  trait  de  plume  a  été  passé  sor  ces  nieti,e 
une  autre  main   a  écrit  au-dessus  :  bm  touticav  tûv  voonfucreM  dnlé 
oxGuot  piôXXGv -n  (nn  tûv  oàXuv  t«v  cjjAiTocrrttv.  MôXXfiv  s  été  barri» a 
ffXttcuç  a  été  mis  h  la  marge.  Enfin ,  on  tronye  encore»  à  U  marge  et  à 
la  seconde  main,  mais  barré ,  xal  Orô  tûv  TGtGÛTHv  oXtoxsoOatt.   *  6sê  t» 
ricov  TÛv  vc(rr.(xârcov  obrGÔvrioxGuot  rXiicuç ,  -n  uicg  tûv  dtXXetv  tmv  eu|icn»' 
uaTMv  TGÙ;  rXivaTGUç   <juui^iflr.)CEv  otTrà  tûy  npGiipTifiivMv  aXîoxaoôea  Mb 
Reg.  ap.  Chart.  •  tgù;  iïXsiotguc   cjuf^^iXtv  ànb  Tâv  irpoaipvpiiwin  &• 
oxtoOoi  pro  Oï70  7.  T.  V.  à77,  p..  r<  ii.  t.  à.  t.  (.  SS7t.-uirô  TCÛTttv  twv  «m. 
ci  irÀcîcuc  àcGAÀuvTOi,  7i  OiTG  T.  àX.  7.  tjult;.  Gai.  in  cit.  t.  S,  p.  SM.  - 
De  la  comparaison  de  toutes  ces  variâmes,  il  résulte  (ce  qui  n'a  été 
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meurt  par  les  maladies  aiguës  bien  plus  de  monde  que  par 
toutes  les  autres  réunies.  L«  Tulgaire  ne  connaît  guère  les 
médecins  plus  habile  que  les  autres  à  soigner  ces  affections;  et 


Bolle  part)  qaUl  y  a,  pour  ce  passage ,  deux  bonnes  leçons ,  qaoiqae  dif- 
férenles;  Pane  est  celle  qui  est  ici  imprimée;  Taatre  est  celle  dii  na- 
nnscrit  9i76.  D'après  la  première,  Hippocrate  a  dit  qoe  les  maUilies 
aiguës ,  fébriles  et  sporadiqnes /ojU  périr  plus  de  mon^e  qae  toutes  loi 
antres  rènnies;  d'après  la  seconde,  que  ces  maladies  attaqmei^  pllts  de 
itende  qne  toutes  les  antres  réunies.  Ces  deux  sens  sont  aossl  bons  Ton 
que  Tautre.  Mais  ,  dans  quelques  manuscrits ,  tels  qne  celui  qui  cil  dté 
par  Chartier,  et  le  as 89  après  la  correction  qu'il  a  subie,  les  deux  leçoss 
ont  été  confondues  et  réunies  d'une  manière  toul-A-fait  inintelligente. 

—  «  TCÛTWv  9446. —  >  voon|xaT«iv  9U0,  99Sâ,  SUS,  SUS,  S6,  9146. 

—  dnrcôvTiOxcuaiv  icXttcuç  pro  dmO*  |xâX.  9146.  -  vXiîouc  pro  pûUXov  Vas- 
sMis.  —  ^  Mi  Tûv  dCXXciy  voonfutreri  fy\ktBénwi  Cod.  Med.  ap.  Foes»  •— 
'  oujAimrrMv  Gai.  in  lextn,  Vassaus.  -post  (•  addi|  v^oiiyuKTiiv  9146. 

—  ^  Xiov  gloss.  9444,  9441.  -*  T  '^ymwmw  S^SS,  9446.  •*  *)|i- 
vMOXcuoi  Tulg.  -  '|tv«ÉOXcuoiv  99S4.  —  *  ic99SS,  9|S4,  9449,  Gai* 
in  textu,  9468,  Vassaus.  -  sic  Tulg.  •«  krzmik%  pro  'c  t.  9446.  -  sU 
ToûTa  ^  Ts  i\i9,  Ms.  Beg.  ap.  Cbart.  -  le  Toûra  suprascriplQ  i  4c 
rà  dÇia  9976.  —  •  irXvtoiov  gloss.  9444.  — ^  '*  Iti^i  ts  sine  (MiXXow 
9468  mutatum  alla  manu  in  irtpouiiv  ts  Jvisc  fioXXov.  ^  éWpciv  Tt  âvnc 
Vassaus,  in  marg.  irtpotMv  Tt.  -  xai  additum  posi  ti  9976.  -  Celle 
pbrase,  qui  semble  simple,  présente  des  difficultés  lèelles;  car,  dans  le 
fait,  presque  loua  les  traducteurs  l'interpcèlent  diflét^mmant  ;  je  Tais  ee- 
sajer  de  déterminer  quel  est ,  entre  ces  sens  difers ,  le  véritable.  Quant 
aax  Tariantet ,  la  même  discussion  montrera  qu'elles  n'ont  ici  aucune 
Tileur ,  et  que  le  texte  est  intact.  Établissons  d'abord  ,  par  le  contexte 
même ,  la  signification  du  raisonnement  d'Ilippocrafl^  :  sni? ant  lui ,  le 
Tulgaire  ne  sait  pas  distinguer  les  bons  médecins  des  mau? ais  dans  le 
traitement  des  maladies  aiguës;  il  Toit  les  bons  coaune  les  maufais  preo- 
crire  dans  ces  maladies  la  ptisane  d'orge,  le  TiB«  l'hydromel  ;  il  pense 
qn*à  cet  égard  la  pratique  des  uns  et  des  autres  est  identique;  et  comme 
la  différence  entre  les  bons  et  les  mauTais  ne  porte  qoe  sur  l'à-propos ,  le 
▼ulgaire ,  n'ayant  aucun  moyen  d'apprécier  cet  è-propos ,  range ,  pour  le 
traitement  des  maladies  aiguës,  tous  les  médecins  dans  la  même  catégorie. 
Cela  étant  ainsi  éubli,  qne  peut  signifier  la  phrase  intermédiaire  irtpotMv 
7i  (AÔXXcv  htX.?  I/une  ou  l'autre  des  deux  choses  suiTsnles:  om  Hip- 
pocrate a  Toulu  dire  que  le  Tulgaire  biftmtou  loMdatanUgo  le  traite- 
ment des  maladies  antrti  que  les  maladies  algues ,  on  il  a  foulu  dire 


230  ^V    RÉGIME   DANS    LES    MALADIES   AlGUES. 

irepl    7  tout£o)v   •  tGv  •  .voua7j(Adkftïv    elffiv   ■•   fiç     "  julirriTu   \ 
"  eTvai  ■  o\  »*Yàip  [xf,  ?7iTpo\  lyiTpol  fioxfouvtv    t7v«i  {laXtota  '<fci   t 


t|ue  le  Tnlgaire  bUme  ou  loue  davantage  les  traiiemenU  ringuiien  v. 
extraordinaires.  Nous  écarterons  donc ,  comme  élmui  en  dehon  di  m 
d^Hippocrate ,  Copas,  qai  a  mis:  ita  modo  hai  modo  illas  cvaiMJi 
formas  ant  laudant  aat  Titaperant  ;  Yasssns,  oà  on  lil  :   alUqve  anfc 
magis  landant  et  Tituperant;VaUesius,  qui»  dans  son  Gommentain,  p.  li. 
dit:  alîarmnqae  magis  curatlonom  laadttores  existant  et  TÎtapentoici,  h* 
est,  qoÏTis  laodat  Titnperatque  quam  labet  carationem,  neqnaqoam  dip» 
soens  bonam  et  malam  ;  Doret,  qui  a  :  eoque  fit  ut  sine  jodlcio  «lia  pnbai 
remédia,  alia  criminentur.  Il  en  est  A  peu  près  de  même  de  Foes,qai  anit 
alianimque  ciirationum  potias  aut  laudatores  aut  Tituperalores  existnt,s  | 
de  Grimm,  qui  traduit  :  and  bald  loben,  bald  tadeln  sie  andre  Knien  wAi:  ^ 
ils  se  sont  sans  doute  tenus  très  prés  du  grée  ;  mais,  id»  lenr  fidélîtiB*ei 
pas  heareuse.  Pour  que  leur  traduction  ait  an  sens  qai  concorde  anc  k 
raisonnement  entier  d'Hippocrate ,  Il  faut  entendre  qae  le  mol  o/una 
de  Foes,  et  le  mot  andre  de  Grimm  signifient  des  traitements  anlrei  fK 
les  traitements  des  maladies  signes.  Or,  ils  ont  laissé  lêbr  pensée  im 
un  trop  grand   f  sgue ,  en  mettant  seulement  aliarunê  on  andre,  k  id  : 
point  que  Valleslus,  qui  avait  une  semblable  tradoetion  aons  las  ym,  \ 
Ta  interprétée,  ainsi  qu^on  vient  de  le  voir,  tout  difBrcmment.  Ici  k«  | 
traduction  est  entamée  du  plus  grand  vice  que  paisse    préacBlcv  mi  I 
traduction  ;  ils  semblent  n^SToir  pas  osé  prendre  un  parti  entre  ks  kv 
divers  que  pouTsit  offrir  le  texte  grec ,  et  PsToir  rendu  mot  &  met .  lai- 
sant  au   lecteur  le  soin  de  tronyer  la  Téritable  signlfieation.   Nsiito- 
nant  il  reste  à  se  prononcer  entre  les  deux  sens  possibles  de  irspocw.  (k, 
je  pense  quMl  faut  Tentendre  comme  signifiant,  non  tMutres  qae  iu 
maladies  aiguës ,   mais  étranges  et  extraordinaires  ;    c'est    aosii  é 
cette  façon  que  Gardeil,  le  seul  qui,  à  mon  avis,  ait  compris  cette  pin», 
a  Irsduit  :  il  (le  peuple)  se  plaît  surtout  h  hldmer    ou  a    iomr  ks 
cures  extraordinaires.  Deux  raisons  me  décident  pour  cette  IntWfté 
tation:  la  première,  c^est  la  vraisemblance,  en  soi,  de  Pidée  qn'expcinc 
ici  Hippocrate  ;  on   ne   comprend  guère  comment   il  anraît  dit  que  \t 
vulgaire  loue  ou  blâme,  de  préférence  ,  1c  traitement  des  maladies  aaba 
que  les  maladies  aiguës  ;  car  pourquoi  le  vulgaire  seratt-il  pins 
à  blâmer  ou  k  louer  dans  les  maladies  chroniques  que  dans  des 
aiguës?  Mais  Ton   comprend  facilement  comment   Hippocrate   anra  A 
que  Ir  vulgaire  loue  on  blâme  de  préférence  les  traitements  exiraofdi- 
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TsuTfltç  TJtç  ■  vouffou^  *  ^r,t$tov  Y^P  ^^  M}JL9Lxa  *  lA{AavOaviiv , 
'  ôxoïa  vevou.io<cat  TCpoacp^pcaOat  icp^  Tot»c  xà  *  TOtonrra  xd[|AVQm(. 
*  ''Hv  yip  ôvofAocoT)  ^  ti;  7  irriffàvYjç  xe  )^uXov  xa\  oTvov  •  rwon  ^ 
Tolov  0  xatl  {jLEXucpr,TOv ,  *"  feovTa  ■*  Toïai  ••  ftr){Aoi?^9i  ■'  doxfouon 
■4  ot  tif)Tpo\  '^TscuTs  ^éyeiv,  o7  ts  ^cXtCouç  xai  ot  y%lpwiç*  *^  xkUfin 
ouTO)C  e/et ,  '7  aXX'  Iv  Touxéoifft  "$jj  xal  iravu  "'iti^a  dtee^tpobsn 
rrepoi  "*  iTcpcov. 

3.  Àoxut  8é  [xoi  dfÇta  yP*?^C  e^voii  "rauta  lAdEXiorai,  "*6xi^  *Hi 
•*  àxaTatjiàOiQTdc  *'  ^ori  »®  Toï<nv  lT)Tpol9tv,  ëir(xatpa  "^  lorra  tlMn, 
*'xat  '9  ôxoffa  ^°  (AeyaXaç  cb^eXeCaç  9^pei  ^  (AsyaXaec  pXdE^etç.  *■  'Au- 
TcifAdEeriTa  »'  fJtâv  »  o3v  3*  xâÔE  >»  Ifjxi  '  "  8ià  t£  ipa  2v  »7  ij» 
''  èltir^oi  '9  vouoocaiv  ^*  ot  [li^  ^'  ttov  lr|Tp«dv  <■  éneavra  <ràv  sSn 


■Nc<TG'j;iU8,SUS,  SS55,  lé,  SUO,  8)76.  —  "  tX{Aa0irv  f  Ué, . 

ixpeoOelv  cortv  pro  ixpiav.  S 165,  9976,  Gil.  in  testa,  Vaimbiu»  ^^b»- 
6dvuv ,  in  margine  ^s^pA^^sit  jxagtAiTv  91 A9.  -  {x|ui8ttv  ttfnv  1911. 
où  jffTtv  a  été  ajouté  par  une  autre  main.  —  '  Airota  S15S*  *  «pooç^ 
odat  repetitar  9448.  -  irpc^cpioOai  9fA6.  •— *  Totâ^i  99BS9  9166,9971, 
VaaitoUB.  —  '  ci  ^àp  cvopiaaKt  91 46.  —  ^  rnc  pro  tiç  91 65  ^  tk  i»  av^    [ 

—  7  irrtovâvr.;  Gai.  in  textn.  -  9mmcv7,c  ts  9955,  9146*  —  Tt  OID.  Til^ 

—  *  Tctov^t  9955.  -  ^e  a  été  efleeé;  mais  Paeeent  est  resté  siv  m.  —   ^ 

9f.  xal  Tulg.-^  sine  xal  9140,9141,9445,  9954,  9144 1  9149,9141.    : 

9145.  ->  xal  sine^  9953  ,  9146-  xai|i4X.  om.  56.- utXtxpaerov  9976.—    I 

'"  navra  9955.  -  obcdcvraorn.  9165  reitit.  alia  mano,  9976.  ^-  "  n3n 

antercTot  addant  9145,  9140,  9141,  9954,  94l4,  9449   alla  sifeÉI, 

56,  9148.  -  rà  aÙT«  ante  TcT<n  Mb.  reg.  ap«  Ghart.  —Ta  TM«Stsali 

Tcîo'.  9145.  '  Tcîotv  9146.  —  ■*  î^tutipot  9951.  -  ^{lo'rpoiv  9976.  — 

*'^oxicu<n  9143,  9165.  —  >^  d  ivirpcl  Gai.  in  Cexta  »    944S,   9951. 

56,  9140,  9165,  9976,  VasseuB.  -  ci  om.  Tulg.  —  *'   rà  teurs  9115,    '; 

9954,9449,9976,  YasMeaB.-TàuTà  9145. — *^Ta^(tic)  9449.-^fli]l'     \ 

9976.  —  *7  iXXà  9146.  -  rcÛTCioi  9953.  -  TfiUTtoioiv  9f  4S«  -^  "M     | 

om.  9955.  —  '9  i^é'^a  om.  9955,  Cod.  Med.  ap.  Foes*  -  ^-érfit  pn  fiàfi    ; 

56.  —  *o  Hcpotov  9954.  —  *'  TOÛTaom.  9146,  Gai.  In  Iflx4*,  9976,     | 

Gai.  in  cit.  t.  4  ,  p.  556  ,  9149  restit.  alia  mano,   94  65,    YssMHk  - 

rouTa  ftoXiTra  om.  9955  ;  une  autre  main  a  restitué  {AflfXiffrau  '  ^  piDiisa 

ToSTa  3954.  -   ante  f&a7a(rra  addit  xal  Gai.  in  cit.  ibid.  —  «^  Mte 

9953.  ^  «>  TI  om.  9146.  —  **  ôxaTauoxi^.Ta  9446.  -  èMmAXêL  gfalk 

94  41.   -  arirru    li;   -piû^tv  xal  u.a9ir;9tv    a^TÛc  JSxovTS  gUlBi.    9444.  ^ 
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opOôi<   *  {r,TpEueiv,  o^  8s  Tiveç    *  irep\  Travr&ç   '   icOHOvron  ^bm;    \ 
xpiô:)iv    *  (A7)$E{AtrjV  '  xoLvxtclri   6  xafAVCOv   (  (AsyAviv  7  yaf  fMh^^   j 
■  ^-yeûvTai  eTvai),  SKkk  «Si*   dôovCou   "  SiiriOiuvTic    "•Âv  yyiit   { 
'^  8i5da<riv  ot  •*  S'  a3  Tiveç  **  auréuv  »*  o5t'  âv  «*iPtiacfcnQv  «03^   | 
•7  Sotev,  ••  o8t£  x^^ov  '  '•  oî  t«^  f^^XP'Ç  **  ^^  iSSojMiîoc  yt^nim  «ô   ■ 
xq[{jlv(ov  ,  **  ot  ol  xaî  '^  BA  tÙito^  o^ptC  *^  &v  xptO^  4  voSooç.  Mut  | 
aèv  ouv  oùoè  *^  TcpoêoXXeoOai  t^  *^  Toiaura  !^v)xi{{A(mi  ""^  Muitin 
&t(T\v  01  i7jTpo(  *  tffox;  **  Sa  où$À  irpo6a>Xo{ieva  "^  eôp^oxcrai  '  ub 
oia6o).'ïiv  **  Y^  e^ei  SXio  ^  TÉj^vti  irpoç  tSv    »'  5v)(aot&iiv  (ArfBAst,  i 
*'wç  "{jiT|$è  Sox&iv  Shù^   iTjTpixJjv   "^  eTvci  •     '*  Iv    Y*  "*îwn  ' 

» 

'  tfliTpiuitv  Î253.  — »  «ipwravTo;  ÎS5â,  Slli,  1148.  —  •  «oUcy»  I 
9«46,  9«65,  Gai.  intexta,  SSSS,  SS76,  Vambiis.  -  frctoOvTsa  Tolg.  -  | 
«  OIT»;  Gai.  in  iexlu,  aS6S,  1465,  SS76,  Gid.  itt  dt.  ibid.*  Tmmm.-.  | 
'  {XTi  ^è  {lîviv  36,  auo,   9444.  -   p.r.^à  piviv  944S.  -    {MQ^afLCflev  UN,  | 
9276.  -  (AÎv  U.T)  ^è  fxtviv  94  46.  -  f&iv  (AX^iftCilv  Gai.  in  rit.  Ibid.  —  <  »  . 
Ta??îot  92S3.  -^  xxTafftyv]  Gai.  in  cit.  t.  4,  p.  SSrt.  — *  7  p^,  ^  «ç 
9145.  -  Qaand  les  Grecs  Touleot  indiquer  une  parenlliéte,  fli  r»  ' 
ooocent  par  Y>p  ;  c*est  ici  lo  cas ,  comme  le  montrent  le  sens  et  la  «• 
slraction.  —  *T.7cûvTat  9955.  -  Vrjfeevroi  9446,  94  66,  Grfll.  te  leitB,B 
in  cit.  t.  4 ,  p.  336  ,  Cod.  S.  ap.  Foes.,  Vaisnas.  •  ifirfcuvm  Tolf.  - 
9  ^loOcvÎGU  91 4â.  —   '<"   ^iY]Oeûvri;    9149,   9465.  -  ^tr.OtovTtc   Gll.  î 
texCu,  9953,  9446.  -  ^iY;6oûvTtc  9976,  9254.  -  ivrj^émç   Gai.  inoLL  ' 
4,  p.    536.  -  ^ir.OûvTcç  Vasscus  et  in  marg.  ^ihObovtK'  *  ftirfiMcn  ^' 
vulg.  -  La  leçon  de  la  plupart  des  textea  imprimés  1  ^lOÔsûevric,  al,  ji 
crois,  un  barbarisme.  La  yraie  leçon  est  celle  des  mannserits    1441  « 
94  65,  ^ic6sûv7ic ,  déjà  adoptée  par  Van  der  Llnden  ;  et  Pon 
très  facilement  commenlles  copistes  ont  altéré  ^t«6ivvTaç 
On  pourrait  aussi  admettre  ^tYjOtcvTtç.  —  "  t^v  yiyi>A^  ^1 
9976,  Gai.  in  textu,  et  in  cit.  t.    4,  p.  556,  Vassans 
gloss.    9444,    9444.  —    *'  ^Vu    9955,     9954,   9I4«,    Si41  »   Gà 

in  cit.  t.  4,  p.  536.  -  ^i  ofi  9465,  Gai.  in  ttxtn,  Meie.  in  WÊt^ 

Vatic.  exemplaria  ap.  Mack.^  Yassœus*  -  iï  sine  oS  Tulg.  —  '^  ém  \. 
9953,  9446,  9976.  —  *'  où^*  av  Gai.  in  textu,  1976,  1I6B,  YMMik 

-  ^Tav  pro  cGt*  âv  9145.  -   *'  'ktii,  'KKjftl^  1446,  S976.  *  «uiiuiiv 
^a/,iïav  Gai.  in  textu  ,    94  65,  YassBUS.  -  imoflcvnc  iraxsîilC   lSiS>  ■*  \ 
"l  'KOL^idy/AtH  gloss.  9444,  9144.  —  '*  cSt'  oS  Gai.  ÎD  rit.  t.  fi»  p.  HL  j 

—  '9  xai  Cl  p.!v  2276.  —  >»  r.v  pro  av  9444    mnUtùm  nlte  aana  l 
âv,  24  65  mutatum  alla  manu  ex  av,  Gai.   in  textu  ,  AUlV^^ 
Le  manuscrit   24  4St  pfésunto,  ici,  deux  corrections  d*nBe  malB 


et  Pon  BafiiM  \ 
raç  ea   9tl0éma^  1 

rivi.  •»••  9411. 1 
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vaxTtti,  âvxt  à  ô  frepoç  Trpoa^^pii  '  ^y*^^^  dEpcors  civat,  TtbStx 
'  vo(A((ftv  9  ^$T}  Tov  htpw  xaxk  '*  elvai  *  "■  xocl  oj^cS&v  '*  Sv  nci 
Y6  "  T^  TOiovSeT^v  T^x^y|v  '^  9aUv  ■*  âfAOÛSoOat  ''  t^  (AacvTi]^,|s 
7  ot  (jLavTiec  rbv  adrov  dlpvtOa  ,  ci  [Uv  ipiorcpoc  '*  cliiy  ^yoMv  'i^- 
ixtCoucriv  cTvat,  el  Sk  SeÇibç ,  xoxdv*  xa\  Iv  **  UpooxoirfT)  *"  TJk  tMÊ  ' 


■  Ô^Tofroim Gtl.  in  dt.  I.  1,  p.  SSe,  SSSS.  -  dÇuTflcrecc  S46S,Tft. 
sens,  Gai.  in  teiln.  -  il/im  om.  SS76,  nn  bine  en  ticeupe  U  phv,. 
o^uTotToioi  motatom  in  dÇurflÎTDot  1146.  —  *  vo<ni(ikdcT«#v  1954,  il». 
Gai.  in  texla,  VasMOf ,  9l4i,  9U5,  ÎSSS,  86,  tl46,  1140,  tlii. 

—  *  toodDtov  si  49  mana  recenliori,  Ma.  Réf.  «p.  Glurt. ,  Uflb- 
*  «(laçopôn  xol  iÇoXXa'jpQv  IÇcuoiv  glon.  9144»  SI  41.  —  '  x*>f***> 
9165,  995S,  9146,  9976,  Gai.  m  texin,  el  in  cit.  ibid.  Tan«  | 
Aid.  -  x*^p<^°^^^  ^P*  Samb.  ap.  Maek.  -  La  mot  x"f '^"il*  f 
été  •uapeelé.  Nos  mannicriU  TBriint:*9968,  9146  et  In  fait  ai  ^ 
parGalien  ont  xup«^«7«c;  If^t  i  >f^4|  *«44  t  »A4  t  1440,9141,  ; 
9148, 9148,  86|  ont xupttvoKTflu ;  Imp.  Samb.  xn^*>Gnu*  Mali,  om  ' 
on  troDTenn  peu  plut  loin  le  génitif  pluriel  xupMvaueWMv,  il  ae» , 
anenn  doute  aiir  l*exiilence  de  la  fonne  x«(p«»v^nKt  nomme  i*a  rh^i  \ 
Lobeck,  Paralip.,  p.  1 81 .  Érotienaanaiîdanaaon  Leriyac  xatpmwdùi.n.-»  t 
Toùç  oÎMiflttc  X*P<>^^  l^poCdfUVGt,  olov  tixTOMC,  oxuTOT^fMi»  xp^oex^Hiulk  » 
TMGUTCi  glosa.  9144.  -  el  t«c  clxdaxq  x*f^  ip^MC^iuvet   glaaa.  MIL  f 

—  ^ i^^t^iuvoc  Gai.  in  teitn,  Vassvns.  -  ii7a6(tivo€  1184  ,  Gai.  hdL  S 
ibid.  -  ili-fo6(Uvoc,>»ctuCc«vg1oss.  9144.  -   voi&tCwv  glo68.  1141.  -ip- 
oàfuvoç,  mntatnm  alla  mann  in  ifrytudfuvoç  (aie)  9168.  — -  f  reSn  9lil, 
9144,  9UI ,  9148.  -  rà  pro  raOra  9140.  «  Ttfrs  pro  toSta  1148.- 
"ante  vopXlJiiv  addit  ^ii  God.  Med.  «p.  Foes*  — *  ilh  om.  115S.  -i  Inpi 
lo^vi  Cod.  Mcd.  ap.  Foes.  -  ^lî  pro  tin  Bfs.  Reg«  ap.  Ghail. ,  un.- 
'»  iivai  om.  9976.  —   *>  xed  om.  9146.  —  '*  Av  om.  GnI.  Iiimi, 
Vassans.  —  *>  rm  Totouruv  pro  rb  toiov^s  9988»  •  tgSto  pio  li  mnb,  r 
Vaisanis,  9488,  Gai.  in  textu,  9976.  -  t^v  toim^s  X07OW  1444  ,  9141,  I 
9148,  86,  9148,  9444,  Cod.  S.  ap.  Foes,  9148,  1154»  (M49mH  i 
recentiori;  babebat  prins  t6  Tcttfy^i).  —  '^   çuin  1176  ,   1468,  T»  I 
s«us,  Gai.  in  lexto.  -  uiraiev  gloss.  9144  ,  9141.  -  ^susv  9141 ,  suf»  I 
scripto  alia  mann  fouviv.  -  9aitv(8ic)  86.  —  ■'  6(&Ms8adai  14  il,  YaMBh 
Gai.  in  texto.-  *»pwcûo6ai9l49  exemend.  reeent»;  laeoROMÎonpeili* 
la  syllabe  ou  ;  de  sorte  qu'il  est  probable  qo^il  yatait  nnpiriTinl  Aftwâsli 

—  w{U«»o6xi  9146.  -d(i«iûoOat  Tulg. —  '^rf  9168,  9176,  GnI.  In  tam.- 
T^om.  ▼nlg.-9449  a,  en  marge,  d'une  main  plus  réceola  ;  fMtvnnj»  éi^m 
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le  grain  ;  ceux-ci,  jusqu'à  ce  que  le  malade  ait  atteint  le 
septième  jour  ;  ceux-là»  jusqu'au  moment  où  la  crise  soit  sur- 
venue. Les  médecins  ne  sont  pas  dans  Thabitnde  d'agiter  de 
tels  problèmes;  et,  s'ib  les  agitaient,  ib  n'en  trouveraient 
peut-être  pas  la  solution.  Et  cependant,  il  en  rejaillit,  dans  le 
jpublic,  une  grande  dé&year  sur  toute  la  ^profession  médicale, 
à  tel  point  qu'on  s'imagine  qu'il  n'existe  réellement  pas  de 
médecine;  car,  dans  des  maladies  aiguës,  les  praticiens  difEére- 
ront  tellement  entre  eux,  que  la  prescription  faite  par  l'un 
comme  la  meilleure,  sera  condamnée  par  l'autre  conune  mau- 


qui  a  rendu  le  texte  cooforme  k  notre  texte  Tulgaire  :  je  soupçoane  qiiMI 
y  a^ait  a^ant  la  correction  :  (Mxpt  iy;  ploê  bat,  le  mmnacrit  SUS  a 
fléxpi.  — *'  ixaavttv  oin.  SSSS  rettit.  alla  mena  in  marg.  -  é  x«(^^  ^. 
Gai.  in  cit.  t.  1,p.  SS6.  —  «cî  2144,  IlSSS,  SI40,  SUS,  Stft4,  Gtl. 
intextD,  3145,  S6 ,  SI48,  il46  ,  SI41 ,  9S76,  Yassana»  -  é  Tulg.  — 
*^  ^laréXtc;  9148,  9444,  9449,  9976,  9140.  -  ^tanXuK  t44S,  t98S. 

—  ^(«TiXsacu;  (ûc)  S6,  *  rikwç  94S5miitâtMli  alia  nanii  in  tùmqç,  Gai.  la 
cit.  t.  1 ,  p.  856.  —  *^  ^  pro  Av  9144  SinUtiim  alia  nutin  ex  âv, 
94  65  mntatnm  alia  manu  ex  en»,  Gai.  in  textn,  AM.,  Vaassos.  -  éxjft 
xv  9449.  -  Dans  9958,  il  y  iTalt  primitivement  éy^^t  ;  me  autre  main 
aiyontéun  aigma.  -  (i^.ptc  pro  dExfK  8976.   —  *'  i;pcPc(Xie6«   9448. 

—  *^  Totà^i  2954,  9449,  9446.  -  (viTToara  om.  9446.  —  *7  ttbunai 
TC<c  ÎYirpsI;  S353  ex  emendatione.  <->  Je  toit  tréa-porlé  à  croire  qne  cette 
leçon  est  celle  qni  était  dans  Fexeifiplaire  saÎTi  par  Galien.  En  effet , 
bien  que  son  texte  porte  ttôcajjLtvet  liolv,  il  dit  dans  son  Commentaire: 
où^iv  ■yôp  tiOivrat,  9x01,  rà  r&taSTfli  irpc,Sâ>^a09U  ^rapà  tcîc  tarpcîc*  -  ftoc 
IXOVTt;   •{(  TCÛTO  gloss.  ;  (arpci  gloss.    9444 ,  9444.  *«  **  ^i  0B«  Cad, 

Med.  ap.  Foes.  -  ^*  Gai.  in  cit.  tbid *9  Tivctoxcron  995S.  -Cod. 

Med.  ap.  Foes.  ip^pftirrai  âpiOMTOt,  leçon  adoptée  par  Mack»  — >  **  ^* 
Gai.  in  cit.  ibid. ,  Gai.  in  textn,  Vassaus,  9465.  -  -^t  om.  9976, — 
*'  ^T.  pr.Ttcv  pro  ^%{iL.  Gai.  in  cit.  ibid.  -^  **  ùç  om.  Gai.  ib  cit.  ibid. 

—  ^*(xr.^cv  9446.  -  uTi^î  9144,  9149,  9140,  9148,  Gai.  in  cit.  ib.  - 
Dans  3983  ,  ce  membre  de  phrase  était  primitivement  ronçn  ainsi  :  u,^ 
^cxtit  Om;  {rre^iKty  ttvat.  Une  antre  main  a  ajonté  m;,  sans  toncber  à  uv}, 
et  a  changé  ^txin  en  ^oxtttv.  -  jat)  pro  ^r^ï  9976.  —  »*  tUat  om.  Gai.  in 

textu,  9165 ,  Yasssns **  ante  îfv  71  addunt  &fnt  9444  ,  Aid.,  9140, 

9141,  9445,9448,9149,  9954,  86,  9148. -addunt  â<rr' Gai.  in  texia, 
YaseaiM,  9276,  9405,  Gd.  in  cit.  ibid.  -  addnnt  Âerr' lî  9988,  94^6.— 
)<^  roc;  9954 ,  Gai.  in  textn,  9468,  9976,  Vasaaiit. 

TOM.   11.  16 
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7  ^icucaipOT^taiv*  xa\  ^ip^  toIoi  «vooloufft  icSvtv  ^  "*&Yc(nv|iqi  ~ 

■«  Toïotv   '^  dbxiou(7iv  é«  '^  fôf^iviv ,  xai\  '7  le  '^  £  ti  '•  Sv  fisasat 
«•  lOAii. 


'•*  TTpoxpivavTote*  Tb  *7  yip  "•  y'kl^^ayM  •»  a&Tcr|Ç  Xctov  xflA**5»- 1 
t/lç  xa\  ^'  TrpooTivée  Icrn  xat  SXiffOyjpbv  xal  irXaSap^  (ACTp&i;  n.  \ 


manuscrit,  au  liou  de  eupci  n;  âv  oXX'  iit*  aXXcioiv ,  ûTait  primîtims 
£XXx  iw...  ;  je  laisse  ce  dernier  mot  incomplet,  parce  qn^il  a  élA  coa^tt 
par  une  main  plus  récente ,  et  que  je  n'ai  pu  deviner  ce  qn^îl  j  tTiitab-  ; 
dessous  do  la  surcharge.  La  main  récente  (elle  est  à  peu  prés  di  p-  • 
tonième  siècle)  a  ainsi  corrigé  ce  passage:  [tOpci   nç  Av]  diXXa  n [v- 
Xciatv-  aXX'rjvici;  j'ai  figuré,   par  des  crocheta  y  les  intercalaliiH  è 
correcteur.  Cette  leçon  me  parait  être  la  Téritable.  —  **  n  pn  è 
S  S  76,  Cod.   Med.   ap.   Foes.  -  Dans  SS53,  Èir*  dUXoioiv  maBqK;i 
place  ,  qui  ne  serait  pas  suffisante  pour  ces  deux  mota ,    est  occiipéi  p  ; 
un  mot  surchargé  qu'il  m'a  été  impossible  de  déchifTrer.    ^  *^  iùz- 
Gai.  in  tcxtu ,  Aid.,  Yassœus.  —  *^  àjù,k  3354.  -  Ivigi  ^b  pro^'îc 
iS5S,  sue.  —  *7  tive;  gloss.  3144,  3141.  —  *»  ^vrsuv  Tolg. 


■  Ta  èvavTÎa  3354,  3160,  Gai.  in  textu,  8376,  S449,  tS55,lltt  i 
Yassoaos.  -  tc'jt«>v  8233.  -  post  T&'jTfi»v  3105  addit  dDJl'  Iv  âUsMiCsi 
mots  ont  été  cfTaccs;  une  autre  main  a  écrit  en  marge  âXktL  tv'  cUea.  ' 

en  les  replaçant  après  Tcix^e.  —  '  çviui inucat^cramiaiv  en.  SSA 

--  s  Biï  3140,  36,  8144,  3354,  Vassasus,  Gâl.  in  Icxtn,  fit  iottl.  L4 
p.  336,  3148,  3146,  3141,  3165.  -  ^t  Tulg. —  4  nér^uA^  UM. 
-  f;àvxaXov  3353.  -  t;qcv  xa>/;v  Gai.  in  cit.  ibid.^  '  xai  om.  Gal.iacii 
ibid.  —  •  r,  |xy,^£À9iffitsvov  (sic)  3146.  —  7  ^mxoupcTOiTGioi  Tolg.  — 'a: 
81 65,  Gai.  iu  tcïtu,  Vassxns.  -  Dans  son  Commentaire,  Galiea,  oMs 
de  nouveau  ce  pùs^age,  met  tcî;  -yi.  —  s  vcaBcuatv  Tulg.  —  ••  ip» 
3165,  Gai.  in  textu,  Yasisœus  ,  Imp.  Santb.  ap.  Black.  ,  9976.  ^  fifât 
Gal«  in  cit.  ibid.  -  yA-^a.  om.  36.  -  ti  (jL^'y^  Gai.  in  cU..ibid.  —  "foi 
oOoi  3141,  3144,  3140,  2143,  3254  ,  3143,  8145,  86,  9441,  81U., 
Imp.  Samb.  ap  Mack.,  Gai.  in  cit.  ibid.  -^ûvaTsu  Tulg.-—  ■*  toÏc  «alg«- 
■'  à<r9aXEiav  3M(i,  Gai.  in  cil.  ibid.  -  ^(r^gcXEiav  gloss,  SI 44.  — **Ti 
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vaise.  A  ce  point,  cm  est  disposé  à  comparer  la  médedne  avec 
Tart  des  devins  :  les  devins  regardent  le  même  (nseau  oomme 
de  bon  augure  s'il  vole  à  gauche,  oHnme  de  mauvais  augure 
s'il  vole  à  droite  ;  et  semblablement,  de  Tinspeclion  des  en- 
trailles ils  tirent  des  inductions  différentes,  suivant  les  diffé- 
rents cas  ;  mais  d'autres  devins  ont,  sur  les  mêmes  choses, 
des  avis  diamétralement  opposés.  Je  dis  donc  que  la  question 
que  je  viens  de  soulever  est  belle  et  touche  à  la  pltqpart  des 


£twv]  upeîttv  Ot(Â|Uvot  içot^crrot  rw;  ^ccfiivotc.  Geito  glose,  mite  à  la 
marge,  a  été  coupée  en  partie  par  le  relieur.  J^al  indiqué ,  par  det 
crochets,  les  restitutions  que  f  ai  faites,  restitutions  qui  m'ont  été  fournies 
par  le  Gunmentaire  de  Galien,  dont  tette  glote  est  un  abrégé.  — 
'7  5tx  xal  et  9954,  Gai.  in  textu,  YassBus,  9976,  9149,  91 6S.  -  ^Lércu^ 
9149   ex  emend.  récent.,  9976.  —  '*  {  9146.  —  ■*  cW  vopiCCouoiv 
Gai.  in  textu  ,9168,  9976,  Yassans.  —  *«  dts^oexom^  9954«  -  Int- 
p«»oxoiniQ  56.  -  Dans  le  mannserit  9149,  U^ooxoff(<ii  porte  une  surditrg» 
récente  qui  comprend  la  syllabe  t;  il  y  STait,  sans  doute,  «uputrant, 
dUpodxoin^.  —  *>  ik  rk  99SS,  Gai.  in  textu,  916S,  9976.  —  »  dSpei 
TIC  olv  om.  Tulg.  -  Ces  trois  mots  sont  donnés  par  9141 ,   9148,  86, 
9148,  9144,  9140,  9148,  9984,  Imp.  Samb.  ap.  Madc.,  Cod.S.  et 
FcTT.  ap.  Foes.  ;  ils  manquent  dans  les  autres  manuscrits ,  et  dans  le 
texte  Tulgaire.  —  *'  dXXa  itr*  dDOcioiv  om.  9141,  9148,  86,  9148, 
9144,  9140,  9148,  9954,  Imper.  Samb.  ap.  Mack.,  Godd.  S.  etPerr. 
ap.  Foes.  -Ainsi ,  sans  parler  id  du  God.  Med.,  du  Cod.  Sot.  de  Foes, 
du  Cod.  Ferr.  du  même,  du  G>d.  Imp.  Samb.  de  Mack,  et  des  impri- 
més, parmi  les   treiie  manuscrits  de  la  Bibliothèque  Royale  de  Paris 
douie  se  diTÎsent,  peur  ee  passage ,  en  deux  séries:  kuit  (9144  ,  9148 , 
86,  9148,  9144,  9140,  9148,  9984)  ont  sSpw  tt«  év,   el  n*oat  pas 
étKKa  in*  dXXototv  ;  quatre  (9958,  9146,  9168,  9976)  ont  dDOia  he*  dEX- 
Xoieiv,  et  n^mt  pas  cdpot  ttc  dv.  Et  rsmaniMas  (eoîneideBee  tréo-singu- 
liére),  que,  soit  que  Ton  omette  dEXXa  in'  dDiXueiv  en  gardant  lApoi  nç  &v, 
soit  que  Ton  omette  tS^t  ne  &v  en  gardant  dEXX«  in*  éDJioieiv  ,  soit  enin 
que  1*00  omette  à  la  fols  tûpot  ne  Av  dXX*  iir*  âXXotmv ,  il  reste,  dans 
ces  trois  combinaisons,  un  sens  complet,  et  qui  n*est  pas  en  désaccord 
atec  le  sens  général.  Néanmoins ,  U  seasble  que  ni  t3poc  ne  év  ni  dXX* 
tTc*  dUXctoiv  ne  doiTent  être  njetés ,  surtout  si  Pon  peut  s*appuyer  d*un 
manuscrit  qui  offke  réunies  ces  deux  portions  de  pbrttie.  Or,  ^est  ee 
qu'on  trouTO  dans  le  namiserit  9149 ,  dont  |e  n^ai  pas  eacore  parié.  Ce 

16. 
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df^i^^  xcà  '  eù^ir^uTOVy  *  dxixai  *toutIou  icpooUot»  ut  «ia 
oTu^iv  ^  lyrovy  '  oSte  *  dlpo^  xouc^y  oCrt  ^  dLvoiSunutai  jv  t^  xoùij 
*  â'v^^t^  Y^P  ^  '"i  *  fi^'^osi  ôxooov  *<*  «XtloTQV  "  iiccçuxti  ■•  d«f. 
xMoOai.  'Oxoffoi  "  (4iv  q3v  '*  irriobcvviai  ''^^plovrai,  Iv  **twtJDc. 

*'  elpYjffOaiy  dXXà  **  ^P^^^^»  ^  ^  *'  ^taXtiirrioVy  ^v  |ai(  ti  ><^ 
^  dià  *'  9ap[Aax(if)v  ^  *^  xXuoriv  *7  SioXimîv.  *"  KkI  toin  pi»*9«! 
ctOt9(A^voifft  SU  **"  otT&oOai  Trie  4(A£f>v)Cy  SU  Soc^ov  '  'vom  U  *'  f» 
vOffiT&iv  t!0ia|A^vot9iv,  ÂiraS  fior/ov  t^v  icpèm|v  ,  Ix   icpoogyij, 


•  EMXxpiTOv  995S,  Gai.  ia  cit.  t.  t,  p.  490 ,   el   îd  alla  âU  L  I 
p.    S10,  I.   51.  -  cù&kXuxtov  SI40.  -  ràcirXuxrov  SI 48,  ti48,  lui 
SI44.  -t&cpiTOv  SI 40,  tt76.  -  liécxXuTOv  (lie),  TOl  ifixpiTOV,  vdiiÔBips.  | 
God.  Med.  «p.  Foei.  -  lOéirXviXTOv  86.  —  'In   pro  tf  ti  SI4I.  - 
*  t«6tgu  9S5S,Gal.  in  dl.  l.  4,  p.  SIC,  et  in  allt  cit.  U  1,  p.  4t0.  -%^ . 
TtM(iic)  irpoo^^M  9970.  —  *  ixu  Gai.  in  cit.  t.  9,  p.  480.  —  *  lî n|n 
cû-n  Gai.  in  cit.  t.  4 ,  p.  SIO.  —  '  ii  iàç  to^ax^   ûi  marg.  9141- 
TopfltX^  ^iroicSv  glosi.  9141 ,  9144.   —  7  émiùaKMTùUL  94  76.  -  ifff 
xcÛTOt  gloM.  9144,  9141.  -xotXta  9446.  -  xoiXîf  gloM.  1444.  —  *n-  ■ 
^c  9140, 9149,  995S  ex  emendaUone,  9140»  9148,  1445,  1954, IIU  | 
9105,9970,Gal.intexta,etincit.t.  9}P.4909ett.  4,p.  S40,AU.,llli| 
t^w^xttTtti  glosf. ,  914f  corn  eadem  gloss.,  80,  Yaaiaran.  -  dhmhiivrii  | 
^  *  vt^ost  80.  —  '<*  Av  additnm  ante  itXnvTOv  9105 ,  9975 ,  VaHni 
Gai.  in  tezto,  et  in  cit.  t.  9,  p.  490.  -  dxo'oov  àv^p^vu  pro  éx.  ^  i  t 
Cod.  S.  ap.  Foes.  ^  "  i-ntfwn  9970.  —  '■  ^loicoQoOau   9971.  - 
'*  \ah  om.  9105  restit.  alla  manu. —  ■*  imffffxvç  9954  ,  94  55  B^tfa 
in  imogcvçoi.  -  irnooecvipoi  Gai.  in  teztn.  •  Sk^oi  pnBpOBODt  Ma.  1^  i 
ap.  Ghart. ,  9970.  -  dxo'fxot  (asv  ^Xviai  imoffflvfot  g^ienrru  God.  liL 
ap.   Foes.  -  Dans  9958  ,  je  flgure,  par  des  crochets  ,   las   cuiiKlÎBi 
lUtef  par  nne  antre  main  :  S[xo]oov  [cuv  ôXy^aC]  imeâvf  [oi]*  ^^  ''v*  ' 
OVTOI  9140,  9144,  9970,    9140,    9148,    9954,9155.    Gai.  lAlUb, 
Vanœui.  -  xp^^vrou  yulg.  -  xpûvrot  9958.  -  xifitureaif  gloao.  XP*** 
2144,  9141.  — '^TOUTCioi  9958,  9370,  Gai.   in  testa,  9155.  -nfes  j 
gloss.  9144,  9141.  —  '7tcT;  Gai.  intextu,  9108. -toîc  gloan.  9141.- 
'*v&OT.|Aaoiv  9976,  9954,  9146,  9149,  9105. -w<nQ|ian  9989. — '9  06}^ 
9145,  86,  9148.  -cO^i  (xtf  -lïiU^r,  Gai.  in  lextu,  Vaassiu,  9440,  9111. 
9144.  -  (uâ  ViiAépa  gloss.   9144.  -    où^c^tviv  Ttapvrt    9975.    -  où^â  pâ 
9 U 9,  9146.  -  ^/î^t(i.{y}  inuEsy;  Tulg.  -  Le  dafiF  ou  Paccusatif  Taat  Bien 
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points  de  Tart  médical  et  aux  plus  importants  ;  car  elle  peut 
beaucoup,  pour  tous  les  malades  sur  leur  rétablissement, 
pour  les  gens  bien  portants  sur  la  conservation  de  leur  santé, 
pour  les  personnes  livrées  aux  exercices  gymnastiques  sur 
Taccroissement  de  leurs  forces  ;  en  un  mot,  elle  s'applique  à 
tout  ce  qu'on  youdi*a. 

4.  Arrêtons-nous  donc  à  la  décoction  d'orge,  qui,  parmi  les 
aliments  tirés  des  céréales  ;  me  parait  avoir  été  judicieusement 
choisie^  dans  le  traitement  des  maladies  aiguës.  Je  loue  ceux 
qui  firent  ce  choix;  car  le  mucilage  qu'elle  renferme  est  adou- 
cissant, homogène,  agréable,  coulant  ;  il  contient  ime  humi- 
dité suffisante,  il  apaise  la  soif,  il  facilite  les  évacuations  al- 
vines,  s'il  en  est  quelque  besoin;  il  n'a  rien  d'astringent,  il  ne 
cause  aucun  trouble  fâcheux  dans  la  digestion,  il  ne  se  gonfle 
pas  [dans  l'estomac;  l'orge  par  la  cuisson  s'est  autant  gon- 
flée qu'elle  le  pouvait  naturellement.  Cela  posé,  voici  les 
règles  à  suivre  à  l'égard  de  ceux  dont  la  maladie  n'est 
pas  assez  grave  pour  exclure  la  décoction  d'oi^e  non  passfe  % 

▼ulg.  — •*  à(jx8uco<nv  Gtl.  in  cil.  l.  I,  p.  8S0.  —  «•  {ryiiocv  glots.  SU4, 
SUI.-à^îr.v  Gai.  in  cil.  ibid.  —  '7  ic  addilam  tapra  Uueam  SS84.  -  tîc 
Vassaas.  —  ••  Sn  2U5.  -  on;  56.—  «9  êct  om.  2255,  2141,2144, 
2105,2140,  2148^2145,  2145,  2254  reslit.  snpra  lin.,  Gai.  in  textn, 
et  in  cil.  ibid.,  Aid.,  2142  ex  emend.  recenU,  Imp.  Samb.  ap.  Mack. , 
Vassttna.  —  »«  iôsXci  2141,  56,  Aid.,  2144,  2254,  2440,  2142,  2145, 
Imp.  Samb.  ap.  Mack.,  2146,  Gai.  in  cil.  ibid.  -  è6éXet  Gai.  in  textn, 

2253,  2148,  2165,  Vasssufl.  — *'  ripi  Tmoavr.c  in  lit.   2445,  2448, 

2254.  -  Tmaaoîvr.  24  63  ,  Gai.  in  texln.  -  imaavfi  56.  -  '7r7iaavr<c*i276. 

-  "  posl  cjv  addunl  p.ci  24  63,  2234  ,  Gai.  in  texlu,  24  42,  Vassant. 

-  K-"  on».  Tulp.  -  cpôw;  p.Qi  ^cxiu  2276,  Cod.  Med.  ap.  Foes.  -  ^«uu 
2  4  44.  -  csOfw;   50.  —  »"  awTT.pwv  (sic)  2255.  —  >*  TCÛTCioi   2255.  — 

TcTaiv  iliqx  vcjt.  Vassœus ,  Gai.  in  Icxlu.  -  Tcîoi  cÇe'ai  vcoraxoiv 
24  42,  2U3.  -  vc<jT!u.a(r.v  2446.  -  vccTuacn  2254.  -  rclaiv  6;î(n  vc<njui«P 
<nv  2253.  -  TcTctv  illm.  vc^nîy.ac'.  2  4  65  ,  2276.  —  «•  ^pcxpivorro;  Gai. 
in  texlu,  2165,  Va^sœus '7  -^àp  om.   2276.  — »•  iXiVxpaua  2254. 

-  -r^?*^,"»»  2  418,  AU.,  2444.  ~  »9  aOrr;  2255 ,  2276,  Gai.  in  cil. 
l.  2,  p.  490,  1.  24.  -  aOrr;  gloss.  ;  éaoX^v  glosa.  2  4  44.  —  >•  <rjvixà; 
2254,  Gai.  in  texlu,  et  in  cit.  l.  2,  p.  480,  2149,  V*sa«iif,  2185, 
2  4  63.    —    '•  TTsicv    pIosA.    24  41. 
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denx  fob  la  décoction  d'orge  ,  commcDçanl  par  ane  fob,  pais  allant  peu 
h  peu  jusqua  deux;  car  les  mots  Ix  npooar^fw^  aignifient  eela.  a  Al; 
iwnx^  T^  9mo9ocvDVy  àpÇoéjACvoc  dlir^  tou  dEirof,  xflcrà  Ppaxjb  ^è  irpGfXSêiv  ni 
rb  ^ic'  To  ^àp  h^  irpoaaq[«»^  tgSto  diriXcÂ.  Gependanl,  il  y  aTÛt»  à  cMéda 
texto  aaUl  par  Cralien ,  un  autre  texto  diflérenti  qui  n^ême  avait  été 
adopté  par  la  majorité  des  éditeara;  car  il  ijoute:  o{  tcXiiguç  ^ï  i^r^yma 
aÙTYiv  xarà  TTiV^t  tt^h  XéÇtv ,  la  plupart  écrÎTent  cette  pbrase  ainsi  qa^Q 
suit  :  ToTot  ^8  (A0vc9tTS8iv  iîOio[x£vcioiv  jiraÇ  ^oriov  nliv  ?r^Tirrv  Ik  vp69x- 
Itrfnv  V*  ^*  iv^i'^Yrrou ,  xat  rcuTtctoi  ^Ic  ^i^ovat,  e(  ^oxtci  irpoa^Rif«  Ee- 
marquons  que  cet  ancien  texte,  collatéral  de  eelai  qui  éiaii  raÎTi  fa 
Galien,  n'est  pas  complètement  conforme  an  texle  aoÎTl  par  mm  ia- 
primés ,  et  par  la  plupart  des  manuscrila  ;  qu'il  a  do  moins  la  ^ï  aprci 
'R^tsariturfin ,  mais  quUl  est  celui,  du  manuscrit  i35S  ,  qnl  sopprinM  jah 
tement  oe  ^î.  4a  reste,  Galien  condaome  formellement  eetia  TariaBls  : 
«  Cette  leçon  n'a  pas  de  sens  ;  car  les  mots  en  une  seulaJhU  et  ^eiià 
peu  ne  peuTcni  aller  ensemble.  Peu  a  peu  indique  pln^enn  doses  sae- 
cessÎTes,  mais  non  une  seule  dose,  ni  immédiatement  la  première  dose.  > 
ÀXX'  eux  (ijLx,  vcDv  "h  Xe^i;  oiûryi'  to  ^k^  ttiV  «pwnrv  Ix  fe^ottarfarfii;  M- 
var^v  ion  '^evtoâau ,  tcû  kv  npoaa'fciA^aî;  vt  lïXEÎoot  ^rpoo^opouç  fnula 
iriçuxoToc ,  oùx  ârxÇ,  cù^'  tùOsuc  tv  t$  "K^éiT^.  — '  '^  iv^^sratt  Gai.  ia 
textu,  9165,  Yassaîus.  —  '^  xal  Toûrciot  Sâ76,  Gai.  in  testa,  Vaasans. 
-  xot  TCUTototv  S233.  -  xoi  TCÛTci;  SI 05.  -TG^mototv  xal  SI  46«  —  Toumui 
xal  Tulg.  -  Il  vaut  mieux ,  en  suivant  trois  manuscrits  »  le  taste  qai 
accompagne  lo  Commentaire  de  Galien ,  et  l'édition  de  Vasssos  ,  fain 
tomber  la  signification  de  x.ai  sur  TcuTEciat,  que  do  la  faire  toiiil»er  sar 
$U  avec  les  aulrci»  manuâcrils  et  le  texte  vulgaire.  —  "  ^i^ovoi  fit 
^cTfcv  2255,  Vassccus.  —  ^7  et  GaK  in  textu,  SI 65  ,  Vavseos. — 
^*Ttc  SUS.  -  Ti  om.  Gai.  in  tcxiu,  SUC,  Si65,  SS76,  aS5S,  Vas- 

SiCUS. 

'  Aoxîsi  Gai.  in  textu,  Vassœu^,  30,  2 165.  -  ^oxssiv  9iSS.  —  •  ^ 
Gai.  iu  tcxlu,  Vassacus  ,  2103.  -  Dans  2270,  <iï  àp  manqaoni ,  îl  as 
reste  que  xsa  ;  lo  copiste  a  luisâé  un  blanc.  —  ^  à^xsvi  Gol.  in  lexta, 
2163,  VasSJDUS.  —  */.zTapy>;  2U3,  aU2,  2U5,  2235,314  6,  9165, 
2276  ,  Vas$,TUS.  -  -■  '  j/.r,  ^\^vty.\  av.  2270.  -  7.t  ^'..^civat    sine  }m.t,  u.   (t. 
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ils  ne  doivent  rester,  pour  ainsi  dire,  aucun  jour  sans  en 
prendre  ;  ils  en  useront  sans  aucune  intermissiony  à  moins  que 
l'administration  d'une  purgation.  n'oblige  à  en  suspendre 
l'usage  pendant  quelque  temps.  Ceux  qui  ont  l'habitude  de 
faire  deux  repas  par  jour  en  prendront  deux  fois  ;  ceux  qui  ont 
l'habitude  de  ne  Cèdre  qu'un  seul  repas,  en  prendront  d'abord 
une  seule  fois  ;  puis,  si  le  cas  le  permet,  on  en  augmentera 
progi-essivement  ht  mesure,  et  on  la  donnera,  à  eux  aussi, 
deux  fois,  selon  que  le  bescûns'en  fera  sentir.  Quant  à  la  quan- 
tité, il  sufiira,  au  début,  de  ne  donner  la  décoction  d'orge  ni 
copieuse,  ni  très  épaisse.  On  en  réglera  la  proportion  d'après 
la  quantité  d'aliments  que  le  malade  avait  l'habitude  de  pren- 


que  !•  Doiniiutif  da  laie  mlftife.  —  '*  xtMTfyirrtov  tf  4S.  —  *'  Xc- 
Xi^eai  glois.  SI44,  9141.  —  ••  1(mv  yu^aaà^  glosi.  9144,  9141.  — 
"  iiaXnfCTioH  S6,  9976.  -  (utaXnirriov  Cod.  Abd.  ap.  Foet.  -«  '^  jj^hol 
Uapxn)  gloM.  S«44.  —  *>  9«f(UDCtti|v  9146,  9140,  9I4S,  99S4,  9149, 
995S,  56.  -  fapf&axiav  glosi.  9144.  -  èitUfO^^LOMii*  9146.  —  **  xo&mv, 
ad  marg.  xXûotv  Gai.  i»  leita  et  VasaKoa.  -  xmSoiv  9146.  -  xXu«tv 
9149  ex  emendaiioiie..  -  U  7  ■▼*it  paai-êlra  xoSotv  av-detaooa.  -  xXûotv 
(sic),  36.  -  xXSoiv,  io  marg.  xoûotv  91 6S.  —  m  ^toXtmtv  Vassmis, 
9I6S  ex  emeod.,  914a,  9984,  9149  ex  emeiid.  recenl. ,  Cod.  S.  ap. 
Foes.,  9958  ex  emend.  -^loXtimîv  9144,  Cod.  Med.  ap.  Foea^  56 ,  Akl., 
9141,  9148,9146,  9140,9976.  -  ^loXtiictiv  Tulg.— **  Le  médecin  qm 
avait  donné  à  Victor ^  contui  de  Rome,  6  ^vbç  Corpô^  Bucreèpt  t^  Pm^mç 
ûirâpxM  (Galien  no  le  désigne  pas  aalrtment),  no  traité  tor  ie  Régime 
tHUippocraU  (t^  mpi  imO*  iir3roxp«frou<  Iiautyic),  n'avait  inacrit,  dans  aon 
•a?rage,  certalnaa  propoaltlons  da  llTre  d^Hippocrate  qm  par  moitié. 

Almi,  de  celte  phrase  xal  rotoi irpoo^iîv,  il  avait  enlevé  la  moitié, 

TowTDc  rnc  ^liatMC  d^ptîXt  to^iou  fUpec  (t.  8,  p.  66).—  **  ^  om.  9148, 
9976.  -  itaioiuvMmv  56,  9140  ,  9146.  —  *•  otrtîoOai  9985,  9144, 
56,  9141,9140,9148,  9145,  9148. -otTt6te6«u  GaU  in  taxta,  VaH«of , 
9165.  -  Ti|(  1^.  OIT.  9984.  —  "  (MVGOirtuctv  86.  -  (i^MC  otTtttv  9146. — 
''  ik  om.  9985,  9146.  •—  >>  poat  h  adduDt  èk  (^*  9955)  cum  puncto 
ante  h  vulg.  .  ^à  poat liv  om.  9168,  9976,  Gai.  in  texta,  Vaaavnt,  nec 
habent  punctam  ante  4v.-La  correction  qae  j'ai  introdaite  est,  on  le  voit, 
empruntée  au  texte  anUi  par  Galien;  et  aon  Coaunentaire  prouve  qn'en 
effet  il  n'admettait  ni  le  aecaad  ^i ,  ni  la  point  que  le  texte  volfaire  met 
après  le  premier  ^î.  Car  il  dit  en  expliquant  ce  paaaage  :  «  Vans  daaneras 
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dXXÀ  Tcpoirivsiv  irpo  mi  ^T^[uno^  ^  '  {AeXtxpT)Tov,  ^  oivov ,  *  âjiô- 
TBpov  '  ov  *  &p(A(SCy)  -  T^  8'  ^  àp(Ao(ov  écp'  ^  inuiaxoici  xfiv  ?  xpd- 
Trtnv  elpi^ffeTau  "^Hv  ^  8è  ôypaCviqTai  th  oropa  xal  >  tÀ  dira  toû 
»•  fcî^ujxovoç  «tu  "  ôxoïa  Seï,  '»  IwiSiSovai  "  xp^  '*  ^  wX^ôoç  T«i 
^o^fjLaToç,  u>c  *^  Iv  x£9aXa(co  ElpTJoOai-  xà  fxiv  ^^p  '^  Màoov  xat 
(jlSXXov  7cXa8b>VTa  Ta^^uTTJTa  '7xpiatoc  9r,fAa{vsi,  t2c  $i  '^  ppoi&mpov 
19  jjgi\  «0  ^jgoy  II  ppaSuTÉpriv  (ry)fi.aCvci  ■■  x^jv  xpfatv.  ••  Ka\  TOurs 
**  aùxi  »5  JA6V  xaO'  »*éfouxi  »?  xoiaôs  **  xb  lichrav  •»  ^ttCv  "  ••  wilk 
Ôè  xal  dfXXa  lir(xaipa  ''  irapetxai  0I91  7cpocnf)(Aa(vcff0ai  Set,  A  slpi^ 
aexoct  Caxepov.  Kai  '*  ôxofft})  àv  "  irXsCcov  1^  xdtOapatc  **  Y^Y^*^^  > 
*'xoa$5€  xf>^  "  TcWov  *7  liri8iSovai  "d[)^pi  *»xp(aio«  •  *•  fAdJXwn 
8k  4'  xp{<r«K  ^'  ôiceppoXT)<  *'  $uo  ^{upccov ,  oTa(  y*  ^  TrcfAircaîoiaiv  1^^ 
**  é^SofAa(ot9iv  ^  ^'  IvaxocCciffi  *^  dox(et  ^^  xpCvcoOat,  &<  xa\  t^  ^*  d[pTiov 


'  PosI  ^o^iiftaTc;  repetit  ^  {mv  ÇmpoTXTOv  ^  (tic)  tô  voohiaa  S6.  -  juÂi- 
xparcv  Gai.  in  textu ,  1165,  3276 ,  Vasssas.  —  ■  «ddit  ^  anta  oxonp» 
▼alg.  -  iiom.  S165,  SS5S,  Vassaeiu,  Gai.  io  textu,  SS76.  -  éxônp 
S95S.  —  '  âv  om.  Gai.  in  cit.  t.  5,  p.  86,  I.  56.  —  ^  àpj&oCoc  SI45, 
S976.  -  àpfiLoCei  Gai.  in  cit.  t.  5,  p.  86, 1.  56.  —  '  ôpp^^ov  9146,  19SI, 
9S76,  Gai.  intexto,  Si 65,  Vassxut.  -  dcpjiGooov  asss  matatan  la 
àp|x6?[ov.  -  àp(jLCTTov  Tulg.  —  *  éxaoTTiaci  2976,  —  ^  iroOwv  pro  rpôcm 
Yander  Linden.  —  *  ^'  GaK  in  textu,  9165,  VaMaeiu.'-  Crypsivcni 
Gai.  in  cit.  t.  5,  p.  86, 1.  57.  —  9  rà  om.  2149  rettit.  alla  maan.  — 
'<"  ffvscufiboyoç  9276,  9145,  9144,  9140  ex  cmendatione.  Gai.  în  lexta, 
9145,  Vasaxnt,  9141,  9165,  56  ,  9148,9146.  —  ■'  6irotC  9981, 
9976  mnlatom  in  éxcta.  -  dxcTa  ^'Âv  ilai^  ^t^&vot  pro  é.  ^.  !«•  S 146.  - 
$i  pro  ^el  9141.  —  '*  imiôton  (sic)  Gai.  in  textu,  9165 ,  Yasaanif.  — 
*'  XP^  om.  Gai.  in  textu.  -  ^sT ,  at  obliteratum  et  in  marg.  scriptam  jj^ 
9165.  -x?^  <^^^  u^nX.  56.  —  '4  £;9165,  9955,  9976,  9954,  Gai.  Il 
textu  et  in  cil.  t.  5,  p.  86,  1.  57,  9146,  Vaissus,  2149.  -  ac  pro  îc 
Cod.  Med.  ap.  Foes.  -  «»;  pro  iç  vulg.  —  **  iyutfaXaità  SI 49.  —  Açhx. 
cîp.  om.  2976  ,  qnaedam  exempl.  ap.  Focs.  —  '^  Oârrov  9176.  •  xoî 
aàXXov  om.  2145.  -  ra-yy-rriza  Vassxus,  56.  -  Dans  tons  Ici  anlTCB 
manuscrits  il  y  a  raxurnTa.  -  traxÛTTTa  2146.  —  *^  oniMUvat  xpî«oc 
Gai.  in  Icxtu,  2255.  -  OTspkX'v»  xpiazco;  2165 ,  Vassaeus.  -  xpiQOiec  9148, 
2141.  -  xptoTiOC  2146.  -  ar.ri.aivr,  36.  -  (muiitverat  2146.  -  ffiRpAÎvtt 
Tax'JTXTX  KpidEùiç  2276.  —  '^  ppo^ÛTepa  2145,  2144,  2141. —  '9  addul 
jrXo^wvTa  antc  xxl  2255  ,  Cod.  Med.  ap.  Focs. ,  2276.  —  ••  frm  Cad. 
Mcd.  ap.  Foes.  ,  2165,  Vassaeus.  —  "  fipa^uTEpriv  Vassaeut,  S6,  9Uf, 
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dre,  afin  d^éviter  une  trop  grande  déplédon  des  Taisseaux. 
S'agit-il  d'augmentation  ?  La  dose  se  règle  sur  les  observations 
suivantes  :  si  la  maladie  a  un  caractère  prononcé  de  séche- 
resse,  on  n'augmentera  pas  la  quantité  de  la  décoction ,  et,  avant 
que  le  malade  ne  la  prenne,  on  lui  fera  boire  ou  de  l'hydro- 
mel, ou  du  vin,  ou  œ  qui  conviendra  :  ce  qui  convient  suivant 
chacun  des  cas  sera  expliqué.  Si,  au  contraire,  la  bouche  s'hu- 
mecte, si  Texpectoration  pulmonaire  est  telle  qu^dle  doit  être, 


&ir.  God.  Med.  ap.  Foei»  -iroXii  9988,  86,  BIA6,  9ISS,  9976,  Ym- 
saeofl.  —  ^^k  qiiod  tlU  maDus  matayit  in  (ati  ^i  9954  ,  9140.  -  ik  pro 
IltM  3MS.  -  (XT)  pro  (xr^i  9988,  -  ^i^k  9UA,  9U5,  86,  VAM«Df  , 
9U1,  2165. -{xr.^*  9976.  —  7  gcrov  9976 ,  Gai.  in  cit.  l.  8,  p.  449 , 
I.  99,  Cod.  Med.  ap.  Foes. ,  9165  mntatiim  in  dx.  alia  manu ,  9958.  - 
2xuc  3bt  pro  ixooov ,  Tel  ^û  pro  n  Icgi  tuU  Goni.  -  La  phrase  me 
semble  pooToir  être  conservée  telle  qnVlle  est.  On  sons-entend  i^xict, 
qui  commande  alors  les  Infinitifs  saÎTants:  quantum  suffieit  prof^ 
eonsnetndinem  ut  introeat  aliquid  et  vacuilas  yasonim  non  fiât  mnlta. 
On  a  un  exemple  d'une  construction  anafogue  un  peu  plus  loin  :  iMotm 
^ciTou  oùrapxr.;  tivot  6  rpoircc  xtX.  p,  956,  1.  8  —  '  fvtxa  9f68,  Gai. 
in  textu,  et  in  cil.  t.  S,  p.  449 ,  9976,  Vasssus,  Cod.  Med.  ap.  Foes.  - 
elvuca  9988.  —  9  IBcuç  9354,  9976.  -  ilSeoç  om.  Gai.  in  cit.  t.  8,  p. 
449.  —  'o  cioiîvflu  9984,  Gai.  in  textu,  et  in  cit.  ib. ,  9146,  9168, 
9976,  Vassaeus.  —  "  xma-^civiv  9165,  9984,  9149,  Gai.  In  textu, 
9145.  -  xtvoTftTiv  86,  9141,  9140,  9144.  -  xiva'^etT^v  9146,  Gai. 
in  cit.  t.  8,  p.  442.  -  -  xia-y^iuv  2148.  -  xal  pro  [xt.  9148.  —  "  «yC- 
7vea6ai  9146,  2288.  -  ftvio6xi  Cal.  in  textu,  et  in  cit.  t.  8,  p. 
449,  2276,  Vadsteus.  -  ^evioôxi  Tulg.  —  •' «cuXXt^v  9984,  9149. 
'ItoXXt.v  om.  2165  restit.  alia  manu. —  '*  cm^oasco;  9165,  9276,  Vas- 
«apos.  Gai.  in  texlu.  -  tri^cor.c;  2146.  —  «*  i;  2254,  9255,  9976, 
Gai.  in  textu,  Vassœus.  -  ei;  Tulg.  —  **  |X7i  profAsv  2254.  —  *7  Çupô- 
Tipcv  Gai.  in  texlu ,  9165,  927G ,  2253 ,  Yassaïus.  -  Dans  son  G>m- 
mcotaire,  Galien  reproduit  ^rsorepcvjil  le  reproduit  encore  plus  loin, 
en  citant  celle  phrase  l.  3,  p.  86,  1.  «4.  -  ;r,p'J7aTcv  Tulg.  -  Le  compa- 
ralif  paraît  loul-à-fail  préférable.  —  '•  lU  2276.  —  '9  vc<ni|xa  9143, 
9142,  2145,  225.-.,  30,  2140,  2H0,  2165,  2276,  Vassarus.  —  *»  Ti 

2142.  —  ''  pcyAY.rai   i:253.   -  ciiiTi  Yulg.   -   ciciTO   36.   —  "  tî?iffXt&v' 

2143,  Vassaus,  Gai.  in  tcxlii ,  2  Mr..  3338  «  2146,  2165.  -  cti  im^ 
rXccv  9276. 
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'  T&  irpwt  ^  XP^^^^  9  ^  ^^  ^^  ^  ^'^^  (trrafteXXttv.  *  3v|Af{pii 
8i  »Tè  totaSi  é>c  «•  ItcitoicouXI»  towiv  "  êIXTiai  "  imoàwiaiv  oùrbcft 


'  ncptTT^  sus,  Gai.  intexta,  9U8,  SI68,  S176 ,  Vatssrai.  •- 

*  irpc(Mr)6<;  ^  Tnlg.  -  ir^(AV}Oic  Tel  frpopLvjOttc  il  SS5S.  -  Je  n'ai  pas  hiMté 
à  ÎDtroduire ,  mdme  tans  aotorité  de  manuscril ,  irpepiiadioip  an  liea  da 
irpc(iT^iç  ^  da  texte  Tulgaire.  ÀTant  toute  discussion ,  remarquons  que 
le  sens  de  ce  passage  est  certain ,  indépendamment  de  la  maDÎéra  dont 
on  le  lira.  Galien  dit  dans  son  Commentaire  :  «  Uippocrate  conseilla  d*a- 
jouter  A  la  crise  deux  jours,  afin  que  nous  prenions  garde  aux  relaan 
des  redoublements  dans  les  jours  pairs  et  dans  les  joan  impairs.  • 
ÉmpktTpiTv  ^s  àÇicI  rfi  xpioii  ^6o  ruepoç,  tva  xal  toç  jv  fltpTictç  xaX  tô;  n 
Toûç  iriptoaal;  ^.aipsuç  'jTSpio'^cu;  tûv  napo^uv^ibûv  çuXaÇ6»pu6a.  Ainsi, 
Uippocrate  recommande  la  continuation  du  régime  deux  jonra  encsie 
après  la  crise,  afin  que  cette  addition  comprenne  un  jour  pair  et  nn  jo« 
impair,  et  que,  de  la  sorte,  les  précautions  soient  prises  eontre  les  exac»- 
bations,  quel  que  soit  le  jour,  pair  ou  impair,  de  leur  retour.  Avsâ, 
les  traducteurs  ne  s^y  sont-ils  pas  trompés,  excepté  Vaasaens»  ifai  a: 
tanquam  dierum  tum  paritas  tum  imparités  proTidentîam  iiabaeriit. 
Or,  le  fait  est  que  Vassœus ,  qui  seul  a  mal  traduit ,  est  anaai  le  seul  qv 
ait  été  fidèle  au  texte  vulgaire.  IIpcfAnOè;  yeut  diro  prcyojrant;  et,  li 
on  le  garde ,  Tidée  de  prévoyance  se  porte  sur  âpnov  et  irapiTTVv;  es 
qui  ne  donne  sucun  sens.  11  faut  donc ,  de  toute  nécessité  y  reportai*  l'idée 
de  prévoyance  sur  le  médecin  ;  et ,  pour  cela ,  il  suffit  de  réunir  irpcfu^K; 
y^  du  texto  vulgaire  en  un  seul  root ,  'Trpopt.ri&r.crp  (  S*  pers.).  Je  aoîa  éloasé 
que  les  éditeurs  niaient  pas  été  frappés  du  yicc  de  ce  passage  ;  s'ils  ci 
ayaient  été  frappés ,  la  correction  se  serait  présentée  immédiatebient  A  Icsr 
esprit.  On  a ,  dans  le  Traité  (les  Airs ,  îles  Eaux  et  des  JLieax^  n 
exemple  d^une  erreur  et  d''unc  correction  tout-à-fait  analogues.  Oa  y 
lit  (voyez  p.  1 4  do  co  volume'^  :  tiv  uii  ti;  TOÛTa  TTpsTtpov  tî^wc  *p<^fpa* 
-ne  iji  (texte  TuIgalrc) ,  77scv5cvt'.(7yî  (diaprés  la  correction  de  Ueringt  et 
de  G)ray ,  que  j^ai  adoptée ,  et  dont  Tcxcmple  est  tout-A-fait  «ppUeaUs 
à  ffp6p.r.6i;  if.  pour  TrscaT.OrTr.).  —  >  tcOto  om.  SâfiS.  -  La  anppiessifli 
de  TCU73  pourrait  Tort  bien  être  admise,  «xerà  s^mployant  aussi  d*BM 
manière  ubsoluc  cliez  \{\\  pocrate.  —  *  f-j'^Tu-ari  3355.  —  •  anta  to 
addit  è;  \ul^^  -  è;  om.  2144,  3235,  2440,  SI43,  3254,  ai4S«  9145. 
3G,  3148,2146,  Imp.  Samb.  ap.  Muck.,  2141.  -  J'ai  cru  deroîrsap- 
primer  è;  du  texte  vulgaire  avec  2255  et  d'autres  manuscrils,  -  tu  prs 
TÔ  SUS,  2254,  Inip.  àSaiiib.  iip.  Mack. ,  Clal.  iu  textu,  Vassaens.  -  tb 
om.  Cod.  I^lcl^.  ap.  Vw^  ,  2270,  2ic;i  cum  i%  sed  obiiterato  et  tô 
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on  peut  dire  en  précepte  général^qu'il  Cuit  accroître  la  mesure 
de  la  décoction  d'orge  ;  car  une  humectation  prompte  et  abon- 
dante annonce  lapromptitude  delà  crise^une  humectation  plus 
lente  et  moindre  enannonce  le  retaixi.  Ces  observations,  en  soi, 
sont  vraies  généralement,  et  il  en  reste  beaucoup  d^autres,  im- 
portantes également ,  qui  servent  de  signes ,  et  dont  il  sera 
question  tout  à  Theure.  Plus  les  évacuations  sont  abondantes, 
plus  il  faut  augmenter  la  quantité  de  la  décoction  d'orge  jus- 
qu'à la  crise  ;  et  même  on  observera  le  régime,  deux  jours 
encore  au-delà  ,  soit  que  la  maladie  paraisse  se  juger  le  cin- 
quièine  jour  ou  le  septième  ou  le  neuvième,  afin  de  se  garder 
également  du  jour  pair  et  du  jour  impair  ;  ces  deux  jours  pas- 


9440,  2U2»  9254,  9145,  9976 ,  Gai.  in  textu,  9165.  -  Ppa^urspan» 
Tulg.  ■ — *»  TTiv  om.  9146.  —  ■'  xaù  TOÛTa  «m.  9976,  —  ■*  otÙT«  om. 
Gai.  in  texta,  Imper.  Sambuc.  ap.  Mack. ,  9165 ,  Yasasens.  —  *'  ^i 
pro  (Aiv  9976.  — **ia*>Tà  9465  ,  9f4S,  9976,  VaMieaa,  Gai.  in  texta. 
-  l«t)UTà  Imper.  Sambuc.  ap.  Maek.  -oç&rà  Tolf.  -  xflid'  ot&rà  (tic)  9444, 
56.  —  »7  TcioùTa  pro  TOia^t  9976.  —  *'  ToiiPiirav  Aid.  -  TCttrîicav  9144 . 
-T^  i-K.  om.  9976.  —  •»  <<mv  9440,  9449.  -  iori  Tolg.  -  tari  86 
et  poat  ivri  addit  evipAtvet.  -  tioiv  9446.  •—  '*  ircXXou..  Ctfrtpcv  om. 
9976.  —  »  iroptrou  S6.  -  oT;  56.  —  '*  6<ra  9958 ,  86 ,  94  65,  maU- 
tum  in  dx.  alia  mana.  -  irXtîov  86.  —  *•  Vi  xfltd.  irX.  9976.  —  **  71- 
7yinrdtt9976,  94'49  ,  9954,  9465,  Gai.  in  texto  ,  Vasscas.  -  ^lyHTOi 
Tulg.  -  -)^viTeu  86.  —  ''  Tcate  ^8  86,  9448,  94  49.  -  Toau  ^t  9444.  - 
Ttàtn  i%  9440.  —  >«  irXtTov  9446,  9954,  9165 ,  Gai.  in  textu  ,  Vafscns, 
9449,  9958.  -  icXcIov  xp^  Cod.  Med.  ap.  Foes.  —  *^  ^t^ovot  9958, 
Cod.  Med.  ap.  Foea,  94  65,  9976,  Vasasna.  —  "  fUx^  Gai.  in  texta, 
9465,  9976,  Vassaens.  —  *«  xptoiM;  9958.  -  Xftovioc  94  46.  -  xpt^Mic 
9465,  9976.  Vatsarat. —  *•  xol  (x.  ^à  9976.  — *•  xpijmoç  9958.  - 
xst(nscc  9446.  -  xptotAK  9976.  —  **  ^irsp^oXii  9448,  9448,  9468  ma- 
tatumin  {»irtp^î!c  alia  mana,  9954,  9444,  9958,  9444,  86 ,  Aid. , 
3449,  9440exemendaUone. -(rrrspPoXî!  9448,  9976.  --  ^' it;  P  r.{x£pac- 
ct«n  èk  9958.  -  'nfiepâtv  94  46.  -  irtuirrtctoiv  94  65  ted  correct,  alia 
mana.  —  ^*  tù^nuitctotv  86.  —  *'  èwaTaîcioi  94  48,  86 ,  Gai.  in  textu, 
Vassaru»,  94  44,  94  40,  9441  ,  94  65.  -  èvsTa'>^atv  9958.  -  iwaTftîoKnv 
2146.  -  tw«T(C'.9t  9976.  —  *•  ^oxietv  9953.  -  ^cxiî  9976.  —  *7  Xfîvtiv 
9958,  Gai.  in  texta,  9465,  9976,  Vaiatrut.  —  **  Ifnov  km  t«  oaa. 
9  4  65  rettit.  alia  manu  in  oiarf. 
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*  /peofAevoiaiv  *.  M  Te  fkp  ôouvat   *  h  toIvc  icXtuptxixoidiv  a&twoi 

*  aOrofiotTOi  irauovToii ,  *  Srav  ^  dfpSt^'^ai  '  ircusiv  •  ti  •  dl^wv 
X^YOU  xa\  '«"IxxaOaipeŒOai,  a!  xe  "  xocOdépjtic  '*  icoXXÇ  ^'  TsXeémpaî 
«*  elai,  xal  ''  ifiiruoi  '*  ^ffoov  't  yCyvovtbi  î|  cl  '^dXXofttK  tiç  »»  ôi- 
ociTtpr,,  xac\  al  *<^  xp(ai8ç  **  àirXouTTspai  xal  **  côxpixt&repat  xa\^ooov 

6.  Tiç  Si  •*  wTiaavaç  xpî)  ■*  Ix  xpi6éa)v  «^e  ôç  ptXxfarwv  élvai  xai 
»7  xdîXXi<rra  *'  ^\j«iaOai,  xa\  "»  dlAXcoç  tJv  jxij  tÇ>  j^uXÇ  (aouv<^  '•  (AS>lt,; 
'*  XP"^*''  *■  Mexi  yJip  T^ç  d(XXr,ç  dpex^çTYiç  »*  irriaawtc  xb  dXiaOr- 


oâvaç  ^T)Xc5vToc.  Ce  commentaire  précise  parfaitement  le  sens  de  tkaç , 
sans  nous  dire  si  ici  le  mot  dont  il  s'agit  signifie  entier  ;  ce  q«i  traa- 
cherait  tonte  discussion  ;  et  Ton  peut  ajouter  que  JXoc  P^c6  ainsi  pir 
Galien  en  regard  de  xptOô^stc  ne  Ta  nullement  A  rencontre  d'âne  ezpliu- 
tion  qui  entendrait  cùXiiot  dans  le  sens  d'orge.  Néanmoins  j*ai  été  «■- 
péché  de  rien  innover  dans  le  texte,  en  considéraol  qae  je  ne  eom» 
aucun  exemple  d'une  construction  telle  que  ouXod  irrtmîvflu;  qn'il  fai- 
drait ,  dans  le  texte  de  Galien  aussi,  changer  SXoç  en  cùXocc  ;  en0n  que  h 
locution ,  JXou  imoavou  ,  quoique  peut-être  un  pou  singulière  ,  s^entcii 
sans  peine.  Je  suu  donc  resté  dans  mes  doutes  ;  et ,  quoique  Je  n*aie  pn 
pu  faire  autre  chose  que  poser  une  question ,  cependant  f  ai  cm  defsir 
appeler  l'attention  du  lecteur  sur  les  particularités  que  Je  lai  ai  sigil- 
lées. —  "  tmoaocvTioiv  Gai.  in  textn.  -  imouay^oi  8IS5. 

'  Xpttf&ivcic  3S5S.  -  xptcfxtvctc  iS76.  -  xp(A(iivcK  gloss.  1144.  ~ 
'  post  xptofAJvcioiv  addit  Èav  ti  5Xac,  iav  ts  xpiftct^tK,  iccv  rs  dhcX&€ib| 
imaàvac  SUS.  -  C'est  une  annotation  marginale  qoi  a  passé  dans  k 
texte.  Ce  sont  les  premiers  mots  du  Commentaire  de  Galien  sur  et  lestai 
—  'al  pro  èv  3255.  -  èv  om.  SI  68  restit*  alia  mann.  —  é  «ie6erm 
aÙTopkaToiSUe,  3U2,  3354,  3165,  Gai.  in  textu,  Vasssena,  saTi.- 
fraùovrai  aÙTOfiiaTai  (sic)  3355.  -  aurai  iç'  iauT&v  glosa»  SI 44,  1444*  — 
'  OTàv  3355.  —  *  àpÇovToi  56.  —  7  oituiv  pro  «rOiiv  34 49.  -  ict6ki, 
in  marg.  '^i-fpa^rTai  irutiv  (sic)  3376.  —  *Tiom.  3376.——  •  dGEwS38S 
ex  emendatione,  alia  manu.  —  *<>  xal  lu  ixx.  3376.  -  xaOatpsodai  tSSS,  h 
additnm  supra  lineam.  —  "te  -yàp  Vassœus,  Gai.  in  textn.  -  Je  serab 
assez  disposé  à  adopter  ^k^  donné  dans  le  texte  suiyi  par  Galien;  car, 
j'ai  remarqué,  en  dilTérenles  circonstances,  que  HippoeraCe  énonén, 
par  des  fàp  successifs,  les  raisons  successives  qu'il  apporte  ponr  conirmer 
ses  raisonnements.  -  xadapotai^  8355.  -  xa6ap(n)ec  8446.  —  >^  iroSOm 
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»és,  on  4loiinera,lematin,de  la  décoction  d'orge,  etiesoiron 
U  remplacera  par  des  alimenta.  Telles  sont  les  r^es  à  sni- 
vre,  en  général,  dans  le  r^medesmaladea  qui,  dte  le  dâmt, 
ODt  puétre  mis  &  l'usage  de  la  dfcoction  d'arme  non  pusée.  De 


(DprMcriplo  alii  nmn.  -  TUt^ati  Aid,  —  *  j^^'vriM  pro  z^arrin 
31SI.  -  £^1  jrfRmcoSu  gloH.  1141,  SI4I.  —  )  (DM  i^ï  a<Ui(  it 
lulg.  -  ■:  om.  S9SI,  9ST8,  SMS,  SIS!  reUil.  alis  idiDd.  -  DlM 
1I4S,  I;  10  ItoaTiil ,  mai*  H  a  èi4  grallë.  -  J'ai  encore  ici  cra  daroir 
c[raceri;a«cca3SI.- jnrfpT^gloM.  lUI,  SI4I.  — ■  Çupi^fpuii  lltl, 
sut,  a  US,  asti.  -  nuti'^ipti  a9TS.  —  >Tà  om.  SISS,  VuuEua. — 
'•  ™7Cïtcui.à  aSSl,  -  W  T5  Kwi  se,  SI44,  3148,  ai4«,  ai«S, 
VfUxn».  -  tin  -A  saM  SI4fl.  -  îcmTnÀù  lulg.  -  Iid   tnre'jXii  ISIS. 

-  tTnTijniJt  St4R. —  "  cjXfsi  SS33  ,  le*  scccDli  Mol   forl  inecrtaioa.  - 

-  cXcIat  aies  mutatum  slia  manu  in  clnsi.  -  vcn'J.'nm  matatum  in  k- 
oiA'.îoi  II4S.  -  &T.e(  Tulg.  -  La  brme  cûXc;  paur  î>,9;  n'eil  pu  CWD- 
muua  daiu  la  CoIIcciîod  hippoctaliquo;  en  ce  Iraiti  même,  ni  lei  im- 
priméa,  ni  le*  mantiKriU  ne  la  piésenlcnl,. excepté  SISS,  el  encan  m 
manuscril  ne  la  dunne  <|d'bu  dalit  pluriel  Kuinin  eÛXiiin.  L'nn  IrouTa 
le  nominaiir  Tùmiiiin  (ùr,  t.  "t/yr.,  p.  340,  I.  S),  l'aecnsaiit  Benirc 
(a»  Ts  aùtiz,  p.  3Bi,  I.  S),  l'accutatit  fùminiD  (ar.>  r <u>» ,  p.  atO. 
1.47),  le  ijilir  neutre  (îiM  î«  T:f li^tiî: ,  p.  ;l»S,  1.  H  ),  oïcc  la  forme 
ordinaire  auiù  bien  dani  aJ33  i|u«  d^ina  loi  aulrci.  Cr?tte  ainpularili  m'a 
rrappt;de  ;dui,j'aî  remarqué  que  Tneccnt  primitif  <tu  mal  cjÎT.in  aralt 
étÉ  chingA  (tovci  p.  !Ct,n.  Is);  un  accent  a  i-iv  gratté  suc  la  syllabe 
Xii,  cl  ce  ne  peut  cire  qu'un  accent  cicconlli-ie.  En  coiilirmaliDn  do  cela, 
la  manuacrit  9160  donna  ô'.'.ïir.,  et  le  innnusrrii  314 A,  lu  tecon  Ticienae 
iHmXKn  ou  ytari.d<n ,  dan*  laquelle  l'accent  est  encore  sur  la  «jllabe  i.-^ 
ou  Xii.  La  Torme  cjXt.ii,  rapproclife  de  la  posillon  de  ces  accent* ,  m'a 
augf;èrH  dei  douiez  iut  la  banlè  de  la  leçon  f^T.m,  el  m'a  Tait  me  de- 
mander i'H  ne  couTiendrait  paa  d'y  aabslilner  le  mol  cùX^oi,  qni  nul  dire 
otgr.  Le  premier  arf-umeni  i  donner  eat  la  Icfon  mime  du  manntcril 
99SS,  qui  iTait  primiliTement  eùiifn ,  changi  par  une  correclion  en  cC- 
^Ka>;  1*  Moond ,  e'eil  que  le  Gloauiie  d'Éroden  contient  U  gloae 
iiAii,  xfttk;,  cl  qne  In  Miteni*  d'Érolien  n'ont  pn  rrlronTcr  le  mot 
ciXù  dan«  Dippoerate  ;  «t ,  ou  le  relnuictail ,  li  on  «nbatiluail  tiXfm  k 
tû^tm.  Celian,  en  Eommanunl  ce  passage ,  dit  :  ■  Bippoerata ,  loil  qa'il 
*e  aetTedctXat,  de  afitHiu;,  ou  de  imanôvic  seulement,  enleiidpar 
ce*  (nia  etpfe*Mma  nne  saale  el  tutne  ekoae ,  c'eil-t^dire  la  décoction 
d'orge  Ma  ptuca.  ■  Éj>  ra  IXa(,>n  n  xptûiu;,  i»  tt  tbtXwt  vnmcnot 
lïini.  Il  xsi  taù-rwi  ût  tûi  tptMi  nuaîiiTM  liiiMn ,  ri;  HaHrvK  imi~ 
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pov  '  T^v  xpi(Mjv  xaTaTrivouiéwiv  '  Troi&i  jiij  pXàirctiv  '  *  oôfafAflB  yip 
*  irpoab'^ci,  oùôà  pifiVEi  xaxi  ttiv  '  toÎI  ^Oc^pvjxoç  ?  ÏÇiv.  'OXia0i|- 
pord^TY)  '  TS  xai  9  àdiijioTacTri  '*"  xal  eùireirrordlTTi  xal  "  doOevtffréni 
joxly  *'  4  XGtXXiTTGi  êçO^  ,  Sv  iravTcov  5su  "^Hv  "  oSv  (aJ^  '^  irponi- 
(A6)pi^9V}  TK  ''ôxootdv  '^  ûccxai  auTapxY)<  tivat  ÔTpcSico^  xîic  '7  tôt- 
«uTYic  '*  im9avop^o<pi7|ç ,  '9  TToXXay^^  peSXatpCTau  *^  'OxcSoom  ^if 
*'  aiToç  auTtxa  ''IpcaTGtxéxXeKrraiy  *'  y^v  [l^  tic  ônoxcvcoaaç  **<» 
^o^Y)(ia  ■*  StoYj ,  *^  tJjv  ôSuvr)v  *^  2v£ouaav  *•  irpoaicocpo&jvsicv  h , 


■  Tr;  xpiOx;  xaranivcutivric  23  76,  Cod.  Med.  ap.  Foet^  *  t^sx^K; 
xarainvcf&iw^  3146.  —  *  crciiî  3353.  -  iroittiv  3148.   -  nwr„au  Bi4ft. 

—  '  cù^ap.f  Gai.  in  Icxlu  ,  Vassxus,  3146,  3165,  S376. — ^  irpooto^L 
3355.   -  iTpo9Îax&Tai   Yulg.  -  'Trscor.ay.GTsu  3144  efknendatuiii»  3140,  II. 

-  cù^epimi  56.  —  'tcD  om.  3145. — <>  Oûpvpco;  3146»  aS53,  3141, 
3143,  3354.  -  Oûpaxo;  Tulg.  —  7  x(vY]9tv  gloss.  8444,  SI 41.  -  iùOmiçwi 
3143  in  marg.  -  £^iv,  suprascriptum  i^iv  3376.  —  '  rt  995S,  8161, 
Gai.  in  tcxtu.  -  ^à  pro  78  Tiilg.  -  ts  me  parait  prôrérable  à  ^i.  — 
9  à^i{/(d7ocn:  3376,  SliO.  —  '<>  8k  addilum  antc  xxi  alîa  numa  31S1. 

-  xot  t'JTT.    ODi.    2255.  -  £'>.s>.(o;  TreTTC^iivT) ,   x<^''<'J^i'^-'^     glots*  3144. 

-  iùxoXcu;  lïSTTOfAîvYj  glo».  2141.  -  ÊÙffiTOTXTTQ  3146.  —  ■■  lùoli- 
voTaTTi  2254.  -  vjaOviKSToiTr,  Codd.  S.  et  V,  -  eOOcvMTXTT)  linp.  Samb.  if, 
Mack.  -  àoO.  om.  ia  quibusduin  exempl.  ap.  Foes.  —  '*  aï  fuuicrg 
if  (H)    pro  r,.    X.    É'^Oy;  3MG.-ei    xâÂ>.'.<XTa    i(^H   3376.  —  £90^!    3141. 

—  '^asv  addilum  ante  cjv  2143  alia  manu,  Gai.  in  texta»  Vaiuni, 
3165,  3376.  —  **  -^cnTiiLcziar,  (sic)  Gai.  in  cit.  t.  3,  p.  594,  U  II.— 
*'  cxcocv  3146,  3276,  Vas»n*u9,  Gai.  in  textu,  3105.  -  doov  ISIS, 
Gai.  in  cit.  t.  3,  p.  394, 1.  11.  —  '*^  ^utou  3165,  Gai.  in  iaxta,  V«- 
sœus.  -  ^EÎTai  Tulg.  -  •/.s8Î*v  eV.^p  gloss.  2144.  -  X?^^^''  «X*'  glo««.  il 41- 

—  '7  TctxÛTTçom.  3254,  2142  rcstit.  alia  manu ,  3276.  ~->  ■' xnan- 
vc ppcv:V.;  Gai.  in  le\tn.  -  Tmaavspccîr,;  2276,  3253.  —  i» iioâv^Ç  pafBK 
36.  -  irrtoaxvopcvta;  2165  mulatum  alla  manu  in  onotfXvo^po^'aÇi — 
■J  ':;0^.r//t);  |^Xa[^r.?e7xi  gloss.  2144,  2141.  -  iroXXa^oOtv  GaL  ia  ëk 
1.  3,  p.  394.  -  77&>Aax,i  iiXa<}*£7«  2276.  —  «•  ofoi  Tl  8976,  89IS, 
Gai.  in  cit.  l.  3,  p.  193.  -  cxoactoi  Ta  Gai.  in  lextu,  VaMaeaa,  9l4i«- 
^(Tct;  2165  mutât  uni  alia  manu  in  cxoa&iai.  -  ôaGtm  Gai.  in  ôt.  ••  4»  f. 
87, 1.  2.  -  «ai  vàp  iy..  oïto;  tcT;  tvTspci;  sine  «iTtxx  Gai.  in  dC  I.  4, 
p.  447,  1.  53.  —  >*  a(7cc2144,  2142,  2145,  36,9148,  Ald«,  9141.- 
7i7(AGa1.  in  cit.  t.  5,  p.  193. —  '*  iy.9.77xi/ùj.(r:ea  3985  emcndalaB, 
Aid.  -  8')p»7ax£X>.i7au  2146.  -  i'^KdrcuijO^tiza.i  Mi.  Cod.  Boordcl.  ip. 
r.liiirl. — *' £Î  Gai.   in  icxtu,  2253,  2165,  3276.  —  ■*  ri 
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W»coiiduil:i  qui  traversctii  ta  poitrine.  La  dci:ociion  la  mieux 
cuite  est  la  plus  coulante,  la  plus  désaltérante,  la  plus  diges- 
tible, celle  qui  résiste  le  moins  à  l'action  de  l'estomac,  et  elle  a 
besoin  de  toutes  ces  qualités.  De  son  ciS té,  si  le  m^ecio  ne  prend 
pas  toutes  les  précautions  pour  que  l'administration  de  la  décoc- 
tion d'orge  remplisse  complètement  son  ol>jet,  il  en  résultera 
des  inconvénients  multiplit^  pour  le  malade.  En  effet,  quand 
les  matières  excréraentitielles  restent  dans  les  intestins,  l'ad- 
ministiatiou  de  la  décoction  d'orge,  avant  une  évacuation 

3lS4,  -  iDlCTS  idiliL  riii  faorijia  G*l.  in  cil.  I,  S ,  p,  417.  —  *'  Smh 
ItTS,  ma  CI  emeod.  TeuDliori,  Gai.  in  teila,  in  dt.  I.  >,  p.  I»S, 
in  Bit.  I.  S,  p.  87,  I.  S,  ia  cil.  I,  S,  p.  («7,  Vusea*.  ~  Stac.  St. 
-itin  t4  ^'JGiiu.a  S3SS.  —  *'  Aprèt  jùri ,  S97S  ajoule  miXXa)^j  ^ 
Si.%^i7XL,  puit  II  y  ■  un  blinc  qaî  romprcndT.  iS.  L  i^f.  it,  x,  |i.  J. ;  rt 
la  pbrue  Tcpn?nd  à  aùrn»  tùdù;  j{i.innifiiii.  -  iddlt  ^â<ï<i  [U^àXaK  Gil. 
in  cil.  I,  S ,  p.  t*T.  -  Il  Mt  tcmirquablc  que  celle  addition .  9Xa<^ti  ' 
ui^ôXnt,  que  priKnlo  la  ciMlion  Ht  Gliicn,  réponde  i  une  addltiao 
icmblible  qn'on  til  dam  1c  maaaicril  SI7S ,  mXKaxi  ^tSXi^trax,  Il  eu 
ptuaible  i|ue  dani  le  mUDfcrit  SITG,  celle  addilion  rt*ulle  de  li  rèpé> 
lition  invelonuira  i»  mou  mU09.fi  ^1^4'*^*'  ■I"'  ■"■■I  ^''■^  lignes 
plui  KaBl.  Mois,  si  celle  eiplicalîon  eil  plaosible  ponr  le  manuacrit, 
clic  De  l'nl  pis  ponr  Galini ,  eîUnl  la  phroae  d'HIppociale.  Il  faul  donc 
ou  admellre  qu'il  ■  cité  d'aprèi  un  exemplaire  didËrenl  de  ceui  qui 
BODt  «ml  pancDUi ,  00  qu'il  a  intercalé  ee»  mou  do  son  chef.  La  phrue 
d'Uipfwerale  01  citée  iroîi  Ibis  i  ma  cunnaïiraocc  dlnt  1rs  vain*  de 
Gaiieo ,  I.  >,  p.  I  ss ,  I.  S ,  p.  87  cl  p.  t«  7  (éd.  de  Btte).  Or ,  «ur  CM 
Irais  cliailons ,  une  mbIb  porte  ^i<^tt  fitfiiji'.  Il  csl  donc  probeUv  que 
relie  addJIioD  CCI  le  prodaii  d'une  diaiion  libre  cl  nan  toiluelle  que 
Galien  aura  bile  de  mémoire.  Bnie  i  taroir  matnienant  li  cette  liberté 
que  Gslien  prenait  qurlqDclbis  dan)  sa  ciiaiiooi  n*a  pas  înflaé  lur  les 
curracieur*  de  naouicriu,  et  si  la  «ariaiile  que  présente  la  manuseril 
ï37t  ne  dériic  pas  plnldl  de  celle  «ource  que  d'une  répèlltion  iajo~ 
lontaire.  On  ter»  dans  la  mile  que  des  corrrclions  ont  tlt  iulniduilaf 
dans  le  leile  d'Hîppoerale  qui  n'nol  pai  il'aulre  origine  qu'âne  remarque 
de  Galien.  Il  y  aurait  quelque  obterdlions  curieuses  à  faire  sur  la  ma- 
nière do  ai  elle  Gilien,  et  mr  t'infloeocT  que  ces  dlaUons  ont  parfoit 
neroée  sur  le  leiit  d'HIppoeiatc.  —  ')  hsiom  Gai.  in  cit.  1.  8,  p.  «7 , 
1.  S,  usa  mutai,  ia  jnfùeai  alia  manu,  -iiiinvm^  s«.-jsûs»  »ai. — 
■'  K^  nspo^ûviiiT  IS,  -  npMfmpe(viH>*  1141.  >1)<  ,  Aid.  -  wfairoif^ 
^i.iiMltla.  -Hif-'Eû'iioQll.Ucil.  t,  »,  p.  87,  I.  ». 

TOM,    Tl,  (7 
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x«\  fx^  *  IveouTOtv  '£000?  *  £|X7toit'ç£iEV  ŒV ,  *  xai  irvsurxa  '  tt^- 
xvdrepov  *  yévoiT*  àv  •  xaxov  "  oï  touto  •  Icriv  •  »  çr,pavTixov  '"  vài 
"  TT^ÊUfiovoç,  xal  "  xotooÎî;  •^  GTM/ovSpuiw  xa\  '^-^toou  >tai  op£V(«v. 
'*  Touto  os  ,  yjV  '^  eTi  *?  ttj?  ôouvr,ç  tou  *'  TrXeupw  •î>;iiV8/80ç  Iovtï;?, 
xai  TCpoç  Ti  OtpjxafffjLaTa  \t.^  yaXoWrjÇ,  xai  tou  ■**7rruiXou  (jltj  ^'àv'Av- 
Toç ,    "  «XXà   xaTKvXiff/paivofJL^vo'j  *^aaaiçswç,  t,v  iiA\  •*  /ver,  t-. 


*Kvc5ffavGal.  in  cil.  1.5,  p.  87,1.5,-èvvîcûrrxv36. — •6*j62'ei)?Gal.  int!; 
ibid.  -  EÙOù;  om.   t!253.  -  aÛTr.v  adtlitiini  auto   eùO'j;  3  142  alia  luano. 
âfCr»inquo  oblitcratuin  olia  innnii. —  ^  su-Trctr'aEicv  sine  stv  9165,âl4.V 
Gai.  in  tcxtii,  Mpit.  in  nuirg.,  Vassipus.  - £v7;ciri<7&t£v  av  2353.    -  êu,r::- 
T(T£tEv  àv  Gai.  in  cil.  t.  3  ,  p.  4  93.  -  9;o'.t!oe'.ev  .sine  âv  tuI^.  -  'nrur?-.* 
sine  av  2142,  21-13.  -  irciTiciêv  sine  àv   36.  —  *  x.  ^uxv.  ^Y.    àv  t.  ï». 
Gai.  ÎD  cit.  t.   3, p.  105.  —  3  ^jxvCrTsp&v   S25.i,  SU3,    3140,  2144. 
2143,  2253,  Gai.  in  lexlu.  -  Dans  2276,  il  y  a  sculemeni  rtpcv ,  bi 
blanc  précède.  -  'n'jxvdraTcv  irulg.  >  La  majorité  des  manuscritA  »  le  sco\ 
et  le  (^rouicntaire  do  Galion,  qui,  reprenant  ce  passage  ,  dit  -n   àvinvit 
'T'jxveTE'px ,  montrent  qu^il  faut  le  comparatif  et  dod    le   superlatif.  — 
^•^•Îvgit'  2233.  —  7  -yàp  pro  8k  2276.  —  •  Eonv  2143.   —  è<m  jn\p  - 
ÈoTiv  om.  2253,  Gai.  in  textu  ,  et  in  cit.  t.   3,  p.  195,  3165  ,  237». 
Vassreus.  —  i*  Sr.pavTixcrrs^cv  2144,  2140,  2234,3143,  2143,  Fevr.sp. 
Focs.,  50,  Imp.  Samb.  ap.  Mack.  ,2141.  —  *<»  ts  "^xp  3333 ,  Vas^vs». 
Gai.  in  Icxtn,   2146.  -  x%l  pro  "/àp  2163 ,  sed  xal  obliteratum  el  ^2: 
scriptum  alin  manu.  -  te  pro  «^àp  2276.  —  *'  'jTfSÛpxvoc  3144,  2143, 
S254,  Gai.  in  textu ,  et  in  rit.  t.  5,  p.  193,  2143,  3145,  56,  i14«. 
2146,   2141,   2276,   Vass.Tiis.  —  '*  xoxw^e;  2255.  —  ■»   ÛTSCii^^s. 
2233,  Gai.  in  textu.  Imper.  Samb.  ap.  Mack. ,  2165,  3870,  Vaimi<. 

-  '^  tTsou  2233  ex  cmendalionc ,  2146.  -  xal  r.Tp&u  om.  9fl6S.- 
xrpcu  om.  2276  ,  nn  blanc  en  tient  la  place.  —  *'  toSto  ^k  om.  327*, 
Gai.  in  cit.  t.  5,  p.  195.  -  tcjtg  fiï  f,v  om.  quoedam  exempl.    ap.  Foft 

-  B'  pro  ^s  2253,  Gai.  in  cit.  t.  5,  p.  87 ,  1.  3.  —  *^  ^g  Tt  Gai.  iicii 
t.   3,  p.  193,  3165  matatnm  alia  manu  in  £71.  -  8é  nç  pro  In  2f7t. 

-  La  conjonction  ^v  qui  est  avant  Iri  a  suscité  quelques  doutes  dai>Bu 
esprit  ;  en  elTet ,  elle  ne  répond  à  aucun  terbo  qui  soit  régi  par  rRf. 
.Pavais   songé  à  la  supprimer;  niaiit  ctttte  suppression    n^est   iiidiqnér 
que  dans  certains  exemplaires  mentiunnés  par  Focs  ;  et  la  suppressior.    ^ 
comprenant  aussi  tgùto  ^z  ,  ne  peut  plus  servir  d'autorité  pour  kr^    | 
iranchemcnt  de  fiV  seul.  Kn  second  lieu  ,  kï  v*  n'était  pas  là  «  le  Hiemb:';    \ 
de  phrase ,  probablement ,    ne  commencerait   jias  par  Iri ,  et  il  ▼  auni'.    \ 
plutôt  TTC  C'î.  T.  ?:>..  h'.  ;'jv.  h'jTf.z.  Kn  conséquence ,  j'ai  crn  qu*il  fal- 


nir  nV.niHE  nA>«  les  maladies  iigi;eï.  259 

(n'i^lublv,  f\a«p«-i'ei'a  L-t  douleur  si  elle  existe  d^îà,  ctlapro- 
■  Inir.-i  aiissitiît  m  elle  n'existe  pas  ;  la  respîretioD  <lerieiidra  plus 
lV('(]iieiite,  ce  qui  est  un  mal,  car  cette  ûvquenee  dcftsérlie  le 
pouinoii  ot  fatigue  les  hypochondres,  l'hypogastre  et  le  dia- 
phragme. Autre  pi-écaution  it  prendre  :  la  douleur  de  côté  pei^ 
sîste  avec  cootinuité,  elle  ne  cède  pas  aux  euibrocatious;  l'ex- 
pectoration ,  loin  de  se  faire,  devient  TÏsqueusc,  sans  coction  ; 
dans  cet  t'tat,  si  le  inddccin  ne  résout  pas  la  douleur,  ou  par 
'les  (.'vacuatious  alviiies  ou  par  l'ouveriure  de  la  reine,  sui- 
vant celui  de  ces  moyens  qui  paraîtra  convenable,  et  qu'il 


lait  canirrffr  t.v  uuljiré  l'irrégulariié  de  la  coniU'ueiJoD  ;  irtégulirit^ 
qu'IIippocTitc  ou  to  KT«  prnniic ,  ou  aura  Inutc  tchappcr,  pitM  qns 
i>0D  u|iTîl  fuit  préoccupé  de  l'idco  d'indiquer ,  U*  le  début  de  (MU 
longue  plir«?>e,  U  luppoiiliun  qu'il  «lUit  Tiire.  —  •^  rcù  nX.  tv;  ii. 
3933,  —  "  ncju,»:;  pre  kXi'jp'.S  itét.  —  ■<  tj^i^is;  Gat.  In  intn, 
cl  in  cil.  I.  3 ,  p.  IT  ,  1,  4 ,  3 1  sa  ,  Vuixui.  -  ïu^iynt  36.  -  rjvixtS; 
1176.  —  '•>  jrr-js).M  1133.  —  ■■  àn;i7c;  1133,  Gai.  in  cil.  t.  3,  p. 
193,   in  cil.  1.    S.jt.    ST,  1.  4.  -  miivTc;  1143.   -    àvûsvT^i  3146.    — 

>>  âUiàKii  sue,  Cal.  la  cil.  1.  S,  p.  (9(,Cod.  S.ap.  Fo».  -  ext>- 

-;>.ia)^piiis_uix»:j  3146.  -  KXTXiXio^tumu  Gai.  in  cil.,  I,  S,  p.  17, 
1.  4.  —  •>  ùatnv;  Vusvus,  1163,  Gai.  îdIcxIu,  ïd  cil.  I.  3,  p.  I>3, 
ri  in  cil.  I.  .1,  p.  BT,  I.  3  ,  1176,  1149  e\  cmend.  tcccoliorl,  Mcrc  In 
niarp..lM.'>,  3G,  AU. -à!ix:»i;1133.-cc<Tsçiu:Cod.  S.,1134iiiniirg. 
^i^^xiTTu  JbîiiTTMt.  -  àotniu;  9140,  9141,  9141,1144,  9141.-  iaxTi'u; 
Vuicaiia  «cin[>l*Tia  «p.  Fm«.  C'eit  mu  doute  une  TauM  de  tjpAgnphie 
pour  cûtaTiu;.  -  cÊss^m;  1146.  -  iaxrrriio;  Gai.  io  cil.  I,  46,  p, 
1  es ,  cd.  Knhn.  -  s?:i;t«;  Tulf|.  -  La  Irfon  de  no>  iidpriméi ,  iniTmi;  , 
n'cM  qu'âne  (tlose  ijui  a  cxpulié  le  mol  original.  La  itriiable  Icton  «il 
celle  du  mie  sulti  par  Galien ,  âeiirfut  ;  elle  cil  cbcotb  conMfTèe  dm* 
le  mannttril  9»3  ,  scDlamenl  l'Ioniima  wl  ellkeé,  ùoirâ;.  Din*  le 
nanaacrit  ISS4,le  mot  àaaitiuf  e*i  dcTenu  iatfia;,  lollpir  uuemur 
du  eofHiw,  Bwi  pares  qu«  quoique  eamcieur  Igneranl,  oe  csinpreninl 
pai  àmnltéî ,  a  labuilni  un  mol  qu'il  comprenait  ;  dam  les  manuKrila 
1146,  1144, 1143,  etc.,  la  fraie  IcfOa,  dbapgée  en  Kitnia;,  eti  devenue 
loul-t-rail  mètonnatiaabl»;  enfiD,  dani  nos  lexlea  Imprimés,  die  rsl 
remplacée  par  M  glosa,  àn^irTH;,  Ce  qui  me  fait  parler  Ici  avec  iini 
d'ai<DT*nce,c'e>l  le  lémolgnige  de  Galien,  En  eflet,  dans  son  Coannen- 
uire,  eiptlqnanl   le  mol  n^rtr^Xir/^Ki-.a.ofj ,  Il  dit:   «  lIIppMraie  . 

ir. 
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tV   ^^yif)v,  7^  xoiX(7)v  '  (AOcXOà^aç,  ^  ^X^^a  '  Ta{Mov,  '  ôxorepov  àv 

y(Uç  o\  OavŒTol  tSv  ^  toiout6ov  **  y^Y^o^**«  ^^^  TonJraç  ouv  xàç 
"  -jçpapaaiaç  xa\  "  Wpaç  toiauxaç  •*  Itt  fiS^ov  ,  ot  ■*  ^Tjat  '*  t^- 
ai  '•  irctaavT|ai  "7  y pe^evoi,  éfiôofiaîoi  ''xal  '9oXtYY){AcpaiTepot  ■•  Ovi;- 
0X0U91V*  ot  [x^v  •*  TOI  xa\  tJiv  YvwfXTjV  »*  pXafifvreCy  ot  ■•  ôi  ôttot^ç 
»*  6p0o7cvo(Tjç  »*  TC  xa\  tou  *"  f  é^xeoç  àinnr^iybTtç.  MaXa  Si  xA; 
■7  toioutIouç  ot  dlpyaïoi  ••  pXtjroliç  «^  Iv^jai^ov   eTvai  '•  Sii   '■  ziii 


pour  qa^on  ne  se  méprit  pas  8ur  le  sens  de  cette  expreuion ,  n'a  pa$ 
hésité  h  y  ajoater  l^adyerbe  àoairûç ,  qui  signifie  la  même  chose  qov 
êmiiTCtùç,  »  To5  Bï  fiiTi  TroipaxGOoat  nva ,  tgutgu  x^P^"*  &ùx  cdxvr.at  rû  >c]|v 
irpoo^pà^fti  xal  to  àaoLwi,  5irtp  taùtov  ^r.Xcî  tû  dir^irrwc.  —  Plus  loia. 
p.t68,l.  5,  les  mots  xaTa-]fXt(Txpguvo(uv6v  tô  ^rrusXov  dncsirrwçseretroaTeat; 
et'Galien  dit  à  ce  propos  :  «  Ce  que  Hippocrate  a  appelé  toat-à-rhe«e 
éoaTrtc,  il  Tappelle  lui-même  maintenant  àiriirrov;  et  son  propre  té- 
moignage prouTO  que  nous  ayons  donné  an  mot  àaairic  son  yérilaUe 
sens.  »  Tb  lpLirpGo6tv  oùrô  pmOsv  àasiriç,  toûto  vuv  dÉirtirrov  MV0(ia8t, 
(MipTupây  i^jûv  5Tt  xaXû;  xal  rcTt  ttiv  |iiTQtXv)<|/iv  iircivKrotAAOot  riSc  9«vcc. 
Ces  dernières  paroles  de  Galien  prouvent  que  les  interprètes  STsiat 
douté  du  yéritable  sens  du  mot  àaomïç ,  et  Galien ,  ayec  besuconp  de  jus- 
tesse ,  remarque  que  Hippocrate  en  a  donné  lui-même  l^nterpréCatîon.*- 
*^  Xuffti  56. 


■  MoXOà^i  aass.  -  p^oÇoc  Sies  sed  obliteratum  et  in  nurg.  sert- 
ptum  alla  manu  [AoXSàÇoç,  3967.  —  '  Tt|icl)v  Gai.  in  texin,  in  cit.  I.  %, 
p.  195,  et  in  cit.  t.  5,  p.  87,  1.  5,  9145,  91U,  9148,  S440,  9141, 
9165,  9976,  Vassacus.  -  Tt{i.ûv  9145,  9954  ,36.  —  >  j^  dx.  TB%.  - 
^  om.  9955,  Gai.  in  cit.  t.  3 ,  p.  195,  et  in  cit.  t.  5 ,  p.  87,  !•  8.  -  La 
particule  disjoncti?e  est  ici  de  trop,  ce  me  semble,  et  il  faut  In  suppriatr 
avec  Tautorité  du  manuscrit  9953.  -  érccTs^uv  9955  emendstom.  -> 
CTïÔTtpov  Gai.  in  cit.  ibid.  -  toutcav  9953 ,  S976.  —  ^  Çu(«.^poc  9864.  - 
0U|i9tpY)  9148,  9140,  9144,  9145,  9141  -  ou|içtpu  Gsl.  in  teiln, 
Vassaeus,  36.  -Çuii^cpti  9149,  9976.  -  or.f&tivi[)  9953,  9145.  -  o^ffcsnEi 
Cod.  Ms.  Bourdelotii  ap.  Chart. ,  Gai.  in  cit.  t.  3,  p.  193.  -  oufiAw 
2165  alia  manu  scriptnm  t^i^u  supra  (laîvoi  -  <m|iaîv)p  Gsl.  in  cil.  t.  5, 
p.  87, 1.  6.  —  '  TrriaoGévaç  Gai.  in  tcxtu,  et  in  cil.  t.  3,  p.  195  »  9165. 
^  ^  CXCU91  9933 ,  9140 ,  Cod.  S.  ap.  Focs.,  36  ,  Gai.  in  cil.  I.  S,  p. 
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prescrive  l'adininûtratiou  de  la  dëcoction  d'orge,  k  mort  Sm 
malades  ne  tardera  pas  â  surrenir.  Par  ces  raisons-  et  par 
d'autres  encore  plus  efficaces,  les  nwJades  nûs  à  l'usage  de  la 
décoction  d'oi^e  doq  passée  succombent  le  septième  jour  et 
même  plus  tàt,  les  uns  pris  du  délire,  les  autres  étoufiës  par 
l'ortbopnée  et  par  le  râle.  C'est  i  ces  malAt^wi  que  les  ancieaa 
appliquaient  la  dénomination  dBjrappés,  à  cause  de  leur  mort 
rapide,  et  aussi  parce  qu'apris  le  décès,  lec6té  est  trouvé  livide 
comme  si  un  coup  avait  été  re{u  ;  cet  effet  résuite  de  ce  qu'ils 


<  *s.  -  tifin  TOJg.  -  La  eomcttOD  da  fx,woi  ra  Ixoua  •«  vA 
in  tombe,  don  «ut  ^oun,  tnili  *di  }i9«  ;  et  l'on  peot  mBina  enln  qM 
i|iielqa«  Mirecteot  inlnUlligrat,  Tojmt  ft  k  cAli  d«  ^woi,  at  pccaaal 
■X°uai  pont  on  indietlir,  •  cra  Mea  bire  an  le  nelUot  ta  loItjaiicUf.  — 
'  i\tâ  SSSS.  -  iiiai  mlg.  -  Qnoi^M  U  MMode  petMoaft  d«  U  laçia 
Tsipire  pniiM  êin  coaieiTiB,  cepcadat  11  lemblo  qns  U  li^bm  eoB- 
TÎeni  (nieai  ,  pulMjn*  diu  ta  laéino  pfcrtM  il  j  ■ ,  nn  poa  plni  b«ul , 
Xûir;!  Ti;.  J«  n'annli  pat  bit  ce  cbaogaDeDl,  si  Je  b'j  tiab  pai  M 
auloritii  mail  irODTaBl.  dani  iisi ,  }iSû ,  j'ai  ctd  deroli  le  nballIMr 
à  la  Icfon  lulgairc.    En  Mut  caa  11  (kailo  mbiosctir  conima  daiu  IIBS. 

—  '  :ax"i  ''■'■  <a  laila,  H  îq  cil.  I.  B,  p.  Itl,  VaaMiu,  1M> 
et  emendal.  rccenl.  ,  lUfl  ,  llss  ,  SITS.  -  tsx'uc  "Ig-  - 
Tax>>(  arec  ■^-çiutTos  me  parait  prtfïrable  k  ta-fittt,  —  ■  thoAth* 
11  SI.  —  "•  ■ji^fMWTCu  IISI ,  Gai.  in  tnlD,  Vameu,  Il  SI.  -  -ritcvntt 
Tulg,  —  "  «pupcivnx;  SM«.  -  irpo^ao»:  SIS5  multlum  alia  manu  ia 
!Tpoftloia<.  —  ■■  Mpoc  om.  lits.  —  '■  Iti  om.  1S83.  -■  ht  ^SHai 
om.  lt4S.  —  ■*  cfiX'piR  llBS.  ~  ot  fili  bipn  xf  Ht^nM  «noo^r^i  IMS. 

-  û  £k.  xpMjMiH  imasMio»  11T4.  —  '*  Tfn  nm.  tlSS,  Qd.  ïd  I«iW  , 
M.  ineili-l,  3 ,  p.  ItS,  Vaaicnf.  —  '*  ^faifunt  «tiOMEifan  Gai.  ia 
leitti, Mincit,  ihid-,  VaMBOf. —  ■)  xpadjûvot  SUS,  11S4.  -  xpH)u*M 
lOlg.  —  '•ia«t  91TS.  —  ■■  Al-piiu^  ■MS.-dKrie(upATi(«ill«S.- 
lXi-p|UfJtarM IIIS.-JXi-[' ^ftfnfMlirt. — "*»— iaMiew  (ida)YawBi. 
■— "npniMltlS,  Mll.ttsi ,  lU«,tNS,  Gai.  In  dt.  i.  s,  p. 
IflS.  —  ••  (bk^rcWTif  ans.  -  px^hra  SB.  —  *•  r  usa,  Gai.  la 
cil.  I.  S,  p.  19S.  -  at  StoiD.  lits  nttit.  alia  ann.  Intoais.  — 
•'  dffcmîvt  HVB.  —  •■  n  an.  Gai.  in  teila,  —  *■  ^f|Hu  IISI.  - 
^'TX""  **^S-  — *>  T«a6TMt  IITB ,  si«B,  IIBB,  iliS  uaUtaH  alla 
manu  la  TMMirJaiK.  -  ifiiu  IB.  —  "  jUstm;  (nie)  SITS. —  >■  wn|M(n 
liai,  in  cil.  1. 1,  p.  IS>.  —  *•  Ïistcûtc  }■  prn  }ià  liii  llBl.  -  itt.n9l 
SI  10.—  ■'  Ts^ttasl. 
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'  p.àAi(7Ta  •  *  où/  •JÎXKTca  *  8è ,  ^i  *  xa\  diuoOavovTcov  *  aùr&iv 
:îi  *  irXsup^  t  TTsXi^,  £&piffx&Tai  ixeXov  •  ti  wXtjY^.  Afrtov  oi  »  toj- 
Twu  *•  to8e  *'  è^iv,  ÔTi,  irpiv  XuOtjvoci  tJ;v  oouvTiVy  ■■  OviQffxooffw  • 
'*  ta/tcoç  Y^p  '*  Tî^syjiaTioi  **  yÉ^^ovroci  •  ùtro  ■*  8i  tqC  "^  iroÀMig 
xai  Toixvou  Tn^sufjLaToc,  cb;  iy;07]  £ipr,Tai ,  '*xataEYliff)^pxtvcSiAeyov  tô 
ircujXov  dir^TCTcoç  'î*  xoiXusi  t^,v  "licàvooov  ■'  yifiicboii  ,  "*ôê^&  tt.ï 
j^^Y^tv  iroiseï  '*£vi(yyojAEVOv  lv**Toîffi  "^PpoyyioKri  tou  •*  frXfUjAOVcc. 
"7  Kai  •■  &xOTav  iç  •»  Taùxo  ^'eX6ir),0avaTcode<  *'  ^iSïl  iik  '*  Iwitokouàù 
'^l(7T(v'xa\  ydcp  aOro  to  ircusÀov'^ivtff/ofttvovx(i>Xusi''filv  TOicveuju 
-*^£(7(o  ^pepeaOai ,  dvaYXOiCei  Si  '?  Ta/Éo);  ^b)  opipeaOat  '  xa\  oStu; 
iç  "zh  '■  xaxov  ^XXt^oiœi  ''•*  Tt;jL(i)psou(7i  '  to  te  yip  *"  TmieXov  *•  ivi- 

ff/OULCVOV  TÎUXVOV    T^    ITVEUJXa  **  ITOlEÉl ,    **  TO  TE  TTVClffJLOt    7CUXV0V    £Ô> 

E^iYXtayrpaivEi  t^  tttueXov  ,  xtt\  ^*  xcdXuei  dciro^MTÛatveiv.  4'  Kara- 

'  Mfl&iffra  om.  St53,  SI46,  SI65  reslit.  alla  mana.  —  *  eux  T,iafl7i 
(«le)  935S. —  '^iom.  saS3,  SI46,  SI65  in  que  reilitaît  alU  maon 
$i  xoi.  —  ^  xflù  2ti  pro  5.  x.  9864,  9143,  Gai.  in  te^to.  —  xaù  on. 
9953,  9146  ,  9168  ,  9976 ,  Gai.  in  cit.  1.  S,  p.  lOS.  -  AistMoMSn  ^ 
(iftie)  aùrifttv  36.  —  ^  oÙTtuv  om.  996$,  9166,  9976,  Gai.  !■  cit.  I.  S. 
p.  46S.  -^  ^  i;Xcupi7ic  94  65,  alia  manu  m  nXcupii.  —  7  irtXiiQ  t97l, 
Vasaaïuf,    Gai.  io    textu.  "  isùJim  Tolg.  —  *  n   fictXev    9954,    914t. 

-  ûuXev  ^ctcv  T^  frX.  36.  -  Ici  la  glone  ô{&oi9v  a  été  introduite  à  cdlêdi 
mot  à  expliquer.  -  tùcoXov  ti  (sic)  pro  &e.  ti  9146.  -  t^  pit>  tu  9976.  r— 
9  TCUTGU  Gai.  in  tcxtn,  ot  in  cit.  t.  S,  p.  4  93,  9953,  9169,  9976  ,  Vtf- 
MEus.  —  ■«  TCfVi  om.  9955,  9165,  9976 ,  VaMaus.  — >  "  iari  Gai.  indt. 
C.  S,  p.  4  95.  — '  '*  Ovr.oxcuoiv  9254,  9449.  *  dvr.axGUOi  Yolg.  — -  '*  np 
94  46.  ^^  '^  «:Xcufi.aTtai  94  49.  -  Tcviup^ocTuv  ?n9cXr,ptt(A<vot ,  (aiotgi  gltlk 
91  A4,  944  4. —  ■'  '^iy^vtrax  9146.  -  Yiv&vrai  ^ulg.  —  «Ç  ^à  on.  9955. 

-  *7  iTuxvoû  xal  frcXXoO  Gai.  in  cit.  t.  5,  p.  4  93.  —  >*  'finvyiùm.tifMOt 
9953  ,  91 G5  mulatum  alia  manu  in  x.xTCL'yk.fG»},  in  cit.  t.  S,  p.  495. - 
xaTaYXiox.pKtvc;i.i'vcu  94  46.  -  «TrcTTrc;  Csic)  9148. —  *9xcX6u  (alc}946l.' 
*''avc^&v  3448,  21 4S,  94  40,9165mutatQni  alia  manu  inftrav.yCsm  9444       , 
}cloS8.   àvAY^T''''»  94  44   cuu   eadcra  gloss.,  9976,94  46.-dlvM^0v  96.»       i 
"■  -^iiynodu  94  4  6,  2354,  Gai.  in  texta ,  24  65 ,  Vasfasua.  -  TivcoÔm  Trig. 

-  fAvi  Y-  9353,  fAT,  additum  alia  manu.  —  >>  àXXà •mTMrooXî»  lorl 

Gai.   intexiu,  9165,  9376,  Vasso^us.  —  *^  frotasi   repetii  poit 
3440.  -  fcvcxo;i.avcY ,  xpaTcûac/ov ,  xxTaxGuiv&v  glou.  9444.    -  ivtx^i^jive» 
!;loM.  9141.    -  tV/.s'uEvcv  Gai.  in  cit.   t.  5,  p.    4 9 S.  -   èvaox,ôfUV6v  vel 
potius  f/.oysvQv  Cod.  Med.  np.  Foes.  —  *^  Toïai  9442|,  9964.  -  Tcion 
vulg.  —  "*  Pf^j/c-Ti.   2146.  -  (V-Y/.'^K»!  Oal.  in  cit.  4,    S,   p.    193.  — 
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[•l'i'issciit  iivaiit  que  la  douleur  ne  k  l'ésolve.  Car  proiiipte- 
iiiL'iit  la  iviipiraiioii  s'ciixlurraBse  ;  l'haleine  devenant  fréquente 
Il  ]irécipil(^: ,  les  cracliaU  prennent,  ronime  il  a  été  dit  plus 
liant,  une  viscosité  sans  i:o«'tion,  qui  en  empécLe  Vexpulsion  ; 
ari-ètûi  (Ltns  les  voies  pulmonaîi-es,  ils  produiscut  le  râle  ;  et, 
quand  le  mal  en  est  à  ce  point ,  b  mort  est  généralement  iné- 
viuible  ;  car  les  cracbats,  retenus,  d'une  part  empêchent  l'air 
de  pénétra-  au-<ledaus,  et  d'autre  partie  for^eut  &  se  porter  au- 
deliors  avcr  i-apidité;et  ainsi  le  mal  aide  au  mal  :  les  crachats, 
t'Clenus,  préripitcnt la  respiration;  la  respiration,  précipitée, 
n-iid  les  crachats  visqueux  et  met  obstacle  à  leur  sortie.  Cet 
acciiluiils  surviennent  non-seulement  quand  on  fait  usage  de 


>'  :ni'j;uvc;  SUS,  liSt ,  SU4,  1145,  SB,  lltl,  SUS,  SUS,  SUI. 
—  '7  mi  ODi,  (iil.  in  cil.  l.  3,  p.  193.  — ■  *'  JTsn  SSSS.  — ■  '9  nCra 
31 IG,  dîàS,  Ual.  Incit,  1.  3  ,  p.  193.  -  trjrô  S3S4  ,  SI41 ,  ai49,  — 
'•  iVhi  iîH.  —  >'  ih  mu.  9153,  Gai.  in  cil.  I.  I.  p.  IB3.  — 
"  :^i:-.:;;Àlj  SUn.  3334,- i^TO  ^-.M  3U4  eam  rIom.  h;  jnm:).iTtT». 
.■.;  iKiT-.ff) liiTi»  tfitii.  aui.  -  ii^  -ri  ntVj  3U<,  SUO,  Gai.  in  dl. 
1.  3,  p.  193,  3Ui,3U3,  9333,  IB.— "  ivTi*  9U1,  SUS.  -><r;i  Tulg. 
~>*ùif_iiLtii^  Ual.  in  cil.  t.  5,  p.  4  93,9333.  -i^_iu.iiii  SSTS.-irjvi- 
XS^Liv»  Elus».  3144,  SUI. —  *'  jùvom.  9378. —  >"  lou  9313,  Gil.  In 
cil,  I.  3,  p.  191.  -  lïiTM  Tuig.  —  'ï  î^u  xi/x  pra  t,  f.  3148.  - —  "  xiXi* 
pro  xuiv  (JihI.  yta.  Ikiurdtl.  ap,  Chart.  -  nxasj  aupratcTÎplum  itaXn 
alla  manu  aiSS.  -  sJa-.O.^n  9333.  -  ÔU.t'^^u:  9  US,  —  ">  irjvn[itt- 
;ùi  33.-3,  3I<!1,  cain  -riuu^lnet  alia  nann.  -  <nrm|uifiî  S9Td. 
^trrtUMfiinti  Itlcrr,  in  niirir..  Gai.  in  cil.  I.  S  p,  19).  -  niMtpÎMn* 
9140.  -  D'iiprùs  \e.  Cuiniiiculaira  do  GtlicD  ,  on  MraJI  porté  à  croire 
i|u'i1  a  lu  rjunuupiii  ou  o-jvTifiN^ivjn  ;  car,  il  dit:  ■  llippocralo  iti 
a  uiplajâ  Ici  idou  de  o-jvnfmuf  in  sUk£iAL{  daoi  le  leiw  da  coopircr  p«ar 
produira  du  ml.  ■  K«  r})  bûi  n  mm^fim  àUdotc  lîf  ts  «mI* 
iiBiï  lui  TtS  iiu|Mcfànn»  nU  Xun-nXiTv,  —  *•  wnsIWr  SUS,  —  *'  iri- 
/.:WiC»9ltS,  9141,  9Ua,  lUI  ,  M44  ,  tSH,  •!•■,  991),  AU., 
3370,  Gai.  nMtla,3US,  VaHn.iu,SUB,  SS.  —  4<  ir.  T.  T.  «1.  MD. 
31411, —  *>  Tt'JTo  AipMT«  Timiiiu  Gai.  >B  UilH,  eumltSSTo  Ttm. 
iMlitniaaIîa  manu,  11Tïï,Vimu»i,  Jiiij.Tiii^jiiiii  ^c)  St.  —  **  «lùii 
3G,  -  «nliotâvi»  911s,  99».  -  Oiïtsivln  S9TS.  —  "  K«xXa(m  99TS 
'traunbUK. 
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Xa(A6d(vsi  èk  zaZza,  oô  '  (jlouvov  V  '  irrioavT)  àxaipic  ^  ^rpibivrsi, 
àXXà  *  irouX^  (aSXXov  *  ^v  ti  dfXXo  90^109 iv  ^  *  vUaçi  "^  irriOThnr,; 
dvsiciTviSEiOTepov. 

6.  •  MaXa  piv  î>o3v  '"toi  **  TrXeîara  '* icapairX^ataC  eîaiv  aî 
TifAcopCat  xoiai  ts  "  £(Xv)ai  *^  79)91  ''  7madlvv)cri  ^^pcofA^voicri ,  lotci  te 
•°  tÇ  X"^'  ''out^  •  Toïffi  »*  5è  »»  (AV)3eT^pcp  tout^v  ,  dXXJfc  iwift 
•"  {JLOUVOV  9  *■  Ifaxiv  •'  ^TrTj  xat  Siaopsp^vTMç  TipopT^rsov.  Xp^i  8fi  •*  to 
yi  «4  7râ([Airav  ■*  ofrcw  iroiéeiv  •  *^  V  »'  vsoëpcoTi  Iovti  ••  avrr&p  xsi 
xoiXiv)ç  ^î»  (Aijino  **  &iroxex(ii)pvixuÎTic  •*  dfp^Tai  6  icupSTOc  ,  ^5^  tî 
'■  Çbv  6Suv7j,  ^[v  T«  dfvco  ôSuvt,c,  ^iriox^îv  TJjv  &>aiv  xou  •*  ^ocpi^fAoïoç, 
ÏOT*  ôv  •*  otijTat  •*  xex<)^pv]3(cvai  •*  £<  to  xdEtco  {A^poc  toîî  Ivr^pou  *^rj 
fftTiov.  ^'Xp^eaOai  8è  irorÇ,  flv'o  [xèv  oXyT^Aa  xt  l^?)»  ài^iUkvzx  ytx- 


■  M&'vov  vulg.  —  ^  ?r7io9xv]potv  SI 65,  Oal.  in  textu,  Merc.  in  nurg., 
SS70,  Vanacus.  -  irrtffâvfot  S14S  ox  emend.  récent.  —  imaâcmt  31, 
9148.  —  '  XP'C^'^  ^^*  ii^  texto.  •  XP^^A^  il  65  ,  9S5S,  VasiKiii.  - 
XpT.9cvTai ,  Mss*  reg.  ot  Cod.  m».  Boardel.  ap.  Chart.,  8  S  76.  —  *  7j»3i^ 
S854,  9l4S.>77cXXot  S 95 S  ninlatuin  In  itùXkù  (8ie).-7rcXti  vulg.  —  '  xaiti 
iS76.  ^^  frtuoi  2276,3143,  3254,  2142.  -  irtMotv  yalg.  -^  7  TTif- 
ocîvYic  Gai.  in-toxtu,  3165.  — -  **  (ifléXXa  2145.  —  9  oTov  pro  oSv  9^53.  — 
■"  rcmktÎQTCL  8354.  —  "  iravra  pro  TrXelora  9143,  9144  ,  9148,  9UI. 

—  "  irocpa^XTiotoi  Gai.  in  lextu  ,  3353,  9143,  3165,  997e  ,  Vassaeis, 

—  ■'  cOikr,<n  2355.  -  Quelque  chose  a  été  gratté  au-deasof  de  la  fjllabt 
Xvi  ;  cY'tait  un  accent,  el  sans  doulo  un  accent  circonflexe  ,  GuXf  m.  - 
eûXoi9iy  9146.  —  '*  tftn  oro.  3376,  8165,  3955.  VaUDCOf.  — 
*'  ^m99avT<oi  Gai.  in  textu ,  3165.  -  irruaa<n}9iv  9140.  -  Z?^'~ 
voioi  9976,  9958.  -  xp<°f'^^^^^  ^^^0« —  '^  Tû  om.  9958  ,  Gai.  il 
tcxto,  9146,  3165,  3276,  VossAuit.  -.  <7  aîrcim  9165  ,  9976 ,  Vai- 
82CUB,  Gai.  in  textu.  -  aùrû  S33S.  ^  ■*  ^t  9165,  9976  ,  VaMCW, 
Gai.  in  textu.  -  rt  Tulg.  -  La  leçon  du  texte  suItI  par  Galion  doit  lue 
admise.  En  eflbt,  on  lit  dana  son  Commentaire:  •  Les  seccnirs ,  dît  H^ 
pocrate ,  sont  analogues  pour  ceux  qui  font  usage  de  la  dècoetioa  d*orfc 
non  passée ,  et  pour  ceux  qui  usent  de  la  décoction  filtrée  ;  mus  poir 
cenx  qui  ne  prennent  que  des  boissons  ,  il  y  a  des  secoars  diflSieoli.  Il  | 
enseigne  dans  la  suite  quelle  est  celte  difTérenee.  »  Kl  poinâtisu,  ^oî,  | 
TrapanXxoiat  'yivovrai  roXç  'Kuaadyr,  Te  xal  t»  ihm^m  xp^^'^MC  flc&rû  *  t«c      j 

^C  KOTW  p.OV«>,  foTlV  BlTT,   XTX   ^lOlÇEpOVTMÇ   XpT)  Po^îOciV.    UoiOL    ^t    TtÇ  lH    èlOL- 

^ofÀ  ytvfrai,  r^tà  TMv  é^fiç  ^i^i.rty.n,  Cvtte  explication  est    décitÎTe  pour 
le  remplacement  de  Si  par  te  ;  rt ,   $i  elle  ne  prouve  pas  qoe  d*9Btif*- 
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|X(î5vo{  ;x£V  Oepix^),  '  O^peoç  oè,  't^/,f(j'  '  '  îrjv  ci  ttoàX'^  fii^  *  t  , 
«  ijL£>.ixpiiTM  xai  uSaxi.  "EiceiTa,  '  r|V  ilI^^  ^  Skyrii».a  f  ti  Irr,, 
/)  Tcov  Ittixivouvwv  ti  •  £[jL^a{vr,Tai ,  SiSovai  to  9  ^o^tjjmi  jufrs 
•*•  TtouÀii  pjE  'ïa/.î'j  «Aetà  ol  t^jV  "  £6od;jiy)y,  •■  4iv  •'  Ir/w,. 
**  "llv  ''ce  u.^  »**  &iteXr,XuOr,  6  icaXaioTepoç  "7  <jïto<  ■•  vfoêoGri 
iovTt,  'y?,v  »"  (xiv  »»  Iff/uTj  *'TE  xai  "'àxiAoUri  **  TÎi  ^Xtxivi,  '^xXûcai- 
r,v  oâ  affOevïffTEOoç  **i5 ,  •'  paXaîvcji  *"  Tcpoo^p^î^»^»*  >  ^i^  f*^  '*"^" 
TouLaxa  ^'•Gisïir,  xaXtoç.  Kaipov  8i  tt-ç  ''odaioç  tou  *■  ^ÇTjfAatTo;  tw^ 
uscXiTTa  "  ooXaffcr£<rOai,  **  xax'  àp/.&ç  xai  **  ûi4  iratvTOç  tou  *^>ai- 
ffïîjiaTOç  •  ^'  ^Tav  fjiâv  oî  itdSeç  ^'^xpoi  ^*  ^wœiv  ,  ■»  liriag^tïv  ♦•  3^01% 
TOU  **  fotpvJfjLaTOç  TTjV  ooaiv  ,  [AuXioTa  oà  **  xai  tou  itotoo  ônrc//99ii' 
**6xdTav  **  os  fi  OspaTj  ^'xaTafiTJ  *"  I;  tou;  irdootç,  tote  di6^9it,u! 


'  Bep&'j;  Gai.  in  tcxtn,  94  69,  9S76,  Vaisseus.  — '  *  fxv  Gai.  ii 
ICltu,  3IG5,  ââ7G,  Vassicus.  —  >{  3235,  S334  ,  Gai.  in  texte,  3111, 
3UC,  *il65,  Vass;i!Ub.  -  eir,  vulg.' —  *  xzi  ueX.  SS54  ,  Gai.  in  teila. 
2U3,  S3S5,  Vass.Tiis,  2165.  -  xftt  |te>.ixsT)TOv  3146.  -  x«i  {uXui^xni 
3376.  —  '  antcT.v  addit  p^Toi  yuI;;.  -  ficvrci  om.  99 53,  91  65  reitit.ii 
inarg.  alia  manu,  3376.  —  ^  iXyrMTX  2376.  —  7  Tt  om.  S970,  93SS. 

—  tvr.  50,  —  "  ÈuLoaîvETai  Gai.  in  tcxtu  ,  Va^SËCUS.  -  çaîvriTOi  9f  IS.  - 
(pi^Kiv(>>vTai  â37(i!  —  9  pa«r.p.a  3353.  —  '»  ttc)^  94  46 ,  Gai.  intalg, 
VassiTus,  3165.  -  'To/.ù  gloss.  3144.  -  piT.Ti  ncL'/jj  {iriTi  97G>Ju  Cod.  JM. 
ap.  Fou^.,  3255,  3376.  — >  '*  if^iixY.H  (sic)  9448.  -  ci^5ii.v:  9146.— 
"  antc  T.v  addil  r.  i»xmv  ¥ulg.  ;  r.  rry  iv.  9354,  FfTr.  ap.  Foea.,  In^ 
Sanib.  ap.  Mark.  ;  7.  ÈwzTr.vGal.  in  textu ,  Vass^us,  914  4  ,  36  ,  9111, 
3146,  3140,  3144.  -  r,  èvstTr.v  om.  335S,  9976,  9165  iCfttÎL  alîi 
manu  in  marg.  r,  £vvttT7,v.  -  La  suppreuion  indiquée  par  9S5S  ne  n'a- 
vait paru  d^abord  qu^unc  erreur  de  copiste;  maii,  truuyani  que  Galia 
raisonne  toujours  dans  son  Commentaire  sur  ce  passage ,  comme  li  Bip- 
pocrate  n^avait  parle  que  du  septième  jour  ,  j'ai  compris  qu'ici  cnciR 
3355  avait  conserve   le  véritable  texte.  —  *'  ^virrou    gloaa.   9144, 

9444,    —    «4  ti  proTiV  Gai.   in  cit.  t.   6,  p.  87,  I.    9.    ■»  ikm, 

9148,  3144,  3144.  -  Ce  mut  a  été  gratté  dans  3444.  «'  OirOaMu 

Gai.  in  texlu,  et  in  cit.  t.  5,  p.  87,  1.  9,  Vassœua.  -  OnripXnXûOvi  9181. 
cmXmXuÛEi  3146. -2:;EÀr.>.jÔa  3465,  ^  n  cÎtcc  3445,  2146,  9144.- 
ofÎTc;  om.  Gai.  in  rit.  t.  5  ,  p.  87,  I.  9.  —  "  vzcfipunp  SI  65  ,  Gai.  m 
textu,  Vassicus.  -  vcfi^o^iTt(âic)344  4.  -vEcf^pûrw  Gai. in  cit.  t.  5,  p.  87, 

1.9.  —  «»  Et  proT.v  2146,  Gai.  in  cit.  t.  5,  p. '87,1.  9,  ■*  T^P  «Mk 

post  |iÈv  2276.  — *'  \Tf;ji\  2446,  Gai.  in  cit.  ibid.  —  **  tb  om.  1976. 

—  >'  dgc'jia^Ei  2255  ,  2446 ,  Gai.  in  cit.  ibid.  —  **  T$  -nXuuf  qned  pt- 
situm  est  ]iost  t(r/;J7i  3276.  ^  tt,v  T,>.M(av  Gai.  in  cit.  t.  5  .  p.  67.  1.  9. 

—  *'  yCf/jGV.  2276,'  24  44  ,  3145,  56,  2145,  3144,  9449,  Cod.  BM. 
ap.  Foci».,  2146,  2255,  21 4K,  24  05,  Aid. ,  (Gai.  in  cit.  ibid.  -  aXiMan 
^ufg.  -  M'tyjisT.  Gai.  in   icxlu  ,  Va5>a*ub.  —  ■*  iv  pro  ^  tt76.  — 
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meiitaircs  sont  deMX>ndiies  dans  la  partie  inférieure  de  t'intea- 
liii.  S'il  resseul  quelque  douleur,  ou  lui  Fera  prendre  des 
boissons  ;  ce  sera  de  Voxyinel ,  cliaud  eu  Ole,  froid  eu  hiver  ; 
i-t,  si  raltt^iatioii  eut  (grande,  oo  prescrii-a  de  L'hydromel  et  de 
l'eau.  Plus  tard ,  si  quelque  douleur  se  iait  sentir,  ou  s'il  se 
iiiaiiifcste  quelque  syiuptùme  dan^jereux,  on  domiera  ladé- 
coclion  d'orge  non  passée  ,  claire  et  en  petite  quantité  ,  mais 
on  ne  la  donnera  ,  si  le  malade  est  fort,  qu'après  le  ■cpliëme 
jour.  Dans  Le  cas ,  au  contraire ,  où ,  le  malade  venant  de 
manger,  Les  maUères  aliineiilaires  ne  desceudi-aient  pas,  ou 
le  purgera  s'il  est  robuste  et  dans  la  Qeur  de  L'âge;  s'il  est 
plus  fuiblo,  on  lui  prescrira  un  suppositoire,  à  moins  que  des 
évacuations  al  villes  ne  surviennent  spootanûiieut  en  abon- 
ibnce.  llest,audébutctdans  tout  le  cours  de  bmabdie,  un 
temps  sur  le([ucl  il  laut  spécialement  se  régler  pour  admi- 
nistrer la  décoction  d'orge  non  passée:  quand  les  pieds 
sont  froids,  ou  suspendra  la  décoction  d'oi^e  ,  et  surtout 
on  s'abstiendra  de  doimer  des  boissons  ;  uiais  quand  la  dia- 
itiur  est  descendue  dans  les  pieds .  alors  c'est  le  moment  de 
donner  la  décoction  d'or{;c  ;  soyez  sûr  que  ce  choix  du  temps, 


•IflgOsntiH  3lta.-f ,  r.  n;  ùsbftr.T»  fli^xvu  SS.  -IdU  Riait  (  élc  plicée 
dciant  l»  mm  1  «pliquer,  «Tec  un  ligne  qui  indii[ui.'  que  c'est  on«  glose. 
—  "lîf-.Oitffrtïi  ii3J,  aïoa  niuUlum  iliimïQU  iniipooïfMwrtB.Cod. 
Uaitrdol.  ■)>.  Chirl..  Gil.  incil.  t.  s. p.  87,  1.  <a — •<>  ùt»  oùrà  pro 
swTj'litirx  )<4S.- —  '"Sii^Tiii  SIS),  9 Ml  ei  emenJ.  raccDIiiiri ,  1S78.  — 
'■  iinoi  9isa,  ma. —  ■>  ^jf-nfuMo;  IsaS.  —  "  ^Asmat»  IISS  , 
Gai.  <■  tMta,  VaiHcoi.  -  ^Aimiatt  SB,  —  >*  tta.TafX'H  «*>•  l((l, 
ans ,  »st,  -  sxl  (ddil  SDle  UT-'  Vm  dar  LinJen.  —  **  ^mwnàt 

SUS,  11B4,  ■■!•,  ttai,  ii*a.  9*4),  sfaa,  iit«.  ~~  **  latsifAin 

G*l.  ta  MUa.  -  «oaifumc  'ralg-  —  *'  i''  <•  >**>•  —  "  •Aai*  1>I3, 
dMS.Gal,  h  uuu,  lias,  sus,  iSTa,  Vaiimu.  - -Af/tni  gUn, 
3141,  —  >■  i^mtioBx  gloii.  9fu.  — *•  xfà  <>■•  lUB  rcuit,  atia 
naau  »  loarg.,  317S.  —  *■  ^jfi^axK  lias.  —  **  ad  an.  Gai.  la 
itxia,  usa,  Viiurw.  —  *>  îtm  9911,  lua,  (iil.  In  IcUa,  9141. 
lias  .  Vtawas.  —  *'  H  lUI  ,  9llS,aua  ,  aUl,  91lt,  Gai.   in 
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vofAiÇeiv  *  [xéY*  ^wvacOai  •  xov  xaipov  '  tqîutov  Iv  *  ira^,ai  ît.çi 
*  vouaoKTiv  *  *  oô)(^  -Sixiara  i  Bl  Iv  TTioiv  •  S^lriCfi  9  [xaXiara  •  fi  iï 
'"  TTjcxi  '■  ftSXXov  '»  TrupenoSeffi  »'  xa\  »*  litwtivfiovordrrïjcriv.  '^Xfié- 
eoôai  «^  Sa  •?  irpS-cov  '«  jxaXicra  [jLiv  X"^>  ïiwixa  ■•M  »•  xr-- 
(xavT) ,  xoToc  *'  T«  TsxfJLi^pia  **  T&  icpoYCYP^K'E^^^'  *'  âxptS&K  *^9im- 
pecov. 

7.  •*  'OSuvTi  •'^  Se  wXeupou  ^jv  Tt  «7  xorr'  dp^&c  ••  y^'"'*  1  h"^ 
*9  Iç  *<»  Sorepov  ,  "  ôep{i^ff(Aa9t  *'  (iiv  "icpûrov  oôx  '*  iitb  Tpm 
**  iorl  j^pTjffblfxevov  '^  icetpYiOrivai  '7  SiaXucai  *•  tJjv  68uv»iv.  *•  6fep- 
pLaofAdcTcov  A**  Sa  ^'  xpaTt^rov   4*  |jiv  SScop  Oepftov   Iv  dcrxÇ ,  ^  2? 


iei(a,9U4,  3149,  8145,  VasMeus ,  56,  9165.  -  xot  pro  ^t  Talg.. 
Cest  iï  quMl  faal  ci  non  pas  xaî  ;  à  en  Jager  par  le  piv  qui  piMi 
(5?av  (liv  xtX.),  et  par  raniorké  des  manuMrits.  —  *'  xoitsXb^  Cil 
Med.  ap.  Foes. ,  9S76.  —  «^  eîc  Gai.  in  textn,  946A  ,  St76,  Vaani 


■  Mi^s  9953,  9954,  Gai.  in  tcxtu,  9149,  9976,  Fevr.  ap.Foei.,VK. 

Steaa,9f46.-u.aXx  pro  f&e'^avulg. —  »  tcûtgv  T^xoupôv  86. —  •  Trârwa. 
9165,  Vasixos. —  ^'KXfrr.'jt  9954,  Gai.  in  testa,  9149,  995S,  VaiiBM^ 
T^oiv  Tsdar^mt  91 46.-  nàai  9165.-  àirao^iot  Tulg. —  '  vGÙooioi  9140,  Gâ. 
in  textu,  Vassaeus,  94  65,  9145,  36.  -  vcûonai  9443.  -  vo6o«ocv  9IU, 
Aid.,  94  44.  -  nàm  Tctoi  vcuaoucnv  (sic)  9976.  —  '  (Aoûdora  gliH. 
9144  ,  9444.  —  7  ^ £v  Vasftaeus ,^Gal.  in  textn.  -  ^'iv  tgîoc  9465.- 
"  jÇsiTpnv  Gai.  in  textu,  94  45,  9953 ,  Vauaens.  -  tm$  d(tUuç  glM- 
9444.  -  &(.  p..  ^.  t.  T.  fi.âX>.cv  om.  9465  restit.  alia  maDO  îa 
Toîotv  iliai  9976.  ~  9  S'cv  9954,  Gai.  in  textn,  9955,  9146,  Vi 

-  '<*  Toïot  Gol.  in  textu ,  36 ,  Vassacus.  -—  "  (utXXov  est  effiieé  ptf  ■ 
trait  de  plumç  dans  94  49.  -  uôXXov  om.  Cod.  Med.  ap.  Focs.  -  ff» 
aôXXcv  om.  9976.  —  '^  mi^ir^rtai  9954.  -  9n>piT«*^iotv  66,  99BS, 
94  46.  —  ■'  xoù  iTnx.  om.  9953.  —  '*  imxvtiinGTé'mavê  VuKV, 
Gai.  in  textu.  -  èmxiv^uvuTâroiotv  94  65,  9976.  -  imxiv^uvoTvnpai  fil^ 

-  ènuciv^uveoTarviai  9446.  -  èmxiv^'jvcrâTOtc  glosa.  9141  ,  9144.  — 
•^  XP'i^'^^i  ^«^K-  —  '^  |iiv  pro  ^i  2163.  —  '7  irpârrov  om.  9953.— 
'*  u,ûéXi<rra  p.»  om.  9465  restit.  alia  manu.  -  itaXicrra  om.  9976.  " 
'^  $t  om.  94  65  restit.  alia  manu.  —  '<>  irriddàv^  Gai.  in  testa,  t165. 

-  imaxvïiv  9976.  —  "  rà  om.  24*6.  -  Sswpwv  ducpip»;  x.  t.  tix.  t.  «p. 
2i76.  —  **  ?x  Ts  -^•Ê'yoajAafeva  2253,  —  '*  àxpi^f  TOlg.  —  ■*  Um^ 
fulg.  -  divaOef^prV;  2144,  2U0,  2M3,  Cod.  S.  ap.  Foes.,  9445,14, 
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s'il  a  de  riinporlance  pour  toutes  les  maladies,  en  a  surtout 
dans  les  maladies  aiguës,  et  d'autant  plus  qu'elles  sont  plus 
fébriles  et  plus  dangereuses.  Reste  à  régler  Tusage  de  la  dé- 
coction d'orge  passée  :  on  la  prescrit  d'abord  seule  ,  pub  on 
arrive  à  la  décoction  d^orge  non  passée,  en  considérant  avec 
attention  les  signes  décrits  plus  haut. 

7.  Dans  la  douleur  de  côté ,  soit  qu^elle  survienne  dès  le 
début,  soit  qu'elle  survienne  plus  tard,  il  n'est  pas  hors  de 
propos  d'user  d'abord  des  fomentations  pour  essayer  de  la 
dissiper.  Des  fomentations,  la  plus  puissante  est  l'eau  chaude 
renfermée  dans  une  outre,  ou  dans  une  vessie,  ou  dans  un 


3448,  9141.  -  ducp.  0.  om.  if 65  resiU.  in  marg.  tlU  mina  dbcpiPâ; 
Otopûv  (sic). — *'T{&<aaP915S.-inpt3^6w);icXfupoû  SI44,  9448,  ai41. 
-o^uvnv  S95S. —  «^rspro^i  9465.-  9k  om.  9976.  — *7  xaro^àc 
Vassœni,  9955,  9448,  9445  ,  9449  ,  9446  ,  9448,  9468.  -  Le  mcmbn 
de  phrase  ri*  rt  x.  à.  iv*.  eit  répété  deax  Ibis  dans  56.  — >  **  'jCvutai 
9446.  — *9  j;  om.  9976,  Gai.  in  texia,  9465.  -  <auanpov  944S, 
94  45,  9444.  -  nv  0*  Sertpov  9449 ,  9446.  —  >«  0*  S^rtpov  995S.  — 
^'  aeptAOOfiwnv  9446.  -  x^flÉopLom  56,  9444,  9444,  9954,  94  48,  9440, 
G>d.  S.  et  Fevr.  ap.  Focs. ,  Imper.  Samboc.  ap.  Mack.  -  x^s^jton 
9445.  -  ji^xdauxta  9445.  —  *^  (Uv  om.  9449 ,  9465  restit^  alia  manu. 

—  ss  TÔ  irp.  Gai.  in  textn,  9449  ex  emend.  reeentiori ,  Vassaens  , 
94  65.  -  TdppwTOV  9976. -->«  dnro  (sic)  56,  9465,  9954,  9445,  9976, 
9955,  9440,9444.  -  dmrpMTCu  9449,  9448,  AU.  —  *'  <<my  9954. 
-i<m  om.  9976  ,  9465  restit.  alla  mena,  9955,  Cod.  Med.  ap.  Focs.  - 
tmxpvtoofuvcv  pro  ieri  xp*  S*44,  9448,  9144.  —  '^  irttpoOqvflU  86, 
9976,  Gai.  inlextn,  Vassaens,  94  65  sed  correctom  alia  mann.  -mipa- 
ftiivflugloss.  9444.  —  M  ^toXOdOi  9445,86,9955,9448,  AM. ,  9976. 

—  ^^rhMvwom.  9955,  Cod.  Med,  ap.  Focs.,  9446,  91  ,  resttt. 
alia  manu  in  marg.,  9976.  —  >»  t&v  6tp.  9976.  —  *"  (ùv  pro  ^t  9976, 
56,9449  ex  emendatione  reeentiori ,  94  65  sed  piiv  obliteratom  et  èi 
rcftitutnm  alia  mann,  Cod.  Med.  ap.  Foes.  —  *'  xpanocv  emcndatum  in 
xpocmacv  9444.  -  xfa?ii9cv  9448  ,  9444.  —  ^' {iLÈv  om.  9976.  -  (mv  est 
eflacé  par  un  trait  de  plume  dans  9449.  -  uèv  om.  Cod.  Med.  ap.  Focs. 

—  Dans  94  65  piÈv  était  après  û^wp  ;  il  a  été  efTacé  et  reporté  par  une 
autre  main  après  «panarcv  —  *>  oxûte'.  et  in  marg.  alia  manu  xûorit 
9465.  — ««  ÂffCtu  (sic)  9955.  -  flt-frt«*9446.  —  «'  iv  om.  9465  ,  Gai.  in 
lettu,  Vassaens.  -  cv&arpwUvM  56. 
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yp^,    [jLïAOaxdv  Ti     Tupo?   *  r?;v  TrXevprjV  ,    »  Trpo^TjVetrjÇ    *  £'m«<. 
*  'AycîOov  ce  xai  ffTtoyY^ç   piaXOsixo;  ,  (/.^Yaç  9  ^5  u5aT05  Oep|AGo  ^xrj. 
TCieajxtvo;  rpofftiOsaOai  •  ir£piffT£Y^iv  '  Te  ^  avw  TViv  OaX*jfiv  -fp 
TckiliA  TE  Y^?  '  ypovov  •  $iapx£?£i   x«\  '  TCspajjLevcI ,  xai  «jjl«  "  >,; 

"  *  fx•^,  00XS7J  xal  ToîÎTo  /pr.cijAOV  -irpoç  ti  eTvai  •  ïffri  yàtp  ■*  Ezt  »■  êi! 
îrpdç  Ti.  'Ilti  ol  ••  xa\  xpiOai  ''^j  ^poÇoi*  èv  o;et  '^xexpr.jjtevw  »'çu.. 
xpw  '*  ôïuTepov ,  -^  ôç  ofv  »*  Tiç  *'  TTioi ,  diévTa  xai  ivaîfoovta,  '*•; 
*'  |jLap(T(7mft  "'•  xaTa^fa'|avTa  TcpOTciOsvai  •  xai  ■?  Tcrapa  *•  tîi 
auTOV  xpoTTOv.  'OlTupir,  Se  ^y]p^  ,  *"  étÀEç,  *'  x^/pot  TrE^p'jyjttwi  û 
**  Etptvsoiffi  **  {xapai-ïTrctoiaiv    **  l7riTy,0EtÔTaT0i  •  xa\  y^P  x«»^  «. 

'  Ta;  rXs'jpà;  2 US.  —  *  ?rco«7r.vir.ç  SI 43  ,  2440  ,  S 144  com  ^. 
?;psoT.v{a;,  2142,  2145,  36,  2148,  2141  mntatum  in  97pc<rrviîr.; el flo»-. 
I7pca7,vîa;.  -  irpô;  f.v  v.wiyt,v»  pro  TrpcaT.v£{r;  etvixw  3146.  -  O* 
varianto  do  manascrii  2146  C8t  certainement  singulière  ,  sartooi  aa 
la  compare  au  texte  ,  et  si  on  rcmarqae  combien  elle  s'*cn  rapproche  ite 
l'érriturcet  la  prononciation ,  combien  ello  a^en  éloigne  par  lesm.f. 
combien  cependant  elle  serait  admissible.  —  '  svixcv  SS54,  S976,  Sfli. 
Gai.  in  lexlu,  Vassxus,  21G5.  >  ^apiv  gloss.  9144  ,  9141.  —  *  t[A^ 
2148.  —  '  ^c  pro  TE  2253,  Gai.  intextu,  2146,  9168  ,  9976,  V» 
sŒus.  —  *'  avu  2253.-  tuLXTt»  pro  dcv»  rulg.  -  Sans  doate  IfMiTÎtt  nii» 
bonno  leçon;  mais  àvtA  est  encore  plus  précis  qae  1{jultim  ,  paifqil 
s^agit  d'empêcher  la  tapeur  de  l^cau  de  se  porter  en  haat  ;  d*aillae 
l^idéede  couverture  est  renfermée  dans  le  verbe  ^rsptori'Ysrv;  enfiifi 
beaucoup  de  conliance  dada  lo  manuscrit  2253 ,  et  je  lo  suif  Totontifti 

—  1  /.ps'vM  36.  —  ■  addit  Ôw  ante   ^tapxtaci  Yulg.    -  i£v  oifi.  1951 

2144,  2140,  2143,  2254,2142,  9143,  S6  ,  Aid.  ,  91  46  ,  9141.-^ 
•j£i  2253,  2l4i,  2140,  2143,  2254,2149.  9145  ,  86  »  AJd.,  2ÏII. 
2141.  -  ^lapxs'îY]   2276.  —  î>  ^apaa^vr:  2276.  —   ■•  tva  pro  4c  fitt, 

2145,  36,2144,2140,  2148,  Cod.  S.  ap.  Foes.,  9141.  -  iàztmtOL 

—  "  y.  2253,  2145,2140,  2146 ,  2254,  VaSSlcas,  Qflll.  Itt  16x11,  (W. 
S.  ap.  Focs.  -  r,  oni.  vulg.  -  octulx;  2276.  —  •■  çtpyiTOCi  9168,  GdL 
in  tcxtu ,  2253  ,  2142  ex  emcndalione ,  Vassxns.  -  frpeaçlptitdi  SI, 
2148.  —  »'  ixr.  apa  2163,  Gai.  in  textu  ,  Vass<Tas.  —  '^  (asi  ptt  u 
2276.  -  .^^X£a  2253.  —  «'  ocne  56.  —  »«  ^71  pro  îiï  9976,  2111. 
2253  manu  alîa.  -  ^yj  vaut  pout-ùire  mieux  que  ^tT.  —  *'»  wàm. 
2145.  —  '*  iî  «al  2165,  Gai.  in  te\tu ,  Vass.Tus.  -  ^  God.  Med.  ip. 
Foes.,  2253,  2254,  2276.  -  /.xl  pro  r,  vulg.  -  Pour  rendre  la  coniCmcliM 
possible,  j\ii  mis,  après  opc|Sci,  un  pi)inl  en  haut,  que  ne  donnent  ni  Icsbjk. 
ni  les  imprimes.  —  "-'«)t:au.:vr;>  Gai.  in  lexlu.  Vassa? us,  91 4S.  -xcxpto:- 
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v.isi;  (l'jiiain,  ou  dans  un  vase  de  icrrc  cuite.  11  faut  iiiteipostr 
<{udfiiio  corps  mou,  afin  que  le  conUct  n'en  soit  pas  «loulou- 
reu\.  Il  est  lion  aussi  d'appliquer  une  grosse  l'ponge  molle 
que  l'on  trempe  ^ns  l'eau  cliaude  et  que  l'on  exprime  ;  on 
rccourrira  d'un  linge  la  fomentation  ;  de  cette  façon,  la  cha- 
leur s'en  maintiendra  plus  long-temps,  et  la  vapeur  n'en  ira 
pas  dans  la  respiration  du  maLide,  à  moins  que  cette  inspiration 
de  vapeurcliaude  n'ait  quelqueutiliti-,cnrilest  descasoùcUc 
en  a.  On  peut  encore  prendre  de  l'orge  on  de  l'ers  pilé,  qu'on 
dt'Iniera  dans  une  eau  vioaigrA;,  uu  peu  plus  acide  qu'il  ne  fau- 
drait pour  qu'on  la  bùl;on  f<rraliouillircemélunge,  on  le  con- 
dra  dans  un  sac  et  on  l'appliquera  sur  le  cùli'  ;  on  se  servirait 
dnsou  delà  même  manière.  Quant au\embrocationssÈclies, ce 


m;  3140,  illt  tam  glM*.  xispiuiio;.  -  Kupog^nw:  I9SJ,  -  xutpi' 
1111»;  3S.  -  xixpiiiJvM  IMA.  -  xiKpXiiiuwi  3IA5,  3376.  —  **  "î"^?^ 
aiM,  îtes  ,  Visftxui,  Gai.  m  Icitu,  >I4S  ex  crarad.  -  (iizpû:  SB  , 
Il 41,  9140,  «144,  1JS4.  -  uxpxuiiM  Kai  <iuie(im  God.  Tâtd.  ip.  Foo. 
-  pxpû  3143,  SSTO.  -  Le  Coromeptairc  de  G*tieu  pronTV  qu'il  a  la 
o;jjxp7  ti  non  au.ix:ù;;  «  tlippotrile  dil  que  It  mAlaiigi!  doit  f rre  nn  ■ 
peu  Irop  acide ,  û;  tvni,  tu7.fn  iîJTif.y ,  pour  (Ire  bu.  » —  ■■  c^-jW^m 
3I4S  ex  emndiiioDe.  — "  nt-;  Tt;  Gil.  in  leiiu,  atns,  Vastirat. - 
stiij  (cmeDdii(uiiiin:r;T;}Tic91S3. — ":nii944S,  9270.  —  '•  «;  Gil.  ia 
i*xiu,Sies,  Vauxut.  —  •'f^a(ma%\u*srui,G»\.  In  uxlu,  Cgd. 
Med.  op.  Tott.-jLiiij'.jna  SI 40, — ''addiiTE  pou  v.  vnlg;.  -TEoni.  asss, 
1(40,  3334, GaLlnlCxtu,  9141,  Vi«t;riii ,  (>m].  .Mr<].  >p.  Foc»,  310.1 , 
1970.  ■•  i^fi^niTX  iu\f.  -  iRspi-^zi-is  VaHTUl,  30,  Gai.  in  leilu, 
3ie5.-xa;aps^xvTi3SS3,  Cod,  Mni.  ap.  Fo*s.  -  kÎt»  fiycwra  3143  n 
«nendallone.  -  KiTXpjsviiTiiSMii,  33T8,  aioseorreecnmalia  mann. - 
à«cp^i^oMTx3l4S.  — ■iKiTN;s(sic}CtH).  Med.  — ••  adduntutiCHl. 
Med.,  itTO. — »n(pl  Exff;)rjpii:tll40,SI4I,  1934. -lEipi^npâfR-jpîx; 
10,1140,  9110,  tus. -:ïi:>icupti;c&ipf;  1144,  9(lt,  *t*t.-ir.;i 
iï  AfC*  Slll  ,  1914  ,  >I40.  -  Çxp«i  *1  iPJfîiii  «J5.  -  Çxfùv  *i  flif- 
•uufâztn  pn  nupÎH  ii  %tf)i  ïios,  3170,  Vuirui,  Gai.  tn  leitu.  - 
mpîi,  (xpà  iloai.  1144,  1141.  —  >•  £l.t;lUIl.  —  "  xat  addil  pwl 
(U^icVindeTUndcB.  —  >*  lptW«i<R  1143,  Gai.  in  l«un,Vaua-ns,  3170. 
ùpntEun  S1S3.  -  •(pi{««  1114.  -  nfwltan  SO.  -  Tpivzictrn  if  4S.  — 
"  u.tfTiJvniuai  VaHm*,  Gai.  tn  lexiu.  -  jta.fnsal'A'ni  9141.  -  (lap- 
irisîimvSIIO.—  '*istT™îii*t«T«SI4(,  9141, 1141.- iiï^TKSiitTVTi  ïC. 
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irpoç  1  xXrjWa  •  irspaiouaaç  oXyTiSovaç.  •  TotA*^  jawtoi  "  ift  owy 
••  ôfAOïtox;  Xuei  ôSuvTiv,  "  ^jV  (a^  irpi;  '*  T^jv  «*  xXT)Toa  »'  7repa(vi|  *«f 
ôduvTj.  ^Hv  82  (A^  '7  Xuvjxat  itçhç  xà  OepjAoafAaTa  6  mvoc  »  o^  XPi 
'•  TToXlv  )^poyov  'dOepfAttiveiv  •  »**  xa\  yip  *'  ÇripavTixov  xou  ••  jàtû- 
jxovo;  '*  Touxd  »*lffTi ,  xa\  efAicuTiTixiiv  •  oXX'  ■'  ^v  piv  ■*  9VI{A8ivi; 
'7 1^  6$uv>)  I;  »'  djv  •»  xX7i?5a  îl  Iç  »"  T^v  PpaxJova  paf>oç  î^  »■  icifl 
jaœÇov  ^  tnzip  TO)v  '*  f  pevcov  ,  **Ta[Aveiv  '^j^p^i  "riiv  2v  "'  tÇ  "^ii- 
xwvi  '7  çXsêa  T^v  *•  Ifffcu),  xa\  {a^  '»  ôxyeciv  ^"ovy^vov  ^'  d^atp&tv  *»tô 
aljAa  ^'?(0ç  aiv  *<  ^puOporepov  ^'iroXXcj)  ^UTJ,^^  àvrl  xaOotpw  ts  *?  xaiipv- 


■  npâcv  gIfMS.S144,9f4i.  —  *i%pro6  Gai.  intextu,  SI4S  ex  «bcbI. 
récent. ,    2I6S  ,  3376  ,  Vassaeus.  —  '  |AàXOaÇic  ^i  Xuu  Gai.    in  teili, 
3165,  S37C,  Vassieus.  —  *  figtXOi&c  3144.   -  fiaX^^Çiç  8148,  AU.  - 
aaX6a^ci;3146.  —  ^  ^t  pro  toiiq^b  2144.-T0i«^t  glosa.  9141,  t144.-. 
^  ràcoin.3354. — 7 xXr,t^acvolg.-xXr.i^a935S,  3376,31 469  0a1.  ia  Icm, 
Vassasua,  3143.  -  vh*    itXrXBa  3354.  -i;pGoxXrii^oic  8144.  -  icpooicXinli; 
36.  -  xXtu^a  3165.   —  *  irafatvoûooc  3355.  -  irapatvouvaç    3354.- 
ircpicuoo;  3146,    3165,8143,  cum  irtpflucûoocc  in    9165    et    1443» 
«emcnd.  -  irEpoucuvo;  3145,  ?rtpi&6oflic  ex  emendatione  eadem  mano.  •- 
9tô  aiq  Gai.  in  textu,  56,  Aid. ,  8141,   8143,   8148,    9953.  -  Tsp 
2146,  God.  Med.  ap.  Foea.  -  in  rnç  çXi^èç  tc|a4  8145.  -  to|a^  9871.  — 
*«  71  om.  3355,  3165  resUi.  aliamann,  3376.  —  "   o^  &ç  i^  S8SS.- 
oùx*6fiotu;  3140,  3376.  —  "  :^  emcndalnmin  upro  j)iv  9858. — "livaB' 
3376,Gal.inlextu,yaaia;as,  3165. — *^  xXi3"^a8354.-jav}i^oi  Tolg.-^Oaî- 
rTa3165.  —  '^  TripatvciTO  Gai.  in  textu,3148  ex  emend.  reeentiori, 837S, 
Vasssus.  -  irapaîvoiToi  (sic)  31 65  mutatum  alla  mana  in  irapAtvv.  -  m- 
paivr.'(8ic)  2148. — ^H  ô^uvr.  om.  31 65rcstit.  alia  manu  in  niarg. — '7dl»m 
3353.  —   >>  7to>Aùv  2355.  —  'i»  <}cecp|Aaîvtiv  Gai.  in  textu ,  9111, 
3376  ,  Vassxus.   —  ^«  xal  om.  Gai.  in  textn,  3165,  9978  ,  Vmhm.     j 

—  "  Ç>îp«  7àp  Gai.  in  icxiu,  3165,   2376,  Vaasaeua.  —  •»  irwiéfiawg 
3143,  3354  ,  Gai.  in  texlu ,  3143 ,   3144,  8145,  58  »  9958,  8141,     i 
2146,  3141  ,  2165,   3276,  Vassa^us.   —  »*  tcDtWotI  9954  ,   9148.-     ■. 
TOUT  WTÎv    3146.  —   '^  £OTi    Offl.  2253,  Gai.  in  lextu  ,  9165  ,  9871,     I 
Vassœus.  —  »*  eî  pro  iîv  2165  ,  2370  ,  Gai.  in  cil.  t.  4  ,  p.  S,  L  If. 

—  '*^  orixaîvr,  om.  Gai.  in  cil.  ibid.  -  oyp.pa{vii  3165,  9978,  Gai. 
Mcd.  ap.  Focs.  -  «nr.uaivgi  36,  2253.  -  àXX'  ci  pLÎv  (juii.paîvti  69ùnCaL 
Ma.  Bourdel.  ap.  Char  t. ,  Vassxus  cum  f.v  {icv  ffr.p.aCvii  in  marg.  ^ 
*7  r,  om.  Gai.  in  teitu,  Cod.  Med.  ap.  Foos.,  2165.  -  iç  xXnt^a  ^^vn 
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qui  convient  le  mieux  c'est  du  »el  ou  du  sorgho  torrétié  (Jiokus 
sorghum  Lin.),que  Ton  met  dans  des  sachets  de  laine.  Le  sor- 
gho, en  effet,  est  atténuant  et  adoucissant;  une  semblable  em- 
hrocation  résout  les  douleurs,  même  celles  qui  s'étendent  à  la 
clavicule,  tandis  que  la  phlébotomie  n'est  pas  aussi  efficace,  à 
moins  que  lepoint  douloureux  ne  soit  vefsles  clavicules.  Mais> 
si  les  applications  chaudes  n'emportent  pas  la  douleur,il  ne  faut 
pas  y  insister  long-temps,  car  elles  ont  pour  effet  de  dessécher  le 
poumon  et  de  favoriser  la  suppuration.  Laidouleur  se  déclarant 
vers  la  clavicule,  ou  une  pesanteur  se  faisant  sentir  dans  le  bras, 
ou  autour  de  la  mamelle,  ou  au-dessus  du  diaphragme,  il  im- 
porte d'ouvrir  la  veine  interne  au  pli  du  coude,et  de  ne  pas  hési- 
ter à  tirer  une  grande  quantité  de  sang,  jusqu'à  ce  quece liquide 
coule  beaucoup  plus  rouge,  ou  qu'au  lieu  d'être  vif  et  rouge, 
il  prenne  une  coloration  foncée,  car  ces  deux  choses  arrivent. 
La  douleur  étant,  au  contraire,  bornée  aux  régions  sous-dia- 
phragmadques,  et  ne  se  déclarant  pas  vers  la  clavicule,  il  tant 
procurer  des  évacuations  alvines,  ou  avec  rhellébore  noir  (^^2- 


«376. —  **Txvom.Sf53,3S54,GaI.  întextu,elincU.  t.  4,  p.  S,tl49, 
aU6,  34  76,  Yassaeas. — ■9xXri7Ja8854.-xXr.t^aTaIg.— 3<>  tÔv  om.  3353. 
-  iv  ^paxîcvt  SUS,  Cod.  Bourdel.  ap.  Chart.,  SU6,  3465,  SS76 ,  Gai. 
in  cit.  t.  4,  p.  3,  Vassxus  et  in  marg.  c;  tov  ppaxicva.  —  " &irtp pro inpt 
8353.  -  i;iptaa^6v  36.  —  >*  viçpûv  3S76,  Cod.  Med.  ap.  Foea.  — 
^'  TiiAviiv  8376,  Cod.  Med.  ap.  Foes. ,  Gai.  in  cit.  t.  4,  p.  S,  in  alla  cit. 
t.  4  ,  p.  33,  1.  53.  —  '«  xe^<  8376,  3853,  Gai.  in  cit.  t.  4 ,  p.  i.  • 
àpT')(ii  Tulg.  -^ct  Cod.  Bourd.  ap.  Chart.  >  xp^  om.  3165  cum  à^irf^i, 
alia  manu  in  marg.  -  ^i  xpvi  Gai.  in  cit.  t.  4,  p.  33,  I.  53.  —  "  tm 
om.  3165  ,  SS76,  Gai.  in  teito,  in  cit.  t.  4,  p.  5,  et  in  alia  dt.  I.  4*, 
p.  33,  Cod.  Med.  ap.  Foes.,  Vassapus.  —  *^  crf^vt  36,  8146. — 
*f  X^^pApro  M^x  3853.  —  '*  htù  Gai.  in  cit.  t.  4,  p.  S.  -  tîoM  Tolg. 
-^  ^ï*  ôxveïv  Yulg.  —  **»  Xuxvcv  pro  trjYyhv  34  46.  —  *■  àçoûptmv  pn> 
à<Y»  3146.  -  à^iptciv  8165.  -  à(patp<îv  Gai.  in  cit.  t.  4,  p.  S.  -  à&ou- 
proew  Gai.  in  cil.  l.  4 ,  p.  33.  —  **  to  alu.%  om.  3354  ,  3353 ,   Cod. 


3140,  3143,  3354,  Gai.  in  teitu,  H  in  cit.  t.  4 ,  p.  5,  et  ia  ciU  i.  4, 
p.  33,  3376,8143,3146,  8l44,Vata«W.-Tt  om. Tulg.-Cmoû pffo  <£u6pcu 
3149,8141.  -pro^pjôpcCqaidtm  mM.  (svdoO  leganC  Tetaddnntap.  Chart. 
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Opoîï   '  TTcAiov  •  *  ût|/.'^0Tîpa  Y*?   '  Y'Y^^**'*  *'^^  *   ^*   ^'^^    '  '^' 

^  ,uaXOaff<i£iv  •'  ôeî  tJ;v  •*  xoiXit,v,  '*  vj  ««^  {jiéXstvt  ■'  i\kt66po\  ^,  r:- 
TTÀiw,  '*  [xÉXotvi  '9  |xiv  '"  oalixov  tq  '•  ffeceXi  4^  '*  xtîjjLivov  r,  "*  awr,- 
<7ov  ^i  '*  àXXo  Ti  Twv  £Î>(oc£(f)v  jjL{cYovTa,  '*  ireTTÀu»)  0£  •'^  ôirbv  y»).- 
«piou*  ttTip  xai  ''  «jLiffyôfXEva  '*  âXÀi^Xoiaiv  6(jcoioTpo7ra  *'  ToSixi  èvzr». 
"Aysi  èï  {JLsXaç  (jlIv  '"xaXXfw  xa\  '»  xpiffijjuoTEpa  '*  •sre'JrXiou,  îtsti}.'/.-. 
oè  [iiXavoç  "  [i.3XXov  •'*  çuasuiv  '' xataf^TfjXTixov  *^  e<mv  •  ''«uî* 
OE  xauTs  ocuvTjV  7rau€t  *  Trauei  oè  xat  dfXXa  '*  iroXXa  twv  &irrjXsTBA' 
xp3Ti9Ta  Si  Taura  Sv  Eyu)  oToa  Iffriv.  *»  'Ewéi  xa\  t4  Iv  *"  xoici  ij- 


'  IlcXt^vôv  2253,  Vassvus,  9270,  Gai.  in  testu,  et  în  cit.  t*  4,  p.  3. 
et  in  cit.  t.  4,  p.  23,  2142,  2165.  —  *  di(AÇOTEp«  2876,  335S,  2S3i. 
24  45  ,  2142,  Cod.  Med.  ap.  Foes. ,  Imper.  Sambac*  ap.    Mack,  Sifs 
mutatum  alia  manu  in  àuçcTcpcIa,  Gai.  in  cit.  t.  4  ,  p.  S  S.  — àfi-^orf  pmFnL 
ap.  Foes.  forte  pro  àjA^oVspcv.  -  d{4^cTipov  Cod.  Bourd.  ap.  Chart.,  Gé 
in  cit.  t.  4  ,  p.  S.  -  àfAÇOTc^Gift  Tulg.  —  'Y^Y»iTatVassceus,  SI  46,  Gai. ii 
textu,  2165,  2148,  2141.  -  Y^vsrai  Tulg.  —  *  ^*  2354,  SS5S,  21li. 
9440  ,  Gai.  in  cit.  t.  2  ,  p.  314,   1.  11.  —  '  Ta;  om.    33SS ,  2141. 
9165  rcstit.  alia  mann  in  marg. ,  Gai.  in  cit.  t.  4  ,   p.    5  ,  in  alia  dL 
t.  2 ,  p.  278  ,  t.  32  ,  in  alia  cit.  I.  2 ,  p.  314.  -  ÙTçh  rà^  çp.  om.  it'A. 
an  blanc  en  tient  la  place.  —  ^  tirt  Gai.  in  cit.  t.  S,  p.  978.^-  TpMr. 
repetitur  tô  2 105.  —  ^  Xû^tyi  glo^s.  21 44.  -  icaOc;  glots.  3  4  41.  —s  p^çsi. 
— '«xXri^a  2254.  -xXTii^a  vnlg.— *'in:u.xv^  2253, Gai.  in  cit.  l.4,p.S. 
et  in  alia  cit.  t.  2,  p.  514.  -  ov]u.gév7i  Gai.  in  cit.  t.  8 ,  p.  878,  I.  Sl.- 
<n!i4.aîvci  30,  Gai.  in  textu ,  2105,  Vassieus,  2148  ex  emend.  reoealion. 
-  Tjjxjîaîvsi  Cod.  IMcd.  ap.  Focs.,  Imp.  Samb.  ap.  Black.   —  oufi^ 
2276.  —  "  {laXOxasiv  2276.  ~  fi.x>.$â/Eiv   quidam   Codd,   ap.Mark.- 
(Aa>.OavEiv    Vasàanis.   -    [i.x>.âocEtv  Gai.   in  cit.    t.  8  ,  p.  S 78  ,  I.  Si. - 
(«.aXàGdEiv  gloss.  2144.  —  '^  -j^^y,  ■225."»,  2254,  Gai.  in   texta ,  et  iaÔL 
t.  4,  p.  3,  et  in  alia  cit.  t.  2  ,  p.  278  ,  ci  in  alia  cit.  I.   8  ,  p.  311,   | 
8442,    Cod.   Med.   ap.  Foeâ. ,  2165,  2276,  Vatsaeas.  —  ■«  isût» 
gloss.    2144,  2141.  —  '^  T.  om.  Gai.  in  cit.  t.  8 ,  p.  878,  Cod.  BM. 
ap.  Foet).  -  T  (aeX.  om.  2270,  un  blanc  en  tient  la  place. —  '^  addit  h 

postr.  36,  2444,2440,  24  45,  2143,  2141,  2144.    '7  Aa^'pv  Gai. 

in  cit.  t.  4,  p.  3,  2142,  36,  2146,  2276.  -  AuCOD  de  BM  Bh 
noscritf  n^écrît  ce  mot  par  un  esprit  rude.  —  '*  {AtXavct  3876.  — 
■9  ub  om.  2276.  — '"^  ^aOxo;  2146,  2144,  2441  ,  8S5S  ,  2441. 
9143,  2254,2448,  Aid.,  2142.  -  ^aûxc;  36.  — «'  aiXivov  pro  «w 
227^,  C"r1.    Ms.    Bourdcl.   ap.  Chart.  et    velus  interprea  opium,  ^ 


; i-horiii  iiheiitaiii.lJao.i helt^tiarus  ofJUiinalis,SaiiA.),ou a»ec 
l'euphorbe  {eup/iorhiapeplus,L\nn.'i:ï\ÎAUtassoâeT:  à  l'hel- 
Icborenoir,  le  daiicus  de  Crète  (athamanta  cretensis,  Unn.j, 
le  w^seli  de  Crète  [lordylium  of/icinnle,  Vioa.),  lectunin  {cu- 
minum  cymilum,  Lînn.J ,  Tanis  (pimpinelln  lînixuni,  Lînn.], 
ou  quelque  outre  des  plantes  odorantes  ;  h  l'eupliorbe,  le  suc 
d'assa-fœtida  ;  car  ccrs  substances  inèli^es  ensemble  ont  des 
conformités  respectives-  L'hellébore  noir  produit  des  éracun- 
lions  meilleures,  et  plus  favorables  aux  crises  que  l'eupliorbe; 
cette  dernière ,  à  sou  tour,  est  plus  propre  à  provoquer  l'tx- 
pulsion  des  gai  ;  toutefois ,  ces  deux  inMicaments  calment 
la  douleur;  au  rest£ ,  plusieurs  autres  purgatifs  jouissent  de  - 


■■  ■![»•»  3îTe.  -  ùi^T.iK  SA.  —  "  ««T»  tus,  1M«  ,  V«>mu  ,  Gai. 
in  leiUi ,  «l  in  cit.  i.  1,  [>•  (TS ,  el  in  alia  cil.  I,  9,  p.  SI  t.  -  dUKouti 
IXSâ.  -  éneot  )lls.  -Il  émmt  om.  3<GS  rcslil.  alia  manu  In  mirg. 
nÙMn*,  S»7e.  —  ■•  iiXi-ntîA*.  -  S  lî  ti  ri»  tùuîiuv  i  [.iirrovT» 
SI48.  '  bUutiiI  ptodEXXfi  n ,  rJnJinT  om..  on  iilanc  en  itmL  b  plic«, 
aai*.  -  ii(B*('gï  pfvûïMî  (»i()  C»l.  in  (il.  t.  a  ,  p.  st8.  —  "  sesliic. 
ai4B,  —  *' 7»  pro  iià^  a<aS>  sed  »ù  obtiieraiam  et  Mn  tcripium 
In  marg.  ilia  manu.  —  'IxolnGil.  in  teilu .  9148.  aiflS,  aa7«  , 
VaiuciM. --  ••  dUr>,inv  11  49,  —  •«  T«û:' f art»  aaa4  .  1141,  ISSS, 
SI4B.  —  *°  JticXis  3148.  —  •'  xpiloi(Mirlpx  ïl4a  ,  »aS4.  -  npiflijwi- 
:ips  malalnm  alia  wana  in  tfaatfuhrtfa  aais.  -  MçiqijiwTip»  ai4fl, 
9IGS.    -  xfT>in|XÛTi{s  Cod.  Baurd.   ap.  Cliarl,    -    i^iviiuanf»   ï-itr. 

-  C'cti  xptnjiMTif  a  qu'il  faut  lir«  ;  car  Galiru ,  dans  MO  Coumaauirr . 
en  expliquant  tt  mol,  dil:  ■  KfiitituTipa ,  te  qtti  ftiil  daianiagc  ta 
crÏM  dr  la  maladie;  ce  qui,  dan*  1*  bit,  t»l  id  ajrnonjnni  de  fiUu 
ulile.  V  Etn  3'ii  lùrÂi  spitnuaiTifa  krW}i,r»,  T<l  jmU,i»  e^îiiv  mtoûvra 
nû  icaTi|i,iic<; ,  ficip  iari  duvafiui  ts^t^v  lû  ù^iXifuiri^s.  —  ''  itwXlt» 
3(4S.  —  "  |tîU,(»  om.  314*  ,  aass.  1140  mlit.  alia  manu  ,  3143 
tr»til.  alia  manu  ,  3ISB  tvttlt.  alia  mann  in  marg.  —  '*  fuaùi  3141 
ut  rmend.  nccDlùrî.  ams,  BITS,  Vnuput.  -  fvstui  fll44,  lit)  , 
S*,  aSSS,  ai4R.3l40,  3141.  —  **  >itTt(\ixtuim  Cad.  H«cl.  ap. 
Foe*. ,  1376,  aiiî3  muiatiim  in  KaTa^^mnutofVi  (lie).  -  na-i^ftuTi- 
^WTif SI  nil|[,  _  santi^'fKtTauinticv  11B4,  -  xttîap^«Ti»*iTt;»(  SS.  -  In 
potiiif  «t  domit  par  mil  nanuieriu  j  le  eomparaiif,  plus  |mU«, 
.'il  danni  |iir  le  IpiIc  toleairc  ;  eoBii  le  tiMii]>ar«lir,  tan*  iiîUlo,  *>i 
liannè  pai  les  rioa  nianuKril*  cllii  plus  hani ,  tjui  indiqurnl  CMlt  aup- 
prrulon.   —    '•  (ori  lIBIt.    -   ioTi>.  sn.    11T«.    —  M   àuif^    i.  t.  i. 

-.   om.    In   quibmdani  nvniplanbiu    «p.   Fmi.  -    iff» hn^n 

ri>aaai.  llftï  ted  rwlii.  •Ha  «inii  ia  niar|[, ,  HT*.  —  "  m^^iitan. 

-  JnmlkKTiii   3*4(1,  ~>  *>iN{i  bicTiXarvi  in  nurg-   lil«  alla  pana.  - 
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ÇfTjOLaai  ûiôdîXEva  uirr,ÀaTa  *  ipri^ti ,  oxoas  fATj  '  ayav  *  ectiv  àr,- 
oioL  *  y1  oià  TCixpoTTjTa  y1  'gi'  oXXtjV  Tivi  '^  ariôiTjV,  ^  cià  «Xt/Jx 
r,  ■:  ypoir.v  v,  *  Otto'J^itjV  Tiva.  ■*  Tîjç  ***  fxev  "  TrrKravTiÇy  '"  ^xôran  Ttir. 
70  çapptaxov,  ''  £7rip^î|;T,v  '*  aÙTixa  jrpii  Siûdvai*'  {xrjÔÈv  '^IXas?^ 
à;io);  XÔYou  vl  '^ôxôaov  '"êÏOkjto*  «ï»6Trei  "xal  xarà  ■•Xoyov  »»lc:i 
»*  jiEffTjb  TTJç  »*  xaOaoffio;  [Jt*^  oioovai  *'  foç^v"  '*  6x(^av  ce  •?  Àr- 
Çyi  ■*  ^j  xaO«pffi;,  tote  '^  £Xaffffov  '*  ^apEÉxio  ^  ''  6x4o^v  '»  «ÏOiçto* 
{XExi  8t  ^'  TouTo,  àvaYSTii)  '*  aîsi  ewI  to  "  ttXeIov  ,  '**  ^,v  ^  te  ocm, 
TTETraujie'vY)  ^^  y],  xai  '"  |xy,csv  œaXo  *»  êvavTuorat.  *"  Ûutoç  oe  u^. 
Ào^oç  *'  ê5t\,  ^*  xai  v)v  yu)»(o  ^'  Tcriotxwiç  8É7j  **  •^ÇtitfrO^i  (**  çr^ai 
Y^p  **^  aixÊivov  Etvat  auTixa  ap^occOai  *7  ^ocpTiv  to  iTC^Trav  *•  uStXXov,  î 
^î*  xpoxsvsavv^^/iavTa  '"  ap;affOaiToy  *'  fo^,(*.«TOç,    '•  ^  Tpitiî», 

•  A^/.TTi  Sâ53.— '  Xîav  gloss.SIH U<rriv.325S.  3354,9I4S,S14«. 

VasstDUM.  -  È(rTl34  63.  -  stotv  vulg.  -  «fiSri  23S3.  -  àxd'vî  glosi.  3141,- 
4  pusl  aYi^i'a  addiint  >.{t.v  3149,  2354;  Xûeiv  Gal«  in  textu.  Feu.  i^ 
Foc».  ,  Mrrc.  in  mar*;.  ,  Vassiens ,  2165.  -  ^lamxpôrrTot  56,  8149.  - 
'  ^là  5G,  3146.  —  <^  àr.^eÎYr»  2465,  Vassffus.  —  T  ^  Sik  Gai.  ininti, 

2353.  • —  "  uTTEpccj^îrjv  Gai.  in  Icxlu  ,  2165,  Vassocns.  —  9  ?TC  ttSS, 
Coii.  Mcd.  ap.  Fœs. ,  2276,  Cod.  Board.  ap.  Charl.  -  tk*  valf. — 
'»  {Asvrct  2253,  Cod.  Med.  ap.  Foes.,  2276  ,  36,  34  40  ,    SI 45,  2115. 

2354,  2146,  Gai.   in    tcxlu ,  3165.  -   ,asv  rt    3449.   "  ktism: 

3253  cum  puncto  postirr.,  Cod.  Med.  ap.  Focs.,  3376,  Cod.  Boaid.  ly. 
Cliart.  -  îTTiaâvy.v  vulg.  -  TrrKToâvyjV  2165.  —  *■  Irae»  93AS,  ilfS 
mutatam  alia  manu  in  éxcrav,  2276.  -  in%  on.  84  48.  —  '*  Jxtp^tçfeT 
2376  ,2145,  Gai.  in  tcxtii ,  2146,  2142  ,  Vasiueiis.  -  ifn^pcçvt  iimli- 
luin  in  ÈTCi^pc^cTv  2253,  2165.  -  énppcçTiv  (sic)  36.  -—  '4  oÙTwa  tri- 
fotpcîv  2354.  —  '^  p.r.^èv  3165,3353,  Coild.  S.  et  F.  ap.  Fow.,  Va»> 
sxuK,  Gai.  in  tcJLtn,  3146.  -  p-r.  ^è  3144  ,  Aid. ,  814  4  ,9145,  2141. 
3145.  >  ii.7.  ^Èv  (sic)  36.  -  ;/.r,^è  Tulg.  —  '^  JXâoowv  8954.  •  fiÛOOKi 
3233.  -  £/.aTTCv  3376.  >  cXàvob)  3146.  —  r  cosv  9976,  God.  Mci 
ap.  Foes.,  3355  ,  3165  mulatiim  in  cxs'ocv  alia  manu.   —  iaiirw»  2141. 

—  "*  eiOtoTo  Cod.  Med.  ap.  Foes.,  3143,  8353.  -  tiBioreu  Tilf. - 
T^iarc;  pro  ttO.  3276.  —  '9  ^ttei^t.  pro  jtpcI  3376  ,  Cod.  Med.  ap.  fm. 

—  ''°  xal  oni.  3276.  —  »*  xaTa>.o-^'cv  36.  -  xptoiv  gloss.  9444.  — 
"  £<rrlv  3146.  —  ''  [uitTr,  ^àp  pro  p-eor-j-ù  2144  ,  214  4  ,  94  48  ,  244S. 
2276.  -  u.iiatrfi»  2146.  -  jxEffsv  -^«3  36.  —  »*  xx6apoCttic  Gai.  ia  i«iti. 
Va»$îeu8,  2165,  2276.   -  xadcÉp(n;c;  2146.  —  ^^  pc^civ    9449,  9374. 

—  pc^âv  gloss.  2144.  -  puopêîv  rautatuni  in  puçrv  9355.  —  p9çr«Va^ 
»a:us,  56,  2165,  Lind.,  Gai.  in  textu.  -^  pcçsetv  2146.  —  **  orxv  21(S 
3354,  Gai.  in  tcxtu  ,  2143,  3146,  3376,  Vassacus.  -  5t*  «v  9893.- 
'7  XviÇrxBv  (sic)  3276.  —  '«ioni.  3276.  ~»!»tcV  84  46.  -IXa'rrM9IH 
Cod.  Mcd.  ap.  Focs.  —  ***  âc^âÎTM  Cod.  Med.  ap.  Fccs. ,  8876.  - 
îîwOtw  niulatuui  in  f.'.'iiîTM  iîSîtS.  • —  '•  Sicv   2276,  93.55,  3465  m* 
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la  iiitiiHe  propriéi^i  mais  les  deux  que  je  viens  <le  iioiniiittr , 
sont  les  plus  efficaces  de  tous  ceux  qne  je  connais.  Remar- 
quons encore  que  l'on  peut  incorporer  les  pur^lib  dans  la 
dÀMXtion  d'orge  non  passfc  ;  mais,  pour  les  employer  ainsi, 
il  laut  qu'ils  ne  soient  pas  trop  repoussants ,  ou  par  Tamer- 
tunie,  ou  par  quelque  autre  mauvais  goût,  ou  par  leur  quan- 
tité, ou  par  leur  couleur,  en  un  mot ,  par  une  qualité  quel- 
conque suspecte  au  malade.  Immédiatement  après  que  la 
purgation  est  prise  ,  on  donnera  de  la  décoction  d'orge  non 
passée ,  presque  en  aussi  grande  quantité  que  d'ordiuaire  ; 
mais  il  est  convenable  d'en  suspendre  l'usage  pendant  que 
le  purgatif  opère  ;  puis,  quand  l'eflet  a  cessé  de  s'en  faire  sen- 
tir, le  mabdc  prendra  une  dose  de  la  déccxtion  ,  moindre 
que  d'habitude  ;  après  cela ,  il  faut  augmenter  progresùve- 
ment  la  quantité  de  la  décoction,  si  la  douleur  a  cessé  et  si  rien 
autre  ne  bcontre-indique.J'applique  le  même  raisonnement 
(car  je  pose  en  principe  général  qu'il  vaut  mieux  donner  de 
prime  abord  une  décoction,  passc^  ou  non  passée,  que,  met- 
tant te  malade  ù  une  abstinence  rigoureuse ,  commencer  l'u- 
sage de  la  décoction  le  troisiùme  jour,  ou  le  quatrième,  ou  le 
cînqiiiùme,  ou  le  sixième,  ou  le  septième ,  à  moins  toutefois 

ti(Dm  In  ù(';mv,Coil.  Mcd.  ap.  Foci.  ~  >'  tîkim  9tS3,  ISTB,  911S. 
-  tïûiOTM  ïul([,  -  Ko;  ïxu  giou.  SI4*.  —  "  TaiT»  »«BS.  —  '*  iii 
liTS,  Gai.  in  (»lu,  sus,  SISS,  Viuiri».  -  ni»  oïD.  IIIJ.  — 
"  hmTittw  Situ.  —  "  »'pn>T.>al4«.  —  '"  t'uGal.  in  teïlu,  SISŒ, 
aS78,  Va«KPU).  — '•  [i.xîiise,  9tt8.  —  's  i»<onciTt  ïSVo,  Gai.  in 
lïilu,  Vastxiu  ,  SIS3  ,  SMS.  -  iiaiTÎatrai  SttS,  in  marg.  ali*  nKoa 
Ti-fjBWTiu  naiiT  {  procal  diiblo  tirre),  La  fin  du  mol  ni  caupi«.  — 
*■  aù-nt  Gai.  in  Icilu  ,  Vawxui.  -  ùurit  11  «S  ,  IITS  ,  3a  ,  Il  4a.  - 
»-'7b;  liai.  —  •'  in»  11S3.  —  *>  x'  m  pra  m  {•  1133.  -  xir> 
S'»*.  —  *'  miuuiwii;  11S4.  -  ié^  imaéniî  iaT«,  lïïï.  -  iiji  «non- 
vi;t  lies ,  Gai.  la  («lUi,  Vaiacna ,  Cod.  Mad.  ap.  Fo».  —  "  u^.<aKt 
S1S3.  -  x^oKotn  IITS  ,  Cad.  Mcd.  ap.  Von.  ,  SUS  uuuinm  alia 
main  fniffartw,  —  *'  ^uj,  usa.  —  '•  «fiÏTTM  kIom.  1U4.  — 
'1p«ipiîi  1I4S,  SI4S,  lia*.  Il  11,  tlSS.  -  ^i^  3S.  -  Toininan  ft- 
•fit  maulnm  fa  ^tfÂ*  ma.  -  n  jn.  pefiii  IITO,  Vatmu*.  ~~*'  Od 
iwnl  Temarqnar  lai  degx  EonparaliEt  Ifiuvci,  ,uâUsi  ;  iDCune  variant* 
n'indiqua  la  lapproaion  da  l'an  vu  de  l'aaliE.  ~-  's  Tiiiuttvjyr.'i'nTa 
3M4,  1«,  lltt.  -  KntarcMaTni  llTS.  — '*  tiliàtm  llTO.  - 
"  pj-fT^PAiTM  SSSS,    ~   '>  iiMn.  13!t'-.  S3Tfl.  SUS.  ll«3  nil».  «lîii 
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71  TCTapTaîov,  vi  TreaTrrcâov,  '  ■?,  cxtsîov,  fj  i6$o(i.atov  ,  *  ^v  vt  uî; 
*  'ffpoxpiÛYi  f,  vouGOç  £v  ^  Toutéo)  TCO  '/.povcii)'  «t  5i  '  TrpOTrapacnuu- 
dt  xai  *  £7ri  "  TouT6oi<7t  "  7:apa7rXr,cioi  »  itoiT|TÉai ,  *^  6xoîsl 
"  eîprivTai. 

8.  *•  IIsplfAsv  oùv  po;pTj{i.a70ç  '*  irpOŒCtpaioç  ■*  oSxco  ■*  yivvuoxm- 
'®  aT^p  xal  ire  pi  •*'  itotou,  '^  ôxolov  àv  '^tiç  ■*  «uiXXT^  Tîiveiv  *'■:&* 
"  YpocfpTiffOfiivioVy.  '^  (oOtoç  *^  uoi  Xovoç  ""^  cbç  ■*  ilzilza^^  ■'  £«t(ir. 
OTSa  **  Bk  *î>  Toùç  *  "  èy|Tpoùç  to  IvavTuoraTa  v\  uç  Seï  *•  noug»- 
Tac  '  .BouXovTott  Y^p  ^'  irayTec,  Oirb  tJic  ^PX^  '^^  vouocov  "  rp&- 
•capij^euffOVTeç  toI)ç  àvOpciTcou;  **y\  *'$uo  ^  Tpeîç**-î^|  xal  *?  ^Xcuvi; 
fjfiipaç,  'i*  ouTCi)  TcpofftpÉpeiv  '<>  xk  *^  ^o^piaTa  xal  t^l  **  'Kwi  '  xai 
feoK  Ti  xai  **  £txo<  **  SoxEfii  *^  oÙTEotaiv  *'  fiTvai,  **  |Aeya>.rjÇ  *t  iuîi- 
^Xîjç  *•  Y£vo|Alvif)ç  Tw  acotAaTi ,  pL£YŒ  Tt  *«  xapxa  xal  '**  ivrijim- 

■  ft  éxT.  om.  SS76. — "r.GaI.  in  tcxtu.  —  *irpoTipov  xpift^  gloM.  tfll. 
SI 44.  -  TpcxpiOrt  36.  — *  tgOtcd  SS76.  — '  icpGxaTCLOXcual  Sf  44,  flJI. 
SI40,  36,  3148,  9445,  SI4I.  -  Ceê préparations  regaidcnt  MBqu 
sont  mU  à  l^usage  de  la  décoction  d'orge  non  passée,  x^^'c-  U  «b  rhék 
que  la  phrase  çDp  ^sp  x'^*  «^st  une  parenthèse,  qui  sépare  al  èï  s^ 
de  6>&TÔ;  ^c  {AGI  xtX.,  p.  276  ,  I.  9 ,  phrases  qui  tiennent  entre  ellei  psr 
le  sens ,  et  dont  on  ne  saisirait  i>as  la  liaison  ,  si  on  ne  reconniiseiii 
pas  que  ^^p  indique  une  parenthèse.  —  ^  m  om.  99 5S,  GàL  îa 
textu,  3165  ,  3446,  Vassaens,  Aid.  —  7  rcÛToiot  Gai.  Sn  textn,flll, 
3376»  Vassaîus.  —  ^  ':ïap%?;Xr.o(ci;  3353.  -  2pxtai  gtoss.  9144.  •  si- 
patiXTOiat  3â76,  3146.  —  o  roivrràîa  3376.  —  ■*  éxolcû  mp  Tslg.  - 
ûxcTa  dcirep  34  46.  -  ctrcîsu  sine  i;sp  3353.  —  '*  itpvrroA  9449  conc&- 
tum  alia  manu  in  crsYivTsu ,  Aid.  -  cXs'xAviaav  glosa.  94  44,  9144.  ~ 
'*  77.  u.  0.  p.  rp.  G.  Y.  om.  34  65  restit.  alia  mana  in  marg. ,  9371, 
Cod.  Mcd.  ap.  Focs.  —  '^  ?rpGoâpa£ck>;  Gai.  in  textu,  Vaaaams,  9445. 
- 'nrpôç  àpoYiC;  3146.  ■ —  '^  cutm;  Gai.  in  textu,  9165,  Vaaaxva.  — 
•'  Y^vûaxb)  vulg.  -  Yi-YveiTXw  24  46.  —  '^  oÙTap  VassaBua,  94  65.  -  «>i 
-àp  pro  «Tào  SU 6.  —  '7  to:;o'j  3-J76.  —  »•  éiroÎGV  9355.  — *»  n 
3440,3143,3234,  36,3441.  —  »  pk^XXti  935S  CUm  Mpnscciplt  t 
ta>J.et,  3376,  2446.  — ">'  xat  t<;>v  2440,  3444,  3443,  9954,  344iicd  ! 
/Al  obliteratam,  36,  2148  ,  2445,  2141.  —  '*  npo^pa^isocuivcM  914! 
ex  cmendaiiouc  rccentiori ,  Cod.  Mo<l.  ap.  Foes.  -  irpo9Yp9cçxea(UMi 
2353  ,  2165  sed  :TpGO  oblitcratum  ,  2276,  3445.  —  >*  ÀKrrô;  9I6S. 
2146,  2140.  -  wÙTc;  2234.  -  au":;  Vassjcus.  -  uÙTC;  G«l.  —  '*  it'i 
om.  2253.  —  '^^  To  |>n>  ('k  2142,  2276,  Vaftwco».  -  to,  snpraacript. 
nliamanuc-1^2254.  -  ::;r-'.r:av  sinoo;  22.'S.'i.  -  wçéîc.  om.  30. — '^Tça-rrà/ii. 
uluïs.  âM4  ,2111.  '  tir:  Gai.  in  l«>]itii ,  Vasbivus,  9465,  9971.— 


que  b  crise  de  la  niaUdic  uc  soil arrivée  aiipara vaut;,] 'a i)[i ti- 
que ,  dis-j«,  le  inéine  raison neinent  aux  cas  ou  conviuiil  U 
ilécocôoii  d'orge  jiassi'e  ;  ici  ainsi  îl  faut  employer  ces  moyens 
pn^paratoires ,  saignée  oupurgation,  dont  j'ai  parlé. 

8,  Telles  sont,  suivant  moi,  les  régies  de  l'admioîstraiion 
dL*  la  décoction  d'orge ,  passée  ou  non  passée  ;  quant  aux 
hoissoiis ,  quelle  que  soit  celle  .  parmi  tes  boissons  dont  je 
Imiterai,  que  le  malade  doive  prcudre,  ou  suivra  en  général 
U  inénic  marche.  Je  sais  que  les  médecins  font,  en  réalité  . 
le  contraire  de  ce  qu'il  faudrait  faire  :  tous  veulent  ( 
cher,  au  début ,  le  malade  par  lUie  diète  absolue,  peudani 
deux  ou  trois  jours  ou  même  davantage,  puis  administrer 
les  décodions  et  les  boissons.  Feut-être s'iinaginent-îls  que, 
le  corps  ayant  éprouvé  un  grand  changement ,  il  importe 
•l'opposer  quelque  gi-and  chaudement  contraire.  Sans  doute, 
clian^er  n'est  pas  d'un  mince  avantage,  niuîs  il  Faut  changer 
j  propos  et  avec  sûreté  ,  et  surtout  savoir  ,  après  le  change- 


-'  SixaX  Dm.  Gai.  ia  cil.  i.  S,  p.  «,  I.  ST.  —  '«pul  A)  idilli  niî  vulg. 
-iiiùm.  1U0,>|7B,  C«d.M«d,ip.  FoM.,  SllS.SIBl.  —  "■  !«ïpHK 
KlD*i.ïl)l,aMI-ùi:^!i;  ÏÏTB.  —  >■  nGitsitrac  1931,  Oil.  ioleilu,  el 
III  cil.  t.  S,  p.  1 ,  lias,  Vtustvt,  IITO.  -  nci«JvT<K  Tlilg.  -  midivmt 
Illt,  3lt!l,  3I4S.  —  >■  mîvni  IldS,  SSTS,  Gai.  In  cil.  ■■  S.  p.  *.  - 
dicoiTK  tnlg,  -  nca<TK{  nmlalum  in  cbravri;  a1i«  nuuiu  IISS  —  "fff«> 
Tafux>v»vT<:  AM,,  Mcrc.  ,  M»ck.—  "■hSùt  om.  Lind. —  "  niuù  GoJ. 
in  cit.  t.  B,  p.  1.  —  'anjupa;  ponunl  |>oïI  Tpiït,  Dm.  poai  itXtinoc  ilOt, 
IITB.  ■—  'TiE^itlou;  tUO.Gal,  îd  cil.  I.  S ,  p.  t,  1113,  «331,  1111, 
il»»,  MOÏ,  IIIB  ,  ÏB.  SMS.  —  "  t3:>.4  saTB.  - 
Cud.  Med.  ap.  Pom.  —  '»  eii  t>  Oal,  ia  cll.  t.  S  ,  p.  ».  —  '"  ^Vf-r.- 
[isra  sass.—  '■  itofiiu  ïiOS.  —  "  iÎnm;  30.  —  "  ieftiî  lltl  , 
ii»t,itjs,iiiB,iilK,a<t(,  se.  -  Saii^  Gai.  1»  i«<iu,  91  bs, 
ViMsiu,  UdJ.  —  •'  «ÛTioi;  Oal.  Ifl  icuu,  Va* 


T.  I*.  om.  «Tfl.  -   Un  blanc  cb  lient   la  place.  —  *»  pwt  |i,i^.   . 
rtivnlg.  -Tfit  on.  »»»S.   —  *^   4Um<»smm  glou.  ll»t,   SI»!.  — 
•■  Ifi^vt^fimc  SKS.   Gai.  hi   iei,u,  V*u«ui.  -  7»ot>i«v;  on-   llli . 
-  YivsfU«iî  tl»ï,  ««.  Mi.  Boun).  ap.  (latt.  —  '»  Wjra  (.ic) 
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pivToi  *  iToiriTca  *^  xa\  psêauoç  ^j  '  pkeraSoXi!^  y  xat  &  ye  t^c 
(ACTaSoXyjç  1^  irp^apatç  tmv  '  ft\j[iÂ'WiDÊ  iTt  {iSfXXov.  M<£Xi9Ta  fùv 
ouv  «  pXaicToivTO  »•  àv  ,  »•  g\  (jli?)  6p0u)(  '•  ueraSaXXotev,  ot  '*  Skr^n 
'*  TÎiffi  '^  7m<Tavr,ffi  /pedfxevor  »^  pXbtTnotvro  8'  ftv  xa\  ■'  ot  ■•  |i«i- 

OpoiiROv   in  &Y(Ociv((vTCr)v,  'Ja  '■  îujAçspsi  •   el  yàp    Sjj    ■!>  towi  yi 


'  Ta  ^s  om.  9165  reslit.  alia  manu  in  marg.,  Cod.  Med.  ap.  Fock. 
S476.  '  nBï  (AST«3.  om.  9U6.  —  *  ^t  pro  {ùv  3976  ,   Cod.  Med.  ip. 
Foea.  —  >  iyjn  9146.  _  4  «;  p^^  3144,  Lind.,  9141  ,    9I4S,    9141. 
9954,  36 ,  Cod.  F.  ap.  Foea.,  Imp.  Samh.  ap.   Mack.    ~  v*  ^-h  CêL 
S.  ap.  Focii.   -  ù  pro  pkvi  94  49  ex  cmeDdatlone  reeentioriy    2145.  -  [a 
jnutatum  alia  manu  in  si  24  40.  -  Dans  94  65,  U  y  OTaît  probablcmeii 
tî,  ce  mot  a  616  elTacé,  et  une  autre  main  a  écrit  en  marge  }M.rt.  -  a; 
pro  fAYi  9976.  —  ^  post  {I8VT01  addU  ^t  Tulg.  -   ^t    om.    9955,  9415. 
(ial.  in  toxtu.  -  ^^  me  semble  ici  redondant,  et  repété,  par  errear  de 
copiste ,  à  cause  du  Toisinagc  du  ^e  suivant ,  qui    est  bien  placé.  •- 
^  TTCtr.Te'ft  xat  pcf^aiMç  (snprascripto  Pef^c;)   ift  (i.  9955.    —    pro  qiilMi 
habcnt  :  uLCTapipourrcV.  xal  r,  a.   Tulg.  ;  atTaPiPaoOttii  xaX  "n  f^  liaL; 
fAcroi^i^aoTET;  (sic)  x.%i  r.  u,.  ^Tack.;  iLizal^ifiaLaraLin  kÙ  iK  {jl.  Cod.  Mad.  ap. 
Foes.;  p^tTO^%Sa(rra(Y)  xal  -h  {&.  9444  ,94  44,  94  40,  9143,  S6  ,  9951, 
9148  ,  Merc.  ;  yLi7a^i^T:ér,  /jn  p..   94  65,  ces  moU  aoni    sarcbargéi,  il 
y  ayait  probablement  auparavant  piirofitfWTatv}  »>l  ifi   ja.  ;  (AtTO^â  (ac) 
9376  ,  un  blanc  tient  la  place  du  mot  inacheTé  et  de  xal  iK  fA.  ;  jAara^i^- 
oraî;  {  xai  t.  a.  94  46;  [i.t'za.^i^ficLOTaiin  x^  P-  VasinRus.  -  Le  naauiail 
9255  méritant,  en  général,  beaucoup  de  confiance,  j^ai  préféré  sa  lepa 
à  celle  du  texte  vulgaire  et  des  auircs.  En  étudiant  les  lettres  des  dm 
leçons,   on  comprend  comment  la  leçon  du  manuscrit   995S   a  pv  êlit 
transfonnée  en  celle  du  texte  vulgaire  ;  ou  celle  du  texte  Tulgaîre  ea  la 
leçon  du  manuscrit  2255.  Au  reMc,  le  <iens  est  le  même  des  dens  cétéi. 
Je  dois  ajouter  que,  plus  loin  daiH  son   Commentaire,    p.   6S  ,  I.  49. 
Galien  citant  celle  phrase,   on  lit  thnafii^oiarir,,  —  7    àXXoîesois  gloM. 
21  \h.  —  "  7zv£-jy.arr.)v  pro -jftmavMv  2276,  Cod.   Med.    ap.   Fo».  ~ 
■' ,'-i>.«-7'/-»T7.i  J27IÎ.        <»■/   fs>aT7r-7r'    aî.-i.T.  -  -   "'  àv  om.  99711,  9163 
rf'stil.  aliam.inii     —  ''    ■!  dS'ii  .  l;I*..».  V.r.Mru>,  21*6,  9953,    9I«S. 
'  y-t  i}7'\    -  r  .  Milj;  '  •  ..  .■  -^^-'.olî  ;  »  -.  ï  ,    2 27 f* .  -  —  •  ^  vjXt.t.  2265.  - 
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meut,  pi'csci'ire  les  aliments.  Ceux  qui  souflriraient  le  plus 
<t'un  changement  inhabile,  seraient  les  malades  que  l'on  luct- 
trait ,  après  une  abstinence  absolue,  k  l'usage  «le  la  décoction 
d'oi^e  non  passée;  il  en  résulterait  aussi  du  mal  pour  ceux 
à  qui  l'on  ferait  prendre  simplement  la  décoction  passée; 
enfin ,  la  seule  administration  de  boissons  suffirait  pour 
nuire  ;  mais  c'est  ce  qui  produirait  le  moins  d'inconvénients. 
9.  Pour  s'instruire,  il  iaut  observer  ce  qui,  dansle  régime, 
est  utile  aux  lu>nimos,  pendant  qu'ils  sont  encoie  dans  l'état 
de  santé  i  car ,  si  une  alimentadon  telle  ou  telle  ,  même  chei 
les  gens  bien  portants,  présente  de  j;i-audes  différences  en 
toutes  circonsianccs ,  et  surtout  dans  les  changements  de 
l'une  pour  l'autre,  comment  pourrait-il  se  &ire  qu'elle  un 
présentât  pas  aussi  des  difierences  considérables  dans  les  tna- 

Eacora  Ici  l'accenl  pirall  «toIt  élv  plsrr  primiliTcmenl  iiir  Xr,  vj'l.f'n. 
—  "  T^oiï  SUD.  -  T'.r^i  S(«S.  —  "miijoâïîm  SIG9,  Gat.  iD  Inlu . 
Vuifui,    iaS4.    -  e-r.ixuin.ai   Site.  -   -^sti^iiiM  S133.  —  "  p.â- 

:;tu<tc....   /ï>m  cm.  S3SS.  -  ^otirr^iiTS nevû  j^pitrtinu   om.  1110 

teilil.  ■!»  manu  in  rnnrg.  —  ''  lû  pro  si  SItS.  —  '*  |ji»u  SltS, 
iHt.  —  '3  i:i-û  pni  x'-''^  9193  ,  99S4.  -  Dam  3119  un  luol  (mdi 
lioule  iTiT»)  1  tii  gttUt,  M  1  il  place  uoe  iniin  plai  rfcïnie  ■  écrit 
x;jii.  —  "  po«i  xv'iô' adduni  xpi'V-'''"  >•*".   aitt,   ï)4i,   ai-is, 

lltt,llOS,  S9S4,  SITU  ,  ans,  V»i,tus,  AM..  I.iiid..  Merc.  -  ad. 
dunl  xfiHtiiO^i  3S .  3146.  ~  xtIsuoïi  om.  Tul([.  -  y^ii-l]xna,  amia  iliins 
le  lexie  vutpaice,  doit  Otrr  rétabli  aicc  l'anluriin  ilc  prcMjua  tout  lu 
ininuMtiti.  Dei  répétilion»  scmblablra  m  mpI  pa»  «inngétei  aa    Mjrle 

d'Illppocrata.  —  "  pXximiTTs XF*^**"  ""'•   ****<  ItK,  Vas- 

«zn*.  Gai.  In  Icilc.  -  Le  CoDimenlaiTa  da  Gallcn  pronYa  qoa  e*«M  aie 
•impie  omiiaion  de  copiile;  car,  il  dii :  ■  En  Imliltme  llem  nax  qui 
en  tprouTent  la  moine  da  mal  loni  l«i  maladei  qae  l'on  net  k  l'usage 
de»  boiiioni.  ■  fiuffrs  St ,  TïuWeni  flÂxiem  ^simn  tc!i;  int  |u*ct  tb 
m»  Kafgr^ti^iuif,  —  ■■  x'^A  P"*  ^n™  ISSt.  -  Dîna  1141,  on 
uiol  (lans  douia  x'''»)*  M  grUti,  elmw  écrit,  en  place,  d'une  main 
ploi  récente.  —  •<  xp4â^wi  9t4S,  SS.  -  xfù.iuiei  9109.  —  ■*  lAiM.- 
■tA;  Rloai.  tM4.  IfM.  --  »  t'A,  »BS ,  1114,  9US,  9U«,  Imp. 
.tamii.  ap,  MacL.  -  Ai  itne  jn  Tnlp,  -  )'»  on.  Aid.  -  Ai  1141,  ^'«  în 
aiarn-  alla  niaau.  —  >*  xai  om.  ilïB,  —  ':  itv.iiirtï-.  llïfi.  -- 
*  -r-L-^hu  1Ï.13.  -  mu-fif«  îllfi,  ■-■■'r-.--7- IITS. 
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TOÏa  oiaiTiQjjLaTa  "^  xai  iv  aX^w  •  xivi  ^  wou  xal  ^  '**  'ï?®*  |ttt«- 
î5oXT,at,  TTÛçoùyri  xal  "  gv  *»  yg  '*  'njffi  vourotai  dia^spsi  '*  (ACYsXai 
x«i  *'  TouTïwv  ev  '^  T^civ  *7  o;uTàrr,ai  '*  [uyia-ca^  *ÀXkiL  pw^w  '»  cù- 
xaxafiaOrjTOv  •"  ye  ■■   IjtIv,  Sti  "'  fauXii  »'  dCatxa  "*  PfXMtocxat 

^îTiicav  *■  6Ç  ^■&Y£irjV,  "  ^  '*  eÏtiç  "  I;a7c(vr,c  "^  H-sY»  jJLexafiaXÀoi 
*7  Iç  "  «XXo.  '9  'Euel  xai  *°  toîci  ciç  *'  aiTfiojjtivoiai  -à-ç 
^*  ^fX£pY]c  xQti  Tolffi  ^^  fxovoffiTÉouatv  ^^  ttt  *'  içaicivaîot  fArraCoSlr. 
^•^  pXafiàç  xoti  *7  dp^wcrciTiV  *"  irapey^ouaiv.  Kb\  toIiç  *»  fi.év  yt  fuj 


•  t-pouvcjoiv  aU6.  — •  (^aivcvTai  Gai.  in  textu ,  385»,  a«65,  M7*, 
Vassicus.  —  ^  ^lao,  fx.  Ta  om.  S 165  reatit.  alia  manu  in  iiMrg.  — 
*  Ta  adduntanlc  (xtyaXa  2144,  24  40,  9443,  24  42,3141  »  56  ,  AM.. 
2448.  -  xal  addit  antc  p.cyaé>.x  2445.  -  TKUfYOcXa  8354-  —  *Tï 
OUI.  227C.  —  •*  ToiaÛTa  pro  TGÎa  24 4S.  —  7  ^  pro  xat  8854.  —  •  «a 
Tivi  2234,  21 4C  ,  Lind. ,  Yasâ.TU8.  -  Ttvî  m\»  est  Men  dans  8448,  dû 
d^uno  main  plus  récente  et  dans  un  endroit  gratté.  —  ^  tnxi  om.  2111. 
2165    reslit.  alia  manu  antCTtvi,    227t». —  ^^  àX>.Tioi    pro   T^9t  9îU. 

—  Tttî;  u.eTa^cXaîc  gloss.  34  4  4.  —  *■  £y  om.  2354.  -  Dans  8142,  ^ 
est  écrit  d^ine  main  plus  rccentu  et  dans  un  endroit  gralté.  —  **  *;: 
OUI.  2253,  Gai.  in  textu ,  3442,  24  65,  2276.  —  ''  ToTot  8876,  36.- 
TatçvcÙGSi;  glosa.  2444.  —  '^  uLi'yx  2233,  2142,  2176,  Cod.  Med.  a[p. 
Foes.  —  '^  TO'jTwv  2233,  227f.. —  ''"•toTii^  ^UTAtTOtat  8876.  -  TK- 
<ïiv  &ç'jTa'Tciatv  2233  ex  emendatioiie.  —  '7  o^-jTflcrctcn  S 4  48.  — •'•|u- 
ytara  2235.  -  iLÎy.azv*  Cud.  Med.  ap.  Foes. ,  S4C5  inutainin  alia  mua 
in  ufléXicra,  2276.  -  u.aXi<rra  vul;;.  —  '9  cùxoam;  aaOr.Teu ojjuvov  glati. 
2444,  2444.  -  eùxaTau.aOr.T£ov  Cod.  Flor.  in  Gai.  libro  de  Cornue- 
tudine^p,  4  10,  cd.  Dieiz  ,  4  832.  —  ''<»  yi  om.  295S,  Gai.  in  teita, 
VassjRus,  2  4  65.  -  te  pro  yj  Cod.  Flor.  ap.  Dictz,  p.  110.  —  ■'  ion  36. 
— »*  uiy-pà Tooçr;  ploss.  3144,  2444. —  ""^laiTr,  Cod.  Med.  ap.  Foes.— 
*^  PpûoEco;  Cud.  Med.  ap.  Foes,  VasJKcus,  2276,  Gai.  in  texta,  Cad. 
Flor.  ap.  Diclz  ,  p.  4 10.  -  P;.GG=f>;  2165.  —  >^  TTOotuç  Gai.  in  teiU, 
Cod.  Med.  ap.  Focs.,  V^as.sa*u.s,  2IG3,  2276  ,  Cod.  Flor.  ap.  Dieli, 
p.  4  4  0.  -77007.0;  24  4  6.  —  *^  plÙtH  21  4G,  2  4  48,  Cod.  Flor.  ap.  Dlctt, 
p.  4  10.  —  «7  £(.iJ77;;24  40,  2442,  2254,  2443,  2448,  S6,  3444  gioil. 
cauTT;,  2144  cuui  eadem  gloss.  —  ^*  aiVi  2234,  24  42  ,  3140,  9148, 
2443,  2440,  36,  Cod.  Flor.  ap.  Dietz,  p.  4  10.  -  ait  Tulg.  —  *»  iffru 
9446,  —  '•  TGÙrîîrav  2276.  -  TctTriTrav  2143.  —  ■*  eîç  8854  ,  9461, 
(^d.  Flor.  ap.  IJietz,  p.  4  4  0.  -  in^Wr*  pro  iç  uyatrjv  56.  —  ''  irgLVXt 
2954,  2253.  -  oyîr.v  2276.  —  "  tv  pro  r.  2145,  2254  ,  8448.  9441. 

—  ^*  èàv  pro  si  Gai.  in  textu,  2  4  63,2270,  Vassirua.  —  f,  (sic)  pro n  36. 

—  ^'  èiX7;ivE  (sic)  3G.  —  '**  as'ya  oni.  2163  reslîl.  «lia  manu  in  marg., 
Lind.,  Cod.  Flor.  ;ip.  Diclz,  p.  HO  .  (^od.  Med.  up.  Foes.  —  •'  ti; 
Gai.  in  lextu  .   2ir..'5,  Cod.   Fl-r.    .:p.    hii'J/,    p.  HO  ,    Vassœuf.  — 


ladu 
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,  et  d'autant  plus  que  les  i 
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laUdies  soni  pliis  aigufs? 
,  il  faut  savoir  qu'user  ,  avec  une  régtUoriti'  tou- 
lénie ,  d'aliments  et  de  boissons  de  qualité  ordi- 
naire est,  en  général,  plus  sûr  que  dop6-er,  en  son  n'gime, 
quelque  brusque  et  grand  chnogeinent.  £n  effet,  soit  qu'on 
ait  l'faabitude  de  faire  deu\  repas  par  jour ,  soit  qu'on  n'en 
fasse  qu'un ,  tes  changements  soudains  causent  soulTrance  et 
faiblesse.  Qu'un  bouune ,  qui  n'est  pas  ilans  l'iisafie  de  déjeu- 
ner, vienne  à  Ciîre  un  repas  le  matin,  aussitôt  il  en  eoufire.il 
devient  pesant  de  tout  le  corps ,  faible  et  inactif;  û  ,  dans  cul 
état ,  il  se  met  h  diner,  il  a  des  rapports  aigres  ,  quelquefois  il 
survient  de  la  diarrhée,  parce  que  les  voies  digestives  ont  été 
surchargées  d'un  poids  extraoï'dinaire .  habituées  qu'elles 
étaient  à  avoir  un  intervalle  de  sécheresse,  à  ne  pa>i  recevoir 
deux  fois  un  fardeau,  à  ne  pas  digérer  deux  fois  des  aliments. 


"  pMl  ôXXe  aMunl  ic^iosov  MSi,  31  (S,  Vtwraa,  Osl.  ïd  teitu,  1I4S, 
al«5,  Cod.  F.  ap.  Poei.  ;  Kpi'TT»  Tulg.:  afiïainv  Cod.  F[ot.  ap.  Diiti, 
p.  HOg  Kfitsif  n  mfi,«  IITB.  -  sajoa»  ou.  11S3.  -  i^iaavi  iloil 
#trc  ■uppiiuii  *DT  l'aulorilà  de  IISS.  Le  Commeolure  de  Gulien  purle 
seuleinvDt  que  la  phra««  d'Uippocrala  Mgnifle  que  le»  diangemenli  aabiu 
SODl  nuïsïhitt  aoi  gens  en  unit  ;  il  d']  est  question  ai  de  maufaii  ai  de 
mcilUur,  L'idée  de  meilleur  ne  ppul  l'enchsInfT  >t«c  i>  pbrav.  ■uitanlp  ; 
ui,  tl  n'est  ai  meilleur  al  pire  de  prendre  l*h«bUude  de  Taire  sn  svui  un 
deux  repat;  «t  eependnnl  11  j  *v«ii  une  liiiaon  dau  l'esprii  d'IIippo- 
craie.  puiiqu'il  e  oïlii  Imi,  liaiion  qui  tepaiatl  %i  an  tuppiïme  %^ien' ,  et 
*i  l'on  eolend,  cotume  le  (ail  Galien,  qu'il  a'egit  scuienisal  de  chBogeoienl* 
de  régime  un  géuirn),  el  non  de  changemenli  en  mieux-  itippocnli-  parlp 
plus  loin  (p.  198)  dece«  changemcaU  en  mieut.  K-^iav.-!  lura  été  ijenlé 
ptr  quelque  correclear  qui  aura  donné  k  'f\!îi.i,  le  leni  de  mauvau,  — 
>9  iiîriÎTi  pro  iîiii  «278.  —  *•  Si;  imii  pro  T.  J.  SITB.  —  *'  uiïiieju- 
.oMi  aïT6,  Co4.  FI»,  ap.  DieU.  p.  110.  ~  "  iju^u  S«,  Cod,  Flar. 
ap.  Dieli,  p.  tli),  ^  >'  juvcoiicùtn)  i^loM.  Ï11><  -  (unmTiûon  111  A. 
(iSTcaitiouai  I<.  -  (WïtoiTiûiam  Cod.  rior.  ap,  Pieii,  p.  HO.  ~-  "  a! 
om.  SHO,  StlB,  sn  ,  tUB,  Ctd  Ftor.  ap.  UieU,  p.  t<a.  tUS  . 
Ht\.  —  «■  i^tncfviH  sl«S.  -  {Çiiciint  alla  ex  eoeadaiioiie  rteeo- 
tlui  ,  me.  -  ItxifviK  Ttniuvsi  £a«û<nic  %\on.  3l*t ,  lUt.  — 
'•  pia^KOu.  si««  mill.  alià  tBoaa  ia  inarf.  -  M^m  (iie)  aflTfl,  — 
't  ifptûiiiBy  11T8,  -  àj^tÉïTÎj»  itïpxnilusiïs'joi  gtott.  ÏU»,  3MI.  — 
■'niptxcuin  Vuama,  JUS,  itst .  18,  <inl.  Id  (eiln  .  Co<I.  Flot.  ap. 
Dieu,  p.  UO,  Jli»,  iH\.  H«».  saTtt,  3110.  1113.  —  *'!•'■  om. 
VawFni,  Gai.  m  lexia,  UTS  ,  lins,  iitt  dan*  If^url  ii  ft  •«nt 
Mlili  d'ane  ngi«  i>lnt  r^tnlc  r\  Au»  un  rndroii  ^tûMK 
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»  (AEfAaOy,xoTaç  •  dlpicrcav ,  '  fie  *  àpum^trouaiv  ,  *  c&O^c  *  ipW- 
<rpouç  7  itoiéei,  xal  •  ^xpÉacç  SXov  to  ffSjAa,  »  x«l  '•  ^aôtvtaç  xsi 
àcvTjpouç-  ?lv  ai  xal  I7ri88i7cv^<r«<riv ,  "  é&jprfjAuMtaç  •  "  Ivfowi  2e 
"  xal  '*  cnraTiXTï  "  y^voito  '^  àv,  '7  &n  icapà  t^  '•  latOoç  '»  4x^^ 
pTjxev  ^  "»  xoiXiTi  siOiafjL£V7)  ii7t;r,pa(veoOsi,  xal  yA[  •«  &ç  fiioyxcxIcOat, 


<  McOYpioTa;  36.  —  *  àvaptorâv  SUS,   SUS  ,  2154  ,  Gai.   in  leita, 
Vassaeus.-dcv  (tic)  Âptoràv  SUO.-G)mme  dans  plaaiears  autres  dus., il  j 
tTait  sans  doule  àvapioràv  dans   9953;  mais  deax  lettres  ont  élé  il- 
iérécs  dans  Pintérieur  du  mot,  el  il  est  resté  àpiorôv.    —   àptor»  SUS 
et  in  inarg.  alia  manu  àvapioràv ,  âvâpiora.  -  dévapiora  2146.  -  apirâ 
S 141  et  alia  manu  in  marg.  dèvapKrrov.  —  '  ^  9954  ,   Gai.  in  teito. 
9U9,  SI65,  â376,   9U6 ,  Cod.  Flor.  ap.    Dieti,   p.  I  f  O,  Vassaw, 
Lind.  —  ^  àpianiauaiv  Vassaeus ,  Lind. ,  9954 ,  995S  ,   Gai.   in  teili. 
Cod.  Flor.  ap.   Dicti,  p.  410,  9165,   9276.  -  à^iarnotéOi    2446.  — 
*  eùOiococ  (sic)  36.  -  EÙOsàpt(rrcu;  (sic)  pro  tùS.  dc^p.  24  48.  —  '  dlpûrnac 
pro  àppwaTcu;  9143  ,  3141 ,  9U4.  -  ipuoTou;  9955  emendatnm.  — 
7i?GteEiv  9444  ,9440,  3934,  94  43,  94  48,  36  ,  9446  ,  84  45,  2441.- 
frcirioei   S976,  Cod.  Med.  ap.   Foes.  — '  ^xpilç  24  65    mutatnm  ib 
manu   in   pxpeaç.  -    j^apscj;    32 7G.  —   ^  x.  àoO.    x.   dx.    om.   S4CS 
restitut.  in  marg.  x.  àa6&veT;  k,  gx.   —  '<>  àoOma;  2255  ,    2146,  Gsd, 
Flor.   ap.    Dietz ,    p.    4  4  0.  -   àoOiviîç   Tulg.    -    ào6tvtîv    2141.  — 
■>    d^ups-fusa;    50,  3445,  8444,    8440,  8443.    -   éÇupa^pioc    9441, 
94  44 ,  Cod.    S.  ap.   Foes.   -  ô^upfYfAw^tx;   Cod.    Flor.   ap.  Dieii, 
p.  440,  Vass.T0S.  —  "  Tidl  gloss.  9U4,  9444.  —  '>  ^'Av  xw  2SSS, 
Cod.  Flor.  ap.  Dieti,  p.  4  4  0.  -  ^è  av  xai  Gai.  in  testa  ,  2465,  Vat- 
ria'us.  —  '^  (nrariXT)   3353  niutatum  alia  manu  in  amcrnXi].  -  msarikn 
3446  ,  34  65.  -  'raoTEÎXT]  34  40  cum  signo  dubitationii.  -  mcOTiXv  2444, 
3443,  36,  3143,  3370,  3448,  S3.'S4  in  marg.  (nrttTtXvi  ,  24  41  alia  BUai 
supra   lineara   o^raTtXiQ.    -    âooTi  pro  (mamkn   multa  ism^^tu^  Galea      { 
tempère  ;  iv  itOXoi^ ,  dit  Galien  dans  son  Commentaire  ,    9k  t&v  èn^      } 
-l^pâçcav  où  (T7:%TÎXr<;  'yE^paji.f&cvvi;  lûprioii; ,  àXX*  aaor«;.  —  oiraTàÛLs  Cod. 
Flor.  ap.  Bietz,  p.  4  4  0.  -  M.  Dietz  dit  dans  une  noie:  fiîpalila  Nicoi. 
Codices  Uippocralis  el  îra<7TEiXr.  et  (r?a7EiXY)  et  oimrriXi)  habent.  Ilaeiûbi 
Cod.  489  Monacensis,  olim  Augustanus,  qui  Galeni  in  hune  HIppocnlil 
librum  Conuucntarius  continet.   -   Érotien ,   dans  son    Lexique,  dit: 
nzT.roilTi,  mot  employé  uno  seule  fois,  si(;niiiant  la  dlarrhdc,  aicûLTakn^m 
«i7a^  EÎpr.aî'v'iv,  /.cîrat  i-nt  ^tappota;.-(rulien.dan.s  son  lexique,  dil:  eva- 
:uT.  »igni(ii*  Ifs  drjixlions  liquide:*;  aîrxTtXr.  to  û^-piv  ^laj^wpr.fjia.  *  ii^f à 
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li  (OU  vient,  liaiiscecas,  de  contrebalancer  leclian(j[enieuique  ha 
rc[;inic  aliuicntaire  a  éprouvé;  on  fera  un  somme,  et  pour  le 
faire  ou  s'arrangera  comme  on  s'arrange  pour  la  nuit  après 
Icdincr,  c'est-à-dire  qu'on  dormira  à  Tabri  du  froid  pendant 
riiiver,  à  l'abri  du  chaud  pendant  Tété;  si  Ton  ne  peut  dor- 
mir, on  fera  une  longue  marche  à  pas  lents,  en  se  promenant, 
sans  s'arrêter;  on  ne  dînera  pas,  ou,  si  l'on  dine,  on  ne  man- 
gera que  peu,  et  des  choses  non  malfaisantes  ;  on  boira  encore 
moins,  et ,  si  Ton  boit,  que  ce  ne  soit  pas  de  l'eau.  Avec  de 
telles  habitudes ,  les  soufifrances  seraient  encore  plus  grandes 
si  Ton  mangeait  trois   fois  par  jour  jusqu'à  satiété  ;  plus 


^lOLyn^r.mi  pro  <T:7aTtXr.  24  45;  cVst  la  glose  da  Lexique  de  Galien  qui 
a  été  iniruduitc  à  la  place  d*iin  mot  peu  enlendo.  -  vnmyiii  (sic)  tô  (qpôv 
fiiaLyjtâ^r.y.aL  in  Lexico  Gai.  quod  prsrfigitur  codicibua  SMS,  3141,  aS54.-— 
''  7!vciT0  om.  2376.  —  '*"  dv  om.  Gai.  in  textu,  SS83,  2168,  927e, 
Cod.  Flor.  ap.  Dieti,  p.  110.  —  *^  Sti  S25S.  -  éxtfrav  pro  Sn  Tulg. 
—  *'  eBc;  mutatum  eadem  manu  in  îuOô;  et  alia  in  tÎMÔc;  2S8S.  -  idcc 
Tulff.  —  '9  ir.x,6cçsprjciv  2353,  Cod.  Flor.  ap.  Dieti,  p.  141  in  notii,  al 
in  te\tu  TX^oçoprixT..  -  àxOYi^cpTOD  2144  ,  2144,  2448.  -  àffio^o^xai  36. 
*  à7,0r.9%pr.xcy  Aid.  -  àxOc^opriori  Tulg.  -  Je  n^ai  pas  hésité  à  admettre 
la  leçon  de  2253.  Uippocrate  explique  pourquoi  la  diarrhée  résultera 
de  ces  écarts  de  régime  ;  c'est  parce  que  le  ventre ,  aceouturoé  à  ne  pas 
recevoir  double  nourriture  dans  un  jour ,  a  été  chargé  d^nn  fardeau  ex- 
iraoïdinaire.  On  est  donc  préférable  k  ixo'rav,  et  de  là  suit  que  le  Yerl>c 
àxAcçcpstv  doit  être  mis  au  parfait  de  Tindicatif ,  et  non  au  futur  du 
subjonctif.  —  *»  xciXta  36.  —  '*  ^l;  om.  24^4  ,  2440,  9443,  86, 
9448,  2148  ,  2444 ,  Cod.  S.  ap.  Foes.  —  "  p  II  ^ic-pKÛoOsi  adduni 
'ùc^tuWpc'j  2445,  2444,  Cod.  S.  a  p.  Foes,  2444^9440,  9443,2448  , 
36.  -  xaî  pro  p.r!Tt  2446.  -  fir.  ^i  pro  ur.Tt  9353,  2465,  2276.  - 
\*.rM  Vassa'us.  —  *'  f^iiv  94  46.  -  iytîv  vulg.  -  îtj>tîv  do  texte  vul- 
gaire n^éiant  pas  ionien  ,  il  aurait  fallu  le  changer  en  t'fîtiv  ,  sans  au- 
torité de  manuscrits,  tous  ayant  i^itv,  excepté  94  46,  qui  a  {t|fiiv.  Comme 
cÇf.v  n*a  besoin  d'aucune  modification ,  je  Tai  ado|)té.  Je  remarque  ici 
(ce  dont  f  ai  eu  occasion  de  m^assurer  i>ar  les  concordances  de  94  46  avec 
3353)  que  2  4  46  a  été  copié  ,  par  un  mauvais  copiste  il  est  vrai  ,  mais 
«ur  on  bon  original.  —  **  post  m'zix  addit  r,^  èi  K%t  tni^itimioMoiv , 
'I;upE^{u»atv  24  48.  —  ■'  «^pri'Yii  36»  Cod.  Mcd.  ap.  Foes.  —  ■*  «û- 
Tuoi  mutatom   in  nvreioiv  92  5n. 
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"  fttpEOt   etOa^TTÊioî  ■  ^«  ES  V  |*Ji  '  jùvr.Tai  x«0(o5et¥,   '  ^{m 
miyvV   "'   mpioSov,    "  TtXïviiOîvTa,    \i.\   "    iraçïijMO^, 


'  liaT7ipa3E3,Gul.  i>>lL'\lu,al6G,a£Ta,Va»ctrus.-u;  TUlf;.- 
13S3.-ixva^^ira3lt(.  Aid.,  1141,  3I4S,  Situ,  Vmskfu», 
S 1 1 B. -  i^a-jdvra  mnlnluiu  alïi  mann  in  i«orj«T«  3183.  — àtai^A 
-  dh«7[aiY*»T«  (nie)  Cod.  Mcd.  «p.  Foi».  -  i(Tf«"jia«3t<  Mick  ai  1 
froprii.  —  ^  pD»t  fit;à  aJdîL  j(  9I4G.  -  Qtlim  fiît  rcDisn]a«  ^ 
plupart  Art  commenta  leur»  cnifudalpiii  qu'Dippocraie  arait  *< 
qu'il  hlluil  durinir  apriVt  le  îiïmn  (rcpsi  do  l'nprêe-Oiidi)  .  I 
c'élaii  une  crnyir,  d  qup  d'iprt»  le  coDietie  niïme  il  tsUal 
aprfs  lu  i^iiyr<»  (repaie  du  matin).  «  En  EODa^uence,  dll-ll  . 
choses  rua«  :  on  il  l^ul  wTriger  rclM  lofOii  coflime  «UHt  «Mtw*.  R 
Hibililucr  âpiercv  1  Siînvcv.  ou  bian,  si  noua  tonierTona  ^aïi^i»,  » 
tendre  la  phrne  lïnsi  :  doi-mir,  comme  on  ui>iii*(  tluilHttiJr  4tirir 
mir  après  la  tapiu  dv  [aprit-midi  ,  et  prolonger  jai-jni-  /«  u 
tu  sommeil  fait  aprtt  U  repas  <lu  huiÙ».  a  &'jûv  c&i  bâ-nz':,,  . 
vcp8(oWev   ivrU  W4-Aj»apTTjAi>rti»|Mï  TMOLÛttIï  "(façTV,  »»i  oûru;  ~:^  — 

]lti{iâic;  ifi'^ai, -ni  Si  ¥}ttt,iA^T^vt-  6  itm^  çuUrtnp»  T*>pt» 
li  îiîinflv  ,  iisat  ôwjoriûi  rii;  M^fuf  iTî(oi(Hi(ISï«  fif  ICpii  f""B 
[lAtx  ri  JitiTvov  èKiptôht  npti'aSci ,  eÙTu  iQv  [u-rà  t&  âpiVTMi  fafk 
v^TS  0^^,170,,  TTaprii  colle  viplitaiiun  dc  Galico  .  si  |^  ifaip 
Siïmov  En  âfisTOv,  il  faut  uieltrn  entre  deux  tlrgoles,  ràï-  V.  m-!* 
iî  l'on  gftfile  Stîmw  coiame  j'ai  fait,  il  faot  mellie,  colra  ietn  râida, 
w(».  01.  [i.  T.  Ailinm.  —  *  tûvMTe,  an.  —  '  ipfift«î  ain.Mn. 

-àffjicoîTUlg.-  ipn^ium  îl4S.-àp[-[!,om  SUl.  ailR,  3111. — ^  NfTK 
Sies. — '7*it&\ùSiV4yjiiiù'mtmtîiS,  ItSBaliamanunititaiumitiii*aim. 
lare.  -  xaS>£^iiv  ;.ji  Sûvnvtu  Gai.  in  teitn  .  VaMciM.  ~~.  •  Mnm 
Cad.  Mod.  ap.  roM.  — >  $;niiTav  iliK.  Gai.  in  testa  .  V«mw, 
SÎT8.  -  lîfiaxi'ay  9JS5,  «  dmeodallone.  -  ppaî««  «loM.  ll»4,_ 
'"  iini  lîSS.  —  ••  itipiitXsvnlipirK  aass.  —  "  i7Taaiu.w;  SSBI,  tlU , 
21)1  .  33S4  ,  GjI,  in  leilu,  lUï,  3in!t.  ISTS  ,  3iaa,  S«,  ttl«, 
More.  iiiMiirp,.   I..nd,  .  Aid    ,  Vunraa ,  iUd ,  ÏIIS.    3111  .  0>d.  S 
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ijrandes  encore  si  l'on  niaD|;«iit  plus  sauvent  ;  cependant ,  il 
en  est  beaucoup  à  qui  trois  repas  copieux  par  jour  ne  causent 
aucun  ineonvênient ,  mais  c'est  qu'ils  y  sont  habitués.  D'un 
iiuire  cite  .  ceux  qui  ont  Tusnge  de  manger  dtux  fois, 
sont,  s'ils  ue  déjeunent  pas,  faibles,  débiles  et  impuissants  à 
tout  travail  :  ils  soutîrentdc  Teslomac,  ils  éprouvent  des  tirùb 
lenients  dans  les  entrailles,  l'urine  devient  chaude  et  foncM?, 
et  les  selles  sont  très  échaulTi'Cs;  chez  quelques-uns  même 
un  goût  d'anierluine  se  fait  sentir  dans  la  bouche,  les  yeu\  se 
creusent,  les  tempes  baitent ,  les  extrémités  se  refroidissent , 


tL  Valic.  ap.  Foca,  -  irTB(np;ni;  lulg.  —  "  addil  ti 
fiii  i'n  S8.  —  "  ftï.Si  pro  ««i  y-ii  SS9I.  —  ''  fâ-mi 
ïa  mtui  aies.  -  inviiv  Cod.  Mtd.  ap,  ¥oet.  —  '''  potL  miî-i  «ddunl 
ij^tai;  S<«(.  aHO,  lltl,  3in4.  sus,  SItS  alia  nianu.  SB,  attS. 
SUS.  Codil.  S.  cl  F.  ap.  Fm*.  ,  Imp.  Sainb.  ad.  Mack..  Lind.  -  Faut- 
il ,  comme  l'a  fait  Van  der  LiniWn,  reccToir  iLcpxTJ;  daaf  le  l«ilo  ? 
Celle  addiiioD  cal  appufés  par  neuf  manuKril*  de  la  Bib1ioihLH]tie 
BojaU  <fo  Paria,  lau  compter  les  tnannaciiU  S.  et  F.  de  Faet,  et  le 
maniurril  de  Sambac  de  la  Bibllolhvi|ae  de  VicoBO.  Maïs  elle  inani]De 
dana  al  OS  et  SS7S,  qui  coDiienofhi  le  Gimmeniarre  de  Galieti ,  ei  qui , 
bien  que  plein*  de  faute.  la^tileol  cependant  nne  certains  alUntlon  ; 
elle  manque  snrloul  daua  ssss .  le  pisi  important  des  manuactita  d'Illp- 
pocrato  de  la  Bibliothéqae  Royale  de  Pari*.  Si  l'on  «e  rrporte  an  ' 
Commenuire  de  Galiea,  on  loil  qu'il  dit:  <•  En  tanséqnence  ,  Itip- 
pocralc  recommande  ir  boire  muioi,  malt  Je  ne  pai  rIrnAit  tttau 
ton  rin.  ■•  ÂsiJlMltn  II  -reÛTU  «ai  tÀ  miti  jùv  î,mi .  lù  |i.ir,«  iit.^h  ^.  , 
Galion  rtpjta  t'eiprciùoii  d'Hippocratp ,  et  ti>  joint  pa>  ix^iKit,  Cea 
raianni   m'oDI  déleimittt  à  rejelct   ca  mot.  que  je   regarde,  en  ronié- 

quence.  comme  une  gto'ie  paiaée  de  la  marg;e  dant  le  teila.  ~-  *'  fTi 

ihirtàitni  am.  SIGS  realiU  alla  manu  in  BUrg-,  SSTS.  —  "  (i  )t«Ui» 
sv  SSAI.Gal.  in  tcUn,  1119.  ISSK.  9189,  SliR.  Vaia-Tna.  -  Si  om. 
up.  Dicta  in  mm,  p.  III.  —  ■■jùUlsv  ctt  ap  tMeti  in  tcxtn  ,  p.  (Il 
el  iu  BuU  Cad.  Flor.  ^i.M  (aie).  —  •■  h  pn  li  S3IIJ  ,  SUS  n^ 
naenilalionc  TMtnlIori.  —  "  t^oit^tj  Slll  ,  SUI.  SUB  , 
lUS  ai  tmcndtlioN*  nc«a^ari ,  .it.  ait»,  ma.  —  •' «timati  MS). 
-  9a-|«i'  tltl-  -  ^vfiA  «p.  Itieu  in  liiiu  ,  p.  I il  ,  et  tn  nou  Cad. 
Klot.  çw^p"  TI.  —  •'  dâa^  pn  l't  »;*>  Vai 
"  ^(  nm.  SUS   —  ''  il  «mcadalum  in  ■.' itM. 
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TtXeovâxiç  •  xaiToi  ye  T^ohkoi  claiv,  •  oî  '  e&^popioç  •  ç^pouori  *  tv.: 
*  (XiTedfxevoi  Triç  «^  ^aépYjç  ?  Iç  wXîiOoç,  »  oî  av  o3t<«k  lOwWiçiv. 
AUi  HL^.v  xai  ol  9  [XfitJLaÛr.xoTe;  8i<;  '*»  diTEEcOai  ttjç  "  f,fispy;. 
"  ^v  jAY)  dpi<rn5c(0<yiv,  «»  affOfivsgç  xal  ap^woroi»  cltfi,  xat  ''  csùsi 
•fi  £<;  TCôEv  epYOVjXxt  xapoiaXyÉeç-  "'  xpeiASdeat  »•  yàp  "»  2oxé£i?i 
«JwXctYXva  "^  aÙTgoiai,  xai  »»  oupéwdi  *»  OepfjLOV  xai  />wp«v ,  xat  r. 
àipoSoç  »*  5uYxai6?ar  '*  ?<m  "*  5'  oT<ri  xa\  •*»  to  <rc<{}xa  TrixpaivEiaî, 
*7  xa\  oî  ÔDOaXfJLOi  xoiXaivovrai,  xai  oî  xporaçoi  iroXXovTai,  xai  -n 


■  Oi  30.  —  '  à<ï.offt>;  2146.   —  >  çipcuai  3145  ,    3145  ,  56,  2165. 
2254,  SU3,  Gai.  in  texiii,  Vos»îi;us,  2140,  2146,  Cod,  Flor.  ap.  D'wu 
in  textu,  p.  411.  -  çépcuciv  vulg.  -  çaipcuoiv  84  48.    —      oi;  pi»  ^•: 
2253.  -  TaioiTêOULEvoi   2144,2140,2143,36,2148,    2145,2141.- 
"^  oiTrjoaEvsi  2253.  — ■  ^  T.aîpa;  Vass,Tu8.  —  7  «î;  Gai.  in  lextu ,  2US. 
VûMicii».  ■ —  "  tàv  pro  et  àv  Cod.  Flor.  ap.  Dictz,  p.  IH  -  —  •  (i*&«:ti; 
2148. —  ■"    (r.TEÎcOai    Vasssns  ,   Gai.  in   texlu ,    2165.    -   oiTiiiak. 
2  253,   36.  —  »'  T.aÉpa;  2165,  Cod.  Med.  ap.   Fow.  ,   Vatsww. - 
'*  r.v  |AT)  àp.  oni.  2165  rcstit.  alia  roanu  iu  marg.  —  àptoOriaaAoïv  SI4I, 
Aid.  —  •'  àoOsvêl;  t&  Cod.  Flor.  ap.  DieU,  p.  IU.  —  "*  «cw  2«3. 
36,  2146.  -  ctoi  nm.  2165  restii.  alia  manu.  —    '^  ^iXcl   2253  enieD- 
datiim.  -  ^ri).sl  (sic)  Gai.  in  cit.  t.  4,  p.  4  20,  1.  27,  2448.  -  ^^t  (lic; 
2276.  -  Il  ne  sera  pas  hors  de  propos  do  consigner  ici    une   remai^ir 
qui  importe  à  la  connaissance  de  la  Taleur  relative  des   raanascriu.  L< 
passage  relatif  à  ceux  qui,  ayant  Thabitude  de  faire  deux  repas  par  jair, 
manquent  celui  du  roatin ,  et  qui  commence  ici  par  ces   mots  àiàk  un 
AOLi  cl  yLcu.aOr.xcr72ç  ^1;   «TiTsecrdai  xtX.  ,  a  son  parallèle  dans  on  ptsif« 
de  Vyfnciennn  mcttecînc  qui  commence  par   tcûto  ^i,  ^^.v    dcpicr^  nt- 
aaOriXcd;  ti;  xtX.  (t.  1 ,  p.  .*>9->  I.  4  3).  Le  trait  ^siX&l  i;  ttoiv  fp^cv  da  traité 
*lu  lii'ifinw  il  ans  Ici  maladies  aij^fiu's  n*a  pas  son  analogoe  daulr 
livre  de  Vyfnciennc    mt'dftinc  si  Ton  consulte  nos    imprimés  el  tats 
nos  manuscrits  moins  un  ;  mais  cet  analogue  reparaît  si  l^on  eonialltk 
manuscrit  3253,  qui  a  ^ua£p'^£:Y: ,  mot  au  lieu  duquel  les   anlreiBa- 
nuscrits  et  les  éditions  ont  ^uosp-^îr;.  -   L.e  mot  ^uvcp'yîv),  dans  le^Tlr- 
sauras  de  M.  Didot,  ne  reposant  que  sur  ce  aeul  passage  ,  on  ponmlc 
retrancher  désormais  des  dictionnaires  grecs.  — '^   cî$  Gai.   in  teita,cl 
in  cit.  t.  4  ,  p.   120  ,  24  65  ,   2276,   Vassîf^us.  —  *7  )cpa'(iAodau  2411.  - 
xpEpLxadivTx  Cod.  Flor.  ap.  Dielz,  p.  411.  -  xpe(uêo6at  ^ouï  aÂTCîc?^ 
«ïrrXâ-yy^va  Gai.   in  cil.  t.  16,  p.   314    c;d.    Kùhn.  —    »•    «^àp  om.  GàL 
in  cil.  t.  I,  p.  120.        •  »  l^,y.^/:  -iui  ,  ai4H,  Mcrc.  in  marf.  ,  AM.  - 
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et  kl  plupart  de  ceux  qui  ODt  omis  leur  déjeuner  habituel , 
n'ont  plus  d'appétit  à  Theure  du  dtuer;  s^ib  cUnent,  ib 
éprouvent  de  la  pesanteur  d'estomac,  et  leur  sommeil  est  bien 
plus  pénible  que  s'ils  avaient  déjeuné  comme  à  leur  ordi-* 
naire.  Quand  donc  de  tels  accidents  surviennent  j  même  dans 
Tétat  de  santé,  pour  un  changement  du  régime  pendant  une 
demi- journée  seulement,  il  est  évident  qu'il  ne  &ut  pas 
faire,  dans  l'état  de  maladie,  ces  changements  en  plus  et  en 
moins  que  font  les  médecins.  Puisque  ceux  qui  ont  omis  leur 
déjeuner  ordinaire,  et  ainsi  passé  toute  une  journée  sans 
manger,  éprouvent ,  s'ils  dînent  autant  que  de  coutume,  de 
la  pesanteur  après  avoir  dîné,  naturellement  ils  éprouveront 


Toco^rX.  ^cxîit  Cod.  Flor.  ap.  Dieti,  p.  Hl.  -  ocùrctot  icaUn  rà  otrX., 
âS53.  -  ^cxsci  mnrÂax  Ta  oirX.,  Gai.  in  cil.  I.  4,  p.  liO.  —  '*  au- 
Tccioiv  SI  AS.  —  *>  où  ^icuot  Gai.  in  dl.  t.  4< ,  p.  SU  ,  éd.  Ktthn.  — 
"  Dans  le  passage  parallèle  du  liTre  de  V  Ancienne  médecine  (t.  4 ,  p.  S9S, 
1.  16)  on  lil  dans  le  lexle  Tolgaire  :  ^960X^.01  yX»^6rt^Qi  ^  cupcv  rtoLjji» 
xai  6ippAv.  Ici ,  dans  le  passage  da  trailé  Du  Régime  des  maladies 
aiguës ,  les  membres  de  phrase  correspondanls  sont  cùpicuot  6ip(tôv  xaî 
xXwpôv  el  et  696aXfi.ci  xciXotvcrrat.  Or  ,  le  lexte  dn  manoscril  SS53  est, 
pour  le  passage  de  VAncientîe  médecine  ,  éçdoXpLol  xcîXci ,  cupcv  7.X0- 
poTtpov  xai  ffaxuTtpov.  Rapproché  du  passage  Du  Régime  dans  les  ma- 
ladies aiguës ,  la  leçon  da  manoscril  91 5  3  acquiert  une  grande  auto- 
rité ,  el  je  regrette  de  PaToir  laissée  dans  les  Tariantes  ,  et  de  ne  PaToir 
pas  substituée  au  texte  Tulgaire.  —  *'  ou'pcaiiTai  SI  43,  SS5S,  Gai. 
in  lextu ,  et  in  cit.  t.  46  ,  p.  SIS  éd.  Kuhn ,  SUS  ,  SI 4s  ,  Vasssens , 
SUS,  SS7S,  SUS,  SUO.  -  <rrr«iTai  SS,  Gai.  in  cit.  t.  4,  p.  ISO.- 
(u-)pcXiUTou  G>d.  S.  ap.  Foes.-  Le  G>mmentaire  de  Galien  prosTO  qn^ici 
il  faut  lire  (u'^xauiTai  »  el  non  Ç*r](xXitiTai.  Si  Ton  se  reporte  an  passage 
parallèle  du  lÎTre  de  V Ancienne  médecine  (p.  S94, 1.  s) ,  on  Iroare 
que  le  texte  Tulgaire  porte  ou^iUt ,  mais  que  le  manuscrit  SS5S  a 
orryxoiit.  Le  manuscrit  SSSS  a  donc  encore  ici ,  sur  les  autres  manuscrits , 
TaTantage  d'aroir  conservé  la  tèritable  leçon  ;  et  heureusement  j'ai , 
par  des  raisons  médicales  ,  substitué,  dans  le  livre  de  V Ancienne  méde- 
cine^ la  leçon  dn  manuscrit  SSSS  i  celle  du  texte  vulgaire.  —  '*  ftt 

pro  f<m  SS76,  36.  -  Ion mxfaîviTat  ora.  Gai.  in  cit.  t.  IS  ,  p.  3U 

té.  Ktthn.  —  *'  ^è  SSSS,  sus,  SUS.  »  *'  mxp.  tô  «r.  Gai.  in  rit. 
ibid.  —  *T  xol  cl  a.  X.  oa.  ttSS. 

TOM.     II.  19 
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oxpa  '  dtatj/uyovTai'  xai  o(  *  (lèv  TrXfitoroi  '  xwv  *  dvv]piTn;xo- 
Tcov  où  duvavTat  ^  xaredOiciv  ^  to  ^eIicvov  '  âftimnfaavrec  i  c& 
^apuvouffi  t)|v  xotXiy)Vy  xal  *  Svaxottéwoi  ^TcouÀb  (aS^XXov  "*  ^  "  cî 
"  ivpo7}piTn{xeoav.  '*  'OmSts  •*  ouv  •'  toura  TOtoufa  '®  YC^wni 
■7  Toîaiv  &Yiaivouaiv  '^  eÏvsxsv  '^^(iiCotcK  '*  tt^p^C  3tot(TV|ç  *'  [un- 
êoXvjc  TrapÀ  xi  eOo^y  oure  irpoaôsîvai  '*  XuvtTsX/ecv  çotivrrotty  **  wa, 
**  àcpEXIeiv.  El  TOivuv  qStoç  6  irap^  to  ÎQoç  ■'  (AOvoaiTitffoiç ,  *^  ^v 
*7  f,{iipr,v  ■*  xevsaypqaacy  **  8£»rvi^|9<itv  '^6xooov  *■  eTOiotO)  *■  oii- 
icvi^ooc  $iy  TOTs  ^api^  "viv^  eixbç  *'  aÙTov,  f  ^  '^  jri  ^^  dvapioroc  Iw» 
^''  l7r(Sve£  xa\  ^^  ii^^mty  ^*  deticvi^asu  icXefao  ^  &cdoov  ctOtOTO,  ^vair 


'  Aia^l^ùy.cTOU  Gai.  in  texiu,  et  in  cit.  t.  4 S,  p,  314,  éd.  Ktthn,  V» 
s«us.  —  *  p.Bv  cm.  9146.  —  '  tûv  àvDp.  cm.  9S55.  —  ante  TâvadA 
Tûv  àvOpeSiTMv,  2148,  3141.  — *  iQpioTTXÔrwv  9145,  S140  COmzil,Gi 
Vlor.  ap.  Diciz,  p.  111.  -  àpi^nxoTuv  9976.  -  àwiptoOnxôrwv  (sic)  SI. 

-  àvripr,(mr.xoTcûv  Aid. ,  9141.  -  Apiotwco'mv  God.  Monacentls  ap.  Dieb, 
p.  111.  —  '  xaTi^^etv  (sic)  9145,  9148,  9141,  SI 44.  -xaTMiUnw. 
9140  restitnium  alia  manu,  9149  restit.  alia  mann  cam  rb  qnoddctni. 

-  xaTaia6Uiv  9146.  —  ^  ante  tô  addii  oi  Av  iftoioTTiXorac  SS5S;  il  fait 
sans  doute  lire  et  dvr.pi(rrTxoTe; ,  et  alon  cette  addition  remplaceraii  •» 
àvr.piorriXSTuv ,  qui  sont  omin  dans  9953;  de  sorte  qne  le  oeasKilcnii 
le  même.  -  ante  tô  addit  cl  •n^iarwTiç  Cod.  Flor.  ep.  Dielx  »  p.  111.  — 
7  ^f  om.  9955.  —  *  ^uoxciTscuotv  91 46.  -^oxotT^ocoi  (sic)  56.  —  9«km 
9954,9149.  -mXb  Tulg. -itgXXÙ  9255. —  '»  li  om.  Il  AS,  If  44,1141, 
9141,  Aid. —  "  post  El  addont  xod  9165,  9970,  VaseaBOS.  —  '*«^s- 
mpivnUiaav  3255,  2146,  Cod.  Flor.  ap.  Dieti,  p.  411*  -  «poepceri- 
xeiaav  Yulg.  -  TTpcoY.ptarnxEaav  2976.  ^  *'  inôr*  Gai*  In  testa,  Vk- 
ssus,  3165.  -  ércTC  9955,  Cod.  Flor.  ap.  DieU,  p.  41 1.  -  £iwr*fiTI. 

-  lizirvi  Gai.  in  cit.  t.  16,  p.  514,  éd.  Ktthn.  -  inurimv  pn  b.  ^ 
9146  in  marg.  'ycûv.—  '^cuv  9955,  9954,  VaBs»us,Gal.  ta  lexla,  9141, 
9165,  9976,  Cod.  Flor.  ap.  DieU,  p.  111  ,  Gai.  in  Cit.  t.  l«yp.SI4. 
éd.  Ktthn. -^cûvTulg. — ''TàproTaGTa297i,Cod.  Flor.  ap.Dieti«p.11i. 

-  TaÛToi  om.  Gai.  in  cit.  t.  16,  p.  514,  cd.  Ktthn.  —  ■'  "ifi-iv*^*  '*^' 
9165,  Gai.  in  texlu,  Vassaeus,  2149.  -  ')[{veTu  vnlg.  —  toïç  hr[UKm9i 
^î^veTai  Cod.  Flor.  ap.  Dietz,  p.  111. -^wit»  G^l.  {■  dL  L  11, 
p.  514,  éd.  Ktthn.  —  '?  tcÎc  Gai.  in  textn,  etin  eU.  t.  I«,  p.  SI4,  li 
Ktthn,9165,  Vassaïus.  —  ''eivuu^ 9955, 9976,  9145.  -  arvi3UiGed.Fhi. 
ap.  Dieti,  p.  Ill.-îvixav  Tnig. —  'Sr^utouoc  9954, 9S76.-iJbuMRaic91IS, 
Vassicas.  —  ^^  r^oLç  Gai-  in  cit.  t.  16  ,  p.  51 4 ,  éd.  Ktthn.  —  ■■  pi- 
To^Xvi  9140  eroend.  alia  manu.  — **  XuoinXic  Cod.  Flor.  ap.  Dlm, 
p.  119.  -  XuoiTtXeXv  9953,  9165  mutatum  alia  mann  in  XuatTiXlnv, 99fi. 
9145.  ~~  >3  cCt*9976.  —  '^  à^sXiIv  9953,  9146,  1168  BMllIaa  dh 
manu  in  àœsX^eiv  ,  9970,  2140,  Cod.  Flor.  ap.  DleUt,  p.  Itl. - 
Lit  momliri*  t\n  phrase  outs  irpco^.  X.  o.  o.  àç.  a  été  enleuda  IrctdB' 
remmenl  par   les   Iraductcars   mmicnies   d'un    câié,  .el    ppr  Gdiai  k 
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bien  plus  de  })esaiileui*  si,  se  sentant  mal  à  Taise  et  faibles  a 
cause  de  Toniission  de  leur  déjeuner,  ils  dînent  plus  que  de 
coutume.  Une  abstinence  encore  plus  prolongée,  et  rem- 
placée soudainement  par  un  diner,  chargerait  encore  davan- 
tage Testomac.  Il  convient  que  celui  qui  aura  omis  son  dé- 
jeuner habituel,  contrebalance,  ce  jour-là,  les  effets  de  cette 
omission,  c^est-à-dire  qu'il  évite  le  froid,  la  chaleur  et  la 
fatigue,  car  il  supporterait  tout  cela  avec  peine;  son  dîner, 
beaucoup  moindre  que  d'habitude ,  sera  composé,  non  d^ali- 
ments  qui  aient  des  propriétés  sèches,  mab  de  fiiKa^nf^ 


Tantre.  Lm  traducteurs  le  rapportent  aux  gens  en  santé,  tcTc  (rpflûvouoiv, 
et  entendent  qu*en  raison  de  ce  qui  Tient  d*êlre  dit ,  il  m  fiiut  ni  ajouter 
ni  retrancher  A  leur  régime.  Ce  sens  est  certainement  le  premier  qnl  se 
présente  ;  mais  il  a  rinconvénient  de  ne  pas  se  rattacher  au  rtisonDeoMQt 
d^llippocrate,  qui,  ici,  argumente  constamment,  a  fortiori ,  de  Pélat  de 
santé  à  Pétat  de  maladie.  Galîen  rapporte  aux  malades  ce  membre  de 
phrase ,  qu^il  paraphrase  ainsi  :  ic&;  eux  (scîlicet  àvtapà)  r^i  (scilieet  tu- 
TapoXr.),  ff&XXr.  yt ,  tgT;  voacîioiv  ;  Ce  sens  est  tont-à-fîit  conforme  au  rai- 
sonnement d*Hippocrate  ;  la  seule  rèsisunce  qu'il  trouve  est  dans  Tabseace 
du  mot  malades  ;  mail  le  Commentaire  de  Galien  prouve  que  les  eons- 
inentaleurs  anciens  aiaient  compris  que  les  mots  ir^codtlvat  et  àç iXiitv 
emportaient  l'idée  du  changement,  en  plus  et  en  moins,  que  présentaient 
IcA  médecins  combattus  par  Hippocrate.  J'ai  donc  cru  devoir  suivre  Galien. 
■*  uLôvc;  oitt'cx;  2146.  —  **  îraw  pro  ^ijv  Jf  76.  —  *f  ante  i^,  ad- 
duntrf.v3S53,Ga1.  in  textn,  f  165,  Lind. ,  Vassaus,  9f76,  S6,  Cod. 
Flor.  ap.  Dieu,  p.  IIS.  -  T.(a>av  9165  ,  9976  ,  9954,  Vassonit.  — 
'*  Ai^vr^aoLi  9976.  —  *'  {iitflMitTcvT.ottiv  quidam   Codd.  ap.  Ghart* 

-  ui-y*  diiirrriaiiiv  alii  Codd.  ap.  Chart.  —  •*  citocoy  9953.  —  *«  post 
ex.  addit  âv  9976.  —  ^*  ^aiirvT.oavTs;  9954  emendatum  alia  manu.  • 
Le  membre  dp  phrase  ^.  iï  t.  f^.  h  est  placé  dans  le  texte  vulgaire  avant 
^TcuXù,  L  10.  Je  vais  expliquer  tout-è-rheure  pourquoi  j*ai  fait  ee  dépit* 
cement,quin*cst  autorisé  par  aucun  manuscrit.  —  >*  aMv  om.  91 45.— ^^  é 
T?Ti  pro  2Tt  9954.  -  drt  pro  2Tt  9145.  -  to'tc  pro  5n  vulg.  -  DaM 
995S,  le  mot  est  surchargé  et  difGcile  à  lire  ;  il  y  a^  je  crois,  lî  Sri.  - 
îvisTi  pro.»  TCTi  Cod.  Flor.  ap.  "Dieti,  p.  119.  —  '*  àvfliptorcc  et  in 
inarg.  àvQi^tcr7r.?&;  9165.  -  àvâsKrrsv  (x>d.  Flor.  ap.  THets,  p.  119.  - 
«vâpioTs;....  r.ppûoTci  om.  9976  ;  un  blanc  en  tient  la  place.  —  **  éira- 
v(9i  2144,  9148  ,  9141.  -  JTTovti  9953,  9165  mutatum  alla  manu  In 
ÈtT'Jvei.  —  '7  iôpp»9Tit  2353  et  in  margiiie  alia  manu  r.  inpiara.  -  iip«è9Tti 
*il4l  ,  9146,  9954.  -  T.pûarai  (sic)  2148.  —  ^*  ^iittvr.oiu....  itOiaTO 
om.  vulg.  -  J^ai  ajouté  ce  membre  de  phrase  sans  autorité  de  manu- 
scrits. J*en  rendrai  incessamment  compte  au  lecteur.  —  "^9  ^oXi»  SI  46  , 
SS76,  SI65,  Gai.  la  mtu,  Vassnms,  Cod.  Ptor.  ap.  1)ieU,p.  «19» 

-  ireXXi»  SS5I.  -  ircjX^  (tic)  S6. 
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Àù   (jiSXaov  '   papuvEffOai  *  gî  5é  *  y^  '  ^"^^^  *  TrXette)  /povov  ^  XEVîary- 


*  Bap6v€iv  SS53.  -  pA^ùv  itvai  pro  PopuvtoOat  Cod.  Flor.  tp.  Dietir 
p.  112.  -  Comme  j^ai  déplacé  un  membre  de  phraie  et  ajouté  un  autre 
membre  intégralement ,  et  tout  cela  sans  aucune  autorité  de  manuaerîts , 
je  reproduis  ici  ce  teite  Tulgaire  pour  qu^il  soit  plus  facile  de  com- 
prendre ,  aTcc  le  texte  sous  les  yeux ,  les  motifs  qui  m'ont  déterminé  : 
Eixô;  aÙTOv ,  lî  tots  àvocpioroç  iw  tTrovei  xot  Ti^^tùaTti ,  ^tiimiaa;  ii 
TÔTi  Papùc  i^v  ,  rc'j).ù  {lôXXcv  PapuvtoOot.  Ce  texte  me  paraît  absolu- 
ment inintelligible.  Si  Ton  se  réfère  à  ce  qui  précède,  on  toit  qu^Ilip- 
pocrtte  Tient  de  dire  que ,  ji  ceux  qui  ont  omis  contre  leur  habitude 
le  repas  du  matins  font  leur  repas  du  soir,  ils  ressentent  de  la 
pesanteur  d'estomac.  Or ,  la  phrase  ici  examinée,  ne  contenant  aucune 
circonstance  nouvelle ,  parait ,  au  premier  coup-d^œil ,  une  répétition , 
et  une  répétition  oiseuse  de  ce  qui  vient  d'être  dit;  mais  ,  si  Ton 
pénétre  un  peu  plus  avant ,  on  s'aperçoit  que  cette  répétition ,  toute 
yicieuse  qu'elle  serait,  n'est  pas  admissible,  et  qu'il  faut  même  re- 
noncer à  supposer ,  pour  trouver  un  sens ,  qu'Hippocrate  s'est  répété 
lui-même  à  quatre  lignes  de  distance  ;  en  effet,  l'addition,  éprouver  une 
bien  plus  grande  pesanteur ,  tguXù  (jiâXXGv  ^oip^toOat ,  ne  peut  se 
comprendre ,  si  les  circonstances  de  l'exemple  proposé  par  Ilippocrate 
sont  restées  les  mêmes,  et  elle  prouve  invinciblement  qu'Hippocrate  avait 
ajouté  ici  à  son  exemple  quelque  nouvelle  condition  qui  a  disparu  dans 
le  texte  vulgaire,  et  dont  la  disparition  rend  la  phrase  inintelligible. 
Consultons-nous  les  traducteurs,  nous  allons  reconnaître  qu'ils  n'ont  pa» 
pu  tirer  un  sens  plausible  d'un  texte  qui ,  dans  le  fait  y  est  complètement 
mntiié.  Duret  met  :  Ergo  si  hic,  qui  semel,  nec  suo  more,  pastum  inivit, 
exhausto  per  totum  diem  corpore,  tantum  in  cœna  cibi  adhibeat,  quan- 
tum consuevit ,  si  cum  inpransus  laborabat  languidusque  erat,  ccenatus 
autcm  corporis  gravitate  opprimebatur,  multo  etiam  gravios  afGci  |>ar  est. 
Je  ne  comprends  pas  ce  latin  ;  pourquoi  nudto  grayius  ?  La  traduction 
de  Focs ,  reproduisant  exactement  le  texte  vulgaire ,  ne  diffère  pas  de 
celle  de  Duret ,  et  n'est  pas  plus  intelligible.  Gardell ,  embarrassé  par  la 
difficulté  évidente  de  cette  phrase ,  a  omis  «guXù  (i.âXXoy  ^6v(o0at ,  ei  a 
fondu  en  une  seule  phrase  celle  qui  nous  occupe  en  ce  moment,  et  la  phrase 
qui  suit  immédiatement ,  et  qui  commence  par  ii  Si  71  Irt  xtX.,  p.  193. 
La  traduction  de  Grimm  n'est  pas  plus  claire  :  Speisst  mithin  einer,  der 
wider  seine  Art  nur  eine  Malzcit  gemacht,  und  seine  Gefosse  den  ganien 
Tag  ansgeleert  bat,  so  viel  zu  Nacht,  aïs  er  sonst  pflegt,  so  mou  er 
DOtliwendig ,  da  er  sich  nicht  nur  schon  um  des  ausgesetzten  Mitttgaes- 
•enf  willen,  Ubel  und  sch^œchlich  befand,  sondern  auch,  Tveil  er  lu  Nacht 
gespeist,  schwprlœthig  ^ar,  ist  sich  um  so  viel  belvstigter  fithlen.  On 
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huiuecUiites;  la  boisson  qu'il  prendra  ne  sera  pas  aqueuse 


■c  comprend  pas  plus  le  um  so  viel  bcUestigUr  fûhlen  de  Grimm , 
que  le  muUo  gnnfius  affUi  de  Duret.  Il  résulte  donc ,  de  Titnde  du 
teite  vulgaire ,  qu^il  est  impossible  d^en  tirer  un  sens  clair  ;  de  l'étude 
des  traductions ,  que  cette  impossibililé  â  firappé  de  stérilité  les  efforts  de 
Duret ,  de  Gardeil  et  de  Grimm.  Les  variantes  des  mannscrils  sv  ce  pas- 
sage n'y  apportent  aucune  lumière;  f  ai  pesé  la  valeur  de  chacune  d'elleH 
en  particulier  et  avec  tout  le  soin  dont  je  suis  capable,  et  il  n>n  est 
sorti  pour  moi  aucun  éclaircissement  sur  l'altération  qu'avait  subie  le 
texte,  el  sur  le  remède  qu'il  fallait  y  apporter.  Un  texte  corromps ,  l'ab- 
sence de  tontes  bonnes  variantes,  rien  de  tout  cela  ne  serait  raffisani 
pour  justifier  le  déplacement  d'un  membre  de  phrase  et  l'addiUon  d'un 
membre  de  phrase  tout  entier  ;  et  j'aurais  contrevenu  i  toutes  mes  régies 
de  critique ,  si ,  sur  ce  seul  fondement ,  je  m'étais  permis  de  pareilles 
témérités.  Mais,  heureusement,  dans  un  passage  aussi  désespéré,  le 
G>nimentaire  de  Galien  m'est  venu  en  aide,  et  cette  autorité  m'a  mis 
en  état  de  restaurer  avec  nne  complète  certitude ,  sinon  le  texte  même , 
du  moins  le  sens  de  cet  endroiL  Galien  dit  :  «  Voici  ce  qn'Hîppocrate 
entend  :  Si  celui  qui,  ayant  omis  son  repas  habituel  du  matin,  pois  ayant 
fait  son  repas  du  soir  moins  copieux  que  d'habitude ,  éprouve  des  pe- 
santeurs pendant  la  nuit ,  celui  qui  fera  son  repas  du  soir  plus  copieux 
que  d'habitude,  éprouvera  bien  plus  de  pesanteur.  »  &  Xfjfsi  rotoûrov 
f  OTtv  '  u  6  iropà  TÔ  i5oc  dyapionrre^  {uiyac ,  lira  ^ninr^oac  rûv  i{ôt9uivc*v 
iXarrc* ,  tt(  vjxto;  tpoipûvAq ,  %ùh  (UiCmK  PopuvdiiMTOi  h  «cXti»  %  5«a 
lifttaro  ^tiirrnoac.  Ce  commentaire  est  d'une  telle  précision  qu'il  ne 
nous  laisse  rien  à  désirer;  le  sens  du  passage  d'Hippocnte  est  désormais 
certain.  Maintenant ,  à  l'aide  de  cette  lumière ,  examinons  le  texte  vul- 
gaire. Or ,  à  peine  ai-je  eu  cette  clarté  qu'un  point  qui  ne  m'avait  pas 
frappé  me  frappa  aussitôt ,  c'est  que  ^ttirrnoa^  ^i  Tort  popù;  fv  est  dé- 
placé. En  efTet,  Ilippocrate  a  dit  plus  haut,  p.  890,  1.  S  :  ceux  qui  ont 
omis  leur  repas  habituel  du  matin,  éprom^nt,  sUU  dtnenty  de  la  pe- 
tanteiw  d'estomac;  et  Ici  il  dit  :  puistpie  ceux  qui  ont  omis  leur  dé- 
jeuner ordinaire,  êprom^eni^  s'ils  dînent  autant  que  de  coutume^  de 
la  pesanteur  après  avoir  dîné,  reprenant  ainsi  son  exemple  pour  aller 
plus  loin  et  étendre  davantage  la  comparaison.  Cela  est  évident  à  la 
première  vue.  D'ailleurs ,  le  CommenUire  de  Galien  éunt  cerUin ,  ei 
le  texte  de  notre  passage  étant  incertain ,  la  règle  de  la  critique  veut  ici 
que  je  confonne  le  texte  au  Commentaire.  Or ,  ce  déplacement  opère  la 
conformation  exigée ,  et  produit,  de  la  sorte^  la  moindre  modification  pos- 
Mble  dans  le  texte  ul  qne  nous  l'ont  livré  les  copistes  de  manoicrils. 
Mais  il  n>n  est  plus  de  méBo  pour  raddîlion  que  j'ai  Ikite  d'an  meabrs 
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*  oîv  iropi  T9  l6o;  *  xfvcavviîffavTa  '  ^uçipEi  **  TauTr,v  7  t^,v  Tjui- 
pijv  •  ivTt9i]x£Â9at  »  5o£  •  '*»  ^6iY&coç  xai  dOsAirécoç  xai  '*  draXai- 

MÎTCvov    <ni)^  '7  JXaaoov   '*  icoc^oocOai  1i  Joov  ctOicrro,  xat  (iJk 
Çi}^,  d^  Tou  *•  icXadapurépou  xpdicou  *  xai  ***  iritîv  a^  ttèa^ç, 


dephm»,  et  qal  eonstitue  TériuUemeM  une  gnre  ■lodileallmi.  J'y 
■i  M  Ibreé  par  le  CommeBUfre  de  Galien;  cfaerdHurt  ce  qai ,  dani  le 
pMHge  dPHippocrate,  eorretpofiidail  à  b  irXtîw  ^  3oa  tHkaro  ^ftmrqaac  àm 
GennenUire,  je  n^ti  rien  trooTé,  et  tlorifal  été  autorité  à  iotrodaire 
eas  mots  de  Galien  dam  le  texie  d^Hippoerate.  Enin ,  le  troisième 
diangeiBeBt  qui  me  reste  à  jostifier  est  celai  de  t^  du   texte  Tslgaire 
CM  5-n.  La  leçon  rvn  est  loin  d'être  constante  dans  les  mannscrfls  ;  un 
a  6  T^i  ;  deux  ont  9?8  ,  et  la  confusion  de  ^t  et  de  5n  eit  fréquente. 
Id  dene  le  diangenent   ne  tronre  que   peu  de  résistance    dans-  les 
nuuMicrits ,  et  il  trouTe  un  grand  appui  dans  une  phrase  de   Galien. 
Ce  médecin  ,    en    commentant    la    plirase  suiTSute ,  dit  :  «    Hippo- 
cnte  conseille  à  ceux  qui  ont  omis  leur  repas  habituel  du  matin ,  de 
manger  au   repas  du   soir  moins  quMIs  n'ont  l'habitude  de  manger; 
c'est  eeperuiant  ce  que  font  la  plupart  ;   manquant  leur  déjeuner 
par  quelque  occupation ,  iU  veulent  réparer  au  dîner  cette  omis- 
ëion^  et  prendre  double  nourriture,  •  En  Tf  dÇtsî  in*  tkam*  4i  3oev 
UOBW  (1.  {vflcv)  liétepiivot  iuK^xt ,  xot  toi  tcutgu  ivoerrumrav  o(  «oXXec 
««cQm  *  x«9XuOtvTf(  fk^  \m6  nvc;  «ox^Xioïc  dptoriiaat ,  xorà  t&  ^nirMv 
d^oSeiv  dnrcX«piPd^tiv  xaî  rh  imffliXeXiifA|uvii«  ènX  tcQ  dpiorvi  Tpe^prv. 
G*ett  cette  réflexion  de  Galien  qui  m'a  engagé  à  changer  t^ti  ou  5ts  en 
^y  parce  que  j'ai  supposé  qu'IIippocrate  avait  touIu  dire  qu^aprés  aroir 
manqué  son  déjeuner,  on  mangeait  â  son  dîner  plus  que  d'habitude ,  en 
raison  du  sentiment  de  fiiiblesse  qu'on  éprouTsit.  Je  terminerai  en  re- 
marquant qu'il  y  a,  dans  le  Commentaire  de  Galien,  une  fiiute  qui  est 
du  fait  du  copiste ,  ou  qui  a  échappé  à  la  rapidité  de  la  rédaction  de  cet 
écrivain.  Au  lieu  de  Tin  eiOiotUvbtv  iXarro  ,  moins  que  d'habitude  ,  il 
Aut  lire  ^^a  cidtoro,  autant  que  d'habitude.  Je  propose  cette  correction, 
non  pas  seulement  parce  qu'elle  est  conforme  au  texte  d'Hippocrate  (car, 
en  ce  pa^Siige ,  le  tcxip ,  étant  altéré  ailleurs  ,  pourrait  l'être  ici)  •  mais 
4u.^i  pdrcc  «pi*€llc  (^st  foiiformo  ,1  ri*  que  dit   (]la!ien   loi-même  un  peu 
pins  bas,   '|iii  vent,  (-nmiiic  le  tonâciilr   Hippocratp .  que  relui   qui    a 
manque  son  déjeuner,  manfj^e  moins  à  ion  dîner,  justement  pour  ériler 
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ni  moindre  cpie  ne  Texige  la  proportion  des  alimaits  solides  ; 
le  lendemain  il  déjeunera  pea,  afin  de  rerenir  graduellement 
à  son  habitude.  Les  gens  chez  lesquels  prédomine  la  bile 
amère  dans  les  parties  supérieures  des  TCNes  digestives, 
supportent  plus  péniblement  les  épreuves  de  cette  nature; 

la  peMDleor  d*estoinac.  En  somme,  ayam  réformé,  d'après  le  CSommep- 
uire  de  Galieo ,  un  lette  intnieiligible ,  je  sait  sttr  de  fMrétenter  Ici  an 
lecienr  la  pensée  dWpfMwrate,  m  Je  ne  Ini  présente  pas  les  paroles  méoMs 
de  Paulenr;  et  c'est  beaaeoup.de  pouToir  restituer  arec  cerlitnde  le  sens 
d'un  passage  auquel  la  critique  n'a  aucun  moyen  de  rendre  sa  rédactioa 
première.  —  ■  ^  God.  Flor.  ap.  Bietz,  p.  4li.  —  '  fn  pro  lirl  S95I , 
Gai.  in  textu,  9465,  Vasscus,  9146.  -  iir.  fsX.  x*  om.  9976;  on  blanc 
CD  occupe  la  place.  -  jmirXtto  9145.  —  *  irXtiova  Gai.  in  textu,  9149 
ex  emendatiune  recentiori,  9165,  Cod.  Flor.  ap.  Diets,  p.  119,  Vas- 
sens.  —  '  MHtaLf^ftOLZ  9976.  ->  ltve«Ypioo^  (sic)  86. 

■MiTft^tiirviiouv  S6.-|a'Yci^iiicvi)euiv  qoidam  Cod.  ap.  Dicta  in  aoCts, 
p.  119.^*  ^p6v«70u995S.— 'g5v  9954,9149,9976, 91 4e.-(avfi(vilêS» 
Vasssus,  Gai.  in  texta.  -  "jcwv  mutatum  in  dn  99SS.-^(«Sv  Tulg»— -^  mv«y- 
pivavra  Gai.  in  textu.  -  xsvtorfpOflcvTa  9976.  —*  '  otimp^pii  Gsl.  îd 
textu,  9985,  9168,  9976,  9146,  Vasswis,  —  *  toSta  T.  i^tn  SlSft 
correcte  alia  manu.  -^  T  rh  i^  om.  9976  ;  un  blanc  en  tient  la  plats. 
-  4fu>av56,  9141,  9146.  —  *  cvnotxÎMai  9976. —  9^i  pro  cl»^l9l4S•- 
post  e^i  additif  S6. — '•  àp^i-ytcK  99A4.-dpi'Y<cKTiilg.-dip«T<cK  1444.- 
àppa^tuç  9146.  ->  à^ajiuÇt  9148,  9141.  —  "  èroXauirôpcK  t8»  -— 
■'iravra  9140,  9145,9141,  9954,  9149,  9144,9985,  9146,  S6,Ald«, 
9148,  9145.  -  flbravra  rulg.  —  *^  £vom.9955,  9165restit,  alia  mena  in 
marg.,9976. — «Uvb'txcu  Aid.,  9955.  -  m-yMi9144,9148,9141.— ''xci 
addit  ante  to  Yulg.  -  xaù  om.  9955.  —  '^  ^<  om.  fulg.  *  ^«  babet  posi 
To  9955.  —  '7  {Xfluracv  Gai.  in  textu.  -  JXarrGv  Tulg.  —  ■*  ifmmoOw 
9146. —  '9  icXa^avMTipcu  (sic)56.  — '«post  xflù  addunt  fUTà  toSta  Tolg.; 
{MTOLTOÛTa  9141,  9149,9144,9145,9148,9145.  -  (urà  TÛraon. 
9955,  9976,  9146,  9168  restit.  alia  mann.  -  {uramilv  promiîv  9146. 
'  iruiîv  pro  milv  56 ,  Vassocus.  -  post  mtlv  addit  |ùv  Cod.  Med.  ap. 
Foes.  —  *'  iLfM  Lind.,  9143.  -  (ir,  ^à  9984.  -  (at.ti  Gai.  in  textu,  9165, 
9976,  Vasscus.-  jav)  ^î9140,  9149,  9144,  9958,  9141,9145,9145, 
9148.  -  (AD^CY  9146.  -  âXXx  |at)  ^è  pro  (at.^*  56.  —  "  «  om.  9955.  — 
*'  KXToX'J^v  9148.  —  '4  TGû  anto  ^wjmtgc  9149  additom  alia  manu, 
Vasscus,  9148,  9165,  9976.  —  *' bers^tn  9148,  9976.  -  OeTSp«« 
Vasscu»,  Gai.  in  teitu.  *  èoT«f{«  9165.  -  bvWpii  9446. 
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'  oXiya  àpioxrjvai,  cbc  ^x  irpoaatYWYvjc  à^ ixv)Tat  *  2ç  to  Iôoç.  AOtoi 
{icvTOt  acpîov  aÙTcSv  àuacpopcoTcpov  '  ^|  tÀ  TOioura  ^pouciv  ol  irt- 
xpoj^oXoi  ^  T^  oEvta)  *  '  TJjv  8^  ^  ve  àaiTCrjV  7  t))v  Tcapè  to  20oc  ot 
çXsyi^'^^^  '^^  «v(i>  "  £ucpop(tfTspov  f  £pou9i  tb  £inivav,  Sort  *  xai 
••tJjv  (xovoaiTir,v  ■«  xi^v  "  irapàt  xb  lôoç  "'  cu^opoirspov  •*  2cv  »*  ^-' 
TOI  '^  IvéY^otev.  'Ixavbv  («iv  '?  o3v  XGt\  touto  **  tr/wk^ïw^  Sri  '*  al 
■•  (littoral  {ACTttêoXal  twv  ■■  irspl  *•  t4ç  •'  ^uvtac  •*  ^ijiuv  xoti  xiç 
*'  {^ittC  *^  ^u(jL6atv<ivTa>v  (AaXiora  *7voaoiroi£ouatv*  **  o&  $^  *9  clîjv  tc 
**TrQipèc  xaipbv  oCStb  *'9cpo8pàc  TJtc  '*  Kcvca^YEtoç  'Vcotietv^  ojSrc  dxfia- 
C^oDv  tSv  '^  vouffTjfjLdtTciiy  xal  Iv  ''  fXsYfAaaCv)  ^dvTCdv  irpoaçépciv, 
•®  oBt€  l^aicivriç  *7  cîKv  tc  SXcp  tw  *•  'K^'^[Lani  \uxa6AXiiy  '•  outc 


■  ÔXi^Gv  SS76.  -— *  ct$  Gai.  in  lexUi,  8165,  SSTt  ,  3U8,  Vu- 
saus.  —  3  ^i  pro  ^ti  SUS.  —  ^  rà  «vu  om.  Sies  resUu  alU 
manu  in  marg.  —  '  Gelta  phraie  présentait  y  dans  las  anciens  exem- 
plaires ,  des  Tariétés  de  lectare.  Galien  dit  :  «  J'ai  ezpHipié  la  leçon  qni 
OM  parait  la  meilleure  (c'est  celle  de  nos  imprimés).  Gar  ce  qui  j  est 
enseigné  est  Trai  en  soi ,  et  conforme  à  ce  qni  précède  ;  et  ee  sont  là  les 
Irais  de  la  meilleure  explication.  Mais  tous  ne  la  tronrerei  pas  dans 
ions  les  exemplaires  écrite  de  cette  façon;  les  exemplaires  so combattent» 
et  dans  presque  tons  il  y  a  quelque  dinérence  qui  rend  le  raisonnement 
faax  et  le  met  en  désaccord  btcc  la  suite  des  idées.  »  É^»  fUv  c2nr  sÇri- 
"yUfftflu  rh  xpionr*  dyai  jut  ^oxoûosv  'fpa^piôv  *  oùto  ti  ^àp  xa5*  adro  to  fv 
tdnf  ^t^ooxopLtvov  èXiMç  iTn,  x«  rot;  irpoii^pivoiç  dbcoXouêov*  cîictp  ttot 
«xoirol  T^c  dêptoTDç  iÇirpiotwc.  Où  f&Tiv  tv  âno/ai  ^s  tgTç  flrm'ypflîf  oic  c&pqoits 
rnv  TGtfliÛTyiv  ^paçiiv  *  dcXX'  vtwnitiç  uiv  xxi  otXX'nXctç  ,  M^nç  it  tv  dbrflUîi 
ax,i^av  Ti  Tcîc  Pt^oi;  lortv  cuptîv  iy^tr^^afk^Urm  rh  hr,aw  Ttdtnrt^  xal 
4'iu^cûc  'yipGuivcu  Toû  Xrfcu ,  xal  tgT;  frpcupitf&tvGtc  GÙ^ijuav  dbcoXGu6i«v 
ewCovToç.  De  ces  diYersités  de  lecture ,  dont  parle  Galien ,  aucune  n'est 
Tenue  jusqu'à  nous  ;  et  nous  ne  possédons  plus  que  la  leçon  qu'il  recon- 
naît pour  bonne.  —  ^  post  $k  addunt  ^  S35S,  Gai.  in  textn,  S465, 
Si76y  Vassaeus.  -  ^c  om.  yolg.  —  T  rh  om.  SS53.  —  '  ci^popcAraTOv 
1465  mutatum  alia  manu  in  cù^cpcoripcv.  —  s  xal  om.  iS58.  —  '*rnv 
om.  S985  ,  il  65,  Vasssos.  —  "  riy  om.  God.  Med.  ap.  Foes.  — 
■■  postTTv  additif  Si76.  —  *'  eùocpuraTcv  2465  mutât,  alia  manu  in 
BÙfop.  —  '^  post  EÙ9.  addit  cS  SS76.  —  ''  oSrsi  Av  Gai.  in  texto, 
S165,  i376,  Vassoeas.  —  '^  isiytaxiH  Gai.  in  textu ,  S465  ex  emend. 
reeentiori,  3976,  Si46,  Vasssus.  —  '7  cuv  om.  3355.  —  '*  ovif&iTov 
Gai.  in  toxiu,  et  in  cit.  (.  16,  p.  315 ,  éd.  KUhn,  3359,  3165  mutatum 
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BU  contraire ,  les  gess  chex  lesqueb  prédomine  k  pîtoite 
dans  la  partie  supérieure  des  vcûes  digestÎTes,  souffrent  mcHns, 
en  général,  de  Fabstinence,  de  sorte  que  Tomission  d'un  repas 
contre  l'habitude  leur  est  moins  sensible.  En  définitive,  cela 
prouve  suffisamment  que  les  plus  grands  changements,  dans 
ce  qui  touche  à  la  nature  et  à  la  constitution  de  notre  corps, 
sont  les  causes  morbifiques  les  plus  actives;  à  plus  forte 
raison  n'est-il  possible,  dans  les  maladies,  ni  de  prescrire 
une  rigoureuse  abstinence  à  contre-temps,  ni  d'administrer 
des  substances  alimentaires  pendant  Tacuité  et  Finflamma- 
tion,  ni ,  en  un  mot ,  de  bire  un  changement  soudain  et 
complet  soit  dans  un  sens,  soit  dans  un  autre. 

alia  mana  in  oiqpiT.tGv,  Ytasans,  Si7S.  -  oriOiucv  (lie)  S6.  —  ■*  ou  om. 
Gai.  in  cit.  t.  16,  p.  SIS,  éd.  Ktthn.  —  '•  ^y,<reu  ii54.  —  *■  rraipà 
pro  irtpl  S97S»  God.  Med.  ap.  Foet. ,  qoidam  Codd.  ap.  Chart.  — 
»■  rh  çûoiv  Cod.  Med.  ad.  Foes.  —  •»  i^maç  SUS.  —  »♦  i4jmv  SUS. 

—  *'  ^Tictc  1146.  -  <^ac  (sic)  56.  -  IÇ»;  Gai.  in  cit.  t.  16,  p.  SIS, 
ed.Kllhn.  ^-«^  Çupi0eaytfmM  SI4S,  tl40,  SUS,  S6,  SUS,  Lind.  * 
oufKPauWvT«»v  Tnlg.  -^*7  voociroUeum  SUS,  Gai.  in  texto,  VaiaMit.  - 
voooirccuiai  SI6S  mnt.  alia  maoa  in  vcoeirGitGUoi ,  SS76.  —  **  cù  ^îi 
SUO,  56,  SI4S,  SUS,  SU4,  SS5S,  SS54,  SUS,  Cod.  Med.  ap.  Foes. 

—  c6^*  lî  Tolg.  -  cù^i  pro  o&  H  Gai.  in  texia,  Vassans,  SI 69.  -  où^iî 
(sic)  SS76.  -  c5  ^  SI  46.  -  Mï  H  pro  cO  ^iq  Mack.  ex  emend.  pro- 
prta.-GaUen  pense  que  ee  peaage  n'est  pas  en  ordre  ^  àrscxTc»;  ^t- 
7pamtt  ;  il  Tondrait  qne  la  phrase  cû  ^...  iicc  rà  fût  placée  avant 
Uavbv...  ifoooirauouoiv.   Set  raisons  ne  m^ont  pas  paru  containcantcs. 

—  «9  ciovroi  SSS4  ,  SS5S  emendat.  -  cbcvri  (sU)  Cod.  Med.  ap. 
Foes.  —  *•  ffapoucdupsv  56.  —  **  aço^pàç  toi;  S355.  -  oçc^px  sine  ràç 
SI 46.  -  oço^pcTXTx;  sine  rà;  Tulg.  -  La  leçon  de  S25S  me  parait 
grammaticalement  préférable;  et  ce  qaiPappuie  encore,  c>st  que  Galien 
dans  son  Commentaire ,  répétant  ce  membre  de  phrase  pour  l^xpliqner , 
cite,  non  «ço^poTfltrocc,  maû  of  c^pàc  toç.  —  '*  xsvift-jpfttoc  9I4S,  SSS4, 
Lind.,  Gai.  in  textu.  -  kna-p^tîoïc  ▼nlg*  -  xtvtetrpjfia;  S995,  Vasseus, 
S 165.  -  xcv'  à.y^v.9Ji  (sic)  56.  —  *>  fsotiîv  SUS  mutatum  alia  OMoa 
inirMÎtiv,  SS76.  —  >«  vcoDuoéruv  56,  SUS,  SS54,  SUO,  SUS,  SS55, 
•168,  SS76,  SUS,  SU6,  Vasssas.  —  »«  çeryptaenTp  SUS.  —  »•  cût' 
Gai.  in  toxtn,  SI 65,  Vasseoii.  —  '7  etovroi  SS54  ,  SSSS  emendat.  - 
MOV  Ts  SUS  ex  emendatione  recentiori.  —  "  ou^fP^H^'^  SI  65  mnta- 
tun  alia  manu  in  irp.  -  Dans  le  manuscrit  SI  65,  oo  lit*  à«»(Aan  au  lien  de 
'Kvhf\ML'z\  ;  ce  mot  se  trouve  dans  le  CommenUire  de  Galien  relatirà  la 
phrase  7t{Mk^Wov  xtX.,  p.  50S,  1.  6,  CommenUire  dans  le  courant  duquel 
Galien  répète  le  texte  dent  il  est  ici  question.  -  irps^pATi  SS76.  — 
»»  eÔT*  SSSS,  SS76.  —  *•  littira  pro  M  t«  SU6  ,  SSSS.  -  im^k  56. 
^  4*  oOt*  Gai.  ia  lexla ,  SIS8 ,  SS76 ,  Vasams.  -  «0.  î.  ri  om.  SSSS , 
2146.  —  *■  imjk  pro  ini  t«  SS. 
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10.  '  DoXXà  >  6'  iw  TIC  ^  i^8eX(pur(A<va  «  Tourloicrt  tAv  '  iç 
^  xotX(v)V  xal  7  àAXa  *  cticoi ,  &<  •  tô^^poK  (aIv  ■«  fipouffi  xk 
PpwiAaxOy  A  "  slôiOfA<vot  tlcrW ,  '«^v  x«\  fA^j  dyaM  ■*  ^  ^^fim^ 

^*  T^t  icotdL  Ka)  **  6x^a  (aIv  *^  x^t^ylni  icoXki^  «opà  t&  Aoc 
**  PpcoOcloa  tcoiist,  4|  9K(Spotoy  ^  «CXf  to¥  4|  **  diu^  *t  -^  x«u9^  ^ 
dfXXa  *'  6x(^  TOiouT^Tûoica  (Arf  Agcç  *•  8uvdf(Atdec  *«  l^ovra  "  IMqk* 
'*  ^ff90v  d(v  Tiç  **  Oau{AdEaei€V ,  el  *^  t&  TOtatîta  ic^ouc  IfAicoiùi 
'^  TTJfft  xotX(Y)(ri  {aSXXov  *^  TÛv  (SOuny  •  '?  dXX*  **  st  ^  xorofAdEOoK 
*•  &c^ov  *'  |A8Ca  *»  ^^ov  xa\  Sy^^ov  xa\  ♦*  tpuoav  xal  9tp^v  **  ttî 


■  noXà  SS88.  -  tnte  iroXXà  âddit  rà  1146.  —  *  ^  on.  tl48.  — 
'  À|Mittpiiva  xat  ouviQ9vi  in  murg.  9148.  —  ^  Toùroiot  Gai.  in  testa, 
t98S»  9188,  9976,  VtSMIU.  -  TouWotoiv  9148.  —  '  cCç  Cod.  Mcd.  ap. 
Foet.,  9188,  9978.  -  Ce  membre  de  phraee  est  répété  du»  le  Gem- 
mentairedeGalien>  et  là  9188  et 9978  ont  Iç.  —  <  jçtxv  9984,9149.  — 
7  r'dEXXa  Mack.  ex  emend.  propria.  —  'Ce  membre  de  pbrase  cet  répété 
dans  le  Gimmentalrej  9188  a  l'^ti,  alla  mann  tticot,  et  9978  wLmu  — 
»  lùçopei  9144,  9141,  9145.  -  t^o^  (tio)  9448.  —  •<»  ç^pettew  944«. 
— "  lîOt^aTou  (tic)  h  pro  i{6totMvct  tieiv  9988.-^'*  h  9984,Gel.ÎB  têHii, 
9149,  Cod.  Flor.  ap.  DleU,  p.  149,9188,  Cod.  F.  ap.  Foee.,914e, 
Vaiettas.  -  it  Tolg.  -  xÂv  pro  h  xoU  9978.  —  ■*  ^  pro  {  86.  —  '^  f6- 

oioç  9148.  —  ■'  «K  oîStu;  (sic)  88.  —  '^  ^uoçopAK i^orà  om.  9145, 

9984  reatU.  alîa  manu.  —  *7  ^ipouoiv  9148.  -  rà  PpM|A«Ta  fipoemv 

9984.  —  **  tiAt^arou  pro  ttOtopbivM  iMv  9988  ;  ici  ee  manasarit  B*a  ploi 
h  comme  plas  beat.-  M^d  oc  Cod.  Flor.,  qaod  Diets  mnlaTlt  in  i^tç 
uot  p.  1 4  2.  —  '»  ^v  {lYi  xal  xoxà  ^  Gai.  in  lexta,  VasMMU ,  Cod.  Monac 
ap.  Dieu,  p.  119,  9149  ex  emendatione  recentiori,  9488,9978,  9I4«. 
-  %%  (11^  xoxx  f  2983.  -  t{  xoi  xoXà  ^  ndg.  •<•  xai  {^  (ati  x«Xà  {  Cod. 
Flor.  ap.  Dieu  ,  p.  149.  -  Le  balancement  de  cette  pbnie  aToe  In 
phraae  précédente ,  qui  a  (ii^  érfoAà ,  exige  qu'on  liée  {uit  luauL  Cette  cor- 
recUon  eit  donnée  par  plusieurs  manuscrite ,  et  je  Pal  adoptée.  J*ai  de 
même  changé  e{  du  texte  Tulgaire  en  ^v ,  à  cause  du  subjonctif,  ee  q«e 
Van  der  Linden  avail  déjà  fait.  —  >«  i\  pro  ^  88.  — "  èi  Gai.  lu  texto» 

9985,  9148,  Lind.-^T  vulg.  —  «>  post  xal  addont  rà  9988,  9140, 
9l4S,Gal.in  teitu,âU9,  9441,  2954  ,  Vasssus,  Aid.,  9444,  9446, 
5«,  2148,  Cod.   Flor.   ap.    DicU,    p.  112.  -  rk  om.  Tulg.  —  •»  5ff« 
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10.  On  pourrait  cher  encore  beaucoup  d'autres  obsenra- 
tions  analogues  relatiTes  aux  organes  digestib.  Cest  ainsi 
que  Ton  supporte  bien  les  aHments  et  les  boissons  auxquda 
on  est  accoutumé  y  même  quand  la  qualité  n'en  est  pas  bonne 
naturellement ,  et  que  Ton  supporte  mal  les  aliments  et  les 
boissons  auxquek  on  n^est  pas  habitué,  même  quand  la  quaUté 
n'en  est  pas  mauvaise.  S^il  s'agissait  des  etkts  qui  se  manifes- 
tent quand  on  mange ,  contre  son  habitude,  ou  beaucoup  de 
Tiande,  ou  de  Tail ,  ou  la  tige  ou  le  suc  de  Tassa-fetida ,  ou 
d'autres  substances  semblables  douées  de  propriétés  énergi* 
ques,  on  s'étonnerait  moins  qu'il  en  résultât,  plus  que  de  tonte 
autre  chose,  de  graves  inconvénients  pour  les  organes  digestifs. 
Mais  considérez  combien  la  pâte  de  faiine  d*orge  produit  de 
trouble,  de  surcharge,  de  gas,  de  tranchées  chei  les  individus 


asftS,  Cod.  Flor.  ap.  Dieu,  p.  lit.  -  M««  oni.  ssve  ;  ub  bteM  en 
tient  la  place.  —  «^  iepM»frft(D  Cod.  Flor.  ap.  Dieu,  p.  IIS.  — 
**  x«roiPpwOiI<iaAld.,sU8,SU4,  SI4I.  -•  SiûiftflAS  aree  nn  Manc 
devant  cette  6nale.  -  l^ttliteft  eai.  Cod,  Flor.  ap.  Dieti,  p.  IIS.  — 
**  addit  d  pott  ^  Gai.  in  GIom.  ad  Terbam  jkxuXoç*  —  *?  ante  ii  addil  4i 
xofirbc  1976,  Cod.  Med.  ap.  Foea. —  «'^os  S9SS,  Cod.,  Flor.  ap.  Dieu, 
p.  IIS.  —  «9  db>c{ftta<  il  AS.  —  »•  t^(«<  f^ovra  S95S.  —  ■»  î^iaç  om. 
Cod.  Flor.  ap.  Dieu ,  p.  lit.  -  l^itéç  (Cod.  F.?)  ap.  Foet.  —  »•  Itntw 
'*•  —  ''  ^dWfA.  ti  om.  997S  ;  on  blane  en  lient  la  plaee.  —  '*  roi»; 
toio4twk  pro  t.  t.  917S.  —  »*  h  tfei  998S ,  f  97S.  —  »•  HùMt»  dXXft 
proTMv  éX>Mv  998S.  *  t6v  om.  91  AS,  Cod.  Flor.  ap.  Dieu,  p.  lit. 

—  M  àXX'om.  91SS.  -  dXX*  U (Atrafimllmi,  p.  S09, 1.  S,  ott. 

lies  reatîl.  in  mars.  *!>«  ™*nu ,  917S.  —  **  it  ^i  99SS.  —  **  iwfUr 
H>*oK  9IS4,  9984,9141,  Lind. ,  Cod. Flor.  ap.  Dieu,  p.  IIS. -mct«- 
{léAu  998S.  -  xaTOfiiSa  9ISS.  -  Mxa^uél^  Tolg.  —  ^  5aDv  9988,  Cod. 
Flor.  ap.  Dieu,  p.  lis ,  Cod.  Tctos  ap.  ChaH.  -  ixtfoov  Gai.  in  lexto, 
Lind.,  91 88,  Vasaeoi,  1148.  -  Ixmç  pro  àto'oov  ▼ulg.  -  fooocv  cmn  i»mç 
alla  mann  91 48. -«>  Av  addit  ante (M^aYolg.  -  élv  om.  9958,  Gai. in  textn, 
9 1 88, 9 148,  Cod.  Flor.  ap.  Dieu,  p.  Il  S. -Tons  nos  msi.  oatf&aCtt. — **Tt 
addit  po6t  f«^a  Tolg.  -rt  on.  Cod.  Flor.  ap.  DieU,  p.  1 1 S,  118S.-t*6x>«v 
88.  —  **  ç^oav  86,  9984,  9146, 1148,  1148,  Vasams,  Aid.,  Lted., 
Merc.  -  jmU  erpofev  ihU  ^w  Cod.  Flor.  ap.  PfeU ,  p.  118.— 
^^rfom.  1188,  9984,    Gai.  la  teitn,  9119,  9168,  2146,  VatSKts. 
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*  elOtfffxivfj),  ^  4|  6xo?ov  àproç  ^dipoc  xal  Tavtv  xoiXCt)^  tÇ  jAgÇoyg- 
YUiv  elOiafjiivfp*  ^  otùroç  *  ts  6  ^prroc  ?  Otpttbç  ppoiOslç  *  oïiiv  •  ${T)pav 
nopi^^et,  '^xal  i{ainva(v)v  icXi^Ocopif^v  "  8i&  xb  Svipflcvrtx^  n  suil 
'*'Ppa8uiropov*  xai  ot  dfyttv  xaOapoi  tc  xal  '*  &rpco(uoTol  «api  t& 
lOoç  pp<R>0^8ç  '^  oix  *'  Siacp^povTtt  dXXi^Xftiv  '^  icoicuffi-  xal  (aSECoc 
'7  Te  ÏKjp^  iropi  TO  Woç,  t^  ôy?^»  ^  T^'^PT  xal  xà  '•  dD^ixa  Jm  ti 
itouei  xà  '9  iroxa^via  '"*  xocai  [aJj  ctwOdai,  *'  xal  xk  irspota  Toiot  xè 
**  icoxa^via  clcoâoori'  xal  olvoirody)  xal  *'  68p<moa{i)  itapjk  xi  ftoc 
'4  le  Otkepa  *'  (lexa^TiO^xa  l(air(vt)C9  xal  6Sapi{ç  *^  xt  ^yo<  xal 
*7  axpvixoc  ''  ?79tpj(  xb  Aoç  £(aic{vv|<  icoOtfc  *  6  (a^v  y^p  ^Xe&fv  *•  x£ 
iv  TY)  d^(o  xoiX(7)  '**  IfATToti^act  xal  *'  f  uaov  **  Iv  x^  xàxu*  6  U  irà- 


■  RciXîr<<  3953.  —  *  irapix»  iS55,  Gai.  in  textu,  iISft ,  SUfl,  Cod. 
Flor.  ap«  Dietz,  p.  IIS,  SUS,  Vastsas,  I^nd.  -  irops'xip  SSSA,  il 49. 
-  iraptxci  vulg.  —  *  àpToça-f^uv  SSSS.  -  àpTO^a'jfitv  GmI.  Flor.  ap« 
Dieti,  p.  IIS.  -  piiQ  (Mt^ofa^tuv  pro  àpTo^«fiiiv  Tulg.  —  *  ^opiévt* 
SISS.  —  '  posi  «ttiopb^vtti  addnnt  ^  ixbîov  Âproç  ^«tpoc  ica2  oré^  xotXinc 
TM  pia^ofa^'eiv  (aine  itôtopiv»)  iS5A,  il 49,  il 41.  -  Daos  1149,  on 
trait  de  plume  a  été  pasié  sur  ces  mots;  dans  SI 41 ,  ils  ont  été  ajoutés 
en  marge  d^une  autre  main.  Dans  ces  deux  nunuscrits,  eiOiopivM  manque 
aussi.  -  addit  Ji  oicv  ôprcc  papoc  xal  raaiv  (oraoïv  Codei  Hippocratis 
Bessarionis  Yenetus)  xctXîr.ç  râ  pAl^o^^tiM  ttdio|Aiv«i  God..  Flor.  ap. 
Dieti,  p.  IIS.  -  Tout  ce  membre  de  phrase  manque  dans  le  texte  tuI- 
gairp  et  dans  les  antres  manuscrits.  Comme  ce  genre  de  répétition  est 
trés-familier  au  style  d^Hippocrate ,  et  comme  les  omisaioiit  ne  aont 
jamais  plus  fréquentes  de  la  part  des  copistes,  que  lorsque  les  méoies 
mots  sout  répétés  dans  le  Yoisinage  les  uns  des  antres ,  f  ai  cm  qu'il 
fallait  donner  créance  aux  manuscrits  qui,  en  fonmimant  un  membre 
de  phrase  tout  nouveau ,  signalent  k  la  fois  et  eomblent  «ne  lacune.  — 
*  1%  pro  T(  Gai.  in  textu,  Vassaus,  SI4S,  Cod.  Flor.  ip.  DieU,  p. 
IIS.  —  7  Oeff&ôç  om.  Cod.  Flor.  ap.  Dieu,  p.  IIS.  —  '  post  Ppct^tic 
addidit  in  il4i  alia  manus  lïopà  7è  IBoc.  *  ci  i|v  (sic)  pro  ovqv  96.  - 
^lari  ô  âpToe  6ipp.bc  ^atOtlç  irop^x'i  ()>of  ov  iSSS  in  marg.  alia  manu.  -~ 
9  ^i^in  S354,  2140,  Gai.  in  textu,  Vassfius ,  SI  4i,  9196,  9145, 
9I4S,  56,  Cod.  Flor.  ap.  Dieti,  p.  115.  —  **»  xai  om.  59.  —  "  ^la- 
7oÇvipav7ixôv(8ic)  SI48.  — '"  ^pa^ûrtpcv  2144,  SI40,  SUS,  iS54  cmen- 
dalum  alia  manu,  36  ,  2148,3145,  2141  ,  Aid. —  '^  ouKopuorct  VassAus, 
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TOtvt  {jLeXXouatv  âXiyov  ufftepov  ^o^i^jjiactv  '  ^  ToCocaiv^  rototai  *  '/J^i*" 

ffOai.  *  ITuOfJisvôOsv  *  jAEv  '  o5v  oôx  ^  taaaiv  oi30*  oî  î   TÎîot  •  xpi- 

ûwdcai  •  iCTiaavifici    ••  /(^eofievot ,  3ti  "    aÙT£v)9i  •■  xctxowrac  , 

•*  6x^otv  •*  ^éeiv  "'  o(pÇwYT«i,  ■•  ï|v  •'  irpoxsveoYYi^atf)?!  ■•  StÎo 

?i  rptK  ^iî«pa<   •!>  ^  »•  irXeiouçy  oBt*  "  aS  ol  tu  yuX^  •*  }^pf<SpLC- 

voi  »'  yiYVfrtoxouatv  •*  ^i  •*  orjtÉTiVI  pXobrTOvrat  •**  ^o^ovreç,  '7  Stav 

jA^  ^pO£S;  »•  ap;o)VTat  toC  pocpr^pAto^.  ••  Td8«  ye  **  jxtjv  "  x«t  ^u- 

Aaaoouai  xai  '*  yiyvcooxouertv  ,  ^t  urjfdÉÀTjv  t^  pXa6r,v  çépet ,  ^v, 

icplv  '*  icsicctpov  **  T^v  *'  voCacv  YsvioOai,  '*  xpi^^ea  ^7  irtt(racvT,v 

*•  ^iforv)  6  xdffAVcov ,  eiOi9{jLév(K  X^^  *•  XP^'^*'*  ***  HfltvTa  oSJv 
TauTQi  |ACY«Xa  (xapTupia,  éfri  ^'  oùx  ôpOSç  ây^aiv  4*  £ç  rà  8t€itTr,- 


.  '  ft  TcictTtv  ji  Tcisièi  Si 45.  ^  1^  omctot  pro  ^  rclctoiv  liS  rctciot  1155  ; 
dans  00  maniucrit,  il  y  «Tait  «iparaTtnl  ^  tmoi;  iim  main  difTérente  a 
changé  toîoi  en  oirtotoi.  -  ^  tcick  ^  rctsic  Tnlg.  -  ^  rcioïc  ^  roioiat  11  Al. 
-  Dans  Tcioioi,  Fiola  final  eat  ajouté  d^nne  antre  main.  «  ^  tgCciç  vi  rct&iai 
1155;  dam  roioioi ,  Tiota  a  été  effacé  par  nne  antre  main.  -  ^  Toioiîffi 
(lie)  1145  lîne  ^  Tcîoivt.  -  «  roioi;  1448  sine  vi  tgicioi.  —  ^  xj^rfiAxt 
1155,  1175.  •—  *  TrodpUoiv*  5Atv  pro  iruAfUv^iv  1146.  -  ^  fcavnXwÇy  ^ 
i(apx^«  in  marg.  Ii45.  -  5Xmc  in  marg.  alia  mann  li40.  —  4  ^p  pm 
piv  cSv  1175.  —  '  c^  om.  1165  restit.  alia  mann.  —  *  faoïv  li65 
emend.  alla  mann.  ^  7  Tcîot  1175  ,  55.  —  *  xpiAci^not  li40,  1445, 
li41,  1144,  1146,  56,  1145,  1145,1141  cum  toIç  xpiSci^flOC  (sic) 
imeavot;  gloss.  —  *  imvoocy^t  1154 ,  Vasscns,  Gai.  in  teila.  — 
*«  fj^vi\kvw.  1155.  •'Xf^txON  fxcvTtc  gloss.  1141.  —  "  oÙTMet  1155.  - 
diT^ctot  f14lDsnpra  ci  alia  manu,  56,  1148, 1175, 1145.— >*  xoxoGvto 
1176.  -  aÙTauç  iirl  tô  x>^pc^  Î^Xfmax  glou.  1141.  —  '*  ^tocv  1151.  — 
«4  ^fftitv  1165  emend.  aKa  mann.  -  pcçitv  1155.  —  ■*  dEp^cvrau 
1165,  56. —  ■•  iràv  pro  iiv  1155.  — »7  irpcMvia-pfi^owot  (sic)  Gai.  in 
textn,  Vassaus.  -  irpocmia^acèoiv  1146,  1145,  1141,  1155.  -  irpc-> 
xivtorffivttot  1165.-irpcxuvatr|ppiatt<n  S6.-7rpoiui>fltyp<j8»oi  1140.  -— '^aole 
^addit^l145. —  '9<om.  56. — •«  additxalpost^ Tnlg.- xoiom.  1155, 
1176,  1146.—  •'  âv  proa5ll55. — **fj^«^\uwi  2155.  -xpSMUtvcil146. 
• —  **  ^vttoxouoiif  folg.  -  "ifipttaxcuoiv  1146.  -  "ifivMaxcuaiv  om.  Llnd.  — 

*4  5n 'jtpttoxcuatv  om.  9154  restit.  alia  manncnm  y:f,  —  *'  ecMnei 

1141 ,  1140,  56,  1145,  9144,  Cod.  S.  ap.  Foet.  -  aùrtciei  1141  cnm 
%  supra  01  alia  mann.  -  a^ctvt  1155.  -  aMciot  Tulg.  -  toicOtmoi  pro 
«A.  1176.  -  ÉTldemment  il  s^agit  de  Pusage  dn  suc  de  ptisane,  x^^> 
par  conséquent  aùrestm  du  teite  Tulgaire  ne  peut  être  conservé.   Oesi 
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udv   '    Tc  ^Xe6£v  xai  *  xapviêapiT)v  xoil  '   8(t|iflcv*  *  xal  Xtuxfk  tc 
xai  piXaç  *  otvoç  irapà  t&  fOo<  ^  {Aerofiâ^Xavri,  cl  xal  J(a^  y  oi- 

VM^;  cisv,  *  S(Ab>C  TCOXXJi  &V  9  éT8pOtC&9ftlOtV  XOtTJ(   '*  T^    OUfAS  ,    ^ 

"  fi^  yXuxuv  te  xa\  ■»  otvi&dea  •*  oTvov  ■*  îjawv  iv  •*  xiç  ^adi  '•  Ôau- 
fiaoTov  eTvai  *?  (a^  '*  Toi^b  8uvaa0ai  2EaictVT)c  ■•  |Atra£X7}0lvTa. 
1 1.  *""  Ti(JLiopT)Tiov  *'  Bk  '*  TOtdv^t  *^  Tt  (A^poç  Tfp  IvavrCip  Xi^Y^' 
^^  fAtraÇoXiij  t^c  ^lat-n^ç  *^  tout&ioiv  éy^veTOy  où  *^  (AtTa&iXXov- 
TOC  '^ou  <r(0[Aorro<  *?  oute  iicl  t^v  ^[ayjv  ,  âorc  ■'  icpoa06r0ai  *9  dttv 
'•  aiT(a,  *'  OUTE  iicl  •»  TJiv  "  à^^cûortiiVy  '*  &m  àfatptfffjmf 
''  irpoorexfAapT^a  Sjj  xa\  *^  ^  Io^^Ik  xal  6  Tp^ç  to!u  *7  vouoT^jAttroç 


^**  fvTf  8S5S,  ft54,  Gai.  inteitn,  1141,114$,  God.  Ftor.  ap. 
DîeU,  p.  115,  VaMani,  Mère,  in  111U9. ,  God.  F.  tp.  Foet.  •  le  riv 

▼alg. 


>  Tt  3953,  SUD,  SUS,  SS54,  Gai.  in  texttt,  S4  43,  SUA  ,  14  46,  56, 
1U8,  Cod.  Fier.  ap.  DieU,  p.  145,  S445,  1444,  Vatiaiu,  ïàwL, 
(God.  F.?)  ap.  Foés.  •  Tt  om.  Tnlg.  —  *  xocfn^apiav  Gai.  în  lextv, 
VaMœus,  SI6S.  -  xapi^xpiiiv  1448.  —  *  èi^  1440,  1445  •  Gai.  in 
teittt,  14  44,  VassBut,  14  46,  1446»  S6.  -  ^î^Co^  Cod.  Flor.  ap.  DieU, 
p.  4  4  3.  —  ^  xal  om.  1153.  —  '  oivoc  cm.  1155.  — *  (ibtraPfliXXGumv 
1153,  Cod.  Flor.  ap.  Dieti,  p.  4  4  5.  —  7  ctv«è^toc  1445.  —  *  éyubiui 
1855,  Cod.  Flor.  ap.  DieU,  p.  4  45.  —  9  iTtpctttç  titv  1441  ex  emaiid» 
recenliori.  -  iTtpoiw;  tlav  1155.  —  *<^  to  om.  1445.  —  '*  èù  pro  ^ti 
Cod.  Flor.  ap.  Dieti ,  p.  4 4 5.  •>  ^ti  om.  1445.  —  '•  clvov  oivii^ta  1154 , 
1441.  -  Dans  1441,  un  traii  de  plume  etl  passé  sur  olvov.  —  "  ocvov  om. 
1153,  Gai.  in  lextu,  1446,  Cod.  Flor.  ap.  Dieti,  p.  4  44.  —  *^va  marg. 
loov  1353.  —  '^  n;  om.  1255.  -  çatti,  suprascriptam  çouii  1165.  — 
'°  6ttU|Murrbv  34  65,  34  46.  -  Ceci  est,  à  ma  connaissance,  ouU«  un 
antre  exemple  qui  se  trouve  dans  les  Lettres,  p.  515, 1.  4  4>  éd.  Frob.,  le 
seul  eiemple  qu'il  y  ait ,  dans  la  Collection  hippocratiqne,  do  la  fiirme 
6ctu|M8iu ,  propre  à  IMonisme  d^Hérodote.  Outre  que  cet  exemple ,  que 
fournit  le  manuscrit  3465,  est  isolé,  il  faut  remarquer  qo'il  ae  tronfe 
dans  un  passage  omis  par  le  copbte  ordinaire ,  et  restitué  à  la  marge  par 
une  autre  main.  Le  manuscrit  lui-même ,  et  par  eouéqnent  celii  i|vi  a 
fait  les  restitutions ,  est  très-récent  (  du  seixiéme  siècle  ).  Ijloiia  %MtoM 
nr  quel  exemplaire  ces  restitutions  ont  été  prises^  manuscril  ou  iiipriMéi 
nous  ignorons  également  si  le  correcteur  n'a  pas  cm  deroir  jalrodaii»  de 
non  chef  une  forme  ionienne  dans  un  auteur  ionien  |  quant  aiiJMÉiapCrit 
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'l7p9t(nc)S145. — >èY':77iproiv{7tSUI,   SUS,  St54,S148,    SUO, 
AU.f  SI  AI  cam  gloM.  S>j.^  It  Ttv.  vsOvsi;.  -  înistn  SIAS,   SIA5.  — 

*emi  SS «  7t  SS53,  SS5A,  Gai.  in  texto,  SUS,   SIS5,  SUS, 

VaiMMif.  -^tproTt  Tolg.  —  * «vix-;f)^'icv  Yumbiis,  SUS,  SUS,  SUS  , 
SSSA,  SUS,  Gai.  ia  texln,'  Lind.  -  xM.trf[Uvt  vulg.  -—  '  poii 
^cfTuLft9i  addil  9é  SUS  alia  mano.  —  7  xniar^vjovt  Vasscos,  SUS» 
SUS,  SS5S,  SSSA,  Gai.  in  texCo ,  Lind. ,  SUS,  SUS. -xtva-v-pVj?» 
Tvig.  -  xr»a-fy«45'j«T»  SUS.  —  •  ^è  proT»  Uod.  —  »  iLniv^lnz  Va»- 
utm,  SUS,  Gai.  inieito,  SUS, SUS,  SS,  Lind.  -  xtvisyvti:;  SSSS , 
SUO  ,  SSSA.  -  xtvx^cîr.;  Tulg.  -  TtruT^hz  SUA,  SUS. —  ■*  fî^ 
Gai.  in  tezto,  SUS,  SUS,  Vasscas.  — "  (UTx^sXXsuotv  SUS.  — 
■■  x»  m;  (ff.  àrxpTi  om.  Cod.  Med.  ap.  Foei.  —  ■*  i:ni;s>i*  SSSA, 
SUS  com  i^l  79  rc}ii  alia  mana.  -  iisi  f;sî.ti  SUO,  S6.  -  tm  t9  irï>ii 
Gai.  in  lexto.  et  in  cit.  in  GIom.,  SUS ,  Vaiasm».  ^^  ■*  éTsx^-ntt^,  sine 
ipîflTi  ik ,  Gai.  in  GIoMario  s.  t.  d^ïxpTitt;.  -  dhrxpTc ,  iw'zt  èï  Gai. 
ia  taxiu,  Vaascos,  Dnd.  -  éz^m  nioTf  ivicrt  (sie)  fîna  ^t  SUS,  io 
Bsrg.  alia  mana  ôuapraveuaiv  tvssTi  ^i.  -  dî^^pTisu*  ntert  ^i  SI  AS; 
dbsftpTioy  est  la  résollat  d^ime  correction  plus  récente;  il  ▼  avait  aapara- 
Tant  au.«pTSvcuai ,  comme  on  le  voit  par  one  annotation  mise  en  haot 
et  la  page  :  iix»  â|iAS79tvcu9i  ;  en  marge  est  écrit  i  *ax  à^pnznuuiimu  - 
âpAprâvGuaiv  (soprascripto  âmipri  (sic)  alia  manu)  htii-n.  ik  SIAO.  - 
âfio^ToivEt  *  6  TÎ  ^*  SSS3;  dans  âji.ftpTxnii,  les  deux  dernières  ijUabei 
sont  surchargées;  il  me  semble  (mais  cela  n'est  pas  absolument  certain) 
qa*il  y  avait  auparavant  auA^rvm.  -  ifLX^Ttnvjaif  {«scti  SIA6;  ^i 
manque,  et  un  point  est  après  iyivn,  -  âuapTSvcvmv,  ivivn  ^k  vulg.  <- 
ônap-n  fsir)  â{i.apTaÉvc*j9iv  *  ivicTt  ^î  S  S.  -  àiropTt  (in  marg.  ^  à^rspn- 
Uju'vfi»;)  âu.xp7âvcu9'.v'  ivtoTs  ^ê  SUS.  -  Ce  passage  présente  ,  on  le  voli , 
une  grande  variole  de  lecture,  et  des  înccriîtudis  et  difficultés  que  je 
vais  discuter  avec  le  lecteur.  L«  texte  que  Galien  avait  sons  les  yenx 
portait  à^xsTi ,  et  non  «aaprâvous'.v  ;  cela  est  incontestable  ;  car  Galien 
dit  dans  son  Commentaire  :  «  Le  mol  àrxprt  signifie  précisément ^  àtsti^ 
tioiuvm;,  dans  les  écrivains  attiqoes  et  dans  Ilippocralo  luÎHnéme.  » 
Tô  àvft^TÎ  KX*.  irxpâ  -r&î;  ottucgî;  ou^px^iûcnv  iin  toû  d^rripTiauLfvcAC  ii* 
sviTX'. , /.xt  Rxp' x'j- '«  Tfjt  tTnrcKçxTî'.  Il  est  doue  certain  que  d''aneiens 
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*  sxaoToo,  xal  'njc  *  ^uffto^  tw  '  àvOpw^cou ,  xat  tdo  ^  fOcoç  '  'TTiC 

OCBtTT)Ç    TOU    XfltfAVOVTOÇ,  oJj   ^    fioSvOV    7    ffirCcOV  ^    d^XXtc     Xftl    9C0tS>V. 

•  IIoXAîj)  5i  »  ^wov  67rl  T^v  »•  irpoaOcfftv  Itwv*  "  iicsl  "  tiÇv  ■'  yt 
otf  «{pevtv  8X0DC  el^Xfiîv  icoXXo^^ou  '^  XuaiTsXict,  '^  éixou  '^  Stapx&cv 
(iiXXet  6  xttfAVMVy  '?  f^XP'^  '*  ^^  "^^  '^  vouoou  ^  '"dbcfx^  TcncocvOvi* 
^v  •'  6x01019e  **  Si  To  Toi6v8e  iroiTiT^  *  ytfpé^txau  IIoXX^  8*  d(v 
Tiç  xai  **  d[XXa  »'  ifjSeXçiffuiva  ••  toîœiv  *7  tlpT)fA^oi9i  ••  YpofcpOf  to 
*•  ùi  yi  '"  fA^iv  "  xpjo9ov  (Aaptupiov*  oô  yàp  '*  ^^eXopiff^A^vov  *'  lorl 
tÇ  •*  Tcpi^YfiaTe,  icep\  oS  •*  [AOt  '^  6  irXeloro^  Xoyoç  •»  rfpïjtai,  d>X' 
«ôtè  TO  **7cpîiY[Aa  licixaip<{TŒTOv  *»  iffTi  *•  îiôfltxTi^piov'  ot  ♦»  yip  ip- 
)r<(fAtyoi  Tcov  dÇ&iv  ^\  vouoTifAètTcov  £oTtv  &n  o{  (aÎv  4*  9iT{a  Icpoyov 


■ÈxoéoTou  i955,Gal.  intaxtu,  SI  45,  CoA,  S.  ap.  Foes,  SI 65  mnta- 
tam  alia  manu  in  ixocorciot.  -  éxoéorotai  Tolg.  -  ixotomoi  S  4  AS  aed  ex 
emendatione  recenliori.  -  Uavroiaiv  9146.  —  *  çuaiMÇ  Vassaus ,  S 165, 
9976.-960T1CC  94  46. — 'postftô  addunl  t^  Gai.  in  tezla,  9165,  SS76, 
Yassaeut.  -  addil  ti  vulg.  -  Galien  disant  dans  son  Commentaire  ttiV  fuoiv 
T6D  ocv6p<»7rou,  Tt  est  soperfla. —  *  rrioç  9955,  leçon  à  remarquer.  -  Itteu; 
9165  mulatum  alia  manu  io  ilBeo;,  9976.—  *  ante  txç  addit  xfld  Tulg.-xat 
om*  995S,  9449,9165,  9976,  9146,  Gai.  in  texte, — ^  |&^v  Tulg. — 
7  oiTttv  9146. —  *  TTcUûv  2146.  —  9  r^ov  Gai.  in  tezta,  9165,  9976, 
Vasssos. —  '<*  RpGÔeotv  9165,  9976,  9146,  9954,  Vassaos. —  "  tWi 
9149  sed  ex  emendatione  recentiori;  prias  forsan  im.  •  itn  matatom  in 
ifCÛ  9955.  — "  yerviv  9955. —  "  Tt  pro7tS954.  -  niv^t  rnvSIAS. 
-yt  9149  ex  emendatione  recentiori;  ts  prins  habuit.  —  **  XuaittXiî 
SS54,  9146.  -  XuoiTiXifiv  9148,  9144,   9145.-  XuoiTlX^u  OB.  995S. 

—  '^  ^ti  pro  UoM  9953  ex  emendatione  recentiori.  -  ^kv»  S465.  — 
■*  ouvnXsii  pro  ^tapxîeiv  (a^XXci  9955  ex  emendatione  recentiori.  -  ^ta- 
Kpinv  94  65  mnlatom  alia  mann  in  ^tflipx^itv.  —  '7  piixpt  S955,  94 4S 
mntatnm  in  pixp^^  '^ûi  mann,  9146.  —  ■'  Âv  om.  9955.  -  ht  pro  &v 
SS54,  9449,9146,  Aid.-—  'Vvooou  9145,9444,9465,  9976,  56, 
9445,  9140,  VassKus.  —  *<»  aou^  (sic)  56.  —  *'  moioioiv  Vassana , 
Gai.  in  textu.  -dirct&tot  9953.  -  &coffciA  9146.  -  àxcîooiv  (sîe)  56.  ~- 
**  ^à  om.  9144,  9148,  9144,  Aid.  —  *< 'ypoé^/ETeu  God.  Med.  ap.  Foee. 

—  **  £X>.'  9146.  —  *'  ctxtittfAtva  9149  in  marg.  alia  manu.  -  n^tXoi- 
0]Uva  56.  —  **  Toî;  9953,  9976.  -  mot  36.  —  >7  EtpY)(Afvsooi  9165 
mnlatnm  alia  mann  in  cip.  -  sîpr,pLivotc  oci  pro  itpr<pLsvoiai  9976.  -  ttfv- 
utfveimv94  46.  -  ufyip.tvGioci  (sic)  16.  —  *'  ypetçu  9465,  9976,  Bb. 
Burd.  ap.  Charl.  —  *o  addit  usante  yt  9955.  -  ^lom.Talg.  —  **fJLÈv 
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zk  '  ô09i{[X3Ta  ^x  TYÎç  "  XcveaYYeiy;ç ,  h  '  oT<Tt  *  iroXXdfxK  ''  àprt- 
ysi  ix  Tuv  ^  ^of r|U.diTb)y  icXr,ffidCeiv  T^  ?  XEvestYTSivi  9  >jv  *  outco 
^tir/ti  icapoSuvofxévTj  lîi  voïïaoç.  'Eviots  "*  iï  xai  "  ««xà  '»  sTiiffTrbsvTai 
àic&  "  T^C  XEtpoX^ç  xalxou  Trepl  '^  tov  '^  0(opr|Xa  *^  toicou  /oXwoea' 
'7  oLYp^^icviat  *'Te  '9  çuve{jLiciirTouaiv  *"  aÙTsoiai,  ôi*  âçoù  *'  iréaaaTai 
:ïi  vcMÎeroc ,  icEp{Xuiroi  *•  te  xa\  7rtxpo\  •*  ^if^o^-coLi^  xcà  »4  Trapaçpo- 
véoufft,  *'  xai  *^  {Jiap{AapuY(*>^'OE  *^  o^scov  ''  xà  ^(x^ocTa,  xat  al  dtxost 


contrairement^  ix  toû  tvavTÎou ,  eo  lui  faiiaiit  tif^oifier  à  contre^temps  ; 
U  aeconde  est  que  Galien  n*a  pai  eDtendo  àicap-rt  dans  le  senit  de  con- 
trairement ^  maia  dana  le  aona  éo  précisément  ;  la  troîaiéme,  et  la  plus 
importante,  est  un  fait  matériel ,  c'est  que  dana  Pantiqnilé  la  phrase  avait 
paru  terminée  aranl  xsd  ImTcnoXii  àirapri ,  mots  qui  alors  commençaient 
une  nooTelle  phrase.  On  le  voit  par  la  seule  disposition  du  teite  et  du 
Commentaire ,  dans  Galien  :  le  texte  et  le  Commentaire  sont  tellement 
arrangés  qu'un  passage  d'IIippocrato ,  plus  ou  moins  long  suivant  le  sens, 
est  suivi  de  Pexplication;  or,  le  passage  commenté  immédiatement  avant 
la  phrase  ob  est  ànoprî,  s'arrûte  à  sv  taut^oi  (Arra^aXXcuot  j  le  Commen- 
taire suit  ;  puis  y  le  texte  hlppocratique  ,  le  xtijtcvcv ,  reprend  par  xa*. 
A;  hnxvmXlà  ànaprl  xtX.  L'explication  même  de  Galien  montre  que  cette 
coupure  n'est  pas  une  erreur  de  copble ,  et  qu'il  a  bien  entendu  rapporter 
àirapTÎ  à  ce  qui  suit  et  non  à  ce  qui  précède  ;  car  il  dit  :  a  Hippocrate 
a  employé  le  moi  dbrapTt ,  pour  montrer  que  les  médecins  font  passer  le 
malade  de  l'abstinence  h  la  ptisano  entière,  précisément  dans  le 
moment  ob  il  importe  de  se  rapprocher  do  Tabstinence.  a  Kai  vâv  cuv 
aÙTM  xi^pUTsii  y  ^uXo'uLivc;  ^viXcuv  îv  sxtivctf  iiaXiota  tû  xoupâ  tgI>;  larpcù^ 
IfciToi^XXiiv  bt,  Tx;  àoiTÎa;  ei;  ta  pc^rjiATa,  tv  m  «luuiçcpEi  irXriffio^^uv  rji 
doiTÎf  •  Enfin  Galien ,  citant  cotte  phrase  dans  son  Glossaire  au  mot 
dirapTiu;  ,  met  :  xol  û;  ira  to  mXù  àirapTitoç  iv  Tctai  TctcOrciat  xxipcloi 
fMTOcpflcXXfiuoiv  cî;  rà  poçTuaTa,  ne  laissant,  de  cette  façon,  aucun  doute  sur 
la  place  qu'occupe  àirapTl  ou  àrrapTiu;  dans  la  construction  de  la  phrase. 
Mais,  cette  place  étant  ainsi  déterminée,  on  ne  peut  plus  garder  ni  jvîgte 
nî  a  du  texte  vulgaire  et  do  la  plupart  des  manuscrits  ;  i\ÎGrt ,  parce 
quMl  ferait  contre-sens  avec  û;  irX  tô  r&Xù  ;  ^è,  parce  que  celle  particule 
serait  incompatible  avec  la  construction  de  la  phrase.  Sans  doute  or 
pourrait  conserver  £vî&ts  ^ï  en  mettant,  ainsi  que  le  font  les  mss.  36  et 
aiiS,  xat  ft>;  JiciTcnrcXù  «ropTi  e^ffcapTflîvbuatv-  èvîcti  ^è  xtX.  ;  ce  qui  est  évi- 
demment dû  h  l'intervention  de  quelque  correcteur.  IVlais  la  citation  de 
Galien  dans  son  Glossaire  lève  toute  dirCculiè,  et  clic  fait  voir  que 
fvtSTc  il  sont  des  mots  intrus  qu'il  fau  1  expulser.  —  '  ^  anic  iv  addil  xai 
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aùOiificpov  '  i$pY(AÉvot  ^$11  y  ol  $i  xal  t^  *  ôoTcpati),  ol  $i  '  xa\ 
^  i^^ofcov  x6  ffpoTTux^  9  ot  81  xal  '  xuxsîîîva  ^  l^^<S^<ov  *  ^icarvra 
^iTonira  XGntfci)  (xév  ^ortv  7  jj  *  cl  *  lTepo((xK  '*  ti<  "  8iatTV)0c(Y)' 
icoM$  "  (AivTOi  "  ^oorow  '^  pXéégy)v  ■'  <p<pct  iv  '^  Touréc^  tÇ  ^P^ 
vfp  '7  à(Aaprn)0&ta ,  ^  if  ■*  tic  t^c  (aIv  icpcorotç  '0  ^(A^poç  ^  ^ 
**  Tpck  *■  xfivtflrjfY^otis  **  TsXe(wc»  texaçrcalùç  Sa  *'  Itliv  TOia$e  Stai- 
'HiOttv],  •*  îi  •*  xa\in{AirTaio<*  »*  <ti  *7  (AAvrot  xguciov,  »•  il  •»  toutok 

oSt»*  Siacn|Ot{i)  I  irplv  '*  ^  ir^icetpov  *^  y^^^^  '^^  '*  vouoov  *  o8t«» 

fÙV  ^  Y&p  OoRMCtOV  9^t  ^  ^VSpbK   *7  TOtffl  «XlioTOiffiV ,  '*  il  fiJi 

^  iroiVTaica<riv  ^'^  e^dv^ç  ^'  ^  muooç  tlv).    Ai  Si   ^*   xar'  àçf^à^ 
^iôaxiOT^T  epai.  ^7  Touto^  ouv  i^YcuiAxifAtyiaTov  8iSoix^piov,  crri  ^  oO 


'  EipYP-tvoi  S 140  matatom  in  i^p^*  '  tCp^^^s'^ov  S 976.  -  i|pY*opktvci 
SUS.  —  ■ûoTtp^  S4  48. -6<jTtpaiat976.  —  '  xal  om.  9148.  — <  <pd- 
ftov  Gai.  in  tezm  ,  995S  ,   9IS8  ,  9148  ,  YasMBi».  —  '  xuuwv«  9146. 

—  '  jpoçcov  94  68,  VasMBiu,  GaL  in  laxto.  -  Imov  9988|  9146.  — 
7  ^  om.  9146,  2148.  —  •  tî  om.  9148.  —  9  Ir^p»;  sus.  _  >o  ^^c 
om.  9958,  9146.  —  "  iioLTiHiti  9976.  —  '*  p.n  pro  pivrot  9988.  - 
pivn  S6.  —  *'  iXoéaaovft  9149 ,  9)68  mutatam  alia  mann  fn  {kioau,  •— > 
**  çÉpai  PXoPuv  9976.  —  »'  capot  9146.  —  »•  tcOtc»  Tnlg.  —  '7  âp«pTif) 
91 44  ;  le  mot  n'est  pas  Bni ,  et  il  est  resté  un  petit  blanc.  -  VJfMtpnipiva 
9148,  9141.  -  rà  àpApnO^vra  (sic)  Cod.  Med.  ap.  Foes.  -  dipApmOtrrt 
CinI.  s.  ap.  Foes. ,  Lind.  — -  ■*  ne  om.  9985 ,  9146.  .—  "0  ^  i^^^ 
9968.  —  ***  ^x<u  9168,  Yassseus.  —  *'  lUitarç^inag  mntatnm  in  xtvucY- 
^i^aou  9953.  —  **  TiXtîoc  (lie)  86.  —  ^^  2ùv  9988.  -  Ui  Tnlg.  *  Ay 
pro  iùnv  Gai.  in  textu,  Yasssns.  —  *^  ^  om.  9146.  — *'  xal  om.  9988. 

—  akot fppoxsvea'ippaoac  om.  9954   reslit.  alia  mann.  —   **  fan  pro 

Ti  Gai.    in    texta,    9168,  Yusacns,  Merc.   in  marg.  —  *7   ^i    9165 

mntatum  alia  manu  in  pivrot.  -  (uvn  36,  9148.-—**  ip»  9988, 
9954. -cîç  pro  tî  9976.«-*9irocaac  Touroç  9985,  9984. — ^*9rpcxsvta<]fpvac 
9168.  -   xtvtocYjpnaac  9146.  -  9rpcxeva-]fp.oac  9140.  —  "  xat  tv  9984. 

—  '*^  om.  Gai.  in  textu,  9149,  9168,  9976,  9146,  Yass0us,  Lind« 

—  ''  i^Wi9Co6flU  9976.  -  TV»  v&Daov  i^v^gOoi  9988.  —  '*  vooov  9168.  — 
"  c5v  pro  Y«p  **•  "-^  '^  wpoçavwç  9276.  —  ^7  toTç  irXtîoTCiç  9988.  - 
irXcioroiot  Z6.  —  '*  ti  9284,  2955,  2142,  2146,  9976.  -  4  9168 
mulalum  alia  manu  in  si.  -  f.v  Tulg.  —  '?  7:dwK%t  2258  ,  2165  mnlalnm 
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dhcffirrai  xal  icruafiaTa  Xsirrà  x«\  ^   Auxà  xal  '    xi^pco^piva 

xa\  '*  ^loncopi^fiLaTa,  xa\  "  TrveufMc  ■*  irpooirraTov  2v  ttj  **  o(vtt>  ^op^ 
*^  icuxv^  ^    y-fr^oL  X(T)Vy  ô^pusc  ''  8eiv<o9ioc  firr^ouaat ,  Xitic9^- 

**  on^Oeoç»  xocl  X*^P*<  *'  Tpo{Au»8ce<  i  iviors  **  Si  *'  xal  *^  X*^^  ^ 
xixtù  ceUxai.  Tawra  »*  81  »*  Iv  *7  dipx^aiv  ■•  ^irupacvopieva  *»  Tratpa- 

<ppOaUVT)C  S7]X(0TtXa  '*  IffXt  *'  açpoSpTJÇ,  Xttl  ÔÇ  '•  iTClTOTToXb  "  dCTCoOvi^- 

oxouciv  *  '^  ol  di  ''  ^lafcuYOvrec,  '^  ^|  [kixiL  àicoar^iuaLVK»  ^  a7(AaT0c 
youmv,  dfXXcoç  ♦'  8i  ou.  <♦  OûS  yàp  tcSv  **  toioi/t&iv  ^'ôpio  ^fxtccC- 


■H/<rrat  S«.  —  *  Ta  om.  Gai.  in  textn ,  9165,  SS76,  SU6,  Vas- 
iBiis.  ^-  *  jLart^fyr^ia.  tl46,  91 4S*  ->  xccr.  x.  o.  &,  om.  SS70;  on  blanc 
«  tient  la  place.  — -  «  âXueà  9f  65,  S976,  9448.  —  *  pott  x«t  addit 
dbcpcttC  9146.  — *  tùxpriTM  9976.  -  ixptro  9146.  —  7  ^^apiatt  9145.  - 
Xp«&(MiTa  9976.  «—  *  Ttc  9976  avec  un  blanc  qni  tient  la  plaee  de  t^pû». 

-  &^pÛTt«  9146.  —  »  T^v  ont.  995S,  Gai.  in  textu,  9165,  9976,  9146, 
Vatisat.  —  '^  ^là  iropiiaaTa  Vassiens.  — •  "  ic^iia  pro  «v<3|ia  9f  45. 
-^  ■'  irpc(nrricv  9955.  -  irpoo^rtoèv  94  65,  alla  manu  in  marg.  irpoonTroîcv. 

-  irroTcv  Gai.  in  cit.  t.  5,  p.  999,  1.  44.  -  irpbç  irratov  56.  —  »•  fÇtt 
pro  àvo  Gai.  in  cit.  ibid.  -^  '*  ir.  ^  ^.  om.  9976;  on  blane  en  tient 
la  place.  -  mxaihn  9148.  -{UioXiiov  9143.  —  ■'  ^tivomoc  56,  9465,  Qal. 
In  textn.  -  ^u><»mG;  9958.  -  ^tivcSotioc  9146.  -  Dana  son  Commentaire 
Galien  dit  qoe  ce  membre  de  pbrase  ett  écrit  de  denx  fliçona,  an  singu- 
lier dans  certains  exemplaires ,  et  lan  pluriel  dans  d^antres.  rf^poHrrot  iï 
^looSîc*  fv  Ttm  [xèv  Tuv  dvTtfpflEçMv  âoltol  riv  Ivtxov  àpiOp^*  ^piic  ^tr»»- 
oto<  (Ai7^X^u<ra*   xaO*  Irspa  ^t  itXdOuvtixw;  ■  ^^p6fc  iurmovoç  (uWx^^* 

-  '*  post  xal  addit  «i^àp  9976.  —  '7  t.  Sja.  om.  9976  ;  un  blanc  en  tient 
la  place.  —  '•  dîcoppt^nwç  9146.  —  '»  tou  om.  9976.  — ••  onqOouc 
9976.  —  *'  Tpojio^u;  9148.  —  *'  ^i  om.  9976.  —  •*  xal  om.  Gai.  ia 
textn,  9165  ,  Yassjsus.  -— •«  ^oxoç  9449.  ^  «s  ^*  jies^  3955. — 

**lvapx?<R  9953,  9148.  —  ■?  àpxf<nv  Gai.  in  textn,  et  in  dt.  t.  S, 
p.  898,  9149,  9165,  9976,  Yassjeus.  -  àpxfiot  Tolg.  -  dlpxT)  >  suivant 
Galien  ,  signifie  tout  le  temps  écoulé  depuis  le  début  de  la  maladie  Jas- 
qn^au  moment  où  se  montrent  dos  signes  de  coction.  —  **  Imf  oiWutva 
Oal.  in  textu  et  in  cit.  ibid. ,  9149 ,  9168,  9976 ,  Vasssns.  -  irapoçat- 
v^ULSvafulg. — "9 frapaçpooâvn  9146. — '•ècri  9146,  9983.  -  jon ^ioXwnxà 
Yassa;us,397G,Gal.  in  cit.  t.  3.  p.  893. -ital  ^i}XcoTtxà9165.-s7oi  vulg. 
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o<k(t>  nuOfuwMtv  «  |fltv  «'olv  oÀc  •  bon»  tfST  t{'f-T|ot  •  xpi- 

i|  T(>itc  ^{ft^  '•  %  **  ir>t(QUcr fit*  ■>  «S  o{  tÇ  XiiA^- '**  ZP^'P*^ 
voi  *'  ytYvi&oxOMriv  •<  ki  *'  dMf)9t  pXdbRoimii  ■*  (JûffcwTi^^  •!  fraiT 

«aura  lAty^a  {iopniptSy  fci  ^'  dk  ^pOSk-  tfavoiv  ^  ic  t&  doîrdh 


•  È  TUoLtv»  ii  ttÂnèi  tl4ft.  4.  i^  9tT(elot fVD  %  tbCohm  4  roItMt'  ttW; 
èêmê  ee  manoserU,  il  y  avail  «iiparmnl  4  tmm;  «ai  «■!»  4imMato» 
èbingé  Toîoi  «n  otrCoiffu  -  4  toimc  ^  to(ok  T«lg.  /^A.*»^  4  roItMt  If  4t. 
->  Dans  ToCoioty  Tiota  final  eal  ajoaté  dTane  a«tff 'inm*  •  4  tqIoic  4  mfwai 
SI  65  ;  dant  To^dot ,  Tioia  a  été  efllieé  par  vmt  mwtn  auJa»  —  H  twaili 
(aie)  Sli6  aÎM  ik  Toioim.  -  4  ruotc  Stéf  iIm  4^  roSeioi.  —  ^  xfM» 
lias,  1176.  ^  *  inia(U0iv*  ^ftM  pn  inia|uy^8fv  SI49.  •  4  ««vtOAb  4 
JC«fX^  te  narg.  SUS,  -  5Xik  iii  marg.  alla  ahoni  tl4t,  -*  4  i^ppi» 
|Uf  eSv  SS76.  —  *  c5v  oni.  S46S  t«ttit.  alla  namu  —  *  boiv  tlW 
emeiMi.  aHa  mana.  —  7  tgîoi  St76  ^  S6,  —  *  xot4é&^lMi  ll4t,  t«4S, 
tl49,  SU4,  9U«,  54,  i448,  SUS,  SUI  cam  -nue  x^44^nc  (lie} 
irrt90(vfluc  gloss.  —  ^  Trrtaoav^oi  9354 ,  Yaisciu,  Gai.  in  todUi.  —• 
^  1^tù}»,ViQi  995S.  -xp»Av  IxovTtç  gloss.  9444.  —  "  oÂTMOt  SSIS.  - 
aùWctot  9U9  Yiiopta  ci  aliamano,  86,  9U8,  9976,  SU6.-— *•  MouHtn 
9976.  -  aùraTç  iirl  tô  x'^9^'*  ^PX^^*'  gloif.  9f  4  4.  —  «»  5t«v  SSSS.  — 
*4  po^oriiiv  94  68  emend.  aHa  manu.  -  ^cçilv  SS5S.  —  ■*  ê^fyfm 
S4  65 ,  56.  —  "^  Ît'Av  pro  ^  9985.  —  '^  icpextviaT^-piowai  (aie)  GaL  in 
textn,  Vassœat.  -  irpoxtvia-if-paMaiv  9U6,  SI  45,  9149,  SSSS,  «  spc- 
)Ctviarj^9uot  SlSS.-irpcxuvai^^awffi  56.-i7po3Uvay^<n»<n  SI  40.  ^^'*aaia 
^oaddit^9445. —  '^Tiom.  56. — ***aâdi(xatpost^Talg.-Mdiini.  SSSS,, 
9976,  9146.—  *'  àv  proa59955. — **xp<)*P^^  9958. -xp*<*t'^**ci 9146. 
< —  *'  '^vttoxouoiv  vulg.  -  '][t']fvw9xou(nv  9146.  -  '][iv<&oxovfiRv  on.  Liad*  — 

*^  Bn fifiiùmKMm^  om.  9954  restit.  alla  manu  cam  '][tv.  —  *'  oMiai 

9141 ,  9140,  56,  9145,  9144,  God.  S.  ap.  Foet.  -  aMotoi  SI4I  am 
VI  supra  01  alia  manu.  -  aùrotai  9955.  -  a6Wctot  Tulg.  -  TOteâtatoi  pio 
«6.  9976.  -  ÉTidemmenl  il  t^agit  de  Pnsage  du  sue  de  ptnaiWt  jp^i 
par  conaéquent  auW&iai  du  texte  rulgaire  ne  peut  être  coaftcnrék  Om 
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>  «I  TC  V  SJJI0V  ^nk  '*  ipf^9u0Vy   »  TE  dil  xMv  "  xn  Cm 
{jWffTKffcy '*  izTSjnm  xbAes  sot  El^Ea  caorroio' xasnc  oitrri^ 

VflROV  •'  9«pCt  *«7t7WÉ8XOyiEVX  '»^.  **SVVOOUflCVC  Ti  »  TMÛCa.»!! £- 

ggv  **  fiàv  'yxf  xaacM  E^mr,  i;v  «ts  tov  *«  xovov  zcu  xif»  oç/n^rc  Tr,c 
**  vscSvaei  dg9cvÉ9im  **  xpoo^cpii;  '"^  tiç  xvnôv  ^  **  U^^x  **  xXiîo» 

^  **  9CT&0Vy  "  0^|CEVO(  3li  ^  XCWSvyCCipr  *    isftcvÉEIV.  'AeubAc  dÈ  SOI 

**  ^épci  fùv  ysp  ^  Tcm  xtvouvov  xn  '*  oSn;:^  iiispràç,  xvSJA  **  ^ 


vts{  eandatuB  aKa  Basa  Sf  SS.  —  >  vûm,  96,  tS7C.  —  *  vsmon» 
sut.  -  vMJK9svSf76.    —   '  u  Tt.....  àoSmcvr»  «■.  AU.  —  <  ^:' 

SI4f,  f  144,  Sf4C.  -  xcwxyTtcv  SSS9,  SICS.  —  *  ■tfftm'evnB  tl4S , 
Sf40,  SI44,SSS4  m  Btfg.  alla  wumm  sssTOfiûvm,  SIM,  liât,  S«. 
Sf4C,  SS7«,  SI  4  f.  Gai.  in  lato,  VMnew ,  Codd.  S.  H  F.  ap.  Fme. - 
itfioiSiT»  S259,  Sf4S.  -  dlscTÛsvvna  Tslg.  -  y»gwt«  Sf4S.  -  Tai 
hUkh  à  ialndaiffc  dMmsnrrw.  Cepfihrt  te  amI  a,  cb  la  favt«r ,  lova 
Ictaaaucrilft.MoÎBf  on,  de  la  BibliolIfeéqwEavale  dePEria.ct,  pnw 
esE,  SSSS,  ^ai  est  Iféa-boa,  d  S14e,  qui  a  ëlécapié  «  ■■  hm  arigÎBal. 
Eb  oolre,  dam  Sf4S,  lapréacaee  deisv&vrat  cb  place^iaitf  ialiimrai, 
•ait  d'i.mztJjônTVL ,  aumlfe  qie  riaflBCBce  des  glaaca  i *al  cianée  tm 
cal  eadroil.  Ota  pc«t  dose  admcctie  que  c^eal  ecCla  iafacBce  qai  a  fn- 
daii  la  fabatilatioB  d^dbrsTfÀsvvTu  dam  la  texte  Talgain  ;  d*aBiaBt  pla» 
qae  celte  gloïc,  si  taal  est  qa'elle  ca  soit  aae,  élali  doaaèe  «afitllft 
par  le  Coanaeauire  de  Galiea ,  qui ,  parapfarasaal  ce  piMigr,  dîl  :  Jkà 
rk*  Tw»  irç^iiw9  xtnéoiv  àmTÙtûtm.  —  *  ui  rai  SSSS.  —  "*  l^riK» 
9}iiiTaiprots.  «Tf^ixSI46.*Plasloio,  U  S,  p,  70, 1.  S4,  Galka  déiait 
ce  qae  HIppocnle  ealead  par  tf elious<,  ea  diseat  qae  eeh  sigaiSa  foiiE 
ce  quij  tenant  d^ humeur»  deres  tuâe  quaiUé  irntante  ^  conduit^ 
d'une  /açon  quelconque ,    ies  /orées  de   Cécononue   à  la  dekiBêê» 

—  "  Jbù  Mi.  SI69  resiii.  alla  naan.  —  '*  Qfrrczx  %%.  —  >>  «dow 
SUS,  SS7S,  VassMS.  —  '«  2<ni  SSSS.  -  âacs'rai  AkL  —  •<  i|tMv 
SSSS,  Sf  es  naUtom  alia  maou  io  t|uwv,  SS76.  —  **  ixrt^ww.  1144, 
SI4S,  SI4I,  SUS.  -  txTÉji^ci  SSSS.  —  ■:  çcpci  SI4S.  —  '•  -p- 
«iMBUutrc   valg.  —  '»  xxc  pro   f,  sass.   —  »•    dr][VM'iiam  «4S,  SS. 

—  »•  raitt  saSS.  —  '»  |uîC'-*  Gai.  in  If  ila ,  SSSS ,  SSTS ,  S«, 
SI4S,    VaffHca«.  ^  >)    u.;.  oin.    i31*.  —   '«  trdv'.v  on.    SUS,   SI4I. 
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tution;  vt  répondant  rif^noraïue  ou  la  connaissance  ilc  coi 
clioses  produit  la  mort  ou  le  salut  du  malade.  Sans  doute, 
en  un  cas  où  la  faiblesse  est  le  résultat  de  la  douleur  et  de 
Tacuité  de  la  maladie,  c'est  un  plus  grand  mal  de  faire 
prendre,  en  quantité ,  de  la  boisson ,  de  la  ptisane  ou 
des  aliments ,  dans  la  pensée  que  la  débilité  provient  de  la 
vacuité  des  yaisseaux  ;  mais  il  est  honteux  aussi  de  ne  pas 
reconnaître  qu'un  malade  est  faible  par  inanition  ,  et  d'ag- 
{^raver  son  état  par  la  diète.  Cette  erreur  n'est  pas  sans 
quelque  danger,  quoiqu'elle  en  ait  bien  moins  que  la  précé* 
dente,  mais  elle  est  beaucoup  plus  ridicule.  En  effet ,  si  un 
autre  médecin ,  ou  même  un  homme  étranger  à  la  médecine, 
venant  auprès  du  malade  et  apprenant  ce  qui  s'est  passé. 


—  •'  vcoou  SI 63  ,  9976,  Vatteui.  —  *'  «poo^tfpu  Gtl.  in  testa,  Vm- 
iueus,  9I4S,  S6*  -  «poottipiS  SSSf.  »  «p^o^^M  9166  malatoni  alla 
inioa  in  icpo«fifci.  —  *!  xiç  om,  9165  rittU.  sUa  nann»  —  **  ^«5pis(Mn« 
9144,  9446,  9440,  9984  ,  9141  ,  9446  ,  9146 ,  66.  -  pùfHfMl  996S.  - 
pcfiRuitTft  irXtîov«  9149  tx  amtndatîont.  *  ^of^fAttra  irXiu»  Imp.  Saab* 
ap.  Mack.—  *»  icXiiov  om.  66,  9144,9148^9148,  9441 ,  9140,  9146, 
9934.  "  Dana  et  iemicff  mannicfit ,  naa  antra  main  a  écrit ,  aa-dtasas 
d«  la  ligne,  irXtt«i.  *  nXiw  9985,  9976.  —  ^  crtcv  9985.  -  oiîîov  (aie) 
9146.  —  "  ^9(avo;  9168  emend.  alla  mena.  —  '*  xt*tarf[ûnf  VaiamM, 
9976,  9984 ,  Gai.  in  testa ,  Lind.  -  xcvar^sinv  Talg.  -  mvmcyy^hv  9986, 

9168.  -  ^touuycyytinv  56,  9146,  9140.— *'do6tv<tiv XtviflrpftiDvOBi. 

9146.-Foea(éd.de1866)  aici,sanido«teparnae  faute d^impfeMion,do6i* 

viiitv.  Dana  l'édition  de  Ktthn ,  doOevuni»  de  Foet  a  été  changé  en  do6«« 

vuiiY;à  tort,  car,  eseepté  9446,  qni  a  ici  une  lacune,  tona  lea  bmmi- 

•critt  de  la  Bibliothèque  Royale  de  Paris  ont  doOtvinv.  -*  '^  nÊWLffdwt 

9984,  9976, Gai.  in  testa,  Vaaflcua,  Lind.  -  xfvflrpftiiiv  Tulg.  -Mvtcf- 

ytpt  9985.   -  Mvt«ifpav   9166.  -   iuaum'Yf^'m  86,  9148,  9140.  ^< 

**  èa^ia  9166  inutatnm  alla  nuuin  In  d«6tvii«vTft.  -  doOtvtf«vTt  9976.— 

'>«9<puv  56. —  >7TtproTiva  9976.  —  »•  flwriiS6.^  >»^èom.  9365.-— 

*•  ioecva  9968. -{oeev  nUg. —  ^'  triton  9976. — ^*  )(«Ta-]fiXft9T6TÎpY)..... 

ixi^iom.  9145,  9146,  9141 ,  9976  rettll.  alia  manu.  -  Kara^cXam^ 

Tipai  9976.  —  ^'  pi«XXcY  a&nn  9984.  -  dWTol  9976.  ->  Autre  exemple  de 

{«.flUXcv  avec  un  comparatif.  —  ^^  ii.  i,  A.  t.  ^  om.  9976  ;  un  blanc  en 

tient  la  place.  — ^^Cntp^  9168,  9934  ,  Gai.  in  teztu,  Vaincus,  2IIr, 

2146,  9149.  -  tarpôcTulg.  —  ^^  i  pro^  30.  —  ^7  ^)Q(*ÔTr«;  335:^. 
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Tè(  Si  '^  TOtaura  (jLoXurra  *■  xa6u6p{&Tai  ■*  t«l)v  '*  x^ipwvoucTiMV 
&si  '«  t£jv  ÂvOpc&iciov  *  8ox£si  yisp  ''  aùviotaw  6  '^  iacXOjiv  li)Tp^  4i 
tôuoTTjc  *7  d>aicspel  *'  TEÔvema  ■'  dvotoTTJaai,  >*  FtYpa^^Tat  oSv  xol 
fftpl  *'  Touriou  **  <n)|i.i{ia  olat  *'  Scî  Êcaora  xovrlwv  *^  diflrfrpii- 
axAtv. 

15.  nocpairXi^fftflt  •'  fxivTot  ••  Tolai  •?  xotrl  xoiX(i)v  ••  fcrl  xotl 
TauTft'  xal  yàp  *«  j^y  SXov  to  9Î5,ua  dvanrau9i|Tfti  **  icouXii  icspà  t& 
Ooc»  "  oOx  a&rCxa  <^^at  (AStXXov  *  l^v  *•  U  "  ^  xa\  '^  vrXt&AXP^ 
vov  **  SiiXivvaotv  eÇawfviiç  »*  iç  toIk  irfvou<  '^  IXôij,  *•  ^Xatîp^  ti 
'9  icpi^^uv  ^"^  iiriSi^XoK*  OSto)  Si  xat  *'  h  ^*  fxaarov  Toiu  aw|MBTO(* 
xfld  ^'  Y^ip  ^  o{  içi^  Tot^vSi  4<  TI  4*  fTp^i^tov,  xa\  «?  t1  AXa^  Ip- 


*  ÊoiXdMy  Gai.  ia  tetta  ,  SUS.  -  t(ot>0flM  Tvlg,  -  àmUâwt  SI6S,  fn 
marg.  alla  mana  ttocXOcM.  -  iaùMti,.,,  ^parplv  od.  tt76;  na  Maoe 
en  tfent  la  place.  —  «^vcOc  S6*  —  '  fyiiJ(l/ifmir%  SUA,  Gai.  tn  testa, 
Liad.,  YaiHeiu,  -  euft^.  Tulg.  -  Çupt^n»^  S4SS  eauad.  alla  laaBa. 

—  «  Sun  iSSS.  ^<  xxîom.  SUS.  — *  éom.  SS7«. — 7ixMXutvMSS, 
SS76,  SI4S.  -  jxMXuotv  Tolg.  —  *  âv  S.  A^p.  eai«  SS76;  aa  Uaae  en 
lleat  la  place.  —  *  Scxt^i  Gai.  in  testa ,  SI65 ,  Vaiasua.  -  Seacioi  %têS» 

—  ••TMoStSSdS,  Gai.  in  testa,  SIS5,yaiaKas.  —  "x«AuPpiC«T«tSI4Iy 
S44A,Ald.-x«0i9fii;tT8aS4A6. —  "  6tr^Ta>  x"?**»**^**»**^?*^»»^  SI 4t. 

—  "  x*^^^''^'^^^^^*^')  SiSS,  SS,a4A0.-x*^f^*  Talg.-<*  '^Tfifv  M^. 
^•«f.  A.  i.  om.  SS76  ;  an  blane  en  tieat  U  place.  -^  **  «Metm  SI  AS.  • 
aÙTÙmv  3S5S.  -^  '^  ieiXAwv  Gai.  ta  testa ,  SI66  ,  Yasanas,  SI  AS.  - 
iioiX0«iv  Tulg.  -  inuaûAtiH  SSSS.  —  '7  &mn^  il  SSSS ,  Gtl.  ia  testa, 
SS76.  -wç  irept  56,  Yanflcoa.*—  '*Md  Ttftvtiôm  (aie)  Gai.  ta  testa,  SItfS , 
VaeMeas.  *  addil  xtà  anle  TtOv.  SS76.  —  *•  èmniffOi  GaU  In  testa, 
YoMaeaa*  -  dvaerf.odu  om.  SS76.  -  dvaffTSSvflU  SI  AS.  —  **  'yf^paanat 
si  es  mutatom  alla  mano  in  '^[r^ûoccirai  (aie).  -  <*]fpd4>n«t  (aie) 
5«.  —  *'  TouTwv  Yaasseof,  Gai.  in  testa,  SIS5,  SSSS.  -  ttûvw 
SS5A,  SS76.  —  •*  6|tiitx  (aie)  SI  AS.  -  (nofuia  SSSS,  SI  AS,  tS76, 
SI  AI.  -  aT{i4ua  (aie)  S6.  —  *'XP^  SSSS.  -toûtwv  SSSS.-—**  SigyvMesnv 
TSlg.  •—  *'  piv  pro  (jivTCt  2376.   —  **  tcTç  8876.  —  *7  xcreoioiXiiiv  SS. 

—  ••  iarl  *al  touta  SSSS,  Gai.  In  testa,  Vaiueoa,  SI6S ,  8876.  -  lerîv 
X.  T.  81 46.  -  X.  7.  i.  Tolg.  —  *9  ij^  pro  JW  S6.  —  >•  icoXi»  Gai.  ta  testa, 
8855,8165,   8876,    2446,  Vaaaaeua.  -  irouXvi  86.  —  '>  oôxaurCxa  SS. 
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recommande  de  boire  et  de  manger  ce  que  le  médecin  ordi- 
naire avait  défendu ,  il  paraîtra  avoir  procuré  un  soulage- 
ment manMaste.  Ce  sont  nirtout  ces  cas  qui ,  dans  le  public, 
font  boute  Miz  pvaticiefwt  car  il  Mmble  que  le  nouveau 
venn,  néteîn  eu  Annger  i  la  ittédedne,  «  pour  ainai  dire 
remncké  on  mort.  J'expoaerû  aitleuts,  â  ce  raiet,  la 
ûgnei  par  leaquel*  on  doit  distinguer  lei  diSh-enti  cai. 

13.  On  rapprochera  dea  exemples  relaliCi  aux  organes 
digesdb  les  exemples  suivants  i  si  l'on  se  repose  beaucoup 
contre  son  habitude ,  il  n'en  résulte  pas  pour  le  corps  un 
accroissement  de  forces  ;  et  si,  après  avoir  proloagë  outre  me- 
sure le  repos,  on  se  remettait  subitement  aux  exercices  ,  on 
commettrait  une  faute  manifeste.  D  en  est  de  même  pour  ch^ 
cune  des  parties  du  corps  ;  ce  serait,  dans  le  fait,  use  erreur  de 
r^me,  que  de  donner  subitement,  par  înlervaUes,  un  esar- 


—  ■■  n  pro  JilllB.  —  »M»«s,iu«,  iiis,»a4,  if4S,aua, 
lus,  ljMl.,Cod.  S.  tp.  PoM.  -  fcî  pta  SA  Ta]|.  —  **  «liiws  Oil. 
illuxlugties,  »Te,  VsMnu.  —  **  AiUtidlMn  »TS.  -  AOïKÙast 
iUi,lUl,ti4S,suB.  -  J>ilm6««(ai4*,  II4B,  Vshbin ,  Lind. , 
list ,  Gai,  in  min ,  «14*  in  DMTf.  ft  imidaat ,  IS,  -  iaiiiwint 
91*4.  -  i£  CUtwoot  mnUtum  Is  fiiXXiiûoac  tISS.  -  JiiXXivaiisat 
Gxi.  S.  sp.  Fset.  -SiiUiviac;  iiil|.  -  Le  neulre  dooDi  pir  MTB  «« 
Ditnuire  ;  eirle  tajet  de  li  pbruo  ■■!  aûpia.  —  ■*  il(  Gll.  In  leitn, 
aiBB,  tlTS,  Vauciu.  — '1  iVSci  Gai.  In  Uim,  lUI ,  11BS  ,  laTS, 
Vuueut.  —  ■■  ^Xtfi  aiBS,  117B. —  ■•  icfi^  at44,«atl.  -  «pô^ 
11TB.  —  *•  df  JriXwcaUB.  —  *'  ii  baiim  1144,  1140, 1I4(,  a*44, 
1141,  BB,  IMS,  1141  ,  Imp.  Simb.  *p.  Hirk, ,  lind,  —  *■  bdatm 
Cod.  S.  ap.  Fo«a.  —  '■  put  ikf  addli  A,  valg,  •-  in  om.  ItBB,  -  Ceci 
(Si  eocare  un  ciemple  de  )i  lapérlorlté  à»  IISS  ;  moI  da  Uns  no*  nuBiK 
teriu,  U  lopprima  ona  partinle  doni  la  ptaance  rend  (i 
impoMibla ,  al  qnl  ait  iTldemmeal  la  liinlul  d'une  e 
canite  par  U  prtecnee  dt  plnaiiBri  anlru  ^.  —  <*  oî  otn.  3144, 
1140,  K4S,  >lS4,GaL  iB  lextn,  1141,  3IBS,  tlTB,  St4S,  IS,  1141, 

11)3,  1141,  Vainena,  Aid.  —  '>  n  am.  »US.  ~  **  itfri,u  BIBS 

*^  txUa  1133,1170.  -  t'Clàu  Imp.  Saub,  «p.  Mack.  —  >■  £}6^(lotd. 
1144,1140  ,  11S4,  lits,  >(41.  SB,  1148,  1141  ,  Imp,  SjbiU.  op. 
U^rL..  I.inil. 
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Opa  (AT,  '  slOt9fA£Vx  i70vÉ£iv,  *  ^|V  ^  ètk  yj^^iwn»  l^onttvric  4  irpôç  tô 
'  irovéciv  ''  IXOt;.  Tocuts  S'  àv  ?  xai  o\  ooovtcç  xal  *  ot  éfOaXtAOt 
9  icaOoicvy  xal  ■*"  «Sv  toouv.  'Ëir&i  xa\  xoCti)  ■■  irap^  to  AKk 
**  (AaXÛBX^,  irovov  '^  cfiirotieiy  '^  xal  '^  axXr,p^|  irapà  to  Idoc^  xat 
"^  UTnttûfo;  *"  suvf,  irapè  to  eOo:;  "•  9xX7)puvEt  to  m(Aa.  •»  'A^èp 
**"  X3it  *'  Ta  TÎdv  TOtuvofi  icavT&iv  âpxcct  **  trspa&^YIAaTa  yfé^i.  Et 
^otp  Tiç  fXxoc  •*  Xa6b)v  **  ^  •*  xvi^f^Ti  !*'^»'*  ^'^'^  **  lic(xaipov  (ai^te 
Xti)v  *7  eur,0c<9  **  [Ai^|Te  a^^  *>  cùeXx^c  ^««'Vy  |ai{tc  dfysv  **  ^uflreXxJjc, 
'■  a^ixa  jpSdffAcvoc  ^  ''  ?rparn;c  '*  xxraxetfAtvos  *^  l^Tptuoiio»  xai 


'  EidiapivM  SU4,  SUO,  SUI ,  S85i,  Se  ,  Aid.  —  *  fv....  «evtitv 
om»  i955.  —  *  iixxj^ôwj  S6.  -^  ^  si;  Gai.  io  texto,  t165  ,  YaiMBiit , 
SS76.  -  i;  sue.  —  *  iTovîtiv  G«1.  in  texCv,  SU 6  ,  SI  «5  ,  SS76  ,  Vat- 
MBoa.  -  irovitv  Tolg.  —  *  IXBct  9S5S.  -  Aftu  Sf 45.  —  7  xci  ec  éf6.  xad 
Cl  ^.  Gai.  in  textn,  9465,  Vatsmu.  —  *  cl  om.  S95S.  —  9  irofttuv 
SS76.  —  '**  eù^tv  pro  irôv  S95S.  -  c66(v  (iic)  ircicûv  Aid.  -  eùAtv  2tgicûv 
pro  K.  2.  "9144,  SUS,  9444.  -  666tv  5ti  cSv  S446.  -  cû^tv  pro  irôv 
S14S,  S440,  9445  ,  56.  -  iràcv  (fio)  9465.  -  cM*  iv  pro  mcv  9976.  — 
*■  addiC^Q  pott  xocTT  Tolg.  -lioni.  995S,  Gai.  in  textn.  9465,  9976, 
Vatsant.  -  t  xoCtd  Mack.  ex  emend.  propria.  —  ■■  ^LoXsxn  9445,  9954, 
9440,Oal.  in  textn,  9444,  9149,  Vasaaens,  9444,  9445,  9448.  - 
pAXoxn  56.  —  ■*  2(i.irctii  9955.  -  ijAinti  94  65.  -  {(«.iroiit  9446.  -  2pi- 
mtjil  9448.  —  '^  xoù  axX.  rofà  t^  I6cç....  18s;  om.  56.  -  xol  St:. 
itotpà  rè  18.  om.  9465  restîL  in  marg.  alia  mano.  -  De  cette  fa(on, 
fùvji  est  placé  après  to  Bnç,  -  xaX  ui;.  «.  r.  A.  luviii  9976.  -^   ■'  oievipr. 

9445.  -  oxXr.pc7  9976.  —  *^  irizd^^xoç  xgith  pro  u?t.  rM  9955.  — 
■7  tùvvi  ponont  post  l9o;  Gai.  in  texto  ,  Vaiasus.  —  ■*  oxXnpvv^  9955  , 
Gai.  in  textn ,  Vassani.  -  oxXripTiVii  9446.  —  *9  ocOrôp  Gai.  in  textn, 
Vassaeoi,  94  65.  -  àràp  om.  9976;  un  blanc  en  tenait  la  place;  une 
antre  main  y  a  mis  aÙTetp.  —  *^  xol  Ta  om.  9955.  -  xars  pro  m    rà 

9446.  —  *'  TA  om.  Vassaeus,  9976,  Gai.  in  texin.  -  Tt*v  om.  9445  , 
9440  restit.  alla  mano.  —  **  lïap.  fp.  om.  9976;  on  blanc  en  tient  la 
place.  -  'TTapa^iî'Yu.aTi  94  46.  —  **  X'jj)cdv  9976.  ^  *♦  &xvt.uTj  fro  iv  xv, 
9976.  —  *'  tLrr,u.r,  emendatom  alia  manu  94  44.  —  **  (7nxT.ppcv  9444, 
9448,  9144.  —  «7  post  EÛ7.O1;  addit  Ev  vulg.  -  Ev  om.  9955  ,  9446. 
9465,  Gai.  in  textu,  Vasscxus  ,  Lind.  -  cv  est  inutile.  —  *'  ante  jittï 
addit  xal  Tulg.  -  x«t  om.  9983  ,  9146,  9U5,  9465  ,  9976,  Gai.  iu 
textn,  Vasscus.  -  u.r,rt  â-fav  cOiXxt;  Èràv,  jatti  dc^xv  ^uoiXxvi;  9955,  9446 
cum  (ùv  pro  iwv.  -  uiire  à-vav  ^uoiXxtiç  fov,  pLiÎTe  o^av   sOiXxtç  valg.  — 
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cice  forcéauxpkdset auxautrcs membres hahituos  A  rinuction  ; 
k  même  effet  aeniit  produit  sor  les  dents ,  sur  les  yeux,  sur 
tout  le  reste  en  un  mot.  Une  coochette  méaie,ou  |du5  molle, 
ou  plus  durQ  que  dTiahitiidè,  cause  dn  malaise;  et,  si  Ton 
couëhe  en  plan  air  sans  y  être- habitue,  k  cocpa -devient  ri- 
gide. U  suiSi  de  nqpporter  des  exemples  de  tona  ks  cas  pareSa  i 
su^fKMons  un  homme  portant  à  k  jambe  une  plak  qui  se 
soit  ni  très  grave ,  ni  très  simpk;  supposons  encore  que  sa 
constitution  ne  farorise  ni  ne  gêne  beaucoup  k  dcatrîsation; 
si ,  dès  k  premier  jour ,  il  se  couche  et  se  soigne,  B*il  ne  leva 
jamais  sa  jambe,  il  restera  plus  exempt  d'inflammation  ,  et  il 
sera  bien  plus  tdt  guéri  que  B*il  s*était  tait  traiter  tout  en 
marchant  un  peu  ;  qu^au  contraire  il  veuilk  se  lever  et  se 


*9iùaxtcSl44,  Sl4S,ai4S, flUl.AM.  -  CesnoUoeeup6Bt,daDte« 
maouscriia  tt  dus  Aid. ,  la  mène  place  4**  las  nota  consipoDdanta  da 
tnta  TalgBÎia.  — '«^tMnXMc^SIU,  1148,  SI4S»SI4I,  Ald.-GeiBMU 
occupent,  dans  cet  mannacrlla  et  dana  Aid.,  la  anime  place  qae  ena  da 
texte  Tulgalre.  —  >■  Il  y  a  kl  un  grand  déaordre  dana  k  auanacrft  Si7S« 

Tout  le  morccan  9ÙxU%, 2Xov  toO  oi*|AaTGc(p.  SSS,  I.  4)  ttl déplacé 

et  le  trouve  reparlé  apréa  xofnpof inv  fyamiu  (p.  SSl,  I.  I  et  S).  Il  aé- 
rait fort  poaiible  que  ce  déplacement,  fort  peu  intelligent,  dn  reale, 
pni»qu*il  coupe  >  aana  attention  pour  le  aens ,  à  oùruca  une  phraie  qnî 
reste  suspendue  ei  non  achevée ,  fM  cependant  rceuvre  de  quelque  cor- 
recteur  qui  aura  prétendu  réibrmer  le  texte  d*IIippocrate.  Galien  dit 

dans  son  Commentaire  que  la  phrase  d^pimviii {(ucouti  (p.  S50,l. 

6  )  n^est  paa  à  sa  véritable  place  ,  ei  qu'llippocrate  aurait  miena 
fait  de  la  mettre  plua  haut  après  ce  qu^il  a  dit  des  efleta  de  l*habitude. 
Cette  remarque  de  Galien,  par  le  blâme  qn^elle  lenferme ,  prouve  ploa 
péremptoirement  que  tout  autre  argument ,  que  la  place  authentique  de 
à-][pu«ifiv).....i{iiKcisii  est  bien  celle  que  lui  donnent  nos  imprimés  et  tous 
nos  manuscrits,  excepté  St76.  Mais  il  n'en  est  pos  moins  vrai  que  de 
pareilles  observations  de  Galien  ont  servi  de  mutif  à  des  correcteurs 
pour  modiGer  le  texte  dUlippocrate  dans  le  sons  indique  par  le  niéderiu 
(le  Pergaue.  On  en  verra  plus  loin  un  exemple  curieux,  où  la  véritable 
lefun,  blAmée  et  par  conséquent  certifiée  par  Galien ,  a  été  néanmoins 
expulsée  du  texte  et,  dans  tous  nos  imprimés  et  dans  tous  nos  nianu»- 
(-riis,  excepté  dans  2353  et  dans  3165,  remplacée  par  le   mot  qut*, 

TUM.    II.  21 
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'  lAYl^ajAvi  *   fACTtt)p{Cot  *  TO  4  GxAoc,  '  àçUY|unrtoc   *  fUv  àv 

votTOy  "  4i  '*  c2  ■'  icXavctffuvoç  iiiTpcuoiTo*  '*  cl  (uvTot  miAircatoç  ^ 
IxTaloç  *7  ifbv  '*  4i  *9  xal  In  ***  avuripto,  àva^riic  *■  lOcXoi  icpoéorf- 
vaiv,  \MAiw  ow  »*  irov&i  »*  x^  •*  31  **  el  a&rtxa  ••  if  fl^pXTic  '^Xm- 
vwfitvoc  Iv^TpcuoiTO-  cl  8)  xat  *7  iroXXd[  •*  ToXaticupifoticv  2ganr£vvKf 
«oXXiÇ  *o  ov  |i8tX>ov  *•  iravi^nicv  "  i^  **  ti  ^  IxeCvhK  *«  iv)Tpiu^- 


MÎTABl  GalNDy  Hippoerate  aaraîtdft  «nployer.  Il  eit  drac  pralMble  ici 
•owi  que  le  reproche  de  désordre  adreHè  à  Hippocnte  par  Galien  a 
engagé  un  correctear  à  faire  la  iransposîtioii  qai  derait  remédier  à  ce 
dérangement.  —  '*  irpctrcu  S976.  —  "  m^nuiu.vnç  1S5S.  -*-  **  (is- 
TpiOTrro  SI  65  cmeadatnm  alla  manu.  -  (arptuoiTO  SS70. 


■  Mii^fl^iii  SI 44.-  (AYi^flqMQ  SI 46.  -  f&i  ^apifi  56»  SI  48.  —  *  |U- 
TUipîCit  Gai.  in  texla,  Yassieof,  1165,  56.  -  {uiittptCoiTO  SS54 ,  1276, 
Imp.  Samb.  ap.  Mack.  -  (UTduwpîCu  S95S;  le  mot  eit  surchargé;  il  y 
avait  auparavant  ftiTiupillci.  —  '  to  om.  S376,  Imp.  Samh.  ap.  Mack. 
—  *  oiUXi)  SS76.  —  '  àçXrYfLocvTGv  Gai.  in  texta,  Yassaena,  SI65.  - 
oçflcXftsm  pro  dfX.  SS76.  -^  *  ftîv  om.  Gai.  in  textu,  SI 65,  St76y 
Vassaeos.  —  ^câruçSiae,  2148,  9143»  9954,  56,  Merc  in  marg.  - 
cÛTM  Gai.  in  textUi  VauKos,  9465,  9976,  9140  mutatnm  alia  manu  In 
oîiT«K«  -  o^roç  vulg.  -  itYi  cuTcç  9955  ;  gSto;  est  d^une  autre  main;  aooa 
la  surcharge  on  lit  djxtùç.  —  '  fuUXov  om.  Tulg.  -  (aôXXov  hahet  SS5S.  - 
L^addilion  de  (licUcv  me  parait  bonne.  —  9  (rjfetvic  9954.  —  ■*  mXXà 
9976,  56.  — "àv  9955. - oStu  pro  âvvnlg. -post  âv  addit  cdTttSI46.-— 
'■  ^ivUT*  âv  pro  &y  7. ,  9954  ,  9976.  —  "  ti  om.  9954.  —  '«  ttmp 
9955.  —  ' '  ^f pt7;Xxvwfi.ivcc  Gai.  in  teitu,  Vassacus,  9976,  SI65.  - 
iffXflivGfiivo;  36.  -  La  leçon  de  Galien,  it  icipirXavtt^iuvoç,  étant  rappro^ 
chée  de  celle  do  manuscrit  9953,  etirtp  irXovttuLtvoc,  on  voit  que  trés^fo- 
bablement  ces  deux  leçons  sont  identiques.  Galien  dit  dans  son  Commentaire 
que  irXavM{i4vcc  signifie  marchant  doucement,  ^o^î^uv  i^ps^ia.—  ■*  fvpro 
11*9140,9143,  9954,9144,  Cod.  S.  ap.  Foes.,9U5,  9U9.  -  lîpivTOU... 
îwrpiuctTG  om.  9976  ,  9148  ,  9141.  —  '7  éùv  9953.  -  îùv  om.  ¥iil(.  — 
"iK  pro  yI  SUS,  9144,  9U0  emend.  alia  manu.  -  y^  om.  9953.  -  anl«^ 
T.  addunt  r.  Lind. ,  Mack.  -  L^addition  de  Linden  et  de  Mack  est ,  au 
fond,  la  mémo  chose  que  le  êùv  du  manuscrit  9353 ,  que  f  ai  adopté.  — 
"'xal  iTt  oro.  9165  rcslil.  alia  manu  in  marg.  -  xal  om.  2146.  — 
'"  ivsTisu  56.  -  Galien  dit  <|uc  Ica  mots  ir*.  à^tv^xiita  signifient  encore- 
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mettre  à  marcher  le  cinquicmc,  le  sixième  jour ,  ou  même 
plus  tôt,  il  toofinra  plus  que  s'il  avait  marché  un  peu  durant 
touftleeoursdu  traitement;  si»cnin,ilaeliTie  soudaine- 
ment, un  des  jows  d-dcssus  indiqués ,  à  une  grande  h- 
ti(pie,  il  sooAira  Uen  plus  que  si ,  ayant  ëlé  traité  tout  on 
marchant  un  peu.  Ose  livrait  k  même  jour  à  la  même  la- 
tigue.  Ces  exemples  réunis  concourent  nnifennément  à  prou- 
ver que  tout  changement  soudain ,  qui  s'écarte  beaucoup  de 
la  règle  dans  un  sens  ou  dans  un  autre ,  est  nnisiUe  ;  et ,  de 


piuM  iSt^  cWMIrs  le  troinéna  ea  !•  qnatrltas  Joar  ;  Il  j  avait 
(Taatra  comBcnlaCean  q«l  ataiaat  cBtaada  cas  mala  aatrasMetf  al 
canna  sigailUat  pàu  loin,  c*aai4diffa  la  sapiié^a ,  la  hailitea  aa  la 
oeaviéaM  Jaer.  «  Mab,  «Kl  Galîaa,  f*y  laor  caafaaaU  iTaispCar  caila 
eiplicaliaa  •  U  IlilUil  écrira  la  caMacacsnaat  éa  sel  aa  UUga  par  •  al 
I9  tÇviWpt» ,  ci  aaa  par  •  cl  v,  évtiT^»*  »  Êwei  H  Tb  évuripi*  v^fiiCwaiv 
M  t«»v  ifdîk  ippA*  deMai  rie  C,  mU  «,  mU  «•  «5c  è^ih^  al  i^t' 
aÙTfXf  %0M,  ^là  ToD  a  (•  laieadam)  «al  l  Tpépparii,  t^  é^v<<i4c 
Xi(iM€  7pflif  ttv»  Hitn^m^  aol  iÂk,  èmti^  M  to9  a  Mal  «.  Oa  paiK  ap- 
pajer  i'aspKcatîcB  da  GaUaa  éa  raaiarilé  da  PhryaMhm,  qnl  dit  fss 
Ica  Attiqacs  appliqaaai  év«ltv  aa  lanpa,  M  aa  tenpa  passé,  aaaiaia  aa 
l«  Toil  par  rescoipla  q«^  daane  :  éNiMw  on  fiXc(  tifU  (Phrya.  Ed.  p. 
S70 ,  ad.  Labeek).  —  **  tUkn  Gai.  la  tcHa,  Vascsas.  —  •*  iravéocra 
SiSS,  fll4S«  -itéWoiTo  Ti  Gai.  in  laxta.  -  «oviMrtf  Tt  pra  ir.  t^  i4Sa. 
--  •>  T^Tt  oBi.  sass.  Gai.  la  taxia,  SI4a.  —  •«  oMea  il  i(  SlSS. 

•— *>Siaai.  Aid •* irUv^pvcc  iCapx^  >••  -  l&ifX^  SUS,  tSSI, 

14 AS.  —  >7  inaOttl  sa.  —  •"  ToXiirofioatuv  SS.  «—  *•  if  ftixiiM  aai, 
SSSS.  ^  *•  frmotiivGa].  ia  leila,  Vasscras,  ai46»  SSTS,  lass,  LMi 
-  vo«r.ofitv  SI 68  in  uHirf.  alla  mana  iravéosuv.  -  «ovimin  Talgw  — ^ 
**  ^  CM.  SI  AO  rcstic.  alla  uMna.  --  **  ti  an.  Talg.  -  Pai  ^cvlé  iC ,  ssas 
aaloriié  de  nannscrits ,  il  est  vrai  ;  nais  eaUc  addidaa  est  aéccsniiaiaiiat 
coaunandAe  par  la  sens  al  par  la  eanstraclion.  Focs  ^  ^i  aa  Fa  pas  nisa 
dans  son  teite ,  a  iradait  capendanl  canma  si  •(  j  était  :  nnica  nafis 
aflligetnr  ^mamm  illonado,  aie  La  facilité  arec  laquelle  les  eapislaa 
onwitent,  à  cavic  de  Fiolacisnc ,  ^  an  t{  qnand  ces  deni  nats sani  ra^ 
proches ,  csi  trop  grande  pour  qn^on  pnisse  hésiter  à  reslitaar  Pan  aa 
l'autre  quand  le  sens  Texige.  —  "  JMÎvcç  SUS,  Gai.  in  texta,  Yassiras, 
3S,  1146,  Si76  ,  91 6S.  -MÎvo;,  saprascripla  mîvmCv  tSSS.  —  '<  {«« 
TprjOfUYc;  SS76. 

21. 
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voç  *  *  T^  «ùri  TauT«  *  ToXaimopiJaEiev  £v  *  TauTT,9i  *  tÇ^cv 
'  ^u^pviatv.  '  Aià  TÉXeo^  "i  oSv  '  (laptuf^^ei  9  Toura  irdEvra  oXXi;- 
XoioiVyékt  Tcé.YXOL  jÇontCvrjC"  (aâ^w  tr>X^  tou  {xerp^ou  "  |Arra6aX- 
Xopicva  "*  M,  Ti,  xat  "  iin  t&,  '^  fikAicxti.  *^  TToXXaTrXaaCr,  {itv  oov 
'•  xaxà  KOiXfr,v  #,  pXa6ri  toriv,  '?  ^,v  Ix  ■•  ttoXXtîc  '9  xevcayYtcT;i; 
ccaicivv)c  irX^  tgîi  (Aetpîou  ***  TcpooaCp^Tflti  {*■   âTJtp  xai  xorè  tq 


*  AnCe  TOÛTa  addit  tà  aura  SS53.  -  rà  aura  om.  Tulg.  -  Cette 
aildilîon  a  Pavantage  de  donner  pins  de  précision ,  et  par  conséquent  pliw 
de  clarté  an  texte.  —  *  ToXouirttpTaii  9140,  31 45,  3354,  Aid., 
3146,  3141,  3148,  3144.  -  ToXcffopr.ott  56.  —  *  aûrf.otv  pro  Taurr.^t 
3385.  —  *  Tfotv  ruL.  om.  3376;  un  blanc  en  tient  la  place.  —  *  rj^- 
^%<M  3146,  3355  ,  Gai.  in  textn,  Vassania ,  3165.  -  riu.îp7|4i  irolg.  — 
*  ètmkKÇ  3140,  3144,  3143,  3145,  8148,  56,  3146,  SIC8, 
3376.  -  ^aTi3ioc  3358.  Cet  adverbe  est  condamné  dam  la  nourella  édi- 
tion du  TbcMOTUfl,  à  tort  poot^^tre,  car  il  est  appuyé  ,  ici,  par  on  bon 
manuscrit.  —  ?  gSv  om*  3376,  3146*  —  *  (tOfRipiti  3168,  Gai. 
in  testa,  Lind. ,  Vassteus*  -  (MtpTupiï  Tolg.  -  ouvuapTuptfii  3376.  - 
Si  Ton  remarque  que  c&i  manque  dans  3376 ,  «n  sera  porté  à  croire  que 
ce  mot  6*est  confondu  arec  (lo^piti,  et  y  est  devenu  ouv.  —  '  rourroi  om. 
8165  restit.  in  marg.  alla  manu.  —  ■«  ^iV^vt  8355,  3146.  -  {li^w 
3140,3141,3145,3144,   3145,3148,3854,3143.   -   fuK«i  Tulg. 

—  "  ']^vo{i.(va  pro  (AtToÇaXXsfUva  8146.  -  furà  PoXXopiiva  56.  — 
'*  tin  ràom.  3141,  3145,  56,  3146,  3148,3148,  3144.  -  xai  Anira 
xoi  imirtL  3855.  -  xou  iistna.  xoi  {mira  3854  in  marg.  alla  manu  îrl 
TA  ft«  iizl  Tft.  -  KM  imiTa  (sic)  itaX  imiza.  (sic)  3140.  -  xai  lin  rà  xat 
IffUTa  8148  ;  un  trait  de  plume  est  passé  sur  xai  fiïiiTX.  -  im  ràx.  ici 
rà  PX.  om.  31 65  restlL  alla  manu  in  marg.  -  tm  rà  xai  im  rk  om.  8876. 

—  ■*  firUTaprotmTà  3143,3144,   8146,  56,  3148,  3145,  8141.  — 

'*   pxàirrot   8354.  —  '*  iro^^irXaoîr, a&jAa  ry  om.  3^76;   un 

blanc  en  lient  la  place.  —  ■'  xaToxsiXîvrw  36,  3148.  -^  '7  ^  pro  w  8144, 
56,  8148,  3141.  —  '*  ffcXxç  3353.  ^  '9  xt^eaffir.;  3355.  -  xsvdr^'7.c 
8168.  -  xiva'^tiric  56.  —  ***  irpcffâpyirai  Gai.  in  textu.  -  -RpcaoupÛT» 
8858.  —  *■  àràp  om.  8855.  -  J^ai  ebaogé  la  ponctuation  de  cette  phrase 
et  le  sens  en  même  temps.  Je  dois  au  lecteur  la  justiGcation  de  ces  change- 
ments. Dans  le  texte  vulgaire ,  il  y  a  un  point  après  Trp&ooupriTat  ;  la 
parenthèse  n^existe  pas ,  et  depuis  àràp  jusqo^à  lural^cbJM  ce  n^est  qu^nne 
seule  phrase.  Au  reste,  la  traduction  latine  de  Foes  représente  exactement 
ce  texte  aioÀi  ponctué  ;  la  voici:  varia  itaquc  in  ventre  est  Iznio ,  ubi  ex 
multa  vasorum  inanitione  plus  justo  de  repente  cibus  Ingcritur.  Quin  et 
reliquum  corpus  si  ex  longa  qiiicte  subito  ad  majorcni  laborcm  se   ver- 
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iiiôiiie  que,  pour  le  corps  cutier  »  le  passage  soudain  d'un  re- 
pos profood  à  un  exercice  extraordinaire  est  beaucoup  plus 
nuisible  que  le  contraire,  de  même  on  caiisero  aux  oignes 
digestifa  un  dommage  infiniment  plus  considérable  9.  en  pre- 
nant ,  après  une  abstinence  prolongée ,  sans  transition  ,  une 


ttril,   mnltomagii  ladeliir  qwua  li  ei  owlto  dbo  ad  titoram  Inaai- 
UsBCA  coBBOlelar.  Daret,  daoi  la  tradacUoa  pnblièe  par    Glrardet, 
«t  re? ne  par  Gtlai ,  laii  la  même  marcln  :   al  Inftaltb  parllkis  M^ar 
«il  noia ,  quœ  alvo  inrertar ,  ai  a  dlaConia  f acuatbnw  repoifé  ploa  cibi 
a^joiifalor.  Qain  otUm  in  nnivario  corpare  \  ai  «x  diatarao  atio  repanla 
%mÊ  ad  f chcmeniioffcm  labofem  aeaa  convartaric ,  aa  malta  grav ioribas 
danuib  aggebil  muiaCM,  qaaai  ai  a  libaraliare  YÎctn  ad  iiwdiam  aeie  con- 
irrrlarifc.  La  tradnctioii  de  Grimm ,  qv-cal  fort  catînée,  ae  dUHra  paa  de 
ce  latin  :  Ea  richlet  dennafli  ein  tlelhchea  UnhcU  Im  Unterleibc  an , 
nena  man  aacb  einer  itarken  AiiileeraBK  der  Gefinae  plotilich  mit  Spci- 
•en  Tfrschea  nird.  Eben  ao  aaeh  ia  Aoachaaf'dcsilbiigaB  Ksrpera  nird 
man  waît  aiahr  Scfaadea  aahmmi  «  neaa  bmb  aach  eiaar  langen  Baba 
plotsiidi  aa  eîne  nahrere  Arbeil  koonnt ,  «b  waan  vaa  asch  staiica 
MahlttHea  in  aine  Awleanag  der  GsfalM  gebraclit  wnrde.  Gardcil  ne 
•^écarte  paa,  non  pins,  da  aena  de  wa  prédèaaMeura  t  «  Il  est  eertaiB,dil-il 
dana  aa  tradacUon,  qne  lea-orsanea  da  la  dîgaalSon  doifent  être  griève- 
ment incomaiodéi ,  al  la  aoarritore  n*C8i  paa  modérée  A  la  luite  d^une 
grande  vaenité  dea  TaiMeaut.  No«a  obaerferona  aoMi  qoe  le  resta  du 
corps ,  paiiant  d^nn  gcand  repas  A  -on  travail  pénible,  aonlUre  davantage 
que  si  on  paifo  d*une  noarritnre  abondante  à  Pabatinence.  •  Tontes  ces . 
traductions  s'accordent ,  et  il  ne  scaibla  même  pas  que  leurs  auteurs 
se  soient  aperçus  que  le  texte ,  tel  qaMIs  TavaioBt  sous  les  yeux ,  pré- 
sentait une  difficulté,  lis  n^ont  pas  vu  qu'il  était  impomible  qu'Ilippo- 
rrate  eèt  dit  qne  le  corpa  soudire  plus  si  Ton  passe  du  tv/H>»  h  C«tc- 
thité  que  si  l'on  passe  d^ime   nourriuwe  abondante  a  rabëUttenve  ; 
il  n'y  a  aucuaa  parité  eatre  les  deux  termes  de  la  romparaiioa  que  les 
traducteurs  établissent  id.   Le  0>mmenUire  de  Galicn  aurait  dû  les 
remettre  sur  la  bonne  vofe.  Galien  dit  :  «  Hippoerate  assurv  que  le  mal 
S4>ra  beaucoup  plus  grand  dana  le  changement  du  régime  alimentaire , 
quand  on  passe  d'une  forte  alMtinencc  A  un  ricéa  d'alimentation,  que 
quand  on  passe  d'une  alimentation  ronsidérable  A  l'ahalînenre.  »  Kal 
^r,ai  mXXairXaotav  lîvflu  rriv  flikéfl(t!v  tv  rf.  utToPo^f  tr;  ^twTr,; ,  itx»  va 
rroXX'nc  oleiTix^  ôêpooK  irpc9tinvf^trr«i  ?rXttM  tAv  outAjjirf mv  ,  iust^  ÔTav 
fXTUfXXf.;  i^M^!K;ci;  à9iTÎav;AtT«9sXX«t  (sir).  Galien  a  entendu  (cola  résulte 
dr  celle  rilalion)que  la  Sade  la  phrase  en  question:  quam  si  ci  multo. 
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«  |A^>^  <  «OmL«  XMMt  7  ^3k3git7j,  >  %  t  il  «X  »  «MÀ^J9m3?.«"  Ù 

••  MTtUprfgrry  ■»  |tfrsi€£iAoc  •  ■*  îw  ■*  aimn  xn  -ri  «Sas  ■•  T 


dbo  Ad  YMAraB  JBiwiîanf  rtmmmwtm  (Foc»; ,  w  npfwte. 

CMUM 

icrae  de  caBif«aiin,  wm  «n  resU  du  eorpê ,  ■ab  mmx  orgm 

■M  ^e 

U  dàigeâtiom^  ei  ^*elle  tmmt  le  Bcakn  4e  pheaee  tmiMpuBd 

ÉBlà: 

nAf  ex  Mwlla  VMMOrmm  ÔMintûfw  /&tf  ^'lufa  ^  r^màa  €ikmê 

1  û^ 

riiiir.  EtycacAci,  a  eUU  de  lire  to  Iule  gnc« 

iMie  poBcfiii—,  pNT  M  cewfiiiw  ^m  i  à  b  vOJéi  i^mifa  U  «- 

^kin  TB&  fUK^j  sfcnpKTsi.  La  cepilractiea  ci  sarteat  !•  eni 

•^--.  ■■     -«      ■--      -  ■ •  ^  fl^i^  ^ÉM^Ubai 

BHBBHMC^BCHft*    U    liBBIHB    BeBeiMIR^B^HK    VB  CBHC  ^^■^■BBV 

4e  veîr,  ^««  drap  lot  coaneaMe  «ae  pareoiUM  qû  fait  à  pàapcsv. 
Ab  NMCp  c'ert  «HM  4e  cette  %•&  ^m  GaliflB  •  ecapeie  le  pMngv. 
Aprie  «foir  dà  ce  ^m  f  aï  cîlé  plw  kesl ,  fl  ajonie:  >  HipfWffaie  « 
inuremié  de  mstcm    «m  ■■iliiadn    ear   ce   qa^épfVBVA    le  carpe 


aa  rcpoei  f«e  qaaad  on  peeee  da  icpoe  a«  BeavcacBi.  ■  Tcâfrit 
9'av7M  catXiv  Zpcioi  SA^ncXA^t  («ipeirfSada  MTe,  ce  qui  cei  U  vraie 
lepm)  ci^ft  TS  x«*  OM(s,a  yyiB'yiiycy  {rrav  ^(àp  ^iLxsrsrm  {uza^âXAcvTK 
(SstsvK;  it;T«iiûtv  ix«n£aMWy  inp  feav  lîc  aÎTaeri  S^  imgJmçQm  verfec 
auB^Bc).  Aiaiî  le  ceaeiractioa  graaiauticAla  »  la  eaiic  da  laie— faitat, 
Peiplicatiaa  de  Galîaa.  la  aea  aeae  ab  fool  loaUe  lee 
exige  de  chaager  la  peactnaliea  4e  ce  pawaga,  ai  4^ 
rcBthéae  à  Teadcaii  ab  je  Tai  placée. 

■  nikr.i  91».  —  *  «oïi^îx;  9176.  —  >  aï;  9f  4S.  —  «  CM  195S  , 
1154 ,  Liad.  ,  1146.  -  {X4»  1165  mnuu  aKa  mena  ia  Afeu  —  *  seX*i 

1954.  Gai.  ia  teita,  VaMarat,  9146, 1165,  1176,  1141.  -  mXkm  115S. 

—  <  izUXv»  1176.  —  7  ^AX'ln  1146 ,  995S  ,  Vamnu,  Gai.  ia  tcxta, 
AM.,  1140  malAtura  alia  maao  îa  ^Siîis.  -  p3Lx^«  1165  alia  naaa 
ia  aiarg.  pXâÇu,  1141  cnm  eedem  molatioae.  -  ftkiSns*  36.  —  'il 
om.  1145.  ->  f.  tî  om.  1976;  oo  blanc  en  tient  la  place.  —  '  iS  om. 

1955,  Vastaus,  1165,  9146,  56,  9140  rcfttit.  alia  maan.  —  "  irc>.€s 
9955.    —   "  cl;  9976.  —    * '  xsvEa7vîf:v   9955,  9165.  -  xr»sqf{Stx«  56. 

—  *>  uLiTz^aX'Mt  9955,  9976.  —  •«  Il  6*agit  encore  ici  d'oa  paaeage 
qu<*  les  iraduripurs  n^onl  pas  entendu  à  rause  d'une  crrenr  daaa  la 
ponctualidn  .  et  ro  iifra  en  ukihc  lemp»  uni*  oira»inn  de  corriger  une 
faute  de  copiste  qui  mwï  le  tei*'*  du  C'ommeniaire  de  Gallea  tout-4-fait 
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quantité  trop  abondante  d*alimentSy  qu'en  passant,  après  une 
alimentation  abondante ,  4  l'abstinence.  Si ,  dans  le  passage 
d'une  alindentation  abondante  à  Tabstinenee,  il  faut  donner 
du  repos  au  ooqM,  il  but  aussi,  qàand  on  bit  succéder  lu- 


inÎBtallisibk.  Focs  a  tndoit  :  hit  mm  toto  corpon  qnieseere  coBfenil, 
atqae  n  ex  nnlta  dsAitisaUoiie  éerqMBte  ad  oUnm  «I  Igntf  ian  décidai. 
Ilia  qaoqne  TCBlrcm  a  dboniin  copia  qoiMcere  oportec.  Dans  calta  tn- 
dnctioB ,  cm  met  an  poial  après  ipiiriof  ;  de  aorte  que  I*od  frit  dira  à 
Hippocnle  qo^il  iaoi  se  reposer  qaand  en  paaie  de  la  fatigue  au  repoe. 
Ëtidemnieat  Hippscrale  D*a  pa  i'eiprimer  aiasL  Dvrety  loat  es  raiTant 
la  même  ponctoatioD,  a  emayé  de  mo? er  vne  pareille  abseini  de  sess  ; 
il  a  mii  :  est  Igllar  neceite,  qatrom  eerpas  oainîm»  qiiieiears  in  oUoqos 
ec  nmbra  vivcre  oporlei ,  qnamvb  mnllo  flractnm  labere,  ad  otinm  et  ad 
îgaaTlam  tnosfcnlor.  Qain  eliam  et  lis»  qni  abstinsatia  dU  ravm  de- 
ftanda? emnt  seninm ,  almm  ceasare  opertci  eibi  copia.  On  toIi  qne  D»- 
ret  n*a  pas  élé  plus  beoreax  qne  Foes.  Grima,  n'ayant  pas  changé  b 
poDcination»  B*cst  pas,  non  pins ,  arriré  an  Térilable  sens  :  Gewtss  eben 
die  mttisen  den  Kierper  mben  lassen ,  ab  wnan  er  ans  mler  Arbsh 
pkBUlidi  in  Mnne  nnd  UnthMigkeh  Tersesl  wocdcn  mers.  Sie  masseni 
ûch  anch  îhren  ttagen  uk  Tielea-Spelsen  aotnlhllen  kàten.  SI  Gffisni 
enlend  par  die  eena  qni  passent  d'une  brin  alimuntsiion  à  l'abstlaeneè , 
il  a  rainsn ,  mais  d*nne  pnri  die  n*ert  pu  asses  eratr ,  st  snsnile  conmM 
#i,  ois  wenm^  n*esl  pas  in  sens  de  mU  i^,  qni  vent  dire  simplement  et  ai; 
enfin  #ce ,  se  rapportant  à  die,  est  encora  pins  éMgné  dn  sens  ;  car  daas 
le  telle  grée,  il  s*aghy  en  ce  dernier  membra  de  phrase,  d'un  cas 
diflérent  de  «lui  dont  il  s'agit  dans  le  premier  membre.  Oardeil  a  mis  ; 
«  En  tout,  nous  avons  besoin  de  reliciMs  modérées;  Peicés  dn  irarail 
engendrerait  bientôt  la  fliIblesBe,  et  Pimpuiisance  de  suffira  à  le  conli- 
nner  ;  la  diète  sert  à  délivrer  le  ventra  de  tonte  snreliitrs^  ^  nourri- 
lura.  •  Cette  traduction  n'a  pat  le  moîndra  rapport  arec  l'original.  «  Hic 
certe ,  dit  M ack  ,1.  t ,  p.  1 4 1 ,  locut  aden  sbeeums  apparat  nt  nrahls 
ansam  dederit  lîtieram  iasmutandi.  »  Le  sens  certain  de  ce  passsgs, 
dineile  puisqu'il  n'a  pas  été  compris  par  tant  dlioaunes  habiles,  est  qne: 
il  faut  se  mettra  an  repos,  quand  on  paiee  d'une  alimentation  considS- 
rable  à  la  diéto,  et  qu'il  fattt  se  meUra  à  la  dMte  quand  on  passe  d^aBS 
grande  activité  corporelle  an  rapos.  En  un  mot ,  l|ippocrate  vent  dirv 
qne,  quand  on  mange  moins,  on  doit  moins  travailler ,  et  que ,  quand  oa 
travaille  moini ,  on  doit  moine  nuinger.  Cela  est  Indubitable  par  le  con- 
teite  ;  il  faut  donc  meUra  un  point  en  haut  après  Obivûiiv ,  et  une  virgule 
■eulement  après  i^viei^.  Au  reate,  la  grammaire  Teiige  aumî,  car  icnl 
placé  devant  h  î»  iroXXiic   ktX.  ,  :  indiqup  que  ce  nombre  di*  phraie  se 
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Tioiffiv  '  IXivueiv  *  xa\  ^jV  Ix  iroXXYJc  '   TsXaiiTwpir,c    IÇoiirivrjC 

djv  xoiX(7iv  0  2Xivu6iv  »"  Ix  "  icXi^Oeoç  *•  ^pw.uyic  •*  ïlv  8i  u^j,  irrfvov 
Iv  tÇ  ot&fAOTi  '4  i\acovfi^ii  xal  ^apoç  £Xou  tqîu  fm\unoç. 

13.  *0  '*  oij  ouv  TrXcîOToc  jxoi  "kérfo^  '^  fl^avt  icepl  '7  ttjç  (utsCo- 
X5iç  "  T^c  '^  i-Ki  -ci  »"  xal  •»  lirl  t(£  •  »*  Iç  wavra  (liv  o3v  •>  rf/pr,- 


rapporte  bien  platdi  1  ce  qui  loil  qu^i  ce  qui  précède.  Enfin  •  e'U  fallui 
encore  un  argument  pour  démontrer  un  sens  qni  est  maintenint  certain, 
j'^nteraÎB  que  Gallen  a  entendu  le  pawage  comme  Je  TÎeni  de  Teipli- 
qner.  Mais  ion  texte  «  à  lui ,  préaente  une  faute  qui  Tobicurcît  complè- 
tement, et  qui,  par  contrecoup,  a  empêché  Mua  doute  Ica  tradnctenre  d^a- 
Toir  une  nette  intelligence  du  texte  hippocratique.  Galien  dit  :  Tcbç  ^ 
«C  Âp^av  (dp^av ,  In  marg.  d-][pîa*v  tS65;  dpf*  pt^o^.  om*  it76,  va 
blanc  en  tient  la  place)  lUTo^aîvorroc  i»  samntK  ^i  (^t  pro  ^t  IS76 , 
tl65}  xal  ?rpo^tMC,  ^vûtiv  â&gî  (tisiraxpaTDc),  Tcur^onv  iftovx*^^^  ^ 
««vrl  ow(Min-  TCÛTo  ^à  Toùrcrv  tonv  tMÎv»  rw,  &CfOU  Xi|&ô;,  eft  ^û  ircvjtw* 
TfiiK  ^*uc  T,eux.îav  îx  itoXXtiC  TflAaiirMpti;^ ,  cXi'^fiirtpa  irpcoçipioOdu  *  tgûto 
^aS  «dûuv  loTiv  iXiv6itv  rnv  xotXtisv.  La  phrase  de  Galien  est  copiée  tex- 
tuellement sur  PédiUon  de  Baie  (t.  5,  p.  TO),  à  laquelle  Pédition  de 
Kllhn  est  conforme.  Cette  phrase  est  éTÎdemment  inintelligible,  et  ee  qui 
empêche  de  Pentendre,  c^est  le  mot  dp^iav;  or  w  mot  doit  être  remplacé 
par  detrCav  pour  trois  raisons  décisiTOS  :  I*  si  Pou  oonserre  dp7(«v, 
Galien  aurait  dit  que  ceux  qui  passent  du  mowwmeni  au  repOM^  doÎTent 
se  reposer;  ce  qui  est  une  simplicité  ;  V*  Galien  dit  que  ee  paaaage 
d*Hippoerate  est  conforme  à  l'Aphorisme,  quand  il  y  a  faim,  on  ne  doit 
pas  travailler  ;  par  conséquent  le  membre  de  phrase  rebç  (ùv  sîç  dp- 
71SCV  (AtTfltpotvovTxç ,  ix  xivTiaittc  ^î  x«(  irpa^ittc  ^ivuttv  d^ici ,  doit  ren- 
fermer une  expression  éqniralenle  à  Xi(xbc,  et  une  expression  équiralenle 
à  «ovMiv.  L^expression  équiTsIente  à  ttovîhv  est  xivKvtvç  xal  irpâÇswc  ; 
Pespresslon  équiTsIente  k  Xt^iÀc  sera,  non  dp'pav,  mais  àoiTiov.  Je  re- 
marque en  même  temps  qu'à  tort  il  y  a ,  dans  les  éditions ,  une  Yirgnlc 
après  irpâ(stt{  ;  la  virgule  doit  être  mise  après  furoPaîvcrrac ,  ainsi  qne 
Texigent  le  sens  et  la  particule  ^t  ;  S*  enfin  Galien  ne  peut  pas  «voir 
dit:  les  iifu  changeant  le  mouTcment  et  l'action  pour  le   repos ^  tcIic 

|fciv Us  autres  changeant  une  grande   activité  corporelle  pour  le 

r^osp  Tcù;^î....  Il  n'y  aurait  aucune  distinction  entre  les  uns  et  iee 
auires  ;  et  ce  serait  une  répétition  inintelligible.  11  faut  donc  substituer 
doiTiav  à  dp^iav  ;  et ,  crttc  subslilntion  faite ,  on  traduira  :  r  1^9  uns  qui 
liassrnt   à  l'abstinence,  llippocraie  veut  qu'ils    renoncent  (Atvûiiv)  an 


su 

•  ■■■  ■■  ■■■«■-'■  ■    ■>   iff.    ■■  ^tt 

:,.^v.......     V>.       ■■-'    «     ■■      -  ■'..'■       ■;■''■      -■'■*'*fc'n)w'^        '^ 

«vsi  M  MTilMMv  1  Un  It  iiÙÉftiUm  kfl,  dmlt  »■!«»  k  N 
j^MgMurt.  -r  '*  «f*WB  yf ».  —  »^«.rtM(<*wt  !«»«.  -T-  :*«  il- 


TMf((M  (M.  il  Uzt^TMitt^  IIH,  H.  -fa)ceu;;i:oiTc  sas*  ,  s>H^ 
iMp- S*"**  ■!>•  ■■•«k.  -  (in«M(C»  ■>■>]••  mot  esl  cnrchar^;  iV 
4Wti  WfMiTtBl  {MMpg»!."^-*  it'M.'Itn,  Imp.  Simb.  ap.  Uaéb 
—  4a>£4  117(.  —  ■  ifXi^iiam*  Gai.  httkln.  Vsua'Us,  B(es.« 
•féifUM  Fn4>-  »"•  ~  *  pi* «tt- Bti.  ta  iMlu.  aiBs,  «9HJ! 
Tmhbm.—  iÂ^tIIIS,  sus,  9US,  MSt,  sc  .  Men.  in  mats.  - 
rfr»  GaL  in  IMM,  VMtii,  ma.  un^  l«4a  MM^atfa.— , —  n 
tihitc.  -  otnt  tnlg.  -  iln  «Stac  SltB;  oErot  «at  d'aile  aBlrvâah;  aaw 
ta  (ardkargB  «  lil  oSt»(.  —  *  jiâUa*  aa.  tdI|.  -  fiôUn  h^M  SIKS.- 
L'addilioD  de  (lôUi»  me  panll  boniM.  —  •  b^int  1)54.  ■'—  ••  >aoUii 
117fl, sa.  —  "s*  lISS.-nlTuproéiTDlg.-paal  A*  addit  odTwlKt.— 
■■  -[<mit'  â>  pro  il  1- ,  9ISt ,  aSTS.  —  ■>  ïl  om.  llBt.  —  •«  <htf 
SISS.  —  '' nipmlxi>N[i»of  G«t,  in  lexln,  Vihkd*,  ISTe,  tiM.>- 
jc^idltivcc  SB.  -  La  Icfon  de  fialito,  il  mptKXoMtfiJnf,  AubI  laaan 
cbéa  de  celle  da  manuacril  31S3,  ilnif  «XoMÉfitnt,  on  fait  qna  ii4i  we 
bablemenl  cet  deni  lefaniMDlideirtiqDct.GilieiidildaaiMHi  f  niii— lilin 
que  rsy^iùfi.iyaingaifienÈarekantdoucenienliPaiiZtn'ifi^, — ••'ttfl» 
)£1U0,I14B,  lSS4,Sltt,Cod.  S.  ap.Foei.,lU5,lltS.-iEfifngu... 
iittf  lûciTD  om.  SÏ7S  ,  a<48,  t1(l.  —  'Tlùvl)»!.  -  Uw  «a.  T«l|. — 
"ÂproA  ma, 1411,  auo  «mend.  alia  maon.  -  iiam,  IIBS.  - aal* 
n  addunl^  Lied. ,  Mick.  -  LVddition  de  Lindea  M  da  Maek  aK,  ae 
Tond,  la  même  cliwe  que  le  iù*  du  manoicrii  DBI ,  que  j'ai  adopU.  —  . 
'^icaitn  oni>  SISS  Tcilit.  alla  mana  in  ma^,  ~  «ù  e».  I<(>.  —  1 
"•  svcTi'fu  39.  -  GalieD  dit  loe  \ti  nioli   iti  àiu^ip»  âgniSeil  <*Mn        / 
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9TQV   '    xeaka  eldcvai*  ^t^  xal  inp\  oC  6   ïAfOÇ  9[v,  fci  *    h 

'jUPiariov  o  ^o^piaai  Trpiv  "  ii  voSooc  ivsicavO^,  ^  aXXo  "  ti  (n)- 
(ulov  ^flEv^i  ■*  ^  "  xttT*  IvTtpov  XtVtGrjfflX^ ,  fj  2peOlOTIX&Vy  '^  ^ 
'*  xarà  Tk&ico/ov^ptct,  ■*  ôxoîa  •'  Ttypèttl^Tai.  ■•  'A^P^nvI'i)  •»  lo^yp^ 
***  Tc^fAtt  xai   *'  oitCov   *    dbrtVTOTCpa  icoiui,  xa\  ^  lir\  ■*   tà 


propra  à  adnettre  les  mots  dn  teita  Tvlgilra  qui  leur  manquent  ;  ces 
deui  mAnoscrits  ont  été  eopléi  l'on  sur  rantn ,  ou  lit  proviennent  d*nn 
même  original.  -Cette  addition  dn  texte  Yulgaîre  manque  dans  tl5S, 
SI 40,  S95A  ob  elle  est  rétablie  d^nne  antre  main,  dana  le  texte  qui  ac- 
compagne le  G»mmeniaire  de  Galien ,  dans  86 ,  tiASi ,  Vasseeui,  Il  AS, 
1976,  2168,  SIA6.  -  Le  texte  Tolgaîre  ne  poufaît  être  eonaerTé  ;  lin 
TÎic  ^tdUTvi;  ne  s^ntend  pas.  On  aurait  pn  supprimer  leulement  M  rn;. 
Mais  f  ai  pensé  qa*en  faisant  nue  suppression  nécessaire,  il  valait  mieux 
snÎTre  la  trés-graode  majorité  des  manuscrila,  et  parmi  eux  9188;  d*an- 
tant  plus  que,  dans  les  changements  qu*Hippocrate  a  dléa  Jusque-là ,  il 
ne  s^agit  pas  seulement  de  changements  du  régime  atimentaire,  — 
■s  lici  rà  xot  om.  94  A6.  -  Iksitol  xoi  Intiroi  99 88,  —  ■*  xoU  ira  rs  om. 
9IA8,  9141.  —  *'  M  om.  998A  -  ImiTA  pro  iiri  TA  tIAS.  -<  ■*  stc 
9976.  —  ■>  dExpvserov  9IA6. 


'  ToÛT^Gsl.  in  textu,  9988,  9976, 94  68,Vasi«ns.— *  xù  sAlit  Tuig.  - 
xol  om.  9444,  9448,  9984,9440,  9983,  Gai.  in  textu»  94 4i»  9976, 
9468,9446,  86,9448,Vass>:ns. — >  TÛmv  86,  9446.  -  TJjot  Ysmrns. — 
^ôÇtîviaiv  9988.  —  *  vcuocioi  9S88 ,  9168.  -—  '  ^o^iniUETa  998S.  — 
7  xtvtscypii;  9988.  -  Kiyo^Y^^^C  9448,  Aid.  ,9144.  —  *  post  xsXt6«» 
additii^vi  Tulg.  -ir^h  om.  9988.  -  rin  me  parait  superflu.  —  o  Mp*>* 
(Moiv  9988.  -  ^G9T(Motv  9448 ,  9446.  —  '«  ante  -h  addit  i^  9446.  — 
■■  Tt  om.  9446.  —  '*^om.  9985.  —  >>  jcarà  9983,  Gai.  in  textn, 
9976,  9168  ,  9146,  Vassaras. —  '^  xai  pro  <  9988.  —  >' xorà  om. 
9985  ,  9168  reslit.  alla  manu  in  marg.  —  *'  ofa  9988.  -  éxtta  «6.  - 
Galien  Tait  remarquer  que  deux  sens  sont  possibles  ici,  que  Ton  peut 
rapporter  dxoîa  à  OY?cx&v^^ta,  et  entendre  que  les  hjrpochondres  fbnmiront 
des  signes  pour  l'administration  de  la  nourriture,  ou  bien  Taire  rapportnr 
UdoL  à  tons  les  signes  divers  fournis  soil  psr  les  hypochondres,  soit  par  les 
intesiinsi  Galien  dit  que  ce  dernier  sens  est  le  meilleur .  —  'v^ft^pâ^ «t» 
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entière  dans  les  maladies  aîgués.  Il  faut  en  effet  opërcr  ce  pas- 
sage comme  je  le  prescris ,  ensuite  ne  pas  servir  des  piîsanes 
avant  la  maturation  de  lit  maladie  ,  ou  avant  l'apparilion  de 
quelque  signe,  soit  de  vacuité,  soit  d'irritation  débilitante,  dans 
rÎDtestin  ou  dans  les  hypochondres  ;  ces  signes ,  j'en  donne- 
rai la  description.  Une  veille  prolongée  rend  plus  difficile  la 
digestion  des  boissons  et  des  aliments;  d'un  autre  côté  ,  trop 


■  us,  llflS;  dons  ce  dernier  miniucrlt,  le  mal  eil  sgrc&argè;  il  j  araït 
uns  doute  lupiravaal  •jcjfâiif:si.  —  pml-^v^aiifi'rai  iddil  oublia  mlg.  ' 
ovfiiïa  Dm.  S33S,  aies  mlil.  lUi  minu. - ntjMta  œe  pirili  «uperDa- — 
"  mpi  à-fpuTnîa:  in  Ut.  1111,  lltO,  1I*S,  SlSJ.-Tnfiatlpumii;;  lltJ, 
llJ>,a<  il,  -  (rfp'j^nfiiy  toxiipTiv  pfo  âifUTiîn im-ipi  îîst.- J'iiiuuTetii 
peiuA ,  dit  Cilirn  i  propot  du  pUMgu  sur  l'iDSomaie,  que  ce  lirre, 
tionTé  «D  ébaucbe ,  a  ili  publié  apréi  la  mort  d'Hippoerate  ;  car  le  dés- 
ordre dea  peniéei  ne  peut  ttre  provenu  que  da  la  manière  gaivanla  : 
Hippocraio  ajant  èrril  d'avance,  dans  le  livre,  lei  eremplei  parliculien 
nèeeaiaires  peur  appnjer  lei  préceptes  généraux,  le«  uni  sur  le  recto, 
les  aolrei  sur  le  verM,  celui  qui  copia  le  lÎTro  no  aai  pai  les  nnger 
diDi  l'ardre  ïooveaable.  La  phrase  sur  l'insomnie  n'est  fvidemmenl  pas 
i  sa  Térilahle  place.  Ce  n'esl  pas  t  prisent,  c'est  un  peu  plas  haut  qo'il 
allait  la  Diellre,  quand  il  a  donné  du  eiemplc*  de  cïangemeiit  du  cob- 
irairs  en  conlraire.  p  BcMtAui  tvii^nas  :«û:s  to  ^\^ki  iy  t^mi;  (ùpi- 
Ui  Uiti6<A«i  (MTi  T6V  tintMp«T6Uî  t<haT«>.  il  ^if  dTaÇa  tûi  iv^m 
CÙK  dtU.Mt  lunti  î  tHrat  -ji-jcviiai,  7rptn[i-[fa[iiUi(iii  (*iv  ûit'  nîncÀi 
Tcû  tidKxpânuc  fr  râ  fh^v  tâv  (ûpiomjuvbiv  aiiiù  nofiitfffdTiài  tU 
riri  Ttù  aoklou  rionv,  îviw»  jùi  tm  tïû  puTÛncu,  ii'.u»  Si  navi  tot  wIttiu  , 
^i  îuvch'vnc  a  TCû  i-f^fa^tfkliiu  ni<  cùuîay  Ixivth  tiitt  âirtScSvu. 
To  itûi  it  Tf  npnuifii'v;  prloii  i^fiittiti  fnt'  oiroû,  (pavipwTnTnv  ^u  àts- 
ï>Ti.  OO  -)4p  wv,  axk  Ai-]!»  I^icpciiOfi  ^  2  xufèf  ttiteû  Hat' îxiïvov 
Tw  Xi>[M,  b  ^  nipl  rt;  wif i  T(  Ife  iCt  reùiRviicv  (i.iT»Pcî,îi(  fjps^t  itx- 

paid^fisTa -tloxupn  «1*8-  —  "  Tia»  114»,  lUO,  IIIS,  itit, 

lias.  Cal.  ia  lezta.  SI(8,31TB,  llSS.lt  4«,  se,  3141,  IttI,  VuMH. 
AId.-i:ii^T(i  vdI|. — >'<nnnllS3.-iitnaTnlg.— "ptMto.addilùjiàxxl 
Tulg.-ùfiàxol  OD.  lies.  -En  rapprocb«nt  ùpiàde  àntim'Tif a, en  remar- 
quant qu'il  manque  dana  11K3,  qui  est  aouteal  un  bon  guide,  en  vojani 
que  dan*  la  parsf^se  qu'en  donne  Galien  iKi7nixi}x  leul  est  réptié,  j'ai 
pen^A  que  «fis  éuit  une  gloK  qui  s'éiaii  inlroduilo  dsut  le  leite ,  ci  iiu'il 
fallait  rejeter.  —  "  ïi^ipi  pio  li  t-ifi  MSS. 
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eTepa  '  «3  {xeTaêoXf)  *  diaXuet  '  ocujAa,  xai  ^  i^rOdniTa  xat  "*  xa- 
pir)Cap(r,v  2(i.iroi^8t. 

14.  ^  rXuxliv  7  51  oTvov  xai  '  olvfu^ea  o  xal  Xcuxov  xai  '^  jac- 
Xava,  xal  "  (AcX(xpi)Tov,  xai  65cop ,  xai  **  o^ufxeXi,  '*  toutice  »*  cr,- 
(Aaivtf^cvov  jrp^  SiopCÇeiv  £v  •'  Tf,ffiv  *^  à\iir^a^'^  vouaoïviv.  'O  jasv 
fXwA^  '*  ^90^  '9  IffTi  ***  xapv)6apixoç  toâî  olvoiScoc,  xat  ^aoov  ^ pc~ 

VCdV  éircd(A£VOÇ,  xal  ûia)^(DpV)TlXMT8p(K  5^  **  Tl  '*  TOU  iWpOU   *'  XttT* 

IvTtpoiv,  fxeY«^o<ntXotY/voç  ôe  •*  a7cXr,vb?  xal  f[TcaToç  •  oux  *'  èwi-n^  - 
oeioç  ■•  Se  *7  oWi  *•  ToTai  TrixpOy^dXoicri  •  xal  y^P  o^v  's  Bi^ior^^ 
*•  Toiai  Y<  *'  TotouT^oiaiv  •*  l<mv  dtdipxal  çpuoio^jÇ  **  toîî  èvrÉpou  ?ou 
«vu  -  oO  (aV  7coXé(Aioç  '*  ye  ''  tÇ  2vTép(||>  tÇ  xotc»)  ,  '^  â)ç  xfltrà  XfSyov 
T^ç  '7  çuffTjç*  xaiTot  *'  ye  ou  Tcavu  '»  iropiuY)  icrrlv  ^  dcm  tou  y^uxéoc 
ofcou  *•  cpuca,  àXX'  **  l^/j^O^ti  «ipl  **  &iRr/ov8pia.  Kal  ylp  **  ouv 


'  Âv  pro  aS  98BS.  —  •  >jûu  9955.  —  >  n  aM(Mi  Oal.  in  tntn ,  9976, 
9165,  9U9,  Vhicoi,  Lînd.,  Cod.  S.  ap.  Foef.  --  «  i^STflcra  9U8. 
9144.  -  j^ôoTDTa  9149,  9959,  9146,  9140.  -  àirtimrviTa  Lind.  -  if- 
ftmn  9165  emend.  alla  mann.   -  ifâvrarev  56.  -  In  marg.  ixXuoiv  t&û 
tovGu  9145.  —  '  xapr.paptav  Gai.  in  textu,  Vassaïas,  9165.  -  xapupapÎTv 
â148,  9141,  Aid.  -  xapr.pftptîviv  9145.  ^  ^^mpl  c^ou  in  lit.  9148,  9140. 
9141,  9145,9954,  9145,  9144.  -mplcTvGU,  TffcfpwY  in  marg.  9149.  - 
fXuKk*  86.  "  clvcv  ^i  Y^^"'^  Mack.  ex  emend.  propria.  —  7  rt  pro  Sa 
Gai.  in  cit.  t.  I,  p.  857.  -  ^t  om.  9165  realit.  alia  manu.  —  '  ctvw^Ti 
9976.  —  9  xal  om.  Gai.  in  cil.  ibid.  —  ••  uClav  9976.  —  "  (uXutpaTCii 
9976,Va9saenf.  —  ■>  é(0{uXi  86. — "  TCioi^i  9146.-TC«oi^t  Mack.-Toîot 
^iToIg.  -TGÏoc  ^YiUnd. — '^  (rr;iMuvfl(Jitva9976,91 65  emend.  alia  mann. — 
■'  Toîoiy  56,  9148.  —  ■*  c^itot  (aie)  56.  —  '7  vcuoiGtotv  9148.  -  ôÇtiiioi 
vGO&ûoiv  9165  mutaium  alia  manu  in  ôÇtiToiv  vcûvoioiv.  -^  ■'  t,9o««v  9143. 
-il<i<»c36.  —  '0  posl  îoTt  addnnt  xal  9144,  3145,  9140,  9149oblite- 
ratum,  9141,  9148.  -Iotih  9955.  — «•antexop.  addant  xal  56,  AM.  - 
xapr.^pvixôç  3955 ,  Erot.  ad  Terbnm  gÎvcv.  -  xaprpapix?;  Gai.  în  cit. 
ibid.  *  xapr»papixuTipoc  ^nlg.  -  xapr.papuxu7tpcc  9149.  -  xapupopixoiTC- 
p6c   9146. -xopt^apixttre^c;  9148.  -  I^  comparatir  ayec  ioovt  est  fort 
rare  ;  il  yaut   done  mieux   adopter  Ici  le  positif  arec  9955,  Érotien 
dans  son  Glossaire  ,  et  Gallen  dans  unp  citation.  —  *'  ti  om.  9958.  — > 
"  antc  rcùadditxôx  (sic)  9376.  —  ■*  xari  9253.  -  xarà  to  fn.  Lind., 
Cud.  Med.  ap.  Foes.,  9976.  -  enpcv  pro  fvrspov  31 46.  -  xartvTtpcv  91 48. 
—  •*  posl  Ht  addit  xoî   9376.  —  »*  ewTïi^etw  9976.  —  "«  èi  9953, 
31  G.)  corn  CUV  pro  ^è  in  marg.  alia  manu.  -  ^'  Gai.  iu  cit.  ibid.    -  ovv 
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ion ,  et  qu'alla  forma  le  membro  de  phww!  corre>poad«nt  1 

•.Ue.n. 

il.anefTel,  il  lulGl  Je  lire  le  Mite  g(ec,  iDUipfl&duDtnaD 
tottte  poDEiDiiion,  pour  u  coaTiiDcre  que  v  ti  ^  i;«XXiiî  iiwttit  ti  u- 
(Mïfliiiii  (UTogôUAi  t>l  la  cvmpUmeal  ieiiy  bt  imXW^  ictvirp^nn;  iU- 
srnK  ic^iii''  Tsù  jurpi^u  ic^iotiipiiTii.  La  eeDtUuclion  Pt  nnrloul  1*  MM 
l'indiquent  mmirasii'iiioiit.  Il  rcanlie  nAceiiaireiDent  An  oMta  tuoû** 
de  y<ài,  qas  3T3p  iaI  cuminence  une  pannih^  qa!  finit  i  pkg^i». 
Au  mir,  c'ect  aoui  dn  cette  ri{on  que  Gtlien  •  compii»  ]«  ptuticr 
Jifrtt  avoir  dit  ce  que  j'ai  cïlé  plus  baul ,  il  ajoute:  <i  BitifkMrat*  ■ 
intercale  de  DODveau  une  «imiUiodo  But  ca  qu'6praii«e  le  cotpi 
Utlier  ;  car  on  «ouiTre  luaioa  quand  on  pa»aa  BaudaÎDRmeiit  du  mean- 
meal  au  repos,  que  quand  un  piase  du  rapos  au  muDiomeu.  ■  Twr* 
9'iiÛTÛ  ndXiv  Jjiiiici  i:a^iv{Xa^i  (xspn^oLXi  laTS,  ce  qui  wl  U  ttw 
Icfon)  mpi  n  itàï  oâfiB  ■^fi-fY'"!*''''''  '  ^^■''*  T"?  fH^inw™  jietapiïjLtT»; 

nÙDqtre).  Aiiui  la  eoniuncliou  gramiiiaticlle  ,  la  suite  du  raieoDDeioul. 
raiplicalinn  de  Galion,  le  uon-4cna  où  suiii  lonib&a  les  traducteur* ,  uni 
Gxigo  de  changer  la  poncuiuion  de  en  pa-uage ,  et  d'f  admMirc  od*  )o- 
mbiUk  i  l'eiidmt  ok  ^t  l'ai  pheéa. 

■  DAîic  aisi.  —  '  Aouxiot  »Te.  —  *  tt{  lUt,  —  4  ibuN'ittlS, 

HM.Lind.  ,1I4«.  -liUMlIta  naUl.  alitMMa  ialÛgt.  — *mU 
asSt.  Gd.  in  tntn,  Vaawaa,  IIK,  tISI,  U»,  ll«t.  -inUaiaU. 

—  ■  irXùov  IITS.  —  T  pxâ^in  11 48  ,  »SS ,  Vmhhi^  Gai.  la  WM. 
Al^.,  ItIO  mnUluni  «li«  moBo  in  ^Xo^itn.  -  ^3w0afa|  il«l  alh  qpN 
m  BSTf.  pXcî^iii,  9141  cnm  eadam  mnUliiM*.  -  pJ^  II.  r-  *  ' 
om.  1(41.  -  fl  il  om.  9374;  un  blioe  en  tient  U  ]^ea.  — *■!,•■- 
MIS,  Vauaui,  «les,  1I4«,  91,  BI40  realit.  alit  ùum.  —  ••  «Oie 
lus.   —   "lieSaTS.  —    "H-naYTim   ISBS,  H<5.   -  Mo'ultw'W- 

—  ■•  (XiTStPâXXii  S19S,  aSTfl.   —  "  Il  a'agit  ttaipn  id  f  ^  PHMP 
que   lea   traducieara   n'ont  pM    entendu  1  eanna  d'us»  «navr  Am  h     , 
poBctnatinn  ,  et  ce  aéra  en  mdnic  lenya  nne  occailoa  d*  <!Ml{gw  ■■>    ■ 
tkule  de  copiita  qui  rond  le  leire  du  Conunenlaifa  ia  flalinainïl  ï  f''    \ 
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Seoç^uxou*  7  ircuaXou  *  8i  (iSXXov  ivaYCi^YOc  »  l^i  «(qQ  Iripou 
'"^  6  yXuxu;.  Kal  "  oiffi  (Uv  2i\|^dvK  ■■  iaxX  iciv^fuvoc,  '^^ovov  iv 
■4  TOuToiaiv  >^  âvecTOi  ^  6  Sxt^o^  oTvoç,  olri  21  (a^  8i\|Muii)Cy  '*  (AflÛOkov 
dvètyoi  iv  tgîu  £Ttpou.  *?  'O  oà  Xeuxbc  '*  «Ivco^  cîlvoc  lin|jvi]Tai  (liv 
xai  «9  i'^txxtu  ••  xâi  *•  icXeTara  ■*  x«l  •»  tk  }/Jrf\aza  ■*  iifti)  Iv  t^  toS 
Y^uxéoç  otvou  *'  div)Y/|a<i'  2c  *^  Û  xuoriv  |iaO^  «7  ic^i|Mc  Ioiv  tou 
Wpoo  ■•  xal  8iooptiTixic  »»  xal  »•  xora^^Tixbcy  »»  aU\  ••  laMÀ 
**  irpoouf  iX/oi  '*  &v  ^  Tonirviai  *'  x^oi  vou«otai  •  xa\  ^^p  **  el  irpoc 
(2XXa  *7  dveiciTT)dii^cpoc  toô  Mpou  tc^xcv,  2XX'  d(A«K  *'  4  xati 
*»  xuoTiv  xd^pfftc  Oie'  *•  otMou  *»  Y^IT'^H^'^  ^rcoi,  **  ^  irporp^ 
inTiTai  *^  6xoîov  osî.  KoX^  K  ^^  xanm  Ttx(i.i{pt^  ^^  loxi  ^  tI  mpl 
^7  oTvou  ^'  à»cXtt)c  xa\  pXd[6v)c ,  ^  6x^a  dbcaTojAathiiTa  {v  Toîatv 
**  i[uZ  '*  yspaiTipotaiv.  Ki^^  '*  Sk  oTvw  xa\  (iAavi  '*  a&ffTi)pÇ  Iv 
TflcuTV)9i  TYÎffi  •*  vouootaiv  2^  xrfSc  "  iv  *«  )^aaio  *  cl  •'  xapqSapn: 

*    OuTOÇ  {o(Kv    8140,  S864,  tS76  ,   tSSB  ,    SU9  ,  tl45 ,    56.- 

{ffoov  c&ro;  Tulg.  -  Dans  le  texte  Tnlgiire,  Padjectîr  et  PadTerbe 
•ont  moini  bien  en   rapport.  -  hwf  cùpirnxGc  cSto^  Gai.  in  cit.  Ibûl» 

—  *  iaacf  om.  SI  AS.  -  %9Wù^  Gai.  Id  cit.  t.  I  ,  p.  SS7.  — 
»  eùpriTucoç  1876.  —  *  Yfnraa,  Gai.  in  teitu ,  Vasneos.  -  ^vit« 
Tnig.  -  irn*  pro  ^^vitou  S95S,  9165  muftam   alia  raana  îb  ')(fp«Tou. 

-  -^f.  om.  Gai.  in  cit.  ibid.  —  *  tô  om.  Gai.  in  textn  «  94  65,  Vai- 
SCU8.  —  '^  cîvcÂ^G'jç  9976.  -  otvô^icç  56.  -^7  rmiAou  Gai.  in  texto» 
9165,  VasKrof,  Lind.  —  '  i'wioriwpç  (aSJLcv  Gai.  in  cit.  ibid.  — 
9  ion  om.  9955.  —  ■•  6  om.  91 AO,  91  AS,  9954  ,  94A4  ,  9976,  9448  , 
Aid.  —  "  ctoi  (sic)  56.  —  ••  ioTiv  9958.  —  •»  fcrw  Gai.  la  taxta  , 
94  65,  Vassflpus.  —  ^^mmiçtl^E.  —  "  ivorpi  9955. —  «•{!.  à.  an.  7. 
i.  0  ^.  X.  civû^v;;  om.  Gai.  in  cit.  ibid.  —  '7  6  ^t  Xtuxoç  om.  94  65  rettit. 
alia  manu  in  marg.  ^—  '*  gîvc*^c  om.  9IA5.  —  ■»  l^zcu,  Aid.,  1444, 
9146,  91AA.  -  yi'itTou  9165,  alla  manu  in  marg.  I^f ocrai.  —  ■*  raiçktl- 
OTA  995A.  —  »•  iïXti9Ta(sir)  56.  —  »»  xal  ri  ^éfiarûL  oro.  9444,  1440. 
9143,  9954,9149,  56,  91 46,  9141.  —  •>  Ta  om.  9955.  —  •«  i0^  on. 
9953.  —  »*  ^nfrpioT]  9253.  —  *^  ïi  (»îc)  56.  —  «7  ncpipiMTfpcc   1449. 

-  fîpoptfAc;  9976.  —  ''xal  ^tGUpDTUÙ;  om.  9955.  —  *•  anie  xal  addit 
^i  uv  Gai.  in  textn,  Vaiacus,  9165.  -  ante  xal  addit  ^à  Stv  Gai.  In  cit. 
ibid.  -  ^à  wv  proxot  9976.  —  '<*  xaropipcTixo;  9140,  9143,  9149.  -  x«- 
TaffWTixô;  om.  9976.  -  xaTa  piwcTucoç  56.   -  xarapiiimxoc  (aie)  1954. 

—  '*  anio  aiii  addit  wv  9955.  -  àil  Gai.  in  lextu ,  9976,  9465,  Yas- 
«TUS.  —  "  -GuXXà  Aid.,  9144,  9140,  9441  ,  9145,  56,  9446.  -  tnuh» 
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il  facilite  iliiv.iiila|>f  l'cxpcclorntion.  Cliex  les  personnes  aux- 
ijuellesil<:anse  de  la  soif ,  il  «l  moins  expectoraDt  que  d'au- 
tres viDs  ,  mais  i)  l'est  davantage  chez  celles  à  qui  il  ne  cause 
)ias  de  soif.  En  expliquant  ce  qui  concerne  le  vin  doux  ,  j'ai 
['xptiqué  ce  qu'il  y  avait  ù  dire  de  plus  important  pour  et 
contre  le  vin  blanc  fon  ;  passant  pins  Tacilemeut  dans  la  vesaie, 
<Hant  diurétique  et  apéritif,  il  pourrei  toujours  être  utile  dans 
les  maladies  aiguës  ;  car  si  ,  .\  d'autres  égards,  il  convient 
moins  que  le  vin  donx ,  cependant  IVvacuation  qu'il  pro- 
cure par  \n  vessie  soula{;e  le  malade,  si  on  l'active  convena- 
blement. Ces  caractères  relatifs  à  l'utilité  et  à  l'incon re- 
nient de  l'usage  du  vin,  sont  excL-Ilents  ,  et  ils  n'avaient 
pas  été  enseignés  par  mes  prédécesseurs.  Quant  aux  vins 
paillets  et  rouges,  astringents,  les  maladies  algues  en  per- 
mettent rusa(;e  dans  les  circonstauccs  soirantes  ;  S'il  n'y 
a  ni  pesanteur  de  tète  ni  transport  au  cerveau ,  ni  arrêt  de 
l'expectoration  ,  ni  suppression  de  l'urine,  et  que  les  selles 


33S4,  S<41.  -  ncXXa  oin.  SI  41.  —  ><  nftowçUiit  AU.,  SMI  ,  lUS, 
ItSS,  31)1,  SUS.  -  n;^  ùviJUtai  I>ro  nfi-a.  àv  11  89,  Va>«iBut ,  G*\. 
in  Irila,  Gil.  in  ciL  ibid.  -  uviwipiXiu  tuprasctipio  »  I3IS.  —  >>  â. 
om.  SÏSÏ.  —  "  tS  pro  tfm  1114.  -  thi»  33T«.  -  T^m  nm.  se.  -  iï; 
|iTO  Tf,<n  9148,  Il  41,  —  ''  i  pro  i!  3144,  SI  41  ,  tl4S.  -  (ï;  pTo  il 
SSTS.  —  '1  iïnnniJ««érï!  11(1,  SI 4S,  9144,  9<(S.-  enimmSuânjc 
ÎI4«.  -  diisiTigf tiir*^  SB.  —  "  na-ri  itùirtw  j  ititafOif  lïSS,  C»l,  In 
cil.  ibid.  —  '*  ucà  nrt  s.  Gai.  In  Itdu,  Lind-,  ^aunui.  -  &x;ixÛ!rnv 
3MR.  —  •°aÙTCÙ  «aig.  —  *<  ii-pt^vr.  lias,  Gsl.  In  UalU,  Gai,  In 
fil.  ib..  VauiEUi.  '  -jivsju'vin  * nlg.  —  <>  ftv  pro  «v  G.-il,  in  th.  ibid.  - 
iSï  pro  fiv  lies  ,  în  marit.  ï1'«  niana  r,r.  -  t,  TrpssçiptT»  pio  {•  irpcrp. 
quo^im  cicniplnia  ap.  Mirli.  —  **cnKTa  31  ss.  -  iuiiGal.  in  dl.  ibid. 

—  "Taûraorn.  IS.  —  "  î-ru  Om.  ÏISS.  — '"va  SU*,  1140,  1114, 
3113.  ISIS,  31(3, G«l.  Incil.  ibid.,13Ta,  BS,1<48,  St4a,  IMI.  •  t{; 
prnràTolf;. — «Taiuitnû  laUcivcu  33SS. — "EoiHÇ.lSSI.-iuÙ  ù^iiiio; 
Gai.  inrii.  Ibid.  -  (^tliir,;  Cil.  In  leita,SI41,  3140,  3MS,  lltï, 
ll.'(4,SISB.ViH»tu,  ■«.  -*çi).im:3l(4.  -  À^Xiisc  33TS.  —  <>  (f>a& 
tSSS.  -  i3«G*l.  in  til.  Ibid.  —  '*  i^fi  11(1,  3141  ,  IKO,  3i(s, 
31S4  ,  lltl  luprMCrlpIuin  J|UÙ,  M,  31  ta,  —  ''  ffaiTifain  31 4S, 
^■»«W,  ItSS.  -  ytptWpgtna  13SS.  -  fif airaJpMoti  IITS.  --riftîtîfun 
vulg.— '>^»33SS.-S'a£Gil.  inril.  t.  I.  p.  SST.  — "  uù  su;»  prooù- 
stt.bm  tS7«.  —  *<iKÛn«i  luarinrod-  aliaminu.  —  "  iy  om.  IIIS. 

—  "  7^T5W(  Gil.   In  fit.  I.  1'vP-'3'^i.-^'*'>>4î'^^<!tKi(*ic}>  *<>■.  - 
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■  ^v  a^  «  Ivetij,  »  fAVjâ  çpevîov  ♦  é^i^ ,  »  fitj$i  «^  tô  7  .irnikXov 
'xwXtioiTO  T^c  9  àvo$o*j,  '**  ^T}$B  TO  oSpov  lo^TotTO,  "  xk  8ia/w- 
piijjLotTa  oè  "  icXa$apcoTcpa  ■*  xsi  SuvfATRdSicrnpB  etr„  Iv  ■*  ft)j  xoifit 
'  '  ToiouTeoiffi'*^  TrpCTTOi  «v  (jLaXiata  fAeroiSaXÀeiv  Ix  tou  XeuxoS,  xal  '7  âxo- 
9a  '^  Touréotaiv  siA^ipia.  '9  Ilpoaçuvi^vai  "*  oi  ■■  Scî,  Art  xà  (liv  avM 
icavxa  xa\  **  xk  xoLxk  *'  xuartv  ^aaov  pXx^ci,  ^v  OSap^ortpoc  ^y  t1  Si 
»*  xat*  fvrepov  •*  (jlSXàov  ■•  M^atx ,  »'  ^jv  •■  àxpvrrloTepoç  ■»  5. 
15.  ••  MeXCxpYiTov  Bl  i7tv(S(Aevov  Bik  ira(n|<  XTiÇ  '«  vouooo  Iv  *■  -r^- 
aiv  6Seiv)Ct  "  vouoouri  '^  to  licfincv  piv  >'  Tolai  ictxpo}^dXoiai  xai 
*•  [«YBXofficXaYj^voiaiv  ^ooov  ^irti^diiov  ^  «7  towi  piij  ••  •  Toiourot- 
aiv  *»  ioTiv  dt^j^ic  *•  ^e  **  ^t^  focrov  tqu  ♦•  yXuxioc  *•  otvou- 
**  TrXflupLovo^  **  TC  *°  Y^P  JAfltXÔGotTucov  *7  ioTi,  xai  *'  irruAou  dlvoryw- 
yov  (aTp{(x)C,  xai  *»  P^iX^  **  iwijwiyopixrfw  •  l/gi  ^itp  '■  9f&i}Y,ULaTwJ£c 

•  Miv  om.  tus,  Slil  ,  Aid.  ~  •  M  SS5S.  —  *  |Aii  ^t  VuMms» 
1134,9140,  9S5S,SU5,  3144,  9141,  9I6S,  36.  -  {iq  pro  piis^î  ;  9f. 
àijf.  om.  9976  ;  un  blanc  en  tient  U  place.  -^  ^  S^iç  S6.  —  '  (at  ^c  1144, 
1145,  9140,  9954,  2143,  9355  ,  Vaisa»»,  9976,  1165,  56.  —  *  TÔ 
om.  3140,  9l4S,99.'i4,  3353,  3144,9149,  36,9148.  — TirrjflXov  9985, 
Gol.  in  cit.  t.1,  p.  337.  -  ictuùam  3145.  -— '  xu>^i  li  Gai.  in  cit.  ibid. 

-  xcXûciTC  56.  —  9  àvû^M  9144  ,  9149,  9153  ,  1148.  -  d^cS  Gai.  In 
cit.  ib.  ^  *•  (171^1  1144,3145,8140,  1154,  1141,1155,  1176,1165, 
86.  •—  *'  TÀom.  1153.  -  ^iaxcdpr.(iivcy  (sic)  pro  tÀ  ^loi;^*  Gai.  in  cit. 
ibid.  ^  "  rXa^ofwTtsGv  Cal.  in  cit.  ibid.  ~^  "  D'après  le  Commen» 
taire  de  Galien ,  il  semblerait  qu'il  a  In  ^  pro  xo»,  car  il  dit  :  ôren  T.rct 
rckûta  tc5  irpcorxcvTc;  Cirip/,»»  (sic)  xat  ouMa  ('YOivripa),^  ÇuofMCTCA^H. — 
'*  Si  pro  ^r.  3153,  56  ,  Gai.  in  cit.  ibid.  -  iii  om.  1165.  —  ■'  TOtoûrctot 
3153.  -TcuTcciot  1170.  —  '^  npiirci  1165,  1185,  1145,  VaaaKoa, 
3140,  Gai.  in  tcxlu,  3143.  -  irpiirii  3376  cum  oi  supra  ii.  -  irpiTni  folg. 

—  '7  69ft  3255,  Gai.  in  cit.  t.  1,  p.  537.  —  *'  tcÛtoioiv  1185.  -» 
•9  TrpcoÇuviivfti  3140,  3144,  3145,3354,  1141,3141,1145,1148, 
3146.  -  TCpô;  Çuvtîvai  56.  -  irpcoouvUvflu  9855.  -  irpoÇ'jvi^voi  fulg.  -  Ici 
la  préposition  «pôç  m'a  paru  mieux  con?enir  que  la  préposition  irpo.  — 
■*' ^i  om.  3376  restit.  alla  manu.  —  '■  xpTi  1333.  -  ^icTt  pro  ^lï  on 
Gai.  in  cil.  ibid.  —  "  ràom.  3354  ,  36,  3145.   »  **  xxrà  Tr.v  114S, 

2170,  3165,  Lind. ,  Vassœus.  -  xaroocjartv  36.  —  *^  xaT* mvepLncv 

om.  3145.  —  *'  addii  xal  aniepi.  vulg.  -  xat  om.  1153.  —  *^dv{vr.mv 
2146.  —  *7  posl  r,v  addit  r.  irtpl  {xOaxpfltrcu  56.  —  **  wcpi}TtonpGC  115S , 
2254,  Gai.  in  textu.  -  eucpa7E(rrcsc;  fulg.  -  xpaTiortpcv  1148,  1144  , 
:2U3,  2140  muiatuni  alîa  manu   in  xpa7i9T£(:cç.  -  obcparforipoc  lIOô 
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soient  trop  fluides  ^  trop  abondantes ,  et  qu'dies  contiennent 
comme  des  lavures  de  chairs  ;  c'est  dans  ces  cas  et  dans  les  cas 
analogues ,  qu'il  conviendrait  surtout  d'abandonner  le  vin 
blanc  pour  celui  dont  il  est  ici  questicMi.  Il  fieiut  savoir  au  reste 
que  les  vins  astringents  nuiront  d'autant  moins  à  tontes  les 
parties  supérieures  et  aux  voies  urinaires  quHls  seront  plus 
coupes  d'eau ,  et  qu'ils  feront  d'autant  plus  de  bien  à  l'in- 
testin qu'ils  seront  plus  purs. 

15.  L'hydromel,  quand,  dans  une  maladie  aiguë,  on  le  frit 
boire  tant  qu'eUe  dure ,  est,  en  général,  moins  convenable 
aux  affections  bilieuses  et  à  celles  où  les  viscères  sont  le  nége 
d'engorgements  inflammatcnres ,  qu'aux  affections  qui  ne 
pi*ésentent  rien  de  pareil.  Il  altère  moins. que  le  vin  doux,  par 
cela  même  qu'il  adoucit  les  voies  respiratoires ,  qu'il  active 
modérément  l'expectoration  ,  et  qu^il  calme  la  toux ,  possé- 
dant une  vertu  détersive,  il  est  vrai ,  mais  qui ,  étant  peu 
active,  laisse  les  crachats  s'épaissir  plus  qa*il  ne  convient.  11 
jouit  aussi  de  propriétés  diurétiques ,  snflîsantes  ,  à  moins 


einend.  alia  maïu.  -xparÉvrip  c;  16. — *9  ci,  în  maig.f  StSS.— *«  irtf  î  p.c- 
XucpocTCU  in  Ut.  SI40,  SUS. -?npt  (uXucpiÎTCuSUS,SSS4,  SMI,  SIA4.- 
u.tX{xpiTcv  sus.  —  3'  >oo«u  aS76,  SI6B,  VsMœai.  •-'*  tcïow  £^in:ot  (sir) 
vcuoTiUaoïv  SI  46.  -^  **  vcôoeiotv  SSSS.-  vcuoeioi  om.  Lind*  —  ^^  TomiicAv 
Aid.  —  *'tcI;  Gai.  in  teila,  SUS,  SI €5  ,  Vusicus.  -  rolot  om.  SUO, 
SUS,  SS84,  56,  SUS,  SIU.  -  Tcïoiv  SUS.  —  >"  |xc^aXc<nrXrpc>fCi; 
as55«-{u^i(kic  (sic)  (in  narg.  'fi'^*  pkryflÉXoi;)  ocXor^xp^mv  (sir)  SUS. 

-  Galien,  stcc  tonte  raison,  ee  me  semble,  explique  dans  son  Commen- 
taire, p.  76,  I.  15,  que,  puisque  Ilippocrate  ne  inoccupé  ici  que  dea  ma- 
ladies aiguès ,  il  entend  par  ui'^ oXco^Àaé'YXvciat ,  non  des  engorgements 
chroniques  ,  mais  des  engorgements  inflammatoires.  .—  ^7  ruoi  jaiq  SS55 , 
Gai.  in  lextu,  aS76,  S 165,  SI  46,  Vasssui,  Lind.  -  T6Îaiv  6Ù  Tulg.  — 
'*TacÛTci<n  Gai.  intextu,  3S76 ,  tU5,  Sil53,  Vasaaiu.  —  »9  iarl 
aU3,  SiOi.SUO,  sus,  3145,56.-  forlv  om.  SS53  ,  Gai.  în  textu  , 
SS76,  SUS,  VasMCus.  -  iort  ^i  pro  ivriv  rum  punrio  ante  I<r7t  Lind. 
-—  *•  -i  pro  «^e  56,  SU5.  -  -yt  om.  Lind.  —  *'  \lU  Lind.  —  *"  -yX-j. 
Jti'c;  SU6.  —  *'  tîvtti  om.  3U6.  —  ♦*  w/.eûacvo;  aUO,  SS34.  -  îrwiy- 
(Acvo;  vul;*.  —  *»  ti  om.  56,  Lind.  —  ***  uâ/.>.ov  pro  -yàD  SS76.  -  x.» 
pro  7»  iâ76,  restituit  "i^àp  alia  manu^.  -  ^ï  pro 'yx^  Lind.  —  ^7  t'o'îv 
SU6,S853.  —  4»  xniiXtû  56.  -  ktjx>.cj  2U6,  2253.  —  *^  ?Tr/w; 
SU6.  —  *"  lîaptrycfT.Tixôi»  {UT^În;  prOTrap.  3270.  -  îrafxppï.Tixov  2U6. 

-  addil  fUTptbic  post  T7xp.  <!od.  Med.  ap.  Focs.  —  ^'  ojj.i'j^sirû'Tê : 
2U4,  3353,  3376,  SUS,  SUS»  SUS,  SUI,  CihM.  S.  ol  F.  np.  Focs. 

TOM.    Il  :?2 
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'  Ti  pro  Tt  1146;  mail,  anu  ligne  plui  bai,  ce  membre  de  phrase 
oyoDl  été  rôpéio  par  ane  erreur  de  copiste,  puis  effacé ,  il  y  o  ti.  — 
*  0  oôXX&Y  i  uiXXcv  (lie)  56.  —  '  xsu^cu  pro  p.cTv!cu  86,  3143,  SI44. 
3140,  99S4  in  inarg.  '^fs-jrparrai  ftirptou,  SI 46,  SI 4 9,  SI 41  cum  utrzivj 
ia  marg.,  Ms.  Bourii.  op.  Chart.,  Lind.  -  xippcO  pro  ucrptcu  Cod.  Med. 
iip.  Foes.,  SS5S;  daoi  ce  manuscrit,  il  y  •voit  primitivement   xicpcj; 
une  main  qni  paraît  auiai  ancienne  que  la  main  ordinaire  a  ajouté  un  f  : 
et  une  main  plus  moderne  a  change  r.  en  t.  -  oddit  xoupcO  ante  fjurptcj 
*227ù.  -  p.iTpîcu  SS76,  in  marg.  alia  manu  xatpcû.  -  xcpcu  pro  purpicj 
'JI46.  -  (AirpCttc  pro  tcD  pitTp(cu  SI 4 S.  -  Ce  passage  est  citrémement 
difficile.  Il  y  en  •  trois  interprétations:  U  première  est  celle  de  la  plu- 
part des  traducienra;  reproduisant  mot  à  mol  le  grec,  elle  n^a  qu*une 
apparence  do  sens;  la  seconde  est  celle  que  fournit  le  manuscrit  SS5S, 
fort  ingénieuse ,  mais  sujette  à  une  grave  dllllculté  ;  la  troisième  est  celle 
do  Galien,  qui,  étant  forcée,  n^eat  pas  non  pins  sans  objection.  Copns 
traduit:  qnippo  qnn  abstergendi  facullatcmy  sed  pins  TÎsco&itatis  qnaa 
opportunum  sit  spnto  inducit.  Trcduction  contradictoire  ;  car,  si  Thydro- 
mcl  a  nue  vertu  délcrsive,  Il  ne  rend  pas  les  crachats  pins  visqueux. 
Focs  a  :  liabol  namquo  detcrgens  qniddam  quod  pins  quam  par  est  Tisci- 
duui  sputum  reddit.  Même    objection   qn^A  la  traduction  précédente. 
Durct  a  mis  :  nonnolla  enim  vis  dctergendi  inest  mellrraio,  haec  tamen 
jliquando  efficit  nt  vlscosius  et  ^InliiiOÀios  sputuni  Bat,  GUni  •  senti  le 
défaut  d'une  pareille  interprétation  ,  et  il  a  proposé  de  substituer  à  la  tra- 
durtion  de  Duret  :  qure ,  ^i  modum  excedit,  efficit  nt  jatto  TÎsco»ins ,  ctr. 
Mai-i,  quand  même  les  mots  permettraient  ce  sens  (  il  faudrait  nu  moins 
u.xX>.ov  Tcû  p.tTpÎGU  èov),  cela  cosanverait  pas  la  difTicolté;  car  ce  no  pent 
pas  être  la  vertu  délersivc  qni  rende  les  crachats  plus  Tîsqueni.  Grimm 
a  :  denn  es  hat  ctwus  ublœsendcs,  das  jencn  (den  Auswari)  wirkllch  xarher 
macht ,  als  es  seyn  sollte.  La  difricaltô  est  la  même  dans  cette  Iradnctîoo  ; 
M  rhydromel  rend  les  crachats  plu»  visqueux  (i;L-her),  il  n'est  pas  détersif 
(ablœscnd).  Gardcil  mot  :  il  y  •  quelque  chose  do  détersif,  qni   diTÎae 
jnervcillcusement  le  crachat.  Cette  traduction  donne ,  sans  doute,  an  aena 
(bri  raisonnable  ;  mais  elle  no  tient  aucun  compte  de  tcu  p.ETpic'j.  Ainsi 
le  passage  d^Uippocratc  reste  aussi  obscur  quo  jamais.  Le  manuscrit 
SS33,  en  donnant  x:<p'.-j  iiu  lieu  de  uirpicu,  fournil  au  moins  une  lololion, 
bonite  ou  mauvaise ,  dv  la  difficulté.  En  elfel,  dès-lors,  la  phrase  signifie: 
car  Ihyth'omel  po^svile  qiwfqw.  chote  àc  détersif  tpn  reml  tet  cra* 
i  hfitsplus  coûtants  que  ne  fait  le  vin  ustrin^cnu  Or  ce  sens  ta  très- 
Lieu  ovvi'  ce  qui  précède  i   Uippocralc,  ayant  dit  que  Thydromel  actÎTe 
i;iodcrèmfi]!  I\x{)»>ctoratioii ,  oxptique  rctti-  ac'ion  en  ajoutant  que  Tfay- 
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qu'il  n'y  aie,  dans  les  viscères  ,  quelque  obstacle  A  Tadmi- 
nistration  du  miel;  il  provoque,  plus  que  le  vin  doux,  des 


dromel  a  quelque  chose  de  détersif;  et  PayanC  déjà  comparé  «Tec  le  tîd 
doux,  il  esl  natorel  qa^il  le  compare  atoc  le  TÎn  astringent.  Je  ne  ro- 
chcrcherai  pas  si  c^est  xotpcû  qni ,  snbetitué  à  (urptcu ,  a  donné  l^dée  de 
lire  xippcû  ;  tonjonrs  est-il  que  cette  correction  est  fort  ingénieose.  Mais» 
une  difficulté  sérieuse  se  trouve  dans  le  mot  xaT9r(haxfitd'Hii  en  eUst, 
pour  que  la  correction  de  xipp&û  prenne  place ,  il  faut  entendre  Mtva^ 
-]fXioxpA(vti ,  non  dans  le  sens  de  rendre  visqueux^  mais  dans  le  sens  de 
rendre  coulant,  A  la  vérité ,  on  peut  invoquer,  en  hveor  de  eette  eiplt- 
cation,  le  mot  de  '^fXtoxpatfpi»  qae  Hippocrate  applique,  dans  ce  Traité, 
à  la  décoction  d*orge,  et  auquel  il  donne  Justement  l^épilhéte  de  couUuUy 
dXioikpov.  Mais  le  lait  est  qae  TUkiappx^ex'Hà  se  trouve  trois  on  quatre 
rois  dans  ce  livre,  et  toujours  avec  nne  signification  déraveraUe,  c^esl4-> 
dire  qu'Hippocrate  veut  exprimer  par  là  nne  viscosité  des  cradiats  qui 
en  cmpédie  Texpuition.  Galien  a  senti  la  dîflScnlté  qne  faisait  la  signS> 
fication  de  xaTfli']fXioxp«uvift ,  et  il  «  essayé  de  la  résoudre  en  disant  :  car 
r hydromel  a  une  vertu  détertivCf  hmuj  il  la  possède  k  un  êifaiblm 
degré  qu'il  laisse  som^ni  le*  crachais  s*épaisiir  et  devenir  visqneux. 
Voici  comment  il  jestifie  son  explication  ;  je  rapporte  textuellement  le 
passage  de  son  Commentaire:  «  La  propriété  détersive  est  appelée 
ofir^Tuni  ;  de  ce  mot ,  Hippocrate  a  formé  ceint  de  ^HTuaTcb^ic ,  écri- 
vant, au  sujet  de  Thydromel  ;  car  il  a  quelipte  chose  de  détersif ,  U  • 
vouin  indiquer  que  cette  propriété  était  peu  active ,  en  ajoutant  à  of«(h 
|ua7fl*^4;  le  pronom  n  qui,  joint  il  un  mot,  en  atténue  la  signification.  Or» 
ce  n'est  pas  en  tant  que  détersif,  c'est  en  tant  que  peu  détersif,  qnel'iiydro- 
mel  n  agit  pas  sur  les  crachats.  Car,  dans  le  cas  d'une  expectoration  vis- 
queuse, il  faut  un  médicament  fortement  détersif  pour  pouvoir  expulser 
l'humeur  visqueuse  qui  ohstrae  les  bronches... •••  Hippocrate  s^esl  dose 
mal  exprimé  en  ajoutant  à  9^wf\sa,vi^i^  n  :  qmi  rend  les  crachat»  plug 
visqueux  qu'il  ne  convient.  Il  valait  mieux  dire:  thj'dromel a  quelque 
e^ose  de  légèrement  détersif  qui  permet  souvent  aux  crachais  de 
détenir  visqueux  plus  qu'il  ne  convient.  Ce  n'est  pas  en  effet  par  l'hy* 
dromel  que  le  crachat  devient  irisqueux  ;  c'est  au  contraire  la  qualité 
actuelle  du  crachat.  L'hydnimel  n'y  change  rien ,  il  laisse  le  crschat  lai 
i|u'ii  est;  il  valait  donc  mieux  dire  :  le  crachat  visqueux  ne  gagna  rien, 
que  de  dire:  le  crachat  devient  vi^ueux  par  l'effet  de  ^hydroi/mL 
Car,  en  se  servant  du  verbe  xaTaryXtoy^ouvtiv ,  Hippocrate  a  l'air  de  dire 
que  rhydromel  rend  le  crachat  plus  visqueux.  »  Ka^tlrcu  ^'  li  Tctufrni  (pu- 
'7wr,  ^ûvatxi;)  x«t  cfATMTaiÂ*  km  wv  6  tmcoKpâ'nK  éic*  iMÎvnc  liret^osTO  t^ 

«2. 
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'EtTI    Ôi    Xai   •    OÙpT)TlXCV     »    (AsX^xpTJTOV    IxavSÇy   •   ?,V    |JL1Î    Xi  TÔiV 

A  scico  airXdr|f/v5)v   '  xuaut}.  Ka\  ®  âia/ttipTjTuefliTepov  ?  £i  *  xa-no 


Tpîo;  a'jTû  uLcreTvat  tt;  tciouti:;  ^uvaucuç  aîvtÇfléuevcc  ex  toû  irp&oOûvst  ta» 
«u.vr]fu.aT«i>^E$  TÛ  (legeTO  ut  habet  3976)  ti  P^ttyÙTr,-:a.  ^.Xcjv,  ot;  av  cûtm 
ffpooMXTXi.  TcDt*  CUV  TÔ  Ppxx^  Tcu  ^ocXucpocTcu  9p,frfa9i7Û^(; ,  eux  en  auLf!- 
IpATÛ^cç,  iiOL  TCÛT^oxfaTcv  (^à  TC'jTo  âffpoxTcv  f  376,boDne  leçon,  l'autre 
ne  s'entend  pas),  àXX*  on  Ppaxu.  ÂcTiôp  jm  tcû  ^Xtoxpcû  irruiXcu  oçc^pû; 
civai  oj&irjfi&aTM^c;  rh  cpapuoxsv ,  à^rcp^û^oi  ^uvapLevcv  tôv   Èvi^TiXOTa  toïç 

fipG']fXCK  Tcû  nviuftocTcc  ^X:(rxpôv  x^i^-ov cù  xxXêif  cuv  «x^'^'^^'^o  '^  ^u, 

irpcoôcl^  TÛ,  jfx'iifàp  o{i>iir]fuaTû^ic  n,  to  t^t^viç  i{pr.fuvov9  5  (iiàXXsv  tsû 
(lerpicTi  jcaTocYXioxpftiv»  TÔ  irràeXov*  Àucrvcv  fà^  v*  ciirttv,  Ix^t  ^àp  our.- 
fiMCTÛ^éç  n  Pp«x^  "^  (uXtxpatov ,  &  f&£XXGv  toîÎ  pMTpiGu  iroXXâxic  rnirpEnit 
TM  iptuîXm  XGn'af>i8xpaîviQ6ci.  Où  *)^àp  ^là  to  {uXixpaTcv  ouiâfioûvii   tm 
irrutXtt  XQLTfleYXiaxpfluvcaOeu  ,  àXXà  toûto  piv  etxitov  Imi^x*''  "^  T*  '^^' 
cuT»  itrmXm  *  TO  (uXixpaTcv  ^t  où^èv  cwtvDoiv ,  àXXà  ^ifltuivitv  lâ  rfiV  tu- 
afrmv  çuoiv  Tcû  irtpiTTtt(taTGC*  àik  toût'oSv  dE(Jbtnov  it  {ati^iv  ovtvaoôat  t9 
f Xioxpôv  iniMXov ,  6Ù  (lege  il)  'fyttùbaa,  toioûto  &fro  tcû  (nXuepSTou  -  to  «)^âp 
xaTOTfXioxpfluvuv  tô  irpôc  tinrcxpaTCUÇ  iîpiS{jLtvev  f^xoiv  ex»  tcû  ')[tvco6ai 
TttcÛTov  &irô  Tc5  (uXucpflCTOu  TÔ  «tûsXgv.  Galien  (on  le  toU  par  son  Gora- 
nentaire  el  par  les  efTorts  qa^il  fut  pour  trouTer  une  explication  de  co 
passage  difficile)  a  lu ,  comme  nous  lisons  encore  aujourd'hui ,  t  (lôXXcv 
TCÛ  uLSTpiou  xaTflCYXtoxpfluvu  TÔ  irruKXcv ,  et  il  n'a  pas  connu  de  Tariante 
qui  rendit  Pexplication  plus  aisée.  Ce  qui  reste  positif,  c'est  que,  de 
tout  temps,  ce  passage  a  embarrassé  les  interprètes.  J'en  ai  mis  sous  les 
yeux  deux  explications  plausibles  :  l'une  est  fournie  par  la  Tariante  du 
manuscrit  SS5S ,  l'autre  l'est  par  Pexégésc  de  Galien.  Mais  toutes  deux 
sont  entachées  d'un  fice  oommnn,  c'est  de  forcer  ou  le  sens  des  roots  ou  le 
sens  de  la  construction.  La  Tariante  du  manuscrit  S35S  fliit  fiolence  nu 
sens  des  mots,  car ,  avec  xipçcû,  il  faut  entendre  xaTafXtoxsaîviti  comme 
signifiant,  non  rendre  visqueux ,  mais  rendre  coulant,  L*exégése  de 
Galien  fait  Tiolence  ou  sens  de  la  construction  ;  car  avec  lui  il  faut  en- 
tendre que  t  se  rapporte  non  à  oari^XTÛ^s;  n  ,  mais  à  n  seulement , 
non  à  la  vertu  dêtersiue  de  l'hydromel,  maïs  aupeude  Tertu  détcrsÎTe 
que  possède  cette  préparation  ;  et  encore  est-il  obligé ,  même  stcc  celle 
suppression,  de  sous-entendre  un  mot  comme  9kX)axi;,  qtielquefoism 
Ainsi  l'une  ou  l'autre  explication  est  forcée  ;  or  le  texte  est  certain ,  arec 
la  seule  Tariante  do  xtppcû  pour  (aitoîcu.  11  faut  donc  donner  son  assen- 
timent à  ce  qne  dit  Galien ,  qu'Hippoerate  s'est  mal  crprimc,  c*j  xxXû; 
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sclies  bilieuses  »  tantôt  louables,  tantôt  plus  cbai^^  de  bile 
et  plus  écumeuses  qu'il  ne  fondrait;  cet  effet  se  produit 
particulièrement  quand  les  affections  sont  bilieuses  ;  et  les 


iXpwrsTo  Tîi  >i(«.  Cela  étant  établi,  la  choix  retle  4  faire  entra  deoz  ex- 
plicatioos  qui  lool  également  «ujettes  à  olijeetion.  Arrivé  à  ca  terme ,  f  ai 
liensé  que ,  difficolié  pour  dîfficultô ,  il  était  plus  prudent  que  je  me  ran- 
geasse de  TaYÎs  de  Oalîen.  Cest  le  parti  que  f  ai  pria,  après  avoir  exposé 
les  doutes  auxquels  cet  avis  est  subordonné ,  et  après  avoir  mis ,  sons  les 
jeux  du  lecteur ,  une  autre  solution  que  fournit  une  Tariante  »  non  disen- 
tée, du  manuMrit  SSSS.  —  ^  xaTA-yXuoX^ouvtt  SIéS*  —  '  «i^oXm  ISSS. 

■  Âiouprmxà''  S S8S ,  Lînd. ,  G>d.  S»  ap*  Foea.  —  addmit  to  ante 
^uiXtxpifiTov  Gai.  in  textu,  G>d.  S.  ap.  Foea.,  Lînd.,  fSTS,  9 ISS.  - 
fuXixpaTcv  Sf7S*  ->  (uXûcpiTov  99SS.  ^  >  i^  pco^  1S76.  —  ^  dexXsrf- 
XVttv  pro  dnr&  oirXs^vwv  8S.  —  '  xciXést  SS  ,  IMS  ,  Sf7S.  -^ 
^  post  xflu  addit  [fen]  ^è  xod  Lind.  -  ^^oxtipiyuuèTtpov  Gai*  in  textv, 
VassiEus.  -  ^iCLX(u^7»w  (sic)  S1SS ,  et  in  marg.  alla  mann  ^acx**fVruu*Ti- 
f  ov*  -  ^laxMpanx^v  vaig.  -  Galion  dit  dans  son  Commanlaire  :  «  Eap- 
pelons-nous  la  phrase  ptéeédanls  ob ,  comparant  l'hydromel  an  Tin  doux, 
il  a  dit:  t hydromel  en  moins  ttUérant  qim  le  vin  doux  ;  et  mainte- 
nant il  ajoute  que  rhydromel,  par  rapport  an  TÎn  doux»  provoque  da- 
vantage les  selles.  Car  le  vin  deux  produit  aussi  des  déjections  bilieuses. 
ÀvafAyDoOcèfMv  Tvic  irposifaf&lviic  Xi^MK»  tv  f  «ofaPoDOktn  oivc*  fXuxiî  to 
fuXîxpttTOv  IXrjft*  ^tt^flt^ic  7*  («nv  jiooov  tov  'y>U9uoc  mvou  *  moi  vGv  ouv  irpô; 
jxtïvov  tlirs  ^ioix«*pirruumpov  ilvoi  mtcé  -  x^^^^  T^P  M  xaù  i  ■j^Xuxb; 
bTvoç  ^loxM^imxdc.  Ga  passsage  pronva  d^ana  maniera  positive  qno  Ga- 
lion a  In  le  comparatif  et  non  le  poaitif.  Cependant,  aomme  le  texio 
suivi  par  Galien  diffère  quelque  peo  de  celni  qno  représente  notre  texte 
vulgaire,  comme  en  outre  le  positif  se  trouva  aussi  dana  ssss,  il  se  peut 
que  le  comparatif  et  le  positif  soient  deux  leçons  également  autorisées. 
En  tout  état  de  cause  9  je  me  suis  rangé  à  Tavis  de  Galien.  —  1  ik  om. 
Lind.  — -  '  xal  pro  xéxu  Cod*  Med.  ap.  Foes.  —  *  twv  x*  Gai.  in  textu, 
Und«,  Vsisnens,  Cad.  Med*  ap.  Foes.  -  addit  alia  menus  twv  ante  x&>- 

SISS.  -.  >•  addU  xal  ante  Ion  Lind.  -  j;<ntv  grt  fùv  197S.  -  i<m 

xaXÂÂvom.  9US,Sf4l  rastil.  alia  mann  in  marg.  —  "  ro-rt  pro  Zrt 
SSftS  mntatum  alia  manu  inT*5Ti(sic). — '*  xaxMv  pro  xa>.«Âv9144,  9145, 
99S4,  Cod.  S.  ap.  Foes.  -  aaX«*v  om.  997S  ;  un  blanc  en  tient  la  place, 
-post  aoX&y  addit  yoXiHim  (sic)  91 SS  obllteratum  alia  mann.  -  xvXôv 
mutatum  alid  maau  In  mOmv  9953.  —  "  t'  pro  ^'9993.  —  **  KaTa>-c« 
ff  iTipcv  9953.  -  KATÔ  xcfiercpMv  3S. 
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otépuiv  (tSXXov  '  tqIu  xatpoS,  *  xal  *  à^pîûUaxi^y  *  (aSEX^v  ^  tt 
To  *  ToioîÎTo  Toïai  yoXioosaC  T6  xotl  ^  fUY^XoTTcXcieY^voiai  7  y'T'*'**- 
•  ïlxuoXoy  fiièv  9  oov  âvayioYV  x«\  '•  itXeufiovoc  jAttXOaÇiv  to 
■*  ôSap^ŒTcpov  "  fjLsXfxpvjTov  TTOtéïi  fiSXXov  •  Ta  (iiivTOt  •*  àtfptaSwoL 
^laytaç-f^lkOLTOL  xal  fAÔfXXov  Tou'*xaipou  ''xataxopscoç  '®  ^roXco^eoc,  xal 
jaSEXXov  Ospfxà!^  ■'  Ti  '•  axp7)Tov  *•  fiiSEXXov  toû  ••  uîapfoç  dcyef  ti  21 
««  toiovSe  $ia)r(oprjua  ■*  Ij^si  ■*  jxèv  •♦  xa\  aXXa  »*  <j(vca  fuyoXa* 
••  c&Ti  yip  IÇ  •'  ôiro^^ovSpiwv  xau{Aa  *•  oêevvusi,  •»  dXXà  6pfA8| 
duocpopiTiv  T8  xfltl  ^  piicxaafjL&v  Tcov  "  fAcXittv  **  icotiei,  "  IXx£>% 
»4  «rf  »«  ierri  xal  ••  Ivr^pou  xo\  H  fôpYjç  •  ••  dXeSr|Ti{piQc  5è  H  toutcasv 
YeYpcwj'eTat.  "Aveu  (liv  *•  o5v  **  ^ocp7](AdtTCdy  *•  (uXucpi^Tcp  *•  XP'^K'* 
#<K  fl^vT*  dfXXou  'JTOTOu  Iv  TauTr,ai  *♦  TÎîat  *•  voucoict  icoXXJi  obv  *•  cùru- 
^Oivic  xai  *»  oùx  Elv  TcoXXà  ^  dTuj^oCirjç'  <»  oïffi  8i  Sor^ov,  *'  xal  •■  ot- 
ffiv  ■»  où  8oTeovy  *•  Ta  fuyioTa  etp^iTat,  xol  Si'  «^  â  •*  oô  ••  $0Tiov.KflE- 


*  TgO.«,..  {tôXXcv  om.  SS6S.  —  *  x«ù  om.  SI46.  — -  *  d^pfC^tvW- 
p«M  SSTOy  fl05»  S14S.  —  ^  -n  om.  SI6ft  restit.  «lii  mino  in  marg. 
-— <^toicStgv  S26t,  Gai.  in  texlD,  VaaneaB,  SS76,  56,  S140  ,  SI 45, 
SI4S«  -  toOtq  si 68  BiaUtom  alia  mann  in  toioutcv»  -—  ^  {o^AXocncXcrf- 
Xvoiç  56.  ~-  7  "pytrot  Tolg.  -  'fy^*  SI 46.  —  *  imi^ou  Gat.  in  testa , 
S976,  S165,  LiiNl. ,  914S  ,  Va»»ii8.  -  irn>âXXouS6»  — ^  9  eSv  om.  56, 
SS54  restit.  alia  aiann.  —  '*  rXtùftovoc  St5t.  -  frvsu(M¥oc  Tulg.  — - 
"  ^priWarripcv  SSftS.  -—  '*  fuXîxparot  Si76  ,  SI65.  •  {MXîxpvirov  om. 
SI4i,  st  41  nttit.  alia  manv  in  marg.  —  '*  dfptt^  SS76.  -—  '^  xoipoS, 
suprascripto  alfa  mairai  xtpcû,  SS55.  ^-  ■'  xgtrxxopMic  (aie)  SS55,  ••- 
pratcriptam  alia  mana  xaroxopioç.  — -  ■*  x^^**^?  Si76.  —  '7  rà  ixpura 
St65  mutatom  alia  mana  in  ta  ébc.  •—  ''  tiSKfa-rov  SS76.  •—  ■•  (t«Xov 
(sic)  445.  —  ••  tôapJMÇ  56.  —  «'  TotoOrov  Gai.  in  textn ,  Si76 ,  S4 85, 
Vaisasaf.  —  »•  fx^ioiv  («c)  56.  —  •*  ^i  pio  pièv  S 4 45.  —  •*  «ù  om. 
9i55,  9165  cam  ^  addito  alia  mana.  —  *'  ovi^nna  pfo  mvift  S446.  — 
*®  cù^i  Lind.  —  *7  Oitoxov^piou  9955,  9144.  —  *4  o|)Jvvuatv  Gai.  la 
textn,  Vassoeus,  9165,  9976.  -  Galien,  répétant  ee  membre  de  pknae 
dans  BOB  Commentaire ,  pour  l'expliquer ,  reproduit  oPtfvyiwiv.  —  *'  dXX' 
9976,  9465,  9955,  Vassnus.  —  ^^  puffTAop^v  9976.  —  *'  {AcXttV  9Sf6. 
—  »•  ÉawciKi  9955.  —  "  lX)6«^y,ç  9976.  —  **  ^*  pro  Te  Gai.  ia  texta, 
VaBKCUS,  9465. -t'  9955.  -xtom.  9444,  9440,  9954,  9445,  SST6 , 
:^6,  9446,  9145,  Aid.,  9444  ,  9149.  —  *M<mv  9446.  —  ^f  lyri^ou 
Va<is»His.  il48,93ftS,  SII5.  Gai.  in  textn  ,  9146  ,  56,   9465,  9976.  - 
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viscères  le  sicge  d*ua  goafleoient  inflainiiiatoire.  L'hydro^ 
mel ,  ctendu  d'eau ,  facilite  davantage  Texpectoration  et 
adoucit  le  pouniOD  ;  saturé  de  miel,  il  provoque  davantage 
les  selles  écumeuses,  plus  chargées  de  bile  et  plus  échauffées 
qu'il  ne  faudrait.  Des  selles  semblables  Oiit  encore ,  d^un 
autre  côté,  de  graves  inconvénients;  car,  loin  d'éteindre  Tar- 
deur  des  hypochondres ,  elles  rexcitciit ,  causent  Tanxiélé 
du  malade  et  Tagitation  des  membres ,  et  produisent  Tulcé- 
raation  de  riutestiu  et  du  siège.  J'exposerai  les  secours  qu'il 
(aut  y  opposeï^  Si,  vous  abstenant  de  toute  pUsane  passée 
ou  non  passée,  vous  mettei  les  malades  à  l'usage  exclusif  de 
l'hydromel  dans  les  maladies  aiguës,  souvent  vous  vous  en 
trouverez  bien ,  et  rarement  vous  vous  en  trouverez  mal  ; 
quant  aux  cas  où  il  faut  le  donner,  à  ceux  où  il  ne  faut  pas 
le  donner,  et  aux  raisons  qui  en  défendent  l'emploi,  j'ai 
exposé  ce  qu'il  y  a  de  principal*  L'opinion  commune  con- 
daume  l'hydromel  comme  affiùblissant  ceux  qui  en  boir 
veut ,  et  Ton  pense  qu'il  hâte  la  mort  ;  cela  a  été  dît  à 


(vripM  SS6I.  -  <vTtp«iv  Tulg.  —  •?  I^pp  atSl.  -  ^tflUTDC  pffO  l^pVC  1176. 

-  pofti  &^  addit  xfttXivc  1146.  —  »  dUcÇnTripift  1468,  S6, 1146,  Vai- 
•2U»  11S4,  Gai.  îo  testa,  1I40  ,  stss  «Miidstui  alîa  mana.  -  àU- 
^irvipix  fulg.  -  i>{isnipts  llf 6.  —  *>  rwritat  G«U  ia  texta ,  V ■■§«■■, 
•  TcuTMvYDig.  -  7CÛTWV  11  SS  mBUituni  alîa  maau  in  tout^wv»  -  èktuA 
TGÙrwv  s  146.  —  4«  cSv  om.  IISS.  —  ^'  pu^i^arwv  1SS3.  -«-  <*  (uXi- 
xpeÉTb»  SS76,   91 6S  emeDdalui  alîa  mann.  —  ^'  x^tï(uvcc .  Gai.  in 
leUu,  9141,  9140,  36,  Aid.  <»  xj^ttâ^foç  Tolg.  -  xfONUvoi  Slf6.  -  XH*" 
(jLive;  998S.  -  xp-^i^^  (m^)  K ^'  mutatum  alia  ombu  in  x^tG(iiv«<.  - 
Xptcr'fj.t0x  God.  Mad.  ap.  Foea.  —  *^  rfoiv  86.  —  ^'  voûoccoiv  1146.  — 
^^  c'JTÛy^viç  9961 ,  cum  a  mpra  n  MripCo,  led  aceentu  non  mnlalo.  — 
^^  UT  pro  eux  Cod.  Med.  ap.  Focs.  —  «*  àvàxio^Aç  9144,  9149,  Cod. 
F.  ap.  Foet.,  9140,  9145,  1146,  1984,  9148,  56,  1141,  9144  CIUB 
iTjyr.<rK  alia  ttanu  in  marg.  —  *9  [«i  («ic)  56.   —  '<>  ».  c.  |i>.  i,  om. 
9168  nMliiuli  alia  manus  in  marg.  kù  cioiv  cù  ^.  —  '•  cToiv  Gai.  in 
Ceiu,  Vassaui,  9976,1140,  9283.  -  ot ot  Tolg.  — ''  vj  9953,  Gai.  in 
textu,  JUTO  ,  9146,  VaiKnu.  -  (&vt  pro  où  Tulg.  —  "  TOt/i-^OTX  9984. 

-  Tx ^oTi&v  om.  2976.  ~  54  S  aâ83.  -  $iai  (aie)  56.  -^là  pro  l^'.'i 

2U6.  —  ^^  fir,  pru  vj  iM.  Mad.  «p.  Fooi.  —  '^  <V^Ti<M«  86. 
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T^TVCrtffTai  •  ^ï  *  (uX(xp7,T0v  IfiA  tQv  àvOpwictdv ,  '  wç  *  xorca- 
futoï  Totç  TcCvovraç,  xai  •  Bik  touto  *  T3/uOavaTov  eïvai  vtvo- 
fAtorai-  ^i{(hi)  Si  touto  SA  Tobç  7  dtwoxaprepfovTOtç •  Ivioi  yip  •  (u- 

«4  ^  «»  ôi  oô  icavraicewiiv  ««  Sdi  ifyei'  "^  àXk*  Cootroç  oiv  icbX^i 
»•  lajy^tpw  ■»  iati  •*  iwvofAevov  ••  (aqmîvov,  •»  tl  p-^j  **  ta- 
pdtoooi  d|v  ■*  xoiX(v)v'  •'  dirip  xa\  »•  otvou  "7  Xtvrou  ■•  xai 
•»  ^Xi^o^pw  xa\  *•  dvoajAOu  "  ?  (aIv  *»  îojfupdrepov ,  »*  ^  Si  daOï- 

■  Mh  pio  Si  1S54.  —  *  (uXûipTrrov  ponlt  post  Mpuirav  S976.  — 
*  Snpro  MC 1144,  SUS,  tS54,  1140,  56,1148,1148,  1141  cam  «c 
•lia  mura  in  marg- ,  Lind. ,  God*  S.  ap.  Foes.  —  ^  xara^uM  1141  corn 
xaroXOti  in  marg,,  1140.  -  xaTxvcî  (sic)  1144  ,  50.  -  xara  (et  un  blanc) 
pour  Mxarpiiôi  8145.  -  xara^cî  1146, 1165.  -  ktockî  9448  ,  1141  cnm 
xaropbt  alla  mana  in  marg.  -  xaTapioQv  ion  ,  rb  lî;  (aja-rvÊ  àj^noitac 
H  doOcvcioc  ^iv  1148  in  marg.  —  *  SiotcSto  1184 ,  1176  ,  1165  ,  36, 
1148,1446,1148,1145,1958,  9141,  1144.  —  «irax'JÔflÉvftTOV  9f  48, 
9144 ,  1141  emendatnm  alia  manu.  -  Tajjà  Oavftrov  56.  — 7  àith  xaprx 
(^crroc  1146*  —  '  (uXuc^otu  1168  emendatnm  alia  mano.  —  >  fiovtp 
Tulg.  -(u6vy  om.  1144, 1955,9145,  9954  ^vttù  reftit.  alla  mann,  9140, 
86,  9148,  9148,  1146,  1141  (i^  realit.  alia  manu,  1.149. —  '«  ivorw 
Xp^ovTtti  1140,9145,  9148,  9984,  9146,  56.  -  fKTÔ  x^w^^»  9983. -^ 
"  iroT^om.  9144,  9148,9141  reitil.  alia  manu  in  marg.  —  "tcigûtw 
1988.  -  T0io6rou  9168  matatom  alia  mann  in  tmgQSi.  *  TciouSt  Tulg.  * 

Le  datif  parait  ploi  natnrel.  —  ■*  iwn  9985.  -  isfvroc  vnig. — '^  to 

fie»  om.  9976.  -  rà  pro  rb  9146.  —  '^  S' Gai.  In  texin,  9168,  Vaa- 
«enf,  —  *'  addii  ^h  ante  £St  9146.  —  '7  dXXà  9985.  —  '■  îoxvfc^p» 
Gai.  in  textn ,  Vaaneoi.  -•  îoxuponpôripov  (m)  9976.  —  ■»  iaxw  1185, 
1146.  -~  ^  fRvoûfUvcv  56.  «—  *'  (lovGv  9168  mntatnm  alia  mann  in  puO- 
«ov,S6.  —  »  tl  1140,9145,  9154,  Lind.,Cod.  S.  ap.  Foas.,  Gai.  în 
lextn,  9976,9165,  56,  9146,9145,  9985,  9149,  VaasnnB.  -  iv  pro  u 
Tnig.  —  **  Ura^aiwci  9140,  9145,9984,  56,  Cod.  S.  ap.  Foes.,  9149, 
1148.  -  ^oipaaati  VassoniB  ,  9176,  1168 ,  Gai.  in  textn.  -  ixTOLpaso^ 
Tnlg.  -  Tapaoffoi  91 46 ,  9985.  -  Galien ,  reprenant ,  dans  son  Gmmen- 
taire ,  la  phrase  membre  à  membre,  cite  lî  |i.ii  TO^daati  ;  et  dana  le  même 
endroit  il  dit  que  le  Terbe  Tapftrrtiv  indique,  non  une  évacuation  altine 
modérée ,  mais  une  évacuation  excessive ,  t«î  rocparruv  piâpuscrGc  eu  -rnv 
oâuLj&iTpov  6??c/^c»pv:9iv ,  ocXXà  ttv  irXtovofCGuaav  SiiXcûrroç.  Cela  aemble 
prouver  que  le  texte  que  Galien  avait  sous  les  yeux  ,  portait  rapourativ 
comme  9955,  et  non  ÈxTocpocaociv  comme  nos  autres  manuscrits.  -Topaioo&i 
se  trouve  aussi  dans  un  membre  de  phrase  parallèle,  p.  546, 1.  4.  —  **  xct> 
ktxv  9165.  -xoaiav  glftss.  9141. — >'  Si  glose,  supra  àvàp  9141,  9144. — 
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cause  de  ceux  qui  se  laissent  mounrde  fidm;  car  quelquesuns, 
dans  cette  intention,  ne  prennent  que  de  riiydromel,  8*imagi- 
nant qu'il  possède  en  réalité  cette  yertu  afiaiMissante  ;  mais  il 
n'en  est  nullement  ainsi.  En  effet,  buseul,  il  est  beaucoup  plus 
nutritif  que  l'eau ,  à  moins  qu'il  ne  dérange  le  ventre  ;  et 
même,  comparé  avec  un  yin  léger ,  iaible  et  inodore,  il  est 
tantôt  plus  tantôt  moins  nourrissant.  Mais,  si  Ton  compare  le 
yin  pur  et  le  miel  pur ,  qui,  sans  doute,  diOèrent  grande- 
ment entre  eux,  on  trouvera  cependant,  à  en  considérer  res- 
pectivement la  force  nutritive,  qu'une  personne  qui  boira  une 
certaine  quantité  de  vin  pur  en  sera  beaucoup  moins  soutenue 

^  vctvcu  (sic)  il 46.  —  '7  intc  Xtirrcû  addit  Xiuxgû  xal  Tolg.  *  Xtuxcu  xoù 
om.  SI  AS,  9SSS.  -  La  MppreMÎon  de  XtuxcS  xai ,  aotoriaée  par  SS58  ot 
SI46  ,  a*appuie  autai  da  Commentaire  de  Galten,  qui  n^expliqae  que 
XtTrrcc ,  ôXi^^opcç  et  âvcofAc;*  Ces  deax  raisons  sont  décisives*  An 
reste,  l'on  conçoit  aisément  comment  l^analogie  de  la  prononciation  de 
Xrjxo;  et  de  Xeirro;  conduisit  les  copistes  à  cette  addition  fort  înntfle 
au  sens.  —  «■  poit  Xirrrcv  addit  xal  XtuxcO  9S76  ;  ce  qui  est  le  texte 
▼ulgaire  sauf  nne  transposition.  -^  *•  dupçoocv  (sie)  SS7S.  -  dXi- 
TOTpoQpou  SI  46.  —  '«  Mepicu  matatom  in  elvÀ{&ou  SS6S.  -  6o(&viv  ^ri 
IXcvTcç  gloss.  S141 .  -fXTo;  6of&f c  gloss.  SI  44.  -  ôfcoucu  (sic)  Cod.  Bonrd. 
ap.  Chart.  —  >*  ivîis  pro  ^  SSS4,  9144 ,  SI 40,  SI 43 ,  et  qnaedam  dcvn- 
^pxçgi  Galeni  tempera.  -  fyn  (sir)  56.  -  -^  9I4S,  Sf  48.  -  mn  SI 46. 
-xoAà  gloss.  SI 41,  SI 44.  —  '*  toxvpcmpév  (<r7tvS976,  9168,  Gai.  in 
textn,VassaFns,SI49.—  "ivii}SS94,  SI44,SI40,  Aid.,  SUS,  9141, 
SMS  ,  etqncdam  ecm^oça  Galeni  tempora.  -  ii$  (mc)  SI 65.  -  vttbn 
86,  9146.  -  «  Q«clqncs-nns ,  dit  Galien,  écriTent  la  phrase  sans  c«tc 
de  cette  façon ,  Ivtoi  x^fiç  tgû  èori  ^pàcoum  rnv  '^r,avt  curwç  *  àràp  xat 
Givou  Xnrreu  xal  oXf^fcçopou  «al  Avovocu,  ^p.iv  îoxupwrcpov ,  f  ik  àcOevEOTt- 
pcv.  Cette  leçon  est  celle  de  nos  imprimés  et  de  plusieurs  de  nos  ma- 
nuscrits. «  Qnelqnes-nns ,  aJonte4-i1 ,  écrivent  Wvn  au  lieu  de  {,  de  celte 
façon,  Ivtoi  ik  ôvri  reS  ^  rô  cvin  fpaçcooiv  cStuc  aTàp  xat  crvcv  àXt^o- 
9cpcu  xat  XtTrTGÛ  xat  àvco^Gu,  ttin  {xtv  loxup^pov,  iviT)  èk  ànAnirni^vt, 
Cesl  la  leçon  de  quatre  de  nos  manuscrits.  J'ai  reproduit  la  double  cita- 
tion de  Galien  ,  parce  qn*on  y  rencontre  des  omissions  et  des  transposi- 
tions qui  indiquent  on  des  Yariétéi  de  lecture  ou  peu  d'exactitude  à  citer. 
Cette  phrase  est  citée  précédemment  dans  le  Commentaire  de  Galii>n  au 
sujet  du  texte  i7pco|uvtsvat  xtX.  ,  p.  536,  1.  5;  dans  celte  citation,  l« 
manuscrit  tS76  a  iràp  xat  cîvcu  Xt'jxcû  xat  XMrrw  xat  GXt-;p&^spc-j  xai 
«oojAC'j  Wvn  fth  texupoTtjcv,  iwn  ^i  xal  aoetv<<j?ip6v.  -  9149  a  en  marge: 
ivici  ^è  àvTi  TcO  4,  TÔ  tvtiQ  ^pâ^o'jotv  cÛTwc  i^ir,  uèv  îo^^upoTefcv ,  i\iti  ^è 
ioOivtTTipcv,  x<dpl;  7CÙ  îertY.  Cette  note  marginale,  on  le  >uit,  eit  iin*e 
du  Commentai ra  de  Galien.  -  jvîa  ou  tvîip  pour  îvîgti  manque  dan.s  le.s 
dictionnaires,  H  cependant  il  mériterait  d  y  figurer  ,  puisqn^il  c»i  donné 
par  Galien  comme  nne  varianle  autlwnlique. 
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*  èç  îff/JfV  àfiLCpCTSpCtiV  S*  ^(Ab><  TOUTCdVy  ^  fil  '  OlIcXoEaiOV  *  [AÉTpOV  1  oIvOU 

*  àxpi^Tou  9  Tctvoi  Tiç  '"  v^  6)co(rov  "  (léXi  "  hikti/oi,**  icoX)iiÇ)  àv  ôi;icou 

■*  Iffy^Up^EpOÇ    ■*  eiTf)  ÔWO   TOU  (AsXlTOÇ,  '*  fil  (AOÛVOV    ''  fitij  "  Topav- 

coi  T?iv  '9  xoiXtTjV*  *•  TcoXXaTTÀaatov  ^ip  *'  xal  to  ■»  xonpiov  •'  du^ioi 
îv  »*  auT£&>.  El  [jLîVToi  •'  ^o^i^fiftTi  »^  ypsoiTO  •?  TUTicavTî,  ••  l7cnr{- 
voi  '9  8s  *°  ixEXixprjTOVi  "  ayav  7rX7)cr[xov(odEç  '■  av  eÏt)  xal  '•  çuom^ 
Sêç,  xal  Toïct  •*  xatT^  '^  tI  uTroydvôpta  "  ffirXdEYXvoifftv  *'  àitSjAçopov' 
TcpoTTivofxfivov  *•  [lî'vToi  TTpo  'î>  foç-j^uaTOÇ  ***  jxeXfxpTiTOv  oô  ^XcciTTei 
**  (bç  *'  fjLCTairivôixsvov,  aXXa  ^'  ti  xal  **  &psX£Et.  *'  *Eîp8bv  Si 
**  fjLsXixpYiTov  4?  ÈaiÔEÎv  *•  (t£v  Tco^o)  xoXXiov  TOU  côjAOu  *  ^»  >.a{A7rpov 
*•  yctp  xal  XEwrbv  ■'  xal  Xsuxbv  xal  Siaçavèç  '•  ^If^txon'  dpET^^v 
"  cï  '<  tJvTtva  "  auTé(2>  '*  TcpoaÔéco  diaa>ipoucav  '7  ti  tou  ûjjioii 
*•  oOx  i/ta  '  *9  oùoè  Y^P  **  ^^wv  *'  ^<ïTi  **  'TOU  b>(AOu,  îjv  ••  Tu^jç^dhoi 

"  Mîv  pro  f<.Tiv  S  376.  — -  *  ducpriTCTaro;  pro  dbcpvsTOTVic  3S76.  —  oucpr»  tg» 
pro  dcxpriTOTTiÇ  8165  emeodatum  alU  manu.  -  ôxpaTorr.;  glois.  SIAI, 
SI AA. —  '  iç  tox^v*  à^Loori^tiH  ^'^[mic tgûtcay  995S.  -pro  hiihabet  Tolg.: 
iç  lox^v  dc^çctv-  opicii;  Totrjfv.  -  I^  Icxlc  Talgaire  fait  difficulté.  A  îox'<'pô( 
dans  ce  passage  est  attachée  Tidée  de  nourrissant;  il  aeiiible  donc  natuiel 
d^enteodre  toxù;  dans  le  sens  de  force  nutrUis^e;  mais  alors  £{&••(  fait 
contre -senSf  si  kieo  que  Focs,  qui  a  donné  à  îox^;  cette  signification,  a  tra- 
duit Sui.('>;  par  nain*  Il  faudra  donc,  ai  Ton  conserve  le  texte  Tulgaire,  en- 
tendre t(r/,î>ç,  comme  a  fait  Garddl,  dans  le  sens  plus  général de^oroe;  on, 
si  Ton  prend  (ce  qui  me  parait  mieux  valoir)  tox^;  dans  la  signification  de 
force  nutrUive  j  il  faut  adopter  la  leçon  de  3355  ,  mais  cluiDgar  la 
ponctuation,  c^est-A-dire  mettre  le  point  en  haut  aprért  ducpriTomc.  De 
cette  façon ,  on  conserve  au  mot  ia/^ù;  le  sens  quMl  a  dans  ce  conlexta* 
4  ei  oin.  3953  reslil.  ulia  manu.  —  ^  xsù  addit  ante  ^vk\,  Tulg.  ->  xsù 
om.  3355.  —  *  uirpou  235 A.  —  7  ftlvcu  (sic)  pro  civcj  3148.  —  '  xed 
addit  ante  dbcp.  volg.  '  ôxpAcrou  gloss.  9141 ,  914A.  -  xal  cm.  1955,  Gai. 
in  texln,  9376,  9105,  9IA6,  31A5. — 9  irvt)  Gai.  in  textu,  Vaasflcas, 
S6,  2165.  -77Îvci  3376.  —  '<*  %Q9vt  pro  r.  &coacv  9353.  —  "  (acv  pro 
piiXi  21AG.  —  '>  £xXaîx,Ei  9376.  -  ^lExXct'xot  3140.  —  '^mXXov  9955  , 
9140.  -  îToXÀ'.û  3143,  3145.  -  ^cXliv  2270.  -  ireXXà  56.  —  '*  Î<'X'JP«*' 
Tfipcv  Gai.  in  te&tu,  Vassarus.  -  îo/;jpOTepcv  3165.  -—  '^  post  îox*  Audit 
TS  3146.  —  *^  Cl  p.&ijvov  9953.  -  ulvjvcm,  lî  vulg.  -  f&ovam  9165.  -  Va 
leçon  de  3353  me  parait  bien  pr'iférable  à  la  leçon  -vulgaire.  -*  '?  p«i 
9165,muiatum  alia  manu  in  ur.  —  '*  TapaoootTO  3353.  -  Topouiosi 
2376.  -  TasaaoT)  36.  —  '9  xciXiiv  3105  emendatum  alia  mann.  — 
'<*  navTftTCAsîatov  3ir>5  emendatum  alin  r.ianu.  —  "  ante  xal  addit  Âv 
3353.  — «'xcrtrf&v  2376.  —  »' ^tsjî&i  2253,3140,  2143,  3954,  9465, 
91 4C,  9145,  2143,  2144  ,  Vads;tMis.  -  ttsiv  ^le^îot  9376.  -  ^iiÇiu  56.  - 
^leÇoÎD  2148,  8141  ,  Aid.  —  **  aÙTou  9976.  -  aOrû  9253.  — *'  ^c<^V)- 
fiaTa  3370.  -  p'joviaaTi  9953.  -^*^xpÂ»T0  9353.  -  xpûrc  glosf.  9141  , 
2144.  — '7  TT-iaa^T,  3253.  -  imaavT,;  3376.  -  wnaffâvij  8168.  M54, 
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qu'elle  ne  le  serait  si  elle  avait  pris  une  qoanUté  de  niiel 
moitié  inoiodre,  pourvu  que  cette  dernière  substance  ne 
provoque  aucun  dérangement  intestinal  ;  car  le  miel  fournira 
à  la  formation  d'une  beaucoup  plus  grande  masse  de  ma* 
tières  alvines.  On  observera  que,  sa  le  malade,  étant  à  Tu- 
sage  de  la  piisane  entière ,  buvait  Tliydroiuel  avant  la  pti- 
safiCy  ce  régime  causerait  trop  de  plénitude,  engendrerait 
(les  gas,  et  conviendrait  mal  aux  viscères  renfermés  dans  les 
bypocLondres  ;  mais  que ,  bu  avant  la  ptisane ,  il  ne  nuit 
pas  conune  bu  après  \  loin  de  là  ,  il  est  même  de  quelque 
avantage.  L'hydromel  cuit  a  une  bien  meilleure  apparence 
que  riiydromel  cru ,  il  est  brillant,  légcr^  blanc  et  transpa- 
rent ;  mais  je  ne  saurais  lui  attribuer  une  propriété  utile  que 
rhydromel  cru  ne  possède  pas  également.  11  n*est  pas,  en 
elTet,  plus  agréable  au  goût,  pourvu  que  le  miel  soit  de  bonne 

sua,  VaMaeai,  Gai.  fn  t«xt«.  -  imioxwi  f  U6.  —  **  Impuiva  9SI5.  * 
iminvu  9176.  —  '9  ^i  om.  MAS.  —  ^  (uXixparcv  927«,  8IS5  emend. 
atia  manu.  —  '*  Dans  le  texte  vulgaire,  la  yirgule  est  après  ôEyov;  elle 
est  avant,  dans  le  texte  de  Galien ,  dans 9165,  SI 46  et  dans  vassaens. 
C^cst  l&sa  Térilable  place.  Dans  9955,  la  phrase  est  tout  autrement  ar- 
rangée, et  certainement  elle  Test  mal.  —  '■«¥£.  x.  90.  om.  995S.  — 
"  9'j(jw^sç  (sic)  56,  9148.  —  '*  xaT»  repetitnr  9I4S.  —  "  Orrcxo'y^piM 
pro  7à  ÛR.  9955.  —  '^  (ncXoc^xifci;  9958.  — -  *7  àouuiçcpofv  Gai.  in  teitu  , 
S97C,  9165,  Vass«ua,  9146,  9955.  -  dl^tuçcscv  i14S.  —  *•  \dm\ 
9955,  Gai.  in  textu,  9976,  9165,  9146,  9149*,  Vassivns.  -  (itv  ¥ulg.  -^ 
'9  ^c^TULSTcoY  Vassxus ,  Gai.  in  textu  ,  997C ,  94  G5.  -  puçr^ustruv  3S55. 
—  <"  uiXtxpgtTov  9976.  -  (uXtxparcv  gloss.  9144.  —  *■  «Ç  9955,  Gai. 
in  textu,  9976,  9165,  Vassirui.  -  &cwc  pro  u;  Tulg.  —  ^'  îmmvcp.ivcv 
Gai.  in  teitn,  9165.  .^  4i  -n  om.  9146.  —  «4  à^iXîii  Gai.  in  textu , 
9165  mnUtnm  alia  mana  in  MçtXsci,  VasMeus.  <—  4'  cvÔov  9149  ,9146, 
9955.  -ijnr^svcv  gloss.  9141,  9144.  —  ^^  (uXucpiTcv  995S.  -  (itXlxpaTov 
9976.  -  p.eXîxpxTOv  gloss.  9141  ,   2144.  —  ^7  i;  Î5«v  998S.  —  ^»  (àv 

om.  9976.  —  *»  Xoturpôv àfxcv  om.  2146.  •—  ••  rt  yn^  9255.  — 

••  «ù  XiwMiy  «n.  9148.  —  '««^vCTOi  9149,  99SS,  9276.  -  -p-p.  «m.  86, 
914S,  9444,9964,  9448,9440,8141  restit.  in  marg.  alia  mann,  Imp. 
âMunb.ap.  Mack.  — «1^*9976.  ~  »*  ^ir^ia  pro  *àr.vTiva  9955.— "où- 
Ti»v  56.  -  owT»  9185.  •—  '^  Kpo;  Sim  9955  in  marg.  îi  :Tf5cfiiîvou.  -  'Trpo- 
«9if6»  9954,  iM.  F.  -  npcae^oft»  2976.  -fip&oOr.cw  gloss.  9141,  9144. — 
*7  Ti  pro  Ti  86.  -«  ••  pAit  Ajxc5  addltXrjxcû  56.  — ■•  eu  pro  cCti  2146.- 
rù^t  2985.  -  ciJri  Tulg.  —  «•  r^icv  pro  i^i^itv  995S.-?t/i^iov  Gai.  in  textu. 
9465,9146,  Vassœns. —  «•  iertt  9146,  9983. —  *' toG  mooû  om.  9146, 
Gai.  in  textu,  Vissicns.  «r.  ck.  «blii.  alinmann  9168.— *^'tu7X«viil168, 
2145,  91 46.VafiSiKDa,Oal.iBtcxta,i276.-.rr^xvit9988.  -tvtx»^'"  ^»*K- 
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dÙTai9  fAsXfxpori'cov.  '^^'Ayj^iotœ  W  "  y(jp\frcbiN  "  oùr^cj)  toiÇSe  eAm, 
"  cl  TO  \i£k\  '^  TUYX^Kvot  icovTjpov  ''  2ov  xal  axaOapxov  xotl  {mXsv  xai 
fjL^  *^  eùwSec*  '7  âcpAoïTo  yàp  ^*  âv  ^  '•  S'jnfiatç  tSîv  xaxotT^Tuyy  *^  ou- 
Teou  •'  t4  •'  icXeiova  tw  •*  ato^eoç; 

16.  •*  Ti  •*  8è  ôÇujxeXi  ••  xaXeufUvov  •?  irorov  »•  wXkarfôîj  {iâv 
eiSj^pTioTOv  £v  ■»  TfltuTT|fft  •*  -njai  vouootaiv  eOpi^ffCtç  '■  l<$v'  ''xal  **Y^p 
**  irrudSXou  "  àvaYWY<î*  **  ^ffti ,  xa\  'ï  tiSirvoov.  •■  Kaipobç  |A/vTOt 
*9  Totouo3e  iyt\  •  Tb  fuv  ^*  y^P  *'  xapxa  69»  oôttv  ôv  *•  pivov 


*  Te  om.  9376.  -  Tt  prOYC  SI 40»  —  •  xaXov  rb  piXi  2^  aSflS.  — 
'  à(r{xty^oTepov  S370.  -—  ^  y*  om.  S383.  —  '  tnto  dbc&tr.  addit  {awK 
S953.  -  duccnrp6^é(rrepov  SI 46.  -  oucoTCM^tfoTtpov  SI 65  et  in  marg.  alla 
nuDU  àxorrpo^.  —  '  ton  SUS.  •—  7  cû^'  rripriÇ  Ti|Mip(9ic  S95S.  -  cù^c- 
TCpCY  CtC  Tip^dplIQV  vulg*  -  cù^*  J^TCpOV  »(  TtfMtpiYiv  3954,  9141,  Sf40, 
9148,  9443,  3144,  Aid.  -  oO^*  Irtpov  (lie)  «te  Ti(AoptDv  36.  -  cù^mpov  <; 
Tt[ittpiriv  Gai.  in  textu,  Vasaœut,  9146 ,  9976,  91 65.  -  La  laçon  de  9963 
me  parait  moilleore  avec  irp&o^i'cTou.  -—  '  TPpcv^tlTxi  9953.  — .  »  (U- 
XixpdiTGv  3376.  -  ante  (tiX.  addit  tî;  (sic)  9146.  —  '*  [Ao^ora  pro  ct^x^^^ 
9976.  -  itXi]9iov  glosi.  9141  ,  9144.  —  ■■  x<Apv<rrcGV  et  io  marg.  -jfjjir,- 
mort  9146.  -  xpXOOoOai  â^cv  gloM.  3141,3144.  — '*  oùtw  Tulg. — '*  f.v 
protî  Gai.  in  textu,  9165,  3146,  Vassoms.  -  ^v  {at}  pro  »  9970.  — 
■4  TMyién^  Gai.  In  texta ,  Yassœos,  9146,  9165,  3976.  -  -rrffé^n  9149, 
9140,9144,9143,  36,  9148.  —  *'  tu^X^vov  gloss.  9141,  9144.  — 
'^  tO(d^«(  (sic)  36.  —  *7  àf  eXîÎTo  9353  mnlaiom  alla  manu  in  â^cXtirc. 

—  *«  ôÉv  om.  9955,  3145.  —  "9  i^iaiç  (»ic)  56.  —  '^  oÙTtfru  Lind. , 
3146.  -oÙToG  Vassœas,  9955,  3165  alia  mana  aÙTéou,Merc«in  marg.  -ooù- 
Wow  vulg.-oiÙTÛv  3376.-toutImv  3l45.-aÙTitt*v  corn  gloss.  oôrâv  9141. 

—  »*  xai  To  wXbTov  pro  ràicX.  3353.  —  "  «Xfova  Gai.  in  lexln ,  9165 , 
VassiEiis,  Lind.  —  *>  alax\oç  3144,  3145,  9148.  -  iaxjkoç  9146,9976. 

—  Oioxcco;  9165*  -  atoxouç  gloss.  9141,  9144.  —  **  nsfi  o^jaiXitoç  in 
Ut.  3144,  9149,  9140,  9954,  9148,9145,9141.  -  Le  manuscrit  56 

présente  ici  une  grande  lacnne,  tout  est  omis  depuis  tq  ^k jusqu'à 

çapfxoxwv,  p.  364,  1.  4.  — »'  ^'Gal.  in  textu,  9976,  9165,  Vassoeos.  — 
'^  JcoXioufAtvcv  8l65.-)caX(upLevov  3353.-xaXeo|jLtvov  Tulg.-KaXcu|Uvov  gloss. 
3141,3144.-GaUens^étonnequ*àunepréi)arationattSsi  connue  Hippocratc 
ait  ajouté  l'épithéto  de  xiXtdpLtvov  ;  il  pense  que  par  là  il  a  touIu  con- 
damner comme  mauTaisc ,  ou  indiquer  comme  réconte  in  dénomination 

^ojcymeL  Peot-ôlro ,  ajoute  Galicn ,  a-t-il  fait  l'un  et  l'antre  ;  car  i 
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qualité;  et ,  s'il  est  moins  nutritif  et  produit  moins  de  ma- 
tières alvines,  ni  l'un  ni  Tantre  de  ces  effets  ne  sont  néfoes- 
saires  à  Tefficacité  de  Thydromel.  On  ne  remploiera  cuit 
que  si  le  miel  n'est  pas  de  bonne  qualité,  s'il  est  impur,  noir 
et  de  mauTaise  odeur;  car  la  cuisson  lui  ôterait  presque  tout 
ce  que  ces  défectuosités  lui  donnent  de  rebutant. 

1 6.  Yous  trouverez  ce  qu'on  appelle  oxymel  d'un  emploi  fré- 
quent dans  les  maladies  aiguës  ;  car  cette  boisson  facilite  Tex- 
pectoration  et  allège  la  respiration.  Voici  les  circonstances  qui 
en  déterminent  l'opportunité.:  Tosymel  très  acide  n^exerce  ja- 
mais une  action  médiocre  sur  Fexpectoration  qui  ne  procède 
pas  ayec  facilité  ;  s'il  amène  les  crachats  qui  obstruent  les  yoies 
aériennes,  s'il  les  rend  glissantes,  et  s'il  nettoie  pour  ainsi  dire 


est  possible  qne  le  mot  ^oxymel  ait  été  alors  pour  la  preniére  fols  ïûr 
trodait  dans  l*Dsage  commim;  et  il  se  peut  qn'il  ait  blinéeettè  Itcation, 
soit  parce  qu'elle  semble  signifier  qne  ee  médieanient  n'est  composé  qne 
de  miel  et  de  Tinaigre ,  soit  parce  qu^elle  ne  signale  ^'niie  qualité  dn 
raiel,  comme  si  Ton  disait  miel  acide,  —  *7  ttotov  om.  S  11(5.  —  "'  |ù« 
ora.  998S,  Gai.  in  teitn.  — '•  Touratç  toû;  >f6tfot(  gloas.  9141.  — 
^  tfoi  9M8,  Gai.  in  teztn ,  Lind. ,  996S.  -  xfoiv  Tnig.  -  -rfoi  om. 
9146.  -  Toîç  voWç  gloti.  9144.  -  ^ûor.oi  t165  cmond.'  alia  mano^ 
—  '»  vr^i!iw  gloti.  9441  ,  9144.  .—  '*  wd  om.  9985.  —  »»  itrucSXw 
fàp  9988.   —  >4  fTTulXcu  9141,  Lind.,  997S.  -  irrvou   gloss.  9144, 
9144.   —     >'    àveFfOv  gloM.    9141.    -   dvapv    î<ttIv    gloss.    9144. — 
^^   iexKH    9146,   9988.    —  '7   tCui;vOY  9988.    -    cfiiTVCUv   9168   muU- 
tnm  alîa  manu  in  iOievocv.  -  cSicvcuv  gloss.  9141  ,  1144.— -**xâù  po^; 
(sic)  9148.*—  '9  TOtoÛTOiK  pro  tocoûv^s  9188.  —  ^<»  ^àp  om.  9988,  9168, 
Gai.  in  textn ,  Vassaens,  9146.  -  Dans  le  Commentaire,  c«  membre  de 
phrase  étant  cité,  7àp  se  trouve.  *—  4'  Xîccv  gloss.  9144,  9141.   — 
^*  a/oov  9146,  9988 ,  9976  ,  Cod.  Med.  ap.  Foes.  -  atZov  Tulg.  -  iasîCcv 
Gai.  in  textu,  Vassaras,  91 68.  -  u^cv  cnm  e  snpra  C  1149 ,  et  in  marg.  : 
d[{i.iivGv  (licoi»  •Ypaçio6a{  çT.ai^  h  roXijW;.  -  Ce  mot  uiîÇw ,  qui  est  dans  le 
texte  accompagnant  le  Commentaire  de  Galien,   est  une  des  preuTW 
nombreuses  qui  font  Toir  que  ee  texte  n^a  pas  été  accommodé  au  com- 
mentaire. En  effet,  Galien  consacre  plusieurs  lignes  à  montrer  qu^il  faut 
lire  P49&V,  et  non  (UîCov:  «  Je  veux,  dit-il,  parler  de  la  leçon  qu'on 
troa?e  dans  la  plupart  des  exemplaires.  Noos  y  trouvons  la  seconde  syl- 
labe dn  mot  (U9CV  écrite  non  par  o,  mais  par  C  :  de  sorte  qne  toute  la 
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•  iroii^«it  irpoc  tè  •  TrrueXa  •  rà  ja^j  *  ^îôtcftç  èvtôvm  •  fl  yàp 

*  dcvocyot  td'i  'zic  *  IvxEpr^vovra ,  xal  ?  2Xio6ov  *  ijAroc^octe ,  xst 
»  ficirep  ■•  ^«îrrgpwaeiE  t^  ■■  Ppo^yw ,  ■■  7:apr,yopQ{oetcv  ■•  ehp 
■*  xiv  ■'  TrÀ£T5|jLov«  •  "•  {loXOoxTixov  yip  "7  aurÉou*  xat  cl  fuv 
TaSra  ■•  Çuyxup-i^CEW ,  ■•  firyaXvjV  ••  âv  ■•  À^eXe^  ■»  -xon^ocuv. 
*EcTi  *'  8'  ■*  fe  TO  ■'  xapra  ôjl»  oox  cxpar/;ae  t^ç  dvgytj^ç 
Toio  ••  TrcusXou,  cf^èt  *»  irpoccyXo-/ pr^vi  *•  te  xai  ••  ISXflr}«v  •  ji-â- 
Ximt  ol  wÎTO  waayw^iv  otîrep  xai  £XXco<  ••  dX&Optot  ••  «lai,  x«t 


phfœ  ngnifie  i  toxynnel  trè9-acidc  no  fait  rien  de  pims.  Or  ,  cela  cit 
fiiux  ;  car  Hjppocrate  lui-même  montre  que  l'oiymel  Iris  âcidc  prodût 
tantôt  beascoup  de  bien  et  lantAt  beenconp  de  mal.  Ainsi,  cette  prépa- 
ration exerce  une  action  tonjonn  forte ^  jamais  petite.  Or,  quand  il  est 
rrai  de  dire  qn^une  substance  cause  toujours  on  un  grand  bien  oa  un 
grand  mal ,  on  en  exprimera  mieux  les  propriétés  en  disant  que  I*c8ei 
n'en  est  jamais  médiocre.  »  19wl  ^c  ^cuXAfASB  ictpi  rôc  'Yp9^piK  tkc  cv  «oX- 
Xm;  twi  Pt^wv  scmlir*  cù  ^àp  ^tà  tû»  <r  rrct  ^curi^  0u3Okap«i«  rsû  piooB 
ôvGj^STcc,  à>X«  ^18  Toû  C  7rjpaf4«ivitv  t&ptoxc(uv  ,  ••(  li^MU  rn^  tkv»  Xs^r» 
Tctorw^i  '  TÔ  fir»  ^àp  xoproi  ^  cù^cv  &v  {«iî^cif  ircfnotitv.  Éorl  3c  Tcwrt 
{fcû^oç*  aÙTs;  ^àp  imçspfryv  ^eîxwoiv  y  ivîoTS  |ùv  (u^aXv»  ct^ptXncv  iS  a;ftToiî 
'fiyvcuivxvy  tvîcrt  ^i  (IXâ^iïVy  mot*  oUl  fsrya  Ti  nucî ,  xocl  cù^tiPOTS  (sucpôv 
É^'cu  ^è  £3Lr.0iç  crsTttv  È<mv  àti  ti  'ppco6«  x«ùv  f^i^s  f.  drptftôv,  «tp 
TWTcu  xzXXtcY  db  'n;  fticct  xal  \Lr,^h  piocv  &s'  aùroû  "YÎTvto^ai.  J*ai  adopté 
la  leçon  recommandée  par  Galien.  On  toit  par  ce  passage  qne  les  exe^ 
plaires  antiques  Tariaient,  el  que  beaucoup  avaient  (u^c^;  car,  Uea  qne 
le  texte  qui  accompagne  le  Commentaire ,  et  la  citation  dans  le  eoun  da 
Commentaire  portent  \LvX,vt ,  Galien  aTaît  sons  les  jeux  pi^oy  d 
{Mt^cv ,  puisqu'il  ne  parle  que  du  diangement  que  présenle  la 
syllabe  suiTant  les  difîérents  exemplaires.  Enfin  Je  remarque  qne  le 
manuKrit  2953,  qui ,  déjà  tant  de  fois ,  nons  a  montré  des  lefens  appar- 
tenant à  des  éditions  autres  que  les  éditions  le  plus  généralemenl  reçnet 
dans  Tantiquité  et  uniformément  reproduites  dans  nos  manuscrits  et  nés 
imprimés,  que  le  manuscrit  9355,  dis^jc,  porte  encore  ici  une  Iccoo  qui 
notait  pas  celle  de  la  plupart  des  exemplaires.  U  est  le  seul  des  maDS» 
scriu  bippocratiquei ,  avec  9146,  qui  ait  uiasv.  Tons  les  anlret  ma* 
nnscrits  ont  (u7[cv  ;  le  manuscrit  9976  est  on  manuscrit  de  Galien. 

*  IIciTioetsv  9953 ,  Gai.  in  textu,  Vassœns,  Cod.  Med.  ep»  Foes.  - 
?7siT,oti  9954.  -  TrciT.oTj  9165  motalum  alia  manu  in  ^ntrotitt.»-*  xrnaXx 
2S53.  -  irrjù.T.  om.   227G;  nu  blanc  en  tient  la  place.   -  ts  :r7v«  (air) 
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le  larynx  y  il  calme  les  souffrances  du  poumon  ;  car  cette  ac- 
tion est  adoucissante  pour  cet  organe  ;  si  donc  ces  circonstances 
concourent,  il  exerce  une  influence  très  salutaire  ;  mais  qud"* 
<]uefois  l'oxymel  très  acide ,  loin  de  surmonter  la  résistance 
des  crachats^  les  a  rendus  plus  yisqueux  et  est  devenu  nui- 
sible. Cet  accident  survient  surtout  chez  ceux  qui ,  du  reste, 
étant  dans  un  danger  imminent ,  ne  peuvent  ni  tousser  ni 
expectorer.  A  ce  point  il  faut  donc  considérer  les  forces 
du  malade,  et,  s'il  y  a  de  Vespérance,  donner  l'oxymel; 
quand  on  le  prescrit ,  il  faut  le  faire  prendre  tiède ,  à  petites 
doses  ,  jamais  beucoup  à  la  fois.  Quant  à  Toxymel  peu 
acide,   il  humecte  la  bouche  et  la  gorge,  facilite  Texpee- 


fflass.  9141.  •  frrûa  gloM.  SM4»  —  *  tcc  om*  Gai.  in  textu,  SIS5, 
VassneDS.  —  ^  ^o^îttç  9954.  -  ràxcXMC  glost.  9441,  9l4i.  —  '  dva- 
-fo^t  9955.  -  dfcvtacTOi  (sic)  9975.  -  àvflr|«t(uv  pro  dv.  piv  94  65*  •-— 
"  i'^pxvov  9440  emendttiim  alla  ouiBa.  -  «xtpxovra  (sic)  9976;  na  7 
est  écrii  sar  le  ».  -  l'^x^px^^^^  9958.  —  7  oXto^  God.  Med.  «p.  FMk  •— 
"  ((A^cixaeu  9975,  9146,  9145,  99S4,  VaMstts,  Gai.  in  texta,CodL 
Med.  ap.  Foei.  -  iuimiiioctiv  Yulg.  -  Iviroiiiffiuv  9958.  —  0  âoxt^  %l 
Qal.  in  teitn,  Vasinus.  -  «ivircpci  94S5  ,  9446,  9445.  -  âairtp  t^^ici- 
irTtffl»acii  (sic)  9976;  e^asi  nne  faute  de  copiste  pour  âvirtp  et  ^lairr.  — - 
**  ^ia7rrep«*oi  iç  rèv,  in  marg.  ^  ^taarrtpi&oct  iç  tôv  9955.  -  ^loXiirpc^ 
acte  et  in  marg.  ^lairr.  9446«  •—  ■*  ^pd^ov  997S.  -  ^pôxcv  944S, 
94  41,  Aid.  — -  '*  irofii'jf^.OTi  94  65.  •  ^au^rric^rjwx  9446.  •—  '^  &v  om. 
Qal.  in  textu,  Vaiivns.  — -  '^  ante  rôv  addnnt  ti  9958,  9446.  — . 
''lOCUfMva  9449  ,  i445,Gal.  iatexta,  9976,9465,  944S,  944f, 
9445,  9441,  9144,  Vansnt. —  '^fAotX5ocKi&Tipov9976. —  "7  aùWftuem. 
3953,  997S;  dans  9976,  un  blanc  en  tient  la  place.  —  ''  mr]peupr.«eti 
9976,  Lind.,  9149,yaieKM,  94  45,  9954,  GaU  in  lextu,  9958,  9440, 
9445,  944S,  9144  eum  gloss.  liiiTÛx>i>  »  S*44  enoi  glosa,  itnrdfwvt.  -> 
9V^pcupT.<miv  Tulg.  -  d-pipiilolU  9448.  —  '9  fU^aéXwç  9976.  —  »•  &v 
om.  99S5.  —  «*  ÀçcXi  9376  ;  un  blanc  tient  la  place  du  reste  du 

mot,  —  »•  iiMmi^i  9976.  -  ffciV.fftie  9445.  -  ivwcirlcTci  9955.  —  •»  ^i 
pro  **5Te  9448.  ^  «4  ^  9146.  —  »'  Xîav  gloss.  9444  ,  9144.  -  ft 
àxcLH  in  mafg.  9449.  —  »•  wtuoXcu  9958,  9446.  —  »7  «pcai7XKTxp«vtT0 
937G.  -  irp&of^fXtoxpttivt  9441.  —  **  tc  om.  9955,  9976.  —  «9  ijtXflU^ 
Ual.  inte\tu,9976,  9465,  Vpssoius.  -  iS^^t  vulg.  —  ^  6Xidpt«{Qt 
(sic)  pro  èXîdpitî  «m  9448.  —  ••  i{oU  9146. 
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'  àduvoTOt  '  ^i^aoeiv  Te  xal  '  diroxp^f^^cTtoOfl»  xk  *  evt^offtsva. 
^  '£^  fjLJv  ouv  Tode  ivpojTSX|Mi(peaOai  xp4  "^^  ^  ^F^^  ^  '^ 
•  xafivovToç ,  •  x^v  ••  IXiîCSa  "  <X7>  "  ^^^^^'  "  fiiWva*  "*  M, 
'*  i^v  ■*  diâuç,  *7  dx(>o;^Xiapov  '•  xa\  "»  xat'  oXÉyw  «cb  TOuSvde,  xat 
^7)  ■**  XaSpcoç.  To  (uvTct  âX(YOv  *■  ettoÇu  &yP*^v^^  H>^  '^  **  ordfUL 
xa\  9«puYY*  '  àvaftùyoy  »'  8i  »*  ictuAou  •*  iax\  xal  dSti^  •  »•  6ito- 
)^ov$pu^  •?  Sa  xai  ■•  oirXocYXvoiai  ■»  xal  toutij  e^tviç  •  xa\  '•  xàç 
"  Àicb  fiiXtTOç  '*  pXaêoç  '*  xcoXusi*  to  y^P  '^  x^'^^'^^^  ^^  (aAiti 
"  xoXflECsTai.  '£aTi  8à  xal  *'  fvo^(i>v  ''  xora^iixTUcov,  xal  '*  iç  ou- 
pi)crcv  TrporpeicTix^*  Ivt^ou  *9  («ivtoi  ^**  tÇ  xdxc»  yl^i  icXoSapu* 


■  À^uYOLTcv  2S76«  —  *  firnovn^  SI  65  cmeinL  alla  mano.  -  Pnrrtiv 
glois.  9144.  —  *  àfrcxp.  9165  emend.  alîa  mano.  '•—  ^  lvcx<fpLiAa  S 165 
•mend.  alia  maoa.  —  *  tlç  Gai.  in  texta.  -  ciç  pro  Iç  9949.  -  àç  pro 
t;  9276.  -  ci  9465  mutatam  in  «(•  -  lie  toSto  gloM.  9f  41 ,  9144.  — 
^  ^vofuv  glota.  9144 ,  2141.  -—  7  toS  xopiv.  om.  9976;  an  blanc  en 
tien!  la  plan.  —  *  àvOpcMrou  pro  xajAvovroc  VaMseoi,  995S ,  Aid. ,  QaU 
in  textn,  2165 ,  9f  46.  -  à^wwmç  gloia»  2144  et  in  marg.  alia  manu 
M^étBWj  9144.  —  9  xal  ^  pro  xh  996S ,  9976.  —  '«  ikin^n  (ne) 
'9976.  —  "  Ixu  9476.  >-  »  irofixatv  glofs.  9444,  9444.  —  ■'  ^lèwai 
^iom.  2142,  2144,2440,  2445,2264,  2448,2445,2444  rcttiU  alia 
manu  in  marg. .— .  >«  ^t  viv  iiBàç  om.'  2276  ;  nn  blane  en  tient  la  plaee. 

—  *'  x^  2444,  2440,  2443,  2254,  2448,  2445,  1444  com  &v  alia 
nann  în  marg.,  2442,  Codd.  S.  et  F.  ap.  Foei.,  Imp.  Samb.  ap.  Mack. 
— .  '^  McTc  2253.  -  ^iètùç  valg.  —  '7  ootfbxXit^W  9446 ,  9276.  -  dbep> 
^Xtxpcv  (tic)  2465  emend.  alia  manu.  — •  '*  post  dxp.  addnnt  ^b;  2444 , 
Imp.  Samb.ap.  MaGk.,2440,  2448,  2254,2448,2445,  2444,  2442, 
Godd.  F.  et  S.  ap.  Foes.  -  ^hç  est  un -essai  de  coifection,  nécessité  par 
romission  de  ^i^o'vat  ^é.  -  xot  om.  2276,  2465  ,  2446.  —  '9  xaroXîpv 
2445,  2145,2255.  —  >«  Xaûpcoc  2445,2276,  2468  ronUtnm  alia 
manu  in  Xa^pc»;*  "  o^cdpû;  gloss.  2444 ,  2444.  —  *'  ûiccCu  2255.  - 
c(u|Ai>.i  Vassieus  ,  Gai.  in  texln^  Cod.  Med.  ap.  Focs.  -  trcÇù  2146, 
2444.  -  ^ù  2276.  -  èts*  c^ù  24  65  et  in  marg.  alia  mano  oÇu{iiXi  ,24  48. 

—  >*  aô^  pro  OTopix  2444,  2445,  Gai.  in  texte,  2465,  2448,  2444  , 
Vassaeus ,  Aid.  —  •»  ti  pro  ^à  22S5.  —  »*  wruoXcu  2255.  —  »'  toTiv 
SI 46.  —  *«  &7?cxov^piciç  2276.  —  »7  ^à  om.  2976.  —  »•  aftXarxisoim^ 
9953,  2446.  «^  *9  xal  rfoi  Tciourpoiv  pro  xai  Ta6rp  Tulg.  -  TOÎoi  Tourf. 
(sine  xot)  2253,  Gai.  in  textu ,  2276  ,  Vassaeus,  Lind.  -  xal  -rcloi  toutti 
24  65.  -xal  Tfot  TauTT.aiv  Aid.,  3444,  2140,  2444,  2442,  9443,  2254, 
â4  48.  -  xat  tcIoi  TaOt'  ^  (sic)  2146.  -  Le  sens  de  ce  passage  n^est  dair 
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toradoD  et  étancbe  la  soif  ;  par  la  même  yertu  déteniye ,  il 
est  favorable  aux  hypochondres  et  aux  viscères  qui  y  sont 
renfermés;  il  prévient  les  inconvénients  produits  par  le  miel, 
et  corrige  ce  que  cette  substance  a  de  bilieux.  H  a  aussi  la 
propriété  de  provoquer  l'expulsion  des  gaz  et  de  pousser  aux 
urines  ;  mais,  dans  la  portion  inférieure  de  Tintestin,  il  pro- 
duit beaucoup  d'humidité,  et  il  détermine  des  déjections  sem- 
blables à  des  raclures.  Il  est  des  cas ,  dans  les  maladies  ai- 
guës, où  cette  action  devient  nuisible ,  surtout  parce  qu'elle 
empêche  les  gaz  de  traverser  l'intestin  et  qu'elle  les  fiurce  à 
remonter  ;  et  facilement  ainsi  l'oxymel  cause  la  fieiiblesse  et 
et  le  froid  des  extrémités  ;  c'est-là  le  seul  inconvénient  qjae 
je  connaisse  à  l'oxymel  modérément  acide ,  et  qui  vaille  la 
peine  d'être  consigné  par  écrit.  Quand  les  malades  sont  au 

ni  dans  le  texte  Tnlgtire ,  ni  dans  les  dÎTenee  Tariantet  des  nuuBiiicriU. 
Heureofement  le  Commeotaire  de  Galien  Tient  ici  à  notre  aeoonn. 
«  L^oxymel,  dit  Galien,  en  expliq[nant  eette  phraie,  est  ntile  à  la  rate  et 
ao  foie  de  la  même  fliçon  qn^Q  bvmeete  la  boodie  et  la  gorge,  nettoyant 
MDS  doolenr  les  Tiscéree.  s  ^  ^t  Xo^  Tourra  i^ ,  -nÙTtà  ^  x«tt  (nrXxrvl 
xal  iJinan  irpcoçopfltfTfliT^v  Ion ,  èituuAtd^w  âXâmic  tk  avkérfxyot»  Le  aenf 
est  ainsi  déterminé  d^nne  manière  certaine  ;  il  ne  reste  donc  pins  qn^à 
y  conformer  le  texte.  J*ai  cm  y  arrlTer  par  la  Toie  la  plos  sûre  en  svp> 
primant  t^  on  toToi  ,  et  en  adoptant  Todrrvi  an  lieo  de  Tcta6T|)otv.  — 
**  post  xal  addit  '^k^  Tulg.  *  ^àp  om.  SS55,  Gai.  in  lextn,  SS76,  S1SS , 
SI  46,  VassKQs.  -  ^àp  gène  le  sens,  et  la  soppression  en  eel  antorisée  par 
plnsienrs  mannscrits.  — -  *■  ^ofA^Xtroç  S 148,  SI  40.  —  **  post^o^oc 
addit  Tfli6Ta;  tnlg.  -  addant  Tourp  Gai.  in  textn ,  8f46y  Vassaens.  « 
ToÛToc  om.  iiss,  tl4S,  f976,  S 165  cnm  toi6tii  in  marg.  alia  mann*  • 
ni  TouTç,  ni  taxtraç  ne  oonTiennent  ici  ;  et  il  fant  encore  snÎTre  la  snppraa- 
sion  indiqaéepar  If  5S  et  quelques  antres  mannscrits.-»' '  i^asM^u  ^osa» 
S14I,  SU4.—  M  iy  {aAiti  xoXtt^tc  fS5S,  St76  ,  9165  ,  tU6,  Vas- 
ssras.  — >  *>  xeXàiCti  9165  mntatum  alia  mann  in  xoXaCrrm.  -  x^Cvctou, 
IÇiToCtTst  gloss.  9441  ,  9144.  —  3*  ^(TMiv  Gai.  in  textn,  Vassaros  , 
94  46.-96oi«v(sic)  9f4d,944S,  9444,  9954,  9448,  9444.-fuovv  9145» 
9449,  9976,  9465  mnutna  alia  mann  in  ffùtntn  (sic).  —  >7  xxSoups- 
Ttx^997«.  -  xocTOfiixTuàv  9148,9440,  Aid.,  9444,  94  44.  -  xarappu- 
icTTxr»  9958. — '*  tir*  9165  Btttatnm  alia  mann  in  iç.  -— ^spilrroi.....  irXa- 
^apcittpoy  om.  9976  ;  «  Uane  «a  tital  In  placé.  —  «*  ta  addnnl'tttn 
Tft  9140,  9148,  9445.  -  H  pt«  tf  9440. 

TOM.  II.  23 
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Tepcv  y  xat  ^qiorra  ■  ^firoiler  '  fort  '  5*  Stc  <  xal  «pXaupov 
■  Tcvro  hf  •  T^oiv  T  6;e(r,at  •  vo^ootot  »  y^-pieTai ,  (AdQic«T« 
'•  ftiv  Sti  "  ouffav  xfoAvst  '•  'repaioCc6«i,  dXXè^  ■'  iroXivdpofA&cv 
TTOi&f  fri  S  xai  dfXXfDç  •*  Yutoï  x«t  ■*  ri  "^  ^pejrr'pia  Y|;ii/st- 
TouTT.v  xat  olca  «T  fiwvT,v«»  ît*  «»  ^lAéXt-RK  ••  Tfi7V0|xivr,v  f^kéSrs^f 
IJtiç  •"  xat  *»  illri  Y?«^ç.  'OXC^ov  3i  ■*  xo  tou^Ss  «otov  vuxt^ 
fijv  xal  •*  vi^arei  -irpo  •^  po^r^^t.TZoç  lictTiqî«tov  ■*  irpoirCvcoOsi  * 
orip  xat  '7  ôxorov  ••  irouXl»  *«  jirri  '•  ^9T,(Aa  '*  ^,  où^  '*  xihXmi 
irfveiv.  Toîai  tï  rorw  •*  ixouvov  '•  ^latridfi^tvtv  '*dcvew  ^o^«T}{Aatwv 
*^  iihz6o€  oùx  IxtTi^octov  ^OTtv  ^f  alA  "  xai  ctJi  icavroc  *9  jj^igis^ 


*  Ëp^min  SI48.  -  ({imiet  gloss.  9Uf  ,  SM4.  -^  *  fvnv  SlftS.  — 
*  ^*  om.  Sf  55.  —  *  xal  om.  9165  resiit.  alU  manu.  —  *  tcô  pfo  tcûtc 
1176.  -  aÙTO  94  65  et  in  marg.  alia  manu  tcDtc.  -—  '  Tctoiir  9176.  - 
T9Û;  èliiouLi  gloss.  1M4  ,  9141.  —  *  cÇltr.otv  9955.  —  '  tôv  v&Û9«rf  pro 
va6oeioi  1955.  —9  iyiveTau  Tulg.  -  y.y*ïïTai  1165  oblitcr.  alia  manu.  — 

—  '«^^pn»  (ùvlf 44,1140,  1145,1154,  1146,  1141  con  (ùv  icttil. 
alia  manu,  1141.  -  ^k  pro  aiv  Cod.  F.  ap.  Foes.  ^^  "  çûmLç  1151»  - 
ç6<ncv  1976,  Lind.,  9144,  9145,  9141  ,  Vasacos ,  Aid. ,  9141,  1140, 

1145,  1146,  9148  ,  1954.  -  çûmç  1165  mutatum  alia  manu  in  çu^ot*. 
— -  ■*  rtpeucûo6gu  om.  1144,  9140,9145,  9954  raaiîi.  alia  mann, 
1146  ,  9141  restît.  alia  manu.  *—  '*  mtXiv^popiïv  9976.  -  (riroarpt^ptofn 
glosa.  1141,  9144.  —  '^  '^ftMot  om.  1165  reslil.  alia  mann.  -  <p>cl  SI  46, 
1141.  —  '^TÙom.  1155,  Gai.  în  textu,  1176,1165,  1146,  Vaaacns. 

—  '^  ducp^pA  1154 ,  Cod.  F*  ap.  Foes.  -  dbcp«in^ov  1176.  -  dbi^«ÎTapc 
1141  mutatum  alia  manu  in  dbcfcrrnpia,  1144.  —  '?  i&ovnv  1954.  -* 
|itfvi^  gloM*  1144»  — >  ■*  (toûmv  ^dpinv  trv  ^i*  ^  «)[iyof&tym  Gai.  m 
textu,  1141,  1165  ,  9976 ,  VasisuB.  •  (aouvw  rk»  PXg$i«v  xod  J^UfAtSU  "^ 
voplvnv  9955.  -  {m6vtiv  pXsc^  ^.  6.  f.  1146.  —  '•  dÇ6(uXi  1984  m«- 
Utim  alia  manu  in  ^{A^ltToc. -éÇuffciXm  1145,   1148,1146,  S144, 

1146,  1141  mutatum  alia  manu  in  ^SujaAitoc.  —  *^  Ttvopiwiv  Tvlg»  « 
^-pof&^viiv  1446.  — >>xmom.  1155.  —  "  à^a  gloss.  9141,  1144.  » 
**  TOToc^^t  pro  T^  T.  1158.  — '  **'  vxon  1146.  •—  *'  ^fr^ttnç  9185. 
^—  *^  invto6flu  Gai.  in  textu ,  Vasscus,  1165.  -  mstv  9176.  -«  *7  Srcv 
SI 55.  —  *'  TTCuXù  195S.-'ircXb  Tulg. —  *9  fUTtL^^ôfr^a  1155. —  **  ^o^- 
IMTcç  Gai.  in  textu,  Vaséaeus, 9976.  -  ^7i(iaT0cl165 mut.  alia  maam 
te  ^o^iputTfli.  -  poçYifta  1141  mut.  alia  manu  in  ^wfnnfutXQç*  —  *'  H 
piO^Ald.,  Gai.  in  textu,  1148,1144,  1445,  Vaisans,  1441,  S446. 
-{om.  9148,  9976.  -  4 11 66  muutvn  «lia  mapn  in  îi.  -*ii(aK}  tl40. 
--.  **  imX6»v  9148.  —  *>  ucOvc*  Vassaras,  Gai.  in  textu,  1178  ,  tl«8.o 
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r«)âiiuc  de  la  décoction  d'orge,  il  coBTÎent  qu'ils  prenuent , 
]a%iit  e]t«à  jeun,  Toxyinel  en  petite  quantité  avant  la  décoc- 
tion d'orge;  et  lorsqu'il  s'est  écoulé  un  long^f temps  après 
Tadministratiou  de  cette  décoction ,  rien  ne  les  empêche  de 
boire  roxymel.  Quand  au  contraire  les  malades  sont  au  ré- 
gime des  boissons  seules,  sans  décoction  d'orge,  il  ne  cod- 
vicut  pas  de  les  mettre  à  l'usage  de  Fo^ymel  durant  tout 
le  cours  de  la  maladie,  d'abord  et  surtout  à  cause  de  l'action 
par  laquelle  ce  liquide  racle  ou  irrite  les  intestins  (action  qui 
s'exercerait  d'autant  plus  sur  les  voies  intestinales  qu'elles 
sont  débarrassées  de  matières  excrémentitielles ,  et  que  Tab- 
stiuencc  a  diminué  la  masse  des  humeurs),  ensuite  paroe 
qu*il  ôtcrait  à  Tliydromel  sa  vertu  nutritive.  Si  cependant  il 


uLCVGvglois.  9144  ,  9144.  —  *«   ^tflUT«(&<v«cati»  9I4S,   9954  ,   Gai.  !■ 

textu ,  9165  matalum  alia  manu  in  ^latrcsfiivMoiv.  -  ^tairupivoioi 
Tulg.  4 Tpicpcfuvcic  gloss.  9144,9144.  — "  X"*?^  glOiS.  9444.  - 
pcçTuarcç  9376.  -  pu9r.aaT6>v  9955.  — -  '^  ^taro^c  94  40.  -^  '7  agi 
Gai.  in  textu,  9976,  94  65,  94  46,  VaMaas.  —  '*  (icSvov  pro  xoî  iik 
roevTÔ;  9953.  -^là  Kxrchç  sine  x«  Gai.  in  leitu,  94  46.  ~  ^tonravrô;  sîm 
KOI  9465.  -  ^«TrocvTo;  (sic)  sine  xal  9976.  ~  xaî  ^lawavrôc  94  44,  94  49  , 
94  45,  9954,  94  45,  94  48 ,  VassaBus.  -  Le  aCDfl  de  celle  locolion  est  pré- 
cisé avec  lome  rigueur  par  Galien  qui  la  paraphrase  ainsi  :  durant  tout  le 
cours  de  la  maladie  ^  o\  ôXvi;  ttc  vo'vcu*  II  se  pourra  il  que  ^tà  :rav7Ôc  fikt 
nne  glose  de  atii,  laquelle  ,  placée  auprès  de  atiî  sans  copule  dans  quel- 
ques manuscrits,  aurait,  dans  d'autres,  perdu  ce  caractère^  simple  jux- 
ta-position,  grftce  ft  rintroduction  de  la  |>articule  x«i.  Mais  la  glose  n*esl 
pas  ici  tellemeni  éTidenle  que  j  aie  cru  devoir  sacrifier  le  texte  Tulgaire  ; 
car,  d^une  part,  Tabsence  ou  la  présence  de  la  particule  xxi  entre  aul  et 
^là  lïAiTC^  peut  s'accepter  également  ;  et  d^autre  part,  cette  suppression  ne 
serait  appuyée'  que  par  |e  ms.  9953 ,  qui  donne  pi&Gvcv  lieu  de  ^tà  irocv- 
•n%.  Il  importe  de  discuter  cette  dernière  Tariante,  au  moins  dans  le  rap- 
port qnVlle  a  avec  un  membre  de  cette  phrase  ,  sur  lequel  les  traducteurs 
ont  hésité  ;  je  veux  parler  de  ctriiTou....  âv  (p.  556,  1.  5j.  Ce  membre  est 
traduit  dans  Foes  :  postea  autcm  et  aqua  wulsa  vires  suas  amiserit  \ 
dans  Dnret:  in  inedia  atldct  qund  ipsum  melicrntum  non  nihil  vires 
faht'Jactat  ;  dans  Griram  :  denn  nurrhtc  auch  dos  Uonia^vasser  die 
Kra'J'te  h^reits  \%ff^^fnnmmcn  hnhvn-.  dans  Gardeil  :  ^i-jf/et  (irritation 
do»  intestin»)  f/ui  fst  mtnns  mtutfut^  dans  rhydromel.  Les  quatre  tra- 
duction?! dilTèrenl ,  et  aucune  ne  doniir  un  seiis  aalisraisant.  Venonsi  au 
(loiumciitaire  de  («alien:  «  A  ceux,  dit-il,  qui  ne  prennent  que  des  bois- 
sons sans  ptijianc,  il  ne  convient  pas  du  boire  de  Tox^niel  durant  tout  le 
cours  de  la  maladie,  cl  parce  qu'il  racle  trop  furtcuieni  rintestin,  qui  rsi 
nu  (car  la  ptisano.  quand  Kin  en  prend,  y  forme  une  rspèce  d'enduit),  ri 


'j 
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>  TouT()> ,  (xd^tora  fiiv  £ià  (uatv  *  ^  *  Tpy}^u9|Ai^  tou  Iv^^ 
(*  dbcoirpc^  Y^p  *  lovrt  [aSXXov  *  ipLicotéoi  7  ftv  ^  *  xal  -nlm 
•  xsvsaYYe^^C  **  ir3f>eouffY}c  )*  ^ictixa  81  xa\  x^  ■■  {AfXbcpvfrov  i^ 
Iff^uoç  '*  dcpaipéoiTO  ofv.  ^Hv  '*  (acvtoi  '*  dpi^YCiv  ■*  ^(wp»!  lepèç 
tS^v  Su{AirQtaav  '*  vo^9ov ,  icoXXîo  irorÇ  '7  toutiji  ■*  ^pitoOort ,  A(pr 
3^p^  T^  S^oç  ■•  irapaxcsivy  feov  *•  (xowvov  •■  YiYvcooxcoOot*  ofStH 
»» yàp  •»  xal  •♦  A  •*  «piXési  »•  pXaîcreiv,  «î  Ijxiffxa  »•  àv  »»  ^Xairrot, xol  1 
$eÎTai  ***  Trpooio^peXieiv ,  *'  irpoaco^sXoCT)  dEv.  **  Ev  xc^oXaCo»  '*  f 

parée  que  le  corpe  ne  profiiertli  pis  des  ttinUget  de  IliydroBel.  Bip* 
pocrate  a  expliqué,  aa  i^jet  de  rhydromel ,  les  aTanUges  qu'il  proeut 
aa  corpfl.  »  Tel;  iin  irouaroc  (tovcu  ^iouTc»(«ivcic,  dEviu  imaoaSync,  cùk  Inti- 
^itov  ion  rè  dluiuXi  Si*  Sknç  tHç  vo<rou  mv^juvov ,  Srn  rt  oço^p^pov  |îa 
TO  IvTtpcv  "^fupivbv  I6v  (iTcoiXtiçcTflu  yâp  fr«>c  (mb  t^C  imwnMtiç  5tom  ici^ 
^oçiiffttoi) ,  xal  ^TAv  Tfj;  Ix  atXucpaTcu  MÇtXuac  rà^'  ôXmç  fUr«XaE6f  n 
0(Â{ji,s  *  TrpoeîpTixi  ^i  iv  tû  irtpl  fulucparou  Xô^Jf  'niV  iivo{Aivv}v  ff^  a&iài  TÛi 
9côp.a<nv  ù^Àeiocv.  Le  sens  de  ce  passage  de  Galien  est  cerlain  ,  bicB  qai 
lo  texte  en  soit  altéré  ;  en  e0el ,  il  faut  mettre,  eomme  j^ai  tkîi,  une  para- 
thèse  qui  est  indiquée  par  yàp  ;  et  de  pins  il  CindraU  lire  in  r*  <.  au  à 
cù^*  âv  oX.  uLCToXaëoi  t.  9.  Appliquons  ee  commentaire  au  texie  q0à  a*^ 
dMnterpréter.  D^abord  dans  cette  phrase ,  la  seule  înspeeiioD  monin  qw 
Hippocrate  a  touIu  signalerdeux  contre-indications  de  l'enaploi  rontinnsiit 
Toxymel,  la  première  annoncée  par  (AocXirra,  la  seconde  par  lirttm;  iw 
résulte  que  la  phrase  intercurrente  obiôirptt....  iropiouovç  doit  éCra  mim 
entre  parenthèses  ,  ce  qu^exprime  le  «^àp  du  grec  y  et  ce  qui  joatîfiefait, 
s^il  en  était  besoin,  diverses  corrections  que  j*ai  proposées  au  texte  de  Ga- 
lien. En  second  lieu  ,  le  membre  de  phrase  (iztixct àv  signifie,  aiae 

qu^on  le  Toit  par  Galien,  que  le  corps  ne  profiterait  pas  des  «Taniages  de 
l'hydromel.  Or  le  texlo  hippocraiiquo  donne  cette  signification  senaeAirtct 
sans  aucun  chaDgemont.  Il  faut  seulement  remarquer  qne  le  Terbe  dçoa- 
çiciTo  a  pour  sujet  tô  c^ûu.eXi ,  et  pour  régime  ro  p,e)iixpr,TOv ,  et  qne  li 
pbraso  veut  diroque  roxymel,  bu  pendant  tout  le  cours  de  la  maladie,  die- 
ruil  ù  rhydromel  sa  force  nutriliye ,  ce  qui  est  conforme  à  ia  paraphraie 
de  G  alleu.  Enfin  ,  pour  en  reyeuir  au  point  de  départ,  p.o5vov  qui  est  sab- 
stitué  à  ^'.à  ravTo;  dans  S253  ,  est  incompatible  avec  cette  explicatioB; 
oar,  si  le  malade  buvait  exclusivement  de  Toxymel,  cette  boisson  n^av- 
rait  pu  ôlcr  sa  force  nutritive  à  Thydromcl  qui  n^aurait  pas  été  adminis- 
tré. On  voit  par-là  que,  des  quatre  traductions  de  ce  membre  de  phrase 
que  j^ai  rapportées,  les  trois  dernières  sont  en  plein  contre-aena  ;  que  la 
première  (celle  de  Foes)  est  celle  qui  s^éloigne  le  moina  de  la  TéritaUe 
explication,  que  cependant  il  s^est  trompé  en  croyant  que  df  eupcccro  était 
au  passif,  et  que  cette  erreur  Pa  empêché  d^atoir  pour  lui-même  et  de  don- 
ner au  lecteur  une  claire  intelligence  de  ce  passage ,  qni  poartant  n^SM 
obscur  que  parce  qu^on  s'est  mépris  sur  le  sujet  du  Terbe  dçaipa'otre.  — 
^^  Xp:naOai  2255  ,  2145.  -  xj^r^a^ax  gloss.  S444)  iU4. 

'  TvjTo  24  43,  S148,  S144,  2U4  cumTGUTu  alla  manu.  -  Dans  9448. 
le  point  est  avant  tootc.  —  '  )ca'.  pro  ^  3253.  -  t  om.  SS76.  -  xxî  if  65 
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paraît  utile  d'administrer,  durant  tout  le  cours  de  la  maladie, 
cette  boisson  en  grande  quantité,  il  Csuit  y  faiie  entrer  une 
petite  proportion  de  vinaigre,  et  de  manière  qu*on  en  recon- 
naisse seulement  racidîté  ;  de  cette  façon ,  les  inconvénients 
attachés  à  Toxyinel  seront  réduits  autant  qu'il  est  possible,  et 
il  rendra  tous  les  services  qu'on  en  attend.  En  somme,  Tacide 
du  vinaigre  convient  mieux  à  ceux  chez  qui  domine  la  bile 
amère  ,  qu'à  ceux  chez  qui  domine  la  bile  noire  ;  il  dissout. 


muitlum  alla  mtiia  ta  il.  -—  *  r^a^aifA^  glots.  tlââ,  Slâl.  - 
Tpr.xiauibv  Gai.  in  textu,  SUS,  S  S  76.  -  rpux^api^  Vafsaiu,  S  4  65, 
944S.  —  4  ducoirp«K  Aid.  —  '  6m  gloM.  SUI  ,  1144.  —  *  fyancvn 
GmI.  s.  ap.  Foes.,  SaSS,  8445,  S440,  Liait,  SS54.  -  jukirocv)  1446.  - 
ifiiRiccYiv  (sie)  1445,  Aid,,  1444,  1448,  1444.  -  j(i^^v)  1441.  -  ftv 
cuirctii)  pro  fuir,  âv  Gai.  io  lexUi,  VaM«tu,  Imp.  Samb.  ap.  Maek«  -  Av 
è:;ptar.  (sic)  1465  et  ia  marg.  alia  manu  i^imin,  «  Av  i[i.i7t,Un  1176.  — - 
7Âvom.  1446.  —  *  xol  om.  1155,  Vasicos,  Gai.  In  teiia,  1176,1465. 

-  ivraûOa  pro  xai  touta  1446.  «^  9  xivia-f^Utc  S15S,  1466.  -  xtvflrfjfiiiic 
1446.  —  '<»  irtpau&uvnc  1176.  —  "  {ulixfATOv  1176,  1466  emend. 
alia  manu.  -  (tiXucfarov  gloM.  1441,  1444.  «—  '*  dçoup^MT* Gai.  In 
texiu,  1165, 1165,  Vaiatsna.  -  d^oipciTO (aie)  1446.  -  d^i^uTo  1176. 

—  >'  uiv-ri  1440,  1154  ,  1441.  —  •«  àppirftiv  1176.  -  ^r.Oiiv  gloai. 
1444.  — .  *'  çatVGtTo  1165,  1446,  1446.  -*  **v09cv  1444.  —  '7  tcuto 
1176.  —  ••  xp^o^  AISS,  —  «•  mpix^uii  1176.  -  irflip<x"v  1165. — 
**  f&ovcv  1155.  *  ftôvov  gloaa.  14  44  ,  1444.  -—  *■  'pvtMxtoôat  vnlg.  - 
Tip.  1446.  — *•  poat-fàp  addilAvGal.  in  leiin,  1176,  Aid.,  1465, 
1446,1441,  VaflêaeuB.  '— «'xaliç.  PX.  om.  1444,  1440,1445,1154 
rcftit.  alia  manu,  1446,1446,  1444  rettii.  alia  manu  in  marg.  — 
*^  M<piXiii  pro  à  çiXiu  1465,  1176.  —  *'  ^iXtl  1155.  —  *"  xoi  (iXflhrrwv 
pro  pUleKrruv  1176.  -  x«t  ^airret  pro  fik.  1465.  —  «7  Av  ItuTn.  1440, 
1443,1446,  1445,1444,  1444.  —  *•  âv om.  1154  RfUt.  alia  mano, 
1446. -^>»PXohrT«TO  1446,  1446,1445,  1444,  Aid.,  1444,  8440, 
1445, 1164,  Gai,  in  lextv.  -  pXxirni  1466. —  '*  m^iXiTiC  pro  irpcaMÇ. 
1155.  -  «i^iXiîisç  pro  «pcfra»^.  1441,  1176.  -  àçtXiîri;  1463  mutalnm 
alia  manu  in  ispcoM^iXiiiv.  -  irpcacè^piXtiocv  (sic)  1146.  -  mçiXiTv  gloM. 
1444,  1444.  -«pcottfiXùiv  om.  1445.  —  *'  rpcvw^iXtoi  1443.^  cpcm»* 
fcXtîn  1876.  -  itpoouçiXfiUi  1165.  —  **  <v  kiç.  om.  8876  rentil.  alla 
manu.  -  t')(xtf  oXoû*»  1466  mutaium  alia  manu  in  iv  xiç.  *-  >^  ^i  Gai.  in 
taxtu.  1853,  1446.  •  ^tt  pro  a*  1176.  -  H  ^tî  pro  ^*1465,  V 
tauf. 
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xat  ^  Ix^XfiYfAorcouTst y  (jisTcwpiC^fjiçva  5ic?  *f  tt&Wou*  tà  U.iJiiXfleva 
"  (ufJLouTQit  xat  **  (iieT€(op((eTai  xal  iroXXoicXaàtouTO»  *  "  à^foiytiùjw 
•^  (uXdivotv,  ^l&K.  '^  TuvaiÇl  ■*  &  '.*  to  lictTcav  '7  iroXefAM&ttfov 

17.  •»*'nom5l  TcoTw  iv  »•  T^civ  •*  éÇifiiffi»*  vouootaiY.AXo 
|iiv  oôâv  ïx*^  ■*  'PY^  ■*  ^  "f*  *'  irpoaÛBw  -  o4x«  yip  f^lX^ç  ••  wapn- 
Yopix((v  ioTiv  h  ■'  Toîffi  ■•  iceptirXeufjLOvtxoTffiv,  oSie  *»  TcruéXou 
âvoYfOY^y  dXX'  •'  Jjffdov  Twv  aXXcov,  eï  xiç  "  8ià  **  irovtb^  "  Sdart 
*4  «otÇ  '^  x.?iQiTO.  "^  Mevriyb  jxivtoi  ô^ufJLAiTOC  xal  ^  (iieXixpi^TOu 
8^p  ••  liuif f oçirffjtevov  *9  ^Xf^ov  *•  ircuiXou  d[vay(i>Y<{v  **  ^çri  5i«  x^v 
4*(MTa&)X^jV  T^ç  *•  içowJttito;  tSv  tcotSv  **  irXvitJLfjLupiSa  y*P  "^'^^  ^K-" 
icoUei.  'AXXcoç  ^'  5à  ^^  ouTc  dt^v  irotusty  dXX*  iTnictxpaCvtt  *  x,oXm2k 
^'  Y^p  ^  9um  ^*  /^oXiod»,  xa\  ^'^  &icox,ovdp^  xooaSv  '  '■  xal  xdbctoTov 


■  EtpiIoOoi  Si 55  ,  if  76.  — -  ■  al  om.  S9S8.  -  mc  pro  ot  S17e.  *  «nte 
«l  addll^  il4B  alU  mana.  —  *  ^ouç  SS88.  •—  ^  ntxpo'naTic  9S95.  -— 
*  mxpoxoXriC*  SIC4S.  -  mx^^oiotv  t446.  —  '  pe>.aYXoXtxc«oiv  SI  46. 
^  7  cu(&9<pcu9i  S2S53,  GaL  in  textu,  Vasesos,  SI  68.  *  ouu^îpcuAv 
•146. — *  dia^iaX6i7ai(BiG)  SI 48.  >— 9  ^Xr^F^'^^^^^^^A^*™  textiiySS76, 
•165»  Vanena.  —  '<>  aùroù  SS55,  SS76.  •  oùtgû  gloM.  SI41  ,  «144. 

—  «*  Çu  SS76  aTca  un  blane.  -^  '^fispRImn  SS55.  -pirrtMpiKf- 
Toi  •165  emaiMlatam  alia  manu.  —  ■*  énae^'fii^  •141  emend.  «lia 
aann.  -—  '^  pvaiÇl...»  ^o<  ou.  SI 48.  -—  ■'  ^Av  pro  èh  SS58.  — 
'*  TOticifrav  Aid. ,  SS54.  -  irovrcXû;  gloM.  S 144  ,  S444.  -—  '7  ^raXifUii- 
Ttpov  SS53,  S446,  Imp.  Samb.  ap.  Mték,  -  noXtpMiraTov  ytfg*  —  «ro- 
UfUi&TfliTcv  x6  iir.  SS76.  -  (lax^F^'"^^^  gloM*  Si  44,  S444.  — ^  "  lonv 
•I4S,  SS54,  Oal.  in  textn,  SS76^  S468,  SI 46,  Sl45y  S440,  S9dS  , 
•444,  S444,SI49,VaHaeag,Lind.-J(rrt  Tiilg.«^'»inpi)3^aTocintit.  S440, 
•148,  SS54  ,  S446  ,  SI46 ,  S4i8  ,  SI4I ,  6144,  SI49.  —  V»  raîç  èiiCoK 
gkwi.  SI  41 ,  SI  44.  —  *<  ilv^iji  Gai.  in  testa.  —  **  vouoiifMoiv  S44e. 

—  **  lp-fù>v  SS8S  mutatum  alia  manv  in  Ipyov.  — **  S  rt  si  43,  Gai.  in 
testa.  —  *^  irpe^M  SS76  ,  Gai.  In  texta  ,  SI  65.  -  irpG(i6M  Tolg.  — 
■*  iori  «apTTifopwov  S4  65,  6a1.  in  texta,  VasneaB.  -  itapvrppfiTfxàv  BS76. 
**  *T  Toiîc  S4  46.  —  **  addit  xal  irXtt>piTtXQÏ(n  ante  irtpnrX.  God.  Booid. 
ap.  Chart.  -  fripiiïvtU{jiovuccÎ9tv  S876,  S446,  SI 45,  3149,  Gai. in  texla, 
VaMcuf.  <-  Galian  et  VassBos  ont  en  marge  iD^cufJLcvDeototv.  -  irXni^ 
{Mvtxoloiv  Aid.  - 'Rviuftovucoî<nv   SI44,  SMS,  SI65  mulatnm  alia  manu 
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en  effet ,  et  réduit  en  pituite  les  humeui^  amères  qu'il  met 
eu  mouvement,  mais  il  fait  fermenter  ,  soulève  et  mul- 
tiplie les  humeurs  noires,  car  c'est  de  ces  dernières  que  le 
vinaigre  provoque  Févacuation.  Il  est  généralement  plus 
contraire  aux  femmes  qu'aux  hommes,  attendu  qu'il  cause 
des  douleurs  de  matrice. 

17.  L'eau,  prise  en  boisson  dans  le  cours  des  maladies  ai- 
guës, ne  produit  aucun  autre  effet  que  je  puisse  ajouter. 
N'adoucissant  pas  la  toux  dans  les  affections  péripneumo- 
niques ,  ni  ne  facilitant  l'expectoration ,  elle  a  mqins  d'action 
que  tous  les  autres  breuvages,  du  moment  qu'on  en  use 
uniquement;  mais,  prise  par  intervalle  entre  l'oxymel  et 
riiydromel,  un  peu  d'eau  aide  à  l'expectoration  par  le 
diangemcnt  de  qualité  des  boissons,  car  l'eau  cause  une 
sorte  d'inondation.  Du  reste,  elle  ne  calme  pas  même  la 


in  irtpiicX. ,  84 41  com  eadeB  mstatioiie,  8148.—  *•  «tdoîXou  aiSS.  - 
TTTUcu  à'iarj[Wfht  i^ev  ifiùu,  8141.  -  irrucu  dvarjferf^  Ixcv  icoccûv  8144. 

—  >o  £XaTTOv  gloM.  8444.  — '  *'  ^iairavTG<  8148,  8i4S,  8854,  8165, 
8148  ,  8145,  8355,  8141  nattlnm  aliâ  Bunu  in  ^làmcvrô^,  Vasicof. 

—  •'  1C0TOV  pro  iravrèc  8876.  —  '*  istnû  (lie)  C^an  xpÛTO  8855.  — 
'*  XP<^(^o  twtiê  8146.  r—  'S  jjfvin  gloM*  8144  ,  8144.  — -  >'  pioou  pro 
fMonp  8855.  -  (aro^u  gloM.  8141,  8144.  *  ^(ïrr(X^  (tie)  8876.  -  (U9- 
mrifii  ViMaeut. -(uoD^ù  8466  mulatimi  aliâ  manu  in  fuqtnr^.^— *Tf*iXm^ 
Tau  8976.  -  {MlucfiTCU  8855.  *  |a>ucp«TOU  gloit.  8141,  8144.  —  **  tn- 
9tfr|i4vev  8165  onend.  alia  mana.  -  tm^o^tojuvov  8146.  -  Imp^o^fiàiû- 
vov  8855.  —  *9  antedXî'Yov  aëdnnl  ouv  8144,  8145,  8140,  8148, 
8145  ,  8141  ,  8148.  —  *•  «tuoXém  8876.  -  irruflÛLOU  8855,  8146.  - 
TTTVou  gloaa.  8144.  —  *'  iorcv  8146*  ^^  **  oUcieèotv  gloaa.  8141, 
S444.  _  43  moTYlTOÇ  8144 ,  8148.  —  4*  icXii|«upt^«  8865.  —  ^'  Tt  pro 
^è  8144,  9141,  8145,8146,  8148,  8876,  8148,  8140,  8145,  8854, 
Gai,  in  cii.  I.  5,  p.  578.  -^  ^^  cù^î  Gai.  in  textu,  Vassoïui,  3IG5, 
3876.  -  cuTt  om.  8855.  —  ^7  ik  pro  -^àf  8853.  —  4*  969»  oin.  8833. 

—  49  yuBihêiu  om.  8376,  qiuedam  ivrc^paça  Galeni  tempore.  -  Gaiien, 
citant  eette  phraie,  t.  5,  p.  573,  dit  qae  qnelquei-iint  écrif aient  cette 
phraae  aana  x^^^^t*  «x^^^^^  <»n«  81 C5  et  in  marg.  alia  manu  YoXtâ^ii 
(lie).  -  Dana  9143,  yjîhùiu  a  clé  effacé.  —  '»  post  xad  addunt  iv  t} 
Cod.  ¥.  ap.  Fmji.,  Imp.  Sanab.  ap,  Madi.,  9143,  8144,  9140,  9141 , 
8854.  -  tmcxôv^p'^v  (««)  8876.  —  *'  x«l  om.  Qal.  I.  cit.  p.  579. 
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■  foniTolu  xa\  *  yiokiia^iaTaxw  '  xa\  ^  ^tXaSuvafM&ratrov ,  '  0rav 
•  iç  î  xfve^TTjT»  •  £aAOv)*  •  xai  9icX7)voc  tk  ■•  a&^Tixov  •■  wil 
^90x6^  ■•  IdTiv,  ■'  ôx^Totv  **  irexupcofxivov  ^  •  xotl  '•  i^fùu^ataxir 
xrfv  *•  T8  xa\  iirtiroXaoTtx^  •  '7  ppaStSTCopov  ■•  Te  ^p  •»  ian  ttk  t4 
••  6ic($^}^pov  xal  •*  dfirsicTov  •■  «ïvar  xal  o8t8  $ta)^(0(>7)Ttxifv,  ofra 
StoupTiTtx^  *  iz^oa^kircni  Bi  *'  ti  xai  $ià  T(S§t ,  £t(  **  dbcoirp(fv 
••  icTi  çooei  •  ^  &  ••  Wj  x«i  •?  itoSSv  ••  4'^XP^^  **  ^*®^  lovtwv 
••  iroOij,  ••  wdtvTo  TauTO  *■  icoXXairXsràiK  •*  pWircei,  Iç  2  xt  ftv 
•*  auT^div  •'  ôpfAi^ffY}.  TiroiCTSuaovTi  (aIvtoi  h  ••  TauTïjffi  tÇoi 
"9  vo^itfiv  **  ^  '9  xapv)€ap(7)v  4®  lo^up^v  ^  ^cvtSv  é^iiv,  navxificg* 
«IV  *■  otvou  *•  dicoo^ex^ov  •  BSoti  *•  8i  iv  tÇ  toi^c  **  yUp/'ffl^Wf  ^ 
^  68ap&t  xa\  ^  xt^^  ^1  mtvreXSc  BvUw  ^*  oTvov  xal  ^»  &9fMv 


■  AUdditantalwrr.  Gil.  1.  dt.  p.  87i.  •  ioniroQ  glosf,  1«4I»  fll44. 

«M  ■X^"^^^^'^^  944f.  -—  *  xoU Xfvitfnrra  om.  S855.  —  ^  fu- 

3ia^vfli|UttTaTov  Gai.  t.  dt.  p«  579.  -  ^^iXo^v04M*TaTov  SS76t  -  çcXa^ 
va(u«&T(XTov  1465,  Gai.  in  lexta.  -~  <  jr'  Av  SUe.  —  ^  tlç  Gtl.  loeo 
dtatop.  579,  Gai.  in  lexta,  9975,  9468,  Vaasaas.  — *  Y  xtvtcrraTov 
pm  xtviOTYiTa  9444,  9440,  9954,  9448,  Oal.  in  textn,  9976,  Cod. 
Banl.,  9465,9448,9445,  9445  y  9444,  9449,  Cod.  Med.  ap.  Foea., 
Aid.  -  xtvEmra  in  textu,  xtvturaTGV  in  marg.  Vasasna.  —  *  ticÙJ^  Gai. 
I.  dt.  p.  579,  Cod. Med.  ap.  Foes.-  l9siX5f  Gai.  in  textn,  9468,  Cod. Basil. 
-IcIXOii  (sic)  9988.  -  tloOOoi  9976. —•antexoi  addit^flurrpo;  9449 alla 
nann. —  '«di6ÇViTKpov9976.  —  "  antexaUdditéorl  9976.-postxaladdiiBt 
Td3  9440,9444,9449,  9448,9984,9448,  9448,9444. -ihraTOcGnl.  ia 
textn,9446. —  "^(mv  om.  9976,9445.  —  '>MTflCv9958.  —  '<  ffiicupcft- 
(Uva  9449,9445.  —  ' *  IvxXu^aonx^  9446,  9445,  9958.  —  >*  rt  om. 
•449,  9954.  -  ^i  pro  Tt  9958.  —  >7  Ppa^Ttpov  9954,  Cod.  F.  «p. 
Foes.,  Imp.  Samb.  ap.  Madi.  -^  ■*  rt  om.  9958.  •—  '9  Ion  om.  915S , 
Gai.  in  textu,  Vassaeos,  9976,  9465,  9446.  —  *«  ^ïfiov  %ÎAA,  91  ai, 
9440,2448,  9954^9448,9445,9444  emendatom  in  marg.  alla mano. 

—  *■  dcxuvrjTOv  gloss.  94  44  ,  9444.  —  **  thax  posltum  post  &iro'<|>.  995S. 

—  »*  TOI  pro  Ti  Lind. ,  Cod.  S.  ap.  Foes.  —  •*  dbeoirpov....  irodÇ  on. 
9976  ;  nn  blanc  en  tient  place ,  et  une  autre  main  a  restitué  dbcoTrpov  iaxi 
f^ùau.  —  ^'  itmv  9446.  —  •*  ^et  pro  H  9444,  9448,  9444  eom  M 
alia  manu.  -  ^vi  om.  94  65  restit.  alla  manu.  • —  *7  f'uxp^^  icc^&v  9445, 
9468,  Vassaeus.  -  ttotûv  pro  'nrc^ûv  9446.  -^  *■  (|^x^^  9448.  -  «cxi 
^^m  9988.  — ■•  iôvTuviroTi.Gal.  intexta,  9468.  —  *<'  iro6t«  9180 
mutatom  alia  manu  in  iroOii,  —  >'  Toûra  irovra  9468,  YaMcna,  Gai.  lo 
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soif;  loin  de  là,  elk  devient  amère  y  car  elle  est  bilieuse 
pour  les  tempéraments  bilieux,  et  nuit  aux  hypochondres; 
mais  jamais  elle  n'est  plus  nuisible,  plus  bilieuse,  plus  dé- 
bilitante que  lorsqu'elle  est  reçue  dans  les  organes  vides. 
Elle  gonfle  la  rate  et  le  foie,  quand  ils  sont  enflammés;  elle 
forme ,  dans  Tintérieur,  une  sorte  de  bouillonnement ,  sans 
pénétrer  au  fond  des  viscères  ;  elle  passe  lentement ,  parce 
qu'elle  est  de  qualité  un  peu  froide  et  de  difficile  digestion  ; 
elle  n^est  ni  laxative  ni  diurétique  ;  c'est  encore  un  certain 
inconvénient  qu'elle  ne  produise  point  de  matières  alvines  ; 
et ,  s'il  arrive  que  le  malade  la  boive  ayant  les  i^eds  froids, 
tous  les  effets  nuisibles  qui  y  sont  attachés  seront  beaucoup 
augmentés,  quel  que  soit  celui  qu'elle  détermine.  Néanmoins, 
quand  le  médecin  soupçonnera ,  dans  les  maladies  aiguës , 
ou  une  forte  pesanteur  de  tête,  ou  un  transport  au  cerveau, 
il  s'abstiendra  entièrement  de  donner  du  vin  ;  il  prescrira 


lexm.-  irori  pro  irocvra  St76.—  **  iroXXaiPTaotcK  (iSe)  tl4S.  -  iropenrXn- 
<nft»c  9370. —  *>  pXopXaimi  (rie)  8146. —  '«aùrâv  SS5S.—-  *'  ôppiiivtt 
S353.  —  s*  TauTAiç  Toû;  voOootç  gloas.  tf  41,  tf  44.  —  >7  vcûootm^  9143» 
9145,  9984,  Gai.  in  texlu ,  9976,  94S9  ,  9148,  9146,  9148,Liiid., 
9I44.VCUO0101  Tulg. —  **i  om,^t5Z.'^*9xaL^rPa^[(ts  g\om.y^Cixttfcù^i 
gloM.  9l44.-papoc  xt^otX^c  glotk  9444. — «•îoxupàv  gloas.  9144. — ^^ohtn 
9446.  —  4*  àirooTSTiov  gloss.  94  44.  -  dcirovrarJov,  pL-Ji  irpco^^auaWov  gloM. 
9444.-^4'  ^9983.—  4^  jÇiov xpr.<rao6at  glou.  9141,  9444.— «(  O^opèc 
9976. —  4«  xippov  995S,  9468,  Cod.  Med.  ap.  Foes.,  Chart.  in  textn  ex 
Comm.  Galeni.  -  Dans  le  mannscrit  94  68,  une  antre  main  a  eibeé 
juppov  et  a  écrit  en  marge  Xiuxôv.  -  Xiuxov  pro  xtppôv  ynlg.  -  Ceci  pré- 
eente  nne  particularité  trét-remarqnable.  Tons  les  manoscrits,  exeeplè 
998S,  9468  et  le  G>d.  Med.,  et,  après  enx,  les  imprimés,  ont  Xcuxôv  au 
lien  de  n^pôv.  Or,  cette  substitution  est  nne  correction  introduite  par  les 
copistes,  qui  ont  fonlu  (aire  disparaître  du  texte  hippocratîque  une  ex- 
presrion  que  Galien  n'atait  pu  appronrée.  Oalien  dit  :  <  Hippocrate  a 
dit  arec  raison  de  donner  nn  vin  aquenx  et  sans  bouquet  ;  mais  Je  n*ap- 
pronte  pu  beaucoup  Paddiiion  de  répitbéte  paillet.  Le  Tin  blanc 
•qnenx,  étidemment  CMtîeat  mleus  dans  cet  eu.  »  T&  fùv  oGv 
tôof^  xol  doaiim  Métm. ,  aiObc  st^nm*  H  èk  m^ ,  c6  «rfvu  itpooii|MB  • 
PfXTciiv  fèç  é  M«n&)^  éç  tflint  Uonèc  4v  9tMn.  Il  sil  dair  piff  Silte 
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■  TnevTdfiraaiy  xal  (xsTJt  djv  irdoiv  aÙTOu  fSScup  *  {Amncortov  dXfTOv  ' 
*  oStio  yitp  &v  ^  ^offov  t&  àiro  xou  olvou  '  (livoç  jIictoito  '^  tijc 
xflfoXviç  xa\  7  Y^(i>{A7)c  -  *  h  eJ<n  St  (taXiora  •  outmiv  '<*  C^obtc  mrciÇ 
XpT)OT^ov,  xal  "  Âxore  iroXXÇ  ■*  xdEpTa»  xal  **  Acou  {itrpdi»,  '^  xal 
&tou  4^XP$'  ^^'^  ^*^  6tp(AÇ,Ti[  piv  ■<  ITOU  '^  irpMtv  M  clp^axai, 
xà  ■*  SI  £v  ■»  oÔTCotai  *<>  Toîai  xaipotot  •'  ^fii^stxviu  Kaxk  Totûra  â 
xal  tTtpl  *'  Tbîv  dOJUiyv  icoTÎiSvy  olov  *^  t&  *'  xpiOtvovi  xal  xk  dkro  **  X'^^iC 
*7  irouufAevay  xal  va  **  diA  *•  ora^iSoc  xal  **  oniACpuXhiv  xal  *'  icv- 

phrata  de  GiHen  qu^il  iTilt  10110  loi  .yrax,  »^^^  ec  non  pis  Xtuxàv ,  et 
même  que  ce  texte  D'ayait  aacane  Tiriante;  car»  b^U  y  >^^^  ^b  ^^^  ▼•* 
riante,  Galien  n'aurait  pas  désapprouvé  Hippocrate,  et  il  aurait  dit  qu'on 
lisait,  dans  d'antres  àvrt'^paoa,  Xiukov,  et  que  cela  talaît  mieux.  Com- 
ment se  fail-il  donc  que  le  mot  Xrjxbc  se  trouve  dans  tous  nos  mnnnscrils, 
«xcepté  dans  3S58?  Rien  de  plus  facile  i  expliquer  :  celui  qoi  le  pre- 
mier a  introduit  cette  prétendue  correction  a  touIu  réformer,  dans  HippiK 
ciAte^  une  expression  que  Galien  avait  blâmée.  Le  fait  est  constant,  à 
savoir  qu'au  mot  xippbc,  blftmô  par  Galien ,  le  mot  Xiuxoc  a  été  substitué , 
lequel ,  suivant  le  même  Galien ,  aurait  mieux  convenu  ;  le  motif  qui  a 
guidé  le  correcteur  ne  peut  donc  guère  être  l'objet  d'un  doute.  Une  con- 
clusion curieuse  peut  se  tirer  de  là  ;  c'est  que  tous  nos  manuscrits  ,  ex- 
cepté SS5S ,  et  le  Cod.  Med.  (je  ne  parle  pas  de  SI  08,  qui  est  on  manu- 
scrit de  Galien)  dérivent  d'une  copie  unique,  de  celle  dans  laquelle  ponr 
la  première  fois  Xiuxoca  été  substitué  à  xi^^o;  ;  car  cette  subatitu tien, n'étant 
pas  fortuite ,  n'a  pu  venir  à  l'esprit  de  plusieurs  copistes.  H  en  résulte 
encore  que  le  manuscrit  aS53  dérive  d'une  copie  antérieure  à  celle  qui 
est  l'original  des  autres  manuscrits.  On  ne  peut  trop  (aire  attention  aux 
Tariantes  d'un  manuscrit  qui  est  d'une  antiquité  supérieure  aux  autres,  et 
qui,  seul,  a  conservé  certaines  leçons  véritables  effacées  dans  tous  les  anlres 
manuscrits.  —  ^7  olvsv  Tcavr.  ^cWcv  SiSS.  —  **  gIvgv  om.  9140  ,  91 4S, 
SS54  restit.  alia  manu',  9148  ,  9146,  9141  restit.  alla  manu,  9144, 
9149  restit.  alia  manu.  —  *9  dEvoafi&v  9283.  -  ixTo;  ^ojfcviv  (sic)  glosa. 
9141.  •  txTc;£9pkT;  gloss.  9144. 

■  navrairaoïv  Gai.  in  textu ,  9168  ,  9146,  9140,  Vasssnis.  —  *  (astà 
toGto  iroTéov  gloss.  9141,  9144.  —  '  j(racv  ^k^  Âv  cutu  99 8S.  —  *  où^a- 
(MA;  gloss.  S141,  9144.  —  '  ppo;  pro  (uvc;  9148,  9141,  9984.  -  ^'' 
vGuç  SI  88  motalum  alia  manu  in  fA^voç.  -  Cette  variante  me  rappelle 
une  phrase  analogue  du  traité  de  V Ancienne  médecine ,  que  je  mettrai 
ici  sous  loit  yeux  du  lecteur.  On  lit  dans  ce  traiié  (t.  1  ,  p.  888, 1.  9)  to 
7%^  T&û  Xi|AcO  (i^pc;.  Le  manuscrit  9233  donne  fuvs;  au  lieu  de  (upc;. 
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(le  Teau  dans  ce  cas,  ou  tout  au  plus  aihiiinistrcra-t-il  un  vin  R 

léger,  ]»aillet  et  <lépoiirvu  de  bouquet ,  et  après,  le  malade 
boira  uo  peu  d'eau  ;  de  cette  façon ,  Taction  du  vin  te  fera 
moins  sentir  sur  la  tête  et  Tintelligence.  Quant  aux  cas  où  il 
tint  presonre  princtpalement  l'eau  pour  boisson ,  aux  cas  où 
il  fiint  en  donner  beaucoup ,  mus  cas  où  il  faut  en  donner  • 
modérément ,  aux  cas  où  il  iaut  la  donner  froide ,  aux  cas 
où  il  faut  la  donner  cbaude,  les  uns  ont  été  ezpoaét  précé- 
demment, et  les  autres  le  seront  quand  Toccasion  s'en  présen- 
tera. De  la  même  façon,  les  autres  boissons,  telles  que  Teau 
d'orge,  le  jus  d'herljesy  les  décoctions  de  raisins  secs,  de  marc 
d'olives,  de  froment,  de  cartliame  Ccarlhamus  tinctariusj ,  les 

En  notant  celte  Tariante,  faTait  dit  qu'elle  était  fort  reman|aable^  au< 
Joard'hui  il  me  semble  probable ,  lurtout  en  TOjant  ici  ^pcc  pour  pivc; 
dan»  SS54,  qu'il  faudrait  restituer ,  dans  le  lif re  de  V Ancienne  nu-de- 
c<ite,/4ivGç  en  place  de  |iipo;.  conformément  au  manuscrit  8S6S.  — 
'rr;  om.  S95S.  -ttc  ts  SMO,  S14S,  S994,  S44S.  — 7  pont  xat  addic 
rilc  Gai.  ÎA  Comm.  —  '  ivcioi  (sir)  SS5S  mnlatum  alla  manu  in  ivîctoi. 
—  •aÙTÛ  SS8S  ,  9fT6  mntalum  alla  manu  in  «At&v,  1165,  SI  16.  - 
ec&TMv  Tulg.  -  Le  génitif  parait  pr^fftrable.  —  ■"  G^A-rt  om.  9S76,  S16S. 
«  irGTû  ji^aTi  SI  16^.  —  ■■  &COU  ti76.  -  Mn  SiSS.  -  U6xtn  G>d.  Med. 
•p.  Fôefl.  —  »  Xiôv  gloft.  SI 41,  SI44,  —  ■'  imxt  tl88.  --  '«  xal  ^u 
t|ùxp6  xoi  5irou  6cppM  tSSS.  ^  ■'  tm  pro  «eu  t976,  SUS.  —  *^  addit 
Md  anle  iïpo06iv  Gai.  in  texta,  VassKua,  2168.  -  irp^rspcv  XiXixr» 
gioie.  i141.  —  *Y  upirroi  1176,  1S8S.  —  ■*  9'  S9S4,  9976  ,  99S3.  — 
'*  aÙTteiotv  91 46.  -  mToi  Tctoi  99 S 3,  le  second  tgîoi  est  marqué  de  points 
an-dessous,  ce  qui  indique  quMl  doit  être  effacé,  et  aùr^oim  manque.  - 
a&rctcfflois.  9141. — ^*«TGr9t  om*  9976, Cod. Med.  ap.Foes.-TMoiv  9146. 
•^  •'  XixNcriTflu  gloai.  9141.  —  *•  xarà  TaSra  9i  *%\  9986,  Cod.  Med., 
9176 ,  9165  obHteraium  alia  mana.  -  x«rà  t.  ^.  x.  om.  fulgt  -  Ces 
Bots,  donnés  par  de  bons  manuscrits,  ne  ni*ont  pas  paru  doToir  être  sup- 
primés. —  *>  ^à  addii  post  npl  fulg.  -  ^î  om.  998S,  Cod.  Med.,  9976 , 
1168  cum  Si  addito  alia  manu,  9148,9146,  9141  cum  ^i  alia  manu.  — 
'^  T^  om.  9988.  —  ■<  xpiôiov  998S.  —  ^^  x^^^C  3SSS  i  9976,  9148, 
ll49.-xXoir.CTulg.  -^  *7  irMcuiMva  gloss.  9144. —  '*  dfrcaraot^oc  9148. 
•^—  *9  oro^i^Mv  9976.  —  '*  otoçuXmv  9976.  -  Les  manuscrîu^  9148  , 

1141,  9144  au  mot  orip^. ,  ont  la  glose  suivante  :  rà  twv  iXoiûv  dTco-  I 

«utopATa  (sie)  Xl'ycvTflu  *  xàl  2aa  TaL^v/t^ii  tûv  £ftwpû»v  xal  aura  cjrc*  X^- 

Svrou.  Lei  glotsateuts  ont  entendu  le  mot  orzaçuXa  dans  le  sen»  de  marc 
oËifés;  ce  mot,  outre  cette  signification,  a  aussi  celle  de  marc  âv  raisin. 
L^aaage  de^  Attîques ,  qui  entendaient  «t^ul^'jXx  de  marc  ttoliwtt  (vnyei 

MferynichuB,  éd.  Lobeck,  p.   408],  et  la  probabilité  qu^ft  côté  dtt*  raisins  ' 

4ccf  ,  il  était  question  diantre  cbose  que  d*nn  produit  de  la  irigiio  ,  m^ont 
décidé  à  me  ranger  du  cdté  des  gloatateurs.  Ia*9  aiilrct  traducteurs  ont 
eatendu  m^'ika  du  marc  tir  raisin,  •—  "  irjpp'ov  9145. 


I 
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p(5v  xa\  '  xvifxou  XQt\  (Aupruv  xa\  *  {^iTJç  xal  tuy  dOJiMV,  *  fn» 
*  Tivoç  '  a^Tccov  xotipoç  •  ?  '  /pieoOai,  •  ^CYp^^WTo»  ir«p' 
9  aùréc^  m  ■*  vouai^f^aTt,  ■'Sxwç  "  mp  x«\  **  tAXoi  tSv  '^  ÇuvMtuv 
(papfiLdbccov. 

18.  ••  Aourpiv  «•  îè  «7  9U)rvoIat  twv  ■•  vou9i||&dhQiiv  ••  ipi^yot  ftv 
••  /psoiuvotaiVy  ^ç  xà  fiilv  •«  Çuve^^ç,  iç  xà  •»  5"  o8.  "Eori  ••  8s 
jre  *^  ^aaov  ^priorlov  *'  8idc  t^v  *'  d[icapGUTxeuaa(7)v  tSv  dvOpcMMdfv  * 
h  *7  dX^Y^iat  yitp  *'  olxC^jat  *9  irapeaxttSaoraei  xii  **  jppitva  xal  of 
*'  Oepaireuovrec  d^  ^  8tl  *  el  dà  (a^  **  icorpc^coc  Xouoito,  **  fikà- 
tctoit'  àv  oO  *^  ff (AtxpdE  *  xal  yJip  (rxiicric  '*  dxairvou  Sel,  xat  Cdaroç 
£ai|^iXscC9  xal  *v  tou  Xourpou  ou^vou  xal  (a^  **  X^t^v  *t  XdE^pou,  ^ 
4*  ye  (jL-)j  oStco  ^'  ^ér),  Kal  (ABtXXov  (liv  ftjj  ^*  qAi^}reoOai-  *^  ^  SI 
^'  (r[kTfiyi\xoLi,  OepfjiÇ  ^'  ^p^eoOat  <^  aôt^  xal  ^7  ?roXXairXaa((p  ^  &ç 


'KviwouGal.  in  toxta,8l68,  8145;  8440 ,  MSS»  SUi.TaMent. 

-  xvucou  Tulg.  —  *  ^ci^ttv  pro  ^ir,ç  8S76.  -  anlo  ^wnç  addit  dm   SI4f . 

-  ^GÎ^ioç  (sic)  glosa.  SUI ,  S144.  -^  '  Sti  ISSS,  S448.  -  5rav  Gai.  m 
toxto,  VaasaraSy  S4  6S*  -  2t*  S976.  *  Stc  TuIg.  —  ^  ante  Ttvôç  addic  cSy 
Av  Tolg.  -  c5v  om.  Si5S.  -cSv,  donné  par  le  texte  Tulgaîre  et  doue 
mannscriia,  est  évidemment  de  trop;  il  faut  le  snp|frimer  aTec  S99S. 
Quant  à  av,  bien  qn*il  soit  dans  tous  les  mss* ,  Je  Tai  retranché ,  car  la 
construction  ne  peut  Tadmettre.  Il  faut  faire  attention  quHcî  nvb;  est  régi 
non  par  xpt'toOdU,  qui  se  construit  toujours  a?ec  le  datif,  mais  par  xotpoc* 

—  'aÙTÛv  9S76,  SSS3.  —  0  bfrapx^i  gI<»M.  S444»  S444.  —  7  ^odoi 
S955,  Si76y  il65   emend.   alia  manu.  -  x^^^  gloss.  S444,  S444. 

—  'addit  Koù  ante  yeyp.  i44S.  -ypoçiiarrai  gloss.  9444,  9444. — 
9  a&Tû  fulg.  -  oÙTGÛ  pro  adrntù  9976.  -  oÙTÔrv  rûv  vcaiiftarcAV  Cod. 
Med.'ap.  Foes.  —  '<>  voonriuaTi*  94  45,  9954»  9976,  9465.  944t, 
94  40,  9953,  94  49,  Vassacus.  ^  "  ^nuç  9953.  -  5irw<  glosT  94  41, 
9444.  ^-^  "  ?rip  9953,  9976,  94  65,  Vassœus.  -  Tt  pro  irtp  Tolg.  — 
"  flEXXo  pro  TOiXXa  9953.  -  rà  SXKa.  9446,  9976,  9465,  Vasnvt.  - 
T'^UXa9448,  9143,  9440,  9444^  Aid.,  94  44. -rJhXa  9449.  —  '4  Çvv- 
6^vTwv  9953.  -  ouvOeruv  Tulg.  »~  ''  ?:(pl  Xcurpâv  in  tit.  9963.  *  irsfl 
XouTpcû94  40,  9143,  9465,  9954,  9442,9444,  9144,  9445,  94  40,  56, 
94  48.  'XGurpûv  pro  XcuTpov  9976. —  '^  (Uv  pro  ^t  94  44,  9954,  94 4S, 
86,  9448,9440,  9444  ,  9449.  ^  >7  iruxvûç  gloss.  9444,  9444.  — 
^*  vGOYiuoéTttv  9954,  Gai.  in  textu,  9976,  9465,  94  46,  9953  ,  Yasiasaf» 
--•  '9  ^GTiâcI  gloss.  9444.  -  ^,6civi  gloss.  94  44.  -  àppiiyoi  9149.  — 
'*  Xf'^f^v^^^  9254.  -  XP'^P'*^^^^  9976,  -  XP^H*^^^^^  9955«  -  XgjijW^ 
vouotv  gloss.  94  44.  -  roT;  Xafx^avouoi  gloss.  9444.  ^-«  *■  ouvsx'sK 
9933.  -  ouvixûç  gloss.  9444  ,  9444.  — *■  ^'  om.  9440.  -  ^i  9984, 
9976,  36,  9445,  9449.-  ouv  pro  oS  9955.  ->•  •'  ^  9954,  G«l. 
.■ntexlu,   9976,  9465,    36,9446,  9445,  9440,  9953,    9449,  Vm« 
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infusions  de  baies  de  myrte,  de  graines  de  grenade  et  autres, 
seront  Vobjet  d^une  explication  dans  la  maladie  même  où  il 
sera  convenable  d'en  administrer  quelqu'une  ;  je  parlerai,  en 
même  temps,  de  la  prescription  des  autres  remèdes  composés. 
18.  Le  bain  est  utile  dans  un  grand  nombre  de  maladies, 
pour  les  unes  tous  les  jours,  pour  les  autres  à  de  plus  longs 
intervalles.  Mais  quelquefois  il  faut  s^en  abstenir,  parce  qu'on 
n'a  pas  tout  ce  {qui  y  est  nécessaire  :  dans  peu  de  maisons, 
en  effet ,  on  trouve  les  ustensiles  tout  prêts,  et  les  serviteurs 
sachant  donner  un  bain  ^  or ,  si  le  malade  n'est  pas  baigné 
dans  toutes  les  règles,  il  en  soufBrira  beaucoup.  Il  Ciut  une 
pièce  qui  ne  fume  pas,  un  bain  abondant,  de  Teau  pour  des 
affiisions  fréquentes,  mais  non  très  fortes,  à  moins  que  cela  ne 
soit  nécessaire  au  malade.  Il  vaut  mieux  ne  point  faire  d'onc- 
tion détenive  sur  le  corps,  et,  si  l'on  en  (ait,^la  substance 


UB1I8.  —  *^  {990V  om.  8176.  •>  oXtpv  gloti.  S14I.  — -  *'  ^id  Tiva  m," 

paoxrjaotvr»  pro  rrr*  àirap.  ISftS.  —  **  dhropaoxtoaaiotv  8S70.  •  àvt- 

Tccp.aunav  glosf.  SI 41.  *  àiretf aoxiuamov ,  dncTotfiaoïfliv  gloM.  SI 44.  — 

*7  ^Xqou;  glois.  SI 41.  —  **  ixsir«ai  pro  cûcîipoi  SI 44,  SI 45.  -  ixciOtoi 

SI 48,  SI 41  com  oixîvioi  in  nurg.  tlia  manu.  —  *9  TrapouxtuoioTai  86. 

—  >^  ^(Atva  S14S  ,  Vaisaeat,  Aid.  -  -flEp(uva  suprascripio  alia  manu 

ipfAo7[GvTa  SI 45.  -  dtpjAo'voov  gloM.  SI 41.   -  dpfte^a  glosa.  SI 44.  — 

*'  9cpa7ciu9amc  SS8S.  -  6ip«iriuoorrtc  Vasiaeaa,  Gai.  in  texta,  SI4S. 

-êcpo^ipcrrc;  SMS.  -  ftfpam'svrtc  SI46.  -  fttpamuMvrtc  SI65  mutatua  „ 

alia  manu  in  bi^aanùaoBmç,  — -  **  irpîiru  gloM.  SI 41.  —  *'  ica-pcâXXa*c 

SI40,  SUS,  SI4I ,  SI44.  -  narfMiXnç  (tic)  S6.  — '  *^  pXohcTci  Gai.  in 

lextu,  Vaisanit,  S 148,  SUOmalalinn  alia  manu  in  ^irrotr*.  -  pXa* 

irroiTo  SS8S  ,  SS76.  -  pXaimT*  (sic)  se.-PXa^TOiTo  sine  âv  SI 68  mnta> 

tnm  alia  mana  in  pXoÎTrrot  ô^. — >'  (uoxpà  (sic)SS8S. —  >^  dbea(Avou  SS76. 

-^  ^7  Toû  om.  Gai.  in  lextn.  —  "  X&nv  om.   SS8S,  additum  in  marg. 

occupa >o  Xoàpou  Gai.  in  texta,  SS7e,  SI68,  SUS,  SI46,  Va»- 

HNi».  -^  ««it  om.  SS8S.  —  4'  ^ÎTiSSSS,  SUS,  Gai.  in  texiu  ,  SS78 , 
SI65,  SI46,Va8Scus.  -  ^îu  Tnlg.  —  «*xaexîpioe«  gtoas.  SUI,  SI44. 

— *'fv irp«exacrax^to4att,  p«  886,  i.  I ,  om.  SI 48. — ^^xaftaipvrat  gloss. 

SI4I  ,fsi44.  -xal  epiiSxilT«t  Cod.  S.ap.  Focs. —  «>xP^tod«i  (sic)  86.  - 
jj^MoA  SS88.  -^  ^*  cftrb  SiBS.  —  ^7  m^Mk/unuç  SS8S.  -  mXXfli- 
«Xaetev  1176.  •  inUmA»  lAsievi  glMa.  SI4I,  SI44. 


StK)  I>C   RÉOrME   DANS    LES    MALAbiriS   AIODES- 

vofJL^CcTai  '  <s\i.ri'^[Lani ,  *  xal  *  ic(XMXQrrax£io6«i  (a^  ^T»»  «ai 
xaciitùd  *  fAeraxBTay&ffôa».  AeT  $i  xol  TÎiç  6&w  •  Pp«Xt(i3c  •  jç 
TJ;v  7  ttueXov  ,  *  xal  9  i^  tU^L^axw  "  xa\  iç  sôn&rrav  -  tTvst  2i 
"  xa\  T^v  Xouofxsvov   '*  x<S(7utov  xal  9tYV)Mvy  xa\  "  (ay)%v  «vri» 

/etv  *  xal  ■»  fjLSTOxépaaiia  '^  icoXXbv  *'  fJToifASoOat,  xocItScc  ■*  hen* 
TXVffftaç  •■  Tax'^*<  **  woi&oôai-  xa\  ■*  oir^YTOwi  ■•  xp'soOsi  M 

■9  (AÉvTot  '^  dvcÇYjpavOai  ^p^  &ç  oTjv   te  \JL£kwtfi   6nÀ  oir^^Tou 


■  Zf&i'YiAaTt  3144.  -  (jfuxpÂ»  xflù  OippLtt  gloM.  tnpra  op.vnum  SI4I. 
•—  *  xai  om*  SS53.  —  *  irp^  xaTax^AoOou  (bîc)  S95S.  -  irpcxarocx^^ 
li4S.  -  irpbc  xaTocxiîoAoR  56.  -  irpomcxTox*^^»  ^g*  —  *  l^rà  xanr 
Xtîadfln  SS.  -  {UTflDCGLTfl(x»o<)»  Tvlg*  —  '  Pp^'iK  S95S.  -  p^ax**>(  gl**' 
S44I.  —  «  cîç  S4  4S.  —  7  icuoXov  3255.  -  irrvtX&v  9440,  S6  ,  3UC, 
SU4  ,  8146.  ^  ^  ml\  ii  idùfi,  xaX  Iç  cOtp.p.  3140  ,3954,  9148,  3Uf. 
3144  ,  3144.  ~  xal  èaïuix^ATov  (sic)  xal  iaïuépi^aTOV  34  45.  *  xoù  i; 
i66cp.  xal  èç  i^tiA^aTOv  3445.  —  '  (oxcuootcv  pro  iç  tùiiAparov  56.— 
'<»  xal  i;  i6.  om.  56 ,  3355.  —  "  xal  om.  Gai.  in  textu,  987ty  9461. 
VasMBus.  —  '*  xofffAicv iktirt  cm.  9376  ;  un  blanc  en  tient  la  place. 

—  '^  p.T)  ^iv  56.  —  '^  itpcaip^oSieaêat  9355.  -  ip')ffl(Cto6flU   9466,  Yai. 
fceas ,  Gai.   in    ieitu.   -  tÇt^po^toftai  9376.    •   npbc   Ip^^^lM^  M. 

—  >'  àXkk  Xcûo6ai  pro   àXX'  oDOLouç  3355.  -  àXXà  pro  dUX'  9446.  ^ 
'^  oXouc  (sic)  34  48.  —  '7  xaraxtlv  3 3 55.  —  '*  xecTao|i,iix*(v  1965.  — 
'•j&iTà  xipao^La  9955,  9449,  3376,3444,9445,  9954.  -  yumad^ 
9465  mulatum  alia  mann  in  (irraxipoMfMU  •  c  II  est  poMible,  dît  Galîa 
dans  son  Commentaire,  de  lire  {UTaxlpaa(A«i  ea  nn  aenl  nM»t;  on  pert 
encore  dÎTiser  le  mol  en  furà  et  en  xipao(Mc.  Cari  dans  ee  litre  et  dm 
d^anlres ,  Ilippocrale  se  sert  de  la  préposition  |ttrà  eHiptiqaemeiil  à  li 
façon  des  Ioniens  ;  ce  qui  signifierait ,  en  suppléant  Pellipse ,  après  eeU, 
préparer ,  en  grande  quantité ,  un  mélange  d^eaa  chaude   et  d*eiB 
froide.  Mais  soit  qu^on  Use  (iirà  xipaa(Aa ,  soit  qu'on  n'en  fkaae  qi'M 
seul  mot,  le  sens  est  le  même.  »  Ëvitm  uiv  xal  {»f  *  Iv  dvaipf&iMB  pn»- 
xipflbopLa,  ^uvaxov  ii  xal  xoA'  a&rcv  ducoCffot  tviv,  (urà ,  frpoodtocv ,  ttîf  ft 
mîXiv  To  xipa9{Mi  *  xal  "^àp  jv  tcûtu  tû  ^lêXitt  xal  (v  ê)àMÇ  tinrexpéric 
çaîvfTat  xi^tâiLt'toi  Tf ,  (AtTa,  ?;pco6éaci,  xarà  to  twvttv  Aoc  iXXnniXMC- 
ÊOTi  ^k  TO  ?;X'^pt{  TcicÛTO,  xal  (MTà  TaÛTtt  xfpaofia  iroXb  ^ToifUMlat.  0n 
^ûç'  {y  àxcûii  Tc  (AiTaxipaopia ,  eirt  xal  ^uXhv,  àrd  tqQ  furà  nâta 
xîpaa(MC ,  aia  ^lavcta  xoivill  tûv  XiÇmv  ôpLçorcpttv  ivnv.  Gallflft  opIiqM 


#■ 
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que  Ton  emploiera  sera  chaude ,  et  étendue  d'une  beaucoup 
plus  grande  quantité  d'eau  que  dans  Fétat  de  santé  ;  pendant 
Tonction ,  on  arrosera  le  malade  d'une  assez  grande  quantité 
d'eau,  et  on  l'arrosera  encore  aussitôt  après.  U  fiuit  aussi  que 
le  malade  n'ait  que  peu  de  chemin  à  faire  pour  aller  à  la 
bai^i^noire,  et  qu*il  puisse  y  entrer  et  en  sortir  facilement. 
Celui  qui  prend  le  bain,  doit  être  paisible,  garder  le  silence  et 
ne  rien  faire  par  luî-^néme,  mais  il  laissera  les  autres  l'arroser 
et  le  frictionner.  On  aura  tout  prêt,  et  en  grande  quantité, 
un  mélange  d'eau  froide  et  d'eau  chaude  pour  arroser  le 
malade  à  sa  sortie  du  bain,  et  on  versera  sur  lui  l'eau  à  di- 
verses reprises  et  avec  rapidité  ;  on  se  servira»  pour  le  sécher, 
d'épongés  au  lieu  de  brosses,  et  l'on  oindra  d'huile  le  corps 
avant  qu'il  ne  8<nt  très  sec.  On  aura  soin  de  sécher  la  tête 
autant  que  possible  en  l'essuyant  avec  une  éponge ,  et  on  ne 


trè«-eUireineiii  dans  foa  Commen taira  ee  qu'il  faut  entendra  par  xtpoMpi 
on  (AiTsuupacroa.  Les  aneiens  avaient  Thabitade ,  comme  ceruins  penplet 
modernes  Tont  encore, de  faire  des  ablations  froides  a|Nrès  an  bain  cband. 
Mais  ee  changement  brnsqne  parut  naisible  pour  les  malades.  Aussi  les 
médecins,  ne  yonlant  pas  les  exposer  à  cette  soudaine  transition,  et  d^nn 
autra  côté  ne  youlant  pas  »  non  plus  »  renoncer  h  ce  qua  de  fortifiant  na 
bain  moins  chaud  après  un  bain  plus  diaud,  leur  faisaient  faira  de» 
ablutions  a?ec  nn  mélange  d'eau  froide  et  d'eau  chaude.  Ce  mélange 
porUit  le  nom  de  xipao|tflu  —  *">  iroXb  ISSS,  Gai.  in  texlo ,  Vassaeus, 
tS76,  S465.  -  TToXXtîv  (aie)  Si.  —  *'  i&retpÂoôeu  SI 68. — **tinevTXvaua« 
SI 48,  SU4, 9141.  -iTravrXiiaiic  SSTS.  — *'  raxiti^  9876.  —  **  'Kçitiatn 
gloas.  9141.  —  >*  off»Y7«ioi  9855,  9954,  Vassaeus,  Gai.  in  textn,  - 
•w*n**«  ▼*>«•  —  •*  tj^àbtu^  9955«  —  ■»  oTiXi-KTi^oc  Gai.  in  testa , 
Vassanis,  9976.  -  orrî^oc  9446.  -  vrlaff^o^  om.  9144,  9145;  diaa 
lee  deux  manuscrits  un  blanc  en  tient  la  place*  -  àmorXtYp^o^  pro  «• 
«tX*  56.  -  (MWTpw  pro  ffrXrffi^cc  9448,  9444.  —  '*  yjywo^M  9955.  - 
X^iodoi  Aid. ,  56.  -  xp>tta6«  94  46.  —  **  [^'vn  56.  —  '«  iva(Yipcv6fU 
9976,  9443,9955.  -  év«^pav6vvou  9445.  —  >*  i(Mi9ec(ii«nv  56.  — 
'*  Tiiv  xifoXr.v  (jvQTi  r'iM^UL  94  65  ,  Gai.  in  textu ,  Vassous.  -  vm  xt^ . 
(ii^TS  TS  ôbip.  9976.  —  »  étfo,  995S.  -^  *^  (un^è  pra  i^w  94  40.  -  {aii 
^s  9145,  9954,  IS,  9148,  8445,  9140,  9955,  9141  cun  (MITi  alia 
maov,  1144,  9149. 
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iroTOv  XoueoOaty  ^  (Av^Si  ^  ^^iv,  '  yLtfik  icbetv  to^I»  {Atrà  t&  *  Xov- 
Tp^.  T  M^ya  '  (Aiv  8 jj  •  (A^poc  <^  XP^  "  ^^(AStv  tÇ  x^fAVOvri,  ^ 
&fta(v(Kiv  '*  ^  "  (ptX^XouTpoc  '^  dtYocv  xaX  ci6(a(iivo<  XoucoOai  *  xsl 
•s  Y^p  **  TcoOéou^t  [jlSXXov  of  '7  Toto(8c,  xai  wtptX&rcai  XcuodEfAcvoiy 
xal  pXdhcTGfVTai  pLJj  XoucrafAsvot.  '*  *Ap(AoCct  ■•Si  ^  **  ircpiirXtu|Mo- 
v(r|ai  (jLStXXov  îl  •■  iv  jcouoowi  ■•  «ri  iTcCmtv  •  xal  yàp  6Siitni}c  tijc 
■*  x«t4  »*  wXeop^jv  xo\  •'  on^Oea  nuà  ••  (urcff  pcvov  •i  icaçrr^'^aoh 
••  loti  *•  xb  Xourp^^  xo[\  "•  ircu^Xou  *■  iceirecvTudv  ••  xal  dbayn^Y^, 
xa\  '>  c3icvoov  xal  dbcoirav*  *^  (laXOaxTudv  yàp  *^  xal  '*  t^çmv 
xal  TQîû  '7  ^TCtiroXaCou  Up}txno^*  xal  oùpv)Tixifv  â,  **  xal  *•  x«f«r 
Sap(v)v  4*  XuEt,  xal  4*  ^Tvaç  ÔYpalvei.  ^*  'AyoïOà  piv  o3v   ^^^rp? 
♦•  Toaowra  **  ircJpcariv,  5v  irttvtwv  &!•  ^  4^v  *•  \Umi  tîjç  mpa- 
oxeu^C  hhvi  tic  ^7^4»  {y^  ^  4f  icXeu$Miv  ,  xCvduvoc  IA!^  XlWtf»- 


■  Min  ^t  rb  (•ic)  S3S8.  —  •  viépp6^>irroy  SUS,  SSSt,  SI44,  SI4I, 
3446  y  S448,  3440,  3144  ,  3448 ,  Aid.  -  viopou^purov  S6.  -  niop^^pim 
3355.  —  *  [xirrt  Gai.  in  texta,  337f,  3165,  Lind.,  9355,  VaiAKU.  - 
fAT)  ^t  56,  3448,  3146,3354,  9445,  3445,  3440,3444,  3144,  9449, 
Aid.  —  *  po^m  Gai.  in  textn,  Vaissvs,  9376,  3466.  -  ^uç^v  m»- 
tatum  il  ^uftîv  3858.  —  *  (Aiort  Gai.  In  textu,  3355,  Lind. ,  3976, 
3465.  -  fi.T  ^s  56,  8445,  3354,  3448,  Aid.,  3144,  3440,  844S,  9444. 
-(ATi^e(sic)  34  48.  —  «postXourp^  addont  ouruca  3440,  3444,  3445, 

3354,3376,  56,  3445,  8444,  3443,3448,  3446.  —  7  ^Jrpu «é- 

{utv  om.  3876  ;  un  blanc  en  tient  la  pUeo ,  et  une  autre  main  a  rcrtitoé 
fiiya.  —  *  (Aiv  ^  3855,  Gai.  in  textn,  3465,  3446,  Yasaani.  -fAévrei 
pro  {Aiv  ^T}  Tnig.  -  («iv  rt  56,  3443,  3440,  3445.  —  9  («ipoc  (Jtévrt  pn 

(Mv  H  \U^oç  3854.  —  '«  xr^  0°^-  >*^'*  —  "  v<>i«  >*^**  —  *"  iAl 
Gai.  in  textu,  3376,  3465,  VaisaenB.  -i^prof  3445,  56.  —  ■*  poet  { 
addit  Kou  3854.  -  post  {  additif  3446.  -  çO^poc  8466  emead.  «lia 
mann.  —  '4  ^g^  pro  ôrfon  9876.  —  *'  yàp  om.  9876.  —*  '^  «e6o8ei 
gloas.  3444,  3444.  -  miOfouoi  Cod.Med.ap.  Fœs. —  'T -moih  96,9449, 
9954,  Vasaarai,  9355,8440,3445,  3445.TOioT}i  Tnlg. -tmoûtm  glOM. 
9444.  -ol  TOiGÛm  gloie.  3444.  —  <•  àpjAÔÇei  56.  —  '^^Gal.  in  ICXta, 
VasMeus,  3355 ,  8446 ,  8465.  -  iv  om.  Gai.  In  Comm.  —  **  «pncv» 
3443,  8448,  3446,  8445,  8444,  9444,  8445,  3964,  9976.  -  mpl  «veupu 
56.  —  *■  ifMtitfmvi  pro  iv  xoûaoioi  9976.  -^  •*  ta  lininw  Aid. ,  Lind., 
8440,  3445,  3854,8376,  8465,  56,  8448,  Vaisanil,  9449,9449. 
3355,3444  cum  tïavtiXû;  gloAi.,  3444cQm^em  gloi6.-|MUX0* p»ti  Is. 
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laissera  se  refroidii  ni  la  tête,  ni  les  ettréinitës,  ni  le  reste 
du  corps.  Le  malade  ne  doit  pas  se  baigner  quand  il  vient  de 
prendre  de  la  ptisane  ou  quelque  boisson  ;  il  ne  doit,  non 
plus,  prendre  ni  ptisane  ni  boisson  immédiatement  après 
être  sorti  du  bain.  Si  le  malade  avait,  en  santé,  le  goût  et 
rhabitude  des  bains,  c^est  à  tenir  en  grande  considération  « 
ces  personnes  les  désirent  davantage,  elles  se  trouvent  bien 
de  se  baigner  et  se  trouvent  mal  de  ne  pas  le  faire.  Le  bain 
convient  généralement  plus  dans  les  péripneumonies  que 
dans  les  fièvres  ardentes  ;  en  effet ,  il  adoucit  la  douleur  res- 
sentie dans  le  côté,  dans  la  poitrine  et  dans  le  dos,  il  mûrit 
l'expectoration,  il  la  facilite,  il  dégage  la  respiration ,  il  ôtele 
sentiment  de  lassitude  par  la  propriété  qu'il  a  de  relâcher  les 
articulations  et  la  surface  de  la  peau,  il  est  diurétique,  dissipe 
la  pesanteur  de  tête  et  humecte  les  narines.  Tels  sont  les 
avantages  qui  appartiennent  à  un  bain  donné  avec  tous  les 
soins  nécessaires  ;  mais  si ,  par  faute  d^'arrangements  domes- 

SI46.  —  *>  xarocRXiupi^  SMS.  —  *^  irXtupôv  S88S.  -  «rXtupiev  Gai.  in 
Comm.,  sa76.  -  ffXtupU  SI65.  —  *'  orr.fttoc  SH6,  3BSS.  -  ornOo;  Gai. 
in  Comm. ,  S976,  SI  65  ,  Vassacua.  —  *^  (tiTa^ptvcu  SS53  ,  S4  40.  — 
*V  irapTrjfcpriTtxôv  SS76.  -  iroipr|OptoM  ifiTcetcûv  glosa.  S4  44,  S4A1.  — 
*'  cvTtv  S4  46 ,  SSSS.  —  ■»  TÔ  om.  SSSS.  —  '«  irruoXcu  SS53 ,  -  irruou 
gloss.  SUI,SU4.  —  *'  XUVSU71X9V  ^laas.  9441.  -  x^v^'^tuc'^  irouonxôv 
gloss.  S444. —  '*  iva'f««7Ôv9S54,S976,  3465,9449,9445,  M«€k,Lind., 
Vassaraa,  Chart.  intexla,Gal.  intexia.  -  àvaY«*7ovTalg.-irau9Ttxov  glosa. 
S444. — ''  fôicvctXY  iurotcOv  glosa.  9444,  9444.  —  '^  aflOOax^  S446. — 
*'xatom.  SS76.  —  >'  âpôpctc  S976.  —  '7  tfniroXi«K  9976.  -  iminXlw 
S448,  S444  emendatam  alia  nana,9444.  —  >*  xoi  xa^.  om.  9976 
reatit.^Ha  mana.  —  >9  kopigapitiv  94  65.-xapuCapÎTiv  Aid.,  9448,  9446  , 
94  44.  -  ^oç  xc^aXr;  gloas.  94  44.  -  x«ipr,6oiptav  glosa.;  pâpc;xifotX^ 
gloss.  9444.  —  4»  Xuci  om.  94  65  restit.  alia  mana  in  marg.  —  ^'  pîvflic 

S443,  9958,   9444,   94  44,   9449,  Vassaas ,   Aid.  -^  «*   à^ftOà 

uiTG'jp^wv  ièi  ^tl  om.  9S76,  S4  65  restit.  alia  manu  in  marg.  —  ^>  tg- 
aflWT*  (sic)  S6.  —  **  iraptoTt  Gai.  in  texta,  94  61,  Vaasaens.  —  **  d 
pro  h  Gai.  in  textn,  Vaaacna ,  9465.  -  ji  pro  tv  9955.  —  4«  p^v  n  86. 
—  «7  f<TTflttproi}S446,  S444,S44S,  Vaaacna,  Aid.,  8444,  9448,  SS58, 
S984,  9140,  QiL  te  tote,  S44t ,  SI6I,  86,  S449.  —  «•  ivbc  (aie) 
94  48.  —  *9  KUitm  ttSi. 

TON.    II.  i4 
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X&iv  ti  XouTpov,  ôXXl  (iSUciï  ^iiitTEiv  ■  '  ïv  yip  txixvzvt  •  aù- 
Tfoiï  •  [«Yoilï]ï  ^tpti  '  tA*  pXa6i]v,  '  jji,Ji  '  itapaoxeuaofliw  i  ûiti 
TiÔï  ûiTOupYwï  û>(  S((.  '  "Hnwra  Si  ioùeiv  »  xaipb(  ■"  t«ùtow« 
"  «OLv ^  "  xoiXii)  ''  ûifmi^  '*  TOù  '''xBip(C  Iv  ■'  tijat  ■'  «ouooi- 
oiv-  ■'  d-cip  '"  oùîi  "  oîoiv  "  ïoTïiXï  [xSïiov  ■'  toîî  xaipoù  x«l 
fji^l  "  itpoSiîliiXuOïv'  "  otlSi  *'  5^1  Toîiî  ''  yeiMicui/^oui  j^pj;  XE>ikx>, 
'1  oùSk  ■'  Toiiç  âtnûiinf  ÏJ  "  ijACTUoiic,  '•  oùfil  Toil(  *'  ^itavtptuYojuvouf 
yoXcÛiïC,  "  ooSè  Toîjî  "  JK  ^iviôv  "  niiioffartoïToi;,  ïi  fij)  flaowo 
Toû  xatpoû  f£oi  ■  "  Ta!(î  Ei  xaipoù(  "  oTSaç  •  't  V  Si  fXoiffaov  nS 
XBipcni  "  f  fol,  Xoytiv,  f^v  '»  te  SXov  to  otùfio  npin  '°  Ta  cDùks  »■  ipjj- 
75,  ^  TE  "  T^pV  *'  xEipalijv  "  iwûvov.  1'  'Hv  OUï  *'  Otï  Tt  JHtpa- 
truEuai  'i  îtaun  imTr^SEioi  xal  6  xa^tvwv  *'  piiiil  '»  «3  £c^sObi  tÔ 
XouTp&v,  Xoùiiv  )^pJ|  ïxuanFiî   ^(lépiiî*  Tofi(  Si  '°   fi}«XouTpwvta{ 

'  Xnavra  rnS'  fiù*  glois,  SUt.  -  Jicavra  jtaO'  fv  gloM.  SI4I.  — 
■  oÙTBii  SSHS.  ' —  '  l"■^■  ^^-  ?>p*  ''"C  ;ir<  ïS-  —  *  ^r>  om.  USI, 
Gil.  in  Ic^lD,  IIAS ,  9146  ,  Viuccus.  —  '  jiîi  om.  SI 44.  —  '  n^sso- 
founuuasOiv  a  ISS.  —  '  icopi  pro  Cit:^  SltB,II4<.—  *  bùJoi^ï  g^oM. 
9<4I  ,  SI44.  —s  r-pcaifSî  xp'-^'t  b'""-  *'••  >  *'**•  —  "'  «"(e  e'an 
addunl  teûtouï  asss,  alBS  cam  tainou;  malilo  alii  mann  in  rrâman. 

-  adduat  toÛtoioh  Gai.  in  teïlu ,  VaMicaa.  -  addil  tsioiItwoi»  ai7«.  - 
TsÛTO'j;  om.  ïnlp.  —  "  iDÙtiimv  pro  T.  ofow  S446.  —  ■>  M()is  ftlot». 
3(44.  —  ■'  fi^poTipx  aiT«.  -  iripoTipa  glou.   SI4t  ,  9144.  —  ■»  aolc 

roQ  iddDDl  :A  9144,  SUS,  1148.  -  «ddit  :j  («te)  1141 •■  mipoS  •■. 

3I4C.  —  "  ■niai  1(4S,  10.  -  TÛn  1U«.   -  Tai<  viiû<ni{  gloM.  tl*l. 

—  "  ïcùottmllTB.  -  ïomim»  1140.  - .oomim»  se. —  ■•  »i  Biiiin  Mf 
gloss.  SI44.  —  '9  wS'  lias.  —  "  oîonoi»  gloM.  1141  ,  ll4t,  ~ 
"  f<TTTKi  (*le)  IISS,  -iirmu  yxtlfi.  -  (i^niicu  11S4.  -ârmu(iic)  te.  — 
"  fi  s;  Toû  l«Six6(iivoiJ  SUS  in  mirg.  ilia  manu.  —  ■'  npo^LiHAulti 
31SS.  -  Rpci).i:XÙAii  Gai.  in  (enln,  1148,  SIS»,  Vauaiia.  -  «panoOMi 
IMR.  -  itpoi).iiXûlh|  TDig.  -^  "  ante  cùÂi  «ddil  à»,'  Tolg.  -   bUl'«m> 

1193 .   G«l.  in  inlu,  31T6  ,  VaMŒoa  ,   Il  AS,  IU6.  -  oiiH la^Ki 

om.  S«.  -  iU'  Si  (>ic)pTO(ùïi  £^  1144.  -  cCti  Gai.  io  Uila ,  1)T>, 
lits ,  Vaaseus.  —  *'  anli  tw(  addit  Sfi  IISI.  -  Su  pn  t^  Htt.  - 
9n  om.  Tiilg.  —  *"  ■[l'juiuu.riou;  1I4S  ,  11S4  ,  llSS,  117*.  flrniiiii 
■oueSIBB  mnlatum  alia  manu  in  "[■■fuiujjiiDUt.  -  ad  Torban  ^r[.  liahM 
lits  In  mmg.  :  toû;  xxTcaiXe<u<«ic  (sic)  -rin  Sftvajuv.  -  C'Mt  km  (iMt 
pTJae  au  CommcDlaire  de  Galien ,  tsnf  qu'on  j  lit  mTaiiia^iaVK.  -  ^a- 
•pMi(«vOuçcumgiou.  TtapiifMvMî  1I4<.  -1»1u»(*'""^  ""'B-"^*' '^«O»*. 
In  leilu,  Ï17fl,  î<Ci,  Vaiiteus.  —  "Bille  tîÎk  aiUil  t«  Tulg.  -  Si  •«. 
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tiques,  il  y  manque  une  ou  plusieurs  de  ces  conditions ,  il  est 
à  craindre  que,  loin  d'être  utile,  il  ne  nuise,  car,  pour  cha- 
cune de  ces  conditions  qui  n'aura  pas  été  remplie  conoune  il 
faut  par  les  serviteurs,  le  malade  souffre  un  grand  inconvé- 
nient. On  s^abstiendra  surtout  de  donner  des  bains  à  ceux 
qui,  dans  les  maladies,  ont  le  ventre  trop  relâché,  comme  à 
ceux  qui  sont  trop  resserrés  et  qui  n^ont  point  eu  d^évacua* 
tiou  antécédente  ;  on  s'en  abstiendra  encore  pour  les  malades 
débilités ,  pour  ceux  qui  ont  des  nausées  ou  des  vomisse- 
ments, on  des  renvois  bilieux,  pour  ceux  qui  ont  une  hémor- 
rhagie  nasale,  à  moins  que  le  sang  ne  coule  trop  peuabondam- 
ment;  or,  vous  savez  quelle  est  la  mesure  de  cet  écoulement; 
et,  dans  le  cas  où  Tépistaxis  ne  serait  pas  suffisante,  on  pres- 
crirait un  bain ,  soit  entier  «i  cela  importe  à  cause  des  autres 
considérations ,  soit  borné  à  la  tête.  Donc ,  les  arrange- 
ments étant  convenables  ,  et  le  malade  devant  bien  re- 
cevoir le  bain ,  on  lui  en  fera  prendre  un  tous  les  jours  ; 
quant  à  ceux  qui  aiment  à  se  baigner,  vous  ne  commettrez 
aucune  faute  ea   leur  en  Csûsant  prendre  deux  par  jour. 


SS53,  Gai.  in  texto,  8165,  VasMeus.  —  *»  i{icTixoùc  SUS.  —  *•  vir% 
Qal.  in  iexto,  9165.  —  »  jiravtptu^of&ivcuc  SUS,  SS54,  Gml.  in  texln, 
9S76,  S46S,  56,  SU6, 1445,  S444,  2US,  Vastaeiu.  -  tiravaptucpi^vwc 
99  5S.  -  jiravtptuTpicvbuc  Tolg.  —  **  cCrt  Gai.  in  texiu,  9165,  VaMœnt. 
—  »  flu>.  (X.  p.  Gai.  in  lexlu,  2376,  9165,  9U6,  Vassaco».  -  ai(M^^ 
•^>T«ç  ix^.  9955.  —  **  oUf&oppa-jf^vTo;  56.  —  *'  Toùç....  ^im  om.  56.  — 
'^  6i^a  9976. — *7  II  pro  h  9955.  — '*  ^in  9US,  9U8,  9U6,  9144  cnm 
pt'oi  alia  mann.  —  *»  ti  pro  Tt  56.  —  *•  TdcXXa«9976.  —  *'  dppirpi  9449, 
56,  9141, Aid.  -àpvfttv  9976.  -  àpri'pi  (sic)  9446. — *»ttjv  om.  9440, 
9964,  9445,56,  9446,94  45,  9441  ,9444,  9449.  — ^s  xsçaXv)  9440 
rooUUtnm  alia  manu  in  Mf^aXir*.  -  xt^aXvi  94  46.  —  **  |acuvt)v  Gai.  in 
textQ,  Vaiaieaf.  -  (lôvnv  9976,  94  65  roolaUim  alia  mann  in  f&ouvTnf.  — ' 

4'  h ixaoTiK  lopipi^  om.  9976,  94  65  restil.  alia  mann  in  marg.  — 

4^  al  rt  9955.  -  Tt  om.  ynlg.  —  4?  i^gi^  qq.  Qal.  in  textu,  Vaaaaens, 
94  65.-  cûaiv  56,  9446,  9955.  -  <ûoi  94  40.  —  ^*  ^iS^Jm  Gai.  in  texto, 
9465,  Vaaaaeus.  —  «9  tu  o».  9955.  -  tù^tÇoMOflU  Vaasaeaa.  —  *•  çtXo- 
XouTpcûvTotc  9976, 9465  OBMidalam  alia  mann. 

24. 
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«  oo5'  tl  a\(;  -ntç  fiiUp-na  Xouoiç,  •  o&aiv  >  ôv  *  pXairrocç.  •  Xpte- 
oôai  Sa  *  XouTpotdi  7  Toïaiv  •  JXîiai  »  ircio'avTiffi  ••  )^peofiivoi9t 
"  irapaTTOuXli  fxSîXXov  Iv^i^exai,  "  ^  towi  "  yuXw  '*  fjiouvov  ■•  XP^^ 
fjLsvoiaiv*  Ivôsj^eTai  Se  xai  ^^  tout^owiv  '7  Ivtore'  ^xiotol  Si  xal 
'•  Toîffi  irorS  •»  fxouvov  ••  )^pso{iivoiffiv  •  »'  fon  •»  S2  xal  •'  cîin 
»*  Touricov  '*  cvSi^eTai*  »*  Tcx(i.a(p£90ûtt  oi  «7  ^pjj  •«  toiai  irpo- 
YeYpa(Ji(Aivoi9tv  o8ç  xe  •»  (aAXci  Xourpèv  ••»  &^X&iv  *•  Iv  IxdÉaTOtat 
twv  tpémay  t^ç  SiaCrriç,  o8ç  '»  xe  fxiq.  "  Oïffi  fiiv  yip  'irpooS^CToi 

'  Oô^*  û  ^Iç  Tvic  i^f&^pvi;  (4(i^p«;  GaU  in  texta,  if  65)  Xo6iic  2S5I  >  Xcu- 
o^C  Oal.  m  testa,  9165,  Vusaeus,  Xo6ii<  SI 46.  ->  t{  (sine  cù^*)  ^c  riSc 
ilifAipoc  XcuMC  lS76.-xal  (sine  où^*)  ^Ic  (xai  56)  ri^  i^^ç  tl  Xouotç  Tnlg-, 
XcuT}c36,  Xcutt;  SUS,  9U4,  2U4,  9149,  Aid.,  9140,  9145,  9954. -La 
leçon  de  9953,  sauf  Xou^Çjin^  para  préfirable  au  texte  Tulgaire. —  *  eux  pro 
c6^iv9U8,  9145,  9149,9144,  9140,9145,  9146,  9954,  56  ,  Lind. , 
G>dd.  S.  et  F.  ap.  Foes.  ,  9141  cnm  o6^iv  alîa  manu  in  marg.  — 
'  àv  9953 ,  Vaaaaias,  Gai.  in  textn,  Cod.  Med. ,  9976  ,  9165  ,  9141 , 

9148,  9145,  9144,9149,  9140,  9143,  9146,  9954,  56  ,  Lind.,  Codd. 
S.  et  F.  ap.  Fœs.  -  âv  om.  yulg.  —  *  ^XocTTroiç  9955  ,  9976  ,  9165 
mutaiDin  alla  manu  in  àfxapTocvciç ,  Cod.  Med.  -  àp^proïc  tnlf.  ->  éiui^ 
vnç  56.  —  *  ii[j^,ab(KX  9955  ,  9976,  9165  emend.  alia  mann.  —  *  Xoi>- 
rpolotv  9276,  9146.  —  7  t&Toiv  Gai.  in  textu,  9143,  9954,  9149,  9953, 
9165,  9148,  9145,  9140  ,  9141  ,  9144  ,  Vassxut ,  Lind.  -  Toîmv  om. 

9976.  -  Tcloi  Yulg.  -  T&T<nv xp*^'^''^^^^  ^^'  '^*  ^i^®*  "~*  '  efiXT)«i 

9955.  -  Voyez,  p.   9S3 ,  n.   Il,   une  note  relatife  à   cette  forme. 

-  a  imoaoïvipai  Vassaeus,  Gai.  in  textu,   9149.   -  irruava^oi  9954. 

-  9mrjOaâvY)ai  9165,    9955.  —  '**  xp^^l^OKnv    9145,  9140,   9954, 

9145.  -  yu^i<a^i^oi<n  9955.  -  xp«pi>'Ci;  glosa.  9141  ,  9144.  —  "  irofà 
iroXu  Gai.  in  textu,  Vasssos,  9955,  2165.  -  frapaircXù  9976,  Lind., 

9146.  -  xaTaTToXù  gloss.  9141  ,  9144.   -  irapaircXù  p..  i,  t*  t.  x*  (^  XP* 

om.   9145.   —  "  Y) TcuWov  ^v^éxtTOi   om.  9148,   9141  restit.   in 

marg.  alia  manu.  —  '*  x^F*-**  *165.  —  »*  {aguv»  Gai.  in  textu,  Vas- 
•«us,  Merc.   in  marg.  -  ftoW  9976.  —  •'   xp<cP'^^c^<n^  9140,  9444, 

9149,  Lind.,  2143,  9954,9276,9165,36,  9146.  -  xP^^f^'^^ctoiv  995S. 

-  '/U^tC}Usci9i  Tulg,  —  **  TGUTOimv  Gai.  in  textu,  9144,  9149,  Vw- 
saeus,  9143,  9954,9976,  9165,  36  ,  9146,  9145,  9953,9140.  -  TGU- 
Tcciaiv  Lind.  -  tgutéoioi  Cod.  S.  ap.  Foes.  -  tcûtoioi  Tulg.  —  '7  f<mv 
îre  gloss.  2144.  —  »•  tcToiv  9146.  —  »»  acuvu  Gai.  in  texln,  Merc. 
in   marg.,  Vassïeus ,    9165.  -udvov    9955,    9143.    -  ftcW    9976. — 

**  Xp^f^^^^^v  9253.  —  *'  in  9165  mntatum  alia  manu  in  l'on.  -  Ion 

7;s&-]fr)fpau.u.svoi(r'.v  om.  36.  ^-  '*  ^*  ctot  xAt  92SS,  9165  ,  Gai.  in  te^tn. 
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Le  bain  convient  beaucoup  plus  aux  malades  qui  font  usage 
de  la  ptisane  entière  qu*à  ceux  qui  font  usage  seulement  du 
suc  de  ptisane  ;  cependant  il  leur  convient  aussi  quelquefbb  ; 
enfin  viennent  en  dernier  lieu  les  malades  qui  sont  tenus  aux 
boissons  seules,  quoique,  pour  eux  aussi,  cette  restriction  ne 
soit  pas  absolue  ;  c^est  à  Faide  des  signes  dcknrits  plus  haut  • 
qu'on  reconnaîtra  les  cas  où,  dans  chacune  de  ces  trois  es- 
|)èces  du  régime,  le  bain  profitera  ou  ne  profitera  pas. 
En  somme ,  ceux  qui  ont  un  grand  besoin  de  quelqu'un 
des    avantages   que  le  bain   procure,   et  qui    ofirent  les 


Vassaeus.  -  ^i  ofat  jcai  2876.  —  **  ofoiv  t^^.  tcutwv  SS54.  —  **  tou- 
T£(i>v  Gai.  in  textu  ,  Vasssos.  -  toûtwv  Yolg.  -  tcûto  pro  toutiuv  SS76. 
-  TcuTCktv  SI  65  moiatom  alia  manu  in  toutswv,  —  *'  post  Tcu-rtwv  adilll 
^uLcv  Gai.  in  textu,  S976.  -  posi  iv^<x'Tdu  addit  xpxodou  3S76.  —  *^  on- 

(jLe'.o'jo6xi    gloss.    SI4I.   -  Tcx(MupcoOat XcOctv  (p.  S74,  1.   S,  om. 

S376,  SI  65  resiil.  in  marg.  alia  manu.  -  A  ce  mot,  Chaitier  dit  en  note: 
h»c  omnia  in  antiquis  codicibos.  non  reperiontar  ac  fortaasis  ea  non 
sont  Hippocralis.  On  toit  que  les  anliqui  codices  dont  parie  Chartier 
sont  les  manoftcrits  SS76  et  SI 65.  Mais  il  n^y  a  li  aucune  raison  de 
suspecter  ce  passage.  —  *7  ^lî  pro  xp^  SI  46.  —  **  rot;  icpo^t^pof&fiivctc 
gloss.  SI 41.  —  *9  P^'^?  Lind.  — '**  ùçsXtIv  glosa.  SI 41.  -  xp^^!''*'^*^^ 
gloss.  3144.  -  ù^cXtciv....  éxo'oa  XcuTpôv  om.  SI 48.  —  ''  tvixavTGtot 
(sic)  36.  —  3*  ^(  pro  7t  Cod.  S.  ap.  Foes.  —  "  oioi  (aèv  yi^  n^co^mou 
(trpco^cÎTOu  3353)  rtvo;  Kapra  tsutcwv  (toutwv  3353)  dxo'aa  (^oa  3355) 
Xc'JTpcv  à'YctAà  rcu'tt,  (où  Gai.  in  textu,  Vassaeus,  Lind.)  Xoûciv  (Xoûetv  om. 
3148),  xftt  ôaa  av  (ca*  àv  et  3;  av  3353,  diaprés  une  double  orthographe) 
XcuTp»  ùotXir,Tft( (ù^sXitiTflu  (sic)  S853  ;  6»^tXitTdu  Lind.)*  otot  ^l  toutmv 
(tsûtcv  36)  (Ar.^(vô;  (jaiq  ^tvo;  36)  irpco^tï  xot  irpootonv  oiùrictot  (oùrotot 
3353)  Tûv  OTiOiiuv  ,  «9^  ciot  (içci;  (sic)  36;  iç' et;  3333)  X&ûeoOxi  (où 
3353)  ^u|içtp(i ,  cù  (où  om.  Gai.  in  textu,  SUS,  8354  ,  3144  ,  3440, 
3165  ,  36,  3148,  SUS,  3146,  3145,  SUS  reslit.  alia  manu,  Lind., 
Vassicus)  ^tl  (^r.  pro  ^û  36)  Xoûciv  (où  ^it  Xcùctv  om.  Cod.  S.  ap.  Foes.) 
>ulg.  -  Cette  phraae  a  été  altérée  par  les  copistes.  Le  texte  yulgaire  u'esi 
pas  susceptible  d^nn  sens  satisfaisant;  et  ,si  Ton  examine  les  tariantes, 
on  aperçoit  une  singulière  Tariaiion  dans  la  position  des  négations,  où 
placé  et  omis  défaut  Xoùiiv  ,  placé  et  omis  devant  ^upi^cpa ,  placé  et  omis 
devant  ^ct.  Or,  Tincertiiude  des  négations  est  ce  qui  peut  le  plus 
occasionner    l^incerlitude  du   sens.    Dans   de  telles  difBcultés,  Il    faut 
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é^iowvà  hoL  &v  Xoutpw  J)(pEX^yiTai ,  $el  Xouctv  *  oTat   M  tout^w» 


demander  au  contexte  de    la  phrase  et  aux  éléments  de  leetares  fne 
fonniissenl  les  manoscrits,  une  restitution  qui,  dans  ee  eas  partienller, 
sera  aussi  heureuse  que  possible ,  si  elle  est  très-probable*  ATant  Cont , 
voyons  ce  qu^ont  dit  ceux  qui  m^ont  précédé  dans  la  traduetiao  d*Hippo- 
crate.  Je  place  ici,  sous  les  yeux  du  lecteur ,  les  quatre  principaux  tra- 
ducteurs, qui  ont  chacun  une  explication  difTérente.  Duret  pense  qne  la 
phrase  yeut  dire  qu'il  faut  baigner  ou  ne  pas  baigner  suiyant  que  le  bain 
est  bien  ou  mal  préparé  :  Si  emm  quidpiam  eorwn ,  quœ  ad  hainti 
prœstttntiam  attinent,  deest,  quamvis  aliquid  commodi  ex  baineo 
sperauerisj  lavari  tamen  non  oportet;  quod  si  nihil  hoiian  deest^ 
videaturque  ex  notis  quibusdam   utile  fore ,  tum  lavari  prmstaL 
Fms  pense  qu'elle  signifie  qu'il  ne  but  pas  baigner  cenx  qoi  manquent 
des  choses  qui  peuyent  rendre  un  bain  utile  ;  et  qu'il  fint  baigner  ceux 
qui  n'en  manquent  pas:  Quibus  namque  eorum  aliquid  maxime  deeU 
quœ  balneum  bonum  reddere  et  juvare  possunt,  eos  lat^are  minime 
expedit;  quos  autem  nihil  horum  déficit  et  quibus  prœtentia  swu 
signa  in  quibus  lavari  condueit ,  hos  lavare  oportet,  Grimm  pense 
qu'elle  signifie  qu*il  faut  baigner  celui  qui  a  grand  besoin  des  aTântagei 
que  procure  le  bain,  et  baigner  aussi  celui  qui,  sans  en  aToir  besoin ,  offirs 
les  signes  sons  lesquels  le  bain  est  atantageux  :  Denn  man  bade  zwar 
die,  welche  an  dem  ,  \vas  dos  Bad  gui  macht ,  und  worin  es  hilft , 
grossen  Abgang  haben;   hergegen  die  aber  auch ,   denen  niehts 
dergleichenfehlty  und  die  dock  mit  den  Merkmalen,  unter  welehen 
dauelbe  niuf,   "versehen  sind,  Gardcil  traduit:  On  baignera  ceux 
qui  se  trouvent  dans  les  circonstances  ou  le  bain  est  bon  ;  on  me  bai- 
gnera point  ceux  en  qui ,  loin  de  tromper  les  signes  propres  k  faire 
présumer  que  le  bain  serait  utile ,   on  en  remarque  qui  le  font  re- 
connaître  pour  dangereux»  De  ces  quatre  traductions,  Je  eroto  qu'il 
faut  complètement  rejeter  celle  de  Duret ,  et  celle  de  Grrim|n  ,  coonne 
étant  en  dehors  du  sens  de  ee  morceau  tel  qu'on  l'entre? oit  à  traTcrs  les 
altérations  des  copistes  :  celle  de  Duret,  car  il  s'agit  ici  des  eon^Uons 
des  malades,  et  non  des  conditions  du  bain ,  qui  le  rendent  applicable  ou 
inapplicable  ;  celle  de  Grimm ,  car  il  s'agit  ici  de  deux  eatégoriet  de 
malades,  ceux  à  qui  le  bain  confient,  et  ceux  i  qui  il  ne  conTienI  pas , 
et  non  d'une  seule  catégorie  à  laquelle  le  bain  conyient  dans  tons  les  cas. 
Les  traductions  de  Focs  et  do  Gardeil  concordent  pour  le  sens  général  ; 
seulement  les  rapports  soni  renTersés»  le  premier  membre  est  négatif  dans 
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symptômes  que  le  bain  soulage,  devront  être  baignés  ;  au 
contraire,  ceux  dont  Tétat  n'exige  aucun  des  soulagements 


Foe»  et  «(fimiaUf  dans  Gardeil;  le  second,  afCrmalif  dansFoes  et  négatif 
dans  Gardeil.  Ce  sens  général  est  celoi  qui ,  selon  moi ,  doit  préyaloir  ; 
et  en  particulier  j^adopte  celui  de  Gardeil ,  sauf  les  irrégularités  et  Tin- 
suffisance  de  sa  traduction.  En  eflet,  pour  combattre  Foes,  je  m^appnierai 
de  deux  raisons  ;  l*une  est  prise  h  Pautorité  des  manuscrits  ,  l'autre  i-la 
signification  des  mots.  Pour  traduire  comme  il  Ta  fait ,  Foes  a  été  obligé 
de  supposer  une  négation  atant  le  premier  Xcûeiv,  de  n>n  point  mettre 
detant  ^uji^spit,  et  de  supprimer  celle  qui  précède  ^tZ  Xcûtiv  ;  sans  doute 
tous  ces  changements  de  négation  sont  justifiés  par  quelques  manuscrits  ; 
mais  le  sens  suîtI  par  Gardeil,  et  que  f adopte,  suppose  les  négations 
placées  comme  les  donne  SÎ5S;  or  SS5S  mérite  de  la  confiance.  La  se- 
conde raison  est  tirée  de  la  signification  des  mots  :  Foes  traduit  irpca^étrai 
Tivc;  xapra  rcurtuv  éxoax  Xourp^  à-j^aOà  froitn  par  ileest  aliquid  eorum 
quœ  halneum  bonum  reddere  possunt,  A  supposer  que  irpoa^ctTou  si- 
gnifie manquer ,  et  non  avoir  besoin ,  il  est  évident  que  la  fin  de  ce 
membre  de  phrase  signifie  quelqu'un  des  avantages  que  procure  le 
bain,  et  non  quelqu'une  des  choses  qui  peuvent  rendre  le  bain  utile, 
11  faut  donc  abandonner  ici  Foes ,  suiTre  les  négations  telles  que  les 
donne  8S83,  et  admettre  que  Hippocrate  parle ,  dans  le  premier  membre , 
de  ceux  i  qui  le  bain  couTient ,  et ,  dans  le  second  ,  de  ceux  h  qui  il  ne 
contient  pas.  Jusque-li,  je  suis,  je  pense,  dans  les  limites  de  la  certitude, 
car  je  m*appuie  sur  un  bon  manuscrit  et  sur  la  valeur  des  mots.  J^rrite 
maintenant  à  un  endroit  où  la  certitude  cetse,  et  où  commence  la  conjecture: 
il  s^agit  de  xoù  6aa  âv  Xourpw  ù^iX^nrau  Ëtidemment,  dans  le  texte  tuI- 
gaire,ce  membre  de  phrase  n'est  pas  i  sa  place,  et,  si  on  le  transpose,  c'est- 
à-dire  si  on  le  met  atant  le  Xoutiv  qui ,  dans  ce  texte ,  est  après  iroUci,  il 
reste  une  construction  qui  est  grammaticalement  possible,  puisque  juli  ^oa 
âv  X.  ùç.  dépendrait  du  tcutiwv  antécédent.  Mais  ce  déplacement ,  étant 
une  conjecture,  aurait  besoin  de  s'autoriser  par  un  sens  lumineux  ;  or , 
loin  de  li ,  il  en  résulterait  une  répétition  oiseuse  qui,  h  elle  seule,  serait 
un  argument  suffisant  pour  faire  rejeter  une  correction  conjecturale.  En 
examinant  la  phrase,  il  m^a  semblé  apercefoir  un  fil  capable  de  me 
diriger ,  et  de  resserrer  les  conjectures  dans  une  certaine  limite.  Ce  fil 
m*a  paru  être  dans  le  parallélisme  des  deux  membres  de  phrase.  Rien , 
comme  on  sait,  n*est  plus  conforme  aux  babitudet  du  st^le  que  de  cal- 
quer •  Tun  sur  l'autre,  deux  membres  de  phrase  qui  expriment  une 
opposition.  Or ,  dans  le  second  ,  il  y  a  xal  irpoaioTtv  aùrtoioi  rw»  orpiciuv 
io'  ct<n  Xoji96ftt  %u  Çu|<.f^pit.  J*ai  donc  pensé  qu^il  y  aiait  aussi,  dans  le 


NoeA('\ 


APPENDICE 


AO  TRAIT! 


DU  RÉGIME  DAJSS  LES  MALADIES  AIGUËS  (•). 

Dans  rargument  qui  précède  le  traité  Du  régime  des  ma- 
ladies aiguës j  j'ai  rappelé  que  ce  traité  était  suivi  d'un  Ap- 


>  Àfxi^  Tûv  voOttv  CGFIJDLZQ'.  ^  x\Lri)ui  ^  à^i  v&v  Womv  (sic)  H, 
Bferc.  in  marg. — rà  irpcff^t^pApiava  t»  wi pi  imaflcvr<$  J^<Aa.  (sic)  A.-  tôt» 
iiccptivMv  Ttvà  piv,  »ç  TaXiivo;  çr«(n,  pTiOia  iinrcxpoéTouç  lort,  xoi  -rnv  XtÇtv 

irapryY*7f^?^^  Totçip^mGi;  Aid.,  Merc. 

(*)  La  nëcessiU^  déménager  l'espace  m'a  engage  à  substituer  des  let- 
tres aux  chiffres  qui  désignent  les  manuscrits.  L'ordre  des  lettres  est 
détermine  par  l'importance  des  manuscrits. 

Voici  la  table  de  concordance  : 

2253  »  A 
Codex  MediceuSy  dans  Foes  es  B 

2146  c=C 

2254  es  D 

2144  C3  F,  portant  des  gloses  nombreuses. 

2141  e=3  G,  portant  des  gloses  nombreuses. 

2142  >=H 
2140  c=I 

2143  c=aj 

2145  a  K 
Codex  Severini,  dans  Foes  E=a  L 
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peodice  regardé  généralement  comme  n'étant  pas  d'Hippo- 
crate  ;  mais  je  ne  suis  entré  dans  aucun  détail  qui  donnât 
une  idée  sommaire  du  contenu,  attendu  que  cet  sq[>pendice  ne 
fiiit  pas  corps  avec  le  traité  Du  régime  des  maladies  aiguës. 
Je  reviens  donc  sur  cette  lacune,  que  je  m'étais  réservé  de 
comUer  en  temps  et  lieu ,  et  je  donne  ici  une  brève  explica- 
tion de  cet  Appendice,  explication  qui  m'a  paru  d'autant 
plus  nécessaire,  qu'étant  composé  de  morceaux  qui  n'ont  pas 
de  lien  entre  eux,  il  ne  forme  pas  un  véritable  traité  ;  la  lec- 
ture en  serait  fsitigante,  car  l'incohérence  est  ce  qui  &tigue 
le  plus;  presque  inintelligible^  car  il  n'y  a  pas  un  fil  de  la 
pensée  que  l'on  puisse  suivre.  J'ai  voulu ,  en  appelant  Fat- 
tention  du  lecteur  sur  ces  conditions ,  empêcher  qu'il  ne  se 
choquât  de  ce  que  la  forme  a  de  défectueux  \  j'ai  pensé  même 
qu'une  fois  qu'il  serait  prévenu  qu'il  avait  sous  les  yeux  un 
recueil  de  notes  non  rédigées,  il  sentirait  un  certain  intérêt 
de  curiosité  à  parcourir  ces  papiers  de  quelque  médecin 
(qu'on  me  passe  cette  expression),  venus  jusqu'à  nous  d'une 
si  haute  antiquité.  Cette  curiosité  ne  sera  pas  frustrée  de  tout 
profit,  car  cet  Appendice  renferme  quelques  bonnes  choses, 
et  le  court  argument  que  je  place  ici,  est  destiné  à  &ire 
qu'elles  ne  restent  pas  inaperçues  du  lecteur. 

Le  premier  objet  dont  il  est  question  dans  cet  Appendice 
est  le  cousus  ;  l'auteur  en  dutingue  deux  espèces,  l'un  que  l'on 
pourrait  appeler  légitime,  et  l'autre  où  les  caractères  sont 
moins  tranchés.  Le  cousus  était  rangé  par  les  pathologistes 
'  anciens  au  nombre  des  fièvres^  et  avait  pour  caractère  une 
chaleur  brûlante  et  une  soif  inextinguible.  Cette  fièvre  oc- 
cupe une  grande  place  dans  la  pathologie  des  médecins  grecs. 
Si  on  compare  leurs  descriptions  avec  les  maladies  que  nous 
avons  sous  les  jreux,  on  reconnaît  qu'il  est  impossible  d'i- 
dentifier le  cousus  avec  la  fièvre  typhoïde  de  l'école  de  Paris 
(fièvre  générale  caractérisée  anatomiquement  par  une  érup- 
tion spéciale  dans  le  canal  digestif)  ;  l'assimilation  n'est  pas 
plus  possible  avec  le  typhus  des  noscdogbtes  français,  grande 
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affection  fébrile  que  Ton  a  remarquée  souvent  dans  les  cam{MV 
dans  les  villes  assiégées^qui  est  peut-être  endémique  dans  pfai- 
sieurs  parties  de  l'Angleterre  et  de  l'Irlande.  Le  causas  a  plus 
de  ressemblance  avec  la  fièvre  jaune;  une  différence  capitale 
empêche  qu'on  ne  les  identifie,  c'est  que  le  causus  n'a  ni 
le  vomissement  ni  la  coloration  cutanée,  si  caractéristiques 
dans  la  fièvre  jaune.  L'absence  de  bubons  et  d'éruptions 
met  obstacle  à  toute  comparaison  avec  la  peste  d'Orient. 
Cependant  le  causus  n'est  pas,  je  pense,  une  de  ces  aflbc- 
tions  éteintes  qui  appartiennent  à  une  époque  et  ne  se  mon* 
trent  plus  dans  une  autre,  tdle  que  la  peste  d' Athènes  pour  les 
temps  anciens,  et  la  suette  anglaise  pour  les  temps  modernes. 
Les  médecins  qui  ont  pratiqué  et  écrit  dans  les  pays  chauds, 
ont  donné  le  tableau  d'une  maladie  qui  a  certaines  analogies 
avec  le  causus  :  c'est  la  fièvre  bilieuse,  rémittente  ou  non,  des 
pays  chauds  ;  c'est  à  cette  affection,  dont  nous  ne  voyons'guère 
d'exemple  parmi  nous ,  qu'il  &ut  comparer  le  causus.  Je 
reviendrai  sur  cet  objet  dans  l'Argument  des  Épidémies, 

Après  le  causus j  il  est  question  de  différentes  maladies  ai- 
guës qui  ne  semblent  rattachées  entre  elles  par  aucun  lien, 
ifue  celui  de  l'acuité  :  ce  sont  des  angines  ,  des  inflamma- 
tions de  riiypochondre,  des  pertes  subites  de  parole  dues  à 
des  affections  cérébrales,  des  irritations  produites  par  l'intro- 
duction, dans  les  veines,  d'une  bile  noire  et  d^humeurs  acres. 
Le  traitement  capital,  et,   comme  dit  l'auteur,  celui  qui 
doit  précéder  tous   les  autres ,  i^Ye(AOvuc<^ ,  est   la  saignée. 
L'auteur  hippocratique  en  formule  l'application  en   deux  ' 
règles  générales  :  d'après  l'une,  il  faut  tirer  du  sang  dans  les 
maladies  aiguës,  si  les  autres  conditions  du  malade  le  per^ 
mettent;  et,  d'après  l'autre,  les  remèdes  évacuants  ne  sont 
de  mise  que  lorsque  la  saignée  a  relâché  les  parties;  aupara- 
vant ils  ne  font  qu'afiaiblir  le  malade,  et  n'ôtent  rien  à  l'in- 
flammation.  Galien  s'étonne  qu'Hippocrate  n'ait  pas  mis  la 
première  de  ces  règles  dans  ses  Aphorismes,  et  il  a  raison  ; 
cette  règle>  ainsi  que  l'autre ,  est  en  effet,  d'une  pratique  aussi 
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sage  que  Cenne,  et  toutes  deux  montrent  que ,  dès  lors,  la 
médecine  avait  une  expérience  très  étendue  qui  lui  avait 
peniiis  d'arriver  à  des  préceptes  très^énéraux  et  très-précis. 
Parmi  ces  affections  aiguës,  deux  sortes  d'angines  sont  dis- 
tinguées ;  de  Tune  d'elles  il  est  dit  qu'elle  cause  de  Torthopuée, 
que  les  muscles  de  la  partie  postérieure  du  cou  se  tendent, 
que  la  voix  se  perd,  que  la  respiration  devient  petite,  que  Piu- 
spiration  est  fréquente  et  très  pénible  ;  Tautenr  ajoute  que  ce 
qu'on  voit  dans  la  gorge  ne  présente  aucune  tuméfaction  (tJc 
Oecdpeufxeva  loyvà  tpaivrrat).  Une  pareille  description  se  rap- 
porte  évidemment  soit  à  des  angines  laryngées,  soit  à  l'cedème 
de  la  glotte,  et,  s'il  était  dit  que  les  enfimts  y  sont  sujets,  on 
y  verrait  aussi  un  indice  du  croup. 

Cette  série  d'affections  aiguës  est  suivie  d'un  morceau  sur 
la  pleurésie  et  sur  l'emploi  des  moyens  évacuants  quand  la 
fièvre  Osût  invasion,  le  malade  n'étant  pas  allé  depuis  long- 
temps à  la  selle  ou  venant  de  manger.  Ce  morceau  se  trouve, 
avec  beaucoup  plus  de  développements,  dans  le  livre  Du  ré- 
gime des  maladies  aiguës.  Galien  remarque  que  ce  mor- 
ceau ne  peut  éti*e  d'Hippocrate,  puisqu'il  n'aurait  pas  traité 
ici,  avec  moins  de  précision ,  ce  qu'il  avait  mieux  traité  ail- 
leurs ;  cependant  ce  morceau  présente  quelques  additions  sur 
le  régime  dans  la  convalescence. 

L'argument  de  Galien  est,  immédiatement  après,  infirmé  par 
un  long  passage  relatif  au  moment  de  la  maladie  où  il  faut  ad- 
ministrer la  décoction  d'orge  ;  Galien  lui-même  remarque  que 
ce  passage,  qui  a  son  parallèle  dans  letraité  Du  régime  des  ma- 
ladies aiguës  y  est  plus  étendu  et  plus  clair,  comme  s'il  en  était 
une  explication  où  lapenséed'Hippocrate  aurait  été  conservée. 
C'est  ce  double  fût,  à  savoir  la  présence  de  passages  parallèles 
dans  la  partie  authentique  et  dans  l'Appendice,  traités  tantôt 
mieux,  tantôt  moins  bien  dans  l'une  que  dans  l'autre ,  c'est 
ce  double  fait ,  dis^^je ,  qui  autorise  à  penser  que  nous  avons 
ici  quelques  notes  émanées  d*Hippocralc  lui-même. 
Api*ès  cela,  s'ouvre  une  suite  de  remarques  sur  un  grand 
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nombre  de  cas  particuliers  qui  se  présentent  dans  les  fièvres. 
L^auteur  s'attache  à  Cadre  ressortir  les  indications  pronostiques, 
sans  oublier  de  noter  les  principaux  remèdes  qu'il  juge  conre- 
nir  ;  ce  passage,  sauf  ce  qui  est  relatif  aux  remèdes,  a  beau- 
coup d'analogie  arec  des  passages  correspondants  du  JVonos- 
tic.  J*ai  surtout  remarqué  un  morceau  qui  forme,  on  peut  le 
dire,  un  commentaire  d'une  phrase  sinon  obscure,  du  motus 
très  brève  de  ce  dernier  livre.  D  est  dit,  dans  le  PronostiCy 
que«  pour  diagnostiquer,  dès  le  début,  la  terminaison  heureuM 
ou  malheureuse,  il  faut  établir  son  observation  dès  le  premier 
jour  (p.  171).  Ce  précepte  est  repris,  ici,  dans  l'Appendice  au 
traité  Du  régime  des  maladies  aiguës ^  et  l'auteur,  après  avmr 
dit  qu'il  &ut  tenir  pour  point  de  départ  le  premier  jour, 
indique  comment  on  examine  la  tête ,  la  p<Htrine  et  les 
hypochondres  ;  cela  nous  montre  comment  un  médecin  de 
l'école  hippocratique  prenait  connaissance  de  l'état  d'un 
malade. 

On  trouve ,  dans  le  courant  de  ces  différentes  considéra- 
tions sur  les  Gèvres ,  un  passage  qui  me  semble  ne  pouvoir 
s'appliquer  qu'au  delirium  tremens.  Après  avoir  parlé  de 
l'épistaxis  au  début  des  maladies  aiguës  ,  l'auteur  ajoute 
que ,  si  le  malade  est  dans  la  force  de  l'âge,  ou  habitué  aux 
exercices  gymnastiques , ....  ou  s* il  a  les  mains  Iremblantes 
par  l'effet  de  la  boisson ,  on  peut  prédire  ou  le  délire  ou  la 
convulsion.  Si  l'on  rapproche  ces  deux  symptômes ,  le  trem- 
blement des  mains  dû  A  la  boisson ,  et  le  délire  qui  suit ,  on 
reconnaîtra  que  les  Hippocratiques  avaient  eu  occasion  d^di- 
server  et  n'avaient  pas  complètement  méconnu  cette  maladie 
singulière  à  laquelle  les  buveurs  sont  sujets. 

Les  affections  péripneumoniques  et  pleurétiques  sont  le  ta* 
jet  de  quelques  remarques  ;  la  saignée  est  encore  ici  le  remède 
par  excellence ,  et  lauteur  dit  qu'il  &ut  ne  pas  hésiter  à 
la  pousser  jusqu'à  la  Upothymie.  L'abondance  des  saignées, 
dans  la  pneumonie  et  la  pleurésie,  est  une  règle  qu'en  général 
les  modernes  appliquent  également.  Quant  à  la  lipothymie,  un 
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praticien  fort  distingué  de  Tëcole  de  Paiis,  M.  Lerminierydont 
j'ai  été  relève,  recommandait  que,  dans  la  pneumonie^  la  8a^ 
gnée  ne  fût  pas  poussée  jusqu'à  la  syncope ,  assurant  que  les 
syncopes  y  sont  dangereuses.  Ce  paragraphe  présente  un  pas- 
sage qui  a  son  parallèle  dans  la  partie  authentique  du  traité  Du 
régime  des  maladies  aiguës^  et  qui  est  relatif  à  l'administration 
des  purgatiCi  dans  la  pleurésie  ;  il  faut  y  remarquer  une  expli- 
cation d*un  précepte  qui  n'est  pas  développé  dans  la  partie  au* 
thentique.  Hippocrate  recommande  (p.  277)  de  Cadre  succéder  à 
unepurgation  l'administration  de  la  ptisane.  Ici  il  est  dit  que, 
si  Ton  purge  avant  la  maturation  de  la  maladie,  il  £iut  donner 
de  la  ptisane  légère  et  en  petite  quantité ,  afin  que  le  malade 
puisse  dormir,  digérer,  et  soutenir  les  crises.  Ainsi  s^explique 
facilement  le  précepte,  inscrit  dans  la  partie  authentique,  d'ad- 
ministrer de  la  ptisane  aprèsune  purgation  ;  c'est  pour  que  l'ef- 
fet de  l'évacuation  se  Êisse  moins  sentir  sur  les  forces  du  ma- 
lade, et  pour  qu'il  puisse  atteindre  le  moment  où  la  nature 
travaillera  en  sa  Civeur.  Ce  précepte  a  été  quelquefois  présenté 
comme  remettant  tout  à  l'autocratie  de  la  nature ,  et  {jGÛsant , 
du  médecin,  le  spectateur  d'une  lutte  dont  il  se  bornait  à 
constater  les  résultats  ;  mais ,  bien  compris  et  entendu  dans 
toute  sa  généralité,  il  exprime  une  pensée  profonde,  et  il  pose 
une  règle  qui  n'est  pas  moins  importante  pour  la  pratique 
moyleme  qu'^elle  ne  l'a  été  pour  la  pratique  ancienne.  Dans 
plusieurs  maladies,  la  fièvre  typhoïde,  la  variole,  etc.,  l'art 
ne  parait  avoir  aucune  efficacité  directe  ;  toute  son  utilité  se 
borne  à  combattre  certains  accidents  et  à  soutenir,  jusqu'au 
moment  où  l'organisation  pourra  l'emporter,  des  forces  atta- 
quées par  le  mal  ;  par  conséquent,  dans  ces  cas,  il  importe  d'é- 
tudier minutieusement  tout  ce  qui ,  dans  la  prescription  du 
régime,  peut  tendre  à  ce  grand  but.  Gela  est  encore  vrai , 
même  dans  les  malades  où  l'action  médicale  est  la  plus  puis- 
sante. Le  précepte  d'Hippocrate  revient  donc  à  ceci  :  que, 
dans  la  lutte  dangereuse  où  le  corps  se  trouve  engagé  et  où 
le  résultat  final  tient  souvent  à  si  peu  de  chose,  il  faut 
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compter  non-seulement  Faction  des  moyens  ëDei^iquâB  qu*oii 
emploie,  mais  encore  les  ressources  qui  sont  dans  le  malade  » 
et  iaire  à  ce  dernier  élément  la  part  quHl  mérite. 

Il  ne  sera  pas  hors  de  propos  de  jeter  un  coup-d'oeil  com- 
paratif sur  un  mémoire  intéressant  qu'un  médecin  anglais, 
M.  Stokes,  vient  de  publier,  relativementàTusagedu  vin  dans 
le  traitement  du  typhus  {iyphous  fever)  (the  Dublin  journal 
of  médical  science,  n**  43,  march  1839 >  vol.  15,  p.  1).  De 
même  que  Hippocrate  a  essayé  de  spécifier  les  cas  <y&  il 
£siut  administrer  le  vin  dans  les  maladies  aiguës,  de  même 
M.  Stokes  a  voulu  circonscrire ,  dans  le  domaine  particulier 
du  typhus  ,  ceux  où  le  vin  est  nécessaire.  L'auteur  anglais 
dit  :  «  Si  nous  comparons  Fhomme  inexpérimenté  avec  celui 
«  qui  a  une  longue  expérience  du  typhus,  nous  voyons  sou- 
«  vent  que  le  premier  emploie  un  traitement  anti-pUogit* 
a  tique  trop  énergique  au  début  de  la  maladie ,  et  retarde 
«  radminbtratiou  des  stimulants  jusqu'à  ce  que  les  forces 
«  vitales  soient  tombées  trop  bas  ;  au  lieu  que  le  second  mé- 
«  nage  davantage  les  ressources  de  sou  malade,  et  montre 
«  moins  d'hésitation  pour  recourir  au  vin  et  à  d'autres  sti- 
«  mulants.  C'est  en  déterminant  l'usage  du  vin  dans  le  ty- 
«  phus  que  l'homme  jeune  ou  inexpérimenté  éprouve  le  plus 
«  de  difficulté;  c'est  en  le  prescrivant  qu'il  trahit  le  plus 
M  d'incertitude  et  de  crainte.  »  Mais  jusqu'à  présent  l'admi- 
nistration du  vin  a  été  abandonnée  au  seul  tact  du  praUcien  ; 
et  le  jeune  médecin  ne  possède  aucune  règle  précise  qui 
puisse  lui  tenir  Ueu  de  ce  tact,  qui  ne  s'acquiert  qu^au 
prix  d'une  longue  et  dangereuse  expérience.  M.  Stokes  a 
tenté  de  cx)mbler  cette  lacune,  et  il  pose  en  règle  de  conduite 
que,  toutes  les  fois  que ,  dans  un  typhus ,  l'impulsion  du 
cœur  diminue  ou  cesse  de  se  faire  sentir  avec  une  diminution 
proportionnelle  des  deux  bruits  ou  une  prépondérance  du 
second  bruit,  il  y  a  une  indication  directe  et  presque  infail- 
lible pour  employer  le  vin  (p.  67).  De  son  côté ,  Hippocrate 
a  donné  des  préceptes  généraux  pour  l'usage  du  vin ,  noa 
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pas  dans  une  fièvre  particulière  y  mais  dans  les  maladies  al- 
gues fébriles  ;  et  Ton  peut  remarquer  combien  le  médecin 
modeiiie  et  le  médecin  ancien  ont  respectiyement  abéi  à  la 
doctrine  de  leur  époque  ;  tandis  que  le  médecin  moderne , 
fidèle  à  rimpulsion  qui  conduit  la  science  vers  la  précision 
de  plus  en  plus  grande  du  diagnostic  ,  spécifie  une  certaine 
lésion  de  la  fonction  du  cœur  dans  le  typhus ,  en  donne  les 
caractères  physiques,  et  rattache  à  ces  caractères  Fadministra* 
tion  du  vin,  le  médecin  ancien,  disciple  d'une  doctrine  qui 
considérait  surtout  les  signes  généraux  de  la  maladie,  cher- 
che ses  règles  dans  les  indications  fournies  par  l'urine,  par  la 
diarrhée  y  par  Fexpectoratiou  ,  par  le  délire,  etc. 

Le  travail  du  médecin  anglais  est  tout-à-iait  dans  l'esptît  de 
la  médecine  hippocratique.  On  va  le  comprendre  :  le  but  de 
M.  Stokes  est  de  s'assurer  de  l'état  des  forces  du  malade,  et 
de  les  soutenir,  si  elles  s'afiEûssent,  par  Tadminislration  du 
vin.  Or,  apprécier  les  forces  et  les  ménager  (ut  un  des  bats 
principaux  de  la  médecine  hippocratique.  On  peut  même  dire 
que  ce  but  occupait ,  dans  renseignement  de  l'école  de  Gos , 
une  place  bien  plus  distincte  que  dans  l'enseignement  des 
écoles  modernes  ,  où  toutes  choses  sont  davantage  confon- 
dues dans  l'idée  commune  de  traitement.  La  médecine  hippo- 
cratique, dans  l'appUcation  thérapeutique,  se  divisait  en  deux 
branches,  qui,  bien  que  concourant  au  même  résultat  y  n'en 
étaient  pas  moins  l'objet  d'une  étude  séparée  :  l'administration 
des  médicaments  proprement  dits,  et  la  prescription  du  ré- 
gime alimentaire.  Celle-ci ,  chargée  de  rempUr  une  autre 
destination  que  tes  remèdes ,  prenait  ses  r^Ies  dans  l'obser- 
vation de  l'état  général  du  malade  :  on  atténuait,  ou  augmen- 
tait, on  variait  la  diète,  suivant  Tintensité  de  la  maladie,  sui- 
vant l'époque  ou  elle  était  arrivée,  suivant  l'opportunité  que 
présentait  chaque  temps  de  Faffection.  Je  reviendrai  sur  ce 
point  dans  V^rgument  du  premier  et  du  troisième  livres  des 
Epidémies  ;  seulement  je  remarque  à  propos  du  travail  do 
M.  Stokos ,  que,  toutes  les  fois  qu'aujourd'liui  oti  »c  met  à 
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étudier  ^^indépendamment  de  la  nature  de  la  maladie,  l'état 
général  du  malade,  et,  indépendamment  de  l'action  des  mé- 
dicaments proprement  dits,  les  circonstances  qui  indiquent 
l'emploi  des  substances  alimentaires  y  on  rentre  dans  la  doc- 
trine des  anciens^  doctrine  qu'Hippocrate  a  le  premier  déve- 
loppée dans  son  beau  livre  Du  régime  dans  les  maladies 
aiguës j  et  qui  est  loin  d'avoir  encore  fourni  tout  ce  qu'elle 
peut  fournir. 

J'ai  mis  sous  les  yeux  du  lecteur  ces  observations  de  la 
médecine  ancienne  et  de  la  médecine  moderne,  persuadé 
qu'elles  lui  suggéreront  des  réflexions  qui  ne  seront  pas 
inutiles. 

Les  définitions  ne  sont  pas  très  communes  dans  la  Collec- 
tion hippocratique  ;  j'en  inscris  ici  deux  :  les  crachats  sont 
mûrs  quand  ils  sont  semblables  au  pus^  ifiicwoL  S"  iorl  ti  |Aiv 
«xusXa,  ôxtirav  y^vy^toci  £{xoia  icucp  ;  les  urines  sont  cuites  quand 
elles  ont  un  sédiment  un  peu  rouge  semblable  à  Vers  ^  xk& 
oSpa,  t)[C  ÔTTooTtKveK  l^ovra  ÔTtipuôpouc,  &coibv  ^pd^oiv.  Ces  défini- 
tions nous  apprennent  avec  précision  quel  était  Tétat  phy- 
sique de  Texpectoration  et  de  l'urine ,  et  ce  qu'un  médecin 
hippocratique  entendait  par  état  de  coction  ou  de  maturité. 

Après  une  courte  remarque  sur  la  suppression  de  la  dys- 
enterie et  sur  la  fièvre  bilieuse ,  il  est  question  du  tétanos. 
Ce  passage  n'a  pas  obtenu  l'approbation  de  Galien ,  qui  ex- 
prime ainsi  son  blâme  :  «  Ce  n'est  pas  avec  sûreté  que  l'an* 
«  teur  préjuge  la  bénignité  du  tétanos  par  la  coction  des 
«  urines.  Bien  que  l'urine  annonce  manifestement  la  crudité 
«  de  la  fièvre,  les  indices  tirés  de  l'inspection  de  ce  liquide 
«  dans  les  maladies  qui  affligent  les  muscles  >  sont  excessive- 
«  ment  peu  sûrs  ;  quant  au  vin,  ce  n'est  pas  une  petite  erreur 
«  que  de  le  donner  aux  tétaniques ,  sans  dire  si  le  tétanos 
«  provient  du  froid  ou  de  toute  autre  cause.  » 

A  la  suite  de  tous  les  exemples  énumérés  jusqu'ici,  on  rencon- 
tre une  phrase  générale  sur  les  voies  de  solution ,  qui ,  pour 
les  maladies,  sont  ou  la  bouche,  ou  l'intestin,  ou  la  vessie,  ou 
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quelque  autre  viscère,  tandis  que  la  sueur  ttk  une  Toie  conv- 
mune  à  toutes  les  affections.  Galien  observe  que  cette  phrase 
n'est  pas  complète,  et  qu'il  se  fait  des  solutions  par  Futéms 
et  par  Tëpistaxis* 

Le  paragraphe  qui  suit  est  [rebtif  à  Temploi  et  aux  contre^ 
indications  de  l'ellébore.  J*ai,  dans  Tlntroduction ,  1. 1 ,  p.  466, 
rapporté  un  passage  du  livre  des  Épidémies,  où  il  est  dit  que 
le  médecin  doit  être  utile  au  malade,  ou  du  moins  ne  pas  lui 
nuire.  Un  précepte  analogue  se  trouve  ici ,  avec  cette  dilH- 
rencc,  qu'il  est  devenu  une  règle  de  prudence  qui  concerne 
plus  le  médecin  que  le  malade;  en  e£kt,  il  y  est  dit  : 
«  Ne  donna  pas  (  à  des  malades  que  Fauteur  spécifie) 
«  Tellébore,  car  il  ne  leur  servira  de  rien  ;  et,  si  le  malade 
«  éprouve  quelque  accident,  on  T attribuera  au  médicament,  » 

On  voit,  par  tout  ce  qui  précède,  que  cet  Appendice  est  un 
recueil  de  morceaux  juxta-posés  qui  n^ont  entre  eux  aucune 
connexion  interne.  Ici ,  après  ce  qai  a  trait  à  l'ellébore ,  se 
présente  une  singularité  encore  plus  grande,  c^est  une  phrase 
inachevée.  Une  pareille  particularité  suffirait  pour  £aiire  voir 
que  nous  n'avons  pas,  en  cet  Appendice,  un  travail  élaboré 
pour  la  publicité. 

Après  cela ,  dans  l'ordre  de  juxta-position  ,  vient,  sur  Tin- 
flnence  des  changements  de  régime,  un  assez  long  moixeau 
qui  a  son  parallèle  dans  la  partie  authentique ,  avec  cette 
particularité  que,  dans  l'Appendice,  il  y  a  sur  l'action  du  vin 
des  détails  qui  manquent  dans  le  passage  parallèle.  Suit  une 
énumération  d'un  certain  nombre  de  substances  alimentaires 
avec  l'exposition  des  effets  que  chacune  produit. 

La  choléra  sec  est  l'objet  du  paragraphe  suivant.  Cette  af- 
fection n'y  est  caractérisée  que  d'une  manière  assez  vague. 
Les  seuls  traits  que  l'auteur  ait  consignés  sont  le  ballonnement 
de  l'abdomen,  les  bruits  dans  l'intestin  ,  la  douleur  des  côtés 
et  des  lombes,  et  la  constipation.  D'après  ces  signes,  on  peut 
croire  qu'il  s'agit  de  la  colique  venteuse^  ou  bien  de  quelque 

forme  d'obstacle  au  court  des  matières  alimentaires  dans  les 
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^oies  intestinales ,  ou  plutât  peut-être  d'une  colique  qui  est 
commune  dans  les  pays  chauds,  et  que  des  pathologistes 
anglais  ont  désignée  sous  le  nom  de  dry  belly-ache.  On 
trouve ,  à  la  suite  du  paragraphe  relatif  au  choléra  sec,  une 
phrase  où  il  est  parlé  de  flux  de  ventre  ,  d^évacuations  bi- 
lieuses, de  tranchées,  de  vomissements.  Galien  se  demande 
sHl  s^agit  encore  du  choléra  sec ,  ou  si  cette  phrase  doit  être 
considérée  indépendamment  de  ce  qui  précède.  En  raison 
de  la  description  qui  a  été  donnée  du  drjr  helljr-ache  (Voyez 
J.  Clark,  Observations  on  the  diseaseSy  etc,^  p.  242),  la 
première  alternative  me  paraît  la  plus  probable. 

Je  ne  m'arrêterais  pas  à  la  distinction  que  Tauteur  établit, 
dans  Talinéa  suivant ,  entre  Tanasarque  et  i'hydropi^e  avec 
emphysème,  laquelle  parait  être  une  ascite,  si  d'autres  remar- 
ques Eûtes  par  les  médecins  hippocratiques  sur  les  hydropi- 
aies  ne  présentaient  un  rapprochement  curieux  avec  quel- 
ques découvertes  modernes.  Il  est  dit  dans  le  Pronostic: 
«  Les  hydropisles  qui  naissent  des  maladies  aiguës  sont 
H  toutes  fâcheuses  ;  elles  ne  délivrent  pas  de  la  fièvre  ;  elles 
«  sont  très-douloureuses  et  très-funestes.  La  plupart  ont  leur 
«  point  de  départ  dans  les  flancs  et  dans  les  lombes ^  d'autres 
«  dans  le  foie.  Quand  elles  ont  leur  origine  aux  flancs  et  aux 
«  lombes ,  les  pieds  enflent ,  et  il  s'établit  des  diarrhées  pro- 
«  longées  qui  ne  résolvent  pas  les  douleurs  ressenties  dans 
«  les  flancs  et  dans  les  lombes ,  et  qui  ne  rendent  pas  au 
«  ventre  sa  souplesse  (p.  ISl).  »  Cette  hydropisie  desjlancs  et 
des  lombes ,  distinguée  nettement  de  celle  du  foie ,  rappelle 
l*hydropisie  qui  est  si   fréquemment  liée  à  la  maladie  de 
Brightj  néphrite  albumineuse  de  M.  Rayer  (*).  Si  Ton  ne  peut 
dire  que  les  médecins  hippocratiques  aient  réellement  ratta- 
ché une  hydropbie  à  une  affection  du  rein  ,  il  n'en  est  pas 
moins  remarquable  que ,  mettant  à  part  le  foie ,  ils  aient 

(•)  Traké  de$  maladies  des  reins  et  des  ahérations  de  la  sécrétion 
urinoire, Paris,  1840, t.  2,  în-6*pag.97etBoiT.,etatlBsp1.S,7,  8,9,10. 
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placé ,  dans  les  régtoos  lombaires ,  la  cause  d^utie  hydroj^sie 
dont  ils  avaient  en  même  temps  reconnu  l'opiniâtreté.  Il  Pest 
aussi  qu'ils  aient  observé  des  diarrhées  âdieuses  dans  cette 
hydropisie ,  diarrhées  qui  ne  délivrent  pas  le  malade  du  Ir- 
quide  épanché.  Enfin  il  Test  aussi ,  au  ]k»int  de  vue  de  llns- 
toire  de  la  science,  qu'il  ait  £illu  les  découTertes  et  les  trar 
vaux  de  plusieurs  médecins  modernes  pour  rendre  à  une 
observation  consignée  dans  le  Pronostic  une  valeur  long- 
temps ignorée. 

Ce  qui  suit  est  reladf  aux  personnes  dont  le  ventre  est 
échauffé.  Puis  vient  un  précepte  général  sur  Tart  d'alimenter 
les  malades,  qui  se  règle,  dit  l'auteur ,  principalenient  sur 
l'observation  des  rémissions  et  des  ezacerbatiotas  des  rak* 
ladies. 

Le  morceau  subséquent  est  une  liste  de  différents  états 
pathologiques,  qui  contre-indiquent  la  purgation.  Galieu  dit 
que  y  dans  cette  accumulation  faite  sans  ordre, ^on  reconnaît 
évidemment  que  tout  cela  est  un  recueil  de  notes  dont  l'auH 
teur  avait  sans  doute  le  dessein  de  se  servir  pour  composeï^ 
un  hvre.  *■  ' 

Quelques  mots  relatifii  à  la  nécessité  de  resserrer  le  ventre 
d'un  malade  que  l'on  veut  saigner,  précèdent  plusieilrs  pres^ 
criptions  qui,  d'après  la  remarque  de-GaUen ,  ne  se  rap- 
portent à  aucun  cas  spécifié ,  soit  que  la  phrase  où  était  in- 
diquée  la  maladie  ait  été  omise  par  le  premier  copiste,  soîc 
que  l'auteur  lui-même  ait  été  distrait  et-  ah  oublié  de  dire  à 
quoi  étaient  destinés  les  préceptes.  quHl  inscrivait.  Calien 
ajoute  qu*on  peut  conjecturer  qu'il  s'agit  de  douleurs.  ' 

Ici  se  trouve  intercalée  une  formule  pharmaceutique 
contre  Thydropisie.  Gesont  les  cantfaarides  qui  la  constituent, 
médicament ,  qui ,  comme  on  sut,  est  encore  aujourd'hui 
employé  dans  eetle  affection. 

Enfin ,  le  tout  est  terminé  par  une  éollédSérf  de  formules 
pharmaceutiques  contre  les  hémonrhagies ,  la  dysenterie  ; 
Tophtlialmie,  etc.  ;  on  y  trouveîntertalécs  la  description  de 
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l'opëruiioa  du  iricliosU  ,  et  cette  de  U  Ugauiri:  dca  tumeun 
hâTiorrboi  dale»- 

II  esl  Rouvcnl  qursbon  ,  ditis  cet  Appendice,  du  ràlc  que 
îoae  riatercrpiitiu  de  i  uir  ii'ln/  (TncÛ^ta)  dans  les  apoplnJa 
et  dxos  d'aulres  &ltccliwiii.  Je  rvxffe  tout  ce  que  j'ai  à  dire 
sur  ces  opiuioos,  pour  le  traité  qui,  dacu  la  CgUettioD  fatp- 
pocratiqiie  ,  «tt  spceialenieut  destiné  à  les  exposer,  c'ql  à- 
dire  au  livre  inlitulé  Des  airs,  icEp;  fu^ùv. 

En  recheichaot  quels  sont,  parmi  led  nonibreus  mo^cn» 
■uis  en  usa(;o,  ceux  dout  l'applicatioD  revient  le  plu*  souvent, 
iMMks  ti'OUTODB  que  la  saignée  et  les  é^-acuonts,  émAiques 
et  surtout  purgatif,  jouent  le  principal  rôle  dans  la  tlu^peu- 
tiquedes  médecins  liippocra tiques,  et,  par  conséquent,  d'il ip- 
pocrate  luî-niéine.  Celle  remarque  u'e^t  sans  importaiMie  ai 
pour  la  coaDaissauce  de  l'ancienne  iRédeciuc ,  ni  pour  h 
tutiecine  moderne,  car.  dans  une  scieucc  entourée  d'autant 
de  difGcultéâ  que  la  médecine,  il  y  a  ub  très  grand  intérêt  I 
•avoir  ce  qui,  étant  consacré  par  la  plus  lon(;iic  expérienefl 
powible,  doit  être  considéré  par  les  médecins  comme  appro- 
chant le  plus  près  de  la  certitude. 

tGaJksrdaw  lejugoncat  qu'il  fM»te  mrcel  Appentin, 
y  disUofrue  des  passages  de  diflerents  caraclëieB  ;  quelqne»* 
uoa,  Buiranl  lut,  quoique  fort  loin  de  la  force  d'expressiOB 
et  de  l'exactitude  des  propositions  qui  appartieuneat  à  la 
première  partie  du  traité,  néaDinoint  ont  le  cachet  de 
la  doctrine  d'Bippocrate ,  de  sorte  qu'il  n'est  pas  àéni- 
sODDable  de  croire  qu'ils  proviennent  de  qu^qu'un  lie 
ses  (Usciplesi  d'autres  ont  L'expression  et  la  pensée  à  par- 
faites, qu'on  peut  les  atthlmer  à  Uippocrate  lai-mème,  qui 
se  préparait  â  traiter,  nmme  il  l'aTait  promis ,  de  chsqtM 
maladie  en  particulier.  J>'autres  enfin  ne  «ont  pas  digues 
d'Bippocrate,  et  ce  sont  des  interpolations  étrasgéres,  ioter- 
polatious  dMiton  wuve  des  exemplu  tlans  le»  Apborlsmes, 
vers  U  &^\  car,  le  cotm^enceneat  des'  livres  é|«M  générale* 
menl  Gonau,  c'est  i  b-  Snipie  k*  interpolateun  Âot  lévn 


intercalatioDs;  on  le  voit  également  dans  le  livre  des  PUies 
de  tête  et  dans  le  second  liYte  àe^  ÈjHdêmiês  ;  on  le  ycit  aussi 
dans  cet  Appendice  au  traité  Du  régime  des  maladies  aiguës. 
Ainsi,  dit  en  terminant  Galien,  nous  ayons  ici  quatre  espèces 
de  propositions  :  les  unes  sont  dignes  d'Hippocrate  par  l'ex- 
pression et  par  la  pensée,  les  autres  sont  dignes  de  lui  par 
.  l'expression  ou  par  la  pensée,  d'autres  enfin  ut  sont  dignes^ 
de  lui  ni  pour  l'une  ni  pour  l'autre  (!)• 

Ce  jugement  de  Galien  me  parait  être  le  résultat  d'un 
examen  attentif  du  livre  dont  il  s'agit  ici.  C'est  un  recueil  de 
notes  qui  ne  turenàpas  destinées  à  la  publication ,  puisqu'-on 
y  trouve  des  phrases  incomplètes ,  non  achevées ,  qui  suffi- 
saient à  celui  qui  les  avait  prises,  qu'un  auteur  n'a  pu, 
sous  cette  forme ,  soumettre  au  public ,  mais  qui  se  con^i- 
vent  fort  bien  comme  puUication  posthume  sous  un  nom 
célèbre  (J'ai  développé  dans  l'Introduction,  Chap.  III,  p.  61 
cette  explication  de  la  présence  de  notes  non  rédige  dans  la. 
Collection  hippocratique ).  Cela  admis,  on  y  reconnaît 
encore  les  particularités  suivantes  t  de  ces  notes ,  quel- 
ques-unes doivent  être  regardées  comme  étant  réelle- 
ment d'Hippocrate  lui-même,  non  pas  tant  par  la  raison 
qu'en  donne  Galien ,  à  savoir  qu'elles  sont  irréprochables 
pour  la  pensée  et  pour  l'expression,  que  parce  qu'elles  repro- 
duisent, sous  une  forme  plus  abrégée,  et  même  parfois  plus 
développée,  des  passages  qui  font  partie  intégrante  du  traité 
Du  re'gime  dans  les  maladies  aiguës.  Ainsi ,  et  c'est  une  chose 
qui  a  toujours  une  sorte  d'intérêt,  nous  avons  sous  les  yeux 
quelques  pensées  que  Hippocrate  consigna  par  écrit  comme 
éléments  du  livre  qu'il  méditait  ;  nous  prenons  ,  jusqu'à  un 
certain  point ,  connaissance  de  sa  manière  de  travailler  ;  et 
le  temps,  qui  a  englouti  un  si  grand  nombre  de  monuments 
de  l'antique  littérature,  a  (ait  grâce  à  quelques  fragments 
déposés  pour  l'usage  personnel  sur  une  feuille  volante. 

(1)  Tom.  &.  p.  •?•  mL  Buit 
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Comme  Hippocrate  a  pranis ,  dans  le  livre  du  Régime 
des  maladies  aigÊiës^  de  traiter  de  chacune  des  maladies  ai- 
guës en  particulier,  etque,  dans  cet  Appendice,  on  trouve  des 
notes  relatives  à  quelques  maladies  aiguës,  il  est  très-pro- 
bable que  certaines  de  ces  notes  proviennent  d'Hippocrate 
lui-même ,  destinées  à  figurer  dans  le  traité  qu'il  préparait , 
et  qui  ou  bien  a  péri  avant  Fouverture  des  grandes  biblio- 
thèques publiques  d'Alexandrie ,  ou  bien  n'a  jamais  été 
composé. 

Parmi  le  reste  des  notes,  Galien  pense  que  quelques-unes 
proviennent  de  disciples  d'Hippocrate.  J%  ai^  remarqué  une 
expression  qui  porte  tellement  le  cachet  médical,  qu'elle  ne 
peut  pas  ne  pas  être  due  à  un  médecin  (nouvel  argument  qu'il 
faut  ajouter  aux  autres  raisons  que  j'ai  développées  1. 1 ,  p.  60 
et  suiv. ,  pour  prouver  que  ces  notes  ont  une  origine  vérita- 
blement médicale,  et  ne  sont  pas  l'œuvre,  comme  cela  a  été 
dit,  de  quelque  faussaire  occupé  à  tromper  les  bibliothécaires 
des  rois  d'Egypte  et  de  Pergame).  Il  est  dit  dans  un  endroit  : 
«  Si  la  convulsion  survient ,  la  mort  est  très-probable ,  et  il 
•  jr  aun  beau  pronostic  à  faire  (xal  xQtX£5c  t^ti  itpoktftw).  » 
Remarquez  cette  expression  ;  il  s'agit  de  la  mort  du  malade , 
et  l'auteur ,  tout  préoccupé  d'une  sorte  d'intérêt  scientifique 
qui ,  en  médecine,  ne  devrait  jamais  aller  jusqu'à  oublier  un 
aeul  moment  que  la  substance  vivante  est  autre  chose  que 
celle  que  le  physicien  et  le  chimiste  étudient  dans  leurs  la- 
boratoires ,  applique  une  impassible  épidiète  à  un  pronostic 
qui  ne  sera  beaUj  c'est-à-dire  juste^  qu'autant  que  le  malade 
arrivera  à  la  mort  par  la  souffrance.  J'ai  souvent  entendu 
tenir,  entre  les  médecins  que  j'ai  eu  occasion  de  fréquenter , 
un  langage  pareil ,  et  dire  un  beau  cas ,  un  beau  diagnostic , 
dans  le  même  sens  que  les  médecins  bippocratiques  disaient 
un  beau  pronostic.  J'avoue  que  de  pareilles  expressions  me 
choquèrent  de  bonne  heure,  et  aujourd'hui  que  je  suis  en 
état  de  me  rendre  compte  de  ce  qu'elles  ont  de  mauvais ,  je 
comprends  qu'elles  renferment  une  contradiction  implicite 
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avec  ridée  même  de  la  médecine  »  qui ,  destinée  à  la  fois  à 
édifier  la  science  des  phénomènes  patholc^ques ,  portion 
des  phénomènes  naturels  ,  et  à  soulager  des  hommes  souf- 
frants, ne  doit  jamais  sacrifier  Tune  de  ces  exigences  à 
l'autre.  Mais,  par  une  abstraction  irréfléchie,  qui  cependant 
se  conçoit  aisément ,  les  médecins  ont  souvent  appelé  beau 
ce  qui  est  y  pour  le  malade ,  cause  de  danger ,  de  douleur  et 
de  mort.  Cette  expression  est  donc  caractéristique,  et  cer- 
tainement ceux  qui,  en  parlant  de  la  prédiction  de  la  mort 
procliaine  d'un  malade ,  ont  dit  un  beau  pronostic  ,  étaient 
des  médecins. 

Galien  dit  que  les  interpolateurs  ajoutaient  quelquefois  à 
la  fin  des  livres  des  morceaux  qui  n'y  appartenaient  pas. 
Cet  Appendice  est  en  effet  terminé  par  une  collection  de  for- 
mules pharmaceutiques  qui  peut  fort  bien  avoir  Torigine 
que  Galien  assigne.  Ajoutons  pour  dernière  remarque  que  , 
lorsqu'on  passe  de  la  partie  authentique  de  ce  traité  à  TAp- 
pendice,  on  est  firappé  de  la  différence  du  style.  Ce  n'est  pas 
que  dans  l'Appendice  les  expressions  soient  mal  choisies  ; 
mais  c'est  que  les  phrases  y  sont  construites  sans  soin  et  sans 
régularité.  Rien,  mieux  que  cette  différence  soudaine,  ne  lait 
comprendre  qu'on  est  ici  au  milieu  de  notes  qui  n'ont  pas 
reçu  une  rédaction  définitive. 

En  définitive ,  je  pense  que  le  lecteur,  ainsi  prévenu ,  ne 
parcourra  pas  sans  quelque  profit  ces  notes  d'Hippocrate  et 
de  ses  disciples.  La  médecine  étant  une  des  plus  graves  fonc- 
tions qu'un  homme  puisse  remplir,  il  importe  au  médecin  de 
beaucoup  réfléchir.  C'est  pourquoi  la  lecture  en  général  et  celle 
des  anciens  en  particulier  lui  est  favorable  ;  car,  si  le  contact 
des  idées  des  autres  excite  dans  notre  esprit  une  foule  d'idées 
qui  n'y  seraient  jamais  nées,  la  tournure  de  la  pensée  antique, 
tournure  qui  a  toujours,  quoi  qu'on  fasse,  quelque  chose 
d'inaccoutumé  pour  nous,  appelle  davantage  notre  atten- 
tion, qui  souvent  alors  ne  laisse  pas  échapper  des  choses  qui 
ailleurs  resteraient  inaperçues. 


nEPI    AIAITH2    OSEflN 

NOBA. 


i^Spoç  9  Iç  '*  icouTdE  *  xa\  mipfftbç  "  icoXi»ç  '*  fo^ti,  xd  '*  tt  crwfMr 
'^  â<  £>ici  ''  xkSivou  2x^{mvov  xoirif  xa\  '®  dXy&t.  '?  riYVttst  tt  &< 
**liriTOicouXif  Xfltl  Ix  ■•  irope(if)ç  '«(Aoxpvlç  x«l  *■  d(^|/co<  ftoocpcS,  **  6xtf- 
Tov  *'  ÂvaçT)pavOévTa  tJ(  *^  cpX^^ta  *'  $pifi.ia  xa\  6sp{Aà  **  ^câfAOtet 

•»  hnaTçéffy\xau  ••  rtYve'Wi  »•  tt  ^  y^^^^^  '*  '^F'IX'^'Ï  **^  **  ^P^ 
xnl    •»  fAAatva  •»  xapra*  xal  **  xi  icep\  djv  vtjftv  »*  3axv<S{Aivoç 

••  dXf&i  •  »7  Tdt  Tt  6iro^(opi{fAaT«  {^uyP*  *"^  **  ^XP^  **  T'tP'«^S 
x«\    ^{^at  ^  fffpodpal  ^'   ^et9i,  xal  ^  dYpuiwdf)  ,  lv(oTt  tt  xa\ 

'  ntpl  xouoGu  GDFGHIJKZT^  Merc.  io  marg.,  Lind.-]cau<roc  (ne)  T'. 
—  »  ^à  addit  anle  71^.  folg,  -ffi  om.  AD.-yîv.  folg. —  >  îtxv  S'  gl' 
mntatiim  alia  mana  in  àcotav).  -  inorov  A.  —  ^  rà  om.  C.  -—  '  tflmuL 
(A  ex  emend.}  DJR'S'»  Vassaena,  Gai.  in  lexta.  —  '  »p«  gloaa.  G.  — 
1  ^po|i.faç  C.  —  •  xoXci^ti;  S'.  —  »  iç'  A.  —  '•  iouTà  CDFHUR',  Aid., 
ViiêKias.  -  aùrk  (aie)  S'.  -  idturà  (lie)  T'.  —  '*  «ouXbc  D.  *  iroXXb«  A. 
-iroXuc  icuprrbc  T'.  —  '*  loxn  CDHIJKT^  -  loxti  Tt  to  <r.  R',  maUlom 
ilia  manu  in  Tox»  to  Tt  9.  —  ■'  Tt  om.  S'.  —  '^  ôoirtp  pro  «k  CHK 
R'S*,  Gai.  in  texUi,  YaMeos.  -  «»c  om.  DGIJZr.  —  >>  »Jicou  AFJI 
DZKGQ'T',  Lind. ,  Cod.  Bourd.  ap.  GharU  -  xoirpcu  pro  xoiroi  Aid.  - 
éortoKoirou  yalg.  -  iartwvRtù^  S'.  -  6W0  xo'irou  H ,  el  in  marg.  Mo  èrti 
nv^,  Àç  T^  o<o  évrl  toû  ocu.  -  Le  mot  ôoTtoxoirGU  dn  texte  Yvlgalre  doit- 
Il  être  conserré  ?  Il  se  peut  sani  doate  que  l'on  compare  le  brisement  qui 
ae  fait  sentir  dans  ane  fièyre ,  à  une  douleur  ostéocope  ;  mais  un  soupçon 
t^éléfe  contre  dortoxoicou,  quand  on  trouTC  %vkw  dans  un   aussi  bon  ma- 
mscrit  que  A.  De  plus»  la  leçon  et  la  note  asses  curieuses  du  manuscrit 
H  montrent  par  une  autre  yoie  que  les  correcteurs  se  sont  exercés  sur  ce 
taot.  Galien,  expliquant  ce  passage  «.dit  :  xentôc  ^t  t^  aâfxa  tôv  {Xxm^ 
xôvov.  Cela  donne  la  solnllon  de  la  difficulté.  En  efTet,  dans  son  traité  De  la 
conservation  de  la  santé ,  lib.  S  (t.  4,  p.  S48),  il  dit  qu^il  y  a  sept  espèces 
de  lassitude,  trois  simples  et  quatre  composées.  Les  trois  simples  test: 
U  lassitude  aTec  sentiment  de  déchirure,  iXxM^nc;  la  lassitude  aiee  senti- 
ment de  distension  ;  la  lassitude  ayec  sentiment  de  brisement,  jortcx^iroç. 
Rapprochons  de  cette  doctrine  la  remarque  consignée  dans  son  Gommen- 
taife.  Il  en  résulte  l<*  qoe  le  passage  de  l^auteur  iUppocratique  n'avail  pas' 
âortcxo^rou,  car,  s'il  Tayait  eu,  Galien  aurait  été  dispensé  de  toute  re- 
marque ;  %•  que  ce  passage  ayait  seulement  x&irou  ;  ce  qui  a  déCermlBé 
Galien  à  indiquer  de  qiï^lle  espèce  de  lassitude  il  s'agissaiU  —  ■*  iXftvi 
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1 .  La  fièvre  ardente  naît  quand  les  petites  veines,  dessé- 
chées pendant  Tété,  attirent  en  elles-mêmes  des  humeur» 
acres  et  bilieuses;  une  fièvre  considérable  s'établit,  et  le 
corps  est  en  proie  à  un  sentiment  de  lassitude,  et  à  la 
douleur.  La  fièvre  ardente  est  produite,  la  plupart  du  temps, 
par  une  mardie  forcée,  et  par  une  soif  prolongée ,  qui  Ibnt 
que  les  petites  veines  desséchées  attirent  en  elles-mêmes  des 
fluxions  âpres  et  chaudes.  La  langue  devient  rude,  sèche  et 
très  noire;  le  malade  ressent,  dans  l'abdomen»  des  douleur» 
comme  mordantes;  les  évacuations  alvines  sont  très  humides 
et  jaunes  ;  le  malade  est  en  proie  à  une  soif  excessive,  aux 
insomnies  et  quelquefois  même  au  délire.  Dans  cette  affection, 
on  donnera  à  boire  de  l'eau  et  de  Thydromel  cuit  étendu 
d'eau,  autant  que  le  malade  voudra  ;  si  la  bouche  devient 

CFIJ.  -  àkfh  (tic)  V.  —  «7  -^Toi  H',  Gai.  In  teHo,  VuMem.  - 
TtYtTot  Tvlg.  .-.  >•  iicirèiralib  JS'.  -  M  t^  icoXb  CR'T',  Gai.  in  textn , 
Vaaiseiia.  -  iirl  t^irouAb  ÂHIK.  —  ■•  iroptitc  A»  Gai.  in  lexlo,  Vaa- 


—  ••  post  pi^pAToi  addit  ^ptfuTç  xal  x^Ximmc  (x^po^  (sic)  S';  addil  x^- 
Xii^tK  ix*p^  1^*  —  ^  imoirocrou  R'  mnUtnm  alia  nana  in  jiRoiraoYrrdu. 

-  poat  liftoir.  addit  •<  iauT«  Gai.  in  textu  ;  «rpèc  iduirè  VaiUMiB  ;  icpVc 
kmmxk  HK ,  Marc,  in  marg.  -  imarséMvm.  «p^  imnk  S'.  —  **  fîptTou 
CI  JE' ,  Gai.  in  texln ,  Vassieus.  -  Ti%tT«  Tulg.  —  »»  ^  A.  —  »•  Tp«. 
XMi  COHIJKT',  Gai.  in  texln ,  Vaiwens.  -  rpaxtia  S»  (R'  mntalnm  in 
Tp^x*^^  aHa  mana).  —  »  fyiùk  S'  (R'  mutatom  alia  mann  in  ^Tipin).  — 
»•  |«iXsf«  C,  Gai.  in  teitn,  VaaaBus.  —  »•  xâpta  om.  A.  -  xapra  «vtI 


pro  fï^t^ùé,  (D  In  marg.  of  s^poùj  HIJKLQ'T'.  -  TrcuXXat  (F  cum  gloM. 
«o^X«l)G;^  — *»  i^mfX.  -  Ivwmîpxouaiv  glMi.  F.  —  ♦»  dfc^poisvtflu 
CPHIJKLZQ^'S'T',  Gai.  in  iMt«,  Vaai»M,Und.  -   érpuirvûi  FG. 
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■  irapoXXcc^teç  cppsvcov.  TÇ  *  TOtÇ&  *  $(^u  icCvttv  ^  6&ip  te 
xal  '  (AeXbcpTiTov  ^  icpObv  7  6$api<  '  ôx^ov  ^  lO^Xtt  *  **  x^ 
irtxpov  To  cTOfxa  ■*  y^T'^T^*»  "  ^|*«*v  '*  &>f«p^()€i,  xa\  tJ[v  xoi- 
XiTjv  '^  ôicoxXuaai*  ^v  Bl  •*  fi^  •*  icpoç  Totura  XuYjTat,  '7  ySk% 
&K)u  '•  l^ftOLç  *9  xdlôaipE.  *AXfjiupov  Sk  *•  [jLr,$iv  ••  (ayjW  »•  Spifiù 
*'  icpoff^pciv,  o&  Y^P  *^  6icobti  *  *'  ^i^^Mrra  Sk^  •^  tm^  Sv  tfy» 
xuv  *7  xptvCfACidv  *'  Y^'^^  F^  $fôou.  *9  K4tv  «TfAtt  Ix  **  tuv  ^tvSsy 
*'  ^iilii  XutTat  T&  irdE6oCy  **  x4|v  t^pwrtç  **  liciYévcdVTat  ^  xpmxol 
''  Y^9iot  (UT*  oupwv  **  Xeuxwv  xa\  iret}^^v  xal  Xe(c0V  6^t9ta(t/- 
¥«•¥,  '7  xf|v  ••  Âir^oTy)(Jia  *•  icou  *•  y^vircai'  ^v  i*  dfv«u  to^tuv 
XuWi>  *"  ôitooTpoç))  ird(Xiv  lorai  *•  t^ç  ^*  d^^orfriÇ,  ^  ^*  Itfy&av- 
ï|  oxeXioAv  **  iXffli^oL  *•  ÇupiPiQffrrai,  xal  ^  irruoerai  fforjiloLy  ^ 
♦»  jfcftXifi  *•  ôyi^ç  l<w<rôai.  ••  K«u<roo  yiwç  dD^Xo.  »«  RoiXCt) 
Mpfwoay  •*  ^(^'yiç  •'  (ieaT)| ,  ^kSôv^a  '^  Tp7ïj^e(ij,  ••  î^ipii,  ••  iXu- 


'  napaXXoÇstc  WSf^  Gai.  in  texta,  VatMeos.  -  irapaX>^fli;  G.  —  *  ^i 
•ddit  post  Totû^t  Tulg.  -  ^s  om.  ACDFGUZR'S'T',  Gat.,  Vatsieiis.  — 

•  ^^ou  om.  ACR'S',  Gal.,VasaaD§.  —  ^  post  ntvEtv  addît  p.iv  A.  — 

*  (MXîxpaTcv  gloM.  F.  —  '  ante  i^  addil  ^i^ou  A.  -  i^  (•it)  T^  — 
7  post  i^eôv  addunt  ^t^cu  CR'S' ,  Gai.  in  textu ,  Vasmns.  —  •  5aov  S'.  - 
iiwffGv  A.  —  9  eOti  FGJZ,  Aid.  -  éeOoi  S'.  —  »•  wd  ^  ACRT,  Gai 
in  texiu,  Vaasœas.  —  "  '^,  CDR',  Vasaaai.  -  ^Cv.  Yolg.  -  "(entrai 
JS».  —  »  ^tpôcv  glosa.  F.  —  *'  oufAç^pti  AR'S',  Gai.  in  textn,  Vas- 
s»u9.  -  xP^'^F^^  '^   gloM.  F.   —  '^  umxXûaai  CR',  Gai.  in  texta, 
V^|B»iu.  —  *'  p.Ti  poûlnm  post  toûta  R'S',  Gai.  in  textn»  Vassaeai.  — 
*•  irpooTotOra  D.  • —  '7  ^cLKaxri'iQM  pro  ^dXa  5vou  A.  -  ^a^axti  (R'  ■»- 
tatam  alla  manu  in  yikx)  S'.  —  *'  àçtil'iiaac  A.  -—  '9  xdtôoi^t  A,, 
faprascripto  xâSatpai.   -  xotOapt  R',  Gai.  in  texin,  Vassams.  -  xoSkcpou 
S».  ~  »o  Ti  pro  fi.r,Bki  DFGHIJKZT'.  -  pLtj^iv  om.  C.  -  fii^  *w  A.  — 
>«  (tiirt  R'S',  Gai.  in  textu,  Vassaens.  -  pi^  ^à  CDFGHUKZT'»  Aid.  — 
•*  ^ptuuTtpcv  D.  -  'ficixtti}  pro  ^pt|xù  C.  —  •*  irpo;  çtptiv  T^  — -  •*  6iro- 
(itvcl  gloss.  FG.  —  *'  puçxpA  A.  -  ^o^Dfjia  R'S',  Gai.  in   texta.  -*-> 
»•  i<n"  àv  AR',  Gai.  in  textu ,  Vassacus.  -  i<n'  Se*  (sic)  S'.  —  »7  iipi- 
o8ttv    AS\   Gai.     in   textu ,  Yassaeus.    -   xfioipuiv  R'  mntatai»-  alla 
manu  in  xpiotuv.  —  ■•  •^imrax  A.  — •  »«  xatl  ^  AR'Si',  Vasiani.  — 
»•  T«;  {>iv>)ç  A.  —  *•  piip  Gai.  in  textu ,  Vaaasus.  -  ptfi  T'.  —  "  *«l  w 
AE'S',  Gai.  in  textu,  Vaassus.   —  '>  tmYÎYvovTOi  Gai.   in  texfu.    - 
tm^cv^^vrai  A.  -  im-fiiCftTea  ZT'.  -  xtpiYtvttvroi  S'.  -  iiaryfi.fiwnm,  K', 
Yasssus.  -  tiriXOuotv  gloss.  F.  -  ixiXftttm  glosa.  G.    —  **  liovmxcl  T'. 
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amère,  il  convient  de  le  fiedre  vomir  et  de  procurer  par  les  la- 
vements quelques  déjections  alvines  ;  si  ces  moyens  n^amènent 
pas  de  solution,  vous  purgerez  le  malade  avec  du  lait  d^ânesse 
bouilli;  vous  ne  lui  ferez  prendre  aucune  substance  ni  salée  ni 
acre,  car  il  ne  la  supportera  pas  ;  vous  ne  lui  donnerez  pas  de 
plisane  jusqu^à  ce  qu'il  soit  hors  du  temps  des  crises.  S*il 
survient  une  épistaxis,  la  maladie  se  résout;  elle  se  résout  si 
des  sueurs  légitimes  et  critiques  s'établissent  avec  des  urines 
blanches,  épaisses  et  donnant  un  sédiment  uni  ;  elle  se  ré- 
sout encore  s'il  se  forme  un  dépôt.  Une  solution,  sans  aucun 
de  ces  phénomènes,  annonce  ou  une  récidive,  ou  une  douleur 
des  hanches,  ou  une  douleur  des  membres  inférieurs;  le 
malade  expectorera  des  matières  épaisses  s'il  doit  recouvrer 
la  santé.  Autre  espèce  de  fièvre  ardente  :  il  y  a  flux  de  ventre, 
soif  considérable ,  la  langue  est  rude,  sèche,  et  le  malade  a 
un  goût  salé  dans  la  boudie;  Furine  ne  coule  pas,  le  som- 
meil est  absent ,  les  extrémités  se  refroidissent.  Si  le  malade 
n'a  pas  une  épistaxis,  ou  un  dépôt  aux  environs  du  cou,  ou 


—  >'  KVTiOioi  E'  emeDdalum  tlia  mano.  —  '^  isaLfiwi  Xeux&v  pro  X.  x..  ir. 
A.  —  *7  ^  pro  x^  S',  Gai.  in  texta,  Vaisaiis.  -  xat  ^  A.  —  »•  irc- 
orvioa-rt  pro  d(^0Tr.{4.d  i;cu  (R'  mutatam  alia  manu  in  ÂrrsoTr.pLoî  Tt), 
Merc.  in  marg.  — >  '*  it  pro  ireu  Gai.  in  textu,  Vasscus.  —  ^^  poit 
•y^Yirrou  addit  Tf,ç  àppcdorî'cc  tox^**^  T'.  —  *»  inrcorpc^  T'.  —  **  TfjÇ 
om.  A.  —  ^*  à^^«*a7ioi$  R'  emendatnm  alia  mantf.  -  dlpcAortYic  Z.  — 
««  îoxîcu  AS',  Gai.  in  texta ,  VasMos.  -  ifTfjnù^  V  -^  **  oUptua  (sic) 
T.  —  *•  ouo^iiatTflu  AR'S',  Gai.  in  lexta,  Vaisaus.  —  *7  irruati  Gai. 
in  Gomm.  -  irrûtrou  S'.  -  irrOorrou  A  cnm  d  iopra  t  alia  mann.   — 

*•  (uWni  T' *»  (rpf^  T'.  —  «•  «XXo  xaoow  jwc;  DFGJT'.    -  Ces 

mois  sont  en  marge  dans  HI.  -  oEXXcu  xauocu  ^'vo;  Z.  -  ante  xouocu 
■ddit  ittfl  C.  -  X.  ^.  dU  in  marg.  K.  -  *•  i.  ôl.  om.  Aid.  —  '*  ante 
xftOtv}  addil  iq  t alg.  -  -h  om.  AHR'S' ,  Gai.  in  texta ,  Vasscns.  — 
•»  ii^vjç  A.  -  ^ttjnç  J.  -  ^i4»oç  S*.  —  "  ante  fx.  addit  iari  tulg.  - 
irn  om.  ACR'S»,  Gai.  in  textu ,  Vasssus.  —  '*  rp^g^tia  IT',  Gai.  in 
textu.  -  Tpfltx»îa  CS'.  -Tpiix»vaR',  Vassaus.- rpaxiia  gloss.  G. -Tpxx*^^ 
gloss.  F.  —  "  Çy.pà  S'.  -  tr.?«  gloss.  FG.  —  «»*  àki^ir.ç  R'.  Vas- 
•BUS ,  Gai.  in  textu.  -  éthnuàTKva  l^cuodi  glosa.  G.  -  s^jxotttx  fy.cuox 
glois.  F. 
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xw5v)c*  o8pci)v   '  <hcoXr,\|/iç'    •  dypvïcvfri'  »  dx^orci^ptce  *  è^yuha. 

7  Tpa)(if)Xov  YfV7|Tai,  ^  ffxeXewv  *  £h(r\\uif  xoX  irrufffACtrB  iro^^ia 

•  imiiTri  (ToOra  ••  Si  "  Çu<jTdt<Tr,ç  ttjç  "  xoiXttjç  ■'  yC^vetai,  «^  ^ 
■'  ioX^ou  6^V7),  ^  '^  ai$o(ou  TnkUaiui)^  od  xptvttai'  xa\  *9  jp^i^ 
IvraOïlç  xpiTix^v.  ■*  'Pô^jAGcra  '*  lititfirsorixà  dtSou. 

2.  ••  TJt  "  S*  àlU  ••  Tcdtôeo,  •*  9Xe<otofJLi{9et< ,  ^v  fo^UP^ 
fpaIvv)Tai  T^  **  voucrTiutty  xa\  ot  iypm^  *'  dxf&dfCddai  t9j  *'  ^Xix{T)y  xal 
^«^  "7  icapri  auTÉotfftv.  "•  *Hv  (aIv  oîv  <n5v«YXôç  *•?>**  ^xXmxtowv 
••  dvoxàOatpe,  •*  «Ît*  otXXo  ti  ••  tw¥  •*  icXeupiTixwv  •  i|v  ••  ii  do^- 
Worepoi  '^  «pa(v(i>VTai  ^  *?  ^  >•  xot\  *•  nXedo  tou  «tfAOctoc  d^Avic, 
xXuafjLcp  *•  xotrà  *■  rîjv  xotX(Y)V  *»  XP^*^«(  **  ^*i  TpC-niç  **  ^jpii- 
pfï|ç,  litiK  2fcv  £v  **  d<«paX«(Ti  **  Y<votTO  6  *»  vo^feiVy  *•  xotl  XtfxÇ, 
cl  xpVlÇoi. 

■  À7roXri4'tc  D,  iuprascriplo  eadem  manu  lictoxcotç.  -  diro'Xitt^  CR'. 

—  linox,ioi;  Imp.  Samb.  ap.  Mack.  • —  *  d^cûvin  pro  àfpmcviiQ  A»  -> 
d^YpoicvCa  gloss.  FG.  —  '  ducpûrcpa  rà  oxpa  t&v  d[p6p(iiv  gloas.  in  marg. 
FG«  —  «  é4;i]7(MYaS'.  -  ^^xpà  gloss.  FG.  >—  ^  ^iv^  AGDFHIJLQ^'T', 
GaK  in  textu ,  Vasssug.  —  ^  ixptuoD  gloss.  FG.  —  7  posi  irtpl  addit 
Tov  Tulg.  -  TÔv  om.  AC.  —  •  Skfniua.  (sic)  T'.  -  isovo;  gloss.  FG.  — 
9  irruaaaaYi  R'  motatum  alia  manu  in  irruoD.  —  **  ^s  om.  J.  —  "  Çu- 
oraotç  C.  -  ouoraoïc  À.  -  Çuorâotc  (sic)  T'.  *  J^ai  sairi,  pour  ce  membre 
de  phrase  trés-obscur,  le  sens  indiqué  par  Galien.  Mais  je  n'ai  pas  oaé 
toucher  an  lexie.  On  peut  croire  que  de  pareils  membres  de  phrase  ont 
été  intercalés  après  coup ,  et  sans  que  Pauteur  ait  pris  soin  de  les  rac- 
corder avec  le  reste.  —  »»  xciXiaïc  H'.  -  xoiXio;  gloss.   FG.  —  ■'  'fyf. 

C.  -  •nverou  vulg.  —  »*  ^  om.  R'.  -  ^ xptvtrou  om.  T'.  —  »'  IvxJiir» 

AR',%Gal.  in  teitu,  Vassnus.  -{oxuuv  S'.  —  '^  ai^oCtiv  A.  —  '7  opx**C 
S^.  —  »•  ta  ^o<p.  S'.  -  po<pT.pwxTa  A.  —  '»  imaTomxk  CFGIJKZT, 
Aid*  -  s'^rlffiraajxarixà (sic)  A.  -  ÎTrtffTraarucov  S'. — *^  irtpl  dtpatciiac  JÇ^wv 
in  tit.  A.  —  •«  ^g  CDFGUIJKZR'S'T',  Gai.  in  textu.  -  S'  om.  A.  — 
••  iraÔTfj  A.  -  Twv  vcarijjLOÎTcav  pro  irocSta  C.  —  **  pXi^o{4.iiatic  T',  — 
■*  vo6<n}p4i  Lind.  -  v>9^{i.a  vulg.  —  *'  cbcjÂ.fl8[«u<n  S'.  —  "•  iXixta 
OB'*  ~  *7  TCflipaftvYiTflu  gloss.  FH.  -  irapvi  aùttot^tv  om.  A.  -  La 
phrase  pourrait  aussi  bien  s'entendre  ayeo  le  texte  de  A,  dani  leqvel 
^cifiiTp  serait  au  datif  et  se  rapporterait  à  obcp^Çuoi.  —  '*  ti  pro  iv  D. 

—  *9  f  om.  R'  restit.  alia  manu.  —  ^'*  ante  ixX.  addit  xal  Tolf*  - 
xal  om.  AR'S',  Gai.  in  textu,  Vasscus.  -  txXctxTÛ  S',  Gai.  in  textu ^ 
Taascus  ;  ces  deux  derniers  ont  en  marge  xat  èxXtixToTotv.  -  èeXitxroIoiv 
liad.  -  ixXixTtxûotv  D.  -  jxXcxtm  R'  motatum  alia  mann  in  jxXtucTM. 

*  fiuxTM  A.  *  txXucTOKRv  Tulg.  — ^  ^i  «voxocdotft  R'S%  Gai.  in  textu, 
VaisaBus.  -~  >»  i^  t'  R',  Gai.  in  textu ,  Vassaeus*  ~h  ^t  pro  ci  t'  AC. 

—  >*  TU  icXiupiTixû  ACFH  (I  mutatum  alia  manu  in  tûv  TrXtopiTtXMv) 
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une  douleur  des  jambes,  ou  une  expectoratiou  de  cradials 
épab  (ajoutons,  quand  le  siège  du  mal  est  dans  le  yentre»  ou 
une  douleur  dans  la  hanche ,  ou  une  lividité  des  parties 
génitales),  la  maladie  ne  se  juge  pas  ;  la  tension  des  testicules 
est  aussi  un  phénomène  critique.  Donnez  des  bouillies  câ^ 
pables  d'attirer  les  humeurs. 

2.  Vous  saignerez  dans  les  maladies  aiguës,  si  raffactîon 
parait  intense,  si  les  malades  sont  dans  la  vigueur  de  Tâgei 
et  s'ils  conservent  leur  force.  Dans  les  cas  de  pleurésie  avec 
mal  de  goi^e,  prescrivez  au  malade  des  eclegmes  sialagogues  ; 
mais,  si  la  faiblesse  parait  trop  grande ,  et  si  vous  avez  déjà 
tiré  beaucoup  de  sang,  bornez-vous  à  faire  prendre  tous  les 
trois  jours  un  dystère  au  malade,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  hors 
de' danger,  et  tenez-le  à  l'abstinence»  s'il  en  est  besoin. 

JT'.  -  Celt«  phrase  est  tré»-obfCDre.  Galien  dit  que  Papleor,  laitsint  de 
côté  les  antres  maladies  aigoës,  n'a  parlé  que  de  la  pleurésie,  comme  dans 
la  première  partie  du  livre,  rk  ^  ôXXa  vouoiofiara  rà  é^ia  tsaj^akti^ûLç, 

TTCpi    TCÛ    «XtUplTCU  CtpnXtV,  tt»C  nJn  TW  ITpWTtt  {Â^pU  TCÛ  ^^XtOU    irtTTOÎViXtV. 

Je  n'ai  pu  trouver  ce  sens ,  soit  dans  le  texte  Tulgaire,  soit  dans  les 
yariantes  ;  mais,  pour  m'y  conformer ,  j'ai  traduit ,  sans  oser  toucher 
au  texte,  comme  si  j'avais  In:  sIt'  âXXw  Ttvi,  tôv  fcXtuptnxtfv.  — 
'*  TcXtupr.Tixwv  R'.  —  *'  J'  S'.  —  *®  çaivcvToi  T',  Gai.  in  texiu.  — 
'7  T.  A.  -  «^v  pro  ^  Tulg.  -  ^  yaut  certainement  mieux  que  xv. 
—  '*  xat  om.  D  restit.  alia  manu.  —  ^9  trXtcv  AR'S',  Gai.  in  textu , 
Vasscus.  —  4*  xaru  A.  -  xarà  om.  R'  restit.  alia  manu.  -  xaToxctXtisv 
sine  vh  V.  ^  **  rh  om.  AGDPGHIJR'S',  Gai.  in  texiu ,  Aid. ,  Vas- 
saras.  —  *»  xP^o^  A.  —  *>  ^laToin^  T'.  —  **  ^ui?««  R'S',  Gai.  in 
textu,  Vassaeus.  —  *'  âo^aXîi)  S'.  —  *•  fi^iXtLi  AR'S',  Gai  in  textu, 
Vassaeus.  —  *7  vcaôv  S'.  —  *•  xoù  XiipÂ  (sic)  il  XP^^^^  A.  -  xou  >ipi.cD 
Xpxtsi  ynlg.  -  ^,  xal  Xtfxcû  xpTi^oi  Gai.  in  textu ,  Vassaeus.  -  Le  manuscrit 
R'  a  XcifAcO  au  lieu  de  Xtpicû  ,  et  cela  a  été  corrigé  par  une  autre  main.  - 
Ce  passage  est  fbrt  difficile.  Je  yais  exposer  les  difficultés  qu'il  suscite , 
et  les  raisons  qui  rendent  probable  l'interprétation  que  j'en  donne. 
Foes  traduit  :  donec  in  tuto  »ger  fuerit  et  famé  opus  habeat.  Pour  que 
cela  signifie  quelque  chose,  il  faut  entendre y<iiii«  dans  le  sens  d'être  ali- 
menté ;  car ,  dans  le  sens  âi^abstinence ,  il  y  aurait  une  contradiction 
ayec  ^re  en  sUreté  (in  tuto) ,  puisque  les  malades  qui  sont  en  sûreté^ 
sont  mis,  non  à  la  diète ,  mais  à  un  commencement  de  régime  alimen- 
taire. Or,  de  quelque  façon  qu'on  prenne  Xtp.6c,  on  n'en  peut  faire 
sortir  l'idée  d'alimenUUon.  Gardeil  a  traduit  :  jusqu'à  ce  qu'il  (le  ma- 
lade) est  hors  de  danger^  et  qu'il  se  sent  de  C appétit,  Cest,  au  fond, 
le  même  sens  que  dans  Foes  ;  l'objection  est  la  même  ;  car ,  si  Xiuo;  peut 
signifier  appétit ,  XP?^'^^  bo  peut  pas  signifier  se  sentir.  Ces  traductions 
sont  conformes  au  texte  ynlgtire  ;  Grioim  a  iolti  nne  autre  route ,  en 
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3.  4^XeY(i.atvovxa  uirox^^pts  '  fA^  iwtufAaTbiv  *  dbcoXi^i  , 
^pevûv  *  IvToaie;»  ^  ^  *  TuvcuoaTwv  '  irpooretauç,  7  ôpOoirvo^iic 
Sv)p^ç^  *  olffi  fjL^  9  Tivov  ■**  {>ire9tiv,  dlXXJ[  "  Onb  **  icviu|Mrroc 
■•  dLicoXi^i^'ioc  Ta  »*  Tcaôr,fii«Ta  '*  Tavca  ••  CncoYCYveTai ,  'T  (&dEXiOTdt 
'*  ^  ^SirotTOç  '*  TrepuoSuviaty  ***  xal  ffirXTivoç  *'  ^pla,  xal  ^&Xai 
(pXrfjAaatat  xe  xai  ••  ôiçèp  (ppevcov  *'  ir8puA3uv{ai ,  •*  Jtoi  ■*  ^orpo- 
ffA  ^  vou<niîAaTcov,  "7  où  ••  Suvavroti  Xucoâai,  »»  ^v  ••  xiç  •■  irpSrrov 
lici^stp^T)  cptfpfi.ax£ueiv*  diXX^  "  ^Xt^oroaiv)  "  rSw  ToiMvSe  ^y^F^^*^ 
•♦  ioTtv  •  lirctra  Bi  "  W  *•  xXuafAOv,  *7  ^v  [jy^  yjya  xa\  ••  la)^upoy 


trtdniiant  confonnèmeni  à  U  faruote  que  porte  le  texte  qui  aceompagne 
le  G>mmeniaire  de  Galien  (^  xxi):  bis  sic  (die  Kranken)  entweder  iu 
Sicherheit  sind ,  oder  enthaltMm  xa  seyn  nœthig  haben.  Diaprés  cette 
tradaction»  Taateur  bippocratiqae  aoraît  dit  qu^il  faat  purger  par  dei 
lacements  tous  les  trois  jours,  jnsqu^à  ce  que  le  malade  ou  toit  en  sûreté, 
00  ait  besoin  d'ôtre  tenu  à  l'abstioence.  La  difficulté  que  je  troaie  à 
eescns,  c^st  l'opposition  extrême  qu'il  y  a  entre  les  deux  alternatives; 
la  première  suppose  rétablissement  de  la  cooTalescence  ;  la  seconde  sup- 
pose on  une  aggravation  de  Tétat ,  ou  l'approche  d'une  crise  ;  et^  ai  Tau- 
leur  hippocratique  avait  voulu  indiquer  Taggravation  des  symptômes, 
il  ne  l'aurait  sans  doute  pas  indiquée  d'une  manière  aussi  détournée  ;  il 
aoraît  simplement  dit  :  si  quelque  symptôme  gratte  swuicmj  -n*  Tt  tmv 
(ffixiv^uvuv  ÇAÎwiTou,  ou  si  la  crise  est  prochaine,  xv  tûv  xpioicM  t'pfù; 
j.  Remarques  en  outre  qu'il  n'est  pas  dit  dans  ce  qui  précède ,  que  le 
Malade  ait  pris  quelque  substance  alimentaire  ;  de  sorte  qu'on  n'est  goère 
autorisé  à  admettre  qu'il  ait  parlé  ici  do  supprimer  une  alimentation 
dont  il  n'a  Tait  encore  aucune  mention.  En  raison  de  ces  difficultés ,  je 
me  suis  rejeté  du  côté  du  manuscrit  A  p  qui  m'a  donné  un  rens  beaucoup 
plus  satisfaisant,  ce  me  semble.  Il  a  XipiÂ  au  lieu  de  Xi(&6Q ,  lî  devant 
Xp^ci;  je  puis  alors  sous-en tendre  xp^toOxt, et  traduire:  prescrivez  fab- 
stirtence ,  s'il  en  est  besoin.  Ce  qui  est,  d'une  part,  fort  clair ,  et  d'autre 
part,  fort  naturel.  Galien  dit  dans  son  Commentaire  sur  ce  membre  de 
phrase  ;  a  Ce  qui  est  ajouté  i  la  fin  sera  compris  facilement  de  ceux  qui 
se  souviennent  de  ce  que  j'ai  enseigné  dans  mon  Commentaire  sur  le  pre- 
mier livre.  »  Tô  èï  TrpGoxtifuvGv  iTsl  r^  tùamt^  tcû  Xo'^o'j  ,  tô  ,  ^  nul  Xi{mû 
XpçCct»  H>^  rolç  p^fxvxas'yci;  Tcbv  <v  râ  irpMTCi  piOi  ^16X1»  ^t^axOtvrwv. 
Il  B^y  a,  dans  ce  passage,  rien  qui  contredise  l'explication  que  f  ai  donnée 
à  l'aide  du  manuscrit  A.  Car  la  répétition  de  ^  xat  Xt(ji,û  xpf<^^>  qu'on  y 
trouve,  ne  prouve  nullement  que  Galien  ait  lu  de  cette  façon  ,  et  elle 
laisse  toute  liberté  d'admettre  un  meilleur  texte. 
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3.  Les  hypocfaondres  gonflés  par  une  autre  cause  que 
rinterruption  de  Tair  intérieur  ;  la  tension  du  diaphragme  ; 
la  respiration  entrecoupée,  avec  orthopnée  sans  expectcnra- 
tiou,  dans  les  cas  où  le  pus  n^est  pas  encore  formé,  mais  où 
ces  accidents  sont  produits  par  la  suffocation;  surtout 
les  fortes  douleurs  du  foie  et  les  pesanteurs  de  la  rate; 
toutes  les  autres  phlegmasies  et  douleurs  fortes  au-dessus  du 
diaphragme  ;  enfin  les  maladies  aiguës  où  il  y  a  des  engorge- 
ments d'humeurs,  ne  se  résolvent  pas  si  on  les  attaque  d'abord 
par  la  purgation.  La  saignée  en  est  le  remède  capital  ;  en- 
suite on  en  vient  aux  clystères,  à  moins  que  l'affection  ne 
soit  grande  et  intense;  si  elle  Test,  une  purgation  est  néces- 
saire après  la  saignée  ;  mais  la  saignée  avec  la  purgation 

'  Min fxiQ  Dm.  S^,  UD  blane  en  tient  la  plaee.  — •  *  «iroXci(|;st  C  — 

'  i^Tcdaiiç  A.  -  tvoraor.t;  C.  — -  *  r,  om.  A.  —  '  'RvtuuccToc  GZ.  — 
^  icpcrâotcc  H ,  Vassaeus,  Chart.  in  tezta.  «  irpoorotovit;  C.  -  irpGTaoti^ 
Gai.  in  cit.  t.  5 ,  p.  I9A,  1.  SO.  —  7  apeowviu;  HT'.  —  •  ctm^^  (sic) 
T'.  —  9  ^cv  ADFHIJKR'T',  Aid. ,  VaaMBus,  Lind.  —  '«  87tt<mv  A.  - 
ûiretmv  irolg.  -  &7r&Î9tt  S'.  -  arttotv  C.  «  ifi-)fcuv  &ircxMptt  in  marg.  H* 
— **  àro  pro  Cmo  Vansns.  -  btth  om.  CDF  (G  restit.  alia  manu]  IJKL 
ZS'T',  Imp.  Samb.  ap.  Mack.  —  ■*  rvEÛftarcc  B,  Gai.  in  Comm.  - 
iryrjoaTcov  Tulg.  —  ■'  àmîkn^u^  D  (G  cum  c;  alia  manu)  IJKLZR'T', 
Imp.  Samb.  ap.  Mack.  -  àinkr,^itiç  F.  -  imXx^tcç  (sic)  B.  -  âiroXi(<|nr<t; 
C.  -  ÂTTcXx^ioç.....  9pivMv  om.  S',  on  blanc  en  tient  la  place.  —  '^  i:aAn 
A.  —  »'  Toûra  positum  ante  rà  D.  —  »^  iw|îviTfltt  HR',  Gai.  in  teita, 
Vasscns.  —  '7  pLocXtora  om.  A.  —  ■*  xsù  pro  ^i  A.  -  post  $k  addant 
xat  CR',  Gai.  in  texta,  Vassiens.  — -  '*  irtptc^uvi)  {  pro  iripiM^uvtou  A. 
-  ircptc^uvtat  R'S'.   -  trtpiM^uvii]  C.  -—  **  xfld  om.  DF  (G  restit.  alia 

manu)  HIJKZT'.  -  xot 7?ipiM^uviou  om.  R'  restit.   alia  manu  in 

marg.  —  »«  papii  A.  —  *'  uirtp9pevwv  C.  —  **  xipic^uviat  A.  — 
•*  Tt  addit  post  irep.  vulg.  -ti  om.  D.  —  ■*  ouorpcçat  A.  -  Çriorpcçoù 
Z.  — *•  vcuay.aârwv  FIIIJZT',  Lind.  -voonuaTuv  ynlg.  — *7  ante  où 
addIt  A  A.  —  *•  à^uvavrxi  pro  cù  Jovavrai  Gai.  in  texlu,  Yassœus.  — 
•9  ôcv  pro  tv  S'.  —  >•  post  Tt;  addunt  cù  quidam  Codd.  ap.  Chart.  — 
*■  TrpcTipov  R'  Gai.  in  lextu,  Va«i.»3pns.  -  Trp.  i-n^.  om.  S',  un  blanc  en 
tlenl  la  placo.  —  »»  oXi^sTcaTi  Gai.  iii  lextu.  -  çXiJcto  S',   arec 

nn  blanc.  —  "  tov  tcicv^i  S',  -  ?.  Tcicôv^è  A.  —  ^*  î(mv  om.  K.  — 
•*  mx>.uai/.ôv  CDFGIJZS'T',  Aid. ,  Mcrc.  in  loxlu  aoù  in  marg.  i-i 
xXucuûv.  —  '•  xXuwô»  AHK.  -  xXuopiûv  tulg.  —  *7  iv  pro  *nv  S'.  — 
**  ante  Î(tx.  addit  fAr.rt  R',  obliteratnro  alia  manu. 

TOME  II.  26 


402  un  HÉGiME  ua:4s  lu  maladies  aigles  (afpbudice). 
To  ■  yoÛ9ïi(Jia  '  ^-  el  ôi  '  fi^i,  xai  EffTEpov  *  ÇKpfjuixcfi^ï  •  Sei- 
*  Sîrtit  SI  1  daçaX«iri<  xil  lAEipiôtTiTO;  '  j^rcà  çap^xEfrif  fXe- 
ëoTOjiîïi.  ^  'OxiSooi  Si  ti  ■"  çXsy^aîvDVTa  ii  "  àp/îj  tojv  '•  voi- 
sin» "  eùÛt'iûç  "  ^in^Mpiouoi  XiSeiï  '*  i;i«p;a(o«{t) ,  toù  jièï  '"  Çuv- 
ilTajjLivoiJ  xixl  if^ïY^iaivovTO;  oûSiv  '7  d^aip^oumV  '*  où  yh.f  '^  ir- 
SiSoî  ù(iÀv  £ov  là  nàSoc  7k  "  Si  JvTi;(avTa  -tu  *'  vouoi^^ian  xri 
û^iiivi  "  îuït^xouaiv ■  ''  iïOiïîoî  £i  toù  (Kii(iaTOi;  '*Y^°f^vau, 
ïi  ■'  ïoijCTT|[Aa  ''  éitixpoiTSEï  ■  ''  ùicdiav  Si  to  "  voûsTipia  '"  Ixixpa- 

4  Tb  "  U  dEf«««OT  »  Ttvii  >■  IUV>><  T"'<i^S  fJt^  **  faïAij- 

■  Nsumiia  LiDd.  -  vonriia  Tulg.  —  '  fn  Q',  Lind.  —  '  (!«  «u  Soi. 
pn.  S',  du  blanc  en  llenl  la  yUee,  —  *  çapji.EUU<T:v  (D  mnlUum  alii 
mua  in  ipsfjiaxiiii;)  FGK1JKZ.  -  çapuiKi(i)  C.  -  val  çaf^u-niit;  pro 
ipotpij^  S'.  -  !f  ifuiuiin  T'.  —  '  5(;  om.  C  (D  reslit.  aUa  manu)  PGOIJKZ. 

-  sa cfXi^CTsiu'n  om.  T'.  — -  '  Sût»  AS'.  —  i  poti  Si  adduol  lud 

R',  Gsl.  ia  leita.  -  àsE^oXiiat  S'.  —  *  ^irà  fApfixxiÎK;  fXi^oT^iïhi  ('*ic} 
A.  -  |i.iTs  <fXt$eTO|i,îxv  qnjfisxiin  valg.  -  [iirà  i]iLtp(.Tt^{Kv  çiipjj.axiii  S*.  - 
jA(TS(p>^[>Ti>)i,iiv  ffffixnâii  I.  -  (iiTsipXipeni^inv  fap(uuuîin  Z.  -  luri 
ipap^uiÎTiv  ipXE^E,njjJnv  C.  -  [iità  <p).!|)oTcj;.iit<  (pEif|juixt[>i  R',  une  «ntra 
■nain  a  écrit  an-daiiiu  :  i  ipXifgTCji.iT,  puttà  Epappuiint  :  pnjs  la  m<DM 
mAÏD  a  efTac«  ct«  mou  ci  écrit  en  marge  :  jink  ipcEpfuuui»  ^Xi^creftiiii  - 
(lira  ijap|i.«Ktir,v  çXEpiTojiin  quacdain  àiTi--pa!fa  GaUni  lempore.  -  H 
«trait  fort  dillîciln  dp  te  rfconoultre  dans  cctlc  Tariélé  cl  ce  canQtl  de 
lecluTM.  Heure aiemen I ,  ici  comme  en  plniiears  autre»  circontlancea , 
Galîen  rient  à  notre  secoars.  En  elTel,  Il  dit  :  a  Quelques-uns  readenl  ee 
ptuage  inintelligible  ,  en  èciliaat  mal  le  mol  (papiioxiia; ,  dam  l'anteur 
a'eU  aeni  k  la  Un  de  la  pbrase,  el  en  lut  faisant  dire  que  la  saignée  a 
betoin  de  précaution  el  de  m'ndcraiion  après  la  purgalion.  Ha 
mettent  l'accusalif,  an  iicu  du  génitif  qu'il  faudrait.  Car  dans  tout  ce 
pusige,  ce  que  l'aulear  conseille,  c'eil  d'abord  d'employer  la  saignée, 
puis  d'en  Tenir  à  la  purgition  ,  el  non,  comme  ceui-li  écriieut,  d'em- 
plojer  la  purgatian  d'abord ,  puii  d'en  venir  i  la  saignée.  ■  Ta  ï'tiri  tû 
tCIh  ni  iif<rjrjf3.\i^ir,(  p-naeuf  (•ncii  icci^ùo»  iSiâyiimircn ,  eux  iptâf 
■jpiçoTttc  TÔ  tâ^  çip|i.t(*i!a(  itopua ,  xarà  t^i»  riXiuriiv  lipiuwTOî  TSÛ  ou^- 
ffa^iiaf ,  iafaktiaL(  |mi  xai  pHTpni-niTc^  SiîuSct  ^ Xi^TCpiiav  jaitÀ  ÇKf pia- 
xiÎBï,  Tït"  KïXiufjifnï  aÎTiKTtur.ii  itiûoH  WTi  ■jtvmi;  «oioii'.Tic.  Èi  Sk^  fif 
T^  ^011  TCUTiimv  sÙTc  Ts  3U(ifcu).iu«|i.iYCv,  im  f  Xi&)Tiifi,iav  fxin  (cpn'ipov, 
lIB'  i^iit  tirl  çnpfiaEilxv  ,  lùyi  TcùvaYTiev ,  ù;  Ixiïyu  ^pBçsuoti ,  iici  ç op- 
(Anulaii  -KfSTipov  napaXiiçtiToai ,  lES*  «iSTUt  lici  çXtpoTsfiiiiai  dçouotu, 
n  réMille  de  ce  pasaage  que  la  bonne  leçcn  es)  celle  que  le  teul  A  nom 
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a  besoin  de  précautions  et  de  modération.  Les  médecins  qui 
cherchent  à  procurer,  par  des  purgations  administrées  dès 
le  début ,  la  résolution  des  maladies  pUegmasiques ,  ne 
délivrent  pas  le  corps  de  ce  qui  est  tendu  et  enflanuné , 
car  la  maladie,  dans  sa  crudité,  ne  le  permet  pas,  mais  ils 
déterminent  la  fcmte  des  parties  qui  sont  saines  et  qui  ré- 
sistent au  mal;  le  corps  ayant  été  débilité,  la  maladie  prend 
le  dessus,  et,  quand  la  maladie  a  pris  le  dessus,  la  guérison 
n'est  plus  possible. 

4.  La  perte  subite  de  la  faculté  de  parler  doit  être  attribuée 


a  conserfée,  sauf  çXt^Tcpi^  au  datif;  que  la  leçon  que  Galien  blâme , 
subsiste  dans  une  correction  écrite  à  la  marge  de  R';  enfin  que  la  leçon 
de  notre  teite  Tulgaire  n*a  aucun  appui  :  résultai  qui  doit  d^autant  plus 
appeler  Tattention  d^un  éditeur ,  que  la  leçon  du  texte  vulgaire  est  la  plus 
naturelle ,  et  celle  que  j'aurais  choisie ,  si  j'avais  été  abandonné  à  mes 
seules  lumières.  Tant  il  est  vrai  qu^en  fait  d'édition  d'anciens  textes ,  il 
faut  deviner  et  conjecturer  le  moins  qu^il  est  possible  !  —  9  dircoct  A.  * 
é)(ooct<n  Gai.  in  cit.  L  S,  p.  S95,  1.  lO.-'yàppro  ^t  Aetins  in  cit., 
p.  54 ,  éd.  Aid.  <—  '*  rr[wy  rà  S^Cfrca  ^cv  xsu  àvttTuinav  in  marg.  H. 

—  "  ^PXT^  ^*1-  ÎB  ^^-  t.  ft,  p.  966,  1.  4  9,  Aet.  —  '*  vcuDf&arcftv  Gai. 
in  cit.  ibid.  -  t.  v.  om.  Aet.  —  *'  tù6ta>;om.  A,  Aetins,  Gai.  in  cit. 
ibid.  —  '^  itnxKtpcûoi  DR',  Gai.  in  textu,  Vassxus,  Epist.  ad  Damag. , 
p.  5S4 ,  éd.  Frob.  -  ^mx^^p^û^^  A.  -  ^Tripsouot  (sic)  T'.  -  Dans  la  pré- 
tendue Lettre  d'Hippocrate  à  Damagète ,  ce  passage  est  cité  ;  j>n  note  ici 
les  variantes.  -  çapfiaxtDoi  X6ttv  l'Rtxttçcijoi  Aet.  —  *'  ^apuaxtii  S'.  — 
*^  ^uvTtTa')[uivcu  CT'.  -  ouvTtTflrj^^vou  A.  —  '?  ùçtXtouoiv  Epist.  ad 
Dainag.  -  crrtpiocuatv  gloss.  G.  -  oTtpioxcuotv  gloas.  F.  —  **  cù^t  pro 
où  Epist.  ad  Damag.  —  *9  ^to^t^ct  CGR'HFIJKZ,  Gai.  in  textu^  Vas- 
sxus,  Aid.,  Aet.  -  iiaid  AS'.  -  ^i^cî  T'.  -  ^to^t^ttoiv  Epist.  ad  Da- 
mag. —  *•  Cry.  X.  à.  t.  vca.  Aet.  -  ^  ACR'S' ,  Gai.  in  textu ,  Vaasaeus. 

—  *■  vc<rr.uu&Ti  AR'CST'KIIID ,  Gai.  in  textu,  Epist.  ad  Damag., 
Vassaeus.  -  omuati  pro  v.  Gai.  in  cit.  ibid.  —  **  (uvrnKouot  Epist.  ad  Da- 
mag. -  ^uvnixcumv  Aet.,  Lând.  -  (rjvrr.xcuotv  vulg.  -  ouv-rrixcuoi  I.  — 
*'  à«6tv<M«  Epist.  ad  Damag.  -  à<i6tvcûç  gloss.  F.  -  'yàp  pro  8k  Aet.  — 
•*  Tipcjovou  R',  Gai.  in  textu,  Yassxus,  Mack.  -  ifivc|uvoo  AS',  Epist. 
ad.  Damag.,  Aet.  — »'  vc6ar<{Aa  Lind. ,  Mack.  -  ^iain^x  vulg.  — 
••  ImxpaTip  Gai.  in  textu.  «  imxpa  (sic)  Z.  -  imxpaTeî gloss.  F.  -  tw.  t. 
voa.  Aet.  —  »7  IroM  A.  -  6itdTa>  gloss.  FG.  -  ixort  Aet.  —  »•  vouotipia 
lind. ,  Mack.  -  voor.fis  vulg.  —  *9  jrucpaTisott  R',  Gai.  in  textu,  Mack, 
Aet.  -  wK^vn  gloss.  F.  —  »•  àviTTw;  AC,  Gai.  in  textu,  Vassaeus, 
Mack.  -  âviDTO^  R'  mntatum  alia  manu  in  ôvirrcAç.  -  àvtaru;  vulg.  - 
àAtûOiizvjTtùç  gloss.  FG.  -  cXtSpiwç  pro  oLwhtàç  sine  ro  Tciôv^t  Aet.  — 
Si  ;h  S'.  —  *»  ti>à  om.  ACR'S',Gal.  in  textu,  et  in  cit.  t.  5,  p.  207, 
1.47,  Vasssus.  —  **  i^'^pvnc  T'.  —  **  diroXw|nwç  C.  -  -fryouv  icXr,p«»aii; 
in  marg.  H. 

26 
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^uç  '  XuiriouaiVy  )^v  ôytatvovxi  To8e  *  S^kP?  ^^  '  irpo^dfouK  4 
aXXv)ç  *  ahiv];  lo^up^ç*  '  çXeporofifieiv  **  o5v  7  j^pjj  tov  ppo^^Cova 
TGV  ^e^ibv  T^v  '  laco  {pX^^ac^  xacl  ^  ^cpatpeetv  tqî»  at^axoç,  xorri 
t}|v  ***  Riv  xal  rîjv  "  -^XixirjV  **  SiaXoytlieSfAevov  xà  '*  TcXelov  xai  t4 
IXaaaov.  **  SufATciircgi  ii  ^'^  Toîai  *®  itXeCtrrowiv  ouxicov  xoid^v 
*7  Ipuôi^ixaTa  *•  TcpoffWTTOu,  '9  SfAfAfltTcov  *•  ffT^ffieç,**  x^(p<*^v  •*  8i«- 
ordlffteç,  '*  ^WvTWv  »*  Tpiffjjio\^  ""^  acpuYfAol,  »^  aiYiYOvcov  »7  Çuva- 
ywY^I,*'  xa\ '^  xaxa^l^uÇic  axpwxT,p{(ov ,  TcveufAaTcov  ••  àicoXi{<)»ieç 
î«  dvi  >»  xiç  (pXépofÇ. 
5.  *'   'Oxrfrav   àXYTQ|AaT«    **  icpOY^vr,Tai ,   •*   fuXaCwiç    x®^^< 

'  noi£ou<nv  H',  Imp.  Samb.  ap.  Mack.,  Gai.  in  textu,  Merc.  in  marg., 
Vatanas,  Lind.  -  Xuiréouen  T'.  -  addit  tû  ata^LO.  anle  Xuiriouoiv  Gai.  in 
dt.  t.  5,  p.  907,  I.  A7.  -  Soit  qu^on  soos-entende  nva  qai  précède, 
soit  qn'on  admette  aûpia  donné  par  la  citation  de  Galien,  "koidwan, 
appnyé  par  de  bons  manuscrits ,  doit  être  conserTé  ;  rstniwm*  en  est  sans 
40Ute  une  glose.  •'~*  oupi^^  A.  —  '  irpoçacavioç  G.  -  v^ct^dattùç  S'.  — ^  at- 
Ttac  A.  -  aiTto^  toxupâ;  gloss,  F.  —  *  9Xi(ioTop.Etv  S',  ' —  *  ouv  om.  (DG 
resth.  alia  manu)  FHJIKZT'.  -  xp^  o2îv  R'.  —  7  ^tt  pro  xp'À  C  -  XS^*  ^^» 
A.—*  Ifod)  AR'S',  Gai.  in  textu,ya8S»us.-ti9ft>  Tulg. — s  d^atpclv  gloss. 
F.  —  '^  l(tv  om.  S',  un  blanc  en  tient  la  place.  -  IÇiv  T'.  —  "  i^xtotv 
gloss.  F.  —  '*  ^toXcTtCcjAtvoc  CGR'T'KIJZDHF ,  Aid. ,  Gai.  in  textu  » 
Yassœus.  ->  Xc^ft^cpitvoç  S',  un  blanc  tient  la  place  de  ^la.  — -  "  ^Xiov 
R'S',  Gai.  in  textu ,  Vasssus.  —  '*  aujxwiitrti  AS'.  —  *'  toToi»  C.  — 
••  TrXtîoTciot  sine  oùt^uv  A.  —  *7  itM^karet  (sic)  T'.  -  ipuOponortc 
gloas.  FG.  —  >*  n^ofïwttd^  S'.  —  's  addunt  xal  ante  éfA.  ACR'S',  Gai. 
in  textu,  Mack. ,  Yassœus.  -  6p.dTo>v  Z.  • —  *^  otoEode;  G.  —  *'  addunt 
xftt  ante  x-  AR'S',  Mack.,  Vassaeus.  —  '*  ^laor.  x-  AKS%  Gai.  in  textu, 
Yassœus.  -  ^laoTaoris;  x*  ^*  ~  ^ia<rraoic;  om.  R'  restit.  alla  manu  ante 
XCipûv.  «-  *'  Tptafxoi  6^cvT(i>v  ACS',  Gai.  in  texlu ,  Yassaeus.  -  irptojMC 
^ovTuv  R'.  —  **  Tpi(T|ioç  K.  —  •'^  açi-ywo;  (sic)  K.  -  Dans  le  texte 
TÛlgaire,  ou  de  Foes  ,  et  dans  la  plupart  des  manuscrits ,  la  yirgule  est 
après  otr.'Y&vuv,  de  sorte  qu*on  lit  o^u'^picl  otr.-j^&'vuv.  Dans  A  et  R',  la  Tir* 
gule  est  après  at^M^iLoi.  Au  reste,  le  Gommentairc  de  Galien  ne  laisse 
aucun  doute  sur  la  ponctuation ,  puisquMl  dit  :  le  resserrement  des 
mâchoires  est  un  symptôme  spasmodique ,  Vj  ^è  tûv  ota'jf^ttv  ouv«- 
^««Y^  oxaopicb^t;  â<m  oûfXTrrcopLa.  Foes  ,  tout  en  ponctuant  mal,  a 
bien  traduit  ;  Yan  der  Llnden  et  Mack  ont  rectifié  la  ponctuation.  Ga- 
lien dit  que  le  mot  99u-]f|Aot  n  a  pas  ici  un  sens  très-bien  déterminé , 
attendu  que  les  anciens  s*eB  sont  servis  pour  exprimer  les  mouTeiDents 
douloureux  qui  se  passent  dans   les  parties  enflammées,  des  palfilta- 
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à  la  réplétion  excessive  des  veines ,  si  cet  accident  survient 
pendant  la  santé  sans  cause  extérieure  ou  sans  autre  cause 
violente  ;  dans  ces  cas,  il  faut  ouvrir  la  veine  interne  du  bras 
droit,  et  tirer  du  sang  en  quantité  plus  ou  moins  grande;,  sui- 
vant la  constitution  et  Tâge  du  malade.  La  plupart  de  ces 
malades  présentent  les  symptômes  suivants  :  rougeur  du  vi- 
sage, fixité  du  regard,  distension  des  mains,  grincements  des 
dents ,  pulsations,  serrement  des  mâchoires ,  refroidissement 
des  extrémités,  suspension  du  cours  de  Tair  dans  les  veines. 
5.  Des  douleurs  fixées  antécédemment  sur  un  point,  y  at- 


tion»  coniralsÎTes ,  et  des  pulsations  irtérielles.  • —  *^  otvrfovttv  AC  , 
Gai.  in  teito ,  Mack. ,  Vassœtu.  • —  *7  (uvafcdYvi  Lind.  -  (rjva'ifco'p: 
Tulg.  -  Aucun  de  nos  manuscrits ,  qui  TarienI  sur  le  o  et  le  Ç  dans  la 
proposition  ^ùv ,  n'a  ici  Çuva^fl^Yii.  Je  ne  sais  si  Van  der  Linden  a  fait 
cette  modification  diaprés  quelque  manuscrit  consulté  par  lui.  Je  Tai 
adoptée ,  parce  que  je  rétablis  partout  systématiquement  Çuv  au  lien  de 
oûv.  Mais  j^ai  toujours  soin  de  noter  quand  le  changement  que  je  fais 
n^est  appuyé  d'aucun  manusarit.  —  ^*  ante  xal  addunt  Bt  FGJZ.  -  Le  Bi 
qu'ajoutent  ces  quatre  manuscrits,  donnerait  un  sens  tout  différent 
à  la  phrase, qui  defiendrait:  cf^^rjuM  otvrpvfttv,  (i>vflr|tt']pQ  ^t  xai  xi-zd- 
<|>u^i(  dbc^ftmQpiov ,  et  qui  signifierait  :  battements  des  mâchoires ,  res- 
serrement et  refroidissement  des  extrémités.  Ce  sens  est ,  comme  je 
Tai  dit ,  impossible  à  admettre  à  cause  du  Commentaire  de  Galion.  Il  est 
probable  que  la  ponctuation  qui  plaçait  la  virgule  après  otapvuv ,  a 
induit  à  ajouter  ok  après  (uva^fcrpi ,  quelque  correcteur  qui  aura  touIu 
lefer ,  à  laide  de  cette  particule ,  tous  les  doutes  sur  la  lecture  de  cette 
phrase ,  mais  qui  Taura  mal  comprise.  —  *9  xoltcl^ùIuç  A.  —  ^^  à-Ko- 
Xi^tç  C.  -  àizb  Xr.<|ntç  (sic)  T'.  -  Galien  dit  qu'il  eat  probable  que  l'au- 
teur a  entendu  par  les  mots  ir^.  dr.  dvà  t.  9.,  la  cessation  des  battements 
du  pouls,  daçoÇîa.  —  *•  iva^Xt^a;  (sic)  sine  ta;  ZT'.  —  **  rà;  om. 
ACFGI  (J,  restit.  alia  manu),  Aid.  —  »*  éworav  A.  —  '♦  irpc')ftvT,Tflti  qnae- 
dam  àvTt'Ypo^pa  Galeni  tempore.  -  irpoo^iviATflu  Tulg. ,  et  quardam  ôvrî- 
"Xpaça  Galeni  tempore.  -  Galien  dit:  «  Quelqnes-uns  rattachent  cette 
phrase  à  la  phrase  qui  précède  ;  aussi  le  mot  Trpo^'virrai  est-il  écrit  de 
deux  façons  :  ceux  qui  réunissent  les  deux  phrases ,  écrifent  la  syllabe 
irpo9  afoc  le  sigma  ;  ceux  qui  ne  les  réunissent  pas ,  récnTenl  sans  le 
•igma ,  xou  Ivioi  toûtw  (tov  >»^v)  jxtivcic  <rivairrou(r.  •  îcai  ^là  toîto  , 
>MU  1^  'ypo^T)  ptrrn  Toû  irpooflvDTsu  piiasToç  tupioxerou  •  twv  (I4>  ouvairroV- 
T«v  TÔv  JvtoTMTdi  Xôpv  TÔ  irpoeipDutvtt  ,  TTjv  fsùhç  ouXXo^ir.v  •ypaoovTwv 
(urà  TOÛ  9  OTOt^ticu  •  Tiv  ^t  ftTï  ouvairrovTwv  ,  dià  w  irpô ,  X"P*Ç  '^^^ 
ffiTfMU  »  Galien  obserte  que  ceux  qui  rapportaient  it^ca^i^TtTxi  à  ce  qui 
précède,  coupaient  la  phrase  antécédente  h  à^rcXiifts;  dvà  rà;  ^Xifia;,  cl 
qu'ils  faisaient,  de  ces  mots,  le  commencement  d'une  noufelle  phrase  h  la- 
quelle appartenait  déi-lors  irpce^vvrrou  el  ce  qui  soit:  «   Quelques-uns 
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xa\  '  dptuiuv  ^EUfiaTiov  »  ciri^pu^ieç  *  yi^vovrai  •  ^  «Aytci  ôt 
•  ta  €VTo;  ^  Socxv^ficvoç  •  '  ^yfisloan  Bi  xacl  •  Xhjy  •  Çiîp«l  ■•  yt- 
v^vat  al  çXe&ç  Ivreivovrat  "  re  xa\  '*  ^Xrf(A0Rvou9flit  "  lin- 
omvtat  Ta  '^  iizi^^ictrca  '  {^sv  Sio^Oapfvroc  xou  atfAflmç, 
ma  Twv  icytv(AdkQiv  où  $uvafAev«<>v  ht  ■'  oeùrÇ  t^ç  '*  xorà  ^pii«c¥ 
'ï  65oî»ç  pa£((etv,  '•  xoxopJrtiÇuç  '»  Te  ••  yi^vovrow  Mtîjc  ••  OTBtftoç, 
xttl  ••  CMviau^  Tuà  •*  dUptovCi],  xa\  •*  xapijfiapCtj,  •*  xa\  *•  aiw- 
ofAol ,  l^v  ^Brr\  hà  djv  *t  xap8{ijv  ^  to  ••  ^icotp  ^  »•  iitl  d^v  ^XéSs 
*•  IXd»|  •  ••  Mty  £irCXi)icToi  »•  ^^y*®^*'  ^  **  icapcntXîrfK,  V  ^ 
*4  Toîfç  icepte^ovTQt^  t^tcouç  ^'  Ifâir^  t&  **  j^cufAora  ^  xal  6icè  twv 
icveuftaxtov  ou  duva(iivciyv  Su^tévai  '7  xaTa^TipavOr).  'AXX3[  ^f>^|  to&ç 


font,  de  ces  mots,  le  commenoeineot  d^uae  autre  phrase  doat  le  tene  eal 
difTérent,  imoi  Si  ^cu-ripa^  ^iqotcAç,  crtpfln  ix^Ootic  ^ucvocav,  ^cfx^  rîOtrm 
Toumv  r^  XjÇiv.  »  Galien  ne  se  pronoDce  pu  sur  la  râleur  reladTe  de  cci 
deux  leçons.  Mais  son  Commentaire  prouTe  que  les  exemplaires  qui  ne 
coupaient  pas  la  phrase  à  àmXri^ttç^  portaient  is^^rfureu,  Grimm  a  tra- 
duit dans'  le  sens  de  irpc^éinfiTou.  Il  est  étonnant  qu^aucun  manùfcrlt  n^ait 
conserré  la  leçon  de  icpo-]fcvvrrat.  —  ''  (aiXsvdc  T'. 

«  Âpufi£o)v  C.  —  »  im^^antç  C.  -  hn^^aitç  K.  —  •  '^fHmai  C.  -  "yCir. 
Tulg.-^vwvTflu  DS*.  —  ^  àX-yitToi  A.  -  irttox«*  g*<>«»  G.  —  '  ràom.  R' 
restit.  alia  manu.  —  '  ^axKÛ{xtvoç  (G  emend.  alia  manu)  Z.  -  ^axyo{ijva 
R'S^  Mack,  Yassaeos.  —  7  ^eixOttvou  C.  -  ^iv^Hatu  (sic)  T'.-  ^vxPdaau,  Z. 
—  •  Xsiïiv  C.  -  Tlvt  gloss.  F.  —  9  ^TipcuvofMvau  pro  Ç.  i,  C  —  '•  fn^ 
(tcvot  AZS'.  — •  '■  TB  om.  Z.  —  "  çXefpt,«tvorreu  A.  —  ■>  addit  xslante 
lir.  A.  —  '^  m^putvra  CIKR'S',  Gai.  in  textu  ,  Maek,  Yasscot.  — 
*<  iaurâ  A.  —  '^  xarocipuotv  Z.  —  '7  tôû  Z.  -  Dans  G  la  finale  est  lii> 
certaine;  mais,  comme  ce  manuscrit  est  ordinairement  conforme  à  Zy  je 
pense  qu'il  y  araii  aussi  6^â>  ;  au  reste ,  une  autre  main  a  écrit  6^o6c.  - 
6^èv  F.  —  «»  xara^l-néç  C.  -  xara^^i^it;  Z.  —  '»  ti  om.  KZR'S',  Gai. 
fB  textu,  Vassœus.  —  ••  -^[yt,  C.  -  «yiv.  vulg.  —  »«  OToéetflK  R',  Gai.  în 
textu,  Yassaras.  -  (rraanf'Ç  C  -  Ta<xeci>{  S'.  -  Ta<noç  A,  -  anardmoç»  — 
•*  oxoTMoifieç  C.  —  **  açuvtai  T'.  -  àçaviTi  K.  —  »*  xoptPapti}  Z.   -  xor 

pn^opts  gloss.  F.  —  **  xati  orr -yî-p^^**  ^  <>"*•  S',  un  blanc  en  tient 

la  place.  -  addit  y\  ante  xac  A.  —  *^  <t(xci  (sic)  pro  <nra<rpiot  Z.  -  aicaa{«.ôc 
DH.  —  *7  xap^iav  cum  t^v  alia  manu  supra  av  R'.  —  ••  ijfwtp  (sk)  T'. 
»•  iirl  om.  D  restit.  alia  manu.  —  »®  IXôtj  ACR',  Gai.  in  textu,  Vas- 
sftQs.  -^leXOriTulg.  — "  gOw  A.  —  »»  ^ivovroi  Tulg.  -tivwvtoi  D. — "iroipà 
wXïj^oiv  (  G  in  marg.  alia  manu  wapaTrX^^ytç  )  Z.  -  TçoL^Tskvftç  !•  - 
r«p«wXi»7Î(nv  FJ.    -   ««pi  icXïjÇtii   (sic)   A.  —  *♦  toùç ^uvotoivwv 
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tirent  des  flux  de  bile  noire  et  d'humeurs  acres  ;  les  parties 
internes  font  éprouver  un  sentiment  de  morsure  ;  les  yeines 
irritées  à  leur  tour  et  devenues  trop  sèches  se  tendent,  et,  en- 
flammées, elle  attirent  les  humeurs,  qui  affluent.  De  la  sorte, 
le  sang  étant  altéré  et  l'air  n'y  pouvant  parcourir  les  voies 
naturelles,  cette  stase  produit  les  refroidissements,  les  obscur- 
cissements de  la  vue,  la  perte  de  la  parole,  la  pesanteur  de 
tête ,  et  les  convulsions  dès  que  la  stase  gagne  le  cœur,  ou  le 
foie,  ou  la  grande  veine;  accidents  suivis  d'épilepsie  ou  de  pa- 
ralysie, si  les  fluxions  tombent  dans  ces  organes  par  les  veines 
attenantes,  et  si  à  cause  de  la  dessication  l'air  n'y  peut  suivre 
son  chemin.  Ces  malades  doivent  être  d'abord  fomentes,  puis 
saignés  aussitôt  dès  le  début,  tandis  que  l'air  intérieur  et  les 

om.  S',  un  blanc  en  tient  la  place.  <•—  "  jpLintuov)  R'  motatnm  alla 
manu  in  èuursor.  —  '^  irviufiara  R'  malalam  alia  mann  in  peufAara. 
—  ^^  Ici  Galien  fait  ici  onc  remarque  qui  est  toat-à-fait  ininielligibU; 
dans  Pédiiion  de  RAle,  et  que  je  Tais  expliquer  à  l'aide  des  manuscrils 
R'et  S'.  On  lit  dans  Fédilion  de  Bale-.ToÛTo  (la  coagulation  du  sang) 
^t  xai  aÙTOç  0  (rrf^^cuftxiç  i^%k»è9t ,  xol  tmv  irwi{taTMv  cù  ^uvofiivttv  ^u(- 
Mvou  xx7x^vipfl(w6^  *  xupurrtpoi»  ^*{v  cîiccm  inn  rûv ,  mrfnrrxi  pUv  'Y^f  ^ 
xai  T«  ^Tipouvouisva ,  xoi  rà  «^uxofMva*  vuvi  ik  cO  èik  th  ^npouviodou  tô 
oTpia  xtX.  En  lisant  ce  passage ,  j'aTsis  cm  d^abord  que  Galien  reprochait 
à  Ilippocrate  d^afoir  mis  icvtufjLarwv  sans  bjso  ;  d^où  il  aurait  fallu  con- 
clure que  U7;ô  était ,  dans  notre  texte  hippocratique ,  une  addition  de 
quelque  correcteur.  Vassœus ,  qui  B^aTait  pas  d^autre  texte  sous  les  yeux , 
a  traduit  toui-à-fait  dans  le  sens  que  je  Tiens  dUndiquer  :  quod  (coagula- 
tlonem  sanguinis)  et  autor  ipse  oatendit,  inquîens:  atque  spiritUms 
exire  neéjueuntibug  exaruerint.  At  proprie  magis  dixisset  a  spiritibus  ; 
coalescunt  siquidem  ei  quae  exsiccantur  et  que  refrigerantur  ;  nunc  au- 
lem  non  propter  cxsiccationem  coalesdt  concrescitque  sanguis,  etc.  Qui 
ne  f  oit  qu'ici  il  n'y  a  aucune  difTérence  entre  meUre  ou  omettre  vko  dans 
la  phrase  d^Uippocrate ,  et  que  la  remarque  de  Galien  n^a  pu  porter  là- 
dessus?  Elle  n^y  porte  pas  en  efTet;  car  le  manuscrit  R'  après  tûv  met 
irux^f»  ^^  lo  manuscrit  S',  iriipuoôflu  ;  deux  leçons  qui  rcfiennent  au 
même,  et  qui  rendent  au  Commentaire  de  Galien  sa  signification.  Il  faut 
donc  traduire  :  «  hauteur  a  indiqué  cotte  coagulation  du  sang  en  disant  : 
.%i  les  humeurs  sont  desséchées  par  les  esprits  qui  ne  jHsuvent  circu- 
ier.  Il  se  serait  exprimé  afcc  plus  de  justesse  s*il  a^ ait  dit  sont  antgu- 
lées;  à  la  Tériié,  les  humeurs  se  coagulcut  et  par  la  dessiccation  cl  par 
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'  |UtI(MpCUV    °     èdvTWV    TCBVtWV    TUIV    )  iujtEÔïtlOV  lIVEUluîïlllV     '    «It 

t4(  "  xpisin;  "  imOïiapwvio ,  fipjuutûiiv,  ^v  y.i]  "  xouf iJ^^Tai , 
inw*  -rfiv  K  xaTio  '•  xoiXCtiv,  ^Iv  fi'J]  "'  \tttaytùfir\  x>iUff[iÇ,  '*  îvoo 
f&tt  '7  IfOiiv  Siàou,  '*  xoil  imitia  p:-))  £}.aaaav  âûâcxa  '»  xoruléÛv  • 

*ï  MNi)^  xai  ■'  xo>A(ô8e(   '»  wfnv  •"  yeifupiv^v  '■?!**  fapiv^i  if 


le  nTraidiisciQGDl  ;  mai»  iii  co  n'ealpu  par  la  deuiccalioD  que  le  sang 
M<Mgale,  etc.  >>  Ainsi  i«  blSme  dn  Galiflo  porte  aur  KaTo^pcvSii  ,  Mil 
■uraii  fiétéii  que  l'auteur  eût  dit  irtufrii 

'  O^oinjfiËirrn  A.  -  ^^Kn^iûvTx;  Tulg.  -  Le  singulirr  »l  indiapesaable. 
-Hupioî  iTtiiiïT«î  gloM.  FG,  -antOTipCTï.  addit  Si  T'.  — »  çlt^m- 
|iaï«|;Iou.  G.  —  '  iïaf/.Soif  II.  —  '  àfx^i  A.  -  iffjâi  glois.  FG.  ^ 
*^  prcimpui  A  cum  Tai  supra  Tt  alla  manu.  —  ^  JiTuv  Gai,  in  telle, 
Tumiu.  —  ;  XiicidvTbv  S*.  —  '  keù  ^i'jp.3Ttdi  om.  AT'.  -  Le  maDaicrU 
A  e  peul-tlro  vu  ralioii  d'oiaollra  cet  mab  ;  ou  poumît  du  moitu  le  ceo- 
JMtnrer  par  le  Commentaire  de  Galien,  qui,  tépélani  le  telle,  reproduit 
nelemenl  mi'j,u.iT<-ï ,  sans  parier  do  ^tuiiaiw»,  —  >  lùgor.aGresa  CFI 
JR'T',  Gai.  In  leilu,  Vassaeus,  Aid.  ~  i^M»mi-nt<iS'.  -  i&uXttWpsï 
Porj6t4|i!iii  gloas.  FG.  —  "  loriv  A.  -  ton  tulg.  —  "  icflimac  C.  — 
'•  lnifliii.piovTa  CR'S',  Gai.  io  i«itu,  VatsstM,  Maek.  -  iin»n.pMiïT« 
Tolg.  —  "  xevifiZn  A.  -  miu  S',  un  blBuc  lieal  In  place  de  ^ Q^nrai. 

—  ''  Dan*  A  il  y  axait  primitiTemenl  KsiXinv  uni  ii>;  une  aoire  main 
a  ajoali  r,i  aa-des9ui  de  la  ligne,  et  a  mi»  un  esprit  et  un  accent  sur  )v> , 
finale  de  xoiXinv.  Elle  a  ausiîi  ajouta  ilit  ou  ùv  au-dessus  de  la  ligne  M 
devant  pi.  —  •'  ànc/^upi-n  R'  mutitum  alîa  manu  in  finsx-  —  '*  '^it 
■al  ante  Inu  Lind.  -  Il  esl  ditlicile  de  se  décider  lur  la  ponctuation  de 
cette  phrase.  Foes  pondue  en  mettant  la  lirgulc  après  K).'ja{i;«  ,  et  en 
rapportant  ce  met  h  ù:;c-/_Dipif;  ;  Van  der  Linden  inel  la  virgule  avant 
s>.u<iiui,  et  rapporte  ce  mot  1  (|ii^[i.fu,i'jsii.  L'une  et  l'autre  ponctuation 
ont  une  difEcullé  ;  «  on  admet  celle  de  Foes  ,  il  faut  prendre  ttv  Sk  KstTw 
nmV.w  dans  un  sens  absolu,  tandis  que  le  monirenient  naturel  de  la  phrase 
Mmbic  le  Taire  dépendre,  comme  âvm,  du  verbe  fxf^ajuiKt.  Si  on  ad- 
met la  poncluatiou  de  Van  der  Linden ,  le  membre  de  pfaraae  £vcu  -jàXgc 
"'X.  est  mal  rallaeb6  ;  aussi  Van  der  Linden  a-l4l  ajouta  xal  sais  •ulorité 
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humeurs  qui  nuisent,  sont  encore  en  mouyement  ;  pub  on 
rendra  des  forces  aux  malades ,  et,  prenant  en  considération 
les  crises ,  on  procurera,  si  le  mal  ne  s'amende  pas,  des  éva- 
cuations par  le  haut.  Quant  aux  voies  inférieures ,  si  les  lave- 
ments ne  suffisent  pas,  on  fera  prendre  au  malade  du  lait 
d'âncsse  cuit;  il  n'en  boira  pas  moins  de  douze  cotyles 
(2,''»'"24),  et  même,  s'il  est  vigoureux ,  il  dépassera  le  nom* 
bre  de  seize  (3,"'"*32). 

6.  Première  angine  (angine  de  Farrière-gorge)  :  elle  sur- 
vient quand ,  de  la  tcte ,  une  fluxion  abondante  et  visqueuse 
se  précipite,  l'hiver  ou  le  printemps,  dans  les  veines  jugu-- 
laires ,  qui  attirent ,  à  cause  de  leur  largeur ,  un  flux  plus 
abondant.  Cette  fluxion ,  étant  froide  et  visqueuse ,  forme 

de  mannscriu,  à  ma  connaissance.  Le  G>mmentaire  de  Galien  ne  donne 
là-dessas  aucune  lumière.  Entre  ces  difficultés,  pai  suiti  le  sentiment  do 
Foes.  —  «7  ^-iôôv  CS'.  —  ••  tnvïTû»  Bt  pro  x.  «.  Lind.  —  '9  xctuXwv 
CFIK,  Aid.,  Gai.  in  textu,  Vassaeus,  Frobcn.  -  xorjXXMv  (sic)  T^  - 
Galien  dit  qu'il  ne  faut  pas  s'*étonner  de  la  quantité  du  lait,  et  que 
c'*élait  Thabitude  des  anciens  d^en  donner  autant.  —  *^  i^v....  outov  om. 
S',  un  blanc  en  tient  la  place.  —  "  ^ûvocm;  pro  puar.  DF  (G  alia  manu 
f«|xr.)  HIJKLZQ'T',  Mack.  —  "  ante*  «ip.  addit  aùrov  vulg.  -  aùrbv 
om.  ACR'  Gai.  in  texto,  Vassaus.  -  çpÙTàv  me  paraît  superflu  et  devoir 
être  supprimé  sur  Tautorité  de  A.'  -  nptsxet  ZT',  Gai.  in  textu.  — 
•*  «Xtt«v  C.  -  «XiiM  AT'.  -  addit  xxl  ante\;Xtîov  S'.  —  *♦  fcexaî^ixa 
ADJ.  -  Voyex  Lobcck  ad  Pbrynichum,  p.  413.  -  t^at^t^ui  Tulg.   — - 

—  **  Kipi  xavà'YXT.ç  in  tit.  FGZ.  -  trrté^vj  (sic)  in  lit.  C.  -  iri^ 
ouvà-ïxou  HIJKT'.  -  repl  jund-^w  D.  -  ouva-yx'.;  AfflJKCS'R'T'L, 
Gai.  in  textu.  -  xuvo^c;  ynlg.  -  Ce  qui  m^a  décidé  à  changer  xu- 
^arffoç  an  texte  Tnlgaire  en  oûva-^xc;,  c'est,  outre  Fautoritéde  plusieurs 
manuscrits,  et,  entre  autres,  de  A,  le  Commentaire  de  Galien,  d^où 
on  peut  conclure  qu^il  a  lu  oûvorfxc;  :  «  L'auteur  de  ce  livre ,  peu  sou- 
cieux des  mots ,  a  appelé  ouvaiQ^cu;  toutes  les  affections  dont  le  larynx 
et  le  pharynx  sont  le  siège,  et  qui  gênent  la  respiration.  »  O  tci- 
wv  Ifpa^oiç  ri  ^t^Xicv  rcÛTG,  |XT.^tv  çfcvTi^wv  twv  dvcptàrtov ,  ôhrarra  rà 
xarà  TTT»  çâpTjpfa  xal  tcv  Xapu^y*  auviarataeva  wa^  xai  ffrivcxwpcyvTot 
W  àvairvcv]v  jvojiaooç  ouvot-rxcu;.  —  *•  6ray  J,  -  érôrav  A.  —  •?  itoXî> 
ACJKT'S'R',  Vassaeus.  -  ircXÙ  gloss.  FG.  —  »•  yoXi>^ti  AKR'  (S'  in 
marg.  -fy^,  xoXXM^t;),  Gai.  in  textu,  Vasssus.  -  xoXX«<jtv  ipLircicOv  gloss. 
FG.  —  '»  ttpocv  gloss.  FG.  —  ***  fx«  ptipîr.v  pro  Yjiiy.t^i^tr,'*  C.  — 
»•  i  iap.  om.  A.  —  »»  ttapivr.'^  C.  -  t'^pivr.v  (sic)  T'.  —  "  at^pa^ÎTi^x; 
J.  —  '♦  àscpp-jîj  C.  -  ^lapp'jti  B.  -  i^nppiûar.  gloss.  FG.  —  •*  a?  Te 
pro  x*i  Tè  Lind.  —  »•  iwrdf&â  pro  ptSp.a  CGR'T'IJZFHDQ',  Gai.  in 
textu,  Vassaros.  -  Gai.  et  Vassanis  habent  ptOus  in  marg.  —  '"  ^Xicv  A. 

-  TrXiîffTSv  S'. 


4|U       DU    HÉGIHt    Oifli    LLS    MtLADI&S    AlOUU    ^APCKHIHCEj. 

xt\  (rrp<r[-|Tjï.w(>îvii]ç  XKi  dvaxafurcofiivTK  fiii  -riç  çX«paï  tic  ffiA 
xioviSa  "  xaXEtiaiv,  ïxaTÎpoiOtï  fii'^  ''   Ttv/j.lr[,  '*  'Ox^rav  '*  oo» 


■  EEifénJa  («r)  T'.  -  ilfuimra  Z.  —  •  JmoTtaoorai  T'.  -  îçiXnûom- 
i«i  gloga.  FQ.  —  '  hiy  AS",  Vmsicds.  —  '  8ï  A.  -  CHiapx"  gl"*»- 
PG.  —  '  ifufai^ti  Ti  Tcû  (Tbû  iddidit  lUa  manBs]  m.  A.  -  ifi^^i^f ,  tvû 
T>  «v.  lulg.  -  f[up^n  TtûTs  m.  S',  -  ^[uppoi^  tgS  ti  m.  R',  Viwcm.  - 
i^fS^n  (sic),  TLÛ  TI  nv.  Aid.  -  SI  l'on  ganlo  jfiippit|ii,  la  dlfficallt  de  coa- 
•mire  CBlte  pkriM  gll  datu  l'incerlitude  de  *aToir  li  ta;  Stt^àÏHi;  ea( 
rigi  par  t^nuficilSf  ou  par  à;:«(pfa;rtv.  Trais  eoDitraclians  août  poaaiUcs  : 
on  -ci;  fii^dJGu;  eil  régi  à  la  fois  par  lu  deux  lerbo,  mua  alors  an  dc 
Toil  paa  pourquoi  l'auleur  i  iy.iffi^-f  a  ijuulé  snnçpaaa»  ;  ou  bîni  rif  9ii- 
^cu;  De  ae  rapporte  qa'ï  iji^^oi^ii,  U  [aul  inppriiiMr  la  ilrgnla  qiM  l« 
taile  Tulgaire  met  aftrt  i^fS,Ti,  «l  la  reparler  apr^  HifiaTia  maia  ilon 
émiffimt  reste  aang  régime  ot  modiCe  sealemenl  iTi-|->'jin  comme  le 
ierail  un  adTerbe,  cela  n'est  gucre  pouLhlc;  on  enfin  là;  Sii^euf  cil  rap- 
parié à  Ei--.ç.p>tTû' .  ci:  qup  FaiL  U'  tcitu  Tulgiire,  niais  alora  iiLQça^ 
reale  aaiu  [tgiinie.  Il  me  aemble  donc  qD«  de  c«a  Iroia  tttii  la  cMialrne- 
tlon  n'est  paa  iilUraiMiite ,  et  qu'on  cet  antorUt  i  cherriier  quelque 
autre  combinaison;  d'aulanl  ploa  que  la  priaence  dea  Tarîaalea  que  j'ai 
BÏsea  SDua  les  jeux  du  lecteur  ,  prouve  qu'ici  le  leite  est  loin  d'élte  as> 
aur£  dans  toutes .  ses  parties.  Une  particularité  do  teite  tel  que  le  donne 
le  manuscrit  A  ,  ro'a  paru  propre  à  leTcr  la  difficulté;  ce  maanscrit ,  an 
lieu  d'aiair  rcù  ti  comme  le  texte  vulgaire ,  a  ti  lenlemest,  M  le  correc- 
teur, quel  qu'il  soil,  a  placé  toû  après  ti.  Or ,  ce  rimple  déplacement  eit 
d'une  grande  iinportance ,  car  il  permet  de  eoniidérer  Tt  comme  une  er- 
reur de  copiste,  et  d'j  Yoir  tu,  qui  détient  dèa-lors  la  dernière  tyllabe 
du  leibe  i[i,(^p!É|T;Tcu  au  lieu  de  tu^poi^Ti  du  teite  Tulgaire.  Ceat  i  pelM 
modiCer  le  teite  de  A ,  car  la  conruaion  de  •  aTec  u  H  réciproqaemeot, 
est  tcés-rréquente  de  la  part  des  copistes  ;  et,  on  peaplsa  bas,  note  8,  le 
même  manuscrit  A ,  par  une  erreur  interae ,  a  mrfibiiTgu  ponr  mrpûii 
TI.  Cette  substitution  du  ifi.^fii\-t,Tai  1  <(j.<pfa^^  rend  i  la  contlruction 
lonio  eon  aisance,  et  elle  trouie,  en  outre,  im  certaiD  appui  dana  le 
GHnmenlaire  de  Galien  ;  car ,  on  paraphraaant  ce  membre  de  phrane ,  il 
dit:   lej  humruii    l'ètani   donc  cnrlax^o  dans    Ici  veines  du  pka- 
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une  obstruction,  et,  embarrassant  les  voies  de  l'air  et  du 
sang,  elle  coagule  le  sang  de  proche  en  proche,  elle  le  rend 
immobile  et  stagnant  par  la  propriété  qu'elle  a  de  refrcûdir 
et  d'engorger.  Il  en  résulte  de  la  suffocation ,  attendu  que 
la  langue  devient  livide,  s'arrondit ,  et  se  recourbe ,  à  cause 
des  veines  sublinguales.  (On  voit,  en  effet,  si  l'on  coupe  la 
luette  ,  que  Ton  appelle  aussi  columelle ,  une  grosse  veine 
des  deux  côtés.)  Donc,  lorsque  les  veines  sublinguales  sont 
pleines,  et  se  fixent  dans  la  langue ,  dont  le  tissu  est  lâche 


9X£<)/tv.  Éa^pa^TiTou  me  parait  mieax  répondre  à  è9çr<v(iiu«v«>v  que  n'y 
répondrait  ipt^pa^Ti  isolé  el  tans  régime,  lel  que  le  donne  le  texte  tuI- 
gaire.  Quant  à  Temploi  du  moyen  dans  le  sens  qae  je  lai  attribue,  il  ne 
peat  faire  difBcnlté.  Galien,  dans  le  Commentaire  même  de  ce  passage , 
a  dit,  atec  le  passif,  il  est  Trai:  5oot  -^t  (scilicet  x^P^^O  f^^  o^c^pûç  tiotv 
laTreçpa^pttvoi.  —  ^  TEvrjfxaTetv  S*.  —  7  à;îGflppaaa»vTai  S'.  -  âiroçpaTTCv 

gloss.  FG.  -  «ffC9p«otfov atjiaroç  om.  T'.  -    Platon  dit  dans  son 

Timée ,  t.  7,  p.  4  S4 ,  éd.  Taachn.  :  rà^  toû  irvtuf&arcc  ^itÇc^cu;  diro- 
fpârrov.  Je  n^ai  pu  ra'empêcher  de  signaler  Tidentité  des  expressions 
du  philosophe  et  de  l'auteur  hippocratique.  —  •  irr.'y»uoiv  C.  -  im-pôtiTou 
A,  mutatura  alia  manu  in  inr^tt  Tt.  -  irir^vuroi  cogitur  Yatic.  in- 
terpr.  ap.  Chari.  —  9  tô;  pre  xk  K.  -  rà;  iy^^  R' ,  mutatum  alia 
manu  in  rk  eûvrp^ç.  —  »•  ^iWrfpcFGinjKZ,  Mack.,  Lind.  -  Çuvt-]ft»Ç 
▼ulg.  -  ouve^-yu;  ACD,  Gai.  in  lextu,  Vassaeus.  -  i-f^ç  BS*.  -  wXtmw 
gloss.  G,  —  *•  irctit  E'S',  Gai.  in  textu ,  Yassaus.  -  icoiiî  glosa.  F.  — 
'*  'n>7x^^  gloss.  FG.  —  *'  jf&çpartxQv  R',  com  x  addito  alia  manu.  - 
Iftçpdi^tv  iTGioûvgloss.  FG.  —  «^^taTouTO  CDFHIJKZS'.  — -•*  TnipuratiR' 
com  'Rvtprreu  alia  manu  in  marg.  —  '^  ']^Xe*aoD{  AC,  Mack.  -  'yXMmnç 
Tulg.  —  <7  Ce  mot  dans  A  a  été  surchargé  ;  je  ne  sais  quel  était  le  mot 
primitif;  mais  le  résulut  de  la  surcharge  est  le  mot  dircTttvcupiivinî.  — 
'•  ^XfÉTTOv  S*.  —  •»  oncoTflcpiVopiviic  A,  -  (wconvowfArmç  quidam  non  me- 
dici  ila  acribendum  esse  Tolunt ,  sed  TÎiiose ,  Chart.  —  »•  ^  S'.  -  ci 
▼ulg.  —  •«  ^T.  S*.  -  ^t  Tulg.  -  Cette  correction,  bien  qu'elle  ne  s'appuie 
que  sur  le  manvecrit  S^,  qui  est  une  faible  autorité,  me  parait  cependant 
flMt  bonne.  Car  on  peut  en  rapprocher  une  phrase  du  Pronostic ^  p.  178, 
I.  4  4,  où  il  est  dit:  ici»,  %  ^ii  oraçoXiiv  x«Xiouoi.  — "  xaXtûoiv  A.  - 
xoXtcuotv  R'S',  Gai.  in  textu,  Lind. ,  Vas-amis,  Mack.  -  xoûicum  T'.  - 
xaXoôoiv  Tulg.  —  «'  lïoxsin  A.  -  traxtîa  K.  -  fçxfûoL  tulg.  —  **  éirorav 
sloss.  FG.  —  »*  ojv  ACE'S',  Gai.  in  textu.  -  iwv  Tulg. 
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•  dpsci^v  £(x>ffav   xa\  *  cwoYYoeiWa,  8ià  7  tJjv  •  Çv)pa9(T)v  •  bm 

■•  ffrpoYYuXr,  ytveTat,  "  £$  •*  £Ù^p^  Si  laXtSvij,  2x  (aoXOox^ 
â  •*  crxX7]p^,  «fi  iÇ  «7  côxaifiTTCou  Sa  &ca{Airco<y  ôore  ••  Tae^éoK  ^^wo- 
TCvCysoôai,  •»  ïlv  jii^  tiç  "  ôî^w;  •'  ftwiOij.  •»  4>XtpoTOfAi#jv  •»  t« 
•*  icoteufAevoç  '*  iiA  •*  Ppa)^t^va)v ,  xal  xkç  ÔTcb  t^v  ■?  yïJSàacwf 
**  9}^paç*95troTa(xv(0Vy  xa\  '**  cpapfiouceucov  Totaiv  '*  ^xXetxTOcoi,  xal 
dvotyopyapCÇwv  ôepfxoîai ,  xal  '*  xefotXV  *'  ôiw&ipwv,  xal  '*  xi^- 
poDfta  '*  xeçaXTÎ  xal  Tpa)(^î^  *^  icepitiôevai,  xal  *7  elp(oiai  iccpie- 
XCooetv ,  xal  (n«^^oi<ji  '•  fAaXôaxoiacv,  *»  Iv  SSaTi  Oep|AÇ  *•  àt- 
icuC^VTay  **  luupiYJv  TcCveiv  *»  xe  CSwp  xal  *'  jAeXbtpvjTov  jjiii  <{^p«' 

■  nXifipttç  Tulg.  *  irXiîpD;  FHT'.  -  mirXvipttpMvai  gloss.  FG.  —  *  Imoi 
pro  icOaou  Lind.  -  Van  der  Linden  a  été  condaii  à  cette  correction , 
parce  que ,  dans  le  texte  Tulgaire  ,  le  terbe  tvairoornptl^cf&at  est  à  rindi- 
calif.  —  3  -yXwTTav  (sic)  T'.  —  -*  èvairocrnipi^cDVTou  CDHIJKE'.  -  tva- 
iroaTYipiÇttvTai  A,  -  èvairca7T,piÇcvTflu  vulg.  —  *  «piTiv  R'  cum  ai  alia 
mana  sapra  t.  -  àpoiàv  gloss.  FG.  —  ^  a^to^otHia,  (sic)  Z.  -  amrf- 
fm^a  gloss.  FG.  -  <nrcYtw^«a  ACR'S',  Gai.  in  lexlu,  Vassaeiia.  — 
7  po6t  ^tà  addant  Tt  CDHIJKFZGS'T'.  -  addunt  71  R',  Gai.  io  texiu, 
Vaasaeos.  -  t^v  om.  Lind.  -  Cette  phrase  a  éTidemment  «oallert  entre 
leê  mains  des  copistes  ;  et  Taddition  de  tc  est  sans  doute  du  Csit  de  quel- 
que correcteur  qui,  trouyant  fvairoompt^cvTai  à  Tindicatif,  et  comprenant 
cependant  que  les  mots  ^là  ttiV  (tipaatviv  ne  peuTcnt ,  par  le  sens ,  être 
rattachés  à  ce  Terbe ,  a  voulu ,  en  intercalant  rt ,  éviter  qu^ils  ne  le  fus- 
sent  par  la  construction.  Le  texte  vulgaire  met  un  point  après  (npotoinv  ; 
mais  cela  ne  serait  admissible  qu'autant  que  Ton  ferait  préalablement  le 
changement,  fait  par  Van  der  Linden,  de  iwaca  en  liuotv.  Ici  c'est  le  sens 
général  qui  doit  décider  à  quel  membre  de  phrase  les  mots  iik  tqv 
Çi}paati]v  se  rapportent  ;  or  la  langue  n'est  pas  d'un  tissu  lâche  et  spoo- 
gieux  à  cause  de  la  sécheresse  ,.mais,  dans  l'esprit  de  l'auteur,  elle  re- 
çoit, à  cause  de  la  sécheresse,  et  par  violence,  le  liquide  conteon  dans  les 
veines.  II  faut  donc  mettre  la  virgule  avant  ^la.  —  '  Çiipaoïav  S'.  — 
Inpamav  gloss.  FG.  *  post  (v^p.  addit  i  B'  vulg.  ;  addunt  il!  ^  CFKUZ; 
Ji  ^  H  ;  T^Yt  D.-'h  ^'  om.  A.  -  Le  manuscrit  A  me  paraît  seul  avoir  con- 
servé la  vériuble  leçon.  È  B\  ou  ^  ^*,  ou  %  ^'  ou  r.8n  provient  de  quelque 
eorrection,  déterminée  toujours  par  la  présence  du  verbe  {vairG9nip^[o(Mtt 
à  l'indicatif.  —  »  uiroptij;  Z.  —  »«  pîa;  gloss.  FG.  —  "  Crypiv  om.  C. 
—  "  (TTpcTpXGvS'.  —  •*  il ôbtajAWTo;  om.  S'.  -  ilvjx^và  (iie)  T'. 
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et  spongieux,  cet  organe,  à  cause  de  la  sécheresse,  recevant 
forcément  le  liquide  qui  vient  des  veines,  de  plat,  devient 
rond  ;  livide,  de  bien  coloré  ;  dur,  de  souple  ;  inflexible,  de 
flexible  ;  de  sorte  que  la  suffocation  est  rapidement  immi- 
nente, à  moins  de  prompts  secours.  Ces  secours  sont:  la 
saignée  des  bras,  Touverture  des  veines  sublinguales*  les  pur- 
gations  par  les  edegines,  les  gargarismes  chauds;  on  rase 
la  tête  ;  on  applique  ,  sur  la  tête  et  sur  le  col ,  un  emplâtre 
de  cire  ;  on  enveloppe  ces  parties  dYtoffes  de  laine,  et  Ton  feit 
des  fomentations  avec  des  éponges  molles,  trempées  dans  Feau 
chaude  et  exprimées  ;  le  malade  boira  de  Teau  et  de  Toxy- 
mel ,  non  froids  ;   et  il  prendra  du  suc  de  ptisane^  lorsque , 


—  **  «Xpoc^  Z-  —  *'  Ç^?''^  F  (G-I  cum  oxXr.pT.  alia  manu)  JZ.  —  »•  tÇeu- 
xajxtrTcu  (sic)  T'.  —  '7  eOxairrou  I  cnm  fi  addito  alia  mana.  —  '*  ouv- 
Toaw;  gloss.  FG.  —  *9  ei  (R'  cum  tv  alia  mana)  S'.  —  *•  rax^uç  pro 
o;eco;  AR'S%  Gai.  in  lexla ,  Mack. ,  Vassaeua.  —  *■  ^r,dtt  R'  com  fi 
sapra  eî  alia  mana.  —  **  ^Xi^orcuitiv  CFG  (I  mutatom  alia  maou  in 
çXK^cToai'viv)  JZ,  Aid.  • —  *'  Tt  om.  R'  reatit.  alia  manu.  •—  *^  irtirottâ- 
{jLCvc;  (sic)  S'.  -  mtuutvcç  T'.  -  irctcuocvc;  gloss.  FG.  —  *'  àm^pa- 
Xiovwv  T».  —  »«  PpaxicvMv  (sic)  A.  —  »7  «iXÛTTav  C.  —  »•  pX^Pot  (sic) 
pro  çX^paç  T'.  —  •?>  {nroTt(xvuv  ADR'S'.  -  {nrcTtpkvuv  gloss.  FG.  -  (mco- 
Tcoùv  Vassaeas,  Gai.  in  texta.  -  iitcraavbiv  B.  —  '^  çapfifloctîav  ttciûv 
gloss.  FG.  —  '*  ùcXtixToîoiv  Imp.  Samb.  ap.  Mack.  -  txXttxTGtot  Lind. 

-  £x>.ixTcrot  Tolg.  -  ^txTcîot  Gl ,  Aid.  -  iXxTtxotot  R'  com  îvXtXTcIoi 
alia  manu  in  marg.  ->  tXxrucoIoi  quidam  legnnt  ap.  Chart.  -  ivXucTOiotv  (sic) 
C.  -  iXixTctot  JKS',  Gai.  in  texto,  Yassaeas.  -  tXtxTcîoiv  (D  cam  x  ad^ 
dito  alia  manu  ante  X.)  T^  -  iXtXTCtot  H.  -  iXXtxToitotv  A.  -  iXXtxroiîoi 
FZ,  Cod.  Bourd.  ap.  CharL  —  '*  post  xal  addit  vh  Tolg.  -  -nnv  cm. 
ACR'S',  Gai.  in  texto.  —  *'  Çupôv  A.  -  biro^Tipàv  D.  -  (nrcÇiipupûv 
T'.  -  OitcV'pûv  (sic)  C.  —  '*  xupft>f&a  FGJZ,  Aid.  —  **  fpotx.  wU  xiç. 
R',  Gai.  in  lexta,  Vassans.  -  Tpayr,Xcu  (sic)  xal  xiçoX-îi  S'.  -  xtç.  xot 
om.  A.  —  •«  irtpiTTjWvflti  T'.—  >7  «picioi  AC,  Mack.  -  êpisioi  R'S»,  Gai. 
in  texta,  Vasasus.  -  tîpiotç  Tulg.  -  p.aXiGi;  gloss.  G.-aa>aiM;  gloss.  F.  — 
»•  piaXaxsîotv  AS'.-|McX630t6i<n  (sic)  T'.  —  »9  iv  AS',  Gai.  in  lextu.  -  xoii 
pro  tv  Yulg.  — -  4«  ixiriîÇcvT*  A.  -  ixwuiîIcvTa  S'.  -  £x:nt»;«6y.T«  (sic)  T'. 
La  forme  ionienne,  à  supposer  qu'elle  soit  bonne,  manque  dans  le  The^ 
saurus.  -  ixTnil^cûvTou  J.  —  *»  irjptàÉv  A  (R'  muutum  alia  manu  in 
iwpiTv).  -  iwpÎTv  S'.  -  iwpî»ç  «ciiîv  gloss.  FG.  —  *'  ^è  pro  ti  A.  — 
*»  f&iXixpaTOv  S'.  -  uiXixp«Tov  A.  -  utXtxpatcv  gloss  F. 
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•  î[.  7  'Ox(iTav  ,•  ^v  ôepivYÎ  ^  '  {AeroTtfuptvTJ  '•  ôpT|  ix  lu^akriç  6cp- 
^  T^  ^ufjLtt  '•  x«Toffu9i,  xal  vtTpS>Se<  •»^,  ■*  ^Its  ôicb '^  t^ç 
■'  wpTjÇ  ■*  SpifAÎ»  xai  6epfi.bv  YcyEvtifuvov ,  $axvEi  •?  TowJvSe  ^^ ,  xal 
ikxoi,  xai  itvEvfAOtoç  '*  lfX7c(itXr,ffi,  *»  xtt\  ■•  6p6onvoCi)  •■  icotpoYfjfvt- 
Tai  xal  *»  Çr,p€w{ïj  ■*  icoXX^,  xal  xà  •*  0sc«p8U(Aeva  ••  icr^v^i  »*  <pa(- 
vrrai ,  xa\  toI»ç  *^  ^toOev  xsvovxaç  ••  ^v  tÇ  xpa^^i^Xcii  ■»  ÇuvrcC- 
vcrat,  xal  ••  Sox^et  *'  ot  rfravoç  *•  èytzxMai^  xal  ^  f<^ 
''  ^ir^^ci»Ye  9  *^  xal  rb  icveujjMc  (T(Atxpèv ,  xal  *'  ^  dvrfeicaatc  tqS 


*  ôi70Tav  A.  -  anie  ixorav  addit  xat  Lind.  —  *  xpioDoç  C.  -  xpi9ttt*c 
DHIKT'.  —  »  évaoçoXEiTi  T'.  —  <  àoçoXtî  C.  -  àaçaXîij  S'.  —  *  tf  si 
pro  îi^iQ  T'.  -  îi^D  Â,  ei  in  marg.  alia  manu  S^d.  —  ^  ^  pro  {  C.  - 
t&)  S'.  —  7  cTtpa  xuvoc'^D  in  lit.  FGZ.  -  aXXc  e?^cç  xuveC'^oo  in  tiu  C. 
-  ôtXXc  (l^c^  ouvflTYXou  A.  -  âXXo  fi^oç  xuva'YxviC  HIJT'.  -  aXXo  eÎ^o<  ouv- 
flr](XDC  K.  -  ^rav  A.  —  *  anie  <v  addit  ^è  Lind.  ;  ^  Mack.  —  9  ficfto- 
if«iptvn  C.  -  ;<.e6«»ir(optvx  A.  —  '"  wpa  gloas.  FG.  -—  "  xaToippiuon  gloaa. 
FG.  *  xaTappu*^....  âpi];  om.  S'.  —  '*  i^  A.  -  ^  om.  Tolg.  -  -J,  donné 
par  Ay  me  paraît  rendre  la  construction  plua  régulière.  —  '  '  xodà  gtoss. 
FG.  — .  '^  Tîiç  om.  T'.  —  «'  «pa;  glosa.  G.    —  '^^  ^pipiTiT'.  —  «7  posi 
^«xvtt  addit  ^è  tô  Tulg.  -  ^c  to  om.  A.  ^  to  om.  (KS',  sed  ^t  aerrato). 
•  Il  est  évident  que  ^t  et  to  sont  superflus ,  et  que  A  donne  la  meilleore 
leçon.  —  '*  iini;XiQot  R'  cum  p^  addito  alia  manu  supra  t.  -  tfiiriicXi;m  A 
eun  (&  addito  suppa  m  eadem  manu.  -  jp>m(<.i7XY]at  Mack.  -  icXnpcî 
gloss.  F.  —  »9  X.  ^p6.  om.  S'.  —  ***  épSowvoiïj  A.  -  épOéirvaa  Tulg.  — 
*■  irapK^ip.  C.  -  irof  a^iv.  Tulg.  -  yMirau.  S',  un  blanc  tient  U  place  de 
«oipa.  —  **  ^Yipa<na  gloss.  F.  —  *'  ttguXXt}  (FG  cum  glosa.  icoXXvi)  U 
KZT',  Aid.   -  TTcuXù   DH.  —  *^   6p(opifiva  (A  mutatnm   alia  manu   in 
cùpouueva)  KS'.  -  ôicopcufava  gloss.  FG.  -  Quelle  est  la  yéritable  Icçod  , 
6pttfxtvx  ou  6tci>p£upt.fiva?  BettpcupLcva  est  appuyé  de  la  majorité  des  ma- 
nuscrits; épttp.eva  a  en  sa  fayeur  le  manuscrit  A  et  les  citations  de  Ga- 
Hen ,  qui ,  dans  son  Commentaire  sur  ce  passage  répétant  deux  fois  le 
membre  de  phrase  dont  il  s^agit,  donne  deux  fois  épwpieva*  — -  *'  étxj^o&. 
pour  toxvà  d'après  la  correction  de  quelques  commentateurs  de  Tanti- 
quité.  -  «(  Le  mot  lo^vôv ,  dit  Galien,  s'emploie  quelquefois  en  oppo- 
sition aux  gonflements  contre   nature.  Mais  quelques-uns,  ne  compre- 
nant pas  ce  qu'il  signifle,  l'expliquent  ridiculement;  d'autres  réforment 
la  pbrase ;  par  exemple ,   ceux  qui  écriTent  :  et,   si  ion  examine  la 
gorge f  elle  parait  décolorée,  »  Ta  -^àp  iayiy^^  iviore  Xi-^rta  irpôç  àrri- 
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la  crise  étant  sarvenue^  il  sera  définitivement  hors  de  dan- 
ger. Autre  angine  (angine  laryngée)  :  quand ,  dans  Tété  ou 
dans  rautomne ,  la  fluxion  descend  chaude  et  acre  de  la  tête 
(car  la  saison  lui  donne  l'âcreté  et  la  chaleur),  elle  irrite  par 
ces  propriétés ,  elle  ulcère ,  et  remplit  d'air  ;  il  survient  de 
Tortliopnée  et  une  grande  sécheresse  ;  la  gorge  examinée  ne 
présente  aucune  tuméfaction  ;  les  tendons  derrière  le  cou  sont 
contractés,  et  ils  semblent  être  tendus  par  le  tétanos  ;  la  voix 
se  perd  ;  la  respiration  est  petite  ;  Vinspiration  de  Vair  est  fré- 
quente et  violente  ;  la  trachée-artère  s'ulcère  ;  le  poumon 


eoiv  TÔv  ffctpà  çùotv  ô'^xouu.svuv  •  fvioi  ^à  [ai^  vGiliaavTt;  tô  oDaouvouiftvov  ûc 
rf;  îo^và  9{i>vT(  2rw;  tfpTTou  vùv,  êÇtrfoijvTflti  nov  XiÇiv  'ycXci(o;  •  Tivi;  ii  xai 
xaT%oxcufli![cuotv  (ueraoxeusSIcuotv  S^,  ce  qnl  est  la  Traie  leçon ,  la  leçon 
Tolgaire  ne  se  comprend  pas),  âvirtp  xoi  ot  cûtca  'ypocçcvTc;,  xal  r%  épu- 
fxeva  âx?^^  çAivcrai.  L*explication  de  Galien  ne  peat  faire  Pobjel  d^au- 
cun  doute ,  car  Padjectif  îoxvo;  est  employé ,  en  diflérents  endroits  de  la 
Collection  bippocratiqne ,  dans  le  même  sens ,  dans  le  sens  de  non  tu- 
méfié. Cependant  il  fant  que  Pemploi  de  ce  mot  a^ec  cette  slgnificaiîon 
ait  présenté  des  difficultés ,  puisque ,  parmi  les  anciens  commentateurs 
d^Hippocrate  ,  les  uns  Pinterprétérent  ridiculement ,  et  que  les  autres 
crurent  deyolr  le  changer.  Aucun  de  nos  manuscrits  n^a  conserté  la  Ta- 
riante  «x?^^  >  imaginée  par  ces  anciens  correcteurs.  Il  est  possible  que 
le  changement  de  épûueva  en  oupcuftcvot ,  opéré  dans  le  manuscrit  A  par 
une  main  étrangère  (  Toyei  la  note  précédente  )  ait  été  suggéré  par 
quelques-uns  de  ceux  qui  STaient  réformé  cette  phrase  ;  car  Pexpression 
de  Galien  porte  à  croire  quMl  y  aTait  eu  diTerses  tentatives  de  ce  genre , 
dont  il  ne  rapporte  qu^une  en  exemple.  —  '^  post  çatvtTou  addit  itaç  rcû 
dbn  TMv  ôepf&cÂv  xoi  ^piu4fl»v  S'.  -  Cette  addition,  fort  déplacée  ,  est  le 
eommencement ,  défiguré ,  do  Commentaire  même  de  Galien  sur  ce  pas- 
sage. Ce  commencement  est  :  kHhç  xal  ^lart  ;  In  àin  Oipuuâv  xftt  ^ptp.!«ftv. 
—  *^  drio^TJvovra;  pro  iit.  t.  S'.  —  *•  addit  tcù;  ante  sv  K.  —  »9  ouy- 
TtîviTou  A.  -  ÇuvTt(vto^  C.  — •  *•  ^aciti  AGCKIZHDR'S'T',  Gai.  in 
texto,  Mack. ,  Lind.  -  icxiip  ▼alg- — "  ctcv  pro  cl  Gai.  in  textu, 
Mack. ,  Vasscns.  -  6  pro  cl  Tulg.  -  u;  pro  cl  T'.  -  cl  C.  -  et  AD 
HKI  (R'  mutatum  alia  manu  in  cTcv).  -  cl  om.  S'.  —  '*  IvrtTaodat 
R'  mutatum  alia  manu  in  iyririxAau  -  îvTiTâodai  ACKIJZFHDS', 
Gai.  in  textu,  VaasKus,  Aid.,  Bfack.,  Lind.  -  jvTtTopivoç  elvou gloss. 
FG.  —  "  fl«r£pp«-fi>  C.  -  àirtpp«iqfivat  A.  —  *♦  x»l  om.  A.  —  *^  i 
om.  A. 


«o 
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T^v  ^  àpTi)p(7)v  IXxouvTai ,  xai  Tov  7  TrXcufAOva  *  irijAirpoevrai ,  où 
dwafASvoi  9  TO  ^^(oOev  icvcujjmc  ^irocYtffOai.  Totoi  '*  Totourlottft 
•»  8è  >iv  (f})  "  ^<  xà  ^0)  **  fAipEat  Tou  Tpaj^i^Xou  •*  ixoucrfT)  ■•  dirocpl- 
pv)Tat,  '•  Siivorepa  xa\  '7  àoux-rorcpa  ^orl,  ••  xal  5i^  «ri^v  ■•  ÂpviVy 

xai  *'  $Tt  am>  **  OepfAMV  xal  dpifiicdv. 

7.  *Hv  TTupeTOC  •*  Xapi[j  •*  iroXoct^ç  x^pou  »•  (ntwoioTiç,  ••  vto- 


>  ntxvti  C.  -ituxivin  DH.  —  >  ^oiTi  ACD  (FG  cam  glots.  hf^^à)  JKI 
ZHR'T',  Gai.  in  testa,  YaMaeiis.  -  ^tutt  Tulg.  «-  '  impccTip.  C.  - 
iropo^v.  Tulg.  -  'yUcTou  (E'  cam  iropa  addito  alia  mana)  S'.  —  ^  c2.... 
^ptf«i«>v  om.  R'  rettit.  alia  mana  in  marg.  —  '  Toiol^t  FKS'.  -  Toncol^t 
(aie)  I.  • —  ^  àpTY)p{riV  ACDK.  -  àpriipiav  fulg.  —  ^  irXtuftcva  D.  -  «vtû- 
(AoiMi  Tolg,  —  *  ittfAirparrgu  C  (H  cam  i{A7rîicXocvTou  in  marg.)  R'S'y  Gai* 
in  textu  et  VasMeos  ambo  cam  in|«.:rXavrat  in  marg,  -  irtf&irXflcvTai  Tiilg. 

-  fft{i.i;X«vTou  cam  glosa.  irXYipcûvTot  FG.  -  Oest  ?np.7:pavT«  qn^il  bat 
lire  y  au  moins  si  Ton  prend  poar  gaide  le  Commentaire  de  Galien.  En 
effet,  cet  auteur  dit:  «  J^ai  montré  dans  mon  lÎTre  De  l utilité  de  la 
respiration,  que  l'animal  prÎTé  de  respirer  meurt ,  non  parée  que  la  tab- 
stance  même  de  Pair  lui  fait  défaat ,  mais  parce  que  la  chaleur  innée 
perd  ce  qui  Tcxcitc  etTaTlTe;  naturellement  donc ,  cette  chaleur  innée , 
devenue  immodérée ,  enflamme  le  poumon.  »  At^tucrcu  "^àp  iv  tm  Iltpl 
XpciAÇ  àvair/&^;,  eux  i^Stia.  r^ç  cùaîo;  àiroXXup.ivGv  t6  C^ov,  tin  rji  (rrtp^an 
rvic  ôvaTrvoin;  >  âXX*  on  tviv  l{x<pu^iv  ts  xal  pimiotv  (lege  ^iTnoiv)  âirsXXuot 
T^  IjpbçuTcv  dipp.ov  *  eîxoTw;  cuv  àpitTpia;  sx^'p.ivcv  iri^ArpDot  Hy  inrfuaeva. 

-  9  rà  JfÇ.  TTvsuasCTa  C,  —  '•  toutioioi  CR'S',  Gai.  in  textu,  Vassaeos. 

-  Tcic'jToiai  A.  -  TctouTtciot  Mack.  -rcicuTtoimvTuIg. — '*^t  ACR'  Gai.  in 
textu,  Vassacus,  Mack.  -  w»  S'.  -  ^î  om.  Tulg.  — «•  i;  ACDIIZS'T',  Lind. 

-  tic  Yulg.  -  tç  om.  K.  —  **  [Atpïi  AS'.  —  '*  txovaîïj  A  mutatom  in 
iXxouoÎT).  -  txcuo(v)  Aid.  -  txcuota  gloss.  F.  ->  ixouotiQ  Tulg.  -  ixcuoi^ 
doit  être  pris  adverbialement  et  non  pas  être  mis  à  un  nominatif  ftminin 
qui  ne  se  rapporterait  à  rien.  —  »*  iinçéptrou  S'.  -  diroçaupiTou  Z.  — 
■^  ^tivoTtpa  A  9  une  autre  main,  sans  efTacer  Taccent  primitif,  a  ajouté 
un  accent  snr  rt.  -  ^tiv^tpcv  S'.  -  ^ttvo7£pY)  vulg.  -  Le  féminin  du  texte 
Tulgaire  ne  me  parait  pas  pouvoir  être  conservé;  car  il  n'y  a  pas  de 
substantif  féminin  auquel  on  puisse  le  rapporter.  Il  faut  donc  adopter  l« 
neutre,  et  probablement  le  neutre  pluriel  donné  par  le  manuscrit  A;  car 
un  simple  déplacement  do  Taccent  a  suffi  pour  transformer  le  neutre  plo- 
riel,  ^tivorepa,  en  féminin  singulier,  ^eivcrépa,  d'où  les  correcteurs  ont 
pu  faire  Pionien  ^ttvoTtpr..  C^est  peut-être  la  faute  d'avoir  pris  ixcuotia 
pour  un  nominatif  féminin  qui  a  amené  la  faute  de  mettre  aussi  ces  deux 
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s'enflamme,  ces  malades  ne  pouvant  &ire  entrer,  dans  làir 
poitrine  9  Tair  du  dehors.  Cette  espèce  d'angine,  à  moins 
qu'elle  ne  se  porte  spontanément  sur  les  parties  extérieures 
du  cou ,  est  plus  funeste,  et  expose  à  un  danger  plus  inévi- 
table, et  à  causede  la  saison,  et  à  cause  des  humeurs  chaudes 
et  acres  qui  l'engendrent. 

7.  Si  la  fièvre  commence  ,  pendant  que  les  intestins  con- 


comparatib  au  DominttiffômiDiD.  —  '7  àçuxroTtpa  A,  une  autre  main, 
tans  efTacer  Facceot  primitif,  a  ajouté  un  accent  sur  Tt.  -  d^puxToripn 
Tulg.  -  à^uxTOTtpY)  cum  glott.  àçuxTOTtpx  FG.  -  ^uXoxTÔrtpov  S'y  leçon 
qui  n^est  pas  à  dédaigner.  —  **  x«ù  K.  -  xoi  om.  Tulg.  -  poêt  ^à  addit 
Tt  Lînd.  —  '9  âpav  glosa.  FG.  —  *«  xot  ACR'S',  Gai.  in  textu,  Vu- 
ssras,  Lind.,  Mack.  -  xaX  om.  Tulg.  -  Galien  expose  de  la  façon  SQiyante 
les  raisons  pour  lesquelles  il  faut  admettre  xoi:  «  Hippocrate  dit  que 
cette  espèce  d^angine  est  plus  gra^e  que  la  précédente ,  et  à  cause  de 
ce  qui  tient  d^étre  dit,  et  à  cause  de  la  saison  (été  et  automne)  où  elle  se 
manifeste,  et  à  cause  des  humeurs  plus  acres  qui  y  jouent  un  rdie.  Il  yaut 
donc  mieux  écrire  la  phrase  ayec  la  conjonction  et  que  sans  cette  con- 
jonction. Car,  Hippocrate,  aux  raisons  précédentes,  ajoute  la  circonstance 
de  la  saison  où  la  seconde  espèce  d'angine  survient,  et  la  qualité  de 
Phumeur  qui  la  rend  plus  funeste.  Il  ne  faut  donc  pas  écrire  simplement 
que  elle  est  plus  gran^  et  plus  redoutable  à  cause  de  la  saison.  Si 
cependant  Ton  voulait  conserr er  la  leçon  sans  la  conjonction  et ,  il  fau- 
drait toujours  la  sous-entendre  pour  le  sens;  car  on  trouve,  ches  les 
anciens  écrivains ,  beaucoup  de  tournures  elliptiques  de  ce  genre.  » 
Quoique  Galien  ne  dise  pas  précisément  sur  quel  xot  porte  sa  remarque  , 
cependant  il  est  probable  que  c'est  le  xot  avant  ^n,  donné  par  les  ma- 
nuscrits ACR'S' ,  qui  manquait  dans  certaines  éditions  antiques,  et  qui 
manque  dans  notre  texte  vulgaire.  La  remarque  de  Galien  n'aurait  pas 
valu   la   peine  d'être   consignée  s^il   s'était  agi    du   xoi  devant    ^tâ. 

—  *'  8,  Ti  S'.  —  **Otppkcû  F  (G  cum  ûv  supra  où  alia  manu)  UK 
ZT'.  —  **  imXâf^i  S'.  —  **  iroXoi^;  om.  S',  un  blane  en  tient  la  place. 

—  *'  o&X  <"^t  ante  W.  vulg.  -  eux  ^^'  AGKIJLZFHG  (D  cum 
oùx  MUito  alia  manu)  R'S'T',  Gai.  in  textu ,  Aid.  -  Les  treiie  ma- 
nuscrits de  la  Bibliothèque  Royale  de  Paris  omettent  c^x  du  texte  vul- 
gaire. Je  ne  sais  où  le  texte  a  pris  cette  négation,  qui,  en  eflet,  doit  être 
supprimée.  Si  on  se  reporte  au  passage  parallèle  dans  la  partie  au- 
thentique Du  Jtégime  dans  les  maladies  aiguës  (p.  S64  ,1.  9)  ,  on 
trouve  que  le  membre  de  phrase  correspondant  est  xctXtV.;  pkrirb)  urexe- 
X«*pipcuir,;.  Ce  rapprochement  décide  la  question  entre  nw  manuscrits  et 

TOM.    11.  27 
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^Y^iv  (AexP^^  '  oîS  *  xaTapvi  toc  t  aixia  irpcSTOv  1^  tJ^v  xcÎtm  xoi- 
X£tiv'  •  iwJfAaTi  8i  »  X9^^^^  '*  dÇufxiXiTi'  "  ôx^tov  8i  Iç  d^ 
«»  lacplv  papoç  '*  iîxr),  '*  xdtTw  '*  xXucat  xXuaixÇ,  ^  ■*  xa68p«i 
(papfAQixco*  '7  ôxorav  81  xa0ap09î,  **  ôiaiTSv  ^i^puiTi  irpSxov  xaï 
TcdfjiaTi  '9  {jteAixpT^Ttj)*  ^**  eTUEiTa  "  ctT^oiai  xa\  •*  \)fii<tvt  •*  l^pOotfft 
xat  oîvcj)uoapeî,  **  Iç  VTJxra  *'  ôX^y^'  *^  ^[«Plfl  §^  65apiç  (jicXCxpvi'rov. 
'Oxoxav  os  al  *^  cpuaai  **  Suctooeeç  '9  Iwciv ,  oCxox;  ^  ^aXavo)  ^ 
xXudjJL^  •  El  ***  U  p.^ ,  lizia/tiyt  dÇuji-eXi  TuivovTa ,  Icoç  iv  •■  xaxa^ 
le  tJjv  xotTco  *■  xoiXtYjv ,  elO'  **  oCtw  **  xXuafxÇ  '*  Ô7raY«Y«ïv.  ''H» 
$i  Xairapô)  lovri  xauooç  *•  liriY^vYjTat ,  ^v  ffot  *7  $0x^71  ••  ^apiis- 
xsueiv  liciTYjSetwç  l)^eiv, '9  fooi)  Tpiwv  ***  '^[xepécov  **  fA^j  çflepfia- 
xeuEiv,   **  à}X  *'  ^  **  TexapTaïov.  *'  'OxcJrav   Si  «papfAouuuoiiCy 


le  texte  Tulgaire.  -  {tnct^yu^ùanç  glosa,  sopra  Otciouoviç  F.  —  **  anie  vtc^. 
addit  ^  Yulg.  ;  addunt  ^v  FGZS^  Aid.  -  yi  om.  A.  -  Le  manuscrit  A  me 
parait  donner  la  yéritable  leçon,  en  snpprimaot  la  particule  disjonctirô  "L 
En  effet ,  en  se  reportant  au  même  passage  parallèle  cité  plus  haut  »  on  j 
lit  :  ^  vEoppûTi  èvvTt  aÙTce»  xoù  xoiXCmc  [urtntù  &i70)cixMpixutT«e  âpÇirraiÂ 
iTiptToç.  La  conjonction  xat  dans  cette  citation  prouve  qu^il  s'agit  de  cir- 
constances concomitantes,  et  non  d^une  alternative  ;  il  faut  donc  suppri- 
mer ici  Tt  diaprés  Tautorité  du  manuscrit  A.   -  vEù»PpûTi  Gai.  in  texta. 

'  2uv  AR',  Gai.  in  textu ,  Mack..  Vassœns.  —  >  tôuvi)  T'.  —  *  f&x^c 
(sic)  pro  |xri  T'.  —  *  i<xxua^tiv  (sic)  S',  —  *  o5  T'.  —  ^  xaLrafif  ri  om. 
S^,  un  blanc  en  tient  la  place.  —  ^  ante  <svT'i%  addit  orip.tIai  C.  —  '  ico- 

[Mt-n xyKcv^au^tit,  I.  4  0,  om.  S'.  —  ^  ;^p^oOfti  AR',  Gai.    in  texto, 

Vassxus.  -  yj^iiabcLi  C ,  Mack.  -  xp^.oOci)  gloss.  F.  < —  «•  dÇupkiXirt  T'.  - 
imo  C^Qiiç  xat  {aiXitc;  gloss.  F.  —  "  éxoTav....  xXuapitt  &iraYaYsrv  om. 
&'  restit.  alia  manu  in  marg.  —  '*  6a(fùv  FGKZR'T',  Gai.  in  texte , 
Vasssus,  Aid.,  Lind.,  Mack.  -  rpcçTiv  cum  699ÙV  alia  manu  D.  -  6o^pOv 
vulg.  -  éaçOv  A  mut.  in  cai^uv. —  *'  r^n  T'.-7rapaY^vri7at  gloss.  F.  -  rjcn 
R',  Vasssus. — '*  ante  ruirtù  addit  xal  A.—  »^  xXûaat  CJ.  -  pxûaai  K. — 
'«xaeàpat  DFGHIJKR',  Gai.  in  textu,  Vassacus,  Mack. -xâ6ap«iT'.-xa- 
6âp0u  om.  A. — *7  Srav  A.-6iroTav  gloss.  G  — '"  ^iatTav(sic)T'.— >'9addît 
xat  ante  pi«X.  A.  -  jxiXixpâTw  gloss.  F.  —  »«  feiTa  T'.—  •*  atTrtnot  pro  01- 
Tioi<n  C.  — »*ix6oï<nv  T'.  -  i^fiHav*  Mack.,  Vassaeus. — >•  i^OototvR',  Gâl. 
in  textu,  Vasssus.  -  iç6oi<nv  C.  -  <(p6cT9t  T'.  —  *^  tt;  R',  Gai.  in  textu, 
Mack,  Vasscus.  —  »*  6ïa-^ùh  V.  —  »«  raEpy.ç  A «7  «p^xt  AD6HU 
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tiennent  d'anciennes  matières ,  ou  peu  de  temps  après  un 
repas,  il  faut  se  tenir,  qu'il  y  ait  ou  non  douleur  de  côté,  dans 
le  repos  jusqu^à  ce  que  les  aUments  soient  descendus  d'abord 
dans  le  Tentre  inférieur  ;  pour  boisson  ,  on  donnera  Foxy- 
mel  ;  lorsque  la  pesanteur  sera  arrivée  aux  lombes ,  on  net- 
toiera les  intestins  avec  un  lavement,  ou  on  prescrira  un  pur- 
gatif; après  la  purgation,  le  malade  prendra  d^abord  des  pti- 
sanes,  de  Thydromel  pour  boisson ,  puis  il  mangera  des  ali« 
raents  solides  et  des  poissons  cuits;  pour  la  nuit,  il  prendra  un 
peu  de  vin  coupé;  le  jour,  de  l'hydromel  étendu  d'eau.  Si  les 
vents  sont  très -fétides,  on  provoquera  semblablement  une 
évacuation  soit  avec  un  suppositoire,  soit  par  un  lavement  ; 
sinon,  on  continuera  à  faire  boire  au  malade  de  Toxymel  jus* 
qu'à  ce  que  les  matières  soient  descendues  dans  les  voies  infé- 
rieures, et  alors  on  lui  fiera  prendre  un  lavement.  Si  la  fièvre 
ardente  survient  pendant  que  le  ventre  est  ouvert,  il  &udra. 


KR'T',  Gai.  in  textu,  Vatsaeiu,  Aid.,  Lind. ,  Maek.  -  çuatfc  C.  — 
■•  ^uffw^ttc  pro  ^ua.  K.  —  *»  cûotv  AC.  -  Trrfféitàot^  glots.  FG.  — 
'«  ^t  om.  DGHIJKT',  AM.  —  >'  xarafin  potituin  poBt  xuXidv  A.  — 
>>  xGtXîav  R',  Gai.  in  texUi,  Vaasaras.  —  "  cûto*  ADJ,  Aid.  -  oUrtùç 
▼ulg,  —  '*  xXu0{MiTi  R',  Gai.  ÎB  textu ,  Visneus.  —  *'  uicaqiw  A.  — 
*•  i-m-pHirtu.  S*.  —  »7  ^«t^  A.  —  ••  ^opfMOutY)  HK  (R'  matatam  alia 
mann  in  çopfioxtuuv)  S'.  -  ^opfxoxtûacu  A.  —  *9  fcta  A.  -  tiatù  yulg. 
—  ^*  ^fxtptflftv  A.  -  i^^àn  Tulg.  —  *'  Dans  quelques  éditions  de  Tanti- 
quiié ,  la  négation  nVxistait  pas.  «  Quelques-uns ,  dit  Galien ,  pensant 
quMl  faut  purger  au  début  du  causns ,  changent  le  texte ,  et  écrivent  de 
cette  façon  :  purger  dans  Us  trois  jours,  »  Ttvtc  iWpc»;  '^^é^wm ,  in 
^PXf  'i'ot»(  xauffouç  dlÇtoûvTK  90^ (louuusiv ,  a>ç  tivoi  riy  '^r,w*  TCiccurnv ,  tiffM 
Tftttv  i^ip&v  çopuLoxcuttv.  —  **  p,ïi  ^t  pro  dXX'  ^  A.  -  La  leçon  du  ma- 
nuscrit A  qui  lait  dire  à  Panteur  quUl  ne  faut  purger  dans  le  causus  ni 
les  trois  premiers  jours  ni  le  quatrième ,  pourrait  être  admise ,  si  le  Com- 
menUire  de  Galien  ne  s'y  opposait.  On  7  lit  en  effet  :  «  Ce  qui  est  dit  ici, 
ne  signifie  pas  quHI  faille  purger  tous  les  cas  de  causus  après  les  trois 
jours.  »  De  cette  phrase,  il  résulte  que  le  texte  hippocratique  prohibait 
la  purgation ,  seulement  pour  les  trois  premiers  jours,  et  non  pour  le 
quatrième.  —  *»  i^.pro  ^  T.  —  44  -ttapTouci  (sic)  T'.  -  post  tst.  addil 
il  irt{XYrraîov  Lind.  -  Je  ne  sais  à  quelle  source  Van  der  I^iindcn  a  puiiè 
cette  addition.  —  *'  ivirect  A. 

27. 
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Tolat  '  ^offi\».oiai  *  X^^^f  *  dtacpuXdfaacov  toI»c  irapo^fffAoùç  xcov 
icupcTwv ,  &(iK  ^  aT)S^iroTt  *  irpocoioei^  '  {AeXX^vnov  ^asoOai 
7  Twv  icupcTCdVy  *  âXXèi  9  Xtiy^vtiûv,  **"  iXkk  i7auffa(Aiv(i)v,  xa\  ^k 

jAiiTi  woxbv  '*  fXT^TS  ^^  foîpYjjxa  ••  jat^t'  dtXXo  p)$iv  SCSou  TOtovSe, 
àXXi  (AcyiaTov  *^  ^,yoïo  »*  tout'  elvai  *»  SiacpuXdfaotaOai ,  &>c  2iv 
**  $taÔ€p(AOt  **  9Cpo$pa  **  YEVWVTat*  elô'  **  oStdo  xi  »<  ^ufAç^pov 
icpoacpepe.  'ûç  y^P  *^  IttitottouXù  oi)[Aeîov  *^  Itti  piXXovTOc  Tcapo- 
^eoÔai  Tou  TTupetou  'fu^iç  iroSwv  *  tl  *7  $'  £v  TOiouT(p  **  xocipÇ 
••  ffpoaofacKy  *®  ditoLYtoL  xk  yÂyiaxoL  •»  iÇa^xapti^afiç*  th  yk^  "  vou- 
OTjfAa  avJ^GBiç  oô  ^*  afAtxpâîç.  **  'Oxorav  ti  6  wupeTbç  *'  ai{y»j, 
Toôvayriov  '^  ot  icoSeç  OepfiOTSpoi  '7  y^T^^*^^^  '^^  aXXou  ottffAaTOc* 
oSÇrcai  '*  fA^v  Y^p  ^X^^  "^^^^  iroSaç,  eÇairT(S{A€voç  '«  |x  tou  **  Ou- 
pTjxoc  9  ^'  ^c  '^v  xe^aXV  àvairsfATctov  tJ^v  fXoYft*  ^*  (uvSE$pa{Aiqxo-. 
Toç  SI   ^'  ^Xec  TOU  OepfAOu  £«avTO<  dfvio,  xa\  ^^  àvaOufxuofAcvou  i^ 


■  Kç^flMi  A.  —  *  xpc*  AKR'S',  Gai.  in  textu,  Vassmis,  Mack.  - 
Xp(9(iMvo<  Tolg.  "  xptofuvoc  ciim  gloss.  xP<^(^^^(  ^^*  "  '^▼^c  le  participe 
ira  texte  yulgaire ,  la  constraction  ne  peot  pas  se  faire.  L'impératif  remé- 
die à  celte  difficulté.  —  •  çuXàaacov  A.  —  *  jxti  ^iicort  (sic)  AHT'.  — 

*  TrpGootoitc  A  cum  n  alia  manu  supra  ti ,  Mack.  -  irpoootoYiç  Tulg.  — 

*  ante  piiXX.  addit  Iovtmv  (Avi^i  yulg.;  adduot  ioVrav  (aïi  ^è  CDGFIJKU 
R'S',  Aid.;  addit  iôvrwv  twv  uvi  ^à  T'.  —  7  TûviruptTÛv  A.  -  t&v  icup. 
om.  Tulg.  —  '  àXXaXr,YovT«i>v  (sic)  T\  -  Dans  A  aussi»  ces  deux  mots  n'en 
font  qu'un,  c'est  une  main  étrangère  qui  a  mis  les  accents.  —  0  ^X^ 
{livttv  X^Y^iv  gloss.  G.  -  doxop^^wv  tcD  X-nyiiv  F.  —  '*  dXXà  A.  -  ^  pip 
dXXa  Tulg.'r  ^  irpo  &paç  Xvi^àvTedv  gloss.  F.  -  L'absence  de  jôrrfiiv  dans  A 
est  ce  qui  fait  sa  plus  grande  différence  atec  le  texte  Tulgaire.  Or,  ea 
effet,  il  Ta,  ce  semble,  sans  dire  qu*il  ne  faut  pas  donner  d'aliment  an  fort 
du  redoublement.  —  '*  irpoocoTàTct)  A.  —  *' 7rc>Aûv  pro  ir&^ûv  A  ex 
emendatione  recentiori.  -  irfpt  tô>v    ttc^ûv  tt   4^xp^  (^'<^)  '^^  ^i^*    ^«  '^ 

iro^ttv ^tOpcc  (p.  494, 1.  6)  om.  (R'  restit.  in  marg.  alia  manu)S'.— * 

'»  TUYXa^oVrwv  gloss.  FG.  •—  «♦  |x^  ^à  IJKT'.  —  «*  pûçiQpia  A.  —  ««lAvri 
A,  Mack,  Yassœus.Gal.  in  textu.  —  M  ^YOtoCDHIJKK'T'  Vassaeas^Gal. 
in  textu.  -  r,Y«>  A.  -  iriiio  vulg.  -  iqûo  cum  vofiiÇi  gloss.  G.  — 
'■  TcÛTuvvou  (sic)  T'.  —  '9  ^taœuXâaeoOai  T'.  -  raparupiTy  glosa.  FG. 
—  *^  ^taOtppiavO^  99&^pa  pro  dtaO.  of.  y.  R',  Gai.  in  textu,  Mack, 
Vassxus.  —  *'  •^i'^tùSTcu  a^oopa  AC.  —  **  •^i'io^tra.i  T'.  -  Oicoép^um  gloas. 
FG.  —  •»  oCtwç  DFCHIKR'T',  Gai.  in  textu,  Mack.,  Ysasseus.  — 
•4  vupL^ipov  A.  -  xf^«^(^^^^^  gloss.  FG.  —  *^  èirl  tô  TroXb  CR',  GaL  in 
textu,  Yasssus.  -  itd  tô  iccuXù  AUIK.  -  ^tti  rb  ttcuXii  T'.  -  Àç  imTO— 
irXtloTov  gloss.  FG.  —  «^  iaxU  C.  —  *7  ^è  R',  Gai.  io  textu,  Mack, 
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dans  le  cas  où  vous  jugeriez  une  purgatioii  convenable  ,  ne 
pas  la  prescrire  dans  les  trois  premiers  jours,  et  la  reculer  jus- 
cpi'au  quatrième.  Quand  tous  avez  prescrit  une  purgation, 
permettez  les  ptisanes  en  surveillant  les  redoublements  des 
fièvres  ;  car  il  faut  en  donner,  non  à  l'approche  de  ces  redou- 
blements, mais  lorsqu'ils  touchent  à  leur  fin,  mais  lorsqu'ils 
ont  complètement  cessé ,  et  le  plus  loin  possible  de  leur  re*^ 
tour.  Tant  que  les  pieds  sont  froids,  n'administrez  ni  ptisane. 
ni  boisson ,  ni  rien  de  semblable ,  mais  croyez  qu'il  est 
d'une  importance  capitale  de  s'en  abstenir  jusqu'à  ce  que  la 
chaleur  y  soit  tout-à-fait  rétablie,  et  alors  vous  pourrez  pres- 
crire ce  qui  sera  convenable.  En  £;énéral,le  refroidissement  des 
pieds  est  un  signe  d'un  redoublement  prochain  de  la  fièvre  ; 
si  à  ce  moment  vous  Êdtes  prendre  quelque  chose  au  malade, 
vous  commettrez  la  plus  grande  faute,  car  vous  ne  donnerez 
pas  un  médiocre  accroissement  à  la  maladie.  Quand ,.  au 
contraire ,  la  fièvre  tombe ,  les  pieds  deviennent  plus  chauds 
que  le  reste  du  corps  ;  en  effet ,  die  crott  refroidissant  les 


Vassaras.  —  **  xol  pe*  A.  —  *»  irpo«ï«<Çiiç  glots.  F.  —  *•  wowTa  A.  - 
Dans  le  teite  ? ulgaire,  la  virgule  e#t  après  dbavTx  ;  dans  A  il  n^y  en  ayait 
primitivement  ni  avant  ni  après ,  une  antre  main  en  a  ajouté  une  après 
iroÉvra  ;  dans  R'  et  dans  Van  der  Linden  elle  est  avant  dbrxvTou  C^est  là 
»a  véritable  place.  —  *•  ^la^AOfniaftc  T'.  -  açoXtîc  gloss.  F.  — •  **-vo- 
oTifAsi  ACHIJKR'T',  Gai.  in  textu,  Yassaus.  -  tc  àpp«&9rvi{xa  gloss. 
FG.  —  *^  apMpw;  C.  -  o{xixpû  A.  -  tuxpû;  vulg.  -  pipcpwc  F  cum  gloss. 
eXCyeK.  —  '*  Srav  A.  —  **  XT.-jfii  R',  Gai.  in  textu ,  Mack.,  Vasssns.  - 
ffowu  gloss.  FG.  —  **  Oipex,  ol  ic,  A.  —  *î  ^iv,  vulg.  -  •yivovroi  T'.  — 
>•  (ùv  om.  D  (G  rcsUt.  alia  manu)  HIJKT.  —  >»  àin  pro  UA.  —  ««ôa^ 
poxoçR',  Gai.  in  textu,  Vassaus.  -  Oûpaxo^  gloss.  FG.  —  **  addit  lud 
ante  U  A.-  tt;Gal.  in  textu,  Mack.,  Vassacus.  -  àvatrtfairov  Z.  «—  ^'(t»v^. 
Lind.  -  ouv^.  vulg.  —  ^'  èXioç  (A,  et  in  marg.  alia  manu  oXX*  l»;  eom 
oLç  (sic)  supra  itùçjx.  -  âXtoc  vulg.  -  dtXXittc  C.  -  dEXi;  (D  in  marg.  alia 
manu  «Xtoç)Q',  Lind.  -  tgC  Otpp.cG  dtXio;  K.  -  On  pourrait  conserver  ta 
leçon  vulgaire;  mais  il  vaut  mieux  prendre  Tadverbe  au  lieu  de  Tad- 
jectif.  On  trouve,  dans  le  Glossaire  de  Galien,  iXitùç  expliqué  par  àdpGMC  ; 
mais  il  n^esl  pas  sur  que  cela  se  rapporte  précisément  à  noire  passage. 
Je  remarque  que  le  manuscrit  A  et  le  Glossaire  de  Galien  oui  un  es- 
prit doux,  et  non  un  esprit  rude,  et  le  manuscrit  A  Taccent  sur  la  se- 
conde syllabe.  L^accent  et  Tcspric  de  ce  mot  sont  tout-i-fait  incertains. 
—  ^*  ivipx«aivo'J  gloss.  FG. 
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TdcTa>v  T019WV  «l^ovTaiy  *  ^uvaOpoi2[o^alvou  t6u  Ocpuou  i  iç  tov 
•  OcopTpca*  xal  iraXtv  »  ivaXofOv,  Xuojiévou  xoB  icvperoïî  xai  ••  x«- 
TOXcpfAaTiCofxivou ,  i<  tooç  irooaç  "  xara^aivei'  '*  xaxk  Sk  tiv 
^ptfvov  TOUTOv  -^  xe^oXr,  xai  6  6o>pviÇ  *'  xotr^xTai.  '^  Tou  d*t^ 
vixa  "*  wpo^exT&v,  Sri,  '•  ôxorov  ot  ico8e«  ^XP^^  *'  ^'*^>  Ôepfdiv 
MifOl  «ri^v  ■•  xotXiTiV  sTvai  xa\  •»  icoXXtK  offifj^  (Aeodjv,  x«\  ôico- 


■  EixoTC«  C.  -  'YivovToi  Tolg.  —  *  àoofxoi  ACE',  Gai.  io  Icxta,  Ya*- 
•leiif.  '  tfioapxtç  O.  —  *  %tu^fùè%ç  (sic)  G  cnm  vtupu^etc  «lia  mana.  «^ 
4  l^vTtç  ACE'y  Gai.  in  texto.  -  &irapx^^C  ^^'S*  ~  ^om  àion»  tu  ai  aoo- 
▼ent  Tu^fltvuv  on  Cnrapx^^  Cgnrer,  dans  Ira  aMonscrits  G  et  F,  comM 
fltoaa  de  iwv ,  qu'on  peal ,  atec  ane  grande  ^ebabilité ,  regarder  Id  aawi 
Omt^ovTtc  dn  texte  yuigaire  comme  one  glose  qoi  a  duieé  la  leçon  Téri- 
Uble.  —  '  icouXi)  CDH.  -  tnih  Tnlg.  -  addit  xoi  ante  ir.  Gai.  in  texte, 
Mack. ,  Vaisaeiis.  —  ^  cSv  àOpoi^icuivou  pro  ÇuvoApaCopivGu  A.  -  Çuvoiftp. 
tind.  -  OTivaftp.  mlg.  -  <rjvaOp.  (FG  cnmgloss.  auva-]fO(iivou).  —  7  Iç  CK 
T.  -  tic  Tolg.  —  '  Ottpaxa  DHIJR'T,  Vassanis.  -  Oupaxa  glots.  F.  — 
>  dvà  Xo^ov  (FG  com  gloss.  xarà  àvoXcifiav)  UK.  -  dcvotX^cv  (sic)  CTVm 
-dcvaXofcAç  DHL,  Imp.  Samb.  ap.  Bfack. —  *®  xarouiOTrrcpLsvou gloss.  FG. 

—  "  Un  sujet  manque  au  ferbe  xaTotpxtvu,  et  il  faut  supposer  (car  le 
sens  ne  peut  être  Fobjet  d'aucun  doute)  que  le  substantif  OtppÀv,  qui  etC 
fias  baut,  1.  S,  est  id  sous-entendu.  On  le  supposera  d'autant  plus  fa- 
cilement que  Padjectif  àvA^Xo^cv  peut  y  être  rapporté,  et  rappeler  ainsi  an 
lecteur  quel  est  le  sujet  du  rerbe  xaToPatvtt.  —  ''  Kxrà  ^t  tov  xj^é^o^ 
tcDtov  a.  -  xarà  To'v^t  cSv  tov  xp*  ▼ulg.  -  Ce  qui  donne  ici  la  su- 
périorité au  texte  de  A ,  c'est  l'absence  de  ouv  ;  ce  mot  gène  le  sent. 

—  "  post  xATtip.  addunt  aOric^v  Yulg.;  TOUTtctv  CR',  Gai.  in  texta, 
Vasssus  (  cum  puncto  anie  tcut^mv  in  Gai. ,  Vassseo  et  in  R' }  ; 
oMflftv  FG  cum  gloss.  adnm.  -  aùriov  om.  A  -  Ce  pronom  paraît 
t»at-é-fait  inutile ,  et  je  l'ai  supprimé  sur  l'autorité  de  A.  On  peut 
supposer  que  TouTéuv  a  été  introduit  par  une  erreur  de  copiste ,  à  cause 
du  Tobinage  derouWou  qui  suit  dans  le  texte  yuigaire;  et  que  oMtsv 
a  été  substitué  subséquemment  par  quelque  correcteur  à  ce  tout^wv. 
Dans  tous  les  cas ,  la  présence  de  rourétAv  et  la  ponctuation  Ticieose  de 
quelques  manuscrits  prouvent  que  ce  passage  a  été  l'objet  d'altérations  dont 
le  manuscrit  A  donne  le  remède. — **to3  ^'  tivtxa  A.-ttvexcv  touWou  Tulg. 

-llvtXtV  (sic)TOUT£GuZ.-llV«)UVTWTi«k»V  D.  -  tlVtXtV  (sIc)  TOUT^OU  T'.-  i^ÊMOL 

gkiss.  FG.  —  *5  7?po<TutTiov  J.  -  wpcaapTfcov  Tolg.  -  «potfopxTicv  C  (FG 
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pieds,  s'allumant  dans  la  poitrine ,  et  envoyant  sa  flamme 
jusque  dans  la  tête.  Toute  la  chaleur  ayant  pris  avec  force  son 
courant  vers  le  haut  et  s'exhalant  vers  la  tète,  il  est  naturel 
que  le  froid  s'empare  des  pieds,  parties  nerveuses  et  dépour-* 
vues  de  chair  ;  mais,  en  outre,  étant  très-ëloignés  des  régions 
les  plus  chaudes,  ils  se  refroidissent  lorsque  la  chaleur  se  ras- 
semble dans  la  poitrine  ;  par  la  même  analogie,  lorsque  la 
fièvre  se  résout  et  se  dissipe ,  la  chaleur  descend  dans  les 
pieds,  et  c'est  le  moment  où  la  tête  et  la  poitrine  se  refroidis- 
sent. Ces  phénomènes  doivent  fixer  l'attention  du  médecin  ; 
car ,  si ,  tant  que  les  pieds  sont  froids ,  le  ventre  est  néces- 
sairement chaud  et  Testoniac  soulevé ,  si  Thypochondre  est 
tendu,  si  le  corps  est  en  proie  à  l'agitation  à  cause  du  trouble 
intériemr,  si  l'intelUgence  s^égare,  si  le  malade  souffre,  s'il 


cum  gloss.  àpxxv  rcir<7£&v)  Z.  -  irpca.  om.  A.  -  11  j  t ,  on  le  voit ,  trois 
leçous  difTérenles  pour  ce  passage.  Je  Taifl  les  discuter  briéfenienft.  La 
levon  de  izpcoapTccv  du  texte  Yulgaire,  ou  icpcaopxTtcv  des  manuscrits 
F  et  G  (ce  qui  retient  au  même  pour  le  sens)  ne  me  paraît  pas  de? oir  être 
conservée  ;  car,  alors  la  prescription  de  donner  des  aliments  (irpovop- 
TtGv)  étant  suifie  immédiatement  du  motif  qui  la  justiGe  (^ti),  ce  motif 
serait  que  tes  pieds  sont  froids  ,  ce  qui  ne  peut  être  au  point  de  Tue 
de  l'auteur;  de  sorte  qu'il  faudrait  franchir  tout  ce  long  membre,  et  fair« 
porter  le  motif  de  cette  prescription  sur  le  membre  de,4>hrase  suivant  oà 
il  est  dit  que  les  pieds  sont  chauds  (êippii);  ^k  xaro^aoïK  xtX.)  ,  ee  qui 
ferait  une  construction  aussi  gauche  qu^obscure.  La  seconde  leçon ,  qui 
est  celle  du  manuscrit  A,  supprime  tout  verbe  ;  elle  ne  vaut  rien ,  parce 
que  Tcû  ^  itvtxx  se  rapporterait  à  ce  qui  précède ,  c'est^^lire  au  froid 
des  pieds  pendant  la  chaleur  de  la  poitrine  et  de  la  tête ,  et  à  la  chaleur 
des  pieds  pendant  le  refroidissement  de  la  poitrine  et  de  la  tête ,  et  qu*a- 
lors  le  membre  de  phrase  qui  s^ouvre  par  Sri ,  et  qui  no  contient  rien 
autre  chose ,  non  plus ,  que  cette  alternative ,  formerait  une  vaine  tauto- 
logie. La  leçon  que  j'ai  adoptée,  irpcoixTtov,  n^a  aucun  de  ces  inconvé- 
nients ,  elle  donne  un  sens  convenable  et  une  construction  facile  ;  et  même 
je  peux  Psppuyer  d'an  passage  qui  se  trouve  un  peu  plus  loin:  ^lô  :7p&a- 
ixTs'cv  Tw  ittiAivft»,  &cm;  xtX,  (p.  4S4,  I.  .4  6).  —  '•  orav  A.  —  '?  leiaiv 
ACR'  Gai.  in  textu  ,  Vassaeus.  -  twoi  T'.  *  vrfiontiai  gloss.  FG.  — > 
'*  post  7T.V  addunt  kxtm  A,  Aid.  —  '«  i:Mi  A. 


xoù  Djcmi ,  x«i  "  ^xéew  •  Itôxt ,  x»i  •  ry  xovr^pli  iaiç  ,  ••  è^ 

OjvTKy  •»  XT,v  jif,  •*  îostoT»;,  wvT«  •*  >«?î-  at«Ti  -tw&  ciu»  top 
xsipgiv  '^  set  70  ^ôsrr.as  ciîôvsi-  xvzt  oè  *?  ^AsftpGfÇ. 

8.  *•  'Oumvsi  •»  C£  ••  ot«  »•  tDxo<  "  ^  zotÀti]  i»  •■  t^îïl 
»♦  «vsrrotffiv  trsi  »  **  t«*T£015i  ots3C9or:«»ç  tqÙç  màsc  ■*  ttip- 
fuccyMfv,   xs'i  *7  ictpcsT^itfv  **  xr.pMf&xei,  xst  *•  TBivtB£g«at  'xcpu- 

oiifAOToc  -  6epuQ<at  *^  lï  *'  iooTi  **  6spuasuc  ^  I^r^^  ypfwwptpiy 
dOOiè  *•  iraponrpet  *«  &iik  !*^i  **  ^/^^îowrrxi-  *'  lE^jum  tt 
*•  /péc96at  wç  ♦'  £/ayiTaj)  **  Soort  'j^pw  ^i  **  luXutpiçT». 
•*  'Oxoootai  ♦'   «    ••  ^  •»  Twpeioîai  *•  xoiàct;  *•  Ir^^  xai  yiétan 


'  ÉrrcTULÉrCv  âC,  Gai.  iD  t«&tu,  Vauxos.  -  txTrrxuivCT  Tidg.  — 
*  pcïTTavjAfi;  DF  (G  cum  sv  supra  c(  alla  iiiara)HIJKZlt.  —  *  Mov  AC 
R',  Vasianis.  -  Ms4tv  yalg.  -  Mo^cv  FG  cam  gloia.  Ivrsc-  —  *  ¥^ 
TMiptvaô;  DF  (G  cam  ôv  sopra  ô;  alia  mana)  HUKZT'.  -  umMptayùv  A 
BDtatom  alia  mana  io  {xtTatttptoa&v.  —  ^  T^ctav;  om.  A«  >  D  senil 
peat-étre  dilBcile  de  décider  laquelle  est  la  bonne  leçon ,  le  testa  Tolgnin 
on  le  texte  de  A.  On  peut  admettre  les  deox  sens  :  avec  la  premiéra 
leçon  il  s*aginit  d'an  trouble  mental ,  aTec  la  seconde  des  moaTemeals 
qneCiitle  malade  pourselerer.  —  '  éjrçr.ULVTO.  T'.  -  Xûmu  gloM.  F. 

-  7  Çi^xv  gloss.  F.  —  «  tOîXsi  A.  —  »  {v  pro  TV  T'.  —  «•  flûviom  R'. 

-  «^ûviiTau  C,  -  c^ûvirr»  T'.  -  é^'jvârat  A.  -  c^uvxrat  glosa.  F,  — 
"  xaTo^Qcoit;  F  (G  cum  r,  supra  v.  alia  manu)  Z.  —  '•  tC;  R',  Gai.  in 
textu,  Mad(. ,  Vasscns.  -  tî  pro  i;  T'.  —  »»  w  A.  -  x»  w  CR'.  Gai. 
in  textu,  Mack,  Vastxus.  -  h  sine  xxl  ynlg.  -  ^  seul  ne  suffit  pai  ;  lâs» 
est  exigé  par  le  sens.  —  »*  î^f»;:^  pro  i^pcioç  A.  -  La  leçoo  de  A  est 
aussi  bonne,  dans  ce  cas,  que  celle  du  texte  vulgaire.  Mais  on  j  Toit  lia 
exemple  de  ces  séparations  de  mots  qui  parfois  sont  trés-malheoreosef , 
par  exemple  dans  trpo^pciv  ti;  ^  pour  wpsoporrîaii ,  p.  14 ,  I.  6  ,  et  dans 
«rpofAT^èç  ^  pour  icpottr^rioTi ,  p.  25J,  l.l.  —  ««  Xcoçà  CT'.  —  ••  Zù 
om.  A.  —  «7  ^)4epc;  A  routatum  alia  manu  in  d)i6pic;.  —  ■*  «ai  A. 

-  faôowç  D.  -  éxoaw  J.  — .  «9  ^i  om.  AR'.  —  »•  ^larAfcç  FGKZR'.  - 
^txTOfcuç  (sic)  T'.  -^laTtXfoiç  A;  j'ai  déjà  remarqué,  p.  524,  note  6, 
que  cet  adverbe  pourrait  être  la  Traie  leçon.  —  »•  Tiîio;  (sic)  R',  Vas- 
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éprouve  des  tiraillements,  s'il  veut  vomir ,  et ,  si ,  vomissant 
des  matières  de  mauvaise  nature ,  son  malaise  empire ,  au 
contraire  ,  lorsque  la  chaleur  est  descendue  dans  les  pieds , 
et  que  Turine  coule,  quand  même  il  n'y  aurait  pas  de  sueur, 
tous  les  accidents  se  cabnent.  C'est  donc  à  ce  moment  qu'il 
faut  prescrire  la  ptisane ,  qui  auparavant  eût  été  pernicieuse. 
8.  Dans  les  fièvres ,  pendant  le  cours  desquelles  le  ventre 
est  toujours  relâché ,  le  médecin,  en  donnant  une  attention 
particulière  à  tenir  les  pieds  chauds,  en  y  appliquant  des  em- 
plâtres de  cire,  et  en  les  entourant  de  bandelettes ,  prendra 
garde  qu'ils  ne  deviennent  pas  plus  froids  quej  le  reste 
du  corps  ;  s'ils  sont  chauds ,  il  n'y  £era  aucune  applica- 
tion chaude,  seulement  il  veillera  à  ce  qu'ils  ne  se  refroi- 
dissent pas  ;  il  prescrira  des  boissons  en  aussi  petite  quan- 
tité que  possible,  de  Feau  froide  ou  de  l'hydromel.  Dans 
les  fièvres  où  le  ventre  est  relâché,    l'intelligence  trou- 

89Uf .  -^  **  T.  om.  C  (I  retlii.  alia  manu).  -  iv  tcIoi  m^ptretow  -h  xctXtn 
T'.  — >s  rûn  ACDHJZS',  Gai.  in  textn,  Vaiêsui,  Bfack.,  Lind.  -roîaiv 
▼ulg-  —  **  irjpiToîotv  om.F  (G  resUt.  alia  manu  in  niarg.)Z.— »*  tg6toi9i 
A.  —  **"•  OipyMtvu  S'.  —  »7  post  iwp.  addit  fou;  'Ki^az  B'  obliieralam 
alia  Diana.  —  ••  xr.p«*{iaotv  C.  -  xr.p«»{i.ap(  T'.  -  xupMoaoi  J.  —  »•  tou- 
vt^icKTi  C.  -  rtvi^iMç  A  S'.  -  ?à  vt^ioioi  (sic)  T'.  -  Tam^ici;  DJK , 
Gai.  in  texta,  Vaiaaus.  — ^^  àç  pro  okakCR'S',  Gai.  in  textu.  -  moti 
(mc)  a.  —  »«  |AiiT*propi^  A.  —  >»  +ux?«"?«  C.  —  "  éXkw  ACR'S', 
Gai.  in  texta,  Vasiaeos.-XfinrcSprodEXXcuTulg. — '^  ^*R'$',  Gai.  in  textn, 
Mack.,  Vassaeus.  —  '^  cSot  vulg.  —  '^  OtpfxaofxttTa  K.  -  âtptxà  I  mu- 
tatnm  alia  mann  in  OipfAOo^a.  —  '7  |xti  ^èv  AT'.  —  **  mptriipu  S'.  - 
icotpa9uXotTTou  gloas.  FG.  —  »•  ZntùÇ  S'.  —  *•  ^jjfir.ctùrcai  ADHUK 
S».-  4n*xw«ivTai  FGZ,  Aid.  —  *'  «oîiaoi  FGJZ.  —  *»  xp«'<^»  ^  (R'  ma- 
tatam  alla  mana  in  xp^^oûau).  -  x?^<i6ai  A.  -  x?^a6ai  glosa.  FG.  — 
^*  iXktKiiaxtA  A.  —  ♦*  «l'^x?^  û^a-n  A.  -  G  in  marg.  C^an  alia  manu.  — 
**  ItiXuipàTM  R'S',  Gai.  in  lexln,  Vassajus.  -  pttXixparw  gloss.  FG.  — 
*«  3aoiç  IV  «uptTw  (ipjpiTcî;Z)  -n  xoiXtu  (i^ptj  in  lil.  GZ.  -  ÔTroffoiç  A.  -  «cô- 
oc^tseS:  le  manoscrit  SS69  a  intercalé  dans  le  Pronostic  (foyei,  p. 
172,  note  8)  un  court  fragment  du  traité  Du  régime  dans  les  maladies 
aiguës^  fragment  dont  je  donne  ici  les  yariantes.  -  Uia^x  D.  —  «7  ^ï 
om.  tt69.  —  *•  IV  w.  om.  A.  —  *»  in>psTcî;  CR',  Gai.  in  textu.  Vas- 
scus.  —  »•  xoiXi*  glots.  FG.  —  »»  (rypi  tt69.  -  (rypà  gloss.  FG. 
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xtrapayiiÀyri  y  *  of  ttoXXoI  tuv  *  Totouxioiv  *  rkç  ^  x^mièaç 
'  (icpaipeouat ,  xal  t^^  ®  ^îvoiç  7  trxaXXoufft,  '  xa\  '  xaxk  ppvjfh 
fAiv  àicoxptvovTat  tÀ  cporrcofAcvov ,  aôrol  $à  '**  dcp'  "  Imutuv  '*  oùttv 
•.*  Xlyoudi  '♦  xatTjpnrifxevov'  '*  doxéei  o3v  [aoi  xà  «*  TOtd&  {«Xorf- 
yoXixà  tïvai*  *'  î|v  8i  toimvSe  lovTa>v  ^  '•  xoiXCt]  ■•  ôypJj  3[  ••  xak 
»•  Çuvri^xY) ,  »»  Sox^ei  fjioi  •*  xà  »*  ^Ofi^fiotra  ^^^p^pa  xocV  «a- 
^vrf pa  irpoff^p^pEtv ,  xa\  *'  xh,  '*  itOfAora  *7  oraTixà  xal  oividdj- 
9TEpa  y1  ••  xa\  "«ffTvirctxwTepa.  *•  'Ox^iot  Ss  twv  iruperuv  ■■  ftvo< 
Tc  '*  àir'  dpx^^  >^>^  9cpuffio\  *'  xt^oXiic  eWi  xal  *^  oZpa  Xsirrày 
**  Touxiotffi  ••  icpoaô«)^«aOac  *'  «pb<  xiç  ••  xp(crta<  •»  irapoÇutdi|- 
mSfuvov  T^v  icopcT^'  oô  4*  OaufAdEffatfXi  4*  f  ftv  oOS'  cl  ^*  trapoc^pow^- 
aecov.  4»  oTat  $4  iv  à^j^  xjt  ^^  oupcc  ^^  vcopeXociSIa  ^^xsl  ?ra//a,Toii< 


"  Ante  ol  addil  xal  Tulg.  -  xalom.  A.-  La  •oppression  de  xol  me  ptnitt 
tout-è-faitiodispensable  à  la  conatniction.  Beancoap  de  ees  correcUoiii,  Ibrt 
lAgérei  en  apparence,  font  importantes  au  fond.  Ici,  par  exemple,  «ne  phraae 
embarrassée  est  devenne  nette  et  facile. —  '  toicûtuv  AS'.  -  tcutcuv  &'  ma- 
tatnm  alia  mannin  rotcuWuv. — '  ràçom.  S909.-  rà;  xp.  om  S',  an  blanc 
en  tient  la  place.  —  ^xpcxû^oç  ACDFGHJZ,  SS69,  Ald.-xpoxî^oïc  yalg. 
—  »  àçaipiooaiv  C— «  pivoçAFJR'S'T',  Vass»as,  Gai.  in  texta.— 7  oxfltX- 
XGU<n  DFGHUKZR'ST',  S369,  Gai.  in  textu,  Vassasns,  Aid.,  Maçk.-  <nca. 
Xcuotv  C.  -  oxoXaoufft  A.  -  oxairrouen  irulg,  —  'xal  om.  K.  —  •  xarat- 
Ppoxî»  CFGHJS'T'.— ««étp'  A.-i(p'(sic)  Z.—  ««  iauTÔv  D,SS69.-^  "  où^tv 
Xs-^cooi  om.  S',  an  blanc  en  tient  la  place.  — »*  X^-puaiv  AC.  —  '*  xam^ 
Ttopu'vov  CZ  (R'  cam  xampTDpi.^vov  alia  manu  in  marg.),  SS69. — '*  ^oxs'yi 
R',Ga1.  in  texto,  Vasssas.  -  èwUoi  S\  -  ^cxeT  D.  -^cxgî  gloss.  FG.  — 
**  TciaOra  gloss.  G.  —  *7  ^v  ^ï  toiwv^s  iovTwv  (5vtwv  î9«9)  Vi.  x.  AH  (R' 
cum  5(T(i>v  pro  yîv  ^t  alia  manu),  S',SS69*  -  -nv  ^t  râv  rotûv^t  l^vroiv  i^.  x. 
Gai.  in  textu ,  Vasssus.  -  ^v  ^ï  tûv  Totâv^t  ^orruv  i^v  ^  x.  Maek.  - 
^ottv  ^è  Tctûv^c  fovTttv,  ^  1^  X.  Yulg.  -  Daus  Z  et  T'  le  texte  est  con- 
forme au  texte  yolgaire  ;  sauf  que  dans  le  premier  ^l  est  omis,  et  qae 
dans  le  second  h  manque.  •—   "  xotXta  S'.  —  '9  O^pà  R'  mntttom 

in  {r[çii  alia  manu.   -  O'jfpà  gloss.  F.  -  b-^^ii ÇuvTTiXV)  om.  8',    an 

blanc  en  tient  la  place.  —  »•  xal  Ç.  om.  A.  —  »•  ouvrwii  R'  mu- 
titum  alia  manu  in  ourrxxr*.  -  ouvn^)  ? ulg.  —  **  ^cxiti  ACDPHUZ 
R'S'T',  Gai.  in  textn  ,  Vasssus.  -  ^oxîip  Tulg.  —  »*  ante  rk  addit  aùxk 
S'.  —  •*  JuçiaptaTa  A.  -  On  trouve,  dans  le  dictionnaire  de  Schneider, 
'^M(fifù  indiqué  comme  une  forme  ionienne.  Le  texte  vulgaire  d*Hippo- 
crate  ne  confirmerait  pas  cette  remarque;  néanmoins  on  fera  attention 
qœ  le  manuscrit  A ,  qui  alticise  en  général ,  a  presque  partout  ^vi(iai. 
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blée,  la  plupart  des  malades  dëtadient  les  brins  de  leur 
couverture ,  se  grattent  les  narines,  répondent  peu  à  peu 
aux  demandes  qu^on  leur  fait ,  mais ,  laissés  à  eux-mêmes , 
ne  disent  rien  de  raisonnable  ;  ces  symptâmes  me  paraissent 
dépendre  de  Tatrabile.  Dans  un  td  état,  si  le  flux  de 
ventre  persiste  et  si  le  corps  se  fond,  il  me  parait  convenable 
de  prescrire  des  ptisanes  plus  froides  et  plus  épaisses  que 
d^ordinaire,  et  des  boissons  resserrantes ,  vineuses  ou  même 
astringentes.  Dans  les  fièvres  où  dès  le  début  il  survient 
des  vertiges,  des  battements  dans  la  tête  et  des  urines  ténues, 
il  faut  s^attendre  à  ce  que  la  fièvre  redoublera  vers  l'approche 
des  crises ,  je  ne  serais  même  pas  surpris  que  les  malades 
eussent  du  délire.  Si,  dans  le  début,  les  urines  sont  nuageuses 
et  épaisses,  on  purgera  modérément  le  malade,  pourvu  du 
reste  que  la  purgation  convienne;  si  au  contraire  dès  le  début 


— »»  Tàom.S'.-^**irMfMiTa  A.— *7(n-aTtxà  ACFGJZQ',Mtck.-oTaXTwà 
Tolg.  -(&<rTaxTaÀ  Aid.  —  «*  posCil  addit  xal  AR'S',  9t69,Mtck.,6al.  in 
textn,  Vasscas.  -xai  om  Tnlg.  —  *9  aruirrucoTtpa  T'.— *•  wipl  ^locçopôç  m*- 
prrûv  io  tit.  GZ.  -  ^'ootot  A.  -  £xo<roi  S'.  —  *'  ^itvot  pro  3îvct  AR'S^  * 
^tivô)  T»  (sic)  pro  ^vGÎ  TiC.  -ïivoi  T'.  -ouorpoçol  gloss.  FG.  —  **  olicol^ 
XTC  ADFJKZ.  —  "  ante  xt<p.  addit  tr;  A.  — »*  wpcv  Xsrrôv  ACR'S',  Gai. 
in  lexla,  Vassaeug,  Mack.  -  cCpa  (sic)  T'.  —  •'  tcOtckti  A.  —  '•  posl  t. 
addunl^EÎ  CDIKLR'S'T',  Gai.  in  textu,  Mack.,  YaMaeos.  — -  '7  irp^; 
om  D  (I  restit.  alia  manu).  —  **  xpîor.oiç  G.  —  ''  Trapc^uvOYiaojuvcv  A 
H  (R'  mutatam  alia  mana  io  irapo^uvofuvev)  S^.  -  irapoÇuvop,tvov  Tulg.  — 
^oOoupAaat  p.r,^*  pro  Oau/Aflcacupu  ^'  Gai.  in  textu,  Yaaasus.  •—  *'  aote 
^  addidit  alia  roanns  06  in  D.  -  Cotte  correelioa  a  M  auggérée  par 
TomiMion  de  c6^*  immédiatement  aaiTant ,  qui  manque  dana  ce  manus- 
crit. «—  **  iropo^povoi  'Y^yçtvTO  gloii.  G.  -  fAavttiv  ,  impa^ cpci  •f^votvro 
gloae.  F.  -  Apréa  iropfliçp.  il  n'y  a  pas  de  pomt  dans  Aide.  —  ^'  tripl 
cOpttv  DH.  -  dftt  ^t  iv  dpxT  A,  Vassftus.  -  ot<n  ^iv  dp.  DHKLR'S', 
Gai.  in  textu,  Lind. ,  Mack.  -  oîotv  iv  àp.  Tulg  -  uoivivapxti  (sic)  T'.  - 
Galien  laisse  dans  Tindécision  la  question  de  savoir  si  Tauteur  a  rattacbé , 
ou  non,  cette  phrase  à  ce  qui  précède ,  ttn  ouvairrii  raÛTa  t&Tç  xarà  Tr,v 
icpaciijuvw  pxdiv  itpTi{iivctc ,  itrt  xal  fXTi  xtX.  —  ♦♦  cûpa  (sic)  T'.  — 
*'  vtçtXott^ïi  S'.  -  Mvirtp  vt(péXYiv  <w«v«  (y^orca,  gloss.  FG.  —  **  xal 
A.  -  iK  xot  IIS'.  -  li  xoii  folg.  -  ii  pro  xal  K.  -  Le  manuscrit  A  peut 
faire  naître  des  soupçons  contre  la  particule  disjonctive.  Dan»  le  Corn- 
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'  TOtouaSc  *  &9roxa6aip€iv ,  ijv  xa\  '  lii  dfXXa  ^  (ufA^spr/  *  6x0- 
00191  ^  $i  iv  àp^TJ  t)[  7  oSpa  Xeirr jt ,  {ijj  <pap(Adbceue  Toi»c  *  toiou- 

0epotic&ueo6at ,  tÇ  acofiaxi  *'  ^ou^^tiv  '^  oE^ovraç,  dXctfovra  *'  tc 
xal  TrEpioxAXovTa  6{AaX(i><*  icotÇ)  $&  '^  ^p^co6ai  ■?  (uXtxpi^Tu  6da- 
pcl,  xai  '•  fcxpi^fxaTi  ^w^  '*  Tfwavï)ç  »•  Iç  »'  l9ir^pv)v  •  •»  xoiXcV 
»*  8i  »*  fricorjft  ■*  xotT*  ipx^tc  ■•  xXufffAw*  opàpfAaxa  $è  ja-^I  »7  irpdaaYt 


menuire  de  Gtlien  il  est  dit  :  «  Pour  empêcher  qu'on  ne  pnrgeftl  pendut 
que  les  humeurs  sont  encore  dans  la  crudité ,  Tauteur  a  dît  urines  té- 
nues, attendu  que  les  urine*  épaisses  auraient  de  la  coctîon.  Ce  mol 
épaisses  indique  la  consistance  ;  quant  au  mot  vi^cXcit^ta  »  fl  désigne , 
•ans  doute,  des  nuages  (blancs?);  car  Pauteur  aurait  ajouté  noirs ^  s'il 

avait  Toulu  nous  y  faire  attacher  cette  dernière  signification 11  faut 

donc  entendre  qu^il  s^agit  de  nuages  blancs,  qui  sont  des  indices  de 
coction.  »  tïç  9uXarria6ou  xaOaipitv  rk  acopATa  iravTiX&c  àm^itLÇ  câaiK 
h  Toîç  x^f-^^C  >  j^TiX«i9ftv  tiirùv  ,  cSpa  Xtirrà,  «»c  Ta  ft  irax^ft  'Kt^tt^  ixfiit\f 
rin  TCÛT*  aÙTO  TTiV  ouoToiatv  *  xai  to  vi^ tXctt^ia  ^t ,  xk  tolç  sgtfikcLç  l^ovra 
(Xtuxocc?)  ^YiXovôn  ^YiXcî  *  irpo9tTi6ii  ')fàp  ^Ui^etOLÇ  (sic),  timp  èciivocç  dbccuttv 

"hy-àç  ipouXtro oStcoç  cuv  xoi  vuv  cbcouortcv  oupa  vtçtXflti^sa  rà  Xiu- 

xôc  iiwTXTCiç  vEç^Xflic,  atirtp  siot  77t(|»t6)c  9V)p4ta.  Ce  texte  est  altéré  ;  ce- 
pendant on  comprend  que  Galion  a  pensé  que  Tauteur  avait  donné  icaxta 
et  vtf  iXcii^sA  comme  des  signes  de  coction  ;  mais  ce  Commentaire  ne  dé- 
cide pu  la  question  de  savoir  s'il  y  a,  ou  non,  une  alternative.  Dans  le 
doute,  J'ai  suivi  Tautorité  de  A. 

• 

'  TotoÛTOUcpro  T.  S'.  -  Toi&ÙTcuçgloss.  G.  —  *  airox«Aaîpnv  GZ,  Aid. 

-  (mcxoiftatpiiv T&16U7GUC  om.  A.  -  De  cette  façon  ,  dans  A,  rwç 

TciGÛa^i  est  placé  immédiatement  à  cOté  de  àXX*  rpt  9.  xX.  Ces  six  mots 
(tcùç  t.  à.  ir*  ^.  xXûoou)  sont  entourés  de  points  qui  en  indiquent  la  sap- 
pression.  L'omission  du  copiste,  laquelle  jetait  la  perturbation  dans 
cette  phrase ,  aura  décidé  quelque  correcteur  à  supprimer  les  mots  qn^il 
a  entourés  de  points.  —  '  t'  oXXa  pro  rk  £k\9.  E'S',  Gai.  in  lexta, 
Mack.,  Vassaeus.  —  ^  ffuaçftpvi  CR'S',  Gai.  in  textu,  Vassasns.  -  fy}Ufpi' 
fit  T'.  —  •  irspi  Tcrtv  i^a^x^i  oûpwv  iv  tcIç  «uptroïç  in  tit.  GZ,  — •  ^'  DK. 

—  7  cô?*  Csic;  T'.  —  •  Tcioûaît  IIB'S',  Gai.  in  textu ,  Vassaens.  — 
s  xXDoat  CS'.  -  Dans  plusieurs  éditions ,  il  n'y  a  pas  de  virgule  après 
^oxi^;.  Le  sens  en  exige  une.  —  '**  roù;  toicutcu;  pro  toutouç  A.  -  rcu- 
Touc  (u{iif  ipu  om.  S'.  —  "  (rj{X9Îpii  R',  Gai.  in  textu ,  VasMcns.  -  o^il- 
^epit  TcuTccioi   pro  toùtgu;    Çupicp.    Gai.    in    citation»    in    Comm.    — - 
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les  urines  sont  ténues ,  on  ne  prescrira  point  de  purgation  ; 
mais,  si  les  lavements  paraissent  utiles ,  on  y  aura  recours. 
Yoici  comment  il  faut  traiter  ces  malades  :  on  prescrira  le  re- 
pos, des  onctions ,  et  on  enveloppera  également  le  corps  de 
couvei'tures  ;  on  prescrira  pour  boisson  de  l'hydromel  coupé 
d'eau,  et  pour  aliments,  le  soir,  le  suc  de  ptisane.  Ayez  soin 
dès  le  commencement  de  déterminer  les  évacuations  par  les 
lavements ,  mais  ne  donnez  point  de  purgatif  ;  car  ,  si  vous 
provoquez  par  les  purgatifs  quelques  évacuations  alvines, 


'*  c3t«  ACJ.  -  c5t»c  Tulg»  —  '*  r,TjyJ.on  C.  -  "#,0^x1*  1^'  molalnm  alia 
manv  in  ihmixiviv.  -  i^ptfAiov  gloat.  FG.  —  '^  ërfcftraç  dtXitçovToé  rt  xol 
'AipKrriXXovra  ADHJ.  -  dqovra  oXcCçcvTa  Tt  xaX  Tn^tarùXorpo.  Tulg.  - 
à-Ycm  (cum  a  supra  t  alia  manu  G)  àXti^orra  rtxal  irfptoWXXovra  FGZ. 
-  ar^QYcaç  àXitçorroc;  Tt  xaX  irtptorfXXcvTa;  L,  Lind.  -  Si  Ton  adopte  les 
accusatifs  singuliers,  comme  le  texte  vulgaire,  la  construction  sera  violfe, 
puisqu'ils  se  rapporteront  à  un  accusatif  pluriel  (toûtcu;)  ;  si  on  adopte 
les  accusaUfs  pluriels  comme  Van  der  Linden  sur  Tautorité  du  manua- 
cril  S.  deFoes,  on  sauvera ,  il  est  vrai,  la  construction,  mais  une  autre 
difficulté  naîtra  ;  car ,  si  dpvTocc  te  rapporte  naturellement  à  tcOtcu;  , 
àXttifcvTac  et  irtptaWXXcvTotç  ne  peuvent  pas  s'y  rapporter,  puisque  ce 
sont  des  participes  actifii  qui  supposent  que  Faction  qu'ils  expriment  est 
exercée ,  non  par  le  malade  lui-même ,  mais  par  le  médecin  ou  par  les 
serviteurs.  Pour  ces  raisons,  qui  s'oppoeent ,  soit  au  texte  vulgaire,  soit 
à  la  leçon  adoptée  par  Van  der  Lindeo ,  je  me  suis  décidé  à  suivre ,  sans 
7  rien  changer ,  la  lecture  que  donne  le  manuscrit  A  ;  dqovra;  s'y  rap- 
porte à  tc6tcu;  ,  lequel  est  régi  en   commun  par  fttpamûtvOai ,  et  par 
aXtt^cm  et  irtpKrrtXXcvTa.  Quoiqu'à  la  rigueur  cette  construction  puisse 
se   soutenir,  cependant  j'aurab   désiré   trouver ,  dans  les  variantes ,  de 
quoi  donner  à  la  phrase  une  tournure  analogue  à   celle  que  Galien   y 
donne ,  en  la  paraphrasant ,   dans   son  Commentaire  :  xxvol  tout'  cuv  6 
7pâ(|>ft;  TOÙTA,  owi^6Xtu9tv  if.ffuxtav  à^cvTA  TÛ  ooSuart  OtparfuioÔai  tôv 
flEv6^ttircv,  dXu^opitvcfv  Tt  xxi  'RipioTtXXopitvcv    éaa).(o;    Totç  luaTtcic  — 
•'  Tt  om.  R'  restit.  alia  nunn.  —  '^  XP^<^«  A.  —  «:  aiXucpaTM  S'.  - 
pktXucpaTM  gloss.  F.  —  »•  puçiiuaTi  A.  —  »•  imooâvr.;  DR',  Gai.   in 
textu,  Mack.,  Vatsaena. —  *»lçom,  A  (R'  restit,  alia  manu).—»'  iaripa'» 
R'S',  Gai.  in  textu,  Vasacus.  —  •«  jcciXiïi;  S'.  —  »»  ^'R'S',  Gai.  in 
textu,  Mack. ,  Vassaus.  —  »*  ôiraTi  A  muUtum  alia  manu  in  uirx-yiiv, 
—  *'  xaTXpx^^  AJKS*.  —  »•  x^^*;^  ^'  emendalum  alia  manu.  -  O.u- 
5,acv;  S'.  —  M  posi  uif)  addit  u«XXo>  B. 
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*  mmiivtrat ,   *   àlÀ'    '   lïïiBfxk  te   xii\   âxptroî   6   mipiTÀi;  ■   M 

*  leoiiin  yjfiv<3\  !5ïa'..  Ta  Sa  "  foiîîfJiaTa,  "  5xot3v  ■'  lyi^î  Trw 
■>x(neîuv^,  fi'J)  Si'Sou,  Ift  Oopu^teu,  **  V  ^  "t^  xsl  **  JmSiSÇ 
M  TÔ  ^Ttov*  "  f  uXaonofat  ■'  il  '*  xM  '^  '*  '^  ^EUaw  «ir- 


'  Kmimi;  T'.  -  xrrnnii  S'  muUlam  Mdem  kudq  ib  «idok.  — 
»  witaxMXiiw  ZT',  —  '  ]U(i;<i.v  gl«i,  FG.  —  '  dlpov  («le)  T'.  —  •  ««»- 
v<TMFGZ,Ald.— •■XUC.—  i  dM^ptxCKUFGHDra',  ÂM.,  liéd., 
Mick.  -  (Ewjpoc  A  mnUlnm.  in  inj'pttt-  t'  *  i*miin  H,  —  •  tmillif 
lind,  —  "  ^fq(UKa  A.  —  "  tAi  Xf.  intRO  lyfbï  {A,  -  iRÔm 
glui.  F.  —  <■  T»v  xf.  JTfbï  CK'S'.  -  ïâv  xflmn  tyfn  Gai.  !■  tan, 
MKk.,  VumM.  —  ■>  xf (owv  RiS*.  -  itfiwi  C  — '>■  h  ii  éA  k. - 
ix^TCM  ïk  nn  C.  -  ixaVu  S'cnï  B',  G«l.  In  Isito,  Va^rat.  -  feum 
i'  ât  iS  S'.  -  àU.'  Stki  (tvp  lotg.  -  iiX'  i*4-nu  dvf  Mack.  -  Le  ao*  pci- 
NOM  nm  Double  difllrcoca  minai  qoc  I'od  cemerra  la  teila  Talgaire, 
on  qu'on  adopta  la  leçoD  de  A.  Atbc  1b  Itite  Tnlfilra,  ka  ptraw  Vaat 
dire,  à  unn  i»  U  Mtre«paDd«Bcc  dai  deux  ixârsi  on  Jts* ,  qa'il  tm 
4*nner  dei  pliianca,  non  qnand  l«a  eriwt  Mal  ToiknM,  miia  ^oaad  la 
■altJia  inclina  Tara  1c  mitni.  Rien  ne  l'oppMerait  à  ca  tnu,  «'il  l'y 
aTiilpai  rn  6ppu^TiiiiC*r,  déi-lon  que  l'adminiiUiiian  dei  ptlMnea  e*l 
direndoe  an  Icmpi  des  critea,  et  permise  an  momenl  ob  le  mieux  le  diclare, 
il  ul  inulile  d'ajouter  une  restriclioD  (n*  Sc^pu^Tai)  qui  impliquerait, 
pour  un  tu  particulier,  la  dérense  d'une  ebosc  dtjt  dtfendue  en  général; 
cela  ne  peut  donc  àlre.  Atcc  U  Icite  do  A ,  ce)  dillicullés  disparalaseat  : 
l'auleur  fixe  le  lemp*  de  la  maladie  auquel  son  précepte  s'applique 
(oKOTiiï  i-j-jù;  lû»  xpioioiy  ^i  i  ce  moment,  dil-il,  ne  donaei  f*s  de»  pti- 
sgnes  s'il  }  a  du  (rouble,  donnci-en  si  le  nul  s'amende.  Il  est  donc  oé- 
cegaaire  de  subslilucr  tiï  h  Îtsw,  car  alon  1*  correspondance  des  deux 
membres  de  pbrase  s'établit ,  dod  entre  iTjùt  rii  xçuiaiv  ■(  et  «vp ,  mail 
entre  Ufj^.-rat  et  i.->f.  —  "  iitiSiSoi  A.—  ■=*  ifaXiirrtsSai  R'.  -  fiAx- 
«oBiu  ï',  -  ipulititaai  (sic)  II.— '7  &i  om,  (DG  ceslll.  alia  manuj  IIKI 
■IT',  —  '■  Jiî  pro  ^^  A.  —  "<  TÛi  iXkuv  A.  -  itàïTwv  tûï  pro  t»i 
SHnn  tuIr.  -  Quoique  au  Tond  la  le(0O  du  telle  Tnlgoirs  et  celle  de  A 
•e  rapprocbenl  ))eauFoup,  cependant  celle  dernière  m'a  paru  plus  précise , 
et  par  conséquent  plus  claire.  L'auteur  rienl  de  dire  qu'il  faut ,  à  l'ap- 
proche des  crises ,  supprimeT  les  pUMues  l'Il  ;  a  du  trouble ,  lea  donner 
t'il  j  a  du  mieni.   Mail  il  no  veut  pal  que  «eue  remarque  s'applique  A 
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Turine  n'éprouve  pas  de  coction,  et  la  fièvre  reste  long-temps 
sans  sueur  et  sans  crise.  Lorsque  le  temps  des  crises  approche, 
ne  donnez  point  de  ptisane  s'il  y  a  de  la  perturbation  ,  mais 
donnez-en  si  la  maladie  se  relâche  et  tourne  vers  le  mieux. 
Quant  aux  auties  fièvres,  il  faut  toujours  en  surveiller  les 
crises,  et  supprimer  les  ptisanes  à  ce  temps  de  la  maladie.  Les 
fièvi  es  de  cette  nature  ont  coutume  de  se  prolonger ,  et  de 
déterminer  des  dépôts  qui  se  forment  vers  les  oreilles  et  le 
cou  si  les  parties  inférieures  sont  froides  ;  si  elles  ne  sont  pas 


loute  espèce  de  fié? re ,  il  ajoate  donc  une  restriction  ;  et  cette  restriction 
est  bien  plus  nettement  exprimée  par  dEXXttv,  que  par  irâvrcov  qui,   au 
premier  abord ,  semble  faire  contradiction ,  et  qu'il  faudrait  traduire  par 
en  général,  si  Ton  voulait  conserver  Tenchaînement  des  idées. — *^}cpîay)oic 
C.   —  •*   à^aioflv  glosa.  FG.  -  à^fpstiv  Z.  —  ■*  ^uç-npt.aTa  A.  —  »'  tov 
xaipbv  TcÛTCv  T'.  —  *^  fxtp^ftiixaot  (mutatnm  alia  manu  in  ^t^kd^xç, 
Oiai)  Bi  pioxpot  cl  17.  cl  Tcict^s  ^vovtai  A.  -  fttf&a^oç.  £î  ^i  ji..  cî  n,  ot 
Tcicî^ft  '^t'pioOou  C.  -  MC  {xi(i.a6Ypc&c.  Et  ^t  pi.  ol  ir.  cl  Tctcûrct  ^iftorrai  DF 
GHUZT',  Aid.  "  tt»c  p4(M(Av)xa(.  Et  ^è  (i.  et  ir.  d  Tctcûrot  ^vovroi  K.  - 
On  a  là  un  exemple   curieux  de  la  manière  dont  les  correcteur»  inter- 
viennent, et  dénaturent  des  textes  dont  ils  n^ont  qu^une  intelligence  fort 
imparfaite.  Le  texte  qui  a  subi  le  moins  d'altération ,  celui  qui  offrirait  le 
moins  de  difficulté  à  la  restauration ,  si  la  véritable  leçon  ne  nous  était 
pas  donnée  d'ailleurs ,  serait  celui  du  manuscrit  G.  Il  n'y  aurait,  pour 
retrouver  la  bonne  lecture  ,  qu'à  réunir  en  un  seul  mot  luyA^wAÇ  tt , 
maladroitement  coupé  en  deux;  eependant  on  bésiterait  peut-être,  quoi- 
qu'à  tort,  à  (aire  cette  restitution  ,  à  cause  da  point  malencontreux  que  le 
copidte  a  placé  après  p,e{iâ6vsxac  ;  du  reste ,  cela  fait ,  il  n'y  aurait  plus 
rien  à  changer  dans  le  manuscrit  C.  Le  manuscrit  A  est  plus  mauvais  ; 
en  efTet  le  copiste  a  mis  ^vcvtcu  au  lieu  de  ■pvtoôou  ,  cela  jette  une  per- 
turbation totale   dans  la  phrase  ;  perturbation  qui  a  frappé  le  correcteur, 
quel  qu'il  soit,  qui  a  essayé  d'y  remédier.  Mais ,  au  lieu  de  comprendre  où 
gisait  la  faute,  il  a  porté  son  attention  sur  fttpka6r.xaot ,  verbe  auquel  il 
ne  connaissait  pu  l'acception  d'avoir  coutume ,  il  l'a  changé  en  pup.â^ 
xcLç,  l'a  fait  rapporter  à  ee  qui  précède ,  et  a  lyouié  cfot  ;  cet  échantillon 
de  critique ,  s'il  nous  donne  une  asses  médiocre  idée  de  la  connaissance 
qu'avait  ce  correcteur  des  mots  et  du  sujet,  nous  montre  en  même  temps 
jusqu'à  quel  point  on  poussait  parfois  l'arbitraire  ;  notre  correcteur  n'hé- 
site pas  à  changer  la  troisième  personne  du  pluriel  en  deuxième  du  sin- 
gulier ,  et  à  intercaler ,  da  son  chef ,  le  mot  cTot.  Mais  let»  opérations  pré- 
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YVtoOai,  Knl  '  ^inwxi'i|i[J.nTa  'to/_iiv,  tl»  jmv  tI  xtinu  i|nj]^ -5, 

7  [iETïpoÀBt  ■  '  ^'ii  Si  »  xai  aTaa  ix  peiûv ,  xot  '•  ai  xoiXioi 
"  Toîoi  "  ■toioutiomv  ^xtapâttoMTOr  "'  oxisoiai  fit  icuptToi  àob^tiç 
lîaii  xal  ûira^^vspta  '*  Euv»(vouti,  x«l  ■'  x<K).t|JiivDi  oûx  iviyvnai 
iv  Tç  '' BÙT&i ,  xni  ti  '^  à%f%a.  •'  -Ifû/m^ai  icovra,  ■Jcltiffm^ 
'9  £iti|ieltiii!  xa\  çulaxr.î  Swvrar  Sia^tn  0^  Toûxoiot  "  icpoaf  ipm- 
Ta(  "  [ir,8iv  Oilo  ^  "  iîù[i£ii  "  6iap^'  ^o^fu  •»  èl  (iJj  icpooçtpE, 


teaduet  corrMlrires  ne  >e  sont  pas  arrflËes  U  ;  {UiLtcArixi;  ,  jAuft  comms 
il  ett  dans  C,  et  comme  il  itaît  dans  l'original  sur  Icqael  C  a  clé  copié , 
a  paru  peu  dair  ;  quelque  suite  curredenr  a  cru  cnirrr  loul-i-hil  lUui 
l<t  iolenlion.''  de  l'auleur  liippotratique,  en  ajODliDl  ù(,  el  en  loi  raûani 
dire  comme  lu  Fai  appri$,  Uî  jnfuilmMe  ;  el  c'Ml  mus  telle  forme  que  le 
texte  SB  préseale  dsni  huil  des  maDUKrila  de  la  Bibliolbéque  Rojale  de 
Pari*,  «idaoi  rMitinn  d'Aide.  —  ■>  ci  ji  Gai.  in  Mtlu  ,  Vbumeiu.  -  '.: 
iiotD.  B'.  —  ■" -rvTvutu  E',  Gil.  b  luln,  Mack.,  VaMsui. 

■  Àn«(rTin|UtTa  A,  Oal.  in  texin,  Maelc. ,  Vaumu  riim  àrooxrfj^xTa 
in  marg.  -  iT.<.'iKn^xia.  F  (GR'  rum  ^  iddiio  nlia  manu]  HULZT'.  - 
ii:ciTKT,u.uAT3  C  cum  T  lupra  ■  alig  mioD.  -  àranjiaTX  I)  cum  n  supra - 
•tripla.  -  Quoique  Ei«!iimi(iaTS  Mil  appuyé  par  A ,  cependant  il  ni  pro- 
hable  qu'il  faut  lire  it  préférence  iitt.mV,u.ij.itra,  Car,  à^rtorrijiaTa  itaW 
plus  usilé  que  ititoiTiuiiiTa ,  un  Buppoter»  plut  facilemeDl  la  Mihililaliaa 
d'un  motplui  naiië  i  on  mol  melu*  D*iié,  que  la  inbMJtuUon  latene. 
—  '  ioxûii*  R'  roulaium  alia  manu  in  ïoxi".  -  Xr/ii  DFGHUKZT',  Aid.  - 
Dans  D,  une  autre  main  a  écrit  en  marge  u.i|ixltTiiiaai  $È  u..  cl  n,  à  &i  -pyt- 
(rfai  Kdî  à.  (tixtu.  —  '  iiJr«  (aie)  pro  âTi  T'.  -  addil  ri  anie  »t«  K.  — 
•  ^i  ACR'S',  Gai.  in  lentu  ,  Vawaoa.  -  f.  ma.  Tulg »  âlXa  A  roula- 
ium in  SXkaji.  -  i>Xk  CJR',  Gat.  in  teitu ,  Vosaœui.  —  *  ro^uv  AC, 
Mack. -r<ry.Ei¥ul^.-(y.!iT'.  -  tox«i  cnm  glo».  iyi\  FG. -Qooiqne  l'in- 
Bnltif  el  l'indicatif  se  CDUiprenoenl  aussi  bien  l'un  que  l'aulr«  el  re- 
itiennenl  au  même  sens,  cependant  l'inBnilif  donné  par  A  el  C  me  parait 
être  le  lexle  primitif,  parce  que  C  n'a  souffert  dans  celle  phrase  aucune 
altération,  sauf  l'altération  de  jf-i^aAr^rim  en  fuftatn«i;  11,  qui  n'ett  que 
la  séparation  en  deui  d'un  seul  mol ,  el  parce  que,  les  alléraliooa  qu'a 
subies  A,  étant  de  naiure  à  faire  subsiituer  l'indicatif  i  l'infinitir, 
la  coniervalion  d'un  infinilirqui  n'alUil  plua  arec  un  leilé   corrompu 

' e  la  part  dn  copiste.  —  )  ôUciùsit;  gloas. 

FG.—  ■  iv.  .K.  —■■  --—    - 
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froides,  les  changements  sont  diflérents  ;  il  survient  aussi  des 
épisUxis,  et  le  ventre  se  dérange.  Dans  les  fièvres  où  il  y  a 
soulèvement  de  restomac,  tension  des  hypochondres,  besoin 
de  changer  sans  cesse  de  position  dans  le  lit  y  et  refroidisse- 
ment de  toutes  les  extrémités  j  il  faut  beaucoup  de  soin  et  de 
précaution  ;  on  passera  le  temps  de  la  maladie,  sans  donner 
autre  chose  que  de  Toxymel  coupé  d^eau  ;  et  Ton  ne  per- 
mettra les  ptisanes  que  lorsque  la  maladie  aura  cessé,  et  Tu- 
rine  subi  la  coction.  Le  malade  doit  reposer  dans  un 
appartement  obscur ,  et  être  couché  sur  un  lit  aussi  mou 

om.  CS^,  Gai.  in  testa.  -xoiXt»  (sine  articnlo)  tcicOtmoiv  ixTapaoarrai 
A. —  ■*  Tcîot  om.  R'  re$tit.  alla  mana.  —    ^*  TcurtWtv  DGR',  Aid.» 
Lind.  -  TouWciotGal.  inteita,  Vatneu».  —  '^  éxooct  S'.  -  ^o'oot  iï  iv 
irupiTcIotv  pro  ix.  ii  ir.  A.  -  Cette  leçon  do  manntcrit  A  rend  la  conftrae- 
tion  sans  doute  plus  régulière ,  parce  que  dans  le  texte  Tulgaire  les  Terbet 
qui  se  rapportent  d*abord  à  la  fiéfre,  se  rapportent  ensuite  an  malade. 
Mais  cet  àffUY^trcv  ,  qui  d^aillenrs  est  trét-fréquent  dans  les  lifret  hippo- 
cratiques,   est  certain  dans  ce  passage  parlicnlier ,  car  il  est  attesté  par  le 
Commentaire  de  Galien,  qui  dit:  «  L^autear  a  commencé  par  les  fiévree 
mêmes,  disant  qa^elles  causent  des  nausées  et  la  tension  des  hypocliondres, 
puis  il  a  passé  immédiatement  aux  malades  ;  car  le  membre  de  phrase  : 
couchés  ils  ne  peuvent  demeurer  dans  la  même  position ,  est  relatif 
aux  fébricitants  eux-mêmes ,  de  même  que  le  membre  de  phrase  :  ils  ont 
les  extrémités  froides,  »   Ép^ATO  f^iv  cuv  à-K*  auTÛv  irjpirûv ,  àoM^itç 
cirùv  ouTcù;,  {»ircxôv^ptà  Tt  duvTtîvovTOC ,  i^t^rt  ^â  lin  toù;  fcup^vocvroïc 
p.tTt^*  TÔ  'Yap  xtxXifUvci  eux  àvtx,cvTXi  iv  tû  oùtû,  xarà  tûv  icuptTTOvrwv 
•ipiQTflii ,  xoOaittp  xolrè  rà  àxpa  ^f(rfynajL,  —  '^  ouvritvcuot  fulg.  -  cruv- 
Tiivcuot^  C.  —  »*  xtxXtojAtvct  Gai.  in  textu,  Vasssus.  —  ••  qc&tm  A.  — 
'7  dupa  AS'.  -  ëx^9x%  G.  -  V.  M.  Fix  dans  le  Thésaurus  de  M.  DIdot 
s.  ▼.  oxpsa.  —  "  ^(rfyrçtt  R'   mutatnm  alia   manu   in  ^/(rfyrttsx,  ^ 
'9  iiR(uXtî<x«  CFGIJK  (R'  cam  a  mutato  in  ti  alla  manu)  S'T',  Aid.  - 
Tapaxîî;  xat  imfuXcîdic   pro  i,  x.   ç.   A.  —  *"  irpcf  IpcvroïC  C.  -  irp^ç 
çipovToç  (sic)   T'.   —    •«  |ATi    ^iv   T'.  —  "  éÇûfuXi  T'.  —  •*  &^ap^ 
D  (F  cum  glosa,  fi^an  fuiu^pivov)  (G  eum  i;  alia  manu  supra  bv ,  et  cnm 
eadem  gloss.)  UZT'.  —  *^  tqÎ(  Iv  icuptrû  ^i^ovou  irpo<nixci  (sic)  ttv  rpo^ 
Iç  ôpOpcv  in  marg.  T'.  -  ^.  ^.  pi.  irp.  om  A.  -  Quoique  Tomissien  de  A 
ne  change  rien  au  sens ,  cependant  elle  doit  être  considérée  comme  une 
erreur  de  copiste  ;  car,  sur  ce  passage,  Galien  dit  dans  son  Commentaire  : 
Prescrire  de  ne  donner  aucune  ptisane  à  ces  malades  atant  la  coction  de 
la  maladie,  c^est  s^exprimer  sans  faire  une  distinction  qui  est  nécessaire. 
TOM.    II.  28 


434       UU    BiOIME    Dans   les   maladies   aiguës    (APPEKDieB). 

«  i(a^  âv  Xi^Çti ,  xa\  *  tb  •  o3pov  irsiravOY)  •  *  xaxoxXfvtcv  & 
*  &  *  Çocpepi  olxiQfxaTa ,  xa\  f  xaToxexXCoOai  •  ôç  »  £ir\  ■•  (loA- 
OocxcordcTOiai  "  0Tp(0)Aaat ,  *»  iroXîiv  )^p<5vov  lir\  *'  xii  aura  ■*  xap- 
Ttp^ovta,  xaibK  fixiorra  "  fwrrdtÇeiV  {AOcXiaxa  **  yàp  '7  tqîîto  toÎk 
>•  ToiouTOuc  d>9eXiei.    '^  'ËttI   Si  rb  &ico^<$v^piov  X(vou  oic^puc 

••  ^YXP^^^  **  ^'»^*'^^^8*>  '*  ÇwXaaordfJLfVtK  •*  Sxèdç  ja^J  "^'çpCÇTl  *'  trpcw- 
TiO^fxevoc*  ïoTcrt  Si  **  àxpoj(X(apov,  •?  l^pO^  ••  Iv  Ciaxi  xa\  iXabp. 
•»  TexixaCpKïOai '"  oi  Ix  twv  oiSpoiv  to  fxiXXov  foeoOai-  ï^v  {aIv  '•  yàp 
'•  iroQ^urepa  xal  wj^porepa  **  3[,  peXTico'  ï^v  ^â  •*  XeirroTtpa  xotV  ju- 
Xdtvrepa,  •*  irovtiporepa •  ^v  Si  **  (A£Ta^Xàç  *7  £^y),  XP^^  ^ 
a7)(Aa(v£i,  xa\  âvdfyxY)  '*  Tcp  vo9^ovti  [ACTa^oiXXEiv  xa\  Itti  tJi  ''  X^^P" 
xa\  I-kX  ik  piktitù  t^v  **  av(i)(AaXiT}v.  Toî*ç  **  Si  *•  oxaTaoraTouç 
tSv  Tiupexcov  *'  ISv,  **  {Ae/piç  otv  ^*  ortô^iv»  ^*  6x<$Ta[y  Si  orwatv, 
*7  diiravTTjaai  Sia(TT|  xal  *'  6epa7re(T}  ttj  irpoav)xouay) ,  *»  xaT^  çu- 
aiv  6eo)p£(i)v. 
9.    Eial  Ss  '^  ^{;teç  7coXXa\  tmv  xa{Av<Syr(i>v  *  Sio  TrpoffexTcov  tw 

Nous,  qoî  sommes  fidèles  aux  leçons  d^Hippocrate,  nùvs  ajoutenmt  si  le» 
force»  du  malade  le  permettent  ;  ce  que  Paulear  n'a  pent^étre  omis 
que  parce  que  cela  s^entendait  de  soi.  »  To  ^î  \Lr^^  ^uç  Mv^ùtx  ^c'fiifM 
TcI;  cuTfik;  txouot  Trptv  TctiravO^eu  t7]v  voocv  ,  d^toptoruç  etpirrai  *  ^Xarrov- 
TCtfv  '^1  'njAÛv  8  ^^t^a^sv  d  tinrcxpanic,  irpcaxsIoSai  ^it  tû  Xoytt  ,  "iiv  dtpxfç 
6  vooittv*  ^tp  «>;  çAvipèv  ?au;  TrapoXiXctiriv.  Cetl«  remarque  de  Galiea , 
que  j^ai  rapportée  pour  assurer  le  texte ,  peut  servir  aussi  de  GomiBeB- 
taire  médical ,  et  indiquer  le  but  que  voulaient  atteindre  lee  andent 
médecins  hippocratiqnes  en  réglant  le  régime  alimentaire  dee  malndca 
dans  les  afleclions  aiguës. 

'  ^;*A.  ~  *  TO  om.  AGR'S',  Gai.  in  textn,  Hack.,  VaiMSui.  — 
^'  oCpov  (sic)  T'.  —  ^  xATOxXsUiv  H;  leçon  à  remarquer,  qvl  ponmit 
s*entendre.  —  *  tic  R'S',  Gai.  in  textu ,  Hack. ,  Yatsasus.  —  '  C^^tpà 
Gai.  in  textu ,  Vassaus.  -  oxortivà  gloss.  FG.  —  7  xexXiedoi  A.  -  17- 
xaroxsxXtoOai  S'.  -  àvaira6to6flu  gloss.  FG.  —  *  ttç  gloss.  rapra  •»;  F. 
—  9  jin  om.  (D  restit.  alia  manu)  FGHIJKZT'.  —  ■•  fMXOcou*TdErccc  JR', 
VassAus.  -  {Mc>Ax«dTâTac  Gai.  In  textu.  -  (AoXoxwTaroïc  glosa.  FO.  - 
'  (AoXSaxttToiTttv  S'.  —  "  aTpûp.(Aaot  R',  Gai.  in  textu,  Yassaras.  -  orpM- 
ixocTuv  S'.  -  post  orpttjiftot  repetit  OTp«*|&aaiv  C*  —  '*  irûXiiv  ACE'S', 
Gai.  in  textu ,  Mack. ,  Vassacts.  -  frXeloTcv  pro  froXt»v  Tnlg.  -  vrXttarov 
cum  gloss.  ittI  iroXùv  FG.  —  "  Toùra  pro  rà  aura  A.  —  •*  xaroppicvra 
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que  possible;  vous  rengagerez  à  rester  long-temps  dans  la 
même  position,  et  à  s'agiter  le  moins  qa*il  pomrra;  cette 
pr<5cautîon  est  particulièrement  utile.  Vous  appliquerez,  sur 
riiypochondre,  de  la  graine  de  lin,  en  ayant  soin  que  cette 
application  ne  détermine  pas  de  frisson.  Le  cataplasme  sera 
tiède,  et  cuit  avec  de  l'eau  et  de  Thuile.  On  interrogera  les 
urines  sur  l'issue  de  la  maladie  ;  si  elles  sont  épaisses  et  d'un 
jaune  pâle,  c'est  un  bon  signe  ;  si  elles  sont  ténues  et  noires, 
c'est  un  mauvais  signe  ;  si  l'urine  varie,  cela  indique  la  pro- 
longation deraffection,et  nécessairement  le  malade  éprouvera, 
de  son  côté,  des  variations  en  pis  et  en  mieux.  Les  fièvres  irré- 
gulières doivent  être  abandonnées  à  elles-mêmes,  jusqu'à  ce 
qu'elles  se  fixent  ;  une  fois  fixées,  on  les  combat  par  le  ré- 
gime et  le  traitement  convenables,  en  consultant  la  constitu- 
tion du  malade. 
9.  Les  malades  se  présentent  sous  beaucoup  d'aspects  diffé- 


pro  xapT.  S*.  —  ■'  JCirrtiv  gloM.  FG.  —  ••  ik  pro  ^àp  C.  —  *f  toOto 
om.  C.  —  '*  Toioua^e  pro  tugSitquc  CS',  Gai.  io  testa ,  Vanaeiit.  — 
•»  im^i  (iic) !'.—  ••  i^ût^  C—  ••  &iroTi0«  S».  —  "  ^puXXaao^fiivoc 
A.  -  çuXaaooytvov  S'.  •—  *•  oweK  A.  —  ■*  f  pû^v)  K#  —  **  TrpoonS^fUvoc 
R'  mutatara  alia  manii  in  irpoonttsfitvov.  -  irpoorift^iuvov  AKS',  Gai.  In 
textu,  YaMaeos.  -  7rpo«Ti08(ii>cu  H.  —  '*  ^cxXîtpov  C.  —  ■?  i^pSov  AG 
HIS'T'.  —  *'  <v  A.  -  tv  om.  Tulg.  —  *«  oD(i(io3(i6eu  gloas.  G.  — 
»•  i'  R',  Gai.  in  textn.  —  ••  âv  pro  -jfàp  T.  —  •*  iraxurtpcv  xol  Mxptfri- 
pov  R'  iDuutam  alia  manu  in  'Kxixm^eL  xoU  àjufÔTt^v.,  —  *'  4  pro  f  T'. 
—  ^^  XtuxoTtpa  pro  Xtir.  DF  (G  emend.  alia  joanv)  UKZT'.  -  Xtirrart- 
pov  xdù  (uXotrrtpov  S'.  —  "  irovi«pà  A.  -  irovDportpov  S'.  -—  *'  iXXoi«*9ti^ 
glots.  FG.  —  '7  Sx*^  AR't  Gai.  in  testa.  -—  *'  lû  vootovn  A.  -  tm 
ow{iaTt  GZ,  Aid.  -  Tû  vooii(iocn  f  alg.  -  tm  vouoi^tt  Lind. ,  Mack.  -  rè 
vG«Yi;ia  S*.  —  '«  iXaTTOva  gioaa.  FG.  — •  ^*  àvMfioXioev  gloif.  FG.  — - 
«>  è'  S*.  —  «•  èroxTouc  S'.  •—  ^'  ictt  pro  <«v  F  (G  emend.  alia  mann) 
Z.  -  iioM  (lie)  T.  — ^  4^  ^yj^t  A  matât,  alia  mann  in  fA^xpK*  -^ 
4'  arûoiv  AGR'S',  Gai.  In  lesta,  Vatasas.  -xaTaorâmv  Talg. — **  Mrav 
A.  -  lira  pro  ixôrocv  Imp.  Samb.  ap.  Mack.  -  tira  pro  &c^acv  èï  «r&eiv 
DF  (G  reatit.  alla  mann  in  marg.)  HUKZT'.  —  «7  dirxvTioaou  T'.  » 
4*  SipairtîaS'.  — ^*  Oi«ip^«iiv  xarà  9601^  S*.  -  xxrà  AiMplMY  (aie)  aine 
QÛmv  Z.  —  '<"  ô^t;  (aie)  AT.  -  S^muç  D.  -  J^nnic  C. 

28. 
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piŒC^  $sî  '*  cpavYJvai*  fi.aXiTca  (xàv  *'  o3v  8eî  '^  xov  irtpioerov  t^piOftov 
•*  eùXapéeoûat,  •*  wç  *7  aSxai  *•  aï  ^[Aipoci  *»  iTepo^^éac  "•  woi- 
Éouat  *'  Tol»;  xctixvovra;.  **  ^XdEar(Tca6ai  o3v  &î  t^v  irpctttT,v 
»*  i)(Aépv)V;  '*  ?  *'  ^pxTŒi  *•  aodev^eiv  6  ■?  xofAViov,  ••  Idtfvra  t^ 
àpj^^v  *»  èl  '•  ^ou  xai  **  Ôioti'  **  ^y^xai  yip  tq^Ixo  •*  trpwrov 
»*  eta?.jai.  "  'OxoTov  Sa  »«  Ip^i  otuTbv  xa\  »?  Swtoxitjai  »•  tcwt» 


'  topivM  T'.  —  '  oiztaç  A.  —  ^  ^aXuotroi  (A  cam  x  addito  «lia 
snpra  &)  C.  -  ^laXr.irriTou  D  (F  cam  gloss.  (TnXaOviTou)  HIKL,  Lind.  - 
^icÙAtayiTCLi  (G  cum  glots.  imXdHTOx)  JZS'T',  Imp.  Samb.  ap.  M ad(« , 
Aid.  —  ^)intc  Tttv  addii  tt;  Tulg.;  addant  Tt  DHIKLT',  Imp.  Samb.  ap. 
Hack.,  Lind.  -  n;  om.  A.  -  Tt;  me  paraiasant  auraboDdani,  et  B^éUst 
pas  daoft  A,  j'ai  cra  deyoir  le  supprimer.  —  '  irpc^ottiv  AFGHIJKZ 
T',   Aid.,  Gai.    ia   texta,   Frob. ,   Lind.,    Vassxos.  -  irpG^aouAv   C 

(S'  mutât,  alia  manu   in  Trpcçaotcov)  T'.   -   p>iiT( çav^voi  om.  S*. 

—  ^  xaTaXc"][t<Tu.â)v  T'.    -   xaraXi-yiapiôv  Z.    —  •  (aTiTE f^cLYV^ai  on. 

R'  rcstit.  alia  manu  in  marg.  —  ^  cox  t's;  (sic)  pro  ^rirt  2xo9a  te  A.- 
ôoa  DFGUIJKZr.  -  ^s'aai  Gai.  in  lextu,  Vassaens,  Mack.  -  Le  texte 
Tarie  entre  dxo'aa  et  dKoaot.  Le  Commentaire  de  Galien  semble  montrer 
qu^il  a  fait  rapporter  6»0(rai  à  npcoaoïcov  ;  on  y  lit  :  «  Des  causes ,  les 
uned  sont  évidentes  pour  tout  le  monde  sans  raisoniiemeiit  médieal ,  les 
autres  ne  le  sont  que  pour  ceux  qui  se  seryent  du  raisonnemeiit  médical; 
Pauteur  ajoute  qu'il  faut  faire  attention  aussi  aux  causes  qui  apparats-' 
serti  le  jour  pair  ou  le  jour  impair.  »  tïç  twv  oùtiwv  ta;  [Uv  f  «vtpôc 
ânrâvTft>v  yivci>9Korr&>v  avtu  Ttxvixcu  Xifiaitù^ ,  rttç  iï  f&ovwv  tûv  x^(****** 
TCO  Ttxvtxû  XcyiTUM  •  'Kçoviyriv*  il  iù  ÇToi  xdbuîvouc ,  Aç  U  dcpnov  -ft  irspiT- 
Tovçavnvai  ^el.  Foes,  bien  quMl  ait  gardé  dxo'aa,  a  tradait  comme  s*il 
ayait  lu  le  fcminin  :  tum  earum  (causarum)  quas  impari  aat,  etc.  Malgré 
cette  double  autorité ,  je  me  sois  abstenu  de  rien  changer  an  tente  tel 
qu'il  uous  est  donné  par  les  manuscrits.  Outre  que  je  n'entends  pas 
très-bien  comment  des  causes  doiyent  nécessairement  se  manireoler  m 
jour  pair,  ou  un  jour  impair,  je  remarque  que  cxc'au ,  que  portent  Pédi- 
lion  de  Vassœus ,  celle  de  Mack ,  et  le  texte  qui  accompagne  le  Commen- 
uire  de  Galien ,  ne  se  construit  pas  bien  ayec  ^d.  Il  faudrait  iauaaç^  de 
même  que  Galien  a  é^  dans  le  passage  où  il  reproduit  la  plmie  hip- 
pocratique  ;  j'aurais  donc  été  obligé  de  mettre  Uôaaç  sans  aocmie  ««to* 
rite  écrite.  Cela  m'a  déterminé  à  conseryer  le  texte  yulgaire  »  qni  d*«il- 
leurs  me  parait  plus  facile  à  entendre.  —  '»  et;  Gai.  in  texia ,  Yi 
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rents  ;  pai-  conséquent  le  médecin  ne  laissera  échapper  à  sa 
vigilance  m  parmi  les  causes  celles  qui  sont  inanifîestes  et  celles 
que  trouve  le  raisoDnementy  ni  parmi  les  symptômes  ceux  qui 
doivent  apparaître  suivant  le  nombre  pair  ou  impair  ;  c'est 
surtout  des  jours  impairs  qu^on  doit  se  défier;  car  ces  jours 
sont  décisifr  dans  un  sens  ou  dans  l'autre.  Il  fiint  porter  son 
attention  sur  le  premier  jour  où  le  malade  s'est  senti  atteint, 
et  rechercher  d'où  et  par  quoi  le  mal  a  pris  origine  ;  car  c'est 
le  point  qu'il  importe  d'^laircir  le  premier.  En  interrogeant 
le  malade  et  en  examinant  tout  avec  soin,  on  demandera  d'a- 


Mack.  —  •*  ripiTTÔv  DU.  -  wipirrôv  glosa.  F.  —  *•  çav^vou  T'. — 
•  '  CUV  AHKR'S^  GbI.  in  toxtu.  -  uv  Tolg.  -  &v  DFGIJZT',  Aid.,  Frob.^ 
Merc.  in  textu,  Lind.,  Mick.  -  &v  pour  cSv  est  très-rare  dans  la  Collec- 
tion hippocratiqae  ;  il  ne  se  troaye  pas  une  seule  fois  dans  ce  traité  ;  ces' 
raisons  m^ont  engagé,  pour  éfiter  les  disparates,  à  mettre  oSv  ;  âv  n*est  id 
appuyé  que  par  Torigioal  du  texte  Tulgaire  que  je  ne  connais  pas ,  et , 
parmi  nos  manuscrits,  par  C.  —  **  xh  A  (H  alia  manu)  KR',  Gai.  la 
textu,  Vassseus,  -  tôv  om.  fulg.  -  L^article  mo  parait  nécessaire.  - 
rtpiTTCv  DR'.  -  icvpirrôv  R'  mutât,  alla  manu  in  irtpt999v.  —  ■'  ràX«- 
piIo6ai  A  (R'  mutât,  alia  manu  in  (0XaPiio6eu)  S'.  -  lùXoPttoôxi  gtoss  F 
G.  -  fvpXoPitoôou  T'.  —  **  5oou  ^i  A  mulatura  in  «*(  ai9i  pro  «»<  aSreu. 

-  '7  cuit  (R'  et  in  marg.  alia  manu  aiLrax)  S'.  —  *'  oU  repetit  D.  — 
*9  iTipp&ppM?ia;  (9ic)A.-i7ipopoiWaiC  folg.  -  iTtpcpiirioiç  CFG125S'T'.-1ti- 
pcppiTcia;  DIIJKR',  Gai.  in  textu,  Vassaus ,  Mack.  -  M.  Lobeck  dit  à 
propos  de  ce  mot  :  u^pcço^a;,  etc. ,  quibus  adde  fy^^oyhç  Hipp.  Prorrb., 
t.  I,  p.  197,  corniptum  forsan  ut  vic^or^;  quodolim  legebatur  Diod.  1, 
50;  tùrpc^tC  Hipp.  De  dentit.  t.  4,  p.  484;  ércpo^^oir^c  De  Yict.  acnt»; 
quorum  nibil  praesto  (Paralip. ,  p.  88S).  — >  **  iroi^ouoiv  A.  -  irciGGai'R' 
S',  Gai.  in  textu,  Vassaeus.  —  *'  rohç  ào^tvoûrroi;  gloss.  F.  -  àoôtv^orro^ 
gloss.  G.  —  **  çuXâTT(o6ou  R',  Gai.  in  textu,  Vassaens.  -  ^uXâatoSflu  T'. 
-tx<^tû^iiv  irpo9^x*^v  gloss.  FG.  —  *'  i&fiipftv  R'S'  Gai.  in  textu,  Vas- 
sseus, -  if^upav  gloss.  FG.  —  *^  ante  {  addit  iv  fulg.  -  <v  om.  ACR'S', 
Gai.  in  textu,  Yassueus.  —  *'  TpiTai  T'.  -  dpxTT*  tXoipiv  glos».  FG.  — 
'^  àodivtîv  gloss.  F.  —  »7  àoOivûv  gloss.  F.  —  »•  lî^clta  S'.  —  •»  iÇ^rou 
CUJ.  —  »»  «Too  Z.-^TouT'.— "  ^lOTi  A.  -  lu  pro^ionCFGUIJKZT'. 

-  3t«  pro  ^lOTi  Tulg.  —  '»  ^7iIt«i  A.  —  *'  addit  to  ante  içpwrovR',  Gai.  in 
textu,  VasjMBus,  Mack.  —  î*  ilHnon  T'.  —  '^  itroTav  A.  —  ^*^  ^?«i  A. 

-  tpwTT.anç  kIoss.  FG. — M  ^kjxîVJ/ii (sic)  (R'  muUt.al'tamanu  in  5iaaAS<|rr.) 
T'.  —    •  Toûta  om.  AR'S',  Gai.  in  lexlu,  Vasuicu». 
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irovTa,  «pcilWov  '  jUv  '  xecpocX^  »  Stuûç  *  l^ei,  el  *  àvAyiiTOC 
xsl  fijj  Papo;  ^  iyei  ^v  7  êunmi*  *  hctvza  {nafy(M^ta  •  xo) 
'•  irXsupÀ,  "  «l  **  àvaX^riTa*  *'  Oiroj^ovSpiov  ja^v  '*  y^p,  ■*  tl  fcci* 

XOVOV  *•  ^ffXlV    l\    *7    limpfAévOV    *•  ^    •»  1/61   twk    *•    OX0Xt^TV|Tfll    ^ 

x^pov,  *'  ?!  irXeupou  •*  dX^Tj^ùv  **  lve(ti,  xac  é[(Aa  xÇ  dX-ptusen  •*  1^ 

■*  P7)^(0V  7^  (TTpd^OC  ri  »^  TÏOVOÇ  »1  XOtX{lf)C-  *•  fetV  •»  W  XI  *•  TOUTStra 

•'  wapîi,  *•  Iv  "  ÔKO^ov^puo  **  jAiv  fAdcXiora,  Xu«iv  *'  djv  »•  xoiX(i)v 
*'  xXuafAoûriv  •  ictv^  Bï  **  (AeX(xpv)TOv  Oepjiàv  •»  d^v^j'^fAS'VQV. 
KaTa(Aav6ciyeiv  Bl  ♦•  xal  *'  iv  4«  t^«v  i£avaoTd(0C9iv  el  *•  Xiiico- 
Ou{i/ei  I  xai  f  l  Tou  îcveufAoroc  ^^  eù^pii)  oôxov  ^ci ,  ^^  i&lv  ^  ti 
*7  T^v  ^*  8ia^t!>pYi(Ttv ,  *9  |Ai^  Ti  (AtXav  ••  die^(it>pi)acv  lo^upSc 
'*  XP^H^  **  '^'^  ^^  xaôapàv,  *'  6xoîa  **  ôyiaivovroç  2tv  "  efij  iia- 
Xtt>pi{|AaTQi  I  xa\  b  icvpeT^  *^  l<  '?  Tf|V  xpCxiiv  liciicapo^uvd(Aev(K  * 

'  Miv  OUI.  R'  restit.  alia  mana.  —  *  2ir«*c  Ix^i  tviv  xiç oXib  S*. —  *  SstK 
ÀGR',  Gai.  io  textu ,  Vasasiu.  -  ^oic  glosa.  F.  —  ^  Ixn  ADHJKRrT, 
YaaMeaa.  -  iyirt  C  mutât,  in  iyjii  eadem  maou.  •  Ixip  Tolg.  —  '  ênéXfiTQÇ 
V.  -  (SXuTrcç  gloas.  F.  -  àX:>7CY)$  gloM.  G.  —  «  Ixti  CDHUKR'T',  Gai. 
in  textu ,  Vaiaaas.  -  l^icv  A.  -  Ix?  ▼ulf*  —  ^  ^m*^  (*iO  ^*  *  iflu»^ 
gloBi.  FG.  >-  ■  IWei  TCL  (tic)  A.  —  »  ^  pro  xat  A.  —  *•  addit  rà  poat 
xoi  Tolg.  -  Ta  om.  A.  —  '*  tiTa  piv  (<{  rà  (ùv  DHULT')  (ii  rà  fUv  6Z) 

«voXpira,  rà  ^è  p.Yi  (fine  jiti  L)  îinirova  x  (inipjiiva  pro  i{ Iirnppiâvov 

DFGHULZT'.  —  '»  dvoa-pi  A.  -  ivoX-pira  C.  —  •»  67roxov*pi«  K'.  - 
Oiroxov^pia  piv  ']^àp  -nv  linicova  torU  i\  t^mpptiva»  rà  ^i  (aiq  iinirova  ^  Itmp- 
{xiva  pro  &7rcxov^picv....  i9rripp.Évcv  K.  —  '^  i^àp  om.  Llnd.  —  *'  ^  pio 
(i  A  (R'  mutatum  alia  manu  in  it)  S'.  —  **  iarU  CR'S',  Gai.  in  testa, 
Vassaeas,  Mack.  >  ^  Tulg.  -  '^  A,  Lind.  —  *7  tmtp'iJLivov  pro  iir.  S*. 
—  '■  ^  om.  A.  —  *9  iftx  ACDFHIJKZR'T',  Gai.  in  testa,  Taassas, 
Mack.  -  ixTj  Tulg.  —  •*  oxcXtoTttTa  T'.  -  xccXerrrixa  Lind.  —  •»  ^Xtu- 
pôv  ^i,  fit  pro  ^  irXfiupcû  Lind.  -  Cette  correction  de  Van  der  Linden  «st 
ingénieuse;  et,  si  on  la  rapproche  de  celle  qv^il  a  faite  pins  haot  en 
rapprimant  '^àp,  on  verra  qn^il  a  fait  une  phrase  régalîère,  et  oh  {liv  et  ^t 
te  balancent  exactement.  Malhenrensement  cela  n^est,  à  ma  connalasanee , 
appuyé  par  aucun  manuscrit  ;  j*ai  mieux  aimé ,  pour  cette  raison ,  m'en 
tenir  au  texte  Tulgaire,  légèrement  amendé  çà  et  là,  bien  que  je  sache  «{lie 
la  construction  en  est  pénible ,  et  que  les  graves  discordances  des  manu- 
terits  montrent  que  ce  passage  n^est  point  pasaé  sans  altération  à  truTere 
les  mains  des  copistes.  —  **  irovoc  gloss.  FG.  -*  *'  ivtCi)  R'S'y  Qal.  in 
textn ,  Vasssus  ;  dans  R',  le  mot  est  surchargé  ;  il  y  •▼ut  ou  ivtn  oo 
ftvsD.  -  j>rfi  vulg.  -  evv)  G  et  in  marg.  xat  hwn.  -  iv  {  pro  ivttii  T^..  » 
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bord  dans  quel  état  est  la  tête ,  s'il  n'y  souffre  pas  et  s'il  n'y 
éprouve  pas  de  pesanteur;  on  examinera  ensuite  si  les  hj- 
pochondres  et  la  poitrine  sont  sans  douleur  ;  pour  l'hypo- 
chondre,  s'il  est  douloureux  et  tuméfié,  s'il  présente  une  inéga- 
lité entre  l'un  et  l'autre  coté>  et  s'il  donne  au  malade  un  senti- 
ment de  plénitude  et  de  dégoût  ;  pour  la  poitrine,  si  elle  est 
douloureuse,  et  s'il  y  a,  en  même  temps  que  la  douleur,  une 
petite  toux,  des  tranchées  ou  de  la  souffrance  dans  le  ventre. 
Il  faut,  quand  un  de  ces  symptômes  se  montre,  dans  l'bypo^ 
chondre  particulièrement,  provoquer  des  évacuations  par  les 
lavements  ;  le  malade  boira  de  l'hydromel  cuit  et  chaud.  Le 
médecin  s'informera  encore  si  le  malade,  lorsqu'il  se  lève,  est 
pris  de  défiaiillances ,  et  si  chez  lui  la  respiration  est  en  bon 
état.  Examinez  les  selles ,  si  elles  sont  fortement  noires,  ou 

<vu7rapxY)   gloss.  FQ.  —  *<  il  om.  A.  -  (it)  pro  ^   DFHUKZT',  Imp, 
Samb.  ap.  Mack. —  ■*  P«x<^o^  ^»  —  **  ^^^vu  gloM.  F. —  '7  xctXCoi^  gloss. 
F.  —  *•  i^TOL*  S',  Mack. — *9  ^i  om.  A.  ^-  *•  tooWwv  Mack.  -  toûtcév 
?alg.  -  TcÛTov  T'.  —  '*  iraptîr»  R'.-  iroptT  Gai.  in  textn,  Vaismis. -iroipu- 
icàpxY)  gloas.  FG.  —  '*  iv  om.  (I  reftit.  alia  mana}  R'.  -  uircxc^^ptwv 
sine  IV  C.  -  OirG^ov^ptov  sine  Iv  A.  —  •*  i^tnyja^^itù  T^.  —  •*  {liv  om- 
R'S'T',  Gai.  in  Uxtu,   Vassaus.  —  >'  rriv  om.  AC.  —  **  xuXuiv  G.  ~ 
'7  xXuofioîotv  AG.  ■*  xAuojicIoi  fulg.  -  xXÛKjpicuat  R'.  -  xXiojioTvt  T'.   — 
*'  {uXucpATOv  S%  -  {A8Xu(p«Tov  gloss.  F.  —   '^  ^^«{nQfuvov  S',  Gai.  in 
lextu,  Vassaeus,  Mack.  -  dft4^pisvGv  fulg.  -  â9t<|»o|jLiv6v  K.  —  4**  xat 
om.  S'.  -  Galien,  citant  dans  son  Gommentaire  cette  phrase,  a|oate  rà 
après  xot.  —  ^*  iv  A  (H  additom  alia  manu)  R'S',  Gai.  in  textv ,  Vas- 
sanis,  Mack.  -  h  em.   yolg.    —  *>  toîoiv  FGUZS'T',  Aid.,  Frob., 
(Merc.  in  textn  cnm    asterisco),  Lind.  —  ^'  XtiircOuf«iii  AGDHIJKS', 
Lind.  -  Xtticc(bpiiq  R',  Gai.  in  textn ,  Mack,  Vassxns.  -  Xumftufuci  Tulg. 
—  ^*  wçcpia  gloss.  F.  -  àçopî^  S'.  —  ^'  î^«v  pro  î^iîv  AGR'S',  Gai. 
in  textn,  Vaasaens.  —  «^  ^i  pro  Tt  AGDHR^^   Gai.  in  textu,   Vas- 
saens,  Mack.  —  *7  ttjv  A.  -  ttjv  om.  G,  Gai.  in  tcxlu,  Vassoïns.  -  xxl 
pro  TTjv  Tulg.  —  *•  ^iax»pïJ<n  (sic)  FG.  —  *»  ^  fiiÎTi  pro  fxii  rt  S'.  - 
(iiiri  pro  p.ii  n  Mack.  —  *•  toxupû;  ^iixwfYiot  S'.  -  Cox^pû;  ^«x^puacv 
R',  Gai.  In  textn ,  Vaascns,  Mack.  —  '*  poat  îox.  addit  Tcavu  A.  — 
'»  i  pro  xai  II  AGR'S',  Gai.  in  textn ,  Vasssus.  —  **  dirota  A.  -  éxwa 
R'  matatum  alia  manu  in  éxotov.  —  '^  Crpeuvcvra^  FGZ,    Aid.   -    âv 
(»Ttfluy«v  pro  (rpaîvcvToç  h  S\  —  "  liv  Csic)  pio  %h  V.  —  '«  iiç  DUR' 
S'»  Gai.  in  textn,  Vasscns,  Mack.  —  '7  tiiv  om.  R'  restit.  alia  manu. 
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xaTi$fil>v  ■  Si  e3  jxaXa  tobç  TOiou<r$e  h  raurriffi  ■  T7<ri  vouootot 
TpiTotCouç,  Tcpbç  •  Taartjv  *  ^^ti  '  xai  •  xi  ëîKka,  i  avvopriv  •  xac 
•  ^,v  "  ^  TETap-nr)  tyî  "  xpiTt)  "  ^tit^pTJ  '*  SfAOïov  '*  ^Tj  Ti  t5i¥ 
aÔTCov  **T0UTéwv,xiv5uvtt>Sr,ç  6  xap.v(ov  *^  *{{,^txoi\,  "7  Ti  Si  ffr,- 
{Aeïa  •  *•  ^  fxiv  '9  (jiAotiva  Sia^^wpriai;  ôavaTOv  OTipiaivei,  •«*  -^  Se 
■•  h\ko{y\  Tcj)  ÔYiotfvovTi  ■•  6x^av  **  izidfi^  **  t4ç  ^[x^poeç 
•*  9a(v7)Tott,  **  awTJ^piw  *7  ôx($Tav  Si  {x9|  ÔTcaxouyj  ••  ttj  p«iXscvcp, 
»»  iv9î  Si  ••  Tou  TcveufJwtToç  **  eu^pCr),  ••  Siavaoriç  "  ^ttI  **  tov 
ôprfvov  ^  «ÔTOu  ^v  TTJ  xXtvY],  '*  ^v  *'  à^Ai^(T)  *»  l^y^vriToti ,  Taura 
••  ôx^ocv  '»  irpooTï  tÇ  xdffAVOVTi  ^  tyi  xafAvouor,  *•  xax'  ^PX^C» 
TrapacppOffuvTiv  *•  otou  *»  loofi^vriv.  Ilpoagyeiv  Si  *•  j^pi^  x«\  ^  t5«» 


»  Ai  om.  AT'.  —»  toIoi  S'.  —  »  xddrfpt  ACDFGHIJKZT,  Ald.-TOUTtx 
pro  TawTTjv  fulg,  —  *  tiS'ïj  pro  liSu  A.  —  *  x.  t.  i.  om.  GJZ.-  x.  t.  oL  «. 
om.  S',  un  blanc  en  tient  la  place.  —  ^  ToXXa  pro  rà  oXXa  A.-TaXXa  HI 
K.  -  T*àXXa  DT'.  —  7  ouvMpâv  mutât,  alla  manu  in  ouvopôcv  A.  -  ouvGpuiv 
Gai.  in  textu ,  Hack.  -  ouvof ocv  Merc.  in  textu.  -  ouvopôv  px^irciv  xomi- 
voitv  glofs.  FG.  —  •  xal  ïiv  om.  G.  — •  »  rv  om.  FK.  -  t{  pro  i|v  J.  — 
'*  6  TtTopToc  pro  it,  T.  S'  ;  une  autre  maia  a  mis  TeT«pTiq  sans  corriger  2. 

—  *'  TpiTi)  om  S',  un  blanc  en  tient  la  place.  — ^  ■*  i^jups  CR'S',  Gai. 

in  textu,  Vassaeus.  -  i^i^épa  gloss.  F.  —  '^  5{iciov xivSUvca^c  om. 

S'y  un  blanc  en  tient  la  place.  —  '^  n  <x^i  pro  f.  n  A.  -  ify,  CJR'T'* 
Gai.  in  textu,  Vassœos.  —  '^  tcutccav  Z,  Mack.  -  toutuv  Tiilg.  — 
V^  ^ilf  (Tai  R',  Gai.  in  textu ,  Vasssus,  Hack.   -  ']fivY]Tai  A.  -  <][tvtTai 

Tulg.  —  '7  rà {AÎXfluva  om.  S'»  un  blanc  en  tient  la  place.  — 

**  1^  CDFGHIJKZR'T',  Gai.  in  textu,  Yassaus,  AM.,  Frob.,  Merc.  in 
textu,  Lind. ,  Mack.  -  Dans  A,  ^  est  d'une  autre  main  ;  il  y  «Tait,  je 
crois,  auparatant  ei.  -  ^  vulg.  ^  '^  uéXava  A.  -  |&(XaîviQ  R',  Gai.  in 
textu,  Vassaeus,  Mack.  —  *^  "h  R',  Gai.  in  textu  ,  Vassaeus,  Mack.  - 
it*  vulg.  -  et  A.  -  "^  ^è  d.  om.  S',  un  blanc  en  tient  la  place.  —  *'  6u«îa 
gloss.  F.  —  "  iiroTav  A.  -  éjwVav  om.  DFGHIJKLZT',  Lind.  —  •'  ante 
iraoac  addit  àvà  tulg.  -  addit  âv  R'.  -Âvà  om.  ADFGHUKZT',  Lind.  - 
àTraaa;  ADFGHIJKZT'.  —  ^*  rà;  om.  S'.  —  "'  (paiverai  Z.  —  »«  a«a- 
Ttjpîvi  C,  Aid.  -  acjTxptoç  Merc.  in  textu.  -  awTTpiYjv  Lind.  -  ô-^ffitii  pro  <j. 
FG.  -  o-^fiu  Z.  -irYEÎnv  DUIJKT'.  -  u-ifieiriv  LQ',  Imp.  Samb.  ap.  Mack. 

—  *7  ôfforav  A.  -  dicorav  gloss.  F.  —  *^  t»  K.  —  *»  Wv  pro  2vç  A.  - 
ivuirapxïj  gloss.  F.  —  *°  post  Ss  addit  xatl  A.  —  *'  dtçcpîi»  CR'.  — 
'*  ante  ^lav.  addit  r.  A  ;  ce  mot,  dont  l'esprit  et  l'accent  sont  incerUina,  a 
êié  changé  par  une  autre  main  en  fi  et.  -  Le  texte  de  Foes  ni  les  antreii 
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louables  comme  celle  des  gens  en  santé;  examinez  si  la  fièvre 
redouble  au  troisième  jour.  Ayante  dans  ces  affections,  consi- 
déré très  attentivement  le  malade  au  troisième  jour ,  il  im- 
porte, à  c^Cé  de  ce  troisième  jour,  de  comparer  les  autres 
symptômes  ;  et  si  le  quatrième  présente  quelques  accidents 
semblables  à  ceux  du  troisième,  Tétat  du  malade  devient  dan- 
gereux.Yoici  des  signes  à  consulter:  les  selles  noires  annoncent 
la  mort  ;  celles  qui  ressemblent  à  Tétat  de  santé,  sont,  quand 
elles  offrent  chaque  jour  le  même  caractère,  un  indice  de 
salut.  Quand  les  lavements  ne  procurent  pas  d'évacuations,  et 
que  le  malade ,  bien  que  la  respiration  soit  bonne,  éprouve 
des  défaillances  ou  en  se  mettant  sur  son  siège,  ou  même  dans 
son  lit ,  il  &ut,  si  ces  symptômes  se  manifestent  dès  le  début 
chez  le  malade  ou  la  malade,  s'attendre  au  délire.  Les  mains 
doivent  aussi  être  Tobjet  de  l'attention  :  si  elles  sont  trem* 


mtnafcrits  n'oat  point  cet  •<  de  A.  Le  CommenUire  de  Qalieo  ,  qui  eel 
tré«-précity  paraphrafe  ainsi  ce  passage  :  «  Quand  an  suppositoire  n'opère 
rien  ,  mais  que  le  nulade  paraît  être  à  l^aise,  si  cependant  il  se  troure 
mal  en  se  levant,  comptes  que  le  délire  surticndra.  »  Orav  ^«IXavoc  iLiik* 
àvu^ ,  ^wù  ^'tOçopcAÇ  ix%ty  6  xâavwv ,  s?  ^t  xdcv  Tst;  ^tavaoTdtoiot  Xitm- 
^Jjji,  irapxçpcovmvTcpco^iX.*^^^*  Qnaiid  on  a  lu  le  Commentaire  de  Ga- 
lien,  on  comprend  que ,  dans  le  teue  yulgaire,  Pidée  exprimée  par  ^ui- 
vaffràc,  se  rapporte  à  â^uxtm;  mais,  avant  d*a voir  lu  le  Commentaire,  on 
pourrait  être  embarrassé  de  savoir  si  ^lavaorà;  xrX.  se  rappor:e  à  lù^piit 
ou  a  à<|>uxtD.  n  est  possible  que  le  texte  qu^avait  Galieu  sous  les  yeux, 
ne  permit  pu  Tamphibologie  ;  car  le  nôtre  n*est  pas  très  assuré.  Dana 
tous  les  cas,  f  ai  conservé  le  texte  vulgaire,  prenant  ^lavovrà^  co;iime  on 
nominatif  absolu.  On  pourrait  aussi  adopter  le  texte  de  A,  mais  sans  doute 
en  mettant  ^txvai<rrâm  en  place  de  ^lavaers;.  Oalieo  blâme ,  médicale- 
ment, cette  phrase,  et  il  dit  que  cela  ne  s^appuie  ni  sur  Texpérience  ni  sar 
le  raisonnement  ;  qu'une  telle  série  de  symptômes  se  présentera  peut-être; 
mab  que  le«  règles  pronostiques  doivent  être  prises,  non  dans  ce  qui  arrive 
rarement,  mais  dans  ce  qui  arrive  toujours  ou  le  plus  souvent.  — ^'  btn  D 
cum  iiA  alia  manu.  —  *^  tôv  om.  A.  —  ^^•hptoiy  Gai.  in  textu,  Vassœus. 
—  »•  i^JX^x  gloss.  F.  —  »7  iv7<v7.Tai  A.  -  <yji  vulg.  -  ivf,  cum  gloss. 
évurapx'î  FG-  —  "  «nie  6*.  addit  iï  vulg.  -  ^à  3m.  A.  -  Mtolh  A.  — 
*9  irpcoTîT»  pro  rp.  Tô  T'.  —  *•  xaVdpx«;  o">.  A.  -  xar  àrfki  CFHIZ 
T',  Gai.  in  textu,  Vassanis.  -  xaropxàc  Tulg,  -  ante  xarapy^à;  addunt 
i-y^ivirrou  KS'i  iinfiviTau  R'  obliteratum  alia  manu.  —  **  cac|i.ivTiv  rpô; 
^l'xcu  (sic)  pro  ciou  ia.  A.  -  «pca^^x^  pro  cîoo  CR'S',  Gai.  in  textu, 
Vasssnis.  -  oîgu  irpoo^syw  Mack.  -  T:poa^Gxx  glou.  FG.  —  ♦•.^ivr.oo- 
^eyr,v  gloss.  FG.  —  *>  xj^i  x«  om.  S'.  —  *♦  raîoi  K'.  -  t*î;  gloss.  FG. 
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**  Iax9}tsi,  xsi  '*  V  '^  icQuXù  9cpr|Tsi  '7  ài  xwv  |«uxnSpMV  >  '*  f»- 

10.  ''  "^Hv  *^  tt  £v  icupcT^  *7  xeifAAptv^  4  yXSavoi  **  Tpvg^fd) 
**  Y^'^^^  ^^  '^  dol^isi  "  ivEttMn,  çtXut  xfi  'coiÇob  **  xa\  "  ^itècvcffK 
elvai  Tou  Tniperou  'oXa'  £(Mdc  'cov  xoiovSe  mEpo^XemEiv  *^  x^  *'  Xi- 
(lOXTovii)  xsl  ^  &$aTOicoo{vi  *7  Ksà  "  (uXgcpiyrou  icom*  xal  **  ^uXoêcn 
^  icspo^uXocoot ,  *'  p-11^  moTfuwv  Tij  ivcoti  tâv  «uprtww , 
*»  «iç  ol  **    TOiade  ^*  f/ovreç  *•  arifAeîay  *^  £xixivûuvo(  *ï  «loi  Ovij- 


■  Ë«*ot  D  (F  cam  glois.  (r^a^^wa*.)  HUK.  -  /moiv  Tiilg.  -  it^aiv  G 
cam  gloM.  (ind^dêm,  -  2«Âoi  R'S'T',  Gai.  in  teitu,  Vaasaeiu.  -  Mtsn 
AG.  —  *  ^t'x&u  gtoM.  FG.  —  '  Ttt  T.  om.  D,  Imp.  Samb.  «p.  MacL 

—  4  TCtcuT»  glo«.  G.  —  '  (hrJora&v  ACDFGHUKLZQ'R'S',  Gd. 
in  leilo,  VâiMus,  Lind.  -  0x907x0»  f  vlg.  —  ^  ^là  pro  «  R'S'»  Qal.  ia 
testa,  Vasssai.  —  7  ^rnoocfumv  gtou.  FG.  —  '  6pâv  AT.  -  'K^oaijM 
pro  ^^  GZ.  -  i^ôv  gkMS.  F.  —  9  x»  om.  A.  -  «rrci»;  pro  xaX  CDF 
HUKR'S'P,  Gai.  ia  lexto,  Yassaeiu,  Mack.  —  *<»  post  pwiT.^  addit 
àtt^poTspcu;  A.  —  ••  «v  -yop  pro  t,»  A.  —  •*  ^loaçcrspeM  T'.  —  ••  ôuçccv 
A.  — '«IXxttTou  T'.  —  *<  ^  om.  A.  —  '«  wcuXii  ACDH.  -  mXi»  Tolg. — 
■7  ^là  pro  Ix  A.  —  ••  tiwdt  glow.  FG.  —  *»  «^fi-ptoftou  C  -  fitMAm, 
▼nlg.  —  '*  f»....  t:pcXffiiv  (R'  rntit.  alia  mana  ia  niarg.)  S'.  — • 
*'  Jr][tvi!Tou  A.  —  **  dflcv.  TÛ  Tcitt^e  Liad.  —  ■>  it»Qc&Xc«i(hQoa  dxvaToç 
pco  0acv.  irpoo^.  FGZ.  -  trôuXfiûOinoa  OavaTc;  DHLJKT',  Imp.  Saaiil». 
ap.  Mack.  -  tirawoXcudi^ti  Oovatc;  rrpco^ûuj&cc  Q'.  —  *^  ^<<*   '^^  — 

—  *'^ AGR'S'»  Yassxa8,Gal.  in  texlo,  Mack,-ii  yalg.—  *'  9h  (sic)  A.- 
^'  R'.  -  ^c  om.  C.  —  *^  Galien  remarque  que ,  parmi  les  anchna  com- 
mentateurs, les  uns  ont  entendu  x'^uLcp^^*  ^aas  le  sens  de  fiètn'e  sur^ 
t^nue  pendant  t  hiver ,  tôv  iv  xtiuàvt  'nvo'pLivcv ,  les  autres  dans  le  sens 
de  fièvre  analogue  par  sa  nature  h  la  nature  de  t  hiver ,  c'est-h' 
dire  produite  par  la  pituite ,  t9v  ctxilcv  çuoti  x^f^^  •»  *^  ^*^^  ^  tgccô- 
TOC  ir^  çXc'TpATt.  11  serait  possible  que  les  anciens  palhologiatea  giaes 
eussent  fait  quelque  distinction  au  sujet  des  fièvres  rémittentes  al  poevda- 
contlnnes  de  Thiver,  de  la  même  façon  que  des  paibologistes  modemci 
ont  distingué,  parmi  les  fièyres  des  pays  chauds,  une  fièvre  congesthfe 
de  la  stùson  froide  (yoyez  Twining,  Clinical  illustrations^  U  S, 
p.  547).  —  »•  rpi^x^iî  ■^^  "  fp*X»t*  gloss.  F.  -  Tpax'^^  ^'  (mutai, 
alia  manu  in  TpaxtiYi)  S'.  -  Tpaxtîn  (Z  mutât,  eadcm  manv  In  t^- 
Xthi)  T',  Gai.  in  tcxtu,  Vassaeus.  -  t^hx^'a  C.  —  *9  'pvtTOi  A  cuB  r, 
supra  t.  —  ^*  «^uvfltpîoi  gloss.  FG.  —  "  ewoi  A.  -  èviMot  CFGHIJK 
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blantes,  il  surviendra,  dans  ce  cas,  une  épistaxis  ;  dans  ce  cas 
encore,  il  faut  examiner  les  narines,  et  Toir  si  Fair  de  la  res- 
piration les  trarerse  également  ;  la  respiration  se  fait-elle  for- 
tement par  les  narines,  des  convulsions  ont  coutume  de  se 
manifester;  et,  si  dles  se  manifestent,  il  frut  attendre  h 
mort  du  malade;  c'est  un  beau  pronostic  à  porter. 

10.  Dans  une  fièvre  d'hiver,  la  langue  étant  âpre,  le  ma- 
lade éprouvant  des  défaillances,  il  est  ordinaire  que  la  mala- 
die ait  une  rémission.  Néanmoins ,  il  faut  tenir  le  malade  à 
Tabstinence ,  aux  boissons  aqueuses,  à  Thydromel,  aux  sucs 
de  ptisane^  sans  se  fier  à  la  rémission,  car  ceux  qui  présentent 
ces  symptômes  sont  en  danger  de  mourir  ;  cela  étant  bien 
vu,  portez  un  pronostic ,  si  vous  le  voulez,  après  avoir  tout 
pris  en  exacte  considération.  Quand,  dans  les  fièvres,  il  sur- 
vient, le  cinquième  jour,  quelque  symptôme  redoutable, 
un  flux  soudain  de  ventre,  une  défaillance,  la  perte  de  la 
parole,  des  convulsions  ou  le  hoquet ,  il  se  joint  ordinaire- 
ment un  sentiment  de  nausée  à  ces  symptômes,  et  des 
sueurs  se  montrent  sous  les  narines ,  au  front  et  à  la  partie 


ZR'S'T',  Aid.  ,  Gai.  in  lextu ,  VasMus ,  Frob.,  Merc.  in  toxtu,  Mack. 

—  **  Kol  om.  K.  —  **  iiravtoixc  A.  —  **  rp  om.  R'.  —  "  XijioxTovîa 
gloM.,  Tû  Xtfii*  glo«.  F.  -  rà  >i{i»  glois.  G.  —  '^  ante  &^.  addit  r$ 
Tnlg.  -  rp  om.  AC&'S',  Gai.  in  lextu,  Vaasaos.  -  â^aiTcc  irooti  A.  -  O^a- 
TDirooia  tti  ipoait  toO  HictxQç  glosa.  F.  -  tcû  fi^«Tcc  irooti  gloss.  G.  -  b^pc- 
it^ti  S'.  —  '7  addit  il  ante  xol  A.  -  xal  om.  D.  —  **  pisXucpaTou  S'. 

-  {xtXixpobou  gloft.  F.  —  ^9  ^uuLoToi  C.  -  Galien  dit  qoe  la  contra- 
diction  entre  XtpMXTcvîa  et  x^^C  o^ett  qn^apparente,  et  qu'un  régime  où, 
pendant  plaaienrs  joura«  on  ne  donne  que  x<^»  P^ut  l'appeler  XtpAxro- 
via.  —  ^<*  iropa^uXaaottv  L.  -  -  irapx^uXarri  DH.  -  iroifoiçvXàtTtoSou 
T'.  -  Tca^au^Xda  (8ic)S',  iuit  nn  blanc  qui  comprend  p^Ti^îv....  irjptTÛv. 

—  ^'  \k^  ^kf  AT'.  -  (li  èk  R'.  -  i^D^i  Gai.  in  textn,  Vaasieu»,  Mack. 

-  piD^  i(AiR9Tiu«iv  pro  |A.  ir.  C.  —  **  «i>c  et  AR',  Gai.  in  textu,  Vat- 
•aras,  Mack.  -  cl  aine  àç  S'.  -  5aoi  pro  û;  cl  fulg.  —  ^'  addit  ^i 
poat  ci  Tulg.  -  ik  om.  AGDFHUKR'S'T',  Gai.  in  textu ,  Vaaaaeus, 
Mack.   —  ♦*  ii^mç  ACR'S',  Gai.  in  textu ,  Vatsseas.  -  l^woi  Tulg. 

— 4'  otfActa  G.  —  ^^  imxvfiwci («.«Xa  om.  S',  un  blanc  en  tient  la 

place.   —  *7  liaiv  AC.  —  *•  Mxœ*  A.  -  éxôrav ptàXa  om.  H'. 

—  *»  ToiaÛT»  IHy,  Imp.  Samb.  ap.  Mack.,  Lind.  —  *•  auvi^/i;  A 
rantatum  in  ouvt^^c.  -  ymç  xaTap.aOir;;  glois.  FG.  —  ^'  Trpca^cpiûdv 
gloM.  FG. 
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901  '  à^iaxTif  Ouopi^aaç  e3  (AdEXa.  *  *Ox(STav  '  Si  ^  icuprroûn 
(po^p^v  Ti  Y^Tai  *  7refATrc9t(oiaiv  *  ioiiaiv ,  '   ^  xoiXCvi  •  ^(a(^ 

u  dcpcDv^T)  •'  iiriXaprj,  ^  9^a(T{A(o$y)ç  y*^^*^**  ^  **  XirY[A<Mr,ç  ,  Iwl 
'7  T0uT0t(Tiv  dacoSea  cpiXeei  '*  YiYveaOai,  xai  inçX '^  (ifm^pitiw  xtà 
»•  (A^TcoTcov  t^pbiTeç  xa\  •*  au^éva  •*  ^loOev  tyjç  xe^Xîjç  *  ol  U 
TOUTairaoxovTeç  •*  ôvi^ffxouaiv  oôx  '*  Iç  ■'  (Aocxp^v  ••  irveu(AaTia>0£vTCc. 
*7  'Oxoooiori  '•  8è  Iv  icupeToîffi  *»  xi  ox^a  *"  YCyvexai  *•  ^upa- 
TtoSea ,  xal  *•  IyZP^^^Ï^Î*^^*  I*^  "  IxTceîcafverai  '*  Itt  ''  iovxwv  iv 
*^  TuupeTOÏorcv ,  *7  ^v  xai  *•  TcpooireoT)  TTvtYfAOÇ  '^  ^v  *"  opapuYY^» 
*•  lo^voiv  IrfvTtov  Twv  wepl   *»  cpapuYY>y  **  »*^  f*^  iceica(inf)Tai,  dXXà 


■  Àptojui  DG.  — *  oràv  (sic)  A.  -  Gdlion  dit  encore,  de  cette  phrase, 
qa'elle  est  le  résultat  d'une  obserration  particulière ,  donnée  mal  à  propos 
sous  forme  de  régie  générale.  —  '  ^*iv  pro  ii  CHR',  Gai.  in  teitu , 
Vasssus,  Mack.  -  addit  iv  post  îè  S'.  —  *  îrjptTcToiv  C.  — '  witAirroûa; 
AR'S',  Gai.  in  textu,  Vassœus.  —  *  7uyx«>»wciv  gloss.  FG.  —  '  w  pro 
4  FGHIJZR'ST',  Gai.  in  textu,  Vasssus,  Mack.  -  ^  pro  i^  D,  Lind.  - 
addnnt  h  ante  t<  Q',  Imp.  Samb.  ap.  Mack.  —  'addit  Tt  post  x.  Tulg.-  rt 
om.  ACDHQ'R'S',  Gai.  in  texto,  Vasssus.  — »^t<xxttex(nt  CKR(S^  Gai. 
in  textu,  Mack.  -  6p{iiî<T«  gloss.  FG.^*  '«  xal  om.  S'.  — "  à(|/vYÎr.  R'  mut. 
alia  manu  in  àtpuxtr,.-  à^uva{AiY]  gloss.  F.  -  o^uvauta  gloss.  G.  — '*  t^Yt- 
vYirai  A.  -  post  ysvyitai  addit  ^  Xuyp>û^y)c  T'  quod  abest  infra  sao  loeo.  " 
*'  Galien  semble  aToir  lu  xal  au  lieu  de  tI;  car  on  lit  dans  son  Gomoieii- 

taire:  «  L'auteur  ayant  tu  un  malade perdant  la  connaissance  et  la 

▼olx ,  Xtt7ro(|n)xiii<7KV7a  $t  xoU  àçuvov  '^t^6y.ti(yt»  —  **  à^tmict  glois.  F.  — 
''  ùircXo^Ti  (sic)  A.  -  6iroXaPY)  G  (I  mutatum  alia  manu).  -  îmXxPot  S'. 
-  imxpa'nioD  gloss.  FG.  —  *^  Xu(4.vtt^Yi;  R'  emend.  alia  manu.  — 
'7  rcuTct^tv  àatâitcL  sine  xot  A.  -  toutoioiv  àoû^v);  sine  xou  CR'S',  Q«l. 
in  textu,  Yassxus.  -  rcuToiot  xat  àott^v);  Tulg.  -  doubla  confient  miem 
que  àoco^r.ç,  à  cause  de  Impurs;  qui  suit  ;  et  xal  est  superflu.  —  '*  Y^ve- 
ôûai  ADK,  Gai.,  Vass.-YiY#ioÔ3ii  S'.  -  "^itiabon  yulg.  —  *»  bircppUionr  DL, 
Lind.  -  uTTopptvcv  (R' mutât,  alia  manu  in  {nropmov  (sic)  )  S'.  -  &mpi'yt6v 
virjig.  -  U7W  pîvicv  (sic)  T'.  —  »•  a«T«7rov  (sic)  A.  -  pi.£Towov  T'.  —  •■  X6- 
Xtva  (sic)  pro  aùy.sv*  A.  —  ■*  omoBev  (sic)  AT'.  -  oitioût  I  cum  v  addito 
alia  manu.  —  *^  ôvT.orxouat  Tfv.  oùx  ei;  asucpàv  S'.  -  Oviioxouoiv  ir».  o6x 
ii;  (Aoxpov  C.  -  6v7i(jîccu<n  iw.  eux  è;  (§i;  Mack)  p.otxpov  A,  Mack.  -  •yiÎ- 
Çouffi  -irv.  eux  eî;  [xaucpà  (i;  [xxxpàv  alia  manu)  R'.  -  OvTi^oum  tr».  eux  tç 
p.axpàv  Gai.  in  textu,  Vassacus.  —  •♦  U  Lind,  -  £i;  Tulg.  —  ■'  (mucoov 
DGZ,  Aid.  —  '^  irXeup.aT(i)ôsvTe;  I  cum  X  mutato  in  v  alia  mana.  —  Ga- 
lien dit  que  co  mot  est  une  énigme,  et  qu^on  ne  sait  s^il  signifie  le  me- 
téorisme  du  ventre^  ou  la  dyspnée  extrême.  Je  crois  qu'il  a  cette  der- 
nière signincalioti,  et  qu'il  est  synonyme  de  irvrjuATÎot  employé  en  ce  sens 
dans  co  même  traité,  p.  aca,  l.  A. —  »7  gÎti  A.  -  ôirodoioi  gloss.  F.-^'cci 
R'S'.  — »8^'  ACS'.  —  »9  ^{vET*i  Ta  T^î>.ea  S'.  —  '^  y'T^"«  ^R',  Gai.  in 
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postérieure  du  cou  et  de  la  tête  ;  les  malades  qui  présentent 
cette  réunion  de  symptômes,  succombent,  avec  la  respiration 
embarrassée,  dans  un  intervalle  de  temps  qui  n'est  pas  long. 
Dans  des  fièvres,  il  se  fonnc  parfois,  aux  jambes,  des  tu- 
meurs qui  se  prolongent  et  qui  n'arrivent  pas  à  maturation, 
Tétat  fébrile  persistant  ;  s'il  survient  de  la  suffocation  sans 
qu'aucun  gonflement  se  manifeste  dans  la  gorge ,  et  si  les  tu- 
meurs des  jambes ,  sans  mûrir ,  disparaissent ,  le  malade , 
dans  ce  cas ,  est  ordinairement  pris  d'é;  istaxis  ;  si  Thémor- 
rliagie  est  abondante,  cela  indique  la  solution  de  la  maladie; 
sinon,  la  prolongation;  et  moins  il  s'écoulera  de  sang,  plus  le 
danger  sera  grand,  et  la  durée  longue.  Si,  du  reste,  l'état  du 
malade  est  satisfaisant,  on  doit  croire  qu'il  lui  reviendra  des 
douleurs  dans  les  pieds  ;  le  mal  s'étant  jeté  sur  les  pieds ,  si 


tcxtu,  Vassacus,  Mack.  -  ^tvtTou  rnlg   —  ^*  çu^iara  f/,cvra  gloss.  FG. 

—  '*  èvXp^''^^^V''*^^  AR',  Gai.  in  textu ,  Vassœus.  -  ^lapxoGrra  gloas.  F. 

—  '^  èxrsnatvcToi  ACR'S',  Gai.  in  texta  ,  Vassœui.  -  ixiriiïouvTiTai 
Tulg.  -  JxTciTTtviQrai  (FG  com  glosa.  <i»ptpui  ^'vifirou)  Z.  —  '^  ix\  om. 
Ar.R'S',  Gai.  in  Icxlo  ,  Vasasus.  —  "  iovroç  AC.  -  «cyruv  R'  cnm 
tcvrc;  atia  mana.  •  ècvrc;  I  mutatum  alia  manu  in  (orrcav.  —  '^  miot- 
Tctotv  ABCR'S',  Gai.  in  tcitu,  Vassacos.  -  irjpcTcîat  vulg.  —  '7  ante  xac 
addit  7.V  A  ;  sî  BIIR'S'.  --ôv  om.  vulg.  —  "  irpcoTraga  R',  Gai.  in  texta, 
Vasssus.  -  piv)  irpc  irtoci  pro  Trpscn^îoip  S^,  on  blanc  remplace  le  o.  — 
S9  cv  om.  A.  —  ^*  f  fléfu'ffc;  B  (R'  mntatnm  alia  mann  in  Iv  ^^^^TV)  ^'* 

—  ^'  Ivfy^  Aid.  -  iTJXvûv  pro  itfx^iv  S'.  —  ^*  poal  iripi   addit  ti^  A. 

—  ♦*  xai  \k^  TCSTraîvTiTai  «XXà  o^io^  C.  -  xoi  [ir,  Trtiraivr.Toi  p.T,^i  0^109$ 
A.  -  xat  {4.1Q  ^t  7;i?;atvr,7ai  iXkk  {xr.Jt  «3*^  ^'»  f^^^^  accandam  «bliie- 
raium  alia  manu.  -  xai  {xr,^t  TritrotvYiTflu  ôXXà  oPeodvj  Gai.  io  textu  , 
Vaaaatas,  Mack.  -  p.îi  ^î  irtirouvireu  àXXà  pti)  ^t  o^ioO^  S'.  -  xot  piv)  irio- 
oouvtdyou  dDJià  Y.t^%  oPioôf.  B.  -  post  xxl  ut)  addit  ^è  irticouvarou  oLyk^ 
Merc.  in  marg.  -  xxl  {jlt)  o^o6vi  sine  Triicxîv7.Tou  àXXà  Tulg.  -  Cea  di- 
Tfraes  leçona  indiquent  une  lacune  dans  le  texte  vulgaire,  que  j*ai  rem- 
plie à  Taide  du  manuacrît  G.  L'examen  du  contexte  suffirait  pour 
faire  reconnaître  une  altération  dans  ce  pasiage ,  sans  fournir  d'autres 
ressources  que  la  conjecture  pour  le  restaurer.  Mais  le  Commentaire  de 
Galien  indique  positivement  quel  est  lo  sens  de  ce  membre  de  phrase  : 
«  Qu'on  se  représente ,  dit-il ,  le  malade  comme  fcbriciunt ,  et  la  fièvre 
comme  avant  cessé  au  moment  où  il  fui  pris  de  suffocation ,  et  Ton  sup- 
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[aIv  '  icookh  ^  ^,  7  Xuatv  *  <ry){i.a(vtt  t9)<  v  vouoou*  ^v  dt  (&j|, 
••  {Attxpi^v-  "  bxéw^  8'  &v  ^aaorov  j^viîj,  TOoÇSe  X'^P^  "  xa\  ■•  iic(- 
fAT)xcç'  **  ^,v  Si  **  xàXXa  *^  j^ïffTot  yévr,Tai,  icpoaSij^toOai  tÇ  totÇ$t 
l(  Tcdoaç  «7  dXfi^fAOtTa'  ^v  »•  $i  '»  é[i|nf|Tai  tw  ■•  iroôiç,  xs\ 
•■  iiccoSuvoç  YCv<$fjLtvoç  "*  irapajAcvT)  »*  irupicp^eY^jç  Y*^f**^'*K>  **  x«l 
jA-Ji  ■'  Xuôîi,  »*  xorà  »7  (jjxixpiv  ••  ^Çti  xai\  iç  aO^^va  •»  êîk^y^axa 
xa\  i<  *''  xXY)T3a  xoi\  U  Si[uw  xaX  "■  iç  o^6oc  xa\  ^ç  dEpOpov,  xa\ 
'*  TQUTo  SeiQafii  '^  cpu^uaTÔîSe^  yviMav  '^  apewufxivcdv  $i  Tour&yv  , 
^v  ott  x^^P^^  "  Icpfiocwvxai  ^  TpofAcpal  ••  yi^mmai ,  oiraafA^  *'  tiv 
Toi^$e  iiriXajxPavft  xal  irapafpootivTi  *  **  dxip  xat  **  fXuCdbcia 
M  T^jv  ^^  dcppùv ,  xal  ^puOi^fAorra  ^'  lo^tt  »  xa\  4*  t^  pXIcpapov  tô 
^Tcpov  4'   Tcocpà  T^  Cnpov  4^  icapapXaoTdcvftt,  xal  ^^  oxXifipJj  9^- 

poMra  qu^il  s^est  fait ,  vers  le  haut ,  une  métastase  des  humeitrs  qui 
avaient  envahi  les  jambes.  »  IIpcouTTCxeioOtt  ^i  xeu  in>piTc»^Y)c  tivai, 
xfld  icvi^w^riC  ^tvo[i.evcc  irauoocoStt*  irpoo^cxr.oticv  ôcv  n;  dEvu  ')frfOvlvat 
(Arràoraoïv  tûv  év  <nuXcot  ^uf^ûv.  Celte  métastase  des  humeurs  des 
jambes  montre  qu^il  faut  lire  àXXà  o^ioO^,  et  non  (at)  9^06$  comme 
danf  le  texte  fulgaire.  Au  reste ,  Foes ,  bien  quMI  n'ait  rien  ehangé  an 
4exte  que  j^appelle  texte  Tulgaire ,  et  qui  et t  ici  le  sien  et  edoi  des  édi- 
tions d* Aide  ,  de  Froben ,  de  Mercuriali ,  de  Yan  der  Linden ,  a  tradnit 
conformément  à  la  bonne  leçon,  qui  lui  était  donnée  par  le  texte  accom- 
pagnant le  Commentaire  de  Galien  :  neque  tubercula  concoçuantur , 
sed  exstincta  fuerint.  Ces  discordances  entre  le  texte  et  la  tradoctîon 
sont  fréquonlcs  dans  l'édition  de  Foes.  Maintes  fois  il  n*a  pas  oaé  inlro- 
doire,  dans  son  texte,  les  corrections  autorisées  auxquelles  il  coalbrmait 
cependant  sa  traduction.  Galien  conjecture,  ayec  beaucoup  de  raison,  ce  me 
semble,  que  plusieurs  de  ces  descriptions  de  fiéfres  ne  sont  que  des  cas  par- 
ticuliers que  l'auieur  a  présentés  sous  une  forme  générale,  et  qu'il  aurait 
mieux  fait  de  rapporter  aTec  le  nom  du  malade,  comme  Hippocrate  dans 
ses  Épidémies, 

'  Nîv  Ix  ptvûv  pro  £x  T.  ^.  p.  A.  —  *  Tttv  om.  CR'SS  Gai.  In  tezlo , 
Vassaius.  —  '  piTv  gloss.  FG.  —  ^  xal  h  AS'.  —  *  irouXi»  CD  (F  cvm 
gloss.  îîoXl))  HIJ.  -  itouXti  (sic)  T'.  -  iroXvi  vulg.  —  •  ^'n  gloss.  F.  — 
7  dhrocXXa'jpfsv  xaTarauoiv  gloss.  S.  -  ^v]XcT  X7i|tv  irauotv  gloes.  F.  — 
*  onpbatvY)  R'  emendatum  alia  manu.  —  9  vooou  JR'S'.  —  '*  futxfÀv  R' 
mnlatom  alia  manu  in  {Aoxpiiv.  -  (ititcto^i^vyiv  gloss.  FG.  —  "  6irc9tt  A. 
-  ixoacv  R',  Gai.  in  textu,  YassAus.  —  >«  xal  om.  FGJZ.  —  **  <iK- 
l^ipuc  DFGHIJKLQ',  Lind.,Hack.  -  Èin(iYpcv)c  (sic)T'.  -(A^çTulg. — 
'<  tî  pro  h  R',  Gai.  in  textn,  Yassaras.  —  «'  rà  dXXa  AK.  —  «•  fwora 
A  mutaturo  alia  manu  in  ^kjtoî.  -  ^Svra  glosf.  FG.  —  '9  dX^iiptri 
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le  malade  reste  en  proie  à  la  douleur  et  à  rinflammation  , 
et  que  la  résolution  ne  s^opère  pas,  les  douleurs  se  porteront 
peu  à  peu  au  cou ,  à  la  clavicule ,  à  Tëpaule ,  à  la  poitrine , 
à  une  articulation  ,  et  il  devra  se  former  là  quelque  tumeur. 
Ces  tumeurs  s*ëtant  éteintes,  si  les  mains  sont  prises  de  con- 
traction ou  de  tremblement ,  le  malade  éprouve  des  con- 
vulsions et  le  délire  ;  il  se  fait  même,  aux  sourcils,  des  phlyc- 
tcnes  et  des  rougeurs  ;  et  Tune  des  paupières,  se  tuméfiant, 
déborde  Tautre  ;  une  inflammation  dure  envahit  ces  par- 
ties, Tœil  se  gonfle  fortement,  et  le  délire  éprouve  un  grand 
accroissement  ;  le  délire  est  plus  marqué  les  nuits  que  les 
jours.  Les  signes  funestes  se  manifestent  beaucoup  plus  sui- 
vant le  nombre  impair  que  suivant  le  nombre  pair  ;  mais, 
quel  que  soit  le  nombre  où  ils  se  montrent ,  ils  deviennent 
mortels.  Ces  malades ,  si  vous  jugez  convenable  qu'ils  soient 
purgés  dès  le  début ,  doivent  Fétre  avant  le  cinquième  jour. 


D.  -  izôvouc  gloM.  FG.  —  '*  ^'  R'S',  CM.  in  te  xio,  Vaiittos.  —  >»  S,^ 
Tai  CR'T'.  —  "  iw^««  T.  —  »«  à^fwit»  Xé^  gloM .  FG.  —  "  irotpopUvit 
U',  Gai.  in  texlu,  Vaisna*,  Mack.  -icapofAivtt  S'.  —  ■>  xat  irtpt^lt-finc 
Lind.  -  Van  der  Linden  aura  ajouté  km  à  eaoae  de  'yivop.svo;,  qui  ae 
trouTO  immédiatement  après,  et  qoi  parait  redondant.  Quant  à  iripc- 
^Xr]pr»ç,  je  ne  connais  rien  qui  en  justifie  la  substituiiou  à  icuptçXrpi;. 

—  »*  xal  cm.  Lind.  —  »'  xuXufHi  pro  Xudîi  C.  —  *^  xaraaixpôv  FGJK  , 
Mack.  —  *7  ofuxpcv  ACDR'S',  Gai.  in  texln,  Vassœus.  -  (uxpov  Tulg. 

—  »•  fiÇii  T'.  -  tXtuaiToi  gloas.  FG.  —  •»  iw^a  gloss.  FG.  —  »•  TÙaiioa 
A.  -  xXxt^a  CFGHIJKZS'T',  Frob.»  Lind.,  Vassicus,  Merc.  in  teitn, 
Mack.  -  xXiI^a  R'  mulatum  alia  manu  in  xXxt^a.  —  '*  <;  cm.  S'.  — 
'*  Tc6Ttt>  R',  Gai.  in  textn,  Vasssus.  ^•**  çtXaTCi^i^  R'  enm  çupiaTM^ic 
alia  manu.  -— **rflwcfi,iv«>  gloss.  FG.-tcutwv  tulg.  — *'  i<fùxorcoti  T'.— 
*•  "pvovTou  AT'.  —  '7  TÔ  pro  Tov  C  (I  emend.  alia  manu).  —  *•  àrà^ 
om.  A.  •  ik  gloss.  supra  ixà^  FG.  —  *9  çXu^oxix  C.  -  ii  ûc  ^Xuxrivtx 
in  marg.  H.  *  Galicn  dit  que  çXu^axta  signifie  des  phlyctènes  ^  çXuxroû- 
vfli;....  TCÛTO  ^àp  oD^ivM  rà  ^XuÇabua.  —  ^  ^pùv  A  ;  le  o  est  entouré 
de  points,  ce  qui  en  indique  la  suppression.  -  ^o^piiv  R'*  -  iotf^w  CIJ.  - 
cçpw  T.  —  *»  t<ïxu  S*.  —  *»  post  xfltl  addit  to  A.  -  to  om.  Tulg.  — 
*^  rtpt  R'  cum  irapà  io  marg.  alia  manu.  -  irpo«  S'.  —  *^  ircptpXaaravn 
S'.  —  *'  <ïx).r.p^  ^Xi^ctfi  T.  -  oxXvif à  glois.  F. 


•^r 
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'  ^  irapaçpoduvTj  *  [A^ya  7  ftirtot^T*  al  Si  •  vuxwç  fAStXXov 
9  ar,pLaivou9tv  '"*  ^  at  ^aipat  "  t^  ir£p\  t^v  "  irQtpa^po9uv¥)v.  Ta 
5à  OYipL&ta  {AoXtoTa  vi^veTai  «*  iroXXàlm  tov  Treptaràv  '*  àpiO(A^  ^ 

lic\  '*  TOV  oIpTlOV  *^  ^}COT^p<;)  8'  àv  '7  TOUTCDV  TWV  dlptOfAMy  «•  Y^Y^^^*^# 

•»  dXcOpoi  ***  irziyi-pwTOLu  Toî>ç  »*  xoiouxooç  tt  ^  fxàv  *■  l(  ^PX^< 
■•  fap{jiaxcuetv  •*  itpoaiprj ,  irp^  vfiç  TcifAirrriCy  ^v  •*  pop^opuÇii 
^  xoiXCrj  •  •*  el  5è  ja^,  »7  l^v  ««  d<papfAax8uTOoç  «Tvai  •  ^v  •»  Si  >•  Sia- 
poppoput^T) ,  xai  T^  ôira/copi^pLora  }^oX(ÀSsge  ^^  "  axafji(A(iivuj>  **  6iro- 
xaôaipe  (i.6Tp(uK  *  "  TÎi  **  8i  dtXXifi  *^  ôeporoii^ ,  i«><  »•  iXè^Xi^xa 
icpoafépeiv  *7  Tcofiara  xal  *•  ^i^fiaxa,  'stva  **  peXxiovco^  *•  J)(i[j, 
^v  *»  fit:?!  &irtpP<!t)<ri  tJ|v  xeffffapeffxaioexaxTjv  ^icotvévxsç.  **  *Ox($tocv 
**  icupfecaovxi  *'  X£affapeaxai§ex«x«i<})  *®  lovxt  *7  àep(ov(v)  *•  irpoo- 
ysvifixai,  où  *»  (piXcei  **  ijxsiv  Xuaiç  *'  xa^fiCrj,  008'  **  dTcaXXoY^ 
Tou  **  vouai^fiaxoç  '*  Y'V*^®**>  ày}^it  xp<>^ov  '*  'f?  *^  xoiÇSc  *7  oij- 
|juiiv£t  •  *'  ôxoxav  '9  Sfi  <pavyj  lic\  x^  ^'*  '^H^^P?)  *f*^T7i,  (AaxpfSxspov 
^'  ÇufXTciTçxei.  **  'Ox^av  *^  Si  ^*  Tcupédffovxi  xexapxaicp  ^'  ^  YX£5aaa 

•  KaTtxeiom.  T'.-Jcattox»  (sic^S'.— •  cî^«i  T'.  -  ct^tî  T'.— »  toxvp»; 
om.  R'  restit.  alia  manu.  —  ^  ci  pro  6  Merc.  in  texta  ;  ce  qui  n^est  pat 
une  leçon  à  dédaigner.  —  '  addii  ii  post  xal  A.  -  ift  om.  mlg.  —  '  fijnà. 
xi  pro  pts'-)^»  A.  —  7  im^t^ct  A,  —  •  vûxtai;  A,  —  »  JiROT.fUttvevoiv  R', 
Gai.  in  tcxtu ,  Vassfieus.  —  ***  îq  om.  A  restit.  alia  mann.  —  "  rà 
mpl  om.  GZ.  —  "  à^pooûvTiv  A.  —  '^  iroÀXà  om,  A.  —  '4  itfêtù^^ 
pto  àpiOfxov  S'.  — '*  TTiv  pro  Tèv  T'.  —  »^  £v  67roTÉp«>  A.  -  tx«Wptt  R'mo- 
tatom  aiia  manu  in  éxcripw.  —  '7  râv  oép.  rouruv  A.—  '*  «^vistou  Tolg.  • 
T^viiTat  CD.  -  iv^  pro  Yi-p».  S'. — «9  oXtOpci  A  (U  ex  emeod.  receotiori).  - 
é^'Optci  Yulg.  —  »«  m-yî-p».  C.  -  tm^iv.  Yulg.  —  »»  xoiouc  Si  (aie)  A  pro 
T.  Si.  -  Tci&ôa^t  sine  Sa  S'.  —  •*  i^oL^X^*  ^»  —  **  icpoflup^,  T^^P* 
lAocxcuciv  Lind.  —  **  7;poaupii<n)  S'.  -  aip-î;  G.  -  aJpïi  Z.  —  ■•  PopPc» 
pu^n  AS',  Gai.  in  texto,  Yassaeas,  Aid.,  Mack.  -  ^p^opuÇ^  Tolg. 
*—  '^  h  pro  i{  R'y  Gai.  in  texln,  Yassaeos,  Mack.  —  ■?  içu  pro 
iôv  FT'.  -  tv  pro  tâv  S'.  --  »»  àçappLoxtuTcu;  R'  S*,  Gai.  in  teUo  , 
VasHeus,  Lind.,  Mack.  ->  à^appLoixsuTcv  Tulg.  —  "0  post  Si  addit  puè  A.  •— 
>«  Sia^cpPcpûÇiQ  ACHS'T',  Gai. ,  Yasssus,  Mack.  -  Sto^ppopu^^  Tolg.  — 
>'  ma^mitï  ADHKR'S',  Imp.  Samb. ,  Gai.  in  texta,  ViMaBOt.  - 
oxa|u»vîtt  GIJZ.  -  oxafA(Aii>viflb  T'.  —  ^*  {»7rcxàOap«  IJK.  -  (mOMl^pt 
D.  —  "  i^,  Si  T7  pro  T?  Si  A.  —  •*  r  S'.  —  >^  6«paini{v)  U.  -  Otpamsoii 
T'.  -  ôipawna  S'.  —  »«  Aa'xKiTcv  S  .  —  '7  Tcorà  AR'S',  Gai.  in  textti , 
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au  cas  OÙ  il  y  a  des  gargouillements  dans  le  ventre  ;  si- 
non ,  il  faut  les  laisser  saiii  purgatioo.  S'il  y  a  des  gargouil- 
lements et  si  les  déjectbns  sont  bilieuses ,  procurez  des  éva- 
cuations modcrfei  avec  la  scammoii^  {cowulvulus  sajui- 
folius  SSbÙk*  selon  M*  Dierbach)  ;  pour  le  reste  du  traite- 
ment,  il  faut,  afin  que  le  malade  se  trouve  mieux,  donner 
aussi  peu  que  possible  de  boissons  et  de  ptisanes»  jusqu*à  ce 
que  la  maladie  ait  dépassé  le  quatorzième  jour  et  éprouvé  un 
amendement.  Chez  un  fébricitaut  arrivé  au  quatorzième 
jour,  la  peite  de  la  parole  n^annoncc,  d'ordinaire 9  ni  une 
solution  prompte  de  la  maladie  ni  un  prompt  changement  ; 
mais  elle  en  indique  la  prolongation  ;  ainsi ,  ce  signe  appa- 
raissant au  quatorzième  jour,  la  maladie  aura  une  plus  longue 
durée.  Chez  un  fébricitant,  au  quatrième  jour,  si  la  langue 
articule  d*une  manière  confuse ,  et  s^il  y  a  des  déjections  bi- 
lieuses ,  le  délire  a  coutume  de  survenir  ;  il  importe  de  faire 
attention  à  ce  qui  suivra  ultérieurement  ces  symptâmes« 
Dans  les  maladies  aiguës ,  pendant  Tété  et  Tautomne,  une 
hémorrliagie  soudaine  annonce  de  la  tension ,  la  nécessité 
de  porter  le  traitement  sur  les  veines,  et  pour  le  lendemain 


Vassaras.  —  »•  ^oçYlaxta  A.  —  '»  »ç  pro  ivot  A.  ^  *•  ^«X-nMvoc  A. 

—  **  Ij^M  T'.  —  *»  piv  pro  [k-h  S'.  —  *•  éicôrflcv  A.  —  *♦  icupiaocvn  A 
GR'S',  Gai.  in  texta,  Vasweu,  Mack.  -  icup^TTorrt  Tiilg.  -  icupsrovn  Z. 

—  **  W4r9«psc  xat  ^txaTaio»  A.  -  TiaoopaoxoDi^ixaTaitt  Z*  —  *•  rj^ 
yfltvovTt  glosa.  FO.  —  *7  iotviia  gloaa.  FG.  —  *•  irapa-fivïjTau  A.  — 
49  ctcaOi  (;lofs.  FG.  —  *«^iv  ACR'S'»  Gai.  in  t«xl«,  Vaaaaoa.  -  ^iv 
T'.  -  fp/.i(i«xi  gloii.  FG.  —  »•  raxtia,  gloaa.  F,  —  •»  dinOXoTi!  T'.  - 
iXiu6spia  gloaa.  FG.  —  **  voot^to^  ACDHUKR'S'T',  Gai.  in  texia, 
Vaaaaraa,  Mack.  —  '«  'pyttàbai  DR',  Gai.  in  iexla,  VaiaMia,  Mack.  - 
•^ptvioÔAi  Tolg.  —  ■*  rè  pro  Tô  T'.  —  '•  tacÔT»  gloaa.  G.  —  *7  orifiaivn 

A  mutatum  alia  nann  in  or«pMuyi(.  -^  '*  itrôrav  A.  -  ixôrofi (u{i>in- 

irrti  om.  T'.  —  '•  ^àp  pro  et  A.  —  *•  i^ipa  (R'  muUlum  alia  manu 
in  r.u.s>!)  S'.  —  «•  oupwtiTrTit  ACDHIJKR'S',  Gai.  in  leilu,  Vaisacus.  - 
o*iu^îvii  gloM.  FG.  —  •*  grav  A.  —  •*  ^è  om.  A.  —  •*  irjpirrav-i 
gloaa.  F.  —  *'  ift  om.  ACR'S',  Gai.  in  leitn,  Yasairus. 
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t      '  JxTCT«(>ay[iiva  *   Sia>iyTjTai ,   xal  ^  wi^iT)  yoXtûîta   *  &iw/upj)| 

Èypè,  çiltn  *  rapaliipùiv  *  5  TOiisoE-  *  d)ii  jrpTj  napa^ula»- 
0«rt  irapeTtojtEVOT  '  roîciv  '  inopafvtwoiv,  Bipiv^^  icai  »  fUr- 
Tomopiv)!!  ■"  ûpTiî  îtl  tSv  ôUiiiv  «ïijioTOC  "  (iitoora^iç  "  fïcntiv>)c 
'•  ïuvTovfilv  xni  TroXW|V  ''  ficpaizd-ry  "  xaïà  "'  Taç  ^Xe'flaî  ■'  Sij- 
h«  ,  xai  iç  t)]v  "  StrrEpaiTv  ^enrwv  oûp*Jv  '»  IjciçAiiac  xal  î|» 
Sxjïdi!;»!  TÏi  "  ^iXixii],  xol  «  eZ}i.a  "  ix  -piuveurfiov  '■  ^  »  toïap- 
xiiowi;  "  l;ti;,î|  fiila'iy.^^"'*;  "?.^^  '*  itoirioî  •' ytiptî  Tpofupal, 
xs)l(ûï  lyei  ir«poçp<wilvii]v  TrpodTriïv  ^  oita5|i.dï  ■  ■'  x^v  (jiiv  '»  jf 
'*  dprlijffiv  "  ii«YiïïiT«i,  •»  pÛttoï,  iv  "  xpiatfiiiat  Èi  "  iiiflpio»- 
^v  "  (liv  "  Ttouiù  T  iiîi(  "  lÎTtoovtliv  aTfia  "»  iÇiiSw^  "  noi^^or.Ttu, 

'  Éittaftllfiiix  F-  —  '  Jia)j^iTai  R',  Gil.  in  leilu,  V»s»îEas.  — 
>  JmXuf^'n  A.  -  ùiio);,opiii  FGZ  (S'  cuia  ci  mpra  ii),  Gai.  ia  texin, 
VaMiFUj,  Aid.,  Usck.  '  iijjcxofidv,  B'  eum  c'ii  in  mirg.  ilia  manu,  — 
'  Itapalïipiî'  ïoIr-  —  '  0  TBsiJnjfS'.  -  1  rau.iTt(  floH.  G.  —  '  gu>.3..... 
âicc^nivcum*  uni*  (R'  ttttiu  in  marg.  alla  maouj  S'.  —  7  t«c  Gai.  ia 

«»f  ivS;  C.  —  "*  ipat  gloâ».  F.  —  "  «nooraiÇiit  H  bi  pmeDdaliDne  re- 
tenlioTi,  el  ia  marg.  orâ^ii:  ;  nâ^ii;  «st  Is  mot  dont  n  lerl  Galian 
dans  Boo  Commcnlain  ;  ce  qui  monlra  d'ob  crilv  annolalion  mnglDaU 
a  été  prisa,  el  ummeDlleCDinoMataircapuMiuTeiit,  A  lurl,  servir  i  cor- 
riger le  IcilB  hipporroiiqur.  -  iitcoToiSii;  S'.  —  "  i^ïîçvr.;  glois,  FG. 
—  ''  ^uvihÎtw  Liod.  -iiuiroiiioii  glou.  FG.-  mvmîwTalg. — ■'  kpaitii^  . 
A,  AU.  -  fXt-jii.a,<nr.y  pro  flsp,  Tolg,  -iifamim  C  (F  cam  gloss.  iaT^iioi) 
(I  cum  ç).i-];u.i(iiT,ii  «lia  maaii)  J.  -  çli-jixaiiiï  S'  el  în  marg.  -ji-jf.  Sipa- 
ntim.  -  (kpaiitîiiv  (G  cum  glosa,  ia-rptiav)  Z.  -  fit'jfi.x.alm.  H.  -  Quoique 
li  leton  de  SipmttiTiv  >oit  bien  moina  naturelle  ri  oioins  «Uire  que  cdl* 
de  ipl(-];ij,aain  du  lexle  Tulgaire,  eepcndenl  on  ne  peul,  indépendam- 
méat  de»  aulorilés  manuscritea  qui  l'appuient,  se  lefiiser  k  l'admedrc. 
Ed  effel,  c'est  âipsicii-nv  qu'a  lu  Gilien;  il  dit  dana  son  Commen- 
Iwre  :   "   Il  aurait   mieuK   Tala   dire  que  la   lemioa   ludique   que  Ici 

veioes  ont   besoin  de  traitement mais  eo  tcrivani  que  des  n»- 

ladea  de  colle  espèce  uni  besoin  d'uu  trailement  qui  s'adresse  au^  >eJDe(, 
l'auteur  jusque-li  n'enseigne  rien ,  i  moina  qu'il  n'indique  de  quel 
traitement  il  yeut  parler  ;  or  c'est  ce  qu'il  n*a  pas  rail.  »  fiftiic»  ci»  ifi 

liniît  rni  miTcvîttv  ("Siîïvuoflat  Sifaireii^  X?T^"  "^"î  ç'-'P^î TO   *[t 

|j.rv  fitpairtiott  SàrAn  wcca  ^Xi'^i;  T6Ù;  cûtu;  (xinTo;,  sù£iv  sCiSiicu  itSoi- 
mui,  npin  lîivttv  ï,i7\i<t  liiH  tifactia.t,  cù  ut,v  ùjit.  Ce  Commeotaire  ne 
permet  pas  de  garder  <fXi-]u.iLinnt ,  el  force  il  recevoir  SipaKitnv  doDD4 , 
du  reste,  par   phisiciir»  bons  inanuscrils.  —    ■'  eiI  pro    xirà   FGZ.  — 
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l'émission  d'urines  ténues  ;  si  le  malade  est  dans  la  force  de 
Fâge  et  livré  aux  exercices  gytnnastiques ,  ou  d*un  corps 
bien  charnu  y  ou  d^une  complexion  mélancolique  y  ou  s'il  a 
les  mains  tremblantes  par  Teffet  de  la  boisson ,  il  sera  d'un 
médecin  habile  de  prédire,  dans  ce  cas,  que  le  délire  ou  la 
convulsion  surviendra;  que,  si  ces  symptômes  se  manifestent 
dans  les  jours  pairs,  cela  vaut  mieux,  {nais  que,  s'ils  éda** 
tent  dans  la  crise,  le  danger  est  imminent;  que,  si  une 
abondante  hémorrhagie  procure  une  issue  à  la  plénitude 
accumulée  soit  dans  les  narines  soit  dans  le  siège ,  il  se  fer- 
mera soit  un  dépôt,  soit  des  douleurs  dans  les  hypochon- 
dres ,  ou  dans  les  testicules ,  ou  dans  les  jambes  ;  ces  der* 
niers  accidents  ayant  subi  la  coction,  les  voies  s'ouvrent 

««  TÔ;  om.  AC,  Aid.  —  '7  ^iXoI  A.  —  »  ûortpouDv  CDFHIKZS',  Oal. 
in  textn,  YasMBns,  Madu  -  hvrt^vitt»  tolg •  -  O^rt^tnv  AGI  (R'  coin 
ûcrrcpoîiiv  alia  mano)  T'»  —  ■•  jm^aoïK  gloM.  FO.  -  im  çaoïoïc  T'.  - 
titKpaoTjo;  C.  —  »•  ^Xucî*  gtoii.  F.  —  •«  <v  p^fcvooiM  CF6UKZ,  Oal. 
in  lexla,  Yaassrat,  Aid.  -  ix  •pp.  R'  Bratatvm  alla  manv  in  <v  ^(iva- 
moA.  -  iv  ppivaotttK  (sic)  T.  -*  **  anla  ^  addii  j  A.  —  *>  i6aaifxiMD0c 
C.  -  ircXuaof  KÎoi;  gltM.  F6.  -  La  eonstmciion  tÙ9«px«*oioc  <xuv  est  fort 
iosolite.  —  »*  ^x"  CT',  Vassaras.  —  •'  i  A.  -  ^  on.  Tulg.  —  »•  «o- 
or.oc  C.  -  irrttotoc  A.  — >  *7  X*^f^C  A  mntatum  alia  mann  in  x<î^P^*  *~ 
>•  xAt  h  AR^S*,  Gai.  in  teilv,  Vassaras.  —  '»  ivaprinoiv  T'.  -  {«  pra  iv 
C,  —  '«  àp-nQptriOiv  R';  ce  passage  ayant  été  placé  par  errenr  dans  la 
page  précédente  et  marqué  de  points,  Il  y  a  àpnviotv.  —  »  im-rivirrat  A 
€um  ^  alia  mana  snpra  t.  -  Galien  dit  qae  ce  mot  était  écrit  de  den 
façons;  que  dans  Tane  la  troisième  syllabe  est  écrite  par  on  t,  et  dans 
Taotre  par  nn  '^  :  ^60  «ypA^pot  iiai  riic  iicf^^^viadou  At^ttc  («iai  piv  ^là  toG 
T  97CIXIÎCU  rf,^  T^iTYi;  ouUa3vi< ,  SXkn  ^i  hk  rcd  f .  Galien  ne  se  pro- 
nonce pas  entre  ces  deux  leçons.  Dans  tons  les  cas,  il  est  remarquable  que 
le  seul  A  ait  conserré  cette  antique  leçon;  car  Je  pense  que  im-rivurrai 
est  pour  imTtîwtToi.  -«  **  f^tkrifù  AGD  (FG  com  xoXXtova  gloss.)  HUZ, 
Aid.  —  *>  xfiott  AGR'SS-Gal.  in  texto.  -  x^ivipiaïc  Tfiipflu(  gloss.  FG. 
—  '*  Mv^wtt^i;  gloss.  FG.  —  *'  |A.iv  D.  -  piin  pro  j«iv  Yulg. — **  irouXî»  CD, 
Gai.  in  textn,  Vassaras,  Mack.  -  iroXù  talg.  —  >7  àXkç  ACT'.  -  dDuc  Z.  - 
dXi;  Tulg.  -  xpxcuvTco;  gloss.  F.  —  **  i.inr/fybh»  A.  -  airtffouOiv  S^  -  6pfAiiôiv 
Xuôtv  glos»,  FG.  -  <in9ouOîv  R',Gal.  in  textu,  Vasssns.-  àiroouôiv  H  mo- 
tatum  alia  mano  in  dhcooupMv.  -drroou^Siv  D.  -  dtrooDXuAiv  C. —  '^  i^tXiv- 
€Hç  gloss.  FG. — 4*inti^T«tR',  Gai.  in  textn,  Vassiros.  -irciiAoai  (sic)T^ 

29. 
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■  nXeovtÇtoi;  glosa.  FG.  -  irXicviÇia  (R'emend.  alia  mano)  S*.  — 
*  ^tva;  ACGHJZS'T\  Gai.  in  texlu ,  Vassseaa,  Aid.  -  addit  rà;   ante 
^va<  Mack.  —  '  xoO'  ?^pr.v  Lind.,  Mack.  -  xocd*  £^pav  S',  Gai.  in  teito, 
YasMïus.  -  Dans  S',  ce  morceau  est  répété  à  la  page  saÎTante,  et  il  y  a 
jj^'  £^p^.  —  4  |;jpi,r»  T'.  -  £^pav  glosa.  F.  —  *  tfA7;>.y.o6ti<n;ç  AC.  -  i 
ÈamniaEi;  pro  Ju.i?XYio6ii9Yi;  Tulg.  -  ii  i^mtr,auç  I  mutât,  alia  mano  ia 
ùtiten-nauw  sine  ti.  -  jfi.i?ciiioi(Ev  pro  jfiirXr.oOiicnQc  F.GJZ,  Gai.  in  texto , 
Vassseus,  Aid.   -  {(x.iru'nosifv  pro  iwnX,  DH.  -  iirciYiotv  pro  IpiirX.  L.  - 
ip.7cuii«iç  pro  if^TcX.  KR'  (S*  in  marg.  fé^p.  ijA.i7Xuo6»i<nj;).  -  ipirociintc 
pro  ianX.  T'.  -  Les  yariantes  discordantes  que  présentent  ici  les  ma- 
nuscrits, peuvent  se  ramener  k  quatre  sens  distincts.  Le  premier  sens  est 
celui  des  manuscrits  A  et  C,  et  de  la  marge  du  manuscrit  S';  ayecêfii- 
irXT}o6cîov);,  la   phrase  veut  dire  :  évacuation  de  la  pléthore  qui  s*esl 
accumulée  soit  aux  narines  soit  au  siège.  Le  second  sent  est  celai  dû 
texte  Tulgaire  ;  avec  ^  èp.7cuii9ii;,  la  phrase  Teut  dire  :  évacuation  de  la 
pléthore   par  les  narines  ou  par  le   siège ,  ou  formation   tTahcès, 
Le  troisième  sens  est  celui  des  divers  manuscrits  qui  ont  èfAirotrloucv , 
sfAiruiioeiiv ,  inoinort ,  vciruiiaKtv  ;  avec  ces  leçous,  la  phrase  Teut  dire  : 
évacuation  de  la  pléthore  soit  par  les  narines  soit  par.  le  siège  ;  c'est 
le  sens  qu^a  suivi  Fœs,  bien  que  son  texte  porte  yi  jp-irorioctc.  Le  qua- 
trième sens  est  celui  des  manuscrits  qui  ont  è^Toniaitç  sans  îi;  avec 
cette  leçon,  la  phrase  Teut  dire:  évacuation  par  les  narines,  ou  for- 
mation d abcès  au  siège.  De  ces  quatre  sens ,  le  premier  et  le  troi- 
sième concordent,  si  ce  n^est  que  le  premier  ajoute  k pléthore  répitbèle 
^accumulée;  le  second  diffère  des  deux  premiers  à  cause  de  Paddition 
de  \h  formation  d'abcès  en  général;  lé  quatrième  enfin  ne  parle  plus 
•^hémorrhagie  par  le  siège ,  mais ,  en  place ,  il  mentionne  des  abcès 
^au  siège.  Il  est  fort  difficile  de  prendre  un  parti  entre  des  leçons  qui  sont 
tontes  plausibles.  Le  Commentaire  de  Galien ,  qui  sans  doute  n^était  pas 
(destiné  à  lever  de  pareilles  difGculiés  nées  des  erreurs  des  copistes ,  ne 
contient  rien  d^explicite  à  ce  sujet  ;  cependant  il  m'a  semblé  renfermer 
implicitement  les  raisons  qui  devaient  me  déterminer  dans  le  choix  des 
Tarianies.  Voici  ce  Commentaire  :  «  Ce  que  Tauteur  ajoute,  est  très-rrai  : 
si  du  sang  en  abondance  s'écoule  d'une  façon  quelconque ,  il  dit  qn'il  y 
a  espérance  de  salut,  et  que  les  malades  se  sauvent  ou  par  dépôt  on  par 
métastase.  «  To  f  s  ^ia  (çe^xç  iîpY]{xévov  àXrfiéi'  ioN  «^àp  ai{jia  iroXi»  xoA* 
"évnvcûv  TpdiTOv  èicxpiO^,  awTxpîa;  l^wv  eXwî^a,  xm.  ^t'  Aitoardatnç  aùrwç 
xcd  juroLordattaç  (fw  ocd2[i^xi.  On  voit  que  Galien  parle  d'une  hémor- 
rhagie,  decfë/i^r(dansle8enshippocratique),etdcmera5^a5e,  etnoad^i^^j 
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à  uneexpecloralioD  épaisse,  à  des  urines  avec  un  sédiment  uni 
et  blanc.  Dans  la  fièvre  siogultueuse,  faites  broyer  ensemble 


(i^Mwnnuç).  Son  CoBBcatairt  ett  d«ne  d*tcoord  aTee  le  pftmiw  e(  le 
troiiiéme  det  teni  qoe  donneiit  les  Tariantet.  ArrÎTé  là,  Je  n^ai  pu  que  me 
décider  pour  le  Baiiascrit  A,  q«i  cM  d^iwe  gra»de  auloritéy  ei  poar  It 
manufcrii  C,  qoi  n^eo  eel  paa  no»  ploa  dépoar? n  ;  d'aoUat  plna  qoa 
(p.77uriaftsy,  îpiini'notit^f,  et«.,  det  nanvicfiu  dont  lea  Tarianiet  corres- 
pondent an  troisième  lent,  aérait  d'aoe  coMtmcUon  fort  difficile  aTce 
TrcixoTTou,  qui  précède  immédiatement.  EdBd  la  note  taifante,  en  aclie- 
Taot  de  détruire  le  texte  vulgaire  et  en  y  aubttiluant  une  leçon  toot4- 
fait  inattendue,  va  donner  h  la  phrase  on  sent  conforme  an  Gommentairt 
de  Galien,  ce  qoi  est  un  garant  de  Fexactitude  de  nos  deux  mannwrits  Ael 
C. — '  àirooraotv  A.  -  ^  àirooTaoïiç  BCDFGHIJKZT',  Aid.  -{MTa9T0tou« 
%  irt:card(ntç  R'.  *  ii  {uraeraouc  ^  ouroorotottc  Tnlg.  •  ^  |AiTaoTdiot<  ^ 
inôcrcLoiç  S'  ;  ce  morceau  ayant  été  répété  par  errenry  ^  {UTaercEottc  eal 
omis  dans  le  passage  répété,  et  il  y  a  diroerootic*  -  On  Toît  qne  le  lexln 
Tolgaire  difTére  grandement  dn  texte  de  A.  11  faut  Juatifier  ce  demiat 
teite,  et  c'est  Galien  qui  Ta  m^en  fournir  lea  moyaoa.  ImmédiatemaBl 
après  afoir  dit  ce  qoe  je  Tiens  de  citer  dans  la  noie  précédente»  Galien 
continue:  «  L^anicur  désigne  nominati?ement  le  dépât  par  le  mot  qnl 
est  attaché  à  cette  idée  ;  quant  à  la  métastase ,  Il  la  désigne  en  disants 
douleurs  dans  thypochondre  ^  ou  dam  le  testicule  ou  dans  U$ 
jambes»  »  Tiov  fiiv  ditooTxoiv  dvrucpuc  ^xk  riiç  {^ac  irpoeiryoptfliC  ^vi^eoCt 

extXea.  Ce  commentaire  prooTO  de  la  manière  la  plus  explicite  que  Tau* 
teor  hippocratique,  tout  en  nommant  le  dépôts  n^avait  pas  nommé  la 
métastase^  mais  TsTait  seulement  indiquée  par  les  effets  qu'elle  peutpn^ 
duire.  Il  faut  donc  supprimer  ^  {UTAoraott^  dn  texte  Tulgaire  ;  suppres- 
sion qui  est  d'ailleurs  autorisée  de  la  très-grande  majorité  des  mannscrila. 
Comment  s^explique  Tintercalation  de  ces  mots  intrus,  qui  occupent, 
dans  toutes  les  éditions,  excepté  dans  celle  d^Alde,  une  place  qu^ils  ne 
devraient  pas  occuper?  De  la  même  façon  que  noua  aTons  déjà  expliqué 
quelques  modifications  peu  heureuses,  apportées  an  texte  hippocratique , 
c'est-à-dire  par  la  témérité  inintelligente  de  cerUins  correcteurs  qui 
prétendaient  réformer  le  texte  hippocratique  par  le  Commentaire  de 
Galien.  Ost  de  cette  source  qoe  proTient  rintercalalion  des  mots  4 
{jLtTftaràati;  ;  quelque  correcteur  aura  cru  rendre  plus  claire  la  phrase^ 
en  exprimant  nominatiTement,  d'aprèa  Pindication  de  Galien,  ce  que 
que  Tauteur  hippocratique  n*a?ait  désigné  que  implicitement;  ajoutona 
que  cette  intercalaiion  a  été  fkite  a?ee  peu  d^atlenlion  :  il  aurait  fallu  la 
placer  après  dircordeiK,  car  le  Commentaire  de  Galien  dit  que  Fauteur 
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Y(&3((>  ""  ^i^v  ffiX(p(ou,  '■  ôÇufuXi,  "  3auxov  xpf^ç,  '.*  icttîv  3{3ou^ 
xa\  5^aXpavTiv  iv  [aeXiti  ,  xa\  «'  xu[aivov  '•  IxXstxTixiv ,  xal  -^y^ 


hitffomiiqQt  a  parlé  àndépâtf  ayant  de  parler  de  la  méuuuue»  Le  profit 
felh^  de  Peiamen  dee  tariantes  dei  ma.  et  da  CSommentaîre  de  GaUen  ■• 
ae  borne  pas  à  rexpoliien  de  qnelqnea  mota  intma;  celle  étude  m*a  mie 
en  élat  de  rendre  à  eette  phreae  nn  sens  net  qu'elle  était  loin  d*aToir 
dans  le  teinte  Talgaire.  J^ai  eité  pins  hant,  note  5,  le  passage  de  Ga- 
lion oli  il  dit  que,  solvant  Pautenr  hippeeratlque,  sHl  y  a  nne  abondante 
héaioniMgie,  le  malade  a  des  chanees  de  se  sauvei*  on  par  nn  dépdt  on 
par  nne  métastase.  Or  le  texte  Tolgaire  ne  dit  nallement  cela,  H  dit  que 
U  perte  dn  malade  est  assurée  à  moins  qnMl  n^y  ait  nne  abondante  bé- 
Borrhagi^  on  nn  dépôt  on  une  uiétastase.  La  diflérenoe  entre  les  deux 
sens  est  que,  diaprés  Galion»  Paulenr  hippocratiqne  entend  que,  s^il  y  a 
bémorrhagie,  il  y  aura  chance-  dHin  dépât  on  d^une  métastase^  et  par 
eonséqnent  chance  de  salut  ;  tandis  que ,  d'après  le  texte  imlgaire,  Tan- 
lenr  hippocratiqne  entendrait  qu'il  y  aura  chanoe  de  salut,  sHl  y  a  hémor- 
rlMgie  ou  dépôt  oi|  métastase.  Or,  ainsi  que  Je  l'ai  énoncé  plusieurs  tohy 
la  règle  de  la  critique  exige,  dans  des  cas  pareils,  que  l'on  conforme  nn 
texte  mal  assuré,  comme  l'est  le  texte  Tulgaire,  à  nn  commentaire  cer- 
tain comme  l'est  celui  de  GUiien  ;  d'autant  plus  que  nos  mannscrita  nont 
donnent  les  moyens  d  opérer,  sinon  fl^ilement,  dn  moins  sans  arbitraire, 
la  conformation  nécessaire.  Pour  que  la  phrase  signifie  que  lliémorrha- 
gie  par  les  narines  ou  par  le  stége  promet  an  malade  un  dépôt  on  nne 
métastase,  et  par  eooaéquent  nne  chance  de  salut,  il  suffit  de  prendre  (liv 
de  D  an  lieu  de  (*i)i  (foyex  p.  460 ,  note  M),  et  de  regarder  dirtforotoiv  et 
les  antres  accusatif  qui  solyent,  comme  régis  par  ^it  irpfocttvtlv,  qui  eet 
nn  peu  plus  haut,  p«  480,  L.  0.  La  phrase  signifie  alors:  si  une  fUmor- 
rkagie  abondante  auxfre  une  voie  h  la  plénitude  aecuaudée  dam  les 
narines  ou  dans  le  siège ,  vous  pourrez  prédire  un  dépSi  ou  des  dcm-' 
hursy  etc.  De  là  résulte  encore  qu'il  Tant  mieux  supprimer,  aTOC  A ,  ^ 
dev^t  dbtoarflunv.  En  effet,  si  on  lit  ^  devant  dirtforaunv ,  on  est  tenté  de 
lattacher  dhn'aramv  à  il6^o\»ç  et  d'admettre  trois  altematifes,  qui  sont  en 
ViMtue  de  la  plénitude^  ou  le  dépSî^  on  les  douleurs  i  tandis  que  Gn- 
lien  a  dit  que  la  phrase  signifiait  qu'une  hémorrfaagie  annonçait  la  possi- 
bilité d'un  dépât  ou  de  douleurs;  signification  qui  ne  comporte  que  denz 
alternatives.  Mets,  dés  que  l'on  supprime  ^  le  sens  véritable,  tel  qne  Gn- 
lien  l'a  établi  dans  son  Commentaire,  se  dégage  moîna  diffidloBient  da 
cette  période,  qui  reste  toujours  embarrassée.  En  définitive,  ri  Ton  ee  re- 
porte au  texte  vulgaire  :  ^  pii^...,  J^êm  llo^wç  vmifrnrM  rîiç  irliovsÇi'aç 
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du  SUC  d'assa-fœiida,  de  Toxyinel^  et  le  daucus  de  Crète  (atha- 
monta  creteruis  Lin.)»  ^  donnez  à  boire  ce  mélange  ;  faites 
aussi  avec  le  galbanum ,  le  cumin  {cuminum  cjrminum  Lin.) 
et  le  miel,  uo  4telq;me,  que  le  malade  prendra»  etlà-dessus 
prescriTei  le  tue  de  la  ptisane  ;  la  goérison  sera  impossible 

xarà  piïvac  ^  xarà  {^pnv  ^  ifMcwQafiç  ^  (uromattc  ^  dirooroCffttc  xrX.,  on 
comprendra  que,  dant  une  plirafe  pénible,  obaenre,  à  eonatmetiôn  à  petne 
poMÎMe ,  Pélude  du  Commentaire  de  Galien  ei  des  manoacrita  a  déiermûié 
le  lena  atec  précision,  et  permia  ane  conatraetion  ainon  certaine ,  dii 
moina  probable.  —  7  &ircxo^pi««v  pro  iv  &ir.  R',  Gai,  in  testa,  Vaasaraa* 

-  Tûv  biroxo^^ptcv  pro  iv  {»•  Mack.  —  *  ante  dr.  addit  tû  Tulg.  -  tw 
om.  ACS',  Gai.  in  Gomm.  —  •  5pxi^  ABR'S',  Gai.  in  Gomin. 

'  É;  om.  Gai.  in  Gomm.  -  jxatXia  pro  ic  ox.  T'.  —  *  ircixçS^vTMv  pro 
X.  A.  -  iriçO^vTuv  E'y  Gai.  in  texta,  Yaaiaeus,  Merc.  in  marg.,  Lind., 
Mack.  -  XuO^vruv  S',  et  dana  le  morceau  répété  irefitç O^vruy.  —  *  touWmv 
BR\  Gai.  in  textn,  Vaaaaeua,  Mack.  -  toutuv  Tolg.  -  tc6tuv  S',  et  daat 
le  morceau  répété  tgut^cuv.  —  *  at  ^tiÇc^ot  Gai.  in  Gomm.  —  '  ifiporrcu 
R',  Gai.  in  textu,  Yaassua,  Mack.  -  «j^îvovrat  Tulg.  -  iftvcovTflu  A.  ■— 
^  7rn>a|Mdv  Gai.  in  textu,  et  in  G>mm.,  Vaaaaeua,  Merc.  in  marg.,  Lind., 
Mack.  -  irruap^l  irulg.  -  Le  nominatif  pluriel  ne  pourrait  a^entendre 
qu^autant  quMl  n^y  aurait  paa,  immédiatement  apréa ,  cfipo»v  an  génitif 
pluriel.  —  7  ante  irax'»''  hài\i  Ji  Gai.  in  Gomm.;  addunt  xal  Lind., 
Mack  ;  de  plua.  Van  der  Linden  met  cupttv  a?ant  irax^«»v.  -  Je  croia  Id 
qu^il  faut  conaer?er  le  texte  Tulgaire.  Je  m^appuie  aur  le  Gommentairs 
de  Galien  ;  on  y  lit  :  «  L'auteur  Indique  par  la  coction  des  cracbata  et 
dea  urinea  que  la  métastase  est  arrifée  à  maturation.  »  Zr<(xsîa  ^t^àoxttv 
TcS  ^tm'^Oai  rnv  (xtTàorounv  èc  tûv  ir»Ti(&{i^vttv  irruoixaTuv  Tt  xal  cupMV. 
Or,  si  on  Usait  xal  ou  ^  ayant  irax^wv,  les  crachats  n'auraient  plus  d'é- 
pithéte  qui  en  indiquât  la  maturation.  En  conséquence,  j^i  cooiterTé  It 
texte  Tulgaire.  —  *  Xsittmv  Xi imv  pro  X.  X.  A.  -  Xiuxûv  ^  Xtibiv  B .  -  Xiie» 
om.  R'  ji  Xiîttv  scriptum  in  marg.  -  addit  i\  ante  Xsic»v  Gai.  in  textn  ^ 
Yaasceus,  Mack.  -  ii  Xtuxâv  Xiimv  S'.  —  *  poat  Xtuxâv  addlt  f^o^ot  Tuigt 

-  I^o^u  om.  R',  Gai.  in  textu,  Vaaaseua,  Lind.  -  l^o^oi  paratt  tout*à- 
fait  superflu.  —  '*  tÔ;  Xuyj^oç  xal  Xu^^p^ùç  dvofxa^u*  fan  ^ï  zh  jfulv  in 
marg.;  et  in  aumma  pagina  fan  ^ï  <rrc|iax^^  airotofAtt^viC  xivtioiç  H.  - 
Galien ,  dans  son  Goromentaire,  dit  que  pour  qu'une  fièvre  soit  appelée 
siugultuense,  il  faut  que  le  hoquet  raccompagne  dana  tout  son  cours  ou 
dans  la  plus  grande  partie.  —  '  '  ^rec  A  mutatum  in  oicov.  -  éirov  G.  - 
01Î0Û  T'.  —  "  eÇu|xsXi  T'.  —  «*  ^aûxM  A.  -  ^awcou  T'.  —  '*  ^i^w  ritly 
CS'.  —  *'  xcîp.ivov  A.  -  xî|uvov  G,  Aid.  -  xi{jinvov  Z.  —  »^  «Xiixnxov 
Gai.  in  textu,  Vaasaeus,  Mack.  -  IxXixTixbv  Tulg.  -  iXixTov  A.  -  ixXt- 
Tixov  T^  -  fxXtWTOv  Lind.  -  fXXixTuùv  R'  mutatum alia  manu  io  txXixr^v, 
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«  ircicràvïiç  hA  •  toutfowi  •  ^^tv  •  *  àçuxTOç  •  8à  6  •  TOt- 
fi^TOCf  ^v  {1.^  fSpoiTec  xptTixol  xal  8irvot  6{a«Xo\  ^  ^irtYfivwvTat, 
xa\  o3pa  woj^ia  x«\  fi^pi(iia  xaTaSpà|iYj ,  •  »!  »  £<  '•  dndaxaaiv 
«•  eryipiÇt)  •  "  xoxxaXoç  «'  xa\  '*  cfxupva  ■*  ixXeixttfv  •  icCvitv  3i 
»•  TouToiffi  '7  5i5ov«i  «•  ÔJujAfXi  i«K  iXdlj^iffTov  4iv  Si  '»  2i<|/otôuc 
■•  &)<ii  "  crçoopa,  Tovî  *■  xpiôivou  CSaxoç. 

11.  T^  *'  Bk  *^  icepticXeufAOvixà  xal  itXsuptTixà  *'  SScy^pJj  oxf- 
.«rsoOai*  ^v  ôÇuç  ■•  6  Tçupefiç  ?[,  xal  ri  •?  ôduvi^fiaxa  »•  tq!u 
Mpou    TrXtupotî  *^  fi  '*  dL{A(poTép<i)v ,  xal  tou   irveuiiaroç   *'   $à 

'  IlTt9oavvi<  DHE',  Gai.  în  textn,  Vaueeus,  Mack.  —  *  'ndrmm  AD. 
— "  *  puçiiv  A  matatam  alla  mano  in  ^uçclv.  —  *  àaçuxroç  R'  miiUtani 
aiia  mapu  in  dtçuxToç.  -  A^txrcc  C.  —  '  ^  H'S',  Gai.  in  texta,  Va*- 
MBoa.  —  *  sopra  tcioûtoç  wriptam  est  v^ouv  Xu'^p.o;  H.  —  7  jy^vovroi  A. 
-  jici^^vovTou  R'T',  Gai.  in  texto.  —  '  U  y  avait,  dit  Galien,  trob  ma- 
iiièrea  d^écrîre  cette  phrase  t  la  première  était  celle  qne  donne  notre 
texte  Tolgaire ,  et  dans  laquelle  la  phrase  est  terminée  à  OTDpCÇp.  Dans 
la  seconde  on  lisait  :  tv  ik  àTrcornaara  onQçiÇip  ;  ceux  qui  Ibaient  ainsi, 
disaient  qn^en  cas  de  formation  d'un  dépdt  (il  faut  entendre  nn  dépdt 
quelconque  sans  relation  ayec  la  fidTre  singultueuse),  Pauteur  hippocra- 
tique  pensait  quMl  fallait  donner  les  remèdes  qu*il  énumère  ensuite.  Ga- 
lien répond  que  cela  est  erroné,  attendu  que  Pauteur  hîppoeratiqoe 
recommande  de  se  garder  de  l'oxymel ,  et  que  les  acides ,  s'ils  sont  à 
craindre  dans  le  hoquet ,  ne  le  sont  aucunement  pour  les  dépôts.  Dans  la 
troisième  manière,  on  lisait  iy  ii  tlç  di7oaTV)p.a  vrripiCip  ;  ceux  qailuMÎent 
ainsi ,  disaient  que ,  dans  le  cas  particulier  où  la  fièTre  singultuense  se 
terminerait  par  dépôt,  l'aulenr  hippocratique  entendait  qu'on  administre- 
tait  les  remèdes  indiqués,  et  qu^on  se  garderait  de  faire  prendre  de  Toiymel 
en  abondance  ;  ceuz-U  ne  séparaient  pas,  de  la  fiètre  singukuense ,  Pidée 
de  la  formation  d'un  dépôt  et  l'administration  des  remèdes  indiqués  sub- 
séquemment,  et  ils  disaient  que  Tauteur  repoussait  les  acides,  parce  que 
le  dépôt  suryenail  dans  une  fièvre  singultuense.  Il  est  singulier  qu'ancon 
de  nos  manuscrits  n'ait  conser?é  la  trace  de  cette  double  Tariante.  Ga- 
lien remarque  que  cette  phrase  est  écrite  sans  ordre,  iraxrtàç  toSto 
'^YfAirrflu.  —  9  glç  BR'S^  Gai.  in  textu,  Vassœus,  Mack.  —  **  âiro- 
ornfMiTa  A.  -  âTroora^iv  GL,  Lind.  -  7ro(rraÇiv  (sic)  J.  -  àinvrnyM  B 
(R'  mutatum  alia  manu  in  eciro(rraÇ(v)  S'.  -^  "  xarovnipiÇvi  A.  - 
naraorn^ilti  R'S'.  -  orvipi^ei  B,  Gai.  in  textu.  -  OTYipîCç  Aid. ,  Vas- 
soras,  Mack.  -  Galien  dit  que,  soit  que  l'on  écriTe  la  dernière  syllabe  de 
ce  yerbe  par  un  Ç,  soit  qu'on  Técrire  par  un  C^  cela  n'apporte  pas 
grand  changement  au  sens.  —  "  xôxaXoc  T'.  -  in  marg.  alia  manu 
J  :    xo»iaXoi  X^'ycuvrat  (sic)  ^   9Tpc»PeiXoi  ri  Ta  xouxouvapia.  —   "  x«t 
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s'il  De  survient  des  suenn  critiques  et  des  sommnlfl  régu- 
liers ,  si  des  urines  épaisses  et  acres  ne  sont  pas  rendues  ,  on 
à  la  mabdje  ne  se  fixe  en  un  d^6l.  Faites  un  eclegme  avec 
la  myrrhe  elles  graines  de  pomme  de  pin;  donnez  à  boire  au 
malade  de  l'oxjrmel  en  aussi  petite  quantité  que  posûblej  si  le 
malade  est  très-altéré,  tous  lai  prescrirez  de  l'eau  d'orge. 
11.  n  faut  examiner  de  la  manière  suivante  les  alTections 
p^ipneumoniques  et  pleurétiques  ;  si  la  fièvre  est  aignë  , 
s'il  y  a  douleur  dans  un  côté  de  la  poitrine  ou  dans  tous  les 
deux,  si  le  malade  soufTre  pendant  l'expiraiion  ,  s'il  tousse, 
si  les  crachats  sont  rouilles  ou  livides,  ou  l^nus,  spu- 
meux et  d'im  rouge  de  sang,  enfin  s'ils  présentent  quelque  dif- 


om.  (DH  KKit.  alii  hudd} GIJZT',  AM.  —  ■*  a[i£(iio»  Aid.  -  ouApviK 
Z.  —  ''  tiûi,iixTDv  Llnd.,  Ifack,  -  ËdiixTi«  nlg.  -  IUixtw  A.  -  (xXut- 
nxiï  P  [G  multinm  in  iiOixTuciv  ilii  mana)  Z.  -  iXiicTiv  R'  DaUinm 
■lii  m«nu  in  «liimxit.  -  ixXix-nxM  IIK.  -  Jiil«Twàt  C  (D  cum  bXucTn 
in  marg.  dit  m*nu)  IJ.  -  lid.  «m.  S',  qd  blioc  *n  tîtni  la  pUu.  — 
■*  Tctm  Tsi'.iTiij  pr*  Tcirtim  A.  -  -roîoi  lavrclumi  CR',  Gai.  In  leila , 
Vawaui,  Uack.  -  TSUTÛm  T'.  -tcÎoi  TeuriwmS'.  —  'lô;i«(Xi  Siïtv  pro 
*.  il.  ACR'S',  Gai.  in  ttxlo,  Vassiui.  —  ■•  AÇii«XiF.  -  k(i<--t\t  V.  — 
•»  Sii^ùîr;  i  pro  i,  f.  A.  -  ïi^ii^ii;  G  (R'  moumm  ilia  mana  in  S\- 

^ùSui)  S'.  -  Sii^^t   z "  ti.<n  CFGUZT'.  AM-,  Froh..  Mark.  - 

ioi  S'.  -  oçt'Jpi  («SI  R',  Gai.  In  wito,  Vismna.  —  "  oçiJpi  om.  S'. 

—  "KjiSicu  A.  -«iStio-jCR'.Gal.  in  itxla,  Viirani.  -KpiWos  (nie)  S". 
-Galicnrrmartiac  tnaDJclde  nllceaa  d'orge  quel'anleur  hippacraliqne 
n'a  pif  dit  il  elli  éuil  préparée  par  simple  dicoclion,  ou  par  fermenlallon 
(EMm,  bierrr),  comme  on  fait  anjonnThui,  on  de  tonle  antre  manière. 

—  "itipl  icXtUfisvtKûi  il  fcXiupiTiiiûi  in  lit.  D.  -  ïà  om.  S'  -  S'h  t;XiÙ[Uii 
«al  i[Xiup£ti»i  pro  it  mp.  ».  ttX.  A.  —  ■*  itijim.  CFG  (H  In  marg. 
ntpl  mptmMiuniû.  «d  nltupiTUMi)  JKZR'ST',  Gai.  in  l«il«.  Vu- 
ami,  Naek.  -  mp-.sï.  I  nuUlnm  alla  mtnn  In  rapiT*.  —  ■*  rftiit 
flloai.  P.  -  Md  çh»t  (Ion.  G.  —  "  addlt  n  tnl«  i  vsl(.  -  Ta  «m.  ASr. 

—  "T  MfaKWTB  8».  -  irfwt  itoM.  FQ.  —  "  ia.tifvt  pro  T.  Ir.  A.  -  irlni- 
pcC  tsrlfw  pra  t.  h.  A.  ».  -  nû  «ir^pw  nû  Wpou  V,  Gai.  In  IhM, 
Valant.  .  tcQ  M«  glw.  FG.  —  ■•  fl  ««i  pro  fl  A.  -  »  «i  CH',  Gai. 
In  wxln,  Tuant,  HtA.  —  **  ifufa»  AS',  Gai.  ta  Iaxis,  Ttatcna, 
lfad.-T&«»aiA*upa*||t«.F. -noItm*  Ht  gloM.  O.  —  ■' M  «a. 
R',  Gai.  ia  Inta,  Taant. 
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lutl  dvOripà,  xal  et  "  Tt  dIXXo  '*  Sioup^pov  '*  I)^ot  irapjt  xà  (tf|AaOi)- 
xjra,  '^  touTMfftv  oSno  '/JP^  ^tdtfttv*  ^v  (Uv  **  I)  âMvr)  dEvw  '^  m- 
poifvTi  Tcpiç  »7  xXïiWa  ^1  ic«p\  |ta![^  ••  ï^  ■•  ictp\  ppax^ova,  »•  xdt- 
(ivf IV  )^p^  *'  T^v  Iv  Ttj>  Ppayjiwi  ^ X^pa  'rijv  **  Im»,  **  £9*  *4  fix^rtfoy 
&v  *'  ?|  Tioy  *'  {A8pé«i)v  xaTÂi  *7  TtSdc  *  **  dUpai(>^  Si  Tutxk  *•  'rijv  toû 
0^(A«TOc  ••  ÏÇiv  xal  ••  fipTjv  xal  ••  ^Xtx(r|V  xal  '•  XP^tV  *^  i^Xïïo», 
"  xal  Oapa&«)v ,  '•  ^v  *?   6Ç»  xi  ^XyT^Aa  ••  ^,   ^  i^tvt  içpiç 


'  ÂvM  fipofuvou  pro  àvofipdfxlvcu  E'S',  Gai.  In  texta,  Vassarat.  - 
poit  irov<7  addit  âfvfl*6iv  B.  —  *  iviâotv  A.  -  ivctt(n  BC  (FG  cam  gloai. 
ivui7apx»<n)  IJKZRT',  Aid.,  Merc.  in  texta.  Gai.  in  texta ,  Yasaanit, 
Maek.  —  >  raircvoXa  (sic)  A.  -  irruiXa  B  (R'  maUtum  alia  mana  in 
fSTÙoyLOxa.)  S'«  —  ^  ittûd  A  (R'  matatam  alia  mann  in  dcviin).  -  wùti  B. 
•  dbnott  Tulg.  -àviQti  cam  gloss.  àv^px^rai  FG.-  dbvii)  KL.  -  dvtin  C,  GaL 
in  texin,  Vatsaent.  -  dcvi^  Lind.,  Maek.  —  *  irupà  (R'  matatam  alia 
mana  in  nuppà)  S'.  —  ^  irtXtà  GFGIJKZT',  Gai.  in  textn,  Yaaaania, 
Maek,  -  irtXta  Tulg.  -  inXi^và  ABH  (R'  mautam  alia  mana  in  irtXià) 
&é  —  T  ^  om.  B  (R'  reslit.  alia  mana)  S'.  —  ^Mxom»C.  —  •  addit 
^  antexai  A.  —  '^  àtf^tè^n  S'.  -  à^pw^v}  glois.,  àfpcû  ^tava  gloM.  F.  - 
dfpoS  {u<rrà  G. —  >'  ti  pro  Tt  C.  —  '*  ^to^^pov  ACR'S',  Gai.  in  tcxta, 
llack.-^ta9cpov  H  matatam  alia  mana  in^iaç^pov.-^ifl^povTolg. — '*  ^u 
E!;r',  Gai.  in  texta,  Vaassaa.  -  fx^  GS'.  —  '«  tgutok  R*  maUtam  alia 
n*na  in  tcutocoiv.  -  Dans  Yan  der  Linden,  la  Tirgala  est  après  Te6roiocv. 
-*  "  i&  A.  -  i&  om.  Talg.  -  post  (ùv  addit  oSv  S'.  —  '*  mpoiwt  CDHU 
KT',  Gai.  in  textu,  Yassaeos,  Maek.  -  irtpaivti  Tolg.  -  «tpodv^  om.  S'y 
mblano  en  tient  la  place.  —  '7  xXnt^a  AGFGHUKZR'ST',  Àld.,  Gai. 
In  texta,  Yassasos,  Merc.  in  textn,  Lind.,  Maek.  —  "xal  p^og^eva  pro 
^  ir.  0p.  (R'  matatam  alia  mana  in  ii  iv  Ppox^ovt)  S',  Gai.  in  texta,  Yia- 
gggQg,  —  >•  jv  Ppax^ovt  pro  ip.  9p.  AG.  —  *<*  Wptiv  AGS'»  Gai.  in  testa, 
YaasBas.  -  Ttp.viiv  gless.  FG.  —  *'  ^pXi^a  Iv  tu  f^^a^iQ^n,  pro  t^  i.  t. 
Pp.  çX.  B.  —  "  ctac*  Talg.  -^  *'  ante  iç'  addU  tviv  A.  -  iir'  R'.  — 
*^  &irÔTtpov  A.  -  iirÔTcpov  gloss.  F.  —  *'  iivi  pro  {  G.  —  *'  jupâv  CR'S'^ 
Gai.  in  texta,  Yassaeas.  —  *7  twv^i  dçoip^iiv*  dçotp^v  A.  — «  **  àft' 
psîv  R'  matatam  alia  mana  ia  a9atpitiv.  -  d^poiptlv  ix^flEXIiiv  glosa.  FG. 

—  ••  w  proTinv  T'.  —  >•  IÇiv  T',  Merc.  in  texta.  -  cwviaÔiMw  ^oaa.  G. 
— -  S'  Âpav  gloss.  FG.  —  >'  ^Xucîav  gloss.  FG.  -*  "  XP»^  f^^^  ^^« 

—  XP^^  Aid.»  Merc.  In  texta.  -  xpoiâv  R'  matatam  alia  mana  in  xpofnv. 

—  M  icxiov  AR'S',  Gai.  in  texta,  Yaissras.-  addmt  xh  tnta«XsMv  DFGI 
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{Érmce  Avec  lea  cxachaU  de  bonne  nature ,  i)  laut  k  coui' 
porter  ainùt  la  dotUeur  «'étendant  en  haut  vers  lacIsTicule, 
ou  vert  la  mamelle  et  le  bras ,  on  ouvrira  la  veine  interne 
du  bras  du  câté  malade.  La  quantité  de  sang  extraite  aen 
proportionnelle  k  la  constitution  du  corps ,  à  la  saison ,  i 
l'âge,  à  la  couleur  ;  et,  si  la  douleur  est  aiguë,  on  poussera 
hardiment  la  saignée  jusqu'à  la  dëiaillance,  puis  on  prescrira 
un  lavement.  Si  la  douleur  occupe  la  r^OD  inférieure  i  la 
poitrine,  et  si  la  tension  est  forte,  vous  prescrirez  aux  pleu> 
rétiques  ime  purgation  douce  j  mais  vous  ne  leur  donneres 
rieo  pendant  que  la  purgation  opère  ;  après  la  purgation,  ib 
prendront  de  l'oxymel.  La  purgation  sera  administrée  le 


JET*.  —  '*  xtêafvUn  pra  xol  I.  T*-  -  xat  iià  xatof  sjs*  pn  x.  t.  F.  - 
xol  }ii  utl>p«îin  H;  tl  y  aialt  snpariTsat  wU  toipaJm.  -  kcU  Juuta- 
tmfviiH  G  (1  MncndtMB  dis  nana).  -  mai  SimatfâtH  D.  -  lot  iik 
nOUfmtt  Imp.  SHib.  ap.  Hack.  -  xol  Simatâfami  JLZQ .  -  Kol  tap- 
iiiui  S*.  '  «ù  >ào<Ki  Llud.  -  Caltt  nanièra  it  lire  adopiie  pir  Van  der 
Lindca  lai  a  M  nggirte  par  l''obMrvalion  di  Fon ,  qai  dît  dani  sei 
boim:  fbrta  Icgendon  xci  tôosn.  Nêannuipi,  ]•  croit  qu'il  d'j  i  rica  k 
diiDger  an  leile  Tolgaire.  Ca  ^ni  m*  fiit  alnal  piiler,  c'nt  )s  CaaH 
Mcnuira  de  Galian:  «  L'aalenr,  «n  pTcaeriTaot  d«  lirer  davaniagn  da 
•aaf ,  cl  da  paouer  hardiment  U  aaîgnie  jnxja'i  la  ijocope,  l'ot 
UDDifi  daaali  raiMa  qu'il  doanada  cttla  hardieMC.  Noua  Baoi  dicidona, 
H  Ml  TTai,  par  TaCDiM  da  U  naladie,  t  tirer  davantage  da  un;;  mak 
ta  n'aat  pas  l'aeaiU  qai  nooi  diurmiBa  t  laianr  rouler  le  ung  (jaH)n't 
k  arBcnpe,  Uen  «nieodu)  ;  c'eal  la  Torce  dn  eorpa,  la  rignenr  da  l'ige, 
la  plMlBda  laagDfaie,  la  cauiltalioD  danaa  et  rtgida  da  maUde,  aie.  • 
nUn  i'è^mftu  lUXiûifi,  Ml  fa^^i»  (IspnTf  A;  S',  ù;  cM  ntcatHlra) 
f^lji  >Jme*upat  i-fnv,  ■(li.apTtii  i*  tf  U^,  itpwiilî  *i'  S  fcrj^iîn  irpft- 
«*«""  Wi  |d*  làp  Tiflii  4{4t»it«  tw  âX7n(iAn(  M  ti  «Moi  JxxtwiriwO 
>^<TH  Vm«|u*a-   Ti  fifi  int,  gfa  k  tife  DÏ^rarof,  dU'  i^  £«>■« 

*X4fcc  «IpnaAf,  aat  f  nS  a^ianaï  fiait  innmeWpa  Tt  ul  aJoifOT^ 
>t1.  —  *•  «(  àjmaatsn'.  -%M.'  malalaH  alia Mai  le  4t.  -  xtt 
pra  4«  val|.  -  mI  ft  pra  fc  BBck.  -  La  psMSga  da  CmMnlalra  de 
Oallea  qaa  ]•  vIb*  da  lappaiiai,  BaBlN  qam  bat  lira  tt,  «  bob  pat  sfr  ; 
h  «Md'aillawaaBmIpvpMBqBBtoflBiMMBaacriH.  —  *(4!br.  — 
"  harff  (fie)  A.  ~*téftfm  (mI)  A.  -  éjKfin  V, Qtâ.  la  Mrta,  Hack. 
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•  Xei7ç<HJw)^(r,v  »  lîçeiTa  *  6iroxXu2^siv  *  jAixà  touro.  •  *Hv  •  21 
^  fflcoxdxtù  Tou  *  6<i^pY)}coc  ^  t^  dlX^Tiixa,  xa\  ^  Çuvtc(vv)  '*  XCi^v , 
t5  •  irXsupiTixw  T^,v  "  xoiX^yjv  "  ôitoxccOaipe'  "  fteoTi^b  Sk  t^ç 
«^  xaOafxrux;  *'  (xif^S^v  SiSou*(ACTii  *«  xàôapotv  *7  $è  "  ô^u^r 
■»  (papfAoxeuctv  8à  TCTapraiov  ••  xiç  •*  $à  •■  il  dLpx^Ç  ^p^K  6ito- 
xXuCeiv,  "  xat  t^v  {a^  xoufip(2^i[],  **  o&tcik  GicoxofOatpe  *  *'  çuXox^  Sk 
for»  Icoç  àTTupitou  xa\  épôofXTjç*  ••  lireixa  ^v  "T  io^oX^ç  ••  làv 
fa(vY)Tai,  oÔtw  yuXcji  éXfyw  xal  XsittÇ  ■»  to  Trp^ov,  *•  Çl»v  pi- 
XiTi  (à(<xywv  Si$ou  •  yIv  Si  '»  ^èt-piTat  *•  ^TâCcoç,  "  xa\  »*  câitvooç 
•»  3[  xa\  "^  dvwSuvo<  fi  irXeupât ,  '7  x«\  dicupttoç,  ••  xari  qxtxpov 
inLyyxipiù  '»  te  xoi\  *•  irXe^ovi,  xal  S\<  tt)?  ^if^épriç*  4»  ^v  oi  pi^ 
*•  j^ïS((i><  *»  àiraXXaffOYj,  *♦  IXaffoov  ♦*  xf  to  iropia,  **  xii  to  *7  frf- 

'  AuTCc^uxîtv  A  emend.  alia  mann.  -  XiiircOupuviv  Lind.,  Mack.  -  (&^i 
Xuico<|»oxîaç  gloss.   FG.  —  •  ««ti  rà  pro  6rtiTa  T'.  —  *  xXoÇiw  A.  — 

♦  (ut«tcOto  S'.  —  »  iv  pro  *v  T'.  —  «  ^'  D.  —  7  (nrb  xorw  AT»,  Gai. 
in  tenu,  Vassaos.  —  '  dûpoucoc  T',  Gai.  in  texto,  Yaiaœof.  -  to  âk^» 
f  ACR'S^  Gai.  in  texto,  Yassieus.  -  h  pro  i  IV.  —  »  ^uvTttvç  Lind.  - 
ouvTtiv^  vulg.  —  '•  Xîav  DFGIJKZT'.  -  X*ir,v  C.  -  Xwwv  pro  Xiw  S*.  - 
«XitM  pro  XÎTiv  A.  -  Dans  A,  la  virgnle  est  après  irXtupinxû,  qni  est 
régi  par  ^uvtiivy).  - —  •*  xotXîoiv  H.  —  *•  &ircxa6jupi  (sic)  A.  -  (ww- 
xaôopi  FGIJZ,  Aid.,  Frob.,  Merc.  in  lexta.  -  OircxaOoîpuv  B  (R'  mnia- 
tnm  alia  manu  in  {mcxâdoupi)  S^  -  (nrcxeéOrips  DH.  -  6iïcxflcd«p9v  K.  - 
ftmxoéOipi  T'.  —  "  fiiiaGv  (ura^ù  gloss.  FG.  -  p.iairpi  R'  mntatum  âlia 
manu  in  (Mootpi.  -  fi.ea(rri-)fù  Mack.  -  {Maou^fù  (sic)  B.  —  '^  xoAâp- 
otc»ç  R'T',  Gai.  in  textu,  Vassttus.  -  xaAd^aincç  G.  -  xocdopoMK  glois.  FG. 
—  «*fATj  ^àv  T'.  -  pii^èv  Z.  —  ««  |UTà  TO  x«6ap(«v«  gloss.  FG.  — 
«7  J'  S'.  —  »•  oÇufxtXtT'.  -—  '9  (pàp^^ouea^t^ovcu  gloss.  FG. —  ••  ràc-... 
iQ^pTiC  om.  (R'  restit.  in  marg.  alia  mann)  S'.  — "  ^*  D.  —  **  i&^X^ 
CJKZ.  —  «>  )c%  pro  xal  h  AR'.  -  xav  Vassaens,  Gai.  in  texto.  — 
*4  oijTw  ^*  pro  cuTfi>(  A.  -  Van  der  Linden  met  la  TÎrgule  après  ^rtùç. 

»»  çuXaxifl  T'.  —  >«  tÏTtt  A »7  àaçoX^;  T'.   —  »•  i«v  çoivutou  AG 

R',  Gai,  in  textu,  Vasssus,  Mack.  -  (patvr.rai  im  DHIJKLQ'T',  lind.  - 
^Ivvrrou  £ùv  Tulg.  -  Cest  évidemment  çouviqtou  quMl  faut  lire.  — 
••  TCir()(tfTcv  D.  —  ^*  Çuv  Lind.  -  oùv  Tulg.  -  auvfMXiTt  T'.  -  cîtv  pUXt 
(sic)  D.  -  ^y  {LsXiTi  om.  A.  -  xal  pro  $ùv  C,  Gai.  in  textu,  Yasssna.  - 
La  coDslruclion  de  celte  phrase  est  loin  d^étre  régulière.  Pour  Pentendre, 
il  faut  soos-entendre  un  Terbe,  tel  que  xpéo  par  exemple.  Lm  diCKreates 
Tarian^es  ne  donnent  pas  de  secours.  On  pourrait  la  rendre  plus  correcte 
en  mettant  xal  au  lieu  de  ^ùv  avec  C,  et  ^£ki  au  lien  de  piXin  avec  D  ; 
mais  on  ne  pourrait  plus  y  rattacher  (et  cependant  le  sens  l'exige)  ira- 
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quatrième  jour;  pendant  les  trois  premiers,  ou  fera  prendre 
des  layenieDt3|  et,  8*ib  ne  soulagent  pas  ,  on  purgera  ainsi 
qu'il  a  été  dit.  On  surveillera  le  malade  jusqu'à  ce  qu'il  soit 
sans  fièrre  et  arrivé  au  septième  jour  ;  dès-lors,  s'il  parait 
hors  de  danger ,  il  prendra  un  peu  de  suc  de  ptisane ,  léger 
d'abord  et  mêlé  à  du  miel.  Si  la  convalescence  &it  des 
progrès ,  si  la  respiration  est  bonne,  si  les  côtés  sont  indo- 
lents ,  on  donnera  deux  fob  par  jour  le  suc  de  ptisanc , 
dont  on  augmentera  peu  à  peu  la  consistance  et  la  quan- 
tité. Mais,  si  la  convalescence  ne  marclie  pas  facilement,  on 
donnera  moins  de  boisson,  et,  pour  nourriture,  du  suc  léger 
de  ptlsane  en  petite  quantité  et  une  seule  fois  ;  on  choisira 
pour  cela  Theure  où  le  malade  est  mieux  ;  ce  que  Ton  con- 
naîtra  par  les  urines.  A  ceux  qui  sont  sur  la  6n  de  la  maladie, 
il  ne  faut  pas  donner  de  ptisane^  avant  que  vous  ne  voyez  la 
coction  manifestée  dans  les  urines  ou  dans  l'expectoration  ; 


XUTtpM  Ti  xzt  TrXcîovt.  Dans  A,  cVit  par  une  pure  omisaion  qae  Çtt  {xAtri 
ne  se  troo?e  paa;  car  {xto-jfwv  emporte  Pidée  de  plaa  d^uneaabstance.  Il  Hiut 
donc  ou  admettre  que  l'aoteor ,  id  comme  en  ploaieurs  antres  circon- 
stancesy  n^a  pas  donné  one  rédaction  définitiTe  k  une  simple  note  quMl 
jela  sur  le  papier  pour  son  usage  personnel,  ou  qu'il  j  a  quelque  part  une 
allération  du  texte,  altération  que  Ton  pourrait  aoupçonner  en  cSto).  Il 
ne  serait  pas  impossible  quMI  fallàt  lire  x?'^  *v  '*^°  ^®  ^^  ^^^  <!"> 
semble  ici  parasite.  —  "  hérçnvt  A  cura  (u  supra  i  alia  manu.  -^ 
»»  pir.^îwç  (sic)  R',  Gai.  in  lexlu.  -  iûxoXcik  glosa.  F. — »*  xai....  fr.ï^î«; 
om.  Z.  —  »*  lîîirvouc  A.  -  iÔttyou;  gloss.  FG.  —  »'^  pro  ^  R',  Vassacu», 
Gai.  in  texta.  -  V[  positum  post  àvô^uv&ç  G.  -  Tuy^ecyf)  gloss.  FG.  < — 
*"  yji  additum  post  àvû^uveç  Vasscras,  Gai.  in  teitu.  ->  <xtôc  o^vti;  gloat». 
FG.  —  '7  Kftl  dlicOfCT&c  A.  -  xai  An,  om.  Tulg.  -  Cet  mots,  qui 
manquent  partout  ailleurs  que  dans  A,  ne  me  parabsent  pas  inutiles. 

—  "  xaTaapiapôv  T'.  —  »•  ti  om.  G.  —  *»  irXiiwvi  A.  —  *»  iiv  R'.  — . 
*'  pr,Ji<.>ç  A.  -  iùx^.fi»c  gloss.  FG.  —  **  à««XXa-pî  (R'  mulatum  alit 
manu  in  àn<ùX%a9r),  Gai.  in  textu.  -  «TraXa-jf^  Vassseus.  ->  dffoiXXàoffci 
K.  -  à-raXâffcni  ST'.  -  iXtuAipûrat  gloss.  F.  -   iXcuOipcûTau  gloss.   G. 

—  **  iXXaaaov  A.  -  ft.orrrcv  glosa.  F.  -  Ces  accusatifs  que  nous  trou- 
yons  ici,  pourraient  suggérer  Tidée  de  substituer  plus  haut  Taceusatir  au 
datif*,  yyXw  k  x'^Xû.  Je  Taurais  même  fait,  si  je  n*a?ais  été  retenu  par 
une  considération,  à  savoir  que  ce  sont  ici  des  notes  qui  n^oot  pas  reçu 
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•  ôpTfl  péXTiov  •  SiayTi  •  ^  y^coot)  •  Se  ix  tcov  oSpcdv.  •  Ael  U 
'"  ^osY)fJia  irpooTp^p&tv  totfftv  Ix  Ta>v  "  vouavifiKiTwv  (a^  irpotcpov  ^ 
■■  itéirova  xi  oupa  îi  WTuffjAata  '*  ï^;  Ysyevripiva  (V  U  ■*  ç«p- 
|ACcxeu6s\ç  *'  ou'/vjc  xaOapOvii  ^vaY^atov  dt^vflti,  '^  fXaaoov  'i  tt 
xa\  XeitTOTEpov  •  ou  ykp  Suvi^aetat  bt^h  '•  x«veaYYtfc|ç  '»  6icvcotf9ttv , 
<Mi  *^  irjaoctv  ôfxotcoç,  oôSA  Tiic  *■  xp(9ta<  67ro(Aivctv)  *  **  i}X* 

•T  ditoSoXXYi,  ••  avOéÇei  oùSêv.  •»  Efirova  ••  U  '«  Icrri  xà  (aÎv 
•■  TTueXa,  '*  ôxoTttv  **  y^^^*^*'  tffxota  •'  ry  ■•  7n5cj),  •'  rà  tt  o5p« 


une  rédaclion  définitive,  que  les  incorrectioiM  ionl  peat-ètre  da  fait,  «m 
da  copiste,  mais  de  Paoteur  lui-même,  et  qa^ainti  rien  ne  nous  aatorise 
à  refaire  une  phrase  qui  primiti?emeni  fut  écrite  conune  simple  touTenir, 
<t  non  pour  être  mise  sous  les  yeux  du  public.  *— '  ^'  ti  om.  D*  — 
**  xoù dEfTA^  xal  cm.  S^  un  blanc  en  tient  la  place*  — •  é?   ^ 


*  ÔXi^ox^t^^  P^  é>.t-]fov  xuX^v  À.  -  Cette  leçon  est  remarqaable  ; 
pendant  la  leçon  tulgaire  me  paraît  préférable,  snrtont  iî  Pon  m  te» 
porte  au  Commentaire  de  Galien,  qui,  répétant  ou  paraphrasant  cette 
phrase ,  dit  :  x'^'Xôv  Xsirroir  âiroÇ  (i^ovou  xoA*  ir*  âpv)v  ptXTiov  iidju  * 
•|fvfl*9toOAt  è'*  ùutvTiV  Ix  Tuv  oûp«»v.  La  construction  n^est  paa  sans  qoelqiM 
difficulté  ;  car  il  faut  entendre  x^^ov  Xeirrov  comme  une  appoaiti«B  da 
^ofi^«.  —  *  (xiav  gloss.  F.  —  *  addit  xol  ante  £v  vulg.  -  xlv  (sic)  C*  - 
xal  om.  AR',  Gai.  in  textu,  Chart.  in  tettu.  -  La  suppression  de  xai 
est  donnée  à  la  fois  par  le  sens  et  par  la  paraphrase  de  Galien  que  je 
Tiens  de  rapporter.  -  i^ùnoxi^m  T'.  —  ^  éxoWpYi  R'S',  Gai.  in  testa, 
Yassaras,  Chart.  in  textu,  Mack.  -  itmxi^i^  tulg.  -  inori^a,  gloes.  F.  — > 
'  6p.a  gloss.  F.  —  <^  ^là-pfi  ADHJR',  Gai.  in  textu,  Yassaeus,  Chart, 
ÎB  textu,  Mack.  -^tà^a  K.  -  ^toéitiv  S'.  -  ^iér^ti  Tulg.—  7  puott  T'*  - 
xftTa(iaOo(c  av  gloss.  F  (G  sine  dÉv).  — -  '  addit  xxl  poit  èk  Tolg.  -  xac 
om.  R'T',  Gali  in  textu,  Vasseeus.  -  ^*ix  sine  xai  À.  «  xoi  est  nnisibla 

an  sens.  —  ^  ^sî àvOsÇci  cû^tv  om.  (R'  restit.  alla  mana  In  marg.) 

S'y  Cod.  Boord.  ap.  Chart.  —  '•  to  pu^{M  A.  —  ^  vocnfMcrwv  AC&', 
Yaisaus,  Gai.  in  textu,  Chart.  in  textu.  —  ■>  ^ivtù^a.  T'.  —  »  xh 
pro  î^v);  K.  —  '^  post  ^i  addit  ^tj  A.  -  Cette  négation  me  paraît  iiiae» 
ceptable.  J'ai  mis  une  parenthèse,  qni  est  nécessaire.  En  effet,  FaoleaT 
▼eut  dire  qu^il  ne  faut  pas  donner  de  ptisane  ayant  la  coctioa,  mais 
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cependant,  si ,  purge,  le  malade  a  des'  (évacuations  abon- 
dantes ,  il  est  nécessaire  de  donner  de  la  ptisancy  mais  en 
moindre  quantité  et  plus  l^;ère  ;  autrement,  la  vacuité  des 
Taisseaux  ne  loi  permettra  ni  de  dormir,  ni  de  digérer  »  ni 
d'attendre  let  aribes.  A  part  cette  exception,  il  £iut  que  les 
humeurs  cmes  se  soient  fondues,  et  que  ce  qui  bîsait  ob- 
stacle ait  été  rejeté  ;  alors  rien  ne  s'opposera  plus  à  Tali- 
mentation.  Les  crachats  sont  cuits,  quand  ils  sont  devenus 
semblables  à  du  pus  ;  les  urines  le  sont ,  quand  elles  ont  un 
sédiment  rouge  comme  de  Fers  {ervum  en*ilia  Lin.)-  Quant 
aux  autres  douleurs  de  côté ,  rien  n'empcche  d'y  appliquer 
des  fomentations  et  des  emplâtres  de  cire  ;  on  frottera,  avec 
de  rhuile  chaude,  les  jambes  et  les  lombes,  et  on  les  oindra 


que  rien  ne  i  opposa  à  ralîmenUtion  quand  les  hnmenrs  cmes  ont  été  éTt- 
caéet.  Coqni  te  Iroufe  intermédiaire  entre  ces  deux  proposilîom,  étant  une 
exception  à  la  régie  de  ne  pat  donner  de  ptisane  afant  la  coction,  ne 
peut  être  considéré  qne  comme  nne  parenthèse.  —  ■*  wi»tk  glott.  F 
G.  —  '*  IU«eoov  À.  —  '7  post  Ùu  addont  ^ï  AR\  Gai.  in  textn, 
Yaasieaa,  Quri.  in  texto.  -  Tt  pro  ^t  M ack.  -  ^à  om.  Tolg.  -  L'addition 
de  cette  partieole  eti  toBi4-foit  conforme  an  lens  de  la  phrase.  Cest 
pont  cela  qne  je   Tai  admise.  —  '*  )(tvca-]pftr.ç  A.  -  xiva-jpfêtriC  FGT^ 

—  *9  {MTvttOCtv  A.  -  y.oi{x«eft«u  Oiwmttciv  gloas.  F.  -  xoiu^vOat  glots.  G. 

—  *•  x'^^'^us  gloes.  FG.  —  *'  x^ivTtOLç  C.  —  "  àXXiTcii^*  5v  (sic)  T'. 

—  **  JTiti^'av  A.  —  •*  miVTr<&8{  ADH.  -  ÇuvTriÇr.i;  C.  -  ouvrriÇii;  ^a- 
p.aoct;  glose.  FG.  —  *'  ttu&v  AK,  Chart.  in  texta.  -  mjkdv  folg.  * 
Il  est  éf  ident   qu'il  s*agit  ici  d'humeurs  crues^  et  non  pas  d*épaules, 

—  '^  çAtvcvTflU  A.  -  «ylvovTtt  T'.  —  *1  àircpoXv)  K.  -  AircpcûOiii  T'.  — 
»•  àvoi^i  (sic)  F.  —  »s  Ki-KWOL  V.  -  «pipui  gloss.  FG.  —  >•  **AR', 
Gai.  in  lexto,  Vassaeos.  —  *'  ionv  AG.  —  ^*  irrûoXa  A.  -  irréel  gloss. 
F.  — >  '>  iniroe*  A.  —  *^  ^wvrou  (R'  motatum  alia  manu  in  limrta) 
S'.  -  ^virroi  Mack.  -  Chartier»  dans  ses  notes,  rapporte  çflttvvrrat 
comme  nne  Tsriante,  pour  '^^wrrcu,  du  Cod.  Fe? r.  cité  par  Foes.  C'est 
une  erreur;  la  Tariante  du  Cod.  Fevr.  se  rapporte  à  'ifivYirai,  p.  tSO, 
note  S  S.  Je  n'aurais  pas  relefé  cette  bien  petite  erreur,  si  elle  ne  s'é- 
tait pas  propagée  Jusque  dans  l'édition  de  Mack,  qui,  comme  on  Toit,  a 
été  induit  par  là  à  changer  le  texte.  —  *'  tû  oro.  R\  Gai.  in  textu, 
Vassxus.  —  ^^  irrû«  R'.  —  *7  rà  ^i  c.  repetîtur  T'.  -  5pa  ^^a,  irrfivova 
H  in  marg. 
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tÀç  '  ticorraaiotç  *  OirspuOpouç  *  lywxa  *  ôxotov  '  dp^^oiv.  '  CKi-* 
oèv  ^k  xfoXuet  xa\  irpo^  rii  dIXXa  7  àXyi^fAaTa  xw  irXeupécDv  *  yXt- 
afffAaxa  >  irpocriOsvat  xa\  XY)p(o{iaTa-  dXe{98tv  Sk  '*  oxiXca  xal 
«»  ^(j{pî>v  OepfjLw,  xai  "  X{7roç  *•  lYxaTaXst^etv  *  Itc\  8i  ÔTco/ovopta 
X(vou  (nrépfAa  '*  xaTaTrXàaaeiv  &t)C  piaCcov*  dx(xa2^ouoT)c  $i  t^ç 
■•  7r€pt7rXeu{iLov{yjç,  ipoiQ0r,TOV  ja^  dlvoexaOatpofAivou ,  x«l  irovT,pov  T|V 
■•  Suffirvooç  ?[,  xal  »7  oSpa  XeTuri  xa\  *•  $pt;A€a,  xal  '»  tôpcâT£<  irtpl 
»•  Tpa}^7;Xov  xa\  x€^aX^,v  *»  Y(Y^(ovxai*  ot  •*  toioutoi   •'  loçSkeç 

TTOVTjpol,   ÔTCO   irVlYJAOU  xal      •*  fwYfAÎiÇ  X«\   pClfJÇ   liriXpOCTE^VTCdV    TWV 

»•  voucnijAaTwv,  rlv  «^  jx^  o3pa  »7  ttoXXI  xal  woj^^a  6p^(Ai{o|] ,  xal 
WTUffjAaTa  »•  irlirova  IXôr;  •  6  ti  5'àv  toutwv  ••  aOrofAaTiTy),  ••  Xu- 
ffei  TO  "  vou(n;|Aa.   ■»   neptirXeu{Aov(r|Ç  '*  exXeixTov,    ■*  ycikpayvi 


■  tircoraoct;  R^S',  Vassaeus,  Gai.  in  texlu.  -  \»7:ùVTiar,94  C.  — 
■  umpûOpcu;  A  mutatam  alia  manu  in  &iccpp66pcu;.  -  f/^ovra  &7rtpu6pcuC 
R',  Gai.  iD  textu,  VassoiuS;  Mack.  -  ()irepu6pa  Z,  Aid.  -  &2r£pu9pa  pour- 
rait a^entendre  pourva  que  Ton  supprimftt  iyorra.  comme  le  font  quel- 
ques manuscrits.  —  '  i'/o'iTOL  om.  AC.  — -  ^  drstcv  A.  -  xxOà  gloss. 
FG.  —  '  ^po^rav  A,  Gai.  in  textu,  Yassaos,  Cbart.  in  textu ,  Merc.  ia 
marg.  -  cpc^iv  R'  mutatum  alia  manu  in  8poP«i>v.  »  épo^  S'.  -  ^po^c; 
Tulg.  -  Quoique  la  leçon  Tulgaire  se  comprenne  fort  bien  atec  ion 
sons-entendu,  j'aime  mieux  la  leçon  de  A  aTec  u^rcoràotiç  sous-entendu. 

•^  ^  cù^èv Xuait  vcûor.ua  om.  (R'  restit.  in  marg.  alia  manu)  S'.  -^ 

7  irovcuç  gloss.  FG.  —  ^  addit  xal  ante  7,X.  Yulg.  -  xat  om.  ACR', 
Gai.  in  textu,  Vassxus,  Chart.  in  textu.  •  xal  du  texte  Tulgaire  est 
rejeté  par  de  bons  manuscrits  ;  et,  comme  il  n^est  pas  utile  au  sens , 
on  doit  le  rejeter.  —  ^  Trportôevat  F.  ^—  ><>  addit  rà  ante  axÙJtoL 
Tulg.  -  rà  om.  A.  -  Gomme  il  n'y  a  pas  d'article  devant  ooçùv,  il  Yaui 
mieux  supprimer  aussi ,  avec  A,  Farticle  devant  oxîXta*  -  m£kn  R'» 
Gai.  in  texiu,  Vassncus,  Chart.  in  textu.  —  *'  £<7<pùv  ADFGKZR', 
Gai.  in  textu,  Vassxus,  Merc.  in  textu,  Aid.,  Froben.,  Chart.  in  texta, 
Lind.  -009DV  Tulg.  —  "  XiTTc;  ACKR',  Gai.  in  textu,  Vassanis,  Merc.  in 
texlu,Mack.-).l7rcç  vulg.-XÎTrriçT'. —  •*  ^•ystaTaXîwtiv  (sic)  A.  -  è'jfxaTaXii- 
irciv  CR'.  —  '^  xarairXàaacdv  CFGIUZR',  Gai.  in  textu,  Vassaeus.  -  xaTX 
irXaoofiov  T'.  —  *'  wepiir*.  ACD  (F  cam  gloss.  7repiîrvtui*.ovta;)  GHJK 
ZT',  Vassxus.  —  *®  ^u<nnrcu;  A.  —  *7  rà  addit  onte  c5pa  Tulg.  -  rk 
om.  ACR',  Gai.  in  textu,  Vassxus,  Chart.  in  textu.  —  '*  ^pu;4i&  C. 
—  *9  et  addit  ante  t^p.  yulg.  -  cl  om.  ACR^  Vassxus,  Gai.  in  lexta  » 
Chart.  in  textu.  —  »«»  addit  tcv  post  wiol  T'.  —  »«  titvwvtoi  R',  Vm- 
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avec  de  la  graisse.  On  recouvrira  les  hypocliondrcs  jusqu'aux 
mamelles  avec  de  la  graine  de  lin.  Quand  la  péripneumonie 
est  arrivée  à  ton  summum ,  il  n'y  a  rien  à  faire  sans  pur- 
gatîoa  ;  et  il  est  fâcheux  que  le  malade  ait  de  la  dyspnée, 
que  Furine  soit  ténue  et  acre ,  qu'il  survienne  des  sueurs 
autour  du  cou  et  de  la  tête.  De  telles  sueurs'  sont  mau- 
vaises ;  car  elles  se  montrent  à  mesure  que  par  la  suffocation, 
le  râle  et  la  violence  le  mal  prend  le  dessus,  et  il  triomphe 
à  moins  qu'il  ne  se  fasse  un  flux  d'urines  abondantes  et 
épaisses,  et  que  des  crachats  cuits  ne  soient  expectorés  ;  quel- 
que soit  celui  de  ces  phénomènes  qui  survienne  spontané- 
ment ,  il  résout  la  maladie.  Eclegme  pour  les  péripneumo- 
niques  :  du  galbanum  et  des  grains  de  pomme  de  pin,  dans 
du  miel  attique.  Autre  expectorant  :  de  Taurone  (artemisia 
abrotanum^  Lin.),  dans  de  Toxymel,  et  du  poivre.  Purgatif: 
faites  bouillir  de  Thellébore  noir  {helleborus  orient alis.  Lin.)* 

scof ,  lUck.  -  iftvtivTat  Tulg.  -  'fi'x*9mx  GaL  in  texto,  Gliart.  in  iexta* 
"  -pvGVTai  FHZTS  Aid.  —  *>  toîci  ^t  (tic)  A.  -  tgioi^s  CR',  VaiMMM, 
Gai.  in  texta.  —  *'  ant«  t^p.  addit  70^  ^olg.  -  709  om.  ACR',  Gai* 
in  texto,  Yaiueni.  -  addil  vAmç  aine  ^àp  K.  -  fk^  ett  loot-à-ftll 
inutile  ;  on  eal  donc  anlorité  à  le  anpprimer  aTec  de  boni  mannacrils. 

—  *^  P^Xi^^«  ^»  "i^ty-'^i  ^^  P^XP'^'C  *^  disent  également.  —  *^  vcon- 
piaTttv  ACR',  Vatsaens.  —  *^  {xiv  pro  pivi  FGKZ.  -  L41  constmctÎMi 
de  cette  phrase  ett  embarrassée  ;  cependant  on  peut  s^en  tirer,  ou  en  met- 
tant seulement  une  virgule,  comme  f  ai  fait,  après  vcuoispucTMv,  an  lies 
du  point  qui  est  dans  le  texte  vulgaire;  00  bien  en  laissant  le  point,  tt 
en  substituant  à  la  négation  (a.ti  la  particule  (mv  donnée  par  quatre  ma« 
nuscrils.  —  '7  fctKiiùL  xal  iroXXà  A.  —  *•  ninmoL  V.  —  •»  aÙTOfAan^it 
R  •  -  oÙTOfiieiTriffii  Gai.  in  textu,  VassKus.  -  «ûroftarno^  Chart.  ia 
textu.  •—  '•  Xûft  FGZR',  Gai.  In  texiu ,  Vassaos,  Chart.  in  textn.  — 
'•  vooii|Mi  ACR',  Vassaens,  Gai.  in  textu.  —  **  inpiffv.  GDFGHJKZR', 
Gai.  in  textu,  Chart.  in  textu,  Vaassns,  Mack.  -  irtpl  iwtu^îvi;  T'. 

-  t;tptirfiU(Mvt«tc  S'.  -  iripiirvsu^vÎDç  ècXucrov  in  tit.  DH.  —  ''  JxXiucrov 
Lind.,  Mack.  -  îxXixtov  Tulg.  -  jXXwrov  A.  -  iXxtucov  R'  eum  ixXtxrov* 
in  marg.  alia  manu.  -  iXixHv  CI.  -  IxXsixtcy  (sic)  S^  -  ixXirov  T'.  • 
J^ai  mii  un  point  après  àrru»,  comme  Ta  fait  Foes,  non  dans  son  texte, 
mais  dans  sa  traduction.  C'est  là  que  se  termine  la  rormule  de  la  pré. 
paralion  appelée  ici  jxXcixtVv,  et  linctut  en  latin.  On  la  trouTe  auisi,  dans 
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xat  '  xoxxQtXoç  Iv  (AiXtxt  dlxrtxÇ*  *  xa\  '  é^Pporovov  2v>  ^  d^ufiAtrc, 
'  ic^icEpi'  ^  IXX£,8opov  fjiiXava  ^  ôfiroC^^aç  *  irXeupiTixÇ  h  ^  ^PX?) 
••  iwpiw^uvci)  lovTi  *•  8(8ou-  (iya^v  Si  "  xai  »»  t^  «^  icavaxtç   '*  iv 

Ttxolai  xal  "9  xîjaiv  dicb  tûv  **  (ppevcov  •»  irepudduv(i[)9t ,  xal 
»■  ^o<ya  *'  Seï  Iç  •*  xotXtTjv  •'  xa\  U  oupiiçiv,  h  oïvç  xal  »•  yJkiri^ 


les  médeciDs  grecs,  dësignée  par  le  nom  de  ficXt^a,  doft  est  Tena  le 
terme  de  pharmacie,  eclegme.  Bien  qu^il  ait  TÎeilli,  Je  Pai  préféré  à 
looch  y  d'autant  plaa  qne  Veclegme  ancien  étaii  préparé  de  maDÎére  & 
ae  fondre  et  à  demeurer  quelque  tempa  dans  la  bouche.  —  '^  xôbuùaz 
Xa3^vv)  sine  xal  A.  -  xôxxoiXov  x^X^ovriv  sine  xal  R',  Gai.  in  textn , 
YassaBos,  CharC  in  teitn.  -  xmcxoXoç  xal  x^^Évnv  (sic)  S^  -  xdxxoXo; 
xal  x^^o^v*)  Mack. 


'  RoxoiXoç  IKTN  -  xoxxaXcv  H.  —  *  xal  babet  ante  o^p.  À.  ->  xal  om. 
Tulg.  —  '  dePpÔTOvcv  R'.  -  âPpear&v  C.  -  d^porcv  I  mutatum  alla  mann 
in  àppoTovcv. — *  éÇup.iXiTiT'.  -post  éÇ.  babet mtlv  A.  — *  inirt  (sic)  A. — 
Rien  de  pins  difficile  que  de  ponctuer  eette  phrase  ;  le  sens  ne  peut  gui- 
der, puisqu'on  ne  sait  de  combien  de  préparations  phamicentiqnM  il 
s'agit.  Foes  a  traduit  comme  s'il  ne  s'agissait  que  de  deux  :  vb  edegmcy 
«onpoaé  de  galbanum  et  de  firuita  du  piwu  picea^  Lin.  ;  et  une  purga- 
tioB  compcsée  d'artemisia  abrotanum,  Lina.,  de  poitre  et  d^ellébore 
noir.  Diaprés  Grimm,  il  y  a  trois  préparations:  un éclegme;  une  boisson 
ftîte  aTec  l'artemisîa  et  l'oxymel  ;  enfin  un  purgatif  arec  le  poiTre  et 
l'hellébore  noir.  Je  pense  que  Grimm  a  raison ,  mais  qne  seulement  il  a 
mal  placé  le  poÎTre,  qui  appartient  à  la  seconde  préparation*  CMien  dit 
dans  son  Commentaire  :  «  Le  premier  et  le  second  médicament  fatilitent 
l'expeetoration  ;  le  médicament  avec  l'hellébore  noir  procure  des  éra- 
enations  al? ines.  »  Kal  rb  tûv  çapixobtuv  ^»tov  xal  ^tunpov  àfV^tÊ^èi 
«TUJXwv  J9Tt*  rh  Si  Stà  tcu  [A^avo;  iXXepdpou  ^OLorçhç  (nraxTUCov.  Ce  com- 
mentatre  prouve  de  la  manière  la  plus  évidente  qu'il  s'agit  de  trois  pré- 
parations difTérentes.  Il  ne  reste  plus  que  la  difficulté  de  placer  iriirtpc« 
Dans  le  Commentaire  de  Cklien,  Thellébore  noir  seul  est  nommé;  cela 
me  porte  à  croire  qu'il  compose  seul  la  troisième  préparation  ;  en  seeond 
lien,  le  poirre  me  paraît,  médicalement  parlant ,  aller  mal  arec  nue 
substance  purgative  ;  enfin,  on  trouve,  dans  un  autre  livit  hippoeratiqne 
(le  troisième  livre  des  maladies) t  le  poivre  em;  loyé  comme  expectorant  : 
ipt  èk  fwn  ^iTXT»  l"'^'^^  ''"^  ^^  ^'^>  xariraptoç  xoipiroG  ^ov  TOÎot  Tptvl 
^oxTÛXoiot  XaPfïv,  xat  tr<trept  xtX.  (p.  164, 1.  14  et  f  5,  éd.  Frob.).  Ces 
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et  donnes  à  boîré  aux  pleurétiqties  àttùB  le  dâmt  et  pendant 
que  la  douleur  se  Cût  sentir.  On  prescrit  utilement,  dans  ki 
afSections  du  foie  et  dans  les  fortes  douleurs  venant  du  dia« 
phragme,  une  boisson  d'opoponax  (pastinaca  opoponax  Lm.)^ 
qu*on  faut  bouillir  dans  Toiymel  et  qu'on  coule  ;  et  en  gêné» 
rai  un  remède  qui  doit  agir  sur  les  selles  et  sur  les  urines^ 
sera  donné  dans  le  vin  et  dans  le  miel  ;  s'il  doit  agir  sur  les 


nisont  m^ont  décidé  à  mettre  ici  le  poÎTre  dans  la  formate  expeefofitite, 
bien  que  Je  fâche  qmt  an  xal  de? ant  inirtpi  rendrait  U  eomcmctioâ  plat 
facile.  —  *  iXXi^pov  piX«va  (H  alia  mana)  R',  Mère,  in  marf .,  OaL  in 
texta,  Yaisaeaa,  Mack.  -  tX^pov  (uXa^a  S'.  -  AX^poç  [Ukcii  À  ma* 
tatam  alia  mana  in  iXXt^pov  piXava.  -  ÙXif^^oç  («iXac  Talg.  -  tkSfic^ 
fiiXa;  C.  —  7  àioZioaç  K.  -  iml^iaaç  Merc.  in  texta.  —  *  ante  irX.  addii 
xaX  tnlg.  -  xal  om.  A.  -  addit  irtpiicXtUftovcxft  Xdù  G  in  marg.  -  xoi 
est  inutile.  -  irXfupi}Ttx&  R'.  —  9  à^i^m,  A ,  Gai.  în  texta ,  Vafiteni , 
Chart.  in  texta,  YaflBaeaa.  -  i^H  R'  matatam  alia  manu  in  dlpxiftfi*  "^ 
'*  irtpio36vM  A.  -  irtfUfli^uWovn  pr«  ir.  Itfvn  K.  —  "^  addnot  irftitv  iiite 
^^ou  (H  alia  manu)  R^  VainMis,  Maek.  -  addIt  mvtiv  poat  èiBaa  K.  ^ 
itivtiv  Morai  ft  S'.  —  **  xfld  om.  (D  t«itit.  alla  manti)  FOHIIT^  — 
"  To  om.  R',  Gai.  in  textn,  Taaaeot.  —  *^  mcvoxa  Oit.  in  textr,  Tas-^ 
8«af,  Mère,  in  marg.  —  ■*  lvo(u|iiXtTi  Z.  —  ■*  dicbC^oecvra  9^.  — 
'?  xal  om.  AC.  —  '*  xol....  itXiU  èiitn  om.  (ËJ  fttùi,  alia  mana  in 
marg.)  S'.  —  *»  tûoi  (A  mmatam  alla  mann  la  riloiv)  I.  -  tiioi  R',  Vat- 
saeoa,  Ûal.  tn  texto«  -  tcIoiv  DFHJKZT'.  —  •*  vt^prAv  D  (L  in  ma^. 
f  ptvdv).  —  *'  iripto^nDon  (sic)  A.  -  m^ttdoviiiotv  R',  Yaaaaos,  CM. 
In  texta,  CiMrt.  tn  texta.  -  ict^tA^iwm,  Aid.  -  Peat-être  la  leçon 
d*Alde  est-elle  la  meillears  I  caoïe  de  loiratixâm  ;  il  ta  tans  direr  <pt*â 
fendrait  prendre  TcTmv  que  donnent  phtaienri  manoMrift.  -  «tfcu^Coïc 
gtois.  ;  {it^aXat^  M^ûbl^  glois.  FG.  -  addont  xoi  anie  irtpia»^.  DPOBIJ 
KZT^  tmp.  Samb.  ap.  Mack.  —  ••  itm  A.  —  **  ^tl  A  maUtom  alla 
mano  in  iln  oo  ^tCn.  —  **  addit  rh  pott  ic  K.  —  «*  xal  A.  -  ï)  pro 
xal  Talg.  -  -^  pro  xai  T'.  -  Il  f«ut  indiipensablemtfBt  tubatitaer  la  pat tl- 
cnle  conJoncUte  de  A  à  la  partieale  disjoncti? e  dn  texte  Tolgaire.  Il  t'agft 
de  deax  cas,  Ton  où  il  dat  donaer  le  médicament  atec  le  Tin  el  le  mi«f, 
rentre  aT«e  roxymet  étendu  d'eau.  Or,  ai  Ton  gardait  le  texte  TOlgaire, 
le  second  cai  serait  déjl^  eomprîs  dans  le  premier.  Il  hui  donc  entendre 
le  premier  cas  des  dreonstancés  où  Ton  Tetft  agir  sar  tes  selles  et  sifr 
les  aHnes,  et  le  stfeond  cas  des  circonstances  où  l'on  Tent  agir  sar  les 
selles  seulement.  —  •*  post  xal  addit  h  A. 

30. 
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rà  *    oi  Iç  *   xoiXiTiv,    *  $î>v  66apei  *  fxeXixpi^TCi)  ttCvciv  *  lékiim 

12.  ^  AuffEVTepiY)  ^  à-TcooTTKJLa  ^  licapfjidc  •  ti  «  irocuaa{AJv7] 
7ro«5<rei,  ^v  {xtj  '°  Iç  itupexotç  "  ii  ISpwTOïc  "  xal  o3p«  iOt/la 
•*  xal  '*  Xeuxi  "  eiCKpavîi,  >i  Iç  rpixaiou;  ^  '^  «ç  '?  xtp9^  ^  Iç  ^p- 
3^iv  ^  Iç  (TxiXÈa  '•  ^    *^  I;  ***  l<r/ta  •*   <iT7)piÇifi   ••  6$uvy). 

13.  »»  'Ev  7rup£T0)  '*  x^^^"  **  '^P^  '^^  *^  Ép^ORÇ  l^^'fi  "'  fi'- 
Y«oçïxT£poç  *•  6iriY€vo{iL6voç  '3  Xuei  Tov  TTupsTOV  aveu  8à  p^Y^o^  ^v 
Iwty^vTiTai  ^w  Twv  xatpSv ,  *"  ÔXiOptov. 

14.  *'  Tetavou  *■  SA  "  ScTpuoç,  xai  '*  dico  ^^  pieXflCY^^OAiXMv 
*•  fiiii  cpXepMV  icveufjiaT(i)v  '7  àicoXi^^uç  *•  6x^av  *»  Iwfft ,  *•  cpXs- 


^  A'  A.  —  '  Koùltvt  gloss.  F.  —  '  Çùv  CR',  Vassaeiis ,  Gai.  in  texlu » 
Chart.  in  texttt,  Lind.  -  oùv  irulg.  -  Çuvû  (lie)  A.  —  ^  (a^ti  ^xp-nr» 
pro  (iiX.  T'.  -  {AfiXixpaTtt  gloss.  F.  —  '  irXtîcv  AR',  Gai.  in  texta,  Vas- 
saeas,  Charl.  in  textn.  —  ^  ^uatvnpÎYjv  r^  àir.  yi  in,  t\  irauaa^itivY?»  A. 
>  Cel  accusatif  doit  être  absolament  r^eté.  Le  Commentaire  de  Galiea 
ne  laisse  aucun  doute  sur  le  sens  de  ce  passage.  —  ^  dnroomfta  ti  ii 
iKCL^ua.  B.  -  ûtccoDQpbà  n  R'  mutatum  alla  manu  in  àiro'aTxjAa,  et  ti 
obliteratum.  -  «KÔant^d  ts  S^  —  '  ti  om.  K  (R'  resUt.  alia  manu).  -^ 
9  irftuffopivcuc  R'  mutatum  alia  manu  in  TrauoofxivD.  —  '**  ti{  S'.  — 
**  xal  R'  mutatum  alia  manu  in  in.  —  '*  ii  pro  xau  S'.  —  "  xai  Xcuxà 
om,  D  restit.  alia  manu.  —  '^  Xcuxyiv  S^  —  *'  posi  Xiuxà  addit  xal 
Xio»  Vulg.  -  xat  Xtia  C  (I  mutatum  alia  manu  in  Xtav)  K.  -  xat  Xîa  (sic) 
T^  -  xal  iTcppa  Mercurialis  in  marg.  (sine  dubio  icup^ec).  -  Xiow  sine 
xot  Mack.  -  XÎTiV  sine  xal  S^  -  xal  Xiav  om.  A.  -  Foes,  discutant  dane 
ses  notes  ce  passage,  fait  Toir  les  difficultés  du  texte  Tulgaire  ;  il  pens* 
qu'il  ne  serait  pas  impossible  de  lire  Xcta  ;  il  conjecture,  diaprée  la  tra- 
duction de  Calvus ,  que  les  manuscrits  du  Vatican  ont  œtte  leçon  ;  elle 
se.  trouTC,  on  le  voit,  dans  trois  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
Royale  de  Paris ,  qu'en  conséquence,  F4>es  parait  n'avoir  pas  eonniis  ; 
cependant  cela  ne  le  satisfait  pas  complètement.  Il  propose  une  correc- 
tion conjecturale ,  c'est  de  supprimer  xal  du  texte  Tulgaire,  et  de  garder 
feulement  Xtav;  il  aurait  pu  s'autoriser  de  S',  s'il  l'eût  eonnu.  Toate- 
fbU,  Xtav  l'embarrasse  encore.  C'est  pour  cela  que,  trouvant  dans  A  xal 
et  Xiav  supprimés,  j'ai  adopté  cette  leçon.  -  (tnçavvi  T'.  — «  '*  sic  R', 
Yassaeus.  —  ^7  xtpcAv  A  mutatum  alia  manu  in  xippov.  —  '*  post  ox^Xta 
addunt  àX-piu.aTa  A  (R'  oblitcr.  alia  manu).  -  addit  aX'pp.Â  n  S^.  — 
<9  eîç  R',  Yassaeus. — ^«  t<rxicv  R',Gal.  in  textu,  Yassaeos,  Chart.  -  toxûov 
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selles  seulement,  il  sera  doiiué  en  plus  grande  quantité  dans 
de  l'oxyiacl  étendu  d'eau. 

12.  La  dysenterie  supprimée  produira  quelque  dépôt  ou 
quelque  Uuueuri  à  moins  qu^l  ne  surrienne  utfe  fièrre , 
deitoenrSi  nue  urine  épaisse  et  blanche,  une  fièvre  tierce, 
une  Tarice ,  ou  qu'une  douleur  ne  se  fixe  dans  le  testicule  ou 
dans  les  jambes»  ou  dans  la  hanche. 

13.  Dans  une  fièrre  bilieuse,  Tictère,  s'établissant  avec  le 
frisson  avant  le  septième^ur,  résoud  la  maladie  ;  mais  sans  . 
frisson,  s'il  survient  hors  des  temps  critiques ,  il  est  mortel.  ^, 

14.  Le  tétanos  des  lombes  et   Tinterception  des  esprits  ^- 
dans  les  veines  par  les  humeurs  atrabilaires»  se  dissipent  par  la 

S'.  — *■  oTxpiCD  &p  Gtl.  in  Uotii,  Vameiit.-^*  ili  habei  aiit»^^.  Tulg.-i 
om.  CDFGHUZR'S^S  Gai.  in  te&la,  VafMBas,  Hwc.  lo  testa»  Mack. 

-  Dans  Iti  Banntcritt  FGUZT',  an  poiat  et  mèflae  na  alinéa  aont  plaséi 
afant  àiùn  ;  da  aorte  qne  M^  appartient  à  ce  qui  anit;  ce  qni  ne  m 
pent.  —  **  addit  4  ante  Iv  Mère,  in  teitn.  —  *4  x^ùMu  gle».  FG.  - 
liXÀèn  AZR'Snr',  Gai.  in  testa»  VaiiMU,  Und.  ^  >•  (ut«  yifwç  «fè 
T.  i.  S'.  —  •*  poat  Ifii.  addnnt  V^  VaMBOi,  Gai.  in  teitn,  Ghart.  ia 
texta,  Ifack.  -  Gallen,  dana  lea  Commentaire,  remaïqne  qne  cette  pm- 
poaition  n*eat  vraie  qn*à  Paide  d'âne  dlitinclion;  que,  ai  Tietére  anr- 
f  ient  avant  le  aeptiéme  jonr  comme  aymptAme  d'une  lésion  du  firie , 
cela  n^eit  pas  faTorabte  :  qne,  s'il  aunient  comme  criae  de  la  nature  qui 
porte  la  bile  an  dehora,  cela  eat  afantageui.  -^  *i  ^(puç  R',  Yamaeaay 
Chart.  in  textu,  Mack,  Gai.  in  textn.  —  **  lin^W(iktvc<  R',  Gai.  in 
lextn,  Vaameni,  Ghart.  in  textn.  —  •«  Xûeti  R'S',  Gai.  la  textu,  Vas- 
sana.  —  **  SoMotm^  glom.  FG.  —  "  rtrévou  AGS'.  *-  t^tovoi  folg. 

-  Wtamo^  FGJ,  Aid.  -  xifwn  D  mutatnm  alia  mann  in  Wrwvc;.  -  W- 
TOMoc  R'  mutatum  alia  manu  in  tstoCvcu.  -  TtTflGvciot  Gai.  dana  le  Com- 
mentaire dn  morceau  aoifant.  -  De  cea  dlfTérentea  leçona,  on  ponr- 
rait  prendre  Ttrsvoc  on  t^tcwoc,  et  le  Joindre  à  diroX^t^t;.  Ji^ai  prélèré 
auifre  A,  et  bire  rapporter  tstsvcu  à  ^irou.  -*  '*  ^'  S'.  —  **  defQo$ 
T'.  —  >4  inl  pro  dxb  KR',  Gai.  in  textu,  VamaBua,  Cbart.  in  textu.  - 
Galion,  eoounentant  ce  pamage,  rend  la  prépoaition  dont  il  s^agit  ici 
par  èii  :  ^à  (MXtt^oXubv  «T^mi  «Xtovfliïlov  xtX.  kiA  faut  donc  mieux  que 
im»  -  dcirofuXar][xauuw  Z.  —  >*  ^ikayjii^iaiStt  V»  —  '*  ^lof  Xip&v  AT'. 

-  >7  diroXr.|&4»tK  A.  -  ènOtt^mt;  C.  --  '*  Jrov  AR',  Vaisxus,  Gai. 

in  textu.  -Uôraïf ^iTuon».  T'.  —  >9  t&oi  ACR'S',  Gai.  lu  texf», 

Vaiisns.— «•  çXiPcTO{u«S\  -  ç).î557Cu.ît.  VatMras. 


ri 
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PoTOfAtT)  ■  ^tirroi.  *  ^Ox^rav  *  Bk  ^  iiA  mv  '  tsvovtwv  otpotpSk 
2(A7rpO908v  divrioicuvrai ,  xa\  *  f Spôhrtç  «tpl  ?  Tpd^Y)Xov  xal  irp(S«-» 
•Miov,  M  *  Tou  tc^ou  •  da9ivo{A^v  '*  xol  ^pouvo{Aiv«ov  «uv 
Ttv^rrwv  *•  t5v  '•  oôpcD^â^v,  ■*  ot  »*  icot^^uToeroi  **  x^y  ••  ^^^ 
*f  &iv^(oufftv,  '*  ?|  of  '*  ^Y^^^^^  **  &iv$c9(A0t  *'   xottcntuptix^c 

•7  xal  6irvoc  iTciy^vriTai,  xaA  '•  tk  iir^fAfv«  <i3pat  *•  ir^^tv  ^ovroc 
^  IX^  xol  i^fMmç  ^  xpiTtxol,  ir(vftiv  «Tvov  **  x^vshf  o!v«Mta, 
K«l  **  d(Xv)TOv  *^  i<pMv  **  lod^ctVy  xa\   *^  xy)fxa^  iXibptiv   xat 
'Y  hfjfiitn'  xé,  ^*  TS  0xAea  xspteXCovtcv  &>ç  wv  iroSSWy  *»  OfffA^ 

■  Pùvcax  A,  -  XâtTou  R'S',  Gai.  in    lexla.   -  Xûii  Tnlg.  —  •  îrav 
A.  —  •  ^  A.   -  ^è  om.   R'  restit.   «lia   mana.   —   *  6iro  S'.  — 

'  Ttv^vTttv àvTt077&vTau   om.  S',  an  blanc  en  tient  la  place.  •— 

*  irtpt  Tp.  X.  irp.  t^p.  R'S',  VassaBU.  -  irtpl  tov  rp.  x«  irp.  é^p.  Gai.  in 
texta,  Chart.  in  texta.  —  ^  addnnt  t^  potl  irtpl  K,  Mack.  —  *  toD  ont. 
D.  —  9  ^flpcvttjitvûiv  CFGZ.  -  ^flavo|iivou  S'.  —  '^  xal  Çnp.  om.  T'.  — 
*'  addii  xou  ante  tûv  ynlg.  -  xxi  om.  ACR'S',  Gai.  in  textn ,  Vasasos.  - 
La  particule  xal  da  texte  tolgaire  gène  le  lens  ;  il  faut  donc  la  a uppri- 
mer  sur  raatorilé  de  platieurs  mannscrits,  entre  antres  de  A;  aatorité 
qnî  eat  encore  fortifiée  par  le  Commentaire  de  Galien ,  qni ,  en   para- 
phrasant ce  passage,  dit  :   ÇvipottvofiivMv  tûv  TtvovTuv  cît^t^itan  xtX.  — 
'*  Tw  Àppo^^Mv  (sic)  A  mulatom  in  tûv  viupc*^c«ftv.  -  éppo^tMv  R'*  - 
If^miiwt  CLS'«  -  Galien ,  en  expliquant  oOpe»^iMv ,  dit  :  a  L'aatear  a 
appelé  ainsi  les  tendons  qui  Tont  jusqu^à  roùpwov  ;  or,  on  nomme  oO- 
palov  l'extrémité  du  coccyx.    »  To^c  (Wvovtoc)  àxpi  toû  oOpoiou  xoXs'oaic 
C0TUC*  ovofioÇouot  ^8  oOpalov  To  tn^oLç  ToG  doT^ou.  Cependant  il  dit  dans  son 
glossaire  :  i^^tù^itù^*  '  t&v  d^t  toû  5ppou  ixTtivopivwv  *  Sf^oç  ^k  tcû  Uf ou 
àc^ioM  TO  97<pac,  5ircp  xal  ^p^cfru'^cv  xoiXelrat. — '*  dv  A  mutatum  alla  manu 
fai  oC  -  et  Chart.  in  texto.  -  ol  Tulg.  -  o{  (sic)  T'.  -  C*eit  sans  doute  le 
pronom  relatif,  et  non  Partide  qui  est  nécessaire  ici  ;  peut-être  pourrait- 
on  lire  ^,  qui  m*est  suggéré  par  le  dv  de  A.  —  '^'isajincnoi  AlB,  Gai.  in 
lextu,  Vassœus,  Lind.,  Chart.  in  textu,  Mack.  -  ^raxuripoi  Tulg.  -  isùexfi- 
Tnttç  R'  mutai,  alla  manu  in  tccqijàrt^m,  —  '^  piv  pro   ri^   Gai.    in 
textu,  VasssBus.  -  ante  tyjv  addnnt  (xtv  Chart.  in  textu,  Mack.  —  '*  i^hcf* 
T.  —  »7  «uv^x'^^^    -^^'j   G'ï»  *"*  textu,   Yassaens.  -  ouv^x^oi    B.  - 
tuv*x«wiv  S'.  -  Çuve'xoooi  I.  —  «M  ACFGJZR^  S',  Aid.  -  |  Mack.  — 
*9  pUooi  B  (R'  cum  pti'parGi  alia  manu  iu  marg.)  S'.  —  '**  (ûv^iopiQi 
DHUKT',    Lind.   -  o6y^i9{A0i    Tulg.   —  '*  xaTaTfivo'pi.svct    ^laPoCvovTt; 


DO    AÉ&IME   DABS  LES   MALâMlS  AI6II£S    (aFP^MCI).      47| 

sûgnée.  Dans  coiiins  cm,  les  fftrtîet  «uliéneares  ém  ooqps 
sont  ibiteiiieyl  cootradées  par  les  fendoiis  ;  des  sueurs  ap- 
paraissent aa  eoa  et  an  TÎsage  ;  la  douleur  mord  et  des- 
sèche les  tendons  du  sacrum,  qui,  ayant  le  plus  de  grosseur , 
maintiennent  le  radûs,  là  où  s'implantent  les  ligaments  ks 
plus  considérables  pour  aller  se  terminer  dans  les  pieds  ;  si  la 
fièvre  et  le  sommeil  ne  surviennent  pas ,  si  les  urines  qui 
suivent  o^ont  pas  de  coction  ,  et  s^il  ne  se  manifeste  point 
de  sueurs  critiques,  ou  fera  boire  au  malade  du  vin  fort  de 
Crète  ;  on  lui  donnera  à  manger  de  la  larine  cuite,  on  roin- 
dra  et  on  leifaottera  avec  un  cérat,  et,  après  lui  avoir  baigné 
les  jambes  dans  im  vase  plein  d^^eau  chaude ,  on  les  lui  en- 
veloppera jnsqu^aux  pieds;  on  envdoppera  de  même  les 
bras  jusqu^aux  doigts,  et  le  dos  depuis  le  cou  jusqu*aux 
hanches ,  avec  une  toile  cirée,  de  manière  qu^elle  s^étende 

• 

gloss.  FG.  —  >'  «*;  (R'  in  marg.  Imç  alia  maDo)  S'.  —  •>  s^c  R'S',  Gai. 
in  teita,  Chart.  in  texta,  Yassciu,  Mack.  -  iro^âv  pro  i;  i^aç  DFGH 
IJKLZT'.  —  *♦  àiroTtXtuTûotv  C.  -  chcoXio^uot  glosa.  FG.  —  •'  t» 
Tci^i  R'  Buitatum^  alia  manu  ia  xm  tum^s.  -  tc*  rctû^t  (tic)  Z.  — 
'*  ei  R'  matatum  alia  inaaa  io  re*.  ^-  *7  imfi^Tai  xat  5icve<  A.  — 
*'  rà  om.  R',  Chart.  in  taxia,  VaiMous,  Gai.  ia  textu.  —  *•  x"^^^^"* 
gloss.  FG.  —  **  fiidot  R'  mataluni  alia  mana  in  Mn,  —  "  Kpîotv  tj!; 
V0U90U  iict^viXoSrrt;  gloss.  FG.  —  '*  xippov  pro  xpirrtxov  A.  -  xpiqrtxov 
H,  in  marg.  xippov.  «  xpirucbv  CGJKZS'T^  Frob.,  Aid.  (Merc.  io  texiu , 
eC  in  marg.  xfirnxôv).  -  Il  est  impossible  de  décider  s^il  faut  lira  Kpnrtubv 
«foe  le  texte  Tolgaire,  an  xippov  atec  A  et  la  marge  de  H.  —  *^  dtXirrov 
FGUK.  -  âX^irrvf  S'.  —  »^  <<p«w  ACT'.  -  %atvov  gloss.  FG.  — 
•*  idisiiiv  T.  —  '•  XTipcATTiv  S'.  —  *7  ivj^pUiv  A.  -  ijxfiuv,^  C.  — 
'*  rt  om.  FGZR'.  —  '*  ftcpjAÔv  (R'  mutatum  alia  manu  in  ftip|&û)  S'.  — 
^^  irp9^9<x^  AC.  -  irpoo^psx'^v  Tulg.  -  ^ix'^'t  (R'  mutatam  alia  manu 
in  «eoPp<x«^)  8  9  Gai.  in  lextu,  Vassaeus.  -  irpoaPpîxttv  T'.  -  1^  leçon 
de  A  est  la  bonne  ;  car  on  ne  pourra  envelopper  les  Jambes  ,  que  lorsque 
Le  nulade  amra  reçu  les  attisions  chaudes.  —  ^*  i;  oxxfrv  A.  — 
**  itàç  ^DcruXiiv  om.  A  (R'  restit.  alia  manu).  -  xariXiooiuv  (a»c  ^oxtû  • 
>.Mv  S'.  —  «>  îoxMM  Sf.  — -  4«  Xâ<nov  ex  Erol.  et  Gai.  -  io6^&v«v  A  ; 
c'est  éyidemment  nne  Aiule  de  copiste  pour  oI^vicy.  -  ot«>.cv  Tulg.  -  <nv- 
^9vt&v  Littd. ,  Mack.  -  Je  ne  sais  oè  Van  der  IJnden  a  pris  celte  Tsriante  ^ 
mais  c'est  à  lui  que  Mack  Ta  prise. 
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*  iY^Tipcocaç,  *  étxioç  xat  t^  *  IÇioOev  ^  irepUÇeiy  xa\  *  Sca- 
^titùl>v  irup(a  ^  Tot^iv  àcxioKti^  ôepfiÀv  7  Q&op  *  tf^it^rj 
%a\  »  ir£piT€ivwv  •*  aivSoviov,  *'  ^TCQcvaxXive  •»  oMv*  xoOJviv 
•*  Se  {x:?)  **  Xu<rriç,  riv  [atj  ,8aXàvtj),  •*  ïjv  icouXl^  XP^^<  ?  iSia- 
•j^wpT^jTcjï    £ouoT.*   '^   xai    tIv    *7  [xiv  *•   sTCiSiScjî  '9  t(  aoi,  iià   to 

'  ÉvxxpcaooiC  A.  -  t'pcmpûao;  R',   Gai.  in  teita.  -  l^pcsaocc  S'.  -> 
p06t  iyc»  habet  Tulg.    (aocXoxû  ^spi^art  •  {AotX«  ^.  om.  A  (R'  resiit.  alU 
manu  in  marg.).  -  Le  texte  Tulgaire  est  :   maXcv  lycnçtùocLç  y.aXaxà  ii^- 
(Mcn.  Ce   texte  peut  être  suspecté;   car  il  parait  bizarre  de  dire:  cirer 
avec  de  la  graisse^  oioXov  i'p^pûaA;.   Oest  sans  doute  cette  difficulté 
qui  a  suggéré  à  Van  der  Linden  la  leçon  oiv^ovicv.  La  correction  qu^on  lU 
dans  Van  der  Linden,   est  justifiée  par  A,  qui  a  :  ioOiovcv  (}t%b  éOovtov) 
é^pfl*oai<  ;  seulement  Van  der  Linden  n*a  pas  osé  supprimer  yigXgx»  fttp- 
ftatt  qui  est  superflu  du  moment  qu'on  lit  éèoviov  ou  oiv^dvtcv  pour  otdiXov, 
et  qui  manque  en  effet  dans  A.  Ce  qui  ^ient  d'être  dit  suffirait  pour  dé- 
truire le  texte  vulgaire,  et  pour  y  substituer  la  leçon  de  A  ;  mais  je  crois 
qu^on  peut  aller  plus  loin.  On  lit  dans  Erotien  :  Xàotov*   oèoviov,  c*cOt> 
iroairoc  iv  'O^uaaeîa,  xal  'ApTsai^upo;  6  '^pau.piaTucôc  cv  toîç  AéÇtoi  91191, 
>ivcûv  {>9oc  ^aoii  eivou  (p.  244,  éd.  Franz.);  et  dans  Galien:  Xocotov*  otv^ 
vnv  (p.  514).  On  ne  trouve  nulle  part,  dans  la  Collection  bippocratiqoe, 
telle  que  nous  Payons  aujourd'hui,  le  mot  Xoéoiov  avec  le  sens  de  UngCy 
éAdvtoY.  Ce  n'est  pas  une  raison  péremptoire,  mais  c*est  une  raison  auxi- 
liaire, pour  croire  que  Xâdtcv  doit  être  restitué  dans  le  passage  qi&e  j* 
considère  en  ce  moment.  En  effet,  si  Ton  revient  au  texte  vulgaire»  on 
voit  que  Xaotov,  mot  incompris,  a  pu  être  facilement  changé  en  oioû^ov  , 
changement  qui  sans  doute  aura  déterminé  Taddition  de  fAoXaxâ  ^îpf&on; 
car  il  fallait  dire  sur  quoi  cette  graisse  devait  être  étend uo.  Le  ripproche- 
nent  de  oîoXov  dans  le  texte  vulgaire,  4e  Xâoicv  dans  le  glosMÎre  d'Ero- 
tîen  et  de  Galien,  et  de  £o6igvov  (66ov(ov)  dans  A,  me  paraît  donner  la  clé 
des  permutations.  Les  probabilités  sont  donc  très  grandes  pour  croire  que 
le  texte  primitif  portait  ici  Xaotcv  ;  et  j*ai  d'autant  moins  hésité  à  le  res- 
tituer, que  ce  mot  a  le  même  sens  que  66ovtcv,  que  dans  tons  les  cas  il  fiiu- 
drait  substituer  au  texte  vulgaire.  —  '  ^ttu;  A  (R'  mutatnm  in  omk  ^a 
manu}.»  Ôitu;  rt  {aoXoxû  ^spuiaTi  sine  tmX  S'.  De  tous  let  mss.  qui  ont  uoX. 
^<p[A.y  S' est  le  seul  qui  donne  cette  position  k  ces  mots.  —  '  Ip^vpo^sv 
pro  l^oôev  AQ'  (R'  motat.  alia  manu  in  IÇ«»6iv)  S',  Gai.  in  textu,  Cliari., 
Vassjens,  Merc.  in  marg.,  Lind.,  Mack.  -  Je  ne  vois  aucune  raison  poar 
préférer  IfiirpcoOiv  à  IÇwÔiv.  —  *  iripl  Rjti  AT'.  -  wipiéÇTj  R',  Gai.  In  tezlu, 

Vassanis,  Chart.,  Mack.-repiiÇii toIoiv  om.  S'. —  *^iaXwrûv  T'.  -  ^loi- 

Xsiicwv  H,  Gai.  in  textu,  Vassaeus,  Chart.  in  textu.  -  ^ioXîismv  Mack.  — 
^  Tclc  R'  mutatum  alia  manu  in  Tctffiv.—  7  ^  additante  C^e»p  R'»  Gai.  in 
textu,  Vassxus.  -  Cette  addition  est  malheureuse;  olle  gênerait  lesena, 
si  on  l'admettait;  car ,  comme  il  s'agit  de  vases  remplis  d^eau  chaude  «  il 
faut  pouvoir  rapporter  i^t!^^"*  ^  àoxtotot.  Galien  dans  son  glossaire  entend 
dflrxci>ç  de  vases  de  terre,  xepàjxei;  (sic),  cO;  xat  frupiocTcuc  xol  foxouç 
dvo|MtÇcoaiv.  —  •  iriitAH  A.  -  ix^^wv  JKT'.  —  »  iropaTtîvttv  R',  — 
'*  ouv^ovîu  (H  alia  manu)  R'  mutatum  alia  manu  in  ouvoovtov.-  ouv^ôvtov 
Vassaeus.  —  '*  jiravoxXiTv  A,  in  marg.  alia  manu  tiravoxXîvtiv.  -  Char- 
tier  cite  danft  ses  notes   ^TravoxXcvov  comme  variante,  et  comme  ap* 
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jusqu'au  coté  extérieur  du  corps;  par  intervalle,  on  fera  des 
fomentations  arec  des  vases  de  terre  remplis  d'eau  chaude  ; 
et ,  après  aToir  recouvert  d'un  linge  le  malade,  on  le  tiendra 
couché.  Ou  ne  purgera  pas  le  malade,  et  on  n'emploiera 
que  les  suppositoires,  pourvu,  qu'il  y  ait  une  constipation 
prolongée.  S'il  survient  quelque  soulagement,  tant  mieux  ;  si- 
non, broyez  dans  un  vin  odorant  la  racine  de  bryone  {hrjroma 
cretica  Lin.)»  et  le  daucus  de  Crète  {athamantha  cretensis 

parlenant  au  teite  de  Foes;  c^est  une  erreur  an  moins  pour  mon  édi- 
tion. —  '*  iàuTÔv  (tic)  A.  -  Il  est  érident  que  c'est  une  faute  de  eo- 
pitte  pour  iitoMoXvit,  aOrôv.  —  "  Tt  pro  3ï  (fi!  mutatum  alia  mana  la 
Sî)  S'.  —  '^  post  (AT)  additXiYiv  Tulg.  -  Xiviv  om.  A  (R'  restil.  alia  OMoa) 
S'.  -  Xinv  est  tout-à-Cilt  Inutile  an  sens;  il  est  rejeté  par  A;  et  il  a 
contre  lui  le  Commentaire  de  Galien,  qui,  sur  ce  passage,  dit:  «  L*an- 
teur  a  mis  sans  raison  :  n'évacuez  pas  le  ventre,  si  ce  n'est  avec  un 
suppositoire.  »  AXe^tt;  è\i^t,raLL  xou  to  mùâv*  ii  jat)  Xuttv,  «i  p.v)  pfliXdvc*. 
On  voit  qu^il  n'est  pas  question  de  Xivt  dans  ce  Commentaire.  — 
*'  ipt  iroXù;  xfôvoc  ^  Miax^^p'nTc*  Icuov)  A.  -  j)v  iroXbc  6  XP^^^  i  (^  "^O 
MtS'  8v  (xaOôv  T')  dl^i9txttpirrcc  [ûfu  volg.  -  ^  ircuXbc  x?ôvoc  {  d^c- 
XttpDToc  f^ouvoi  C.  -  iro^  (sine  ir»)  (iin  ir^v  x^vov  ii  d^açdpirroc  loQea 
S'.  -  -^  (ii^  ivoXirv  xI^owê  (t^  rcstit.  alia  manu)  H^toLxaù^'nç  loGaa  R^  - 
h  fAiq  icoXùv  x^^^'^  T  d^ifltxM^Toc  <oO«a  Cbart.  in  textu,  Mack.  -  ii  (di 
TroX{»v  XP^^  *{  ^lAX*^?^*^^  ioûva  Qal.  in  leitu,  Vassaeus.  -  Galita» 
arrif é  dans  son  Commentaire  anx  mots  que  je  viens  de  rapporter  (lî  (I'q 
fiaXavM^  dans  la  noie  précédente,  termine  son  explication  :  «  Le  rwlt 
de  la  phrase  est  clair.  »  Ta  ^*dtXÂei  tt.;  ^oimc  ^tiXo.  Cela  était  clair  sêaa 
doute,  qnand  le  texte  était  certain  ;  mab  on  Toit  par  les  variantes  qae 
j^ai  rapportées,  que  le  texte  est  bien  loin  d^étre  assuré  ;  il  faut  donc  es- 
sayer de  s'y  reconnaître  sans  le  secours  si  précieux  de  Galien.  Tontes 
ces  variantes  se  réduisent  é  deux  sens  opposés,  suivant  qu^on  adopte  oa 
celles  qui  ne  donnent  pas  pir,,  ou  celles  qui  donnent  cette  négation.  Dans 
le  premier  cas,  la  phrase  signifie  qu^on  n^emploiera  pas  diantre  éva- 
cuant que  les  suppositoires,  et  que  même  on  n*y  aura  recours  qu*autiat 
que  le  malade  n^aura  pas  eu  de  selle  depuis  longtemps.  Dans  le  secoad 
cas,  elle  signifie  qu'on  n'emploiera  pas  d'autre  évacuant  que  les  suppo- 
sitoires, à  moins  que  les  selles  ne  manquent  depois  longtemps,  c'etMH 
dire  que,  dans  cette  supposition,  on  aura  recours,  non  plus  aux  suppo> 
sitoires  seulement,  mais  anx  purgatifs  administrés  par  la  bouche.  Je  crois 
qn*il  Cittt  se  décider  pour  la  catégorie  de  variantes  où  }a  négation  ne  se 
trouve  pas.  La  première  raison  est  que  le  manuscrit  A  ne  Ta  pas  ;  il  est 
en  général  un  guide  excellent,  et  ce  motif  a  du  poids  dans  un  cas  oh  il 
faut  plus  peser  les  autorités  qu'employer  le  raisonnement.  Le  second 
argument  est  que  Galien  a  dit  que  Tanteur  hippocratique  s'était  eiprimé 
lUraisonnablement  (àXô^Mç),  en  défendant  de  procurer  des  évacuations 
autrement  que  par  des  suppositoires;  car,  dit-il,  il  y  a  des  cas  oii  Pon 
purgerait  utilement  dans  de  pareilles  affections  ;  Galien  n'aurait  sans 
doute  pas  tenu  ce  langage,  si  l'auteur  hippocratique  avait  posé  à  sa  prohl* 
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•ptkxiw  •  il  M  (AJj,  «OU  ■  yM»à  trie  pOitfç  rçifkt»  tv  o^»  cfaUii 
7uà*  t^  BviiLoOf  ittvciv  SC^  irpcût  *  yi^arci  irp^  toC  ppj)^stv,  xoA 
4  TO)^  lid  *  tovrloifft  tb  dfXiupov  *  1^0^  x^iop^  MtCv»  ^ 
icXiToTovy  xa)  cJvov,    ^  ftx^ot^  povXi)Toti,  *  t6icpv)TGv   ljUTit»irw 

15.  Tit  ^  "*  vouoiifAotra  irdevra  Xurm  ^  xotSc  '*  or^ot  ^ 
■*  x«t«  xoiX(v)v  ^  xarri  *'  xucrtv  ■*  ^  '^  Tiviç  '•  dEXXou  '»  TOtoutoti 
dfpOpou*  *^  ^  Si  Tou  UpSko^  *'  ISiv)  **  xoiv&v  àiravrcûv. 

16.  »  'EULA^Cfitv  ^  ai  x(»)  *'  <^^v  «ici  xtfcOSiç  ><^  ^e>T«t 
^éSfta*  *i  6x^1  **  Si  l(  diicoom^AoTaiy  ^  *'  (pXfipo^oeY^viC  ^  ^ 
5i*  *'  dbcp7)a(T)v  li  ôi*  d[XXi)V  «civi  **^lo3C«p^v  «ir^v  *•  ifucuoi  **  y(- 
Yvorrai,  \i.i^  dCJou  *•  iX>i^pov  *<^  tomti  '7  lotourlotatv'  ••  oUiv  y^ 

bition  la  rettrieiion  que  oomporlo  la  B4gatîoB  doBséc  par  la  tcoada 
catégorie  de  yariantea.  Cet  aiigament,  joint  à  aelai  àô  J^antorité  des 
maBotcrils,  me  parait  décisif,  et  j^abandonne  mm  béiiler  la  négaléoB. 
A«e  terme,  qoelle  eA  la  leçoo  qa^il  fout  adopter  entre  cellet  qui  n'ont 
paa  (iii  ?  Je  crois  qae  la  préférence  appartient  à  celle  de  A  ;  la. tente  vA- 
galre  n^en  paraît  qu'une  paraphrase,  et  le  texte  de  C,  qn^ane  akératioa. 
Senlemeot  on  changera,  dans  A,  î  en  {;  et  on  prendra  i  C  Tionlsao 
iwtïùç^  —  '^  xal.....  icpoX^'ytiv  om.  (R'  restit.  alia  man«  in  nuirg.)  S'. 
*r^  >7  (tiv  ACDR'T',  GaU  in  texta,  Vassaos,  Chart.  in  textn,  Lind., 
Mack.  -  (àv  om.  Tolg.  ^  (ùv  est  indispensable,  du  moins  pour  la  iieile 
inl^slUgence.  Sans  cela ,  on  sera  tenté  4e  regarder  ce  membre  coaune 
la  fuite  des  membres  précédents  qoi  sont  aussi  régis  par  nv ,  et  U  s'en 
•nirra  qo^on  sera  porté  à  foire  dépendre  iirt  to  ptXnov  die  isiM^, 
tandis  que  le  sens  exige  qu'on  foflse,  de  ees  trois  mots,  la  phrase  pria- 
cîpale.  —  '*  TOI  01  im^i^à  A  mutatam  alia  manu  in  roieiv  dv.  -  ti  ooc 
iwt^tt  R'.  -  TOI  ou  tic.  Gai.  in  textu,  Yassaos.  -  ri  -oot  tir.  C,  GhaK. 
in  texîa,  Mack.  —  '9  rûot  pco  Tt  ooi  T'. 

'  Ma^oO  A.  -  fuc^ou  Lind.  -  pô^ou  K.  -  ^értut  H  alfa  manu.  - 
Hoqpchius  donne  {mÎ^ov,  iroa,  et  fui^Ci  «l^iXttkâpov.  D'antre  part,  (iô^ocesl, 
dans  la  Collection  bippocratiqne,  synonyme  de  (j^iXMÔpov.  Il  en  fésvlle 
qne  [iJèùç  et  ^oç  sont  synonymes,  mais  que  Paceent  ne  doit  paa  être 
mit  'Sur  ou  comme  Pa  fisit  A.  Quant  aux  leçons  de  H  et  de  K ,  il  fo«t 
lés  éeaffler;  car  il  8*agh  d*une  substance  purgatlTO,  ainsi  qn*on  le  y^ 
par  Cœlius  Aurelianus,  qui,  en  se  référant  à  ce  passage,  parle  àt  po^ 
tiomes  brronias  «C  dauco  atque  vino  confecUu ,  eap.  7,  Itb.  S  Ac«f . 
—  *  TOU  ooùxou  A. —  ^ftSxov  pro  toS  ^a6«ou  Tolg.  — L'aoensatîf  se  piêle 
■al  à  la  constroetleii  ;  le  génitif  est  le  cas  qui  contient.  —  *  rnm  A  mn- 
iÊÊUÊ.  alia  mami  în  vioorit*  -  venortl  D.  -  v^on  C.  —  ^  t^c  A.  —  '  tou- 
TMoiv  A.-ToÛTOiotv  C.  -  toOtoioi  tulg.  —  ^  x^'P^  C^***  *  ''^*  BaM  •»«* 
pfa  t)4^  (aie)  A.  -  i^  CHT'.  —  7  ixw  A.  -  U.  p.  om  T^.— *  f 6Kpc- 
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Lin.)  ;  fûtes  boire  au  malade  cette  inftiiioD  de  bonne  lieiire 
à  jeiuit  avant  les  affusîonSy  et  aussitôt  a|Mrès,  £ûte»-Iui  numger 
la  £mne  cuite  chaude  en  aussi  grande  quantité  que  possible  ; 
il  boira,  par^là-deasus,  autant  qu'il  Youdim,  du  yin  bien 
trempé.  Si  le  mal  éprouve  quelque  relâchement,  c'est  pour 
le  mieux  ;  sinon,  il  Csiut  porter  un  pronostic  âcheux»      ^ 

15.  Toutes  les  maladies  ont  leur  solution  ou  par  la  bouche, 
ou  par  le  ventre,  ou  par  la  vessie ,  ou  par  quelque  autre  or** 
gane  semblable.  Quant  à  la  sueur,  elle  est  commune  à  tous* 

16.  U  faut  purger  par  lliellébore  ceux  ehes  qui  une 
fluxion  descend  de  la  tête.  Mais  quand  un  «npyême  survieni 
soit  après  le  dépôt  d'une  maladie,  soit  après  la  rupture  d'une 
veine ,  ou  par  l'intempérie  des  humeurs,  ou  par  toute  autre 
action  violente,  ne  prescrives  pas  TheUébore,  car  il  ne  servira 
à  rien,  et,  si  le  malade  prouve  qudque  accident,  on  l'attri- 
buera à  ce  remède.  Au  contraire ,  s'il  y  a  résolution  du 

ta  A, —  9  (4^901  pro  (uv  ooi  J.  «•  '<"  iièm  D.  -^  "  w  pro  «i  H',  Gai.  in 
texta,  Vwsaeni,  Chart.  in  texia,  Mack.  —  *•  yo<nq|AaTa  ACR'S%  Vas- 
s»u8.  —  "  addil  to  post  xatà  T'.  —  «*  xaTOJCoiXiïiv  Z.  —  *'  xSonv 
Aid.,  Frob.,  Mère,  in  texto.  -  Je  n'ai  rapporté  cette  faute  d'accent  que 
pour  montrer  aTec  qoeile  fidélité  les  éditeurs  se  sont  copiés  même  dans 

de  petilas  cboaes.  —  '*  % JpOpou  om.  A.  -  % éirârrtiv  on. 

(R'  restit.  alia  manu  in  marg.)  S'.  —  '7  rw*hç  V.  —  '*  éXkiM  tmoutov 
om.T'.  —  '9  Toioû^t  pro  toioûtou  CR',  Gai.  in  textn»  Yassaeusy  Cbait.  in 
texia.  —  ••  it  pro  -h  CE'.  -  i  èk  (sic)  pro  li  ^à  T'.  —  ••  ti^în  CR'.  — 
**  xoivèv  ACR',  Gai.  in  texto,  Chart.  in  texta.  >  xxAYh  Tulg.  -  Le 
neutre  me  paraît  préférable,  et  il  est  bien  autorisé.  —  *'  iXi^opî^ctv 
CR'S'.  -  Tioi  x^  iXXtPopiCtii»  in  tiL  D.  -  mpt  in  x^ot{iov  rè  IXX^pov 
în  lit.  G  (Z  cum  iXX$ofov).  -  toîoi  (sic)  ^oriov  <XX^«fov  in  marg.  H.  - 
^i*  iXXtPepoD  çflipfMQdustv  AXîpopov  ^toôvai  floas.  F.  -  ^i*  tXXt^opcu  ^p«A- 
jAOxtOtti»  glots.  G.  —  *4  ^i  om.  S».  ^  •'  oTç  AR'S',  Vassous,  Gai.  in 
lextn.  —  ••  xocTflTftTflu  gloss.  FG.  —  *^  5oot  A  (R'  muUtum  alia  manu 
in  &t(>o«).  -^  ••  y  R»,  Gai.  in  textu ,  Chart.  in  textn ,  Mack.  — 
*•  5pXiPep«Y(DC  €•  -  fXiPoo^ac  gloss.  F.  —  *•  ^  ^'  dbip.  om.  (R' 
reillt.  in  mtrg.  aUa  maM)  &.  —  »<  dbe^eunv»  ARCR',  Vasaaeus.  - 
én^ûunw  gloss.  F.  ^  >*  loxvp«v  «ttiav  R'S',  Vsissras,  Cbart.  in  lexln , 
Gai.  in  textu.  —  **  ^icocoi  A  mntatom  alia  manu  in  Ijucuot.  -  l|(iimpci 
R'  muutnm  alia  manu  In  IfMcuoi.  -  jftiruîxot  gloss.  FG.  -  r^xicuoc  ^Cvov- 
Tflu  positum  ante  ^  ^*  éoL^,  T'.  —  »*  -YipovTai  Vassseus,  Gai.  in  texto. 
-  ^vovTflu  Tulg.  -  «Y.  «m.  R'  cmn  'dytorcga.  alia  manu  in  marg.  — 
**  fi^o*  es*.  -*  <*  T.  T.  001.  A  (R'  rastU.  aUa  manu).  -  twm....^ 
tXXs^efoc  SB.  S'.  ^  H  Tourioieiv  Vmsms,  Gai.  in  lattn.  —  >•  Mk  1\ 
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^  ■•  i{AiceirXa9|A^a  xà  "  oÔopwt  ^   "   flç,  ^  ••  irTÛcXt<r(Aicy  ^ 

eoOai  x^f  ••  Ocponct^viv. 

17.  »•  Ta  »•  8àlx  »»  TwpeCtjç  dX^iiVaTa,  »*  irXtup&iv,  »»  wo- 


'  à9iX':ao7  A.  ->  ^çiX-qasi  Z.  — •  *  x^  pro  xot  -nv   C«  —  '  aino;  A.  - 
th  tc6tgu  irpdÇivov  gloM.  FG.  —  ^  ^dÇtitv  A,  Gai.  in  tèxtn,  Vnsmis, 
Ghart.  in  lextn.  —  *  6  AGR^  Gai.  in  taxta,  VasHBoa,  Mack.  -  6  oat^ 
T«lg.  —  ^  fiu'popoc  G.  —  7^proiWS'.  —  *  Xuirnrai  R'  mnUtam  alia 
manu  in  ^laXuDiat.  ->  ^lotXmni  S'.  -  ^taX6inrrai  (sic)  B.  -  Le  Commen- 
taire de  Galien  ne  permet  paa  d'hésitation  sur  la  lë^on;  ear  il  paraphrase 
ee  mot  ainsi  quHl   suit:  Un  IkXutov  îxav&c  T^vnrai*  — *  j  A.  -  ^  om. 
▼■Ig.  —    '•  iv7ct7cXoi«j*tva  A*   -  IfiLitticXixjilva  T'.  —    "   ira  A.  - 
&ra  gloss.  FG.  —  "  ^h  gloss.   FG.  —  "  m\àaXia}tÀç  AR'S',  Gai.  in 
textu,  Vassaeus,  Ghart.  in  textn.  —  *^  tc*v  p^àrcav  pro  '^w.  "BJS',  Gai. 
in  texta,  Yassaeas,  Cbart.  in   textn.  -  addit  tûv  ante  ^ouv.  Mack.  — 
*'  xàpo;  R'  mulatum  alia  manu  io  ^oépc;.  —  '^  ^upt^aivr]  Lind.  -  ouu.- 
PaivTi  Tulg.  -  <rj{xPaivei  A.  —  *7  j^iiô'  CR'S',  Gai.   in  lextu,  Ghart.  in 
textu,  Mack.  -  p.T)  FGUJKZT'.  —   *^  tûv   D  mutatom  alia  manu   in 
ircTÛv.  —  'y  J1XT8  A.  -  uxÔ'  Tulg.  —  ^'*  Ow'  S'.  —  ■*  àçpi^iaicDv  û. 

^—  ••  fxTQÔ*  R',  Yassœus,   Gai.   in  lextu,  Ghart.    in  tcxtu.  -  p.T<Te 

9povTt^<i)v  om.  S'.  —  *'  |iY3Ô'  R',  Gai.  in  lextu,  Yassœus,  Ghart.  in 
texlu.  —  **  (jLTTt  Oiro  H,  Lind.  -  fxirrs  sine  uirb  vulg.  -  |i.T.T'  sine  ûtto 
A.  -  (xtiô'  UTîô  R',  Gai.  in  téxtu,  Yasssus,  Ghart.  in  lextu.  -  |i.xô'  ut:' 
S'.  -Cette  phrase  n'est  pas  complète;  on  attend  après  à'ypuTrvicôv,  quel- 
que chose  comme  [xti  ^i^cu  èXXé^&pov.  Malgré  cette  lacune ,  le  sens  est 
certain  ;  car  Galien,  paraphrasant  cet  endroit,  dit  :  V auteur  conseitic 
de  purger  par  l'hellébore^  «XXe^cpî^eiv  oupiPouXeOei.  Il  faut  donc  ou 
supposer  quUl  y  a  une  omission  du  fait  des  copistes,  ou  sous- entendre 
^î^cu.  —  »'  Tiv  A  (R'  mulatum  alia  manu  in  x^v)  S'.  -  xt^v  Tulg.  -  xh 
Cum  sàv  gloss.  G.  —  »^  fiivToi  pro  p.îv  ti  FT'.  — ^  *^  ^x**  T'.  — 
*'  tcOtw  R'  mulatum  alia  manu  in  touto.  —  ■»  uoieTcftai  (R'  mulatum 
alia  manu  in  iroiîsaOai)  S'.  -  iroieïoOai  gloss.  FG.   —  *"  Oepatfftîatv  GZ 


UC    BEGIME    DANS    LES    MALADIES   AIGUËS  ( APPENDICE).        477 

corps,  ou  douleur  prolongée  dans  la  tête,  ou  obstruction  des 
oreilles  ou  du  ues,  cm  ptyaliime,  ou  pesanteur  des  genoux, 
ou  gonflement  général  extraordinaire,  voiif  praKrirei  Thel- 
lébore ,  quel  que  soit  cdoideces  phénomènes  qui  se  mani- 
feste, poumt  qnH  n*ait  été  causé  ni  par  Texcès  des  boisson», 
ni  par  Tabus  des  plaisirs  de  Tamoar,  ni  par  les  diagrins, 
nipar  les  inquiétudes,  ni  par  les  Teilles.  Si  une  de  ces  causes 
a  agi,  c'est  contre  elle  qu'il  faut  diriger  le  traitement. 

17.  Les  douleurs  que  la  marche  cause  dans  les  c6t£s,  dans 
le  dos,  dans  les  lombes,  dans  les  hanches,  et  tout  ce  qui  fiût 

que  Ton  sou£Dre,  par  une  cause  manifeste,  en  reqnrant. 

souvent  des  excès  de  vin,  et  des  aliments  flatulents,  pib- 
duisent  des  douleurs  dans  les  lombes  et  dans  les  hanches; 

R'S',  Gai.  io  testa,  Vasorat»  Ghtrt.  in  teita.  —  *'  ^iikrkpnrk^ 
GDFGIIUKZT^-Tà•....ixoaa  om.  S',  an  Uaae  en  tieat  la  place,  -Galiea 
dit  ao  tajel  de  cette  phrase  :  c L'aultar  ne  t'est pts  eiprimé  r4g«Uèf«neat; 
car,  disant d'abeid  U  «opttnc  dX'x^ifM»p^  «XiufAv,  vt&rev»  iefiec,  il  UH 
penser  i|n'll  yi  indîfner  le  tnlIesMnt  de  ces  aecidenis.  Mais  II  e«Tre  «as 
pareniMse  pear  mettre  iroXXdxic  ^if  lUfuilaxt  fwtft  ài  xptiraXtfiiv  (aie)  xal 
PpwfuÎTMv  fuon^tfiiv.  Pnis  il  ajente  Smi  A»  f  roulée,  Siieoup^tm»,  Bain,  H 
revient  de  aowYean  à  dire  xtùtwf  ik  irof  un  «ItCd  mu  noftiC^  x«l  Ppé^wv. 
G^csi  là  nne  phraae  qne  Pon  penrrait  appeler  acéphale  (dbUfoXev).  •  Ls 
Commentaire  de  Galien,  pionTantqne  la  phiase  est  irrègnllère  par  le  fiiit  ds 
loriginal  et  nea  des  copisies,  Je  final  rsnufqner  qne  (tn^c,  donné  par  mus 
manoscriis»  esinn  essai  inopportnn  de  eerreelion  qnl  a  consisté  à  rallacbsr 
cette  phrase  à  la  précédente.  —  **  ^'  A.  -  ^c  om.  E',  Gai.  In  teiln,  V«»> 
sanis. — '*  Ko^iDç  (A  mnlatnm  alla  ssann  in  mpsbc)  CR'. — *4  «Xw^  W 
maUtnm  aUa  BMnn  In  %km^m»  —  **  vmvû9  ▲GDFGHUKZET',  Gai.  ia 
teiin,  VsisaiM,  Chart.  la  lestn,  Maek*  -  vtfnu  vnlf •  -  Pal  ceasijaé  eeUa 
faute,  paice  qne  les  éditions  d*Alde,  de  Frehea,  ds  Morcnrlali,  de  Focs  el 
même  de  Van  der  Linden  Pont  fépélée  OTSe  nae  slngnUéto  Idélia.  — 
>«  def6oc  ACM,  Chart.  in  leiln,  Yassons,  Gai.  la  leiln.  -  imfin  Tulg. 
-  a«^  om.  B  (E'  KsOt.  alla  mann).  —  *7  ^  A  (R'  wnlaUna  alla 
manu  in  6itfoa).  -  faôeei  T'«  —  **  Av  «vievti«  D«  -  èvmmilovTSc  S*.  — •*• 
soUflbuc'Yàp  om.  A. — <*  fUfuiéiiM,  et  In  aurg.  alla  manu  ii  |Ai^MiliiMtfvai 
A.  -  addit  (&^  anto  |U(l«  K«  -  |a  mXim  S^,  arec  nn  blanc  inter- 

médiaiie.  -  {aiMéiiMcrt  J«  —  «*.  ^poirâv  AR',  Gai.  in  teitn,  Vassans, 
Chart.  in  texin,  Mach.  -  ^poiTcv  gUss.  F.  —  «*.  xptmOitM  A.  -  xpaiiraXae 
(sic)  D  (F  en»  gless.  (liénc)  GIKZT».  -xpaimAMv  J. 
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trotXiwv  wA  pptûitÀxaif  cpusw^lttiv  àkf^\Êjaeta  ■  i^  •  èsffiif  xal 
*  l<  ^  i^xta»  '  «Tffi  ^  ^  2v  7  oMmv  *  ^  TOtdESe ,  fc^duptowa, 
9  Tootluv  $1  '*^  itopeCY)  aMti  xcà  X9ç^^ita^  xoX  p^i^iof. 

18.  '*  '(h6âtt  "  êl  di7i&  StQtttTïfiiittdVy  tè  (iiv  itfa»i  &8KrTOC 
ÔK  Sv  leâepi  «^6  ftô<  '*  ^iOLVtyfirfiy  fxdEXtffta  '^  ^inat)|Mefve(.  KiA  yif 
•'  Sjrfffoi  2hf  *•  jx^ï  (jLcpuxOTpcdreç  «?  dlpi^jV,  ••  dlpt<fTi{Mdifftv« 
ïyxoc  '♦  wooXbç  ••  aÔTôîtfi  -nie  Y^trp^  xal  "  wcfT«YJiiç  xal 
»»  TçXtiOwfWi'  l|v  •*  M  •♦  lifiSentvi^wMt ,  •*  xoiXfiff  ••  ixtPLpdat&rtii' 
•î  Çojxflpf pst  ••  Il  •»  toutfoioriV  »♦  l)tXôacrafilv6ttf(  ^  xaOctS^civ*  xw- 
fAT)Of^^titç  Je  lïtpilcortîitftf i  ppaSJoiK  *»  otj^vJIv  "  irtp(odov  •  ••  x^v 
[ilv  Xuttt^Oliy  •'  $etT:vt[aQti  xal  ••  tcuÎv  ôTvov  '7  IXdEffOOVoc  ••  ^bcpr^- 
xltftepov'  ^v  U  (A^  Xaita)(Wi,  ^  ôiro^pCaaoOai  xè  aSjiuc  OtpfAÇf 
<♦  xdkl  6îap/a  ôTv^  **  Xeux^  ^  yXuxIiv,  î^v  Sn^ïj;  **  toin&rwi 
dva7cau6o6at*  ^'  'V  Sa  {x^  ^^  lYXoi(i.Yi69i,  7cXe((o  âvaicauco6at*  tJ( 
«»  5*  iXXflt  6fAo(o>ç  4«  TôTffiv  Zx  <7  xpawrdtXîiç  8taiTd!aOw.  *»  T4  82 


*  Addît  x«d  anU  i^  ACMf.  -TudilçW^  Oal.  io  texta^  YaamWy  GlMft« 
îa  textu,  Madi.  —  *  6a^iiv  DKR',  GaI.  in  tezlu,  Chart.  la  tixtv,  Liad., 
Mack*  '>*  6«^  A.  -  69ifi<*  volg.  •  o^ p9v  G.  —  *  tç  «un.  K,  AM«  — 
4  ioxiov  Oal.  in  ttxta,  Vanwui,  GharU  in  teXRK  -  {«x^  8^.  — 
«  0^  A&'S',  VaiMM,  Oal.  in  texta.  -  l<ia  sîm  ^i  Oal.  in  Cmmb.  - 
Cet  exemple  xieiiire  (ainsi  cpM  nooa  en  aToni  d^  ea  ploaîeu»  faî»  «e^ 
câsio^  de  nena  en  conTaincre)  fv'aax  citaliena  qu'on  tnmTe  dass  l0  tman 
du  Goflunentaife  de  Oalien,  il  ne  font  pes  attacher  d'attiré  Talnv  qne 
la  Taleur  de  Tariaotesy  qn'on  ne  doil  pas  y  yow  la  reptodaetiwi  éà  texte 
tel  qne  GaHen  l^aTait  \m,  et  qu'elles  laisfenl  tente  liberlé  poor  le»  car- 
rectioos.  «i—  ^  ôbv  otn.  K.  —  t  ^  «i6t»v  A.  -  dh>Mv  R'S',  VasiMi,  Gai. 
in  textn.  -^  M  pro  ^  FOUZR'T'.  -  %U  HS'.  -^  9  nortttv  A€.  - 
TouTtw  Tolg.  — '  '*  irsptn  (AW  mntat.  aKa  mann  îtt  neptcn)  HIff.  - 
mpiiaglesa.  F.  -  àmpim  V.  —  *^  Bf/at,  AR',  YastM,  Oal.  in  texte. 

—  »•  è'  S'.  —  «»  ^iMTDÔÎx  Z.  —  »*  Jmtnipuuyn  A.  —  "  ««o^  A  (R'  mn- 
Utmn  alla  mam  in  éxo9M)  S**  —  *^  (&i?)  om.  (D  restit.  alîa  mano)  R'. 

—  '7  ék^TFÔn  AR'S',  Gai.  rn  textn,  Vassaras,  Chart.  fn  textn,  Ifack. 

—  jodtsiv  gloss.  FG.  -  àptoT^  onk  T'.  —  ••  ante  apien^eMetv  addh  iy 
Tnlg.  —  h  om.^  AS'.  -  La  conjonction  h  est  de  trop  ;  eHe  Mt  dimble 
emploi  a?eo  âitdvM,  et  a^ee  ia  particnle  Ai,  qai  ayec  h  n'aorait  pitas  de 
terbeavqtelelle  se  rapportAt.-npcaçipttoi  P^â^axa  gîoM.  FO.-^'^trcuXbç 
ACMI.  -iMXi»c  Yn%.  -  «ÙTocc  iroXbç  S'.  —  "  outmoiv  A.  -  toMiçCB?,  CM. 
in  texlify^Vasssras. — »«^  ^taepi^  R^oMiterafnm  aHa  manv  ému  vu9rdr]|fiSc 
restituto.  -  addit  ^iirrflcoffcoc  xai  anie  voer.  K.  -  addit  x«l  ^imTKOfAbç  poat 
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ceux  4ui  ëprouveiit  ces  accklenit  on*  de  la  àj&mme  ;  la 
marche  en  esl  la  caïue,  ainaî  qae  des  coryias  et  des  bron» 
dûtes. 

18.  Dans  le  régime  alimentaire,  ce  sont  ovdinairene&t  les 
changements  ap<portés  à  la  manière  habituelle  de  Yivre,  qui 
se  font  le  plus  sentir.  Ceux  qui  n*(mi  pas  Thabitude  de  déjevb* 
ner,  s^ils  déjeunent,  éprouvent  de  la  surchai^  dans  Festo*- 
mac,  de  la  somnolence  eS  de  là  plénitude  ;  s'ils  dînent  par 
dessus ,  le  ventre  se  dérange  ;  il  convient ,  dans  ce  caa,  de 
prendre  un  bain  et  de  dormir ,  puis ,  après  le  sommeil ,  de 
£BÙre  une  longue  promenade  à  pas  lenti  ;  s'il  y  a  une  sdle,  on 
dînera,  et  on  boira  moins  de  vin  et  moins  trempé  ;  s'il  n'y 
a  pas  de  selle,  on  oindra  le  corps  à  chaud  ;  s'il  y  a  soif,  on 
boira  un  vin  aqueux  ou  doux ,  et  l'on  se  reposera  ^  si  l'on 
ne  peut  dormir,  on  se  reposera  davantage.  Du  reste ,  on 
suivra  le  même  r^;fme  qu'après  une  débauche  de  table. 

vuoT.  S'.  -  wioTo'Kiibc  T'.  —  **  lanôtt^a  R'.  -  «X«ft»p«  kIom.  FG.  — *' 
^*  T'.  —  *^  ^tiirvinoMct  A  (R'  mautam  alia  mana  in  int^.]  S'.  -  im* 
^iiicvinouoiv  C.  —  *'  xoiXînv  J.  -  xocXia  gloM.  F*  —  '*  ixra^dwtcu  Z. 

— *7  (upi^^pu jmovifMuvti,  p.  48t,  !•  1S,  om.  (R'  retUt.  alia  mann  in 

marg.)  S'.  -  x^Doifiiuu  gloit.  FG.  —  *'  ^*âv  pro  ^i  A.  <—  *»  to6-> 
Toiot  A.  —  *«  ixXou9otfi<voi(B  ADFHIJKT^  Chart.  in  ttxtn,  Mack.  - 
i)tXou0a|A4vaotv  ynlg.  -  ixXou9ot|Aivotc  CR',  Gai.  in  texia,  Vaiiana.  -— 
''  i^pifuîy  ^  6icvcrrTtiv,  jcoi  dEp^tt  ^àp  ip|AO-rrii  Xi'j^toOou,  jvraSôa  iï  to 
^tOrtpov  glosf  •  F.  -  iSptfuTv  tmx  &ir»»'rrttv  gloas.  G.  —  '*  itoXXiqv  gloss. 
FG.  —  "  ^pofiov  gloM.  FG.   —  *^   MU  iiv  pro  »)v  AR'»  Gai.  in 

texln ,  VaMsnifl,  Mack,  Giart.  in  iexln.  —  ''  ^tiinm0fltt Xaaroixi^ 

om.  (D  renit.  alia  mann  in  marg.)  J.  -  xarsp^o^  xotax**^*^^  gloM. 
FG.  —  >c  iKiiîv  T'.  —  '7  iXXa90ova  T'.  — •  '•  dbcfiTiortpoy  C.  -  obcpa- 
Tt«Tipov  ^t^  —  »9  liwgj^riftojfAax  AT'.  —  <<>  «u  ^v  ^K|ni  A,  Mack.  - 
xf.v  ^K^  GR',  Gai.  in  texin,  Vassana,  Chait.  In  iextu.  -  U  est  entendu 
que  \n  mota  fv  ^k^  manquent ,  dans  lea  manuKrita  et  éditions  iei  ne- 
téa ,  à  Pendroil  oè  le  texte  ? nlgaire  mat  ces  mots.  Mais  la  place  qu'ils 
occupent  dans  ce  texte,  me  parait  préférable ,  et  Je  Tai  conserrée.  — 
<•  «jXwàv  il  Xiuxov  AT'r  —  4»  <ininovTa  IT'.  —  *'  iiv....  dîmiraûtoOat 
«n.  A.  —  **  lr|xoipiHi  T'.  -  î'yxoiiuS^  Frob.,  Merc.  in  textn.  —  *'  *à 
RT,  Gai.  in  texln,  Vassaos,  Chart.  in  textn,  Mack.  ^  4«  toîc  A.  — 
47  xpiiraXnc  AR'.  —  *•  irt^  irQ|MÉn*v  in  tit.  FZ. 


4M       DO  ftitim'  DAJI0  LU  MALAMIf  AIOOW  (àP>tJII»Ul), 

>•  (AVjttv  lpY«v  Sii^K  '*  SuntpiflT),  "  6k^  'iÇ-««&(Mt'n .^* fumeO^yn 

|MiTi  m\    9<puY(A^    iv  T9i   xt<paX9|  ■*  IfiicoUti,  rpitmai  xoXSç 
*4  l^tt  *^  iinxoi(AS90«t|  xa\  OipfA^  n  ■*  lin^^vSvy  «pkç  *7  Actp 


*  Àti«ir«f&i(TMv  Z.  —  *  Jtf«  A.  —  *  o{^ftp^«  A  mvMitQm  ilia  nmv  fa 
U»  —  ^  Pf«lt&ir«f«  A.  —  *  hmÙMTWL  A.  -  befKÙinm,  T.  — ^ 
*  lie  R'i  OtI,  In  Uxln,  Chtrt.  In  Uxln,  Mtck.  —  7  oÙKMroTpcx«  («c) 
X.  —  *  Mmrp^x*^  ÀCDFGHIJKKT',  Ald.,Frob.,  Gai.  in  toxUi,  Yat- 
MHM,  Ghtrl.  In  UxlHyLInd.»  Miok.-iiftTcrplx«^  Poct«  od.  l59S.-Le  test» 
tnlgtlrt  Ml  éfidtniiieni  trroné  j  peniêlre  mêiM  ctl-ce  me  tteH* 
Ai«li  d^ImprtMton  ;  car  on  nt  tronte  xsTcrplx*^^  ^'^  anenn  de  boé  »a- 
•naeritt,  Jt  n^al  pat  capandani  tonln  eorrlgar  ce  mol  tans  en  aTortir  lo 
loclaor ,  d^autanl  plut  quf  cf Ile  erreur  i^eal  propagée  dans  TèditioB  de 
Ktthn.  •—  •  TtioO^i  line  ^è  A.  —  ■•  {&ii  ^h  A.  -  ^tà  ^k  FZ.  -  fi«^i 
C»  Aïd.  —  '*  ^«trpy.ÎYj  A.  -  ^ixTpo^^  ^ulg.  —  '•  hm^tt  A.  — 
*'  mivr«li'vTx  A.  -  ^jvrauwvTi  (IHi  cum  •  supra  *  alia  manu)  HIJKZT'. 
-  ^\jvr*êtvT*  C.  —  '*  ht\M\  f,  «nie  ^'tj  A.  —  '^  r^jy  XT.  —  •*  <rjjx- 
[iaivn  A.  —  ••  ^.mx^sitt*  C.  —  '•  ut'xfi  pro  iV  ab»  ACR\  Gai.  in 
lexiu»  Vass«ru««  r.h«rl.  in  tfxtu.  —  '?  jurrxtnu.^.  A.  -  xcrxmçp^tTt» 
CH\  Gai.  in  K'xIu,  V«ss»u5«  Chart.  in  lextu.  -  xATflRrt^^ot  Tnig.  - 
iiar««M\><^m  (KG  cum  glo».  x«*"»«*'>*^«)ZT\  AW.  -  wcraKrfdwm  (sic)  IJ.  - 
«arn^tW^m  (0  muutum  «li«  manu  in  xarflnrt^dwm)  H.  -  H  est  éTÎdeni 
qiM»  U  iMMtn^  Wi^u  r«i  c«llc  lit*  A,  sauf  un  u.  de  irop  que  nons  aTons  tu 
plnittfurii  f\M«  ini^rralf  à  ton  dans  W  temps  oè  le  Teri>e  «rs99«*  presd 
^.  \jt  pluriel  du  texte  Tulgaire  (utra^çÔMoi)  ne  peni  conrenir, 
pui^ue  le  su^t  est  ^cu«r&;.  Tai  rangé  les  Tarianies  d^nne  manicte 
qui  en  menirr.  je  crMs«  les  dégredaUens  snecessiTes.  La  bo»ne  leçaa  est 
iiaT««t«*t  de  A  ;  dân$  C  et  le»  autres,  elle  esi  altérée  en  jwrwptrr»  ; 
elle  est  redrrcissée  dans  le  te\te  rulguire,  xxrzTtçêî*».,  ma»  aTce  cette 
ftinte  que  le  suj*<  et  le  '^erW  ue  ««t  plus  d'arrf^rd  :  cellf^,  à  5ieu  tour, 
di^éo^rr  en  v«T«Trv*»r!  par  wiw»  m  nui  qu'a  pu  causer  faiiluniuft  la 
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Quant  aux  boissons,  les  vins  qui  sont  aqueux ,  passent  plus 
lentement  ;  ils  tournent  et  flottent  dans  les  hypochondres , 
sans  pousser  aux  urines  ;  Thomme  qui  en  aura  beaucoup 
bu,  ne  devra  faire  aucun  travail  avec  activité  ,  ni  rien  qui 
demande  une  exsertion  de  force  ou  de  vitesse  ;  mais  qu'il 
garde,  autant  que  possible,  le  repos,  jusqu'à  ce  que  tout  ait 
été  digéré,  liquides  et  aliments.  Les  boissons  moins  aqueuses 
ou  plus  astringentes  produisent  des  battements  dans  le 
corps,  des  pulsations  dans  la  tète;  en  ce  cas,  il  est  avanta- 
geux de  donnir,  et  de  prendre  quelque  potage  chaud,  de 
ceux  qui  agréeront  le  plus.  L'abstinence  ne  vaut  rien  contre 
le  mal  de  tête  et  contre  le  malaise  de  Tivresse.  Ceux  qui 
(contre  leur  habitude)  ne  font  qu'un  repas,  éprouvent  de  la 
vacuité  et  de  la  faiblesse  ;  ils  rendent  une  urine  chaude,  à 
cause  de  Tabstinence  à  laquelle  ils  ne  sont  pas  habitués  ;  la 


•imililade  de  pronoocUtion  eotre  le  u  et  le  ç.  Enfin,  de  14  elle  ptsse 
ou  aa  btrbare  xaraistOMA,  on  à  xaTonroOttoi ,  qui  est  on  etsai  de  correc- 
tion fort  ingénieuse;  car  absorber ^  xaTainvttv,  peut  fort  bien  se  dire 
des  boissons.  —  ***  MaoL  A.  -  éiroaa  gloM.  L  —  *'  ÂxptWoripa  C.  - 
flbcpïiTOTtpa  J.  -  dbcpaT«<rrEp«  gloes.  FG,  —  ■»  ToiXpÀv  C.  —  *'  i^imihi 
T'.  —  •*  iyoi  A.  —  •'  tiRXtt(xâ96au  Z.  —  •*  iinppuç^v  A.  -  pc^itiv 
▼nig.  —  «7  3  Ti  A.  -  oEitip  CDFGHIJKZQ'R'r,  Gai.  in  lexlo,  Vas- 
saeus,  Chart.  in  textu,  —  **  Sierra  ACR',  Gai.  in  texlu,  Yassaeui, 
Charl.  in  texto,  Mack.  —  *9  l^cuoiv  AC.  -  Ixcuoi  Tulg.  —  ^^  anie 
wpo;  addit  ion  K.  —  "  JuçoX^itiv  T'.  —  »»  xpttrfltXw  AZR',  Aid.  - 
xfiirocXiv  1'.  —  •'  6n6aoi  A.  -  oxoacioi  CR'.  —  '*  fAovooiTtCoi  A.  - 
(xovcmWouot  Tulg.  -  f4,ov6otTtou9tv  C.  -  |JL6yootrtucu9t  T'.  -  Au  premier 
abord  cette  phrase  est  peu  claire:  Ceux  qui  font  un  seul  repas,  éprouvent 
de  la  faiblesse  et  rendent  des  urines  chaudes  ^  se  mettant  a  une  absti- 
nence qui  ne  leur  est  pas  habituelle',  cela  pourrait  vouloir  dire  :  s^ilsne 
font  pas  le  seul  repas  qu'ils  ont  coutume  de  Taire.  If  aie  cela  n^st  pas  ;  il 
suffirait,  pour  se  con? aincre  que  tel  n>st  pas  le  sens,  de  se  reporter  aux  pas- 
sages  parallèles  de  la  partie  authentique  de  ce  Traité ,  et  du  lifre  de 
V Ancienne  médecine.  De  plus ,  une  raison  décisife  se  trente  dans  le 
contexte  ;  car  il  est  dit  nu  peu  pins  loin  que  ceux-là  ne  peuTcnt  digérer 
leur  dîner  aussi  bien  que  s'ils  avaient  déjeuné,  Sw»;  irip  h  i^pi<mj- 
xoTSc  tdxnv.  11  est  donc  cerUin  qu'il  s'agit  de  ceux  qui,  par  cas  fortuit, 
ne  prennent  pas  leur  repat  habituel  du  matin.  Ainsi ,  Panteur  a  omia 
TOM.  II.  31 
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>  x£vol  xal  àouvaToi  *  eiat,  xxi  ^  ou{}£ouoi  Oep[AOv,  TcopÀ  to  I0o< 
xavesYT^o^"^^^*  *  ^lY^efai  oè  xat  *  to  aTOfjia  ^  âXuxov  '  xai 
*  Tîtxpov,  xal  Tpsfxouaiv  5  ev  Tcavit  lpYiî>>  >t«l  '•  xpoTCMpouç  '*  liri- 
ÇuvTÊivovTat,  xoii  TO  ôeÎTTvov  oO  **  WvavTai  **  ircaoecv,  '^ébuoc 
TTsp  *'  r,v  '*^  ripicrcTixoTe;  '7  eoiffiv.  Towrouç  Ôè  yp^  '•  Sciirvcciv 
fXacrcov  rj  'î>  jjLSfxaO^xaai,  xal  "*  &YpOT^pr,v  **  jxaÇav  ••  dvrl  dffTOu, 
xat  *^  Xa/avoiv  '*  XaTraOov,  ^  ''  fxaXaxïlv,  t1  ***  TCTiaovriv,  »'  »1 
••  ceuTXa*  Tuiveiv  oà  xatà  to  aiTtov  »9  oTvov,  ***  ôxoaov  *'  |ufA(Ae- 
Tpov,  xal  CiSapÊffTepov,  xal  àîco  8ei7rvou  irepncaTÎîaai .  ôXi^^,  &k 
o3pa  xaTaSpajxyj  xal  *'  oùpTQtni'  "  XP^^^^  **  ^^  ***'  "  ^X^**' 
36  e^pOoîffiv.  '7  BpwfJtaTa  8i  txaXiffra  l7;iair){Aa(vci'  axopoôov  *'  «pSoav 
xal  Oépfxriv  ^^  icepl  tov  *"  Ou)pY)xa,  xal  **  xecpaX^îç  papoç,  **  x«i  ^torjv, 
xal  ♦^  et  Ti  àXXo  àXYiiu.a  eiT)  **   fxe[jLaOY)xbc  TrpdaOev^  *'  TrapoÇuvctcv 


tra^à  TÔ  eOc;,  contre  l'habitude ,  après  {ACvcotTeûm,  et  cette  omÎMion 
d^uA  trait  sans  lequel  la  phrase  pourrait  présenter  un  autre  sent,  noa!k 
porte  à  croire  que  nous  aToos  ici  le  premier  jet  do  la  rédaction  primilâfe 
d*oii  sont  sortis  plus  tard  les  morceaux  insérés  dans  la  partio  avtheatiqM 
du  Traité,  et  dans  le  li?re  de  V Ancienne  médecine» 

'  Ktvci  A.  -  xeîvoi  f  ulg.  -  èxtïvct  T'.  -  Le  passage  parallèle  dans  la 
partie  authentique  du  Traité  (p.  288, 1.  4)  a  àoOsvtt;  xat  â^^uani  uoi. 
Dans  le  passage  parallèle  de  V  Ancienne  médecine  (t.  I ,  p.  SOS)  il  J.  â 
iù(H>c  à^uva^îv}  ^stvii.  Cette  comparabon  me  porte  à  croire  qii*U  liât  lire 
xsvcl  arec  A,  et  non  xeîvou  avec  le  texte  Yulgaire,  d^autant  plat  que, 
dans  ce  dernier  texte,  xat  paraît  tout-à-fait  superflu;  mais  cette  particnla 
s^xplique  très-bien  ayec  xevot.  —  *  ctViv  CR',  Vassaeus,  Gai.  in  lexUi. 

—  •  oùpioo«jiv  C,  —  ♦  Y^T'*'^*^  ^'  "  T^'^'^oA  Tulg.  —  '  rè  om.  B.',  GaL 
in  tcxtu,  Vassœus,  Chart.  in  textu.  —  *  àXuxôv  CDHIJKT'.  -  aXue&v 
▼ulg.  -  àX{i.'jpov  A.  —  7  ^  xat  A.   —  •  Truxpôv  J.  —  9   sv  repelitar  K. 

—  '*  xpoiaçoi;  R',  Gai.  in  textu,  Vassaïus,  Chart.  in  tcxtu.  —  •*  te- 
ouvTcîvc^TOi  A.  -  ^TnÇuvTEÎvovre;  K.  —  "  ^ûvarai  Z«  —  «•  m'oitv  T'«  — - 
'*i:rû>;A.  -  w;  T'.  -nepom.  J.  —  '*  t.v  om.  A.  —  '•  tù^iiMni^ 
gloss.  F.  —  »7  fcooi  vnlg.  -  èûffiv  ACR',  Gai,  in  texto,  Vassaeoi,  CliarC. 
in  textu.  -  ewoiv  om.  T'.  —  '*  ^itTrvcîv  A.  -  iriviiv  pro  ^ctirv.  Talg.  -  Ici 
encore,  de  tous  les  mannscrits,  A  est  le  seul  qui  conserre  la  l>onne  leçon.  Il 
est  éfident  parle  contexte,  qu^il  s'agit,  non  de  boire ,  mais  de  wuuiger ; 
car,  immédiatement  après ,  il  n'est  question  que  d'alimtntt  folidct  »  dt 
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bouche  devient  salée  et  amère  ;  ils  tremblent  dans  tout  tra- 
vail ;  ils  ont  de  la  tension  dans  les  tempes,  et  ils  ne  peuvent 
pas  digérer  leur  dîner  aussi  bien  que  sUls  avaient  fait  leur 
déjeuner  habituel;  pour  remédier  à  ces  accidents,  ib  mange- 
ront moins  qu^ils  n'ont  coutume  ;  ce  sera  de  la  pâte  d^orge 
humide  au  lieu  de  pain ,  et ,  en  fait  de  légumes,  de  la  pa- 
tience (rumex  patientia  Lin.)>  de  la  mauve  {maha  rotundi^ 
folia  Lin.))  de  l'orge  bouillie  et  des  bettes  {heta  vulgaris  Lin.); 
en  mangeant,  ils  boiront  du  vin  en  quantité  convenable  et 
coupé  d^eau.  Après  le  diner ,  ils  feront  une  courte  prome- 
nade>  jusqu'à  ce  que  Turine  soit  descendue  et  que  rémission 
en  ait  été  faite  ;  ils  mangeront  aussi  des  poissons  cuits.  C'est 
surtout  quand  on  change  les  aliments  Fun  pour  l'autre,  que 
les  propriétés  s'en  font  sentir  :  l'ail  produit  des  flatuosités, 
de  la  chaleur  dans  la  poitrine,  de  la  pesanteur  de  tête^  du 


U  pâte  d^orge  et  de  légumes  ;  et,  na  peu  plus  loin^  Tantear  régie  exprea- 
sément  ce  que  l'on  doit  boire ,  de  forte  que,  hidépeiidaiiiiiient  de  toute 
raison  de  sens,  le  premier  irîvciv  du  teite  vulgaire  ferait  double  emploi. 

—  '9  (xtpLoAiixxoiv  CR',  Gtl.  in  textu,  Vasssras^  Cbart.  in  textu,  Mack. 

—  *•  (rypoTtpav  A.  -  û^poWpav  gloss.  FG,  —  •«  potÇow  ACDFGHIJKZ 
R'T',  Gai.  in  teits,  Vassaus,  Aid.,  Frob.,  Herc.  in  textu,  Giart.  !■ 
textu,  Lind.,  Mack.  —  **  fut*  A.  -  Ici  la  leçon  de  A  est  éfidemment 
mauTaise.  —  *'  mpt  Xcx^^^^  i»  marg*  A.  —  *^  Xonroftov  A.  -  XdmAoL 
vulg,  —  *'  imXôxhv  a.  —  **  imoodhnfiv  DHR',  Gai.  in  textu,  Vassant, 
Cbart.  in  textu,  Haok.  —  *7  xot  xpô  ii  GR'T',  Gai.  în  textu,  Cbart.  io 
textu,  Aid.  —  ••  tiOtXa  A.  —  *»  wvov  om.  A.  —  *•  5aov  A.  — 
»  oûuiASTpov  ACDHIJKR'T',  Gai.  in  textu,  YaiSKui,  CbarU  io  textu, 
Mack.  —  »  cùp^ffit  ACR',  Gai.  In  textu,  Cbart.  in  textu,  Mack.  — 
»  XP^«^  vulg.  .  xe«*  DFGHUKZT'.  -*  *«  ^i  om.  Aid.  —  **  îx^eiv 
FGIZ,  AM.,  Frob.,  Merc.  in  textu.  -  Ix^Sav  T'.  —  *•  i(pdGÎoi  DIKR', 
Cbart.  in  textu,  Vasssus,  Gai.  in  textu,  Mack.  -  j^dctoiv  C.  -  c^oTot 
HT'.  —  »7  ,ipi  ppe.jMET«v  in  Ut.  GZ.  —  »•  çûaocv  ACDFGHUKZR'S'T', 
Gai.  in  textu,  VassBus,  Cbart.  in  textu,  Aid.,  Frob.,  Merc.  in  textu, 
Lind.,  Mack.  •—  's  na^à  R'  mutatum  alia  manu  in  rip{.  -  Un  verbe 
semble  manquer  id,  par  exemple  i^tmi%i,  —  *•  ft^paxa  DZR'S'T'.  - 
a«*poua  gloss.  F.  —  4*  M^iiv  S'.  —  4*  »«l  âavf  om.  B.  (R'  restiu  alia 
manu  in  marg.)  S^.  —  «M  pro  sT  T'.  —  «^  is.%^eAvniàç  CFGHUKZR' 
S»,  VaMKM,  Aid.  -  fLt^.ÊàmAçV.  —  «'  irapo(ôfuv  A. 

31. 
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•  av*  ouprjTixbv  Si,  •  xa\  *  toCto  ♦  ijii  oYaOov  apivrov  •  oè 
auiovî  ^  îpaYstiv  '  {xAXovti  £;  Troaiv  Uvat,  ^  (AeOuovTi.  '  Tupàç 
Si  9  çpuaav  *°  xai  "  (rTe-yvoTTiTa  '*  xai  aiTUDV  "  IÇa^/iv  '*  Tcoiiei, 
'*  TO  x'wfxiv  xai  (SficeTrcov  xaxtffxov  **  $i  £v  '7  icotÇ  •'  ffTfitvt 
*9  ire77XY)pci)(jiiyoioiv.  *°  'Oairpia  8i  itavTa  çuoodSea,  xa\  uifti,  xa\ 
•'    i^pOà,    xa\   iretppuYfiiva*   "  ^îxiTca    8i    •'  pePpe^fA^va    «^    x«\ 


*  Av  om.  R'  restil.  alia  manu.  —  '  xal  om.  (D  reatît.  alia  mton)  S'. 

—  »  TWT*  AC.  —  *  xal  pro  i^ti  S'.  —  *  ^',  AH'S',  Gai.  in  texto,  Chart. 
Yaisaeas.  -d'i  om.  T'.  — °  t^aqih  A  (R'  matatam  alia  maoo  ïntfetjiwL^) S*. 

-^  7    p.£XXovTl  i(  ffOOlV    ItVOU  ^  f4,t6uOVTt  A.   -  "^  pLcXXovTl  i^  TTCOIV  Uvoi  ^  |U- 

'OucvTt  G  (I  mulatum  alia  manu  in  ci  piXXoi  ne  i;  m'oiv  îtvou  ^  ft€06«v)Gal., 
VasBsaa,  Cbart.  -  (i\  alia  manu  additnin)  (uXXovn  im  (iç  alia  mano)  m'oiv 
icvflu  vi  (A.iOuovTi  R'.  -  ti  (uXXgc  ti  iç  itgoiv  iivou  ^  (i406uv  Tolgt,  e^ett-A-dîfc 
Foea,  éd.  1595,  de  même  que  Frob.  et  Merc.  -r  pLÉXXci  nç  ic  m'oivttvflu  v 
{AïOOctv  Mack.  -  ^  {aAX»  tiç  ei;  mcnv  lévou  i)  pitOuuv  DS'.  -  il  piXXti  Ttç  j; 
iroaiv  tcvou  yi  p.£Ou€tv  K.  -  tî  {itXXvi  nç  iç  ttooiv  is'vou  ^  {uOûeiv  HT*.  - 
ti  (uXXci  Tt;  tç  'in'oiv  iévxi  ^  pieOûttv  FGLZ,  Lind.  -  li  piXXoi  nç  iç  iromv 
t'îvai  Xi  p.i0ucvn  Aid.  -  De  cet  diTersM  leçona,  les  seules  bonnes  sont 
celles  qui  donnent  les  participes  ;  le  texte  TuJgaire  et  toutes  les  leçons 
qui  s'y  ratlacbent  n^ont  pas  de  sens*  En  effet,  quelle  diflTérenee  j  a-c-il 
entre  celui  qui  doit  aller  boire  et  celui  qui  doit  s* enivrer  ?  C'est  une 
tautologie  ;  au  lieu  que,  aTec  les  participes,  il  s^agit  de  celui  qui  doit 
aller  boire,  et  de  celui  qui  est  déjà  ivre.  Les  manuscrits  AC,  el  ceux 
qui  tiennent  au  Commentaire  de  Galien,  ont  donc  seuls  conserrA  la  vé- 
ritable leçon  ;  le  texte  de  Tédition  d*Alde  est  un  singulier  méUnge  de 
la  bonne  et  de  la  maufaise  leçon.   —  *  iripl  TupoS  in  tit.  ADGHIJZTn. 

-  rjpoç TO  t'  om.  S\  un  blanc  en  tient  place.  • —  >  ^pûoov  ACD 

FGHUKZR'T',  Gai.  in  textu,  Yassxns,  Ald.»  Frob.,  Merc.  in  texte, 
Chart.  in  tcxtu,  Lind.,  Mack.  —  ">  post  q)U9av  addit  t(«.iret/it  Yolg.  - 
t{i.3cicet  om.  ACR',  Gai.  in  textu,  Vassaeus,  Cbart.  in  texte,  Mack.  - 
Ce  Terbe  fait  double  emploi  arec  irottti,  qui  se  trouTC  un  peu  plus  loin. 

—  •*  ertyttùvnra.  A.  -  aTipyrara  R'  mutatum  alia  manu  in  orrjpwtuTau 

-  ffrrjfvoTaTov  FGIJZ,  Aid.  —  '»  xat  om.  AC  (I  restit.  alia  menu).  — 
*'  fçaf  V  ADFGHIJKZT^  Aid.,  leçon  remarquable.  -~  '«  miiu  C,  Gil. 
iu  textu,  Vasséus,  Chart.  in  textu,  Mack.  -  iroir.oti  R',  in  marg.  irct^tt.  - 
icoiiîtai  A.  -  wcwiatt  vulg.—  «'  to*'  ADFGHJKLZT',  Aid.-  in  9*  pro  tô 
7^  B  (R'  obliter.  alia  manu).  -  to  t  om.  C  (I,  restit.  alia  manuTè  ^,  Gai. 
in  textu,  Yassaeus,  Chart.  in  textu,  Mack.  -  Le  sens  de  ce  passage  serait 
fort  obscur  sans  le  ConuneeUtre  de  Galien;  mais  il  noiis  Ta  pevfeile- 
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clégoût,  et,  s'il  y  avait  dès  auparavant  quelque  douleur  ha- 
bituelle, il  la  réveillerait  ;  ce  qu'il  ^a  de  bon  c'est  qu^il  aug- 
mente la  quantité  de  l'urine;  le  meilleur  moment  pour  en 
manger,  c'est  lorsqu'on  va  faire  quelques  excès  de  boisson 
ou  lorsqu'on  est  ivre.  Le  fromage  produit  des  flatuosités,  res- 
serre le  ventre  et  est  échauffant  ;  il  engendre  les  humeurs 
crues  et  indigestes  ;  ce  qu'il  y  a  de  pis,  c'est  d'en  manger  en 
buvant  après  s'être  complètement  repu.  Tous  les  légumes 


meot  éclaircî.  «  Lm  mots  tô  ^  muov  xai  âicticrov  sont  interealés  daof  b 
phrase  d*ane  manière  qui  en  rend  la  rèdaciion  pea  soignée;  l'antenr 
veut  dire,  que  tontes  les  hnmenrs  crnes  et  indigestes  rassemblées  dans 
le  corps,  s^engendrenl  ordinairement  par  des  aliments  semblables  au 
fromage,  qui  est  une  substance  crue  el  indigeste  ;  c^est  comme  s'il  a?aîi 
dit:  lejt'omage  produit  des  gaz,  resserre  le  ventre^  est  échauffant  ; 
t:'cst  en  outre  un  aliment  cru  et  indigeste  qui  produit  des  hionews 
de  même  nature.  »  To  ^  mj^ov  xoi  dbriirrcY  {iiTaÇu  iraipr|JUiTou  xxrk 
rr.v  pxotv  eux  întfuXwç  lpp.isvtuo(iivcy.  &u.f  atvti  ywt,  Sn  tô  xarà  tô  oMfAa 
ouvtoTajAivGv  T:âv  M|tov  jud  ôbrtirrov  jv  x^f^^C  ^  toioutwv  i^ca(igtTo»v 
riçuxt  'ftvioûflu,  MTOîo;  ion  xtd  6  TUpôç,  MjAÔy  xal  éimrcvt  Dtapia*  ô»c  u 
xot  cuTMç  ÙA-^t'  Tupôç  d'à  xai  ffiacLt  xal  orrpfOTirra  rnc  ^oMrrp^c  jp^al^tTat, 
x%l  xauott^Dç  tcrrlv.  In  ^mjiôv  xai  àiCEirrov  ivety  l^iapia,  xat  x^^"* 
TcicÛTwv  'KiwTiTixév.  Ce  Commentaire  si  précis ,  nous  montre  d'une  part, 
qu*il  faut  lire  to  t',  comme  le  (ait  le  texte  Tulgaire ,  et  d'autre  pari ,  que 
£71  d*  de  B  et  de  R'  a  été  pris  à  ce  même  CommenUire.  —  **  d' R',  Gai. 
in  textu,  Vasssus,  Cbarl.  in  textu,  Mack,  —  ■?  ante  i7ot&  addunt  tm 
R',  Gai.  in  textu,  Vassaeus,  CbarU  in  textu,  Mack.  —  **  ço^Iv  Yulg. 
—  •»  iwrXflpcéfiivciai  IT.  —  »•  iwpl  6<nrp{c*v  in  iit.  ADGHIJKZT'.  — 
'  içftà  CfIR\  •—  **  haoTûL  di  AR'S^  GaL  in  textu ,  Vasssus,  Merc.  in 
inarg.,  Cbart.  in  textu,  Mack.  -  xù  pre  vuotol  di  Tulg.  -  Dans  son 
C'.ommentaire,  Galien  dit  :  «  Quelques  eiemplaires  ont  xat  f^t^pc^iuva 
%ù  x^?«  ;  ce  qui  Teul  dire  que,  dans  ce  dernier  cas  aussi,  les  légumes 
Participent  aux  incooTénients  énumérés  précédemment.  Mais  la  plupart 
des  exemplaires  n'ont  pas  le  texte  ainsi;  ils  commencent  une  nou telle 
phrase  en  cet  endroit  et  mettent  r^ara,  èk  piPpfy^Mva.  >»  Quant  au  sens, 
Galien  se  prononce  du  cAté  de  la  majorité  de^  exemplaires  ;  c'est  en 
cfTet  le  sens  le  plus  naturel.  Nous  voyons  ici  que  le  texte  Tulgaire  repro- 
duit le  texte  de  quelques  exemplaires,  et  que  A  est  conforme  au  plus 
i^rand  nombre  de  ceui  que  Galien  avait  ronsollés.  —  *>  (^af^a^fAivA 
1'.  —  '^  vi  pro  x«i  AE'S',  Gai.  in  textu,  Va»MnM. 
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Ttwv.  "Eyti  ^ï  xa\  i8{aç  fAO^^p^oK  ^xourrov  7  aiOt^v*  *  *Epé- 
pivOoç  ^  p-èy  '^  9uaav,  JifAOç  "  xai  trc^puyiA^voç,  xa\  ic^ov  ■*  IfA- 
noi^i.  ''  0axoç  Si  '^  otu^t,  xa\  ''  dfpaSov  ^(axoi&i^  i^v  (Acri 
*'  Too  fXoiou  ^.  '7  0^ptAOc  8i  ^xioToe  '*  tout^v  '9  xeoià  l^ct. 
■•  £(Xoiov  8è  xal  "  ^ttoç  »'  fort  fAev   oTcri  (AdlXtorsy  »•  toîoi  tt 


■  XXcpà  T'. —  *  Tourtotoi  R'S',  Gal.^in  textu,  Vassasns,  Chart.  în  texto, 
Mack.-TouTotot  Tolg. — '  $k  om.  S'. — ^  x^^^^  ^  (^'  mvtttam  ftlUmaDo 
in  xfiU^cu)  S\  —  '  c{  pro  ^  AS',  Gai.  in  texto,  Vassaeofy  Chart.  in 
textn,  Mad^.  —  ^  pjrà  mriMy  ACS',  Gai.  in  texto,  Yaisanis,  GharU  îd 
tfita.  -  ^là  (motatam  alîa  manu  in  fAirà)  oiTtttv  W.  -  xai   (Otc  «rCcrr 
Maek.  -  xai  ftrrà  éWpetv  cnriftiv  L,  Lind.  -  purà  xal  iWpMv  oiti«»v  Tvlg.  «- 
Il  refaite  du  Commentaire  de  Galien  que  la  leçon  de  A  et  Ç   est  It 
aeule  bonne,  et  que  les  autres  sont  altérées  et  profienneni  d'une  inter- 
préutîon  trop  restreinte  du  mot  oitic*v  ;  on  lit  dans  Galien  :  «  L'auteur 
conseille  de  ne  pas  man^r  de  légume  sans  m-rta;  il  entend  par  oiTia»  sur- 
tout les  pains  faits  atec  do  froment,  ou  simplement,  tout  ce  qui  est 
préparé  d*une  façon  quelconque,  n  SupipouXc^fi  Totvuv  âviu  otnanv  doirpioïc 
^kii  jfihaAauL'  aixia,  ^DXcvo-rt,  fuéXtora  piv   reùc   ^   9cupc*v  dlpTOUÇ  Xfptv, 
^  àirXâ<  Sxœrea  rk  ^c*9cSv  oxiua([df4iva.  Cette  explication  nonire  que 
oiTÎa  peut  recoToir ,  dans  ce  passage,  soit  le  sens  de  pain ,  soit  le  sens 
d^nne  préparation  culinaire  quelconque.   Or,  s'il   y   anni    eu   irt- 
pwv,  Galien  n'aurait  pas  dit  que  oiTÎa  pooyait  signifier  Id  pain  ;  irlpiM 
aurait  déterminé  oitia  à   ne   signifier  qu'on  aliment  queleonque*  U 
est  donc  impossible  de  conserrer  iWpwv.  -—  T  a^rw  AD  (BJ  BraUtom 
alla  manu    in  ouWttv)  S'.   -  oùtmv  gloss.  F.   -—  ^   irtpl  jpspCvttou  in 
tit.  DGHIZT'.  -  irtpi  iptpîv6»v  J.  -—  •  {Airà  ^Ooav  pro  piv  fUmtt  6. 
—  '•  (pûaoïv  ACDFUIJKZT',  Aid.,  More,  in  textu,  Frob.,    Lind.   - 
çâaav  fLvi  pro  {itv  çuaav  R'S',  Gai.  in  textu ,  Vassaeus,  Cbart.  In  textu , 
Mack.  —  "  itifp.  ^t  xflù  pro  xai  m^f.  DH.  —  '*  irotiti  B  (E'  mutttoni 
•lia  manu  in  tfiirot^ci).  -  Troiiiost  S^  •—  "  ircpi  çoxoQ  xfld  6ip{&ou  in  lit* 
D.  -  ictpt  foxoS  in  tit.  GHIT'.  -  ntpt  çox^ç  J.  —  '^  T^fct  C.  •  oruf oi 
T'.  —  '^^   xivnotv  Toipax<^^^»  Ç«Xnv,  TpixujAÎav  gloss.  F.  —  '•  toC   mn. 
C  (I  restit.    alia  manu).    —   '7  mpi   dappou   in   tit.  FGHUT'.     -— 
'*  TouTuiv  A.  ->  toOtmv  TxtTra  C.  -  Tou-rcttv  om.  I  restit.  alia  manu.    -^ 
'0  ante  xoxà  addunt  iXaxKrra   AH  (I   alia   manu)   K  (R'  obliter.  nlln 
manu)  ;  addunt    {loCXiora   DFGJT';    addit  Ttttv   (sic)    {loCXtara   C.     - 
xffxA  fx*^  oiB'  H  restit.  alia  manu.  -   Ces  tkàytinra.  et  fAoXicrra  pamit- 
sent  SToir  leur  source  dans  le  Commentaire  de  Galien.  On  y  Ut  en  effet  : 
«  Le  mot  htxfnoL  signifie  le  contraire  de  \kéXiTc%.  É? idemment  Tantenr 
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à  gousse,  crus,  bouillis  ou  frit»^  sont  flatulents  ;  ils  le  sont 
moins  quand  ils  ont  macéré  dans  Veau,  ou  qu'ils  sont  verts  ; 
il  D*en  faut  manger  qu'avec  du  pain.  Chacun  d'eux  a,  du 
reste,  ses  inconvénients  particuliers.  Les  pois  chîclics  (cicer 
arieiinum  Lin.),  crus  et  rôtis,  sont  flatulents  et  causent  de  la 
douleur.  Les  lentilles  sont  astringentes  et  causent  du  trou- 
ble, si  on  les  mange  avec  la  gousse.  Le  lupin^  de  tous  ces  lé- 
gumes, est  celui  qui  fait  le  moins  de  mal.  La  racine  et  le  suc 


dii  que,   de  tout  les  légumes  dont  il  est  ici    question,  le  lupin  a  les 
moindres   inconténients.    »    Tô  vjxtffra  TcOvavTtov  èvroOfta  oifiu.«tvtt ,  tS 
pLaXiora  5'uXcveîn*  (or,p.aîvit  ràpLaXiara*  îîiXov  ^Ixi  S')  tov  6tpucv  iXây^icrra 
TÛv  TrpcEipvifuvttv  ex'iv  ç riot  Ta  xoxà.  Le  texte  de  ce  passage  de  Galiea 
suÎTant  Fédition  de  Frobea  ne  peut  guère  s^enlendre;  mais  le  manuscrit 
S'  snlTit  pour  le  restituer ,  sauf  rà  qu^on  remplacera  par  tm.  Quant  au 
passage  de  Pauleur  bippocratique,  les  correcteurs  qui  ont   cru  que  ce 
Celle  aYail  besoin  d^édaîrcissements ,  ont  introduit ,  les  uns  cXa^tcTa, 
qui  fait  double  emploi  avec  ^^puora,  les  autres  p^oÉXiaTa,  qui  fait  contre- 
sens awec  cet  adwerbe.  Cet  «temple  est  frappant;  €t  il  faut  Pajonter 
aux  exemples  déjà  asseï  nombreux  ob  nous  ayons  tu  des  correcteurs 
nltérer  les  textes,  quelquefois  a?ec  fort  peu   dMntelligence,    diaprés  le 
Commentaire  de  Galien.  Or,  Il  y  arait  beaucoup  d'autres  Commentaires 
de  la   Collection  hippoeratique  que    ceux  de  Galien  ;  il    est  possible 
qu^ils  niaient  pas  été,  non   plus,  sans  quelque  influence  sur  les  textes; 
les  altérations  nées  de  cette  louree  (s^il  en  est)  resteront  toujours  igno- 
rées, puisque  noua  ne  possédons  guère  que  les  Commentaires  de  Galien. 
Mais,  en  insistant  sur  les  preuves  frappantes  que  ces  derniers  commen  - 
taires  nous  fournissent,  j*ai  touIu  appeler  Tattentiou  du  lecteur  sur  les 
conséquences  de  Pactton  trés-eertaine  que  les  commentateurs  célèbres 
ont  extreée  sur  les  copistes  de  manuscrits.   —  **   ircot  mX^tcu  in    t. 
DFGHIJ.  '  oiX^icv  ^t   x%t  érs;  A.   -  O'Xfiov  (mutatum  alia   manu   in 
otX^îou)  ^t  (xouXô;  addilum  in  marg.  alia  manu)  xxt  2irc;  R^  -  otX^tcu 
^t  xai  iîrô<  S*.  -  oiXçtC'i  ^i  xajXôç  kxî  £:rôç  Yulg.  -  Il  y  a  deux  bonnes 
It^çons:  celles  du  manuserit  A,  et  du  manuscrit  R',  indépendamment  de  la 
correction  quMI  a  subie,  et  celle  de  la  citation  de  ce  passage  danx  le  Glos- 
saire de  Galien;  nos  éditions  n^oni  qu'un  texte  altéré.    Galien  dit  dans 
son  Commentaire:  «  On  applique  ordinairement    è    la    racine  le   nom 
d*assa-f«rlida  qni  désigne  la  plante   entière.  L'autour  t!il  que  celte  ra- 
cine, ainsi  que  le  suc  de  la  plante,  cause  le  choléra  sec  à  ccut  qui  n'ont 
pu  rhabitude  d^en  user.  »  Tvtv  pTlsv  tcv  cX^tsu  xxXiîv   Khx  rot;  dv- 


488      DU   AÉGIMB  DAMS   LES   MAUDIES   AI6UE8  (aPPKICDICE). 

■   dii7e{f>oi9tv  oO  diép^eTsi  *  ttj   xoiXCt),   *  iXkk  xoX^CTai  *  ^p^ 

*  ypkiçpi\'    {AoXiTTa  Si   *   Y(Y^rrae,  ^v  ftrri    itoXXgS    i     tupciu 

•  fAix^YJ  T^  »  xpCTiçayiY]?  ■*  posuov  xpcb>v.  »'  Ti  fAâv  yip  fAfX«Y- 
)roXix&  '•  ira6i^|xaTa  '*  xal  irapo;uvOs{7)  &v  ôici  poe((»>v  •♦  xptSv* 
•*  dlvuiréppXTiTo^  **  yèip  ^  çuctç  '^  aOxéwv,  xal  ••  oô  «•  t^ç  TuyouaT,c 

TJiç  TToaç  ToTc  flcweipoi;,    rcoTiaTi  toIç  àrMat ,  Çupàv  èp^a;coftai   x^^^f  Â^- 
Diaprés  ce  Commentaire,  le  tex(e  hippocratique^ne  présenUit  qoe  oDl^gv 
•ignifiant  la  racine  de  la  plante,  et  iitoç  le  suc;  et  le  mannfcrit  A  wt  dit 
pas  autre  chose;  c^est  là  une  des  bonnes  leçons.  La  seconde  est  domée 
par  le  Glossaire  de  Galien  au  mot  xauXo'c  :  «  La  racine  de  la  plante  s^ap- 
pelle  proprement  silphium;  et  Ton  dit  xauXoç  et  évôc  pour. cette  plante 
comme  pour  les  autres.  Hippocrate  lui-mâme  a  écrit  dans  le  traité  Du  ré* 
^ime  des  maladies  aiguës  :  ou  Ut  racine ^  ou  le  suc  de  la  tige»  »  È  piv 
^V^CL  rvi;  wîcLi  otX^icv  i^itûç  6vo(xà^fiTat,  xocuXbc  ^t  xial  Mç,  âaireo  xad  twy 
cDJifiiv*  Ypaçsi^uv  a;67Ô;  iv  tû  IIcpi  ^lot-nn;  é^tcov,  j}  otX^iov   ^  6  énô^il 
xon>Xoç.  Pour  concilier  le  Commentaire  de  Galien  ayee  son  Glossaire ,  je 
erois  qu'on  peut  admettre  que  certains  exemplaires  nUvaient  pas  mo^Loc 
(on  peut  citer  en  preuYO  le  manuscrit  A),  et  que  Galien  a  fait  son  Cooma^ 
taire  sur  un  de  ces  exemplaires  ;  que  d'autres  exemplaires  ayaient  xoeuXdç, 
et  que  Galien  a  fait  son  Glossaire  sur  un  de  ces  exemplaires.  11  est  même 
probable  que  notre  texte  Tulgairé  n'est  qu^une  altération  de  cette  dernière 
leçon,  dans  laquelle  par  quelque  correction  malbeurease  oiX^ov    a  été 
changé  en  oiX^tou.  —  ''   6t:sç  C.  — >  **  Ce  membre  de  phrase,  qai  • 
n'a  aucune  variante,  a  été  regardé  comme  peu  intelligible  par  Galien  : 
«  Que  signifient  ces  mots,  dit-il  :   ivn  piv   c[(nv?  Aucun  sens  daif  ne 
ressort  de  cette  phrase.  C'est  pour   cela  que  celui  qui    Tondra  Texpli- 
qaer ,  dira  ce  qui  lui  paraîtra  le   plus  probable.  Car  le  raisonnement 
n'a  point  de  prise  sur  des  passages  pareils.    »  Ti  ^t}  oSv  oDpAJvsc  to. 
Ion  (iiv  otoiv  ;  Gu^iv  ùc  rfii  Xc^sci>$  oot^t'c  *  xal  ità  tcûto  i^irjfoCfUwSç   tiç 
Ixavrov    tcutcuv  ipiî  to  TnOavttTarov  ioutô    çouvdpitvov  *   dliro^  y*P  ^ 
xarà  Xô^ov  iptlv  îv  toI;  roto^otc.    Cependant  là   phrase  se  oomprènd; 
seulement  elle  est  mal  re'digée  ;  il  faudrait  que  ^ttpxt'CQu  fût  placé  après 
(iaXi<rra.  Est-ce  ce  défaut  de  construction  logique  qui  a  Ait  dire  à  Galien,   . 
que  cette  phrase  n'avait  pas  de  sens  certain?  ou  bien  était-elle,  dans  les 
exemplaires  qu'il  avait  sons  les  yeux,  conçue  autrement  et  d'nne  façon 
plus  obscure  ?  —  *'  toîç  ^  S'.  -  rfiat  T'. 

*  À^etpoïc  A  (R'  mutatum  alia  manu  in  àiretpoioiv).  -  dnriipGWpotç  S'. 

-  '  T^  xotXî-p   Gai.  in  textu,  Vassaeus,  Chart.  in  textu,  Lind.,  Mack. 

-  (pi  additum  alla  manu)  xotXtTi  R'.  -  iq  xoiXtn  vulg.  *  4  xoiXta  A.  - 
•h  xoiXîv]  F  com  gloss.  xciXia.  —  ^  à.  x.  ^.  x*  oui.  (Jà!  restit.  alia  mura 
in  marg.)  S'.  —  *  ÇT.pti  xo^*P^  A.  —  *  x^^^P^  Z.  —  *  ^iptrou  H',  Gai. 
in  textu,  Vasssus.  -  '][tvETou  vulg.  —  ^  'irupcû  pro  Tupcû  GHIJLZy   AJd« 

-  irupoTÔ  (sic)  T'.  —  •  (uxOtîv)  S',  Gai.  in  textu,  Vasssus.  —  »  xpsM^po- 
ynçDU.  -  xpio^a^tvic  UT'.  -  xpeoça'^viat  K.  -  xpsrjÇ.  p.  xp.  om.  S\ 
un  blanc  en  tient  la  place. —  '^xpiûv  ^eîttv  A.  -  ^cttwv  xps&v  om.  J. 
-irspi  ^lîttv  xptû>v  in  tit.  DFGHIJZT'.  —  <*  rà  (itX.  (liv  «fàp  &'  mu-^ 
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d'assa-fœtida,  qui  passent  très  bien  chez  quelques-uns^  ne 
passent  pas- chez  ceux  qui  n^y  sont  pas  halntués ,  et  engen- 
drent ce  qu'on  appelle  choléra  sec  ;  cet  accident  survient 
surtout  si  on  mange  cette  substance  avec  beaucoup  de.  fro- 
mage, ou  avec  du  bœuf;  la  viande  de  bœuf,  en  effet,  exas- 
pérerait les  affections  atrabilaires  ;  car  elle  est  d'une  nature 
difficile  à  surmonter,  et  tout  estomac  n'est  pas  capable  de  la 


Ulam  alia  manu  in  rà  {ùv  ^àp  (jl»X.  -  roc Kaxain^aA  om.  L.    -— 

'  *  irapo^uv6tîvi  ôU  leoH^unet  aine  *ad  A  (R'  cnm  xat  restit.  alia  maBu).  - 
xai  ffop.  Âv  iraft.  C,  Gai.  in  teito,  Vassaeas,  Chart.  in  tazin.  - 
trapoÇu  isaAruLOLtoL  S',  sans  xal  et  ayec  on  blanc  qni  comprend  6ttit 
av.  —  '»  xat  om.  B.  —  '^  posl  xpcûv  addont  è^w^iâc  K  (R'  additum 
alia  manu  in  marg.)  S',  Gai.  in  textn,  Vassaeos,  Chart.  in  texlo.  - 
Cette  addition,  qui  manqae  dans  la  p1a|>arl  des  manuscrits,  a  peut-être 
été  suggérée  par  le  Gimmentaire  de  Galien,  qui  dit  :  k  L'auteur  hippo> 
cratique  a  joint  à  son  discours  sur  Tassa -fœtida,  Pusage  des  Tiandes  ds 
bœuf,  Mp.tÇ«  ^ï  TouTc*  (tû  Xo^)  tqv  tûv  3ott«»v  xpiûv  io^^iiv*  C'est  là  que 
les  correcteurs  de  manuscrits  auront  pris  le  mot  i^tMttt  pour  Tinter- 
caler  dans  le  texte.  —  '^  Galien,  rendant  àymnp^Trroc,  de  digestion 
impossible ,  par  ^oxaWp^aoroç,  de  difficile  digestion  y  signale  l'In- 
exactitude du  mot  àvuic^ppXnroç  :  c  Car,  dit-il ,  ce  qui  est  insurmon- 
table pour  les  forces  de  Pestomac,  c'est  ce  que  personne  ne  pourrait 
digérer,  m  È  fàp  àvuirtfppXviTcc  ^ûoiç  i^rtv,  ^v  eux  av  Ttç  OirippoXXocro. 
—  '^  Galien  signale  encore  Timpropriété  de  la  particule  fàp  dans  ce  eu  : 
fi  L'auteur,  dit-il,  s'est  serYÎ  de  la  particule  car  y  comme  ceux  qui 
donnent  la  raison  de  ce  qu'ils  ? iennent  d'aTancer  ;  et  cependant  il  n'ex- 
prime  pas,  dans  ce  membre  de  phrase ,  la  cause  pour  laquelle  la  Tiande 
de  bœuf  exaspère  les  affections  dues  à  Tatrabile  ,  mais  il  exprime 
une  cause  plus  générale,  celle  qui  dépend  de  la  force  de  cette  Tiande^et 
de  sa  difficile  digestion.  »  Éxpiioa-ro  (liv  cSv  tû  fàp  ouv^iouip,  xoUtoimp 
ci  rà;  oirtoïc,  wv^ip  tl^i/ULOi^  X^IOvteç'  cù  (ativ  aOrcû  ti  T:ap6^uvio6xt  irpiç 
T&v  ^stMv  xpt&y  flirtv  eùriav,  Ttvà  ^î  dXXir»  xcivortpai»,  rnv  xarà  ti 
IbgxaWp'yfliffTev  rvic  9uoi«k  mû  tox^pefv.  •—  '7  «ùtmv  AR'S',  Vaisaoi, 
Gai.  in  textu.  —  *•  oùx»  pro  où  S'.  —  *»  tô  tux^  (totux^  G)  ^uvotm 
wMirtnaxal^^ftx  »(  ^oiriirra  pro  o.  t.  t.  x.  x.  DFGHUKZT',  Aid., 
Merc.  in  marg.  -  Cette  altération  singulière  du  texte  féritable  se  trouve 
dans  neuf  de  nos  manuscrits.  On  pourra  s'en  rendre  compte  en  prenant 
pour  point  de  départ  les  habitudes  des  correcteurs  de  manuscrits,  ha-> 
bitudes  dont  nous  aYons  déjà  en  plusieurs  exemples.  Soit  qu'un  correc- 
teur n'ait  pas  compris  le  texte,  soit  qu'il  n*ait  eu  sous  les  yeux  qu'un 
texte  altéré  et  réellement  inintelligible,  il  aura  essayé  d'y  introduire  un 
sens  qu'il  comprit,  et  Paora  modifié  ainsi  que  nous  le  voyons  dans  neuf 
de  nos  manuKrits.  En  effet,  cette  phrase,  ainsi  changée ,  donne  un  sens 
tel  quel,  qui  est  |«  suivant:  et  la  première  chose  venue  ne  peul 
nuire  aux  organes  digûHifs  autant  que  les  suhstanees  indi^ 
gestes. 
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Tc    *  ^p^oivTo   ^  xa\  cÎK  7  iraXatoTCKTotatv.  *   AtYcia   •   8i  xp^a. 


'  Ce  passage  est  encore  le  sajet  de  la  critiqoe  de  Galien.  «  L*«iileiir, 
dil-Uy  donne  ici  on  conseil  plus  général ,  et  qai  ne  se  borne   pas  nax 
personnes   atteintes  d^afTcctions   dues  à  Tatrabile.    Il  vaal  mieni,  co 
eflet,  qaand  on  use  de  TÎande  de  bcsaf,  user  de  celle  qui  est  bien  coite, 
et  qai  en  même  temps  est  faite  ;  il  en  est  de  cela  comme  de  tootei  les 
▼iandes  de  difficile  digestion,  L^auteur  ne  s^esl  pas  servi  stoc  propriété 
do  mot  le  mieux;  car  ni  cenx  qui  sont  atteints  d'afTeetions  does  k  la 
bile  noire,  ni  tout  antre  homme  bien  jwrttnt  ou  malade,  ne  digérerait 
ie  mieux,  en  se  nourrissant  de  TÎande  de  bœur  qui  soit  bien  coite  et 
laite.  Pour    tous  ceux    qui   mangent    ees    viandes,    elles    constitoent 
«ne    nourriture  qui   n>st  pas  bonne;    mais   ceux    qui  les   prennent 
coites  et  faites,  en  éprouvent  de  moindres   inconvénients  que  de  l'o- 
sage  de   viandes  de    bœof  qoi  seraient  dans    d^autres  conditions.    Si 
donc  vous  changes  Pexpression  le  mieux,  et  en  faites  Texpression  le 
plus  facilement,  vous  rendres  ce  passage  irréprochable,   u   Koù  tcûtq 
xoADXixuTJpav  lfjL\  TT.v  oufi^cuXi^v,   où   xaxk  rà  {uXflqxc^uMt.   Txiiç  y*? 
^QitCK  xpîaotv  ofACivov  xp^oOat  ^iiç^ctc  Tt  xal  iraXotoic,   âvrctp  tscc  fltXXscc 
dhrooi  ^u(nr^irrGt<,  Ou  xupittc  ^*  ixj^r,99.x^  tf  ^éXtittol  >i(st  *  oCts  «yôp  et 
(AiXa'jfx^^^^C  voooOvTtc,  c5t*  dDiXoç  nç  âv6puiroc  0^ouv«#v,  ^  vooâv,  ptX- 
Tiora  àv  àiroiXXotaooi,   ^tta  ^itçda  xol  iroiXouà  irpcaçepofMvoc.  Twv  làp 
toOtovTuv  eietv  oùvà  fcàvTwv  (sic)  eux  ér^oAii  rpcçii  *   dXX*  nrrcv  (<%  inn?) 
rftv  ^éXXttv  oi  rà   rstoSTa  itpco^ipopitvct   ^Xairrcvrou.   McroStU    oSv   TÔ 
^nora,  xol  iroiinaoïc  iiiXioT&  (piiî<rra?),  tov  Xo-]fov  afjiipLirrov  Ip^stof  •   Je 
crois  qn^il  fiut  ajouter  ^  Oirô,  comme  Je  Tai  indiqué,  et  changer  teorc 
en  piuffTa.  Autrement   le  Commentaire  de  Galien  ne  me  parait   pas 
pouvoir  se  comprendre.  —  *  ^î  R',  Vasssus,  Gai.  in  texto  ,  Chait.  în 
tezto.  — •  '  addit  xoù  post  ov  volg.  -  xol  ont.  ACJR'S',  Yassaos,  Onh 
in  texto,,  Chart.  in  texto.  -  xat  parait  ici  superflue  -  dnroXXd^sufv  A*  - 
dfcirocXXarrctcv  vulg.   -  dbroXXaoaoïiv  Gai.  in  texto ,  Vassaeos,  Chart.   in 
texto,  Mack.   -  iiroXXaawtv  S'.  -  droXXaaoïtv  R'.  —  ^^cçftcloi  G.  — 
*  Xpco^^o  A.  -  xp^ovTo  Z.  -  xp^ovTflu  S'.  —  *  xtt*  om.  FGHIZT',  Aid. 
—  7^iraX4U0TaT0ioiv  ADFHJK.  -  ffoXaiorâroiei  volg.  -  itaXaisiToiToimv 
C.  -*   s   mpi  ai-ftCcAv  xpc&v  in  tit.  DFGHIJT'.  -  otna  (sic)  pro  o^yudi 
A.  -   ottTta  (sic)  R'.  —  «  «  pro  ^è  T'.  —  »•  ante  îaa  addit  oupiçopwTfpa 
n-Xnv  vulg.  -  addit  Çui4^op»Tspa  itXinv  Lind.  -  addunt  oujAçiporrcpa  7cX<nv 
(1>  cum  0  supra  t  alia  mano)  FGHIJKZT',  Aid.  -  ouftç.  ipXinv  om.   A 
CR'S^  Gai.  in  texto,  Yasssus,  Chart.  in  texto.  -  Je  ne  sais  d^où  pro- 
viennent les  mots  du   texte  volgaire  ouu^opcdTtpx  itXtiv,  mais   ils  noai 
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digérer^  on  t'en  trouyeni  d'autant  mîeiiz  que  cette Tiaade 
sera  pins  coite,  et  plus  iaite.  Les  viandes  de  chèvres  ont  tous 
les  inconvénients  des  viandes  de  bœuf  ;  elles  sont,  comme 
dles,  de  difficile  digestion,  et  plus  qu'éUes,  produisent  des 
flatuosités,  des  renvois  et  de  la  bile  ;  celles  qui  sont  de  la 
meilleure  odeur,  compactes  et  le  plus  agréables  au  goût, 

certainement  parasites.  Car,  d'une  part,  de  bons  manascrits  les  omet- 
tent, et  d'antre  part,  le  Commentaire  de  Galion  ne  permettrait  pas  de 
les  conserYer ,  quand  bien  même  on  ne  pourrait  s'appuyer  d'autorités 
diplomatiques  pour  lés  supprimer.  En  eflet.  Galion  dit  :  «  Ici  Tantenr 
énonce  la  raison  pour  laquelle  la  chair  de  chèvre  est  phu  maiwaise  qut 
celle  de  bœuf;  car  la  chair  de  chéfre,  étant,  comme  celle  de  bœnf,  ds 
difficile  digestion ,  est  plus  Tonteuse.  »  Kôvroùiéx  iroéXiv  tiirt  Tnv  otriov 

cvra  rà  oi'ytta,  ^ uoM^iOTtpa  tûv  ^iiam  uotv.  Cette  explication  nt  laissa 
aucune  place  pour  le  ou|i9opc*rfpa  dn  texte  Tulgaire.  Aussi  Cornarius, 
Mercuriali,  Focs,  Van  der  lânden,  se  sont-ili  abstenus  de  le  traduire, 
bien  qu'ils  ne  l'aient  pas  exda  de  leurs  éditioM.  Mais  Copas  et  Mtck 
l'ont  rendu  dans  leurs  traductions ,  et  te  sont  mis  ainsi  en  contradictte 
sTec  la  pensée  de  l'antmir  hippoctatique.  11  en  est  de  même  de  Grimai , 
qui  a:  Das  Ziegenfleisch  mœehte  etwas  gêsAnder  sejrnt  êehade 
nur,  da$s  es  mile  die  ûblen  Eigenschafien  u.  i.  w.;  et  de  Gardeil , 
qui  a  :  Ztf  viande  de  chèvre  est  bonne  ;  mais  elle  a  tous  les  incon^ 
î^nienu  de  celle  de  boeuf.  —  >■  n  om.  T'*  —  •*  post  n  addunt  iv  A 
R'S',  Gai.  in  textn,  Vasscos,  Chart.  in  textn.  -  ^cUiç  A  mvtatum  alia 
manu  in  ^oiicic*  -  pottwc  R'  mutatum  alia  manu  in  ^oiioioiv.  — 
'>  rx>^  pro  in  S».  —  •*  nflifT'  A,  Mack.  -  âitarm  S».  -  *wc«»  R',  Gai. 
In  tezt««  Vasscus,  GbaH.  in  textn.  ~  ■<  ^ii  om.  S'.  —  '*  irfwi  aMit 
ante  niv  Tulg.  -fpuv  on.  ACR'S',  Gai.  In  textu,  YassKus,  Chart.  ia 
teitu.  -  Si  Ton  garde  ^^oiv,  il  fliut  supprimer  n  qui  précède  éeKt^iw^ 
■Mis  ancM  oMuoscrit  ne  psrte  cette  suppression.  SI  l'on  garde  rs.  Il 
l^rai  •«pprimer  ^touv;  or,  cette  suppression  est  autorisée  de  plnsienrs 
iMunscrits,  et  antre  autres  de  A  et  de  C.  H  est  donc  évident  qn'aYCC  ces 
données,  il  hnt  retrancher  ^«pw  du  texte  Tulgaire.  Mais,  à  vrai  dire, 
je  sais  tenté  de  croire  ^ne  irfvn  w  ts  àwttjHtiv  dn  texte  rulgaire ,  on 
-rfrt  Ts  dm^l^nv  des  autres,  n'est  pas  autre  chose  qu*nne  glose.  Galioa 
ayamdit,  ainsi  ^'on  nant  de  le  Toir,  note  40,  qne  la  Tiande  de 
chéTre  est  de  dincile  digestion  comme  celle  de  bœuf,  et  Tauteur  hip- 
pocralique  disant  qne  U  Ylaiidè  de  ehène  a  tons  Isa  inconrénienu  de  celle 
da  horaf,  il  est  poasiMa  ^m  qnelqne  corrattonr  ait  rapptndié  cet  deux 
idéas,  m,  paw  tspHqaw  It  êf«  Im  mow  da  tcMo,  ait  ajonté  «rcut  rk^ 
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Yewv)Tixd^*  29TI  Se  tk  *  eôcoS^OTGrra,  '^  orep sa  xal  ^St(rrflty  ^  xaura 
dfpiora  8(c(p0a  9ca\  ^|^p^*  tÀ  ?  Si  *  àyfiéfrtaxa ,  *  duoiuSca  xai 
oxXiipà,  TauTa  xdbciara,  '•  xa\  xà  itp<5<rçpaTa'  ••  péXTiora  '■  Ss 
''  ioTi  T7)  Oepivrî,  (UTOiccopiv?i  8à  xocxi^ra.  '<  Xotpou  SI  icov^ip^y 
'^  ôxdrav  ■«  ?  '»  ivwfAorepa  ••  ^  '•»  irepixari-  "  )^oXcp(^ee  ••  S*ôv 
»*  ftij   xal  »*  ixtapaxTixa.   *♦  'Teia  »*   Se  p£XTi9Ta  tGv  xpcwv 


àiri(|>iTiv,  glose  qni  da  retie  est  très-conforme  aa  sens,  et  qoi  plof  lard 
aura  passé  dans  le  texte  même.  La  seule  chose  qoi  s*oppose  à  cette  coa* 
jectore,  c'est  le  Tt  qui  se  tronye  dans  tous  les  manuscrits  j  et  c^est  aussi 
ce  qui  m*a  empêché  de  supprimer  ces  mots. 


*  k-in^KM  AR'S',  Gai.   in  textu,  Vassœus.  —  *  Ppt7(MiTc*^sa  C.  - 
àftif|iaTÛ^ia  A.  -   Jpf^fp.aroStx  (D  cum  u  alla  manu  supra  t)  II.  - 
tptvYfAarwSioTipa  R'S',  Gai.  in  textu,  Yassaeus,  Chart.  in  textn,  Mack. 
-  Quoique  le  comparatif  semble  asses  naturel  après  ^uorw^^orcp»,  quoi- 
qu'il soit  donné  par  des  manuscrits,  et  qu'il  ait  été  adopté  par  Mack, 
cependant  il  est  certain  qu'il  faut  le  positif.  En  eflet,  Galîen,  paraphra- 
sant ce  passage,  dit  :  «  La  TÏande  de  chèTre  est  plus  Tentevse  que  celle 
de   bœuf,  et   elle  cause    souyent  des  reuTois  de  mauvaise  qualité.   » 
^uacA^loTtpa  Tttv  ^tîuv  lîotv,  èpu^^ç  Tt  icoicl  iPoXXo&u{  {tox|Np3c«  Ixoûofli; 
iroc^Tvrra.  On  Toit  que  ce  Commentaire  de  Galien  reproduit  le  eompanlif 
pour  9uoro»StaTtpa,  et  le  positif  pour  jptu^i&aTttSia.  —  *  x^V^  fyanUêi 
pro  x^V^C  fcwvrnxà   G.  -  x^'p^  iroicti  AR',  Gai.  in  leita,   Yas- 
aaras,    Gbart*    in  textu.   -   x^^^^   irotinati  S'.    —   ^    i6«i^îvrcp«    A 
(R'  mutatum  alia   manu  in  tuttStoTATa)  S'T',  Chart.  In    notls.    — 
'  ore^^cà  R',  Yasssras,  Gai.  in  textu.  -  orspouà  Z.  -  ortptà  om.  (I  rettit. 
alia  manu)  S'«  -  fAÎi  ort^peà  B.  -  Ce  mot  fait  difficulté  ;  si  Ton  sa  re- 
porte au  membre  de  phrase  suirant,  on  Toit,  par  le  balancement  des 
deux  membres,  que  ortptà  répond  à  oxXmpà.  IVIais  alors  fl  semble  natu- 
rel de  lire  ^ii  ortptà  comme  B.  D'un  autre  côté ,  on  peut  croire  que*  aï 
l'auteur  avait  youlu  précisément  opposer  ces  deux  épithètea,  il  nvrall 
plutôt  dit  (ATI  oxXmpà  ou  àipoXà  que  [lti  artptà  ;  et ,  comme  ortptà  n*ex- 
prime  pas  absolument  la  même  chose  que  oxXii}pà,  j'ai  pensé  povTOIr, 
tout  en  signalant  la  difficulté,  consenrer  cet  adjectif  sans  une  négation 
que  B  porte  seul.  —  ^  Taûr'  R'S',  Chart.   in  textu,  Mack.  <-  |ftn  ToSt* 
Gai.  in  textu,  Yasssus.  —  7  S*  AR'S',  Gai.  in  textn,  YasateuSy  Clwrt. 
in  textu,  Mack.  —  *  irMart^a  A.  —  9  addiixot  ante  S.  Tolg.   -  xak 
om.  A(R'res(il.  alia  manu).   -  Comme  dans  le  membre  parilléle ,  xsi 
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io^upSk   ^esrriy    '    (ai^tc   ^Xtx(Y)v    ^  fépovxa  f   icaXflit«iu  Uf>c(ou- 

19.  '<"  Xokiçni\(i  Bï  \y\pT^  i)  Taarjjp  inffwni'vai ,  x«l  ^'dfot 
"  fvsiai,  xal  68uvT)  icXtupItinv  xal  ■*  ^ofuoç,  ''  $ia)^cdp<ci  *^  U  oô^ 
xaTcoy  dXX*  ■'  hnmtfnaxau  '^  Tov  xot^^  'f  lio^o^,  '*  ébuK 
(A'ij  '»  ijxfoTiTai,  ■•  dXX'  ^  xoiXi?)  ••  ÔTceXcucnitai.  ••  KXtSoov  ••  o3v 
*^  ^i  Toc^tora  6ep[AÇ  xal  **  ètç  *'  Xiicapcx)x^(|),  *t  xal  Iç  ttup, 
**  dX6(ça>v  *9  (ÎK  s»  icXeCon^  "  xdEOu  OspfA^v,  iv  axeMpY)  XGetaxAdpwv, 
•»  xal    "  ToD  Oepfxoii    "^  ^«pd^ee  "  xori  '^  9[Aixp^,  xal  ^v 

qaoiqaê  A  ait  jtia,  ei  que  Van  der  Linden  ait  adopté  la  leçon  de  oUlol^ 
eependant  il  est  oeriain  qu'il  faut  lire  Sua.  En  effet,  Galieii ,  paraphra- 
sant ce  passage,  rend  le  mot  en  question  par  x'^^9*^*9  ^^^  ^^  m»* 
n'est  sujet  à  aucun  doute*  —  *'  ^è  om.  CSuurt.  in  textu. 

•  navTcov  ACDFGHIJK»  Gai.  in  textu,  Yasssus.  -  incvu  tmv  R' 
mntatum  alla  manu  in  irivrttv.  -  mcrrcûv  tûv  xptûv  T'.  —  *  p>^  pro 
(tiQTt  R%  Gai*  in  textu,  Vassœus*  -  {aat*  Gbart.  in  textu.  —  *  poit 
CoX*  f^^^  ^  S'-  ^  ^iToXiv  <oxup«K  om.  ACR'S',  Gai.  in  tezln,  Yu- 
80«s«  —  '  \Lref*  (sic)  A*  -  (ixd*  R'S',  Gai.  in  textu,  Yasscus,  Chart.  ûi 
textu,  Mack.  —  *  tfé^vna  om.  ACR'S',  Yassdeus,  Gai.  in  texte.  — 
7  Upitou  froXotoû  R',  Gai.  in  textu,  Yasssus,  Chart.  in  texta,  Mack.  - 
UpitoO  iroXoioO  S'a  —  *  f  opiwiç  DJ  (K  et  in  marg.  ^cpfMiToc)  (R'  mn- 
tatum alia  manu  in  çopivvic)  S',  Chart.  in  textu.  -  çoptvnç  Tnlg.  -  rapra 
f  optvîic  (lia)  seripsit  alia  manus  ^^puaroç  HI.  -  La  gloae  ^tfpfAOToc  de 
certain!  manuscrits  est  sans  doute  prise  au  Commentaire  de  Gallaa,  qni 
dit  :  Tè  ^*^tu  rnç  çopivinc  ^lîv  jodtitv  xk  xoiptta,  Tourtfonv  dEviu  tgû  ^^p- 
{AOTOç.  Il  est  fort  douteux  que  la  glose  d'Érotien  se  rapporte  i  ce  passage  : 
^pivoGc*  iroxv^ç  çDotv*  oStmç  ^AptOTCÇfltvYic  6  ')^pafi(MèTtxôc  (p.  9S8,  «d. 
Frani.).  —  «  ante  xal  addunt  ^  R'S',  Gai.  in  textu,  Vassseus,  Chart.  in 
textu.  —  ■"  «ipi  xo^P>;  &sp*;  in  tit.  A.  -  xoU^wç  èk  ^npoîc  S'.  — 
■■  Ivtifftv  GIT'.  -  M  A  mutatum  alia  manu  in  t{ai.  —  '*  iwfin  I.  — — 
■'  ^laxciiplv)  A.  -  ^tax<Apoûoi  B  (R'   mutatum  alia  manu  in  ^iax«»p^si). 

-  ^iax<&pT«ç  S'.  —  **  ^'  A.  —  »5  iKiaT<p«Tai  A.  —  «^  to  pro  tov  S*. 

—  «T  <puXaÇw  DH.  —  »»  «iTwç  AR',  Gai.  in  textu,  Yassseus.  — 
'9  il^éîToix  AG.  -  i{MVrat  DHIJKT'.  ^  i^Ltlrai  S'.  -  i|A^Tat  R',  Gai.  in 
textu,  Yasssus.  —  >•  dcXXà  pro  dXX'  -A  AGR'S',  Gai.  in  textu,  Yassseus, 
Chart.  in  textu.  -  dXX'  il  ft^  pro  i>X*  iq  K.  —  *■  (nnktûatvm  CD  (I  cnm 
v)  supra  ot)  R'S'.  -  bmiXtuoviTai  T'  —  **  xXSoov  CUS'.  —  **  o5v  om. 
S',  restit.  alia  msnu  in  marg.  — >  •*  5tt  Toxiora  A*  •  fn  tocx^  valff* 
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très  (jirasse  ui  très  niaigre,  et  qui  provient  d'un  animal  qui 
n'a  pas  Tâge  d'une  vieille  victime  ;  il  faut  la  manger  sans 
la  couenne,  et  un  pea  froide. 

19.  Dans  le  choiera  sec,  le  ventre  est  distendu  par  Pair, 
des  bruits  s'y  iont  entendre,  il  y  a  douleur  des  côtés  et  des 
lombes.  Le  malade,  loin  de  rien  rendre  par  le  bas,  est  res- 
serré. Il  Ceint  avoir  soin,  en  prévenant  le  vomissement, 
de  procurer  des  évacuations  alvines.  On  lui  fera  prendre 
iniinëdiatement  un  lavement  chaud,  et  aussi  gras  que 
possible  ;  on  lui  fera  les  onctions  huileuses  les  plus  abon- 
dantes ;  on  le  mettra  dans  de  l'eau  chaude  ;  on  Tétendra  dans 
la  baignoire,  et  on  lui  fera  des  afiusions  chaudes  avec 
lenteur;  si,  ainsi  rëchaufiEé,  il  a  des  évacuations  alvines,  il 
est  guéri.   U  lui  convient  aussi  de  dormir,  de  boire  du  vin 


-  b>;  taxe;  (R'  cura  on  alia  maan)  S*.  -  J'ai  préftré  la  leçon  de  A  an 
texte  Yulgaire,  parée  qae  Galien  commençant  son  Commentaire  sar  ce 
passage,  dit  de  même  :  to  jiiv  2n  Téjfiara  xXu^tiv  x.  t.  X.  —  *'  6aou 
TropsoraTM  pro  wf  XiiropMTaTw  A,  Taccent  circonflexe  de  »oflu  est  d'one 
autre  main. -Cette  leçon  de  A  est  probablement  dae  à  quelque  correcteur 
qui  aura  essayé  de  réformer  ce  passage  altéré  d'une  manière  quelconque; 
mais  elle  est  inadmissible,  car  Galien  dit  formellement  dans  son 
Commentaire  que  l'auteur  hippocratique  eonseille  un  lavement  huileuxy 
70  ^è  XiTrapov  nlita  rb  xXuoua  x.  t.  X.  —  '*  Xmapc^raTOv  G*  •  Xtira- 
pÛTttTtt  (sic)  I  mutatum  eadem  manu  in  XiirapÛTATOv.  -  Xuirflip«*T4TCè« 
(sic)  T'.  —  «7  xal  om.  S'.  —  »•  Xti^  (sic)  A.  — -  ■•  4«  pro  tàç  S*.  - 
m;  om.  R'.  —  '*  TrXttoTM  AZ,  Aid.  -  irXûorov  G  mutatum  eadem  mann . 
in  i?Xci97M.  -  irXtîoTov  Tulg.  -  II  m'a  semblé,  tu  la  eonstmction,  et  à' 
cause  de  Pintercalation  de  diXtt^«»v,  que  itXsîotoy  dn  texte  Tolgaire  serait 
trop  éloigné  de  S^ttp  ;  il  a  été  alors  naturel  d'adopter  la  leçon  de  A, 
de  C  et  de  Aide,  qui  fait  disparaître  cette  difficulté.  —  >'  xoOic  ACR'S'. 

-  xoifttCi  Tulg.  -  M(6ii,  appuyé  par  de  bons  manuscrits,  me  paraît  pré- 
férable à  cause  de  naraxXtvcttv,  qui  Tient  immédiatement  après,  et  qui 
ferait  une  sorte  de  eontradiction  arec  xaOtCi.  Voyei  cependant  anr 
cette  forme  douteuse  Buttmann,  Ausftlbrl.  griech.  Sprachlebre,  t.  I, 
p.  8  S  S,. note  *•  —  '*  xoi  StpiAoG  [itxpov  ^apotxt  R'  mutatum  alia  manu 
in  ToO  Ocpp,oû  xarà  (uxpôv  iropaxcc  —  **  tcû  om.  S'.  —  '*  9{uxpôv  ira- 
pa^ei  pro  ^.  x.  o.  A.  -  (ux^  irapi^c  S'.  -  xarà  fuxpôv  iwpax^  ^*1*  i*" 
textu,  YassKUB,  Mack.  —  *'  xaTaaixf ôv  FI.  —  '•  («xpbv  Tulg. 
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Sa  xal  ^  lYXOi|AS^ai  tÇ  Toi^)Se,  acal  «{veiv  oTvov  ^  Xtirciw  xa\ 
icotXatov  7  xal  '  àxpv)TloTEpov  y  xal  IXaiov  »  $(Sou,  '*  Sort 
"  ^ff^iTI  *«^  ^  xoiXCtj  "  ôttCy),  '*  xal  XAurai.  '*  ^Izwt  Bk  xai 
tSv  àXXa>v  **  ^TCftx^^^-  *Hv  U  fA^  "^  ^9)  ô  it(Svoçy  jvou  ydtXa 
Sttou  TTtveiv,  '7  ioà<i  ••  àv  xaGapôr,.  *Hv  «»  oà  •«  ô^frij  ••  ^  xoiX(ii 
•»  ?[,  xai  )^oX^  ••  ôiro^wpéyj,  xal  »*(rcpo90i,  xal  {[Acroiy  •*  xal  TrvrffAol, 
xal  ^YfAoly  T0UT0191  xpaxioTov  ^TpE|A(Ceiv*  it(vsiv  ^  **  yuMxçrt^ 
Tov,  »7  xal  ••  fx^  '•  I^Euieiv. 

20.  *•  T5p<oirwv  Suo  »•  çuawç,  Sv  »•  ô  jxiv  "   &irooapxfôioç, 


■  eEpfAaiv«»{Aaîv(i»  (tic)  A.  —  *  aùrc*  AR'S',  Oal.  in  texta,  Vi 
-—  '  (nriT)  ACS'y  Cbart.  in  textu,  Mack.  -  înni  R'  matatam  alia  inana 
in  b'Ktvn,  -  innt  Yasaaras,  et  in  marg.  rtnit  •  i^Rf  Gai.  in  testa,  -  wz 
Merc.  in  marg.  —  ^  oupi^spei  S'.  -  Galien  remarque  que  Fantenr  n'a 
|Mia  expliqué  si  le  malade  deTail  s^endormir  dans  la  baignoire  on  bon  de 
la  baignoire.  —  '  ^xct|xào6ou  A.  -  j'^otpuoaoOsu  C.  —  ^  XtirroToiTcv  K. 

-  Xtuxov  D.  —  7  xot  om.  CFG  (I  restit.    alia  manu)  JZ.  — >  *  dbc^Ti- 
OTtpcv  C  (S'  cum  n  supra  i).  -  ducpaTécrripov  R'  mutatum  alia  manii  in 
&cpv)Té(mpov.  -  àxpaT^oTipov  gloss.  F.  —   9  ante  ^t^ou  addunt  Bi  DH 
(I  alia  manu)  K  (R'  oblil.  alia  manu)  S'T^  —  '<>  &ar*  jv  pro  «mts  J. 
— '  "  "«auxîïi  C.  —  *■  uiriTi  Yasssus,  et  in  marg.  Mm*  -  ibn'n  Gai,  in 
textu.  — **xai  om.  C'  —  '*  oîtwv  ik  xal  t«v  àXXwv  A.   -  oitimv  Si 
xal  Tûv  170TÛV  K  (R'  cum  stotûv  muiato  in  tûv  oXXov)  S'.  -  oitimv  St 
xal  Tûv  àXXuv  Tulg.  -  oiTie«v  xal  tûv  oEXXuv  I.  -  On  Toit  qu'ici  on  a 
trois  sens  différents,  selon  les   yariantes  qne  Ton  adoptera  ;  avec  A ,  la 
pbrase  Teut  dire  le  pain  et  les  autres  aliments  ;  ayec  les  trois  ma- 
nnscriu,  K,  R'  et  S',  la  phrase  Teut  dire  les  aliments  solides  et  les 
boissons  ;  ayec  le  texte  Tulgaire,  la  pbrase  Teut  dire  les  aliments  et  le 
reste.  Je  me  suis  décidé  pour  A.  —   *'  àirtxéoSuoav  Gai.   io   texta, 
Yassacus,  Gharl.  in  textu,  Mack.  -  à-Kiyta^ax  S'.  -  àf»oTào6«*  gloas.  F. 

—  ■*  àviÎTi  AC.  -  àvÎTf)  S'.  -  àçTJ  gloss.  F.  —  »7  5w«ç  pro  lc*c  A»  A 
(R'  mutatum  alia  manu  in  fuç  sine  âv)  S',  Cbart.  in  texta.  —  ■*  &y 
om.  C,  Gai.  in  textu,  Yassœus,  Cbart.  in  textu,  Mack.  —  *9  H  om. 
S».  —  >o  {,^pà  giosg.  F.  -^  »'  1^  om.  D.  -  ante  i^  addit  ^i  A,  née  habel 
post  xciXiY).  —  »"  rj7x*«J  gloss.  F.  —  '»  oiroppit;  S'.  -  OffO](,ttpi'tt  HH', 
Gala  in  textu,  Cbart.  in  textu,  Mack.  —  *^  <rrpo^Y}{&a  pro  orpo^oç  xat 
R'  mutatum  alia  manu  in  orpo^ot  xal.  -—  *^  xal  ^vi'mol  (R'  cum  levt'mcl 
pro  ^vryficl  alia  manu)  TcuToim  xpanorcv  R'S'.  -  xot  irv^ftoi  tcùtoioi  xpa- 
TtoTov,  Gai,  in  textu,  Yasssus,  Cbart.  in  textu,  Mack.  -x«i  itmtiaoI  tcû- 
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■  i^/tipltù'i  '  Y^T^^^^'^  ^  dfcpuxTOÇy  6  8è  (a£t'  *  IfAfuonqf&^cTiiiv, 
TCoXX^ç  *  EÙTuyjTjç  *  Ô£Oftevo<*  [AdcXioTa  7  S  •  TflcXaiTRopb) ,  xal 
77Up(Y),  xal  ÈY^paTeiY)'  (r,pl  '  $t  xai  ^pifx^a  IoOi^tio*  oCtm  ylp 
*•  oùp7|TtxwTaTOç  av  etr,,  xal  ",  î^uoi  (AdcXiara.  '■  ^Hv  '*  Sa 
•*  WffTcvooç  '*  ?,  xal  ii  '«  wpri  »7  Oipiv^  '•  i(Msa  Tuxii,  xal  ••  ^ 
••  '^Xtx(T)  •*  àx|xaÇif),  ••  xal  •'  ^(aiq  3[,  diro  »*  toC  •»  ppa^tovoc  «TfA* 
**  dl(paiplEtv  -  iTra  6cpfiio2ic  dfpxouç   1$  otvou  *^  (xAovoc  xal  2Xa(ou 


'  Évx>ip^^v  A.  -  »YX**P*^^  ^'  mutaimn  alîa  mana  in  iyiii^^n,  -ty- 
X»p«ov  Z.  -Galien  dit  au  sujet  de  ce  membre  de  phrase:  c  L*aiitear  ne 
s^est  pas  bien  exprimé,  en  disant  j^X^ipiuv  -fiftto^at  ;  il  se  serait  ex- 
primé plus  Téritablement  en  mettant  :  Fkydropisie  tue  inévitablement 
quand  elle  est  formée^  divoxTtivci  S*c06ùc  6  ûSipoc  jtrnv  '^imm.  Mais  la 
phrase  est  ainsi ,  et  la  faute  en  est  au  rédacteur  primitif  do  llfre.  m 

—  *  '^i']fvio6at  Gsl.  in  G>mm.  -  'pvcoBai  vnlg.  -  'fvtia^  D.  —  '  âfmt- 
XTO(  gloss.  F.  —  ^  ^vçuovijAàTuv  A.  -  lorfuoYifiâTttv  E'  malalnm  alia 
manu  in  ifxf .  —  '  tO-ruxtoïc  gloss.  F.  —  ^  xP^Cmv  gloss.  F.  —  7  (Uv  pro 
^i  A.  —  *  TCfXÊKtù^iii  xal  nuptvi  xal  i-pt^axiii  A.  -  ToiXotirMoÎDC  (toXoi- 
irofiv);  R')  xal  ffupîi)^  xal  (ÈTxpaTcîoïc  S')  (i^xparivic  R')  K  (R'  ciim  &ii^ 
addito  alia  manu)  S'.  -  imh  raXaiffttf  tioc  xal  icupivK  xal  j^xpaTctuc  Talg. 
->  linh  ToXatiropîv);  xal  in>piDç  xal  iyf^ri'nç  T'.  -  (me  TaXauip«»pnK  (to- 
Xfluirupiac  gloss.)  xal  icupiviç  (irupioïc  gloss.)  xal  è'Y'^aTtiiK  F.  -  in^  t«- 
Xa(irci>fi«c  xal  i^xpartiviç  C  (I  cum  xal  iruptv};  addito  alia  manu)  L.  -  Les 
nominatifs  de  A  me  paraissent  préférables  aux  génitifs  sans  ou  tTce  &ipo. 

—  9  Se  ACOUIJKR'S'T',  Gai.  in  textu,  Vassaras,  GharU  in  tMta, 
Mack.  -  Si  om.  Tulg.  -—  '<*  Âv  cùp.  AS',  Gai.  in  texta,  Yassaeiu,  Cbart. 
in  textu.-&v  cùpuTucuraToç  R'  mutatum  alia  manu  in  àv  o6pirr.«-  "  IvxJÊn 
KS^  -  ioxuit  R'  mutatum  alia  manu  in  loxûot.  —  **  ci  R'  mmAt^m 
alia  manu  in  viv.  —  **  post  Si  addit  xal  S'.  —  '^  Suoirvouç  A  (R'  rnnU- 
tnm  alia  manu  in  SûoTrvco;)  S'.  —  ''  ii)ivrau,  pro  ^  ARS'.  -  %vn  R',  Gai. 
in  textu,  Vasssus,  Chart.  in  lextu ,  Mack.  —  '^  wpa  AT'.  — ^  'T  6spcvn 
AHS',  Char  t.  in  texlu ,  Cod.  Rourd.  ap.  Chart.  -  ix^vrh  Dioecoridoi  in 
Galeno.  -  cflcpivri  volg.  -  iaptvn  JT'.  -  iapivTi  (1  supra  lineam  T^^p-  0<- 
fvfh)  (D  in  marg.  Y^YP-  dcpivri  alia  manu).  -  éapivTi  ii  6cpiv^  K.  -  GalioB 
dit  sur  ce  passage  :  «  Quand  il  est  à  craindre  que  la  chaleur  innée  ne  toit 
éteinte  par  la  surabondance  d^un  sang  doué  de  qualités  froides,  le  prin- 
cipal des  remèdes  est  la  saignée,  quelle  que  soit  la  saison  ob  cet  acddcnl 
sorvienne.  L'auteur  a  donc  en  tort  d'ajouter  :  si  ton  est  en  été.  On  te 
réglera,  sans  doute,  pour  le  plus  ou  moins  de  sang  à  tijrer,  d*aprdf  des 
considérations  telles  que  la  saison;  mais  l'indication  de  la  soignée 
elle-même  est  dans  la  nature  de  la  maladie,  Qnelqaet4inf ,  tels   qoe 
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ôtTropotirrwv  MUxta'  x«l  wç  '  iki/junoL  Tc^vwvy  •  «k  *  irXcî- 
(rra  *  TroveéTco,  xa\  *  xp^a  *  ôcia  a«px«o$w  î  loOtrcw  •  (uiè 
(S^ooç  »lcp6i,  '•  ixwç  '*   Tiçhç  Toîiç  "  icpofffltvteaç  •»  iccpticatou^ 

21.  *^  '0x0901  xoiXtdcç  TJcç  xorno  Ocpfxàc  l/ouot,  xa\  $p((Aia  t^l 
&iroyb>pi{piaTa  xot\  d^a>{AaXa  8t^p^rrai  '•  ÔTti  "'  (uvn^Çtoç  ■'  aO- 
Twiffiv,  '9  ^v  jaJv  $uvaTo\  ■•  Icoffiv,  *•  IXXepopcji  •*  ivxtoirdÉ- 
noLi'  **  V  51  fx:?!,  •*  6  yykh^  t5v  •'  aT)Taviedv  **  Tcupôiv  ivs^i»^, 
*7  i|;uxpo<i  xai  th  ■•  ^oxtvov  ^tvoç,  xalaproi  •»  lyxpu^iaiy  xkI 
î^ôueç  TcupcooovTi  {Aiv  ^"  éçOol,  aTrupÉTio  **  $i  *»  iovri  ^trcol;  xat 
oTvoç  (AsXaç  àiDip^TO)*  "  ^v  Bl  (a^,  C$(i)p  dir^  (xsairiXiov  ^  **  (Aup- 
T(ov  *'  t|  pii^XiiDV  ^  ovMtfVy  yj  *•  cpoivtxopaXd(v(ov,  ^  olvavdy)ç  '7  ÂfAitc- 
Xix9iç.*Hv  5è  TcupcToç  '•  [i.^  •»  ^yr„  *•  xa\  orpàpoi  *'  Iwaij^dtXa**  &f lov 

'  Bpax^Tara  gloM.  F.  —  *  addit  xxi  ante  «k  vnlg*  -  xai  cm.  ACR', 
Gai.  in  textu,  Vasœus,  Charl.  in  textu,  Mack.  -  xal  est  toot-è-fait  la- 
pecfla.  —  '  ffXiîoT»  R^  —  ^  ttovcît»  A  (R'  matatum  in  i?ovc<tii).  - 
xomiru  glosa.  F.  -irGvttTtt  S',  an  blanc  en  lient  la  place.  —  '  f^^^* 
pro  xpcoL  R^  —  ^  utial,  Aid.  -  ûtvaR'  matatam  alia  mana  in  Cttou  - 
C^OL  JT'.  -  cf»ia  D.  -  cua  H.  — 7  jatà  oÇgoç  co6i<Ttt  K.  —  •  |ut'  1.  - 
s(  pro  (urà  A.  -  e^ô^cu;  ^rrrà  pro  {Atrà  £(cuc  i^6à  C  (R'  in  marg.  alia 
manu).  —  »  è^Oà  AHI.  -  i^tipiiva  gloss.  F.  —  **  5if«ç  A.  —  '■  irpoç 
cm.  C.  —  *'  à>»àvTeiç  A.  -  irpcaovTeiç  (R'  matatum  alia  mana  in  irpGtf- 
avriflic)  S^  -  àvricLç  T'.  -  irpcoocvrioïc  C.  -  ivotvncoç  gloM.  F,  — 
''  iiipi(nra<r(jic^;  S^  -  ^po{Muc  gloss.  F.  —  '^  èrHxu  (AR'  matatam  tlia 
manu  in  àvWx^).  -  (i^dtau  xapTtpTi  gloss.  F.  —  *'  6i;90Ct  A.  -  ècômm 
Cod.  Bourd.  ap.  Chait.  —  *^  Dans  le  texte  vnlgaire,  îl  7  *  «>*  virgale 
après  iii^jixta,  et  un  point  après  aùriotoiv;  dans  S',  il  n*y  t  pas  de  TÎr- 
gnle  après  ^'.îp^^rxi,  et  le  point  est  aTant  auWoioiv ,  de  sorte  qoe  ce  pro* 
nom  se  rapporte  à  «mvKdaax,  Le  Commentaire  de  Galion  no  permet  pas 
de  suÎTre  la  poncluation  du  texte  Tulgaire  ;  car  on  y  lit  :  «  L^anteor  se  aérait 
exprimé  ayec  plus  de  propriété  s^il  ayait  dit  que  les  selles  sont  le  réaoltat 
de  l'échauffement,  et  non  de  la  coUiquation.  »  Par  cette  raison,  et  à  caoso 
du  xat  avant  ^pipita,  j^ai  cru  quMl  fallait  supprimer  la  TÎrgule  après 
^iip^s^ai,  et  changer  en  une  simple  virgule  le  point  que  le  texte  Talgaire 
met  après  aOriciotv.  —  «7  Çuvni^ioç  T',  Lind.  -  ouvni^ioç  fulg.  -ourriSaoç 
C.  -  ouvîi^Çscd^  R'S^  Gai.  in  teitu,  Yassaeus,  Chart.  in  texta,  Mack.  ^— 
••  ttÙTtîç  A.  -  aÙTOÎaiv  S'.  —  »9  tt  pro  h  R'.  —  »•  iftoiv  ACR'S»,  Gai. 
in  teitu,  Vass«us.  —  *'  àmomûrcu  (alia  manu  àyrtotrooflu)  îXspo'ptt  A. 
-  iXi^op»  CZS^  —  **  post  iXk.  addit  tû  Xtux»  yulg.  -  tw  Xsuxm  om.  A 
(R'  restit.  alia  manu)  S^  -  «  L*auteur,  dit  Galien,  prescrit  do  doBOOr 
rhellébore  blanc  ;  il  a,  en  effet,  indiqué  Tespèce  d*liellèboro  en  M  aenranl 
dn  Terbe  âvTioiraooi,  puIsqnMl  s^agit  des  yoies  snpériearea.  »  To6tm  o&v 
iXXtpopov  Biiwax  xiXfuci  Xiux^  *  cvi^etÇaro  'fàp  toOto  iik  tqG  «brctoscatooLi 
pr.u.aTcc,  iTTii^x  ^là  tr.ç  jvM  fo^rpoc  Ainsi  Panteor  hippoerttiqoa  ■'tyaU 
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■  Ocpfiov  '  6X1YQV  *  T^  KpwTOVy  .  imiToi  ^  2x  '  «poooYarpic 
irXeîovy  xal  ^  X(vou  ffiréppiay  ?  xal  *  ipipiva  »  ^1X91X8  '%  xa\  twv 
alYuirruov  xuafjuov  âÇeXwv  TJc  irixpà,  "  x«r«Xiao(c ,  ■*  liri* 
?ra9ccov  "  mv^w*  '^  xai  ù>Jt  '^  ^fxiiraY^a  Miiva  '^  dfrJty  xa\ 
■7  as[A{$aXtVy  ■'  xai  xff^pov,  xal  ywB^  '9  i^Mv  Iv  y«^^^'^^ 
*^  ifdà  *'  ^XP^  IffOieiv,  xai  **  t^  *'  Touroiaiv  jfAota  xoii  icor^t 
xal  Jdft9(AaTa  Trpoa9cp£90co. 

22*  l'^C  *^  £iatTi}TtxTi<  eTTi  yJyiaxw  *'  icapaTv^p^iv  xai 
*^  fuXaaaciv  *7  iv  *'  Tolai  *o  (xaxpoîaiv  ^  «i^^9Ti$|AQMrt  xal  tàc 

^^  TivK  di7ox»piioavTtç,  t^ia  toûtoc  ^DrfoûvTdu.  Galien  se  ecmtSDte  de 
nous  donner  ici  PaTis  de  la  majorité  des  Commenta tenra  anciena,  aoqvel 
ui  éditeur  moderne  ne  peut  guère  te  dispenaer  d'obéir.  Mais  Je  n'ai 
tronré  aucun  moyen  de  décider  la  question  de  sa? oir  s^il  faut  tapprlmer 
la  négation  ayec  A ,  ou  la  conserver  avec  le  texte  tulgaire.  —  '^  f^i^ 
GDFGHIKZS'T',  Vasssas,  Lind.  -  Ixot  Tulg.  —  ««  xal  fn^ifw.  on.  S'y 
un  blanc  en  tient  place.  —  ^*  iwn  CT',  Gai.  in  textu,  Yaifaena.  -  idm 
(sic)  R'.  -  Sxfi»<n  A.  -  pûvtv  (sic)  S^  ~  «*  ^veiov  AUKR'S',  Gai.  in  tesCu, 
▼aiS0us,  Chart.  in  textu,  Lind.  -  ^ettov  Tulg.  -  Entre  le  Pottov  du  leile 
Tulgaire,  et  le  Svtiov  de  A  et  de  plusieurs  autres  manuscrits,  il  teraii  dif- 
ficile de  déciderai  l'on  n'avait  le  Commentaire  de  Galien.  Il  y  est  dit:  «Le 
lait  d'Snesse  a  la  propriété  de  purger  et  de  procurer  la  mixtion  des  bu- 
meors.  »  Tô  {ùv  oSv  yôtkoi.  to  ^ttov  xoOoupttv  ^uvdcrat  xot  imxspaviF^wu. 

■  ÔX170V  6tp|&èv  A.  -^  *  dXt-jfov  om.  V,  —  *  wn^S^m  D.  -—  ^  «M* 
ix  addit  H  A.  —  <  «poc^crpi;  FHiZT',  Aid.  —  «  XiveensppA  A.  -* 
XiWoirtp(Mv  E',  Gai.  in  iextu,  Vaaaaeus,  Cbart.  in  texiu.  -—  9  mu  «m* 
&f  un  blanc  en  tient  la  place.  —  '  iràppiva  FGHIKZ.  -  mip&v  pro  «6ptKi 
S'.— vdEXfrrraS'. — '<*Galien  dit  dans  son  Commentaire, aprèi  avoir  mommà 
Il  farine  de  froment:  «  C'est  ayec  raison  que  la  fiirine  d'oige  y  est  mêlée.» 
Il  semble  donc  que  le  texte  original,  après  irupiva  éX^ra^  a? ail  »«1  t« 
xpiOtva.  Foes  en  a  Jugé  ainsi,  car  il  a  mb  triticeam poletUam  mmmixtm 
hordeacea, — ■  '  xaTaXtiritaç  Blerc.  in  marg.  ,yasssua,Gal .  in  texla,  Cliul* 
in  textu,  Black.  -  xat  xoretXtinoflic  R'.  — **  ante  hs,  addit  xal  Tolg.  -  xoc 
om.  ACDFGHUKZR'S'T',  Aid., Gai.  in  textu,  Yassœus,  Chart.  io  texto» 
Mack.    -  jmira  S'  avec  un  blanc.  -  imiraawv  G.  -—  "  im- 

mfixtà  D,Imp.  Samb.  ap.  Mack.  —  '^  ^pro  xoi  ACR'S',  Gai.  in  lezlQ, 
YassKus,  Mack.  — •  '<  ^'hfdy^tt  (sic)  pro  i^.  S'.  -  imirn^  W.  * 
^JittDiraTta  T'.  —  •«  dwrùv  DUT'.  -  éirrôv  C.  —  «T  (jSfAviiaXiv  FGZ.  — 
'■  xal  xlTxpov  om*  S'.  —  '»  i^Oèv  ACHS'.  -  if Sov  R'  muUtom  «lia 
manu  in  <fSôv.  -  iicrbv  T'.  —  "<»  i^à  ACH.  -  itfdA  S'.  -  ifOâ  R'  ma- 
latum  alia  manu  in  i^ 6«*. —  *'  ante  ^^^xp^  ><^^li  ^«l  XP^  ^  ^^'^  ^>b 

Mtac.  «^  *•  Toroâroioiv  (sic)  D.-^  *>  toutoiç  AR'S',  GaL  in  Icxta,  Ym* 
isns.  ^^  *4  ^loiTtxnc  I  mntatum  alîa  manu  in  ^taiTunx^.  —  *'  iropscmpaiv 
▼olg.  -  irpoTiMiTtiac  pro  iraparuf^uv  C.  — .  »•  «capaçttXKooitv  A.  -^ 
*7  ante  if  addit  unrip  jv  rotç  (roioiy  D)  dÇcot  xot  Tulg.  -  âuirsp  ht  tùIç 
if^n  xal  om.  A.  -  Le  Commentaire  de  Galien   Ta  montrer  poacqaoi 
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iiiciitla  quantité,  vl  qu'on  saupoudre  dv  (graine  ilc  lin,  dv,  fa- 
rine de  froment  et  de  fèves  d'É(jypte  (nj-mphœa  nelumbo) 
moulues  et  débarrassées  de  leurs  parties  amères  ;  on  fait  man- 
i;er  des  ceufs  demi  durs  frits ,  de  la  farine  flne  de  froment,  de 
Vholcus  sorghum  Lin.,  du  gruau  cuit  dans  du  lait  ;  ces  sub- 
stances se  prendront  cuites  et  iroides,  et  autres  choses  pa- 
reilles tant  en  aliments  quY*n  boissons. 

22.  Ce  quUl  y  a  de  principal  à  observer  dans  le  régime 
alimentaire  durant  les  maladies  de  longue  durée ,  ce  sont 

j'ai  supprimé  ces  mou  d*apréf  A,  et  à*oià  iU  font  entrés  dsas  le  texte 
volgaire.  «   L'aatear,  dit-il ,  déclare  ^mt  ce  quUl  y  a  de  plus  important 
dans  Tart  d^alimenler  les  malades,  c^esi  de  connaître  les  moments  parti- 
culiers  o<i  il  fiiut  donner  des  alimenti.  Il  ne  fixe  qu^un  but  à  remplir, 
c^est  d^éloigner  autant  que  possible  de  Texacerbation ,  le  temps  de  l^ad- 
mioiitration  de  la  noorriture.  Éfidemment  il  entend  par  exacerbation 
le    commencement  du  redoublement.  Or,    ce    conseil  parait  vrai  non- 
seulement  pour  les  maladies  de  longue  durée,  maïs  encore  pour  les  ma- 
ladies aiguès.  Pourquoi  donc  Tanlenr  a-t-il  ajouté:  dans  Us  maladicÂ 
fie  longue  durée?  Parce  que  ce  but  est  plus  évident  dans  relles-d,  el 
que  même  il  est  pour  ainsi  dire  le  seul  à  remplir.  En  efTel,  dans  les  ma- 
ladies aiguës,  la  descente  do   la  chaleur  dans  les  pieds  était  un  indice 
suffisant  du  moment  où  le  malado  doit  prendre  det  aliments.  Il  n'en  ea( 
pas  de  même  dans  les  maladies  de  longue  durée  ;  il  importe  d^atiendre  le 
moment  qui  est  le  meillevr  dans  la  rémission  ;  ce  que  l'on  me  peut  pas 
faire  dans  les  maladies  aignës,  par  la  crainte  du  redoublement  qui  ne  va 
pas  tarder  à  survenir.  Quelques-uns  écrivent  la  phrase  de  reUe  façon  ; 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  important  dans  Fart  tValimcnUrr  les  nutlade.s, 
c'est  d'obserifer^  aussi  bien  dans  les  maladies  chroniques  que  dans 
les  maladies  aiguës^  le  moment  oii  il  faut  donner  des  aliments,  » 
AtaiTTiTUc^ç   TÎyynç   tU^arvi    ilvai   ffr,ai  to  t^  xcrà  (Atpo;  xaupôv  ^và^a 
TTC  Tpc»^  *  axrnç  ovv  Iva  oxoirov  «fr,9i  irXst«Tov  dMx»v  tov  Hdupôv  wil- 
vov,  iv  i  rk*  Tpo^piiv  ètl  M&MU,  Tic  cinT«oiM(.  Efn  i*3bt  iielram,^  Xiywi^ 
rî)v  à^ir»  toG  irapo(ue|AeG.  Toûto  ^où  (a.ôvov    inl  twv    xfoviCôvTAaVt  aX>.« 
xst  T.ôv  ^Çiciv,  àXvdî;  lïvoi  ^omI,  Aià  ti  cuv  ffpcaiftvpci, toI;  (jifluepcîc  à^ptitfni- 
«^^  ;iy  ;  On  i^ïiXXcv  im  TGUTer»  i*x^fr,Ç  6  oxsirô;,  ^  txx*  ^  [kww  iirl  ^àp 
TMv  é(îc»v  o&rxpM;  ry  p«tpi9(Mi  xAtpcO  rpc^iS;,  xfltT«X«pcTv  ^caTOpatvitv 
R'  in  marg.  ;  ce  qui  est  It  vraie  leçon)  ttv  Ûp|&«v  tî;  tcùç  nàaç  '  w  piiiv 
im  TMv  xP^**v  7*  ^BTrWev  odruçp  dXX«  ^ipipiviiv  ^peoriwi  rk  ^iXnora 
rhç  dîvéeiflK*  xaTS'w  rà;  é(itac  vtfoouç  évcuuvttv  eux  Jix^P'W  ?^^  '^( 
(oXXgûoidç   ^là  X9:j(ifn  imretoitK   focoAou.   Kvtci  ik  txv  Xi^iv  ')[pa^ouotv 
cÛTM*  r%ç  ^laiTirruriK   jort  (Af^iarov  tô  raparvspcîv  xxt   iroipa^uXaoaiiv, 
Momp  jv  Totç  6^'oiv,  cGtu  xai  cv  toîc  xP^^^^C*  "^  hnnvûLrAM  inrnriUx  xp^ 
Tpjçtiv.  Ce  Commentaire  de  Galien  montre  que,  dans  la  majorité  dies 
leites  de  Pantiquité,  les  nmts  uoxt^  h  rote  ô^iot  xoi  manquaisnt ,  et  que 
quelques  éditeurs  Êtmltmtni  lea  avaient  introduits  dans  leur  texte.  II  en 
résulte  que  le  manufcrit  A  est    1«   seul  qui  ail  rooservé   le  véritable 
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■  iitiidaid^  Tcov  Tcupetcov  xa\  t)(<  *  div^ataç,  &<m  toI»ç  xsipolic 
*  5iotTC6(puXaxô«'  *  ôxoTÊ  *  (JL^  Set  •  xi  aixCoc  irpoaeveyxeîVy  ^  xat 
à9(pQ(X£(i);  •  ôxore  ^  Set  irpocrsvEYxcïv,  elS^vai*  '•  Itti  Se  fctv  irXeï- 
atcv  àîrl^oiai  ttJç  liriTotaioç. 

texte,  et  que  notre  texte  yulgaire,  qui, est  ici  le  représentant  de  tous  no» 
autres  manuscrits,  ne  s'appuie  que  sur  Pautorité  de  quelques  éditeurs 
anciens.  On  remarquera  en  outre  les  différences  qui  existent  entre  notre 
texte  et  la  leçon  citée  par  Galien  :  to  ajouté  a? ant  iropa-mpilv,  cStu  au 
lien  de  xal ,  et  toïc  xP^^^^C  ^^  '^®°  ^  "^^^^  (Afltxpoîotv  à^^uarnpMMty.  On 
remarquera  enfin  que  cette  leçon  porte  ^opaçuXàcrotiv ,  comme  A,  tu  Ken 
de  9uX«(79iiv  du  texte  Tulgaire.  —  '*  tm(  CR'S',  Gai.  in  textn,  Vas- 
sens.  —  «9  aaxpoTflriv  ACDFGHJKZR'S'T',  Gai.  in  textn,  Ynssanis, 
Ghart.  in  textn,  Mack*  -  p.axpoÎ9t  Tulg.  — *  '^  àppuomyaoïv  C. 

'  ÈttiTaoet;  R'  mutalum  alia  manu  in  imxdfnoLç,  •  imfirdaiOLç  V,  - 
tin<jTàar,a;  C.  -  icapaTaoei;  gloss.  F.  —  *  àvcorei;  R'  mntatum  tlia  mann 
in  àvt9ta<.  -  àv^oTioiç  C.  -  ànauç  glosa.  F.  —  '  ^i&fuXarTstv  R',  Gai. 
in  textn,  Vassxns,  Chart.  in  texlu,  Mack,  — -  ^  éirehri  AR',  Gai.  in  textn, 

Yassaens.  —  *  u.YiîtI  (sic)    GZ.  • —  *   -raoma  (sic)    D.  —  7  xou 

wpocrtvrpcelv  om.  T'.  —  »  gtwte  A.   -  éxorav  CFGH1KZR'S%  Gai.  in 
lextn,  Vassaeus,  Aid.  —  9  iin  CR'S',  Gai,  in  textu,  YassflBus,  Chart.  in 
textu,  Mack.  -  Je  construis  cette  phrase,  en  admettant  que  tmTaeiac 
et  Âvcoiflic  sont  régis  par  frapaT^péiiv  et  çuXaaaciv ,  et  que  st^tvou  est  régi 
par  ttOTc ,  de  même  que  ^iairt^uXâx6ou.  Je  fois  cette  ohser ration  afin 
qn'on  ne  tronye  pas  que  xat  est  de  trop  devant  toç  mToéotoïc,  afin  qn^on 
Toie  que  le  premier  éxori  se  rapporte  à  xaipoùç ,  tandis  que  le  second  est 
gouverné  directement  par  tt^tvoLt  sans  xoupoù; ,  et  afin  qu^on  ne  sépare 
pas   it^svou  de  ttart.  La  phrase,  entendue  comme  je  Tindique,  repré- 
sente le  sens  de  ce  passage  tel    que  le  résume  Galien:    «  L^anlenr, 
dit-il,  déclare  que  ce  qu^il  y  a  de  plus  important  dans  Part  d^alimentnr 
les  malades,  c'est  de  connaître  les  moments  particuliers  où  il  (kui  donner 
des  aliments.    »  Voyez   le  passage  de  Galien,    cité,  note  86,  p.  SOS. 
—  *•  t(jTi  îà  Srav  «XtïffTcv  airtx»  t^ç  imxdattùç  S'.  -  Sort  ^*^*âv  ti  (aie) 
frXiîoTOv   âfftx^uot   t^ç  dncarccatoc  A.  -  en  ^t  dxorav  irXtîorov  énsixtèoi 
rriç  lirtTaoïo;  vulg.    -  en  Bi  6tw  (ôxorav  alia   manu)  irXtîaTOv   dhct^ 
Xttoi  TTJc  {iRTOcoeu;  R' .  -  fn  ii  ixsrs  ipXeîorov  Âir^x»^  Tiiç  ImrotfttK 
Chart.  in  textu,  Mack.  -  In  ik  dxoVav  'ïrXsîarov  omixji»ai  xriç  ImTo^tK 
Gai.  in  textu,  Vasssus.  -  tn  ^à  dxorav  irXelorcv  àirtxouoi  rnç  hnréaiQç 
HILT',  Lind.   -  In  ^i   éxorav  <:rXeî<rrov   âmx^oiv  TJiç   ImarcMiioc  C^  — 
Il  est  impossible  de  discuter  ces  variantes  sans  le  Commenlaira  de  Gfralien  ; 
c^est  pourquoi  je  commence  par  le  mettre  sons  les  yenx  dn   ladenr  : 
«  Quelques-uns,  dit-il,  écrivent  la  fin  de  cetle  phrase  ainsi  qii''il  sail) 
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les  exacerbations  et  les  rémissions  des  fièvres,  afin  de  se 
garder  des  moments  où  il  ne  iaut  pas  donner  d'aliments,  et 
de  connaître  celai  où  on  peut  en  donner  avec  sûreté,  et  qui 
est  le  plus  âoigné  du  redoublement 


Et  de  plusy  savoir  quand  on  est  le  plut  loin  du  moment  du  redou- 
blement ;  comme  si  Panteur,  aux  autres  eooseila  qa^tl  donne  touchant  le 
malade,  ajoutait  le  conseil  de  prendre  en  considération  le  moment  où  on 
est  le  plus  loin  du  commencement  du  paroxysme.  Mais,  ai  Ton  apprécie 
le  sens  de  ce  passage  sans  y  joindre  la  détermination   particulière  du 
temps  o<i  il  faut  administrer  les  aliments ,  on  reconnaîtra  que  le  précepte 
relatif  à  la  nourriture  perd  tout  à-propea  et  ne  signifie  rien.  »  Êvici  ii  rht 
TcXiuTT.v  rauTT,;  rr^  piioiwç  c^u  f  po^cuoiv*   Sn  ik  ^tav  i;XcI<rrcv  àir^x**^ 
rf;  Jm7âot6>c,  %lii^«u  (ti^tvoi  '][àp  S'  avec  un  blanc  qui  comprend  «k  ffpdc 
T9t;  ôXX&i;)  tûç  'K^hç  rctç  dDOict;,  otîc  ôuXtuoiv  r.oôc  immi^atAouL  m^  tov 
dlf  ^ttOTsv,  xat  TOÛTO  oupiPcuXtûcvro;  oùtcO.  Oaî»»Tat  ^t,  t{  adrn  tic  iÇiTflS[ti 
70D79,  fATi  ouvâfrrttv  Tf  xstrk  {Aipoç  lOp^oit  t&û  xoupcu  t^ç  TpcçxCi  dbcaipov 
To  rept  rn;  rpc^xc  lïopflrpftXaa  nud   cù^svôc  â^ov.  Ce  Commentaire  de 
Galien  nous  montre  qu^il  y  afalt,  dans  quelques  éditions,  une  certaine 
leçon  qu^il  rapporte  et  qu^il  blAme  ;   car  suirant  lui  (et  il  a  raisonj  elle 
annulle  le  sens  de  tout  le  passage.  Cette  leçon  est  conforme  à  notre  texte 
vulgaire.  S>n  trouvait-il  une  autre  dans  d'autres  exemplaires  antiques? 
Oui,  sans  doute;  et  Galien,  en  disant  que  quelques-uns  seulement  écri- 
vaient ainsi,  dit  implicitement  qu'il  y  avait  une  autre  leçon.  Cette  autre 
leçon  est  celle  qu'il  approuve.  Mais  en  quels  termes  était-elle  conçue? 
Là-dessus  il  ne  nous  apprend  rien  ;  cependant,  s'il  ne  nous  en  rapporte 
pas  les  termes  exprés,  il  nous  en  a  du  moins  conservé  le  sent  :  «  L'au- 
teur, dit-il,  ne  fixe  qu'un  but  à  remplir,  c'est  d'éloigner  autant  qne  pos- 
sible de  l'exacerbation ,  le  temps  de  Tadministration  de  la  nourriture.  » 
ÀÙTÔç  cSv  £va  oxoirôv  çYiet  ^XeTotcv  àitixt^^  tôv  xoupôv  ixttvcv ,  h  f  ti^ 
Tpo^iv  ^it  ^t^ôvflu,  riic  imroiotMç.  Le  sens  étant  ainsi  déterminé,  il  fliut, 
à  la  lumière  qu'il  nous  donne,  examiner  les  variantes.  On  rejettera, 
sans  plus  ample  diKussion,  le  texte  vulgaire  qui  n'est  pu  autre  chose 
que  la  leçon  condamnée  par  Galien,  et  les  variantes  qui  s'y   rattachent. 
Mais  on  trouve  dans  S'  et  même  dans  A,  quoique  sous  une  forme  altérée, 
une  leçon  qui  comporte  toul-è-fait  le  sens  précisé  par  Galien,  et  qui, 
dans  cette  limite  du  moins,  peut  être  eonsidérée  comme  le  texte  suivi 
par  lui.  C'est  pour  cela  que  je  l'ai  substituée  à  la  leçon  de  toutes  nos 
éditions.  Les  traducteurs  latins,  Mercuriali,  Cornarius,  Vasssus,  Copus, 
Foes,   Chartler,  Van   der  Linden,  Mack,  n'ayant   pas  pris  en  considé« 
ration  le  Commentairt  de  Galien,  et  ayant  limplement  suivi  le  ieile 
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23-   Eificvai  '  fii  Toi^  *  xs(paX«Xif^<>  ^  *    ^lAvaoduv  ^   ^ 

'*  Toliç  "  airXY)vu>£cacy  toIc  '<   Xit^altiou^i  "  'coIk  '^    ipvcufAa- 

vc&Scaçy    *'  9Xepâ>v    **   diFoXi{\|/taç,   "    IvrcrafAivouç    ôirox<^$ptoi 
*^  xa\  irXewpi(  xal  *'   (teràcppevoVy   *^  toii<   *7  àirovevapxoifiivouc, 

<•  TO*jç  '7  IxTCpuo^eaÇy  xal  £v  a\  xoiX(ai  '*    cafxit  *  ÀcpdEXXouaty 


Tulgtire,  se  sont  donc  Irompés  ;  Grimm  ne  les  a  pis  rectifiée,  puisqu'il 
a  raÎB  :  des gleichen  ,  wenn  die  Ver^chlimmerang  noch  am  weitesten 
entferni  eey,  lu  wiseen.  Gardeil  et  M.  de  Mercy  sont  les  seals  qni, 
gnidés  par  le  sens  ou  par  Galien,  ont  été  fidéUs  au  véritable  sens;  le 
premier  a  :  Pour  la  donner  (la  nourriture)  au  moment  oii  elle  ne  peut 
pas  nuire f  qui  est  lorsque  le  malade  se  trouve  le  plus  loin  de  tenr- 
trée  dans  le  redoublement;  le  second  a  :  Et  connaître  ainsi  quand 
la  maladie  est  éloignée  de  son  plus  haut  degré.  Il  ne  me  reste  plus 
qo^à  appeler  l'attention  sur  une  particularité  que  je  laisse  indécise:  dans 
la  leçon  que  Galien  rapporte  et  qui,  pour  le  sens,  est  conforme  au  texte 
▼nlgaire,  il  y  a  de  plus  ti^tvai  ajouté  après  iKiréaioç,  et  même  si^frot 
fkf  dans  S'.  A  porte  aussi  cet  tl^ivoi  ;  mais  un  mot  a  été  gratté  imné- 
diatement  après ,  et  ce  mot  est  sans  doute  ^k  placé  après  le  ti^lvot  qui 
eonuBenee  la  phrase  suivante.  De  sorte  qu'on  peut  se  poser  ces  qaestÎMu- 
ci:  le  texte  primitif  sTait-il  ou  n'aTaiiril  pas  cet  tî^tvoa?  Le  sens 
est  tomérae  dans  l'une  en  l'autre  hypothèse?  Dans  le  cas  où  le  texte 
primitif  aurait  eu  si^évou  après  iniTaato;»  faut-il  supprimer  aTec  A  tt^svoi 
^i  qui  commence  la  phrase  suiTante,  ou  bien  supposer  quHl  y  atait  pri- 
mitiTement  imiimoç  tlii>tax,  Ei^tvou  $k  xtX.,  et  qu^un  des  tt^^vcu  a  été 
omis  par  une  faute  commune  chei  les  copistes?  Je  n*ai  aucun  moyen  do 
résoudre  ces  questions. 

■  As  om.  A,  Tendroit  a  été  gratté.  -  ^û  pro  ^i  L.  -^  àddit  ^lî  poal  ii 
I4nd.  —  *  xi^fltXoXyoxftiK  C  —  '  post  ù  addit  tûv  S'.  —  ^  %  ^p*  lU  «• 
on.  S',  un  blanc  en  tient  pUee.  —  *  ico^wv  R'T%  Gai*  ia  lotUi, 
VasssBQs.  •»  ^  xuvYTYtotMv  Chart.  in  textn,  Bladu  -  xunnqr)fUKii 
A.  -  xuyirjfiouatuv  (sic)  T'.  —  7  tmÎ  (sic)  pro  -svioç  A.  «^^  •  ^pô- 
fAoo    prt  hoWj  a.    -    «opou  pro  kovgu  FGJZ.  —  '  ii,  om.  J.  -^ 

àxpû^u;  R'.  —  <■  f^vfietkiwç  SK  —  *'  t6V(  em.  C.  —  ■'  9iùt^min%ç 


I» 


1^:^ 
^ 
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Taknt  le  mieux  pour  l'estomac,  pourvu  qu^on  les  mauge  très 
cuites  et  froides  ;  celles  qui  sont  le  plus  désagréables  au 
goût,  de  mauvaise  odeur  et  dures,  sont  les  plus  indigestes, 
surtout  si  elles  proviennent  d'animaux  fraîchement  tués; 
ces  viandes  Boat  les  meilleures  pendant  Tété,  les  plus  mau- 
vaises pendant  Fautomne.  La  viande  de  cochon  de  lait  est 
mauvaise  quand  elle  est  trop  ou  trop  peu  cuite ,  car  elle  est 
bilieuse  et  dérange  le  ventre.  La  viande  de  porc  est  la  meil- 
leure de  toutes  ;  la  plus  substantielle  est  celje  qui  n^est  ni 


manque  à  U  place  correspondanie,  il  m^a  para  préférable  de  topprimer 
cette  particule  sur  Tautorité  de  A.  -  çuott^ta  pro  iuatùita,  K.  — 
*°  ante  rà  addit  èXkà  H  Tolg.  -  àXXà  H  om.  ACR'SS  Gai.  in  lextv, 
Vassxos,  Cbart.  in  textn.  -  Ces  mots  D^ajontenl  rien  au  sens»  ei  ils 
manquent  dans  de  bons  manuscrits.  — •  '  '  PcXnov  A.  -  Galien  explique 
pourquoi  la  cbair  de  la  cbérre  est  la  meilleure  en  été»  et  la  plus  mau- 
vaise en  automne  ;  c'est  que  pour  les  cbéTies  la  meilleure  nourriture 
est  formée  par  les  jeunes  pousses  des  arbres  qu'elles  broutent  ?ers  U  £n 
du  printemps,  et  qu'alors  leur  cbair  est  aoasi  bonne  que  possible  au 
commencement  de  Tété,  tandis  que,  cette  nourriture  leur  manquant  en 
automne,  leur  cbair  perd  ses  qualités  dans  cette  saison.  —  "  ^  A, 
Gai.  in  Comm.  —  "  ion  rj  Otptrii,  (uroicMpiv^  ^i  Gai.  in  Comm.  -  im 
rri  Oi^irq,  (itroirMpirii  ^è  R',  Gai.  in  textu,  Yass^os»  Cbart.  in  texto.  - 
ioTt  rn  Oipiv^y  (UTOirc*pou  ^i  A.  -  ion  Oipivii,  (uroirwpMv  ik  C.  -  iaxi 
rn  Otpiv^  Xfld  f&iToinipcu  ^i  S'.  -  ion  rn  6s^v^,  iv  ik  {itroinspou  xoipit 
B.  -  ivn'^  h  Npouc  *^^9  ^  ^>  (itromtpou  wu^û  Tulg.  -  iv  ftipouc  xoipft, 
iv  ^f  foroircipou  xcupâ  D.  -  ionv  tv  ti^wç  xatpû,  iv  ^k  (i.iTOiri&poo  xatpeè 
FCZ.  -  ionv  iv  ftipouc  xoipà  sine  Iv  ^.  ffc.  ».  T'.  —  '^  irtpc  x^pti^v 
xputv  in  tit.  DFGJT'.  -  irtpt  xotpou  in  tit.  H.  -  xotp«a  pro  x^^pou  Lind. 

—  *'  3tav  a  (R'  mutatum  alii  manu  in  Àcorov).  -  iwcan  FG.  — 
**^i^  ùfiÔTipa  A  mutatum  alia  manu  in  iltv  MfAOTipa.  -  ^  om.  R'  resl. 
alia  manu.  — *  '7  iy^pLonpoi  om.  S^,  un  blanc  en  tient  la  phee.  • 
cv«*|&aRf  mutatum  alia  manu  in  ivcopLoripa.  —  '*  xal  pro  ^  S',  Gai.  in 
textu,  Vassaos,  Cbart.  in  textu,  Mack.  -  {  pro  ^  T'.  —  <»  mipixATÎ  S'. 

—  *•  X^P<^*«  A.  -  x^P^T**^*  C.  -  xû^«P"'f*P*  ^^^E*  -  Xo5^«»^«*  ^'f 
Gai.  in  textu,  Vassaeus.  —  *'  ^i  sine  Âv  (D  muUtum  alia  manu  in  ^  âv) 
FGHIJKZ.  —  »»  if^  A,  In  marg.  ^  Ivi  alia  manu.  —  •'  ropaxTixà  A 
R'S',  Yasssus,  Gai.  in  textu.  -  IxxaTapewnxà  Imp.  Samb.  ap.  Macfc. 
^  *4  iripi  {»ci«ÉV  x^hév  In  tit.  FGIi.  -  iript  c{tU»v  xpc6y  DHT'.  -  £ti« 
AL.  -  otna  DHT',  Liai,  -  QaM|M  plaaievt  ■unwcriu  aient  sUut» 
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«  xal  aîjAO^faYfovTŒç  •  Ix  »   f iviç  ^  *  xaO*  •    Rpt^v  •   o^pSKi 

xp^XT)  '*  ffÇoSpbç,  )ta\  [A^  •*  iTTixpa'rfcûatv'  twv  ■•  toiSvSc  |at|- 
$^B  cpapfAaxeuetv*  '7  xCvSuvtfv  Te  fif  fÇet,  xal  o&Siv  '*  Mfiiiç^ 
Toç  te  dliub  ■»  ToÔTOjAdtTou  *•  dÈxo^diÇiac  xal  •■  xpCatocc  ■•  dl^i- 
pi^aet;. 

24.  *Hv  W^îjiaTivl  •*  ÇufAçipTiï  içBtpleiv,  **  oxepdiv  •*  icpo- 
Ttpov  irot^eiv  tJ)v  xoiX(T)Vy  xal  oStcoc  dçQttp&tv,  xal  *^  XtfAOXTOvùtv, 
xal  oTvov  if  atp^etv  «^  aOrécov*  "•  ifiretTa  »»  tri  ••  StaCrv)  ■'  TÎj 
7rpoaï)xouffTi  xi  l7r(Xotira  '*  a^écov  xal  *'  irup{7)9tv  '*  ivCxfJLOtai 


'  ft  pro  MLi  AS'.  -  xal  om.  R',   Gai.  io  texia,  VaiMeos,  Chart.    io 
iexiu.  -  posi  xoi  tddii  toùç  Lind.  -~  *  éxpivôç  (ûc)  pro  ix  ptvoc  C.  — 

*  pivMv  R'S%  6tl.   in   teila,  Yatsarai,    Chari.   in  texlu,    Mack.   — 

*  xofti^prv  Z.  —  »  l^pov  glosa.  FG.  —  •  aço^pô  T'.  —  T  w  A.  -  t 
▼ulg.  —  •  tv  om.  C  (I  restit.  alia  nunu).  —  »  ^ai^{&aoiv  A.  -ij&fuavfiAot 
T'.  -  at'^MÇuoiiftaotv  (aie)  FGZ.  —  »•  i«<nv  AC.  -  Itvtoç  T«lg.  — 
■>  ^  ACDFGHIJKZR'S',  Aid.,  Gai.  in  texia,  Yaasena.  -  h  Tolg.  — 
'*  a&TcIç  AR'S'T',  Gai.  in  texiu,  Vasacos,  Chari.  in  teita,  Mack.  — 
'*  imx^iyu  ACDFGJKZT',  Aid.,  Gai.  in  iexIu,  Yawmu,  Cbart.  in 
textn,  Mack.  -  îmrplf  it  R'  mutatum  alia  manu  in  èirirplx*^*  "*  '^  ^' 
^p«K  cnm  banpra  &  A.  —  *'  JTnxpaTtttoiv  AC.  -  iinxpaToûoi  S^*  -  Iki- 
«psrtfiMt  Tnlg.  -  A  la  faite  de  celte  longue  énomération,  Oalian  dit 
qat  l'tvttv  n^a  Tait  ancane  diatinction  ;  qae  dana  beaaeonp  de  cas  pa- 
nOil  ilfeal  porger  ;  que,  si  Ton  obéiasait  à  ses  conseils,  on  sa  tromperait 

des  feb  ;  que,  si  Ton  Teut  faire  les  distinctions  nécessaires,  cm  tron- 
que ee  qu'il  a  dit  ne  sert  de  rien,  et  qu'on  n'en  sera  pas  mola«  oUigé 
dt  lin  beaucoup  de  Tolumes;  il  est  juste,  ajonte-t-il,  que,  lorsque  des 
auteurs  ne  se  sont  pas  donné  la  peine  d'écrire  clairement,  noos  ne  bous 
donnions  pas  la  peine  de  deviner  ce  qu'ils  ont  touIu  dire.  Au  reste  Galien 
reconnaît  que  ceci  n'est  qu'une  note  que  l'auteur  se  réserrait  sans  doala  de 
rédiger.—**  Toio6T«yv  R',  Gai.  in  textu,  Yasssus,  Chart.  in  textu,  Mack.- 
rocouTCAv  ik  B. —  *7  xiv^uvoi  rt  'jfàp  é^i'iç  A.  -  xtv^voî  n  ^op  è^ûç  R'  mvta- 
tom  alia  manu  in  xiv^uvov  tc  «j^àp  fÇiiç.  -  xtv^uvov  ti  'jfàp  ifyiç  C,  Gai.  in 
lextu,  Yassaeus,  Chart.  in  textu,  Mack.  -  xiv^uvov  ri  'ifàp  fÇttç  (sic)  Z.  -Le 
texte  Tulgaire  est  éTidemment  préférable  à  celui  de  A,  et  même  à  cdni 
de  C,  et  des  éditions  de  Galien,  snivies  par  Mack.  —  *'  «iiftX-Qotic  A.  - 
ôvtwoi  R'  mutalom  alia  manu  in  Mouç.  -  ù^^oaiiç  irpooo'YWv  gloia*  F. 
-ttf«Xiioiic  (sic)  gloss.  G.  —  «9  Tcô  aÙTojAatoo  ACR'.  -  rown^xw  Vas- 
axus,  et  in  marg.  ràv  oLÙrcfAâTuv.  -  fuaixû;    oOtuç  xal  w  xaià  ti)ivv$ 
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léger,  vieux  et  sans  eau;  vou»lui  donnerez  de  riiuile,  afin 
quUl  se  calme  et  qu^il  ait  des  ëvacuations  ;  car  alors  il  est 
guéri.  Il  faut  s^abstenir  du  pain  el  do  tout  le  i^estc.  Mais,  si 
la  douleur  ne  se  rclâdie  pas,  donnez  îk  l)oire  du  lait  d*A- 
nesse,  jusqu*à  ce  qu'il  y  ait  purgation.  Si  lo  ventre  est  rclA- 
clié,  si  les  déjections  sont  bilieuses,  s'il  y  a  des  tranchées, 
des  vomissements, des  sufTointions,  un  sentiment  de  morsure, 
ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans  ce  cas,  cVst  de  prescrire  le  repos, 
de  Toxymel  pour  boisson,  et  d'empcdier  le  vomissement. 
20.  Il  y  a  deux  espèce» d'by(Jropi»ie:  Tune  est  Tanasarque  ; 


Tciaiv  xpânoTov  Tulg.  -  xal  irv'i'yfiioi  Ttûroiaiv  ^à  »pâT(9Tov  C.  -  *»i  irvt*]f)Ael 
(supra  irvi-^ixol    habet  H  ')fi'Yp.  îtJ'YfA&î)  toûtoioiv  (toutoîvjoiv   (ilc)  T')  i 
xpacTioTov  DFGIIIKZT',  Aid.  -  xal  i:v»if(Aci  Tout^cim^  il  xpanatov  J.  - 
K%\  ^'j'][u.ol  xal   ^/.'^'fAci  T&6T0(ai  ^i^  (et   alla    manu  ^il)  xpoinaTOv  A.  - 
Voilà  de  bien  nombreuseï  fanantes  sur  an  pasiage  dont  le  sent  est  clair  ; 
elles  no  safGsent  pas  cependant  à  la  restauration  de  ce  morceau.  Un  rerlM 
tel   que  fa>ot  semble  manquer.   Je  me  suis   contenté  de  recefoir  mI 
^r,-]f(jLo2  de  A,  et  de  supprimer  arec  les  mannicrits  R'  et  S'  le  v  J^iXxuaruièv 
de  TcÛTciTiv  du  texte  Ttilgaire.  —  **  p.iXt»f  arcv  H'  mutatam  alia  manu  in 
jxiXîxpy.Tcv.   -  jAiXîxpoiTcv   gloss.  F.  —   *7  xal  p.i^  om.    T'.  —  ■•    ^^ 
om.    DK,  Chart.  ,    et  qua-dam   avTi*fpa9a  Galeni   tempore.  -  pi^  est 
entouré  de  points  dans  I.   -    Galien   dit  dans    son    Commentaire   au 
sujet  do   cette  négation  :    «   Ce  qui  se  trouve   à    la  fin  do   la  phrase; 
boire  tle  Chyilromel  et  vomir,  semble  signifier  que  Pécrifaln  a  Tio- 
tenlion    de  procurer  des  éracuations  par  le  haut  ;  mais  taiure  letton 
at'cc  la  négation  est  meilleure^  car  Tbydromel,  ayant  des  propriétés 
déteriifes,    détermine  par  les   voies  naturelles    Tévacuation    des   hu- 
meurs corrompues,   sans  endommager  et  sans  compromettre  le  cardlt 
comme   dans   les  vomissements.  »  Tô  ^Hnl  t^ii  rf  <  ^9iwc  i{pv)(A/voy, 
^mtv  ik  p.iXi'xpriTGv,  xoil  îÇip^itv,  «>(  p«uXc(4ivcu  roû  «u^^pa^^MC  ixxcKBàftu 
TV»  AvM  xciXtAv   ifpvirsu.  ÀfAitvwv  ^i  "h  iri^oL  «jfpa^i^  ii  f&irà  rcC  [ai^*  ^u- 
TTTixVv  ^à^  U  xh  (i,iX{xpATOv  iftl   w  x*T«   çOoiv    4^ôv  irporp^fTiTat  rk 
^ii^0ap|4iva  x»piç    ToG   PXoPfivai  xoil   xiv^uviOaeu  H   «rr^|A«  TÎiç   xoiXtit^ 
xarà  Tcl*;  Î|X4touc.  —  »»  |(i(«,itv  gloss.  F,  —  ••  iript  O^peitrwv  In    tit.  A 
K.  -  Zx\  ^60  o69U(  ti^U  (»^pwnwv  in  tit.  FGZ.  -  Tipl  O^pûircov  in  M  ^0 
f  ôaitc  in  tit.  DIIIJT'.  —  •*  addit  {aîv  post  ^60  A.  —  **  (i  alia  manu)  pièv 
l  îii:h  rj  ffxpxl  pro  h  p..  (nr.  A.  —  *•  Imvapxt^io;  qua*dam  dwTÎ^p«^«  Oa- 
leni  tempore.  -  (mipoapxi^ioc  A'.  -  oofxiito;  FG  (1  cam  (mo  addito  alii 
nana)  JZ.  -  &irc«afxl^ioç«..,  4f(MT6<  om.  S',  on  bltae  ta  litat  la  plaet* 
TOMt  II.  33 
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■  Oepdhreue.  ^v  Bi  ooc  xorâcTruxvoç  ^  *  xoiXCvi  *  $ox|y|  tlvat, 
(AaXf)oexS  xXu9fx.aTi  OiccSxXuÇe. 
125.  ^v  Bï  ^p[ULxéo90ii  4  SoÇy),  *  iXXEp^pw  *  i9«p«X^(i>( 
.  7  d[vb)  '  xaOatpe-  xdha>  Si  «  ^7}$fvl  xSv  '*>  Tot«3v$£.  "  Kpértunw 
'*  Bif  '*  ic  oupif)9tv  )ea\  ^<  tôpôbaç  xotl  èç  ireptirèétouc  d^Yiiv*  xal 
«4  TpC'^ei  lîîatS)^»  "'  )^pfo,  Tv«  fi^  ituxvAnfiç  rJjv  ••  IÇiv  ^v  Bl 
■7  xXtvoTrerJ|ç  ?[,  «•  dfXXoc  '»  xpipéttowecv  ••  oôr^*  •"  x^  ""  K^v 
••  h  tÇ  •♦  OcopTixt  ôftip  Twv  (ppevGv  Xuir^v)  t4  icaOoç,  •'  oùrov 
**  dvttXoOCïietv  &c  *7  ir>€c^axtc,  xocl  *'  éJK  ^xtOTft  **  irpo«rxXi- 
v^o^ottv  ••  Iç  •"  ^  £uv«To(  *•  ebi,  x«\  xocOfl^ovra  ••  dh^orp^- 
P«iv  **  fJLiv  **  TTOuXU  XP^^®^  *^  iroXXw  OepjjiÇ*  ^v  •?  8à  '•  Iv  t^ 
xdcTco  xotXCî]  6iub  cpp^vaç  '»  ^^X^  '^^  d^Y^fAotTa ,  ^*  êotvxUa^ax 
^'    Çu^Afcpei,  xal    ^*  (Aif}Si(AtT)v  xCvy)9tv   4*  xiv^toOai*  tÇ  ^^    Ton^dc 

■  tocTpiut  DFGHIJKZT'.  -  Oepairtûvat  R'  nutatam  aKa  luna  îd  Ai- 
pflnriui.  -  Galien  remarque  qn^il  n'est  pas  frai  qa'il  fUlle  fkire  des  fe- 
mentattons  humides  à  tous  ceux  qui  ont  été  saignés,  et  que  Pauteur  au- 
rait dft  spécifier  dans  quels  cas  elles  étaient  applicables.  —  *  xotXta  glosa. 
F.  —  >  ^cxiii  A.  -  ^oxv!  R'S',  Oal.  in  tettu,  Yassaus,  Gliart.  In  testu , 
Mack.  -  ^GxiT  T'.  -  Galien  dit  que  celte  remarque,  étant  évidente  d'elle- 
mème,  n'avait  pas  besoin  d'être  consignée  par  écrit.  —  ^  Bwi  pro  ^oÇii 
(K'  et  in  marg.  alia  manu  BSfyi)  S'.  -  ^oÇip  om.  Gai.  in  textu ,  Vasaaos. 
-  ChdieD  dit  dans  son  Commentaire  :  «  L'auteur  parle  eoaunô  a^il  aTah 
éMUieé  précédemment  la  maladie  pour  laquelle  il  donna  osa  conseils. 
Bl  «ifOBduit  il  n'en  est  pas  fliit  mention,  soit  que  la  phrase  dans  laquelle 
Il  ppéeffiait  la  maladie,  ait  péri  par  la  &ute  des  copistes,  soit  que  Tao- 
tMÎT'ttit  commis  un  oubli ,  et,  comme  on  dit  aujourd'hui  comomunémeiit, 
WÊt  distraction.  »  tïç  irpciiptixc»;  t^  irei^  it^*  oS  xfXtùn  raSiva  «pfltrrt- 
00»,  ràv  Xo^ov  irctiTTOt*  xatTot  w^vt  frpottpvpuv*  i)  o5v  àiffSktûd  Ttc  pilote 
Iv  {  TO  TrdOo;  i^tiXoDro,  ^  (TriXviapiùv  i^  6  roÛTa  'ype(<|^a;,  luûL  tccoGtgç  ocoç 
à  vûv  ^ciAttCofAivo^  Imh  tûv  iroiXaiûv  (ttoXXûv  S',  ce  qui  est  la  Traie  leçon) 
[kvntù^oç.  Plus  loin,  Galien  dit  que  l'on  peut  eroire  par  les  eonseila  que 
donne  TaQleur,  qu*il  s'agit  de  douleurs  dans  ce  paragraphe.  —  '  iXi^'p» 
es*.  —  *  doçoXû;  S'.  —  7  àvaàcflcdrpi  R'  mutatnm  alia  manu  in  éru 
xa6aipi.  —  *  xdôoupi  cum  ai  supn  c  A.  -  xoOdpat  S'.  —  9  {fc-ii  ^ivl  A.  - 
^itihi  C.  -  (I.T),  inl  Twv  TcioÛTwv  pro  pi.  t.  t.  S'.  -—  ••  TOicârMv  R', 
Gai.  intextu,  Yassaeus,  Cbart.  in  textn.  —  "  xpocrioTov  AHR'S',  Gai. 
in  textu,Yass8eus,  Chart.,  Mack.-xpdrtOTa  Tulg. —  "  B'  G.—'*  additxot 
anle  iç  V.  —  >4  irjf'ti  pro  rpC^j^ii  S',  Ms.  R.  ap.  Chart.  ^  Ce  manuscrit 
royal  est  sans  doute  S'.  —  **  yu^iw  ACS'T'.  -  iroiit,  xp«^»  *^  XP*^**  4c*> 
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mentations  humides.  Si  le  rentre  parait  être  resseiTé ,  il  finit 
prescrire  un  layement  adoucissant. 

25.  Si  des  évacuations  sont  jugiées  convenables,  vous  les 
procurerez  avec  sûreté  par  le  haut  à  l'aide  de  Phellébore 
{veratntm  album  Lin.);  mais  dans  ces  cas  {P^ojrez  note  4)  ne 
donnez  pas  de  purgation.  Ce  qu*il  y  a  de  plus  efficace,  c^e8t 
de  provoquer  Furine ,  les  sueurs,  et  de  faire  &dre  des  pro- 
menades ;  il  faut  que  le  malade  se  Caisse  de  douces  frictioos, 
afin  d^assouplir  le  coi^  ;  s^il  est  alité,  d'autres  le  firotteront. 
Si  la  douleur  siège  dans  la  poitrine  au-dessus  du  dia- 
phragme, on  mettra  souvent  le  malade  sur  son  séant,  on  le 
laissera  couché  aussi  peu  de  temps  qu'on  le  pourra,  et  assis, 
on  le  frottera  long-temps  avec  beaucoup  d^huile  chaude.  Si 
la  douleur  occupe  le  ventre  au-dessous  du  diaphragme ,  il 
est  utile  qu'il  reste  couché,  qu'il  ne  se  donne  aucim  mouve- 

lUTociti^V^w,  Iv^p^ci  g^ou.  F.  -  XP^9  ^^  XP^^A"*  hl^  gloM.  G.  —  **  IÇu 
H.  —  '7  lin  xXtvnc  dvait«uofiMvoc  xtifiivoc  gloif.  F  (G  gine  xtîpitvoc}.  -^ 
'*  &,  rp.  a.  om.  S',  an  blanc  aa  tient  la  ptiee.  —  '9  rpt^ovTttv  A  (R' 
et  m  mtrg.  tlU  mann  rpiptrovov).  -—  **  a^ûv  pro  o&rov  A.  —  *'  xcl 
^v  AR',  Gai.  in  textn,  Yauaens,  Lind.  -  ^  pro  x^  S'.  —  **  f&i^  pro  {ilv 
D.  —  *'  iv...  (nrip  om.  S'^  on  blanc  en  tient  la  place.  —  *^  6Mp«a 
JET',  Gai.  in  texfo,  YaMcai,  Ghart.  in  teitn.  —  •*   oA-c^  om.  A. 

—  ••  àftuuAiUrtÈ  A.  -  àvaxa6tÇf0dtt  R',  Taturas.  -  dbcfMÎCtcv  V.  — 
^1  iroXXobttç  R',  YanBeof,  Gai.  in  textn.  —  *•  &«  i!x.  om.  V,  «illiBe 
en  lient  la  place.  -  àç  om.  R',  Gai.  tn  textu,  Yaitaena.  —  «t  irpaiOtol 
oOwvoiv  Gai.  in  textn,  YaiiKos.  -  Tttvlodttoav  S^  —  *^  «k  pro  ic  MO 
nlJKZT^  hnp.  Samb.  _  >*  5,  n  Yaisarai.  -  (ki  ACS',  Aid.,  Gtl.  Ih 
textn.  -  ^Tt  aérait  anasî  one  bonne  leçon.  —  >*  thU  AG.  —  *'  dtvsrpi- 
^'vTMv  ACS*,  YaMieos.  -  dbraTpipitv  R'  matatnm  alla  mann  in  dvorpt- 
povTMv.  —  u  pjv  FI.  -  pv  DHJK.  -  fitiv  inlg.  -fii^v  T'.  -  (ùv  G2.  - 
|Mv  om.  AR',  Gai.  in  textn,  Yasamia.  -  p..  ir.  xp*  om.  S',  un  blanc  en 
tient  la  place.  —  »«  icouXîiv  G.  -  iroXbv  Tnig.  —  »«  Oip^oû  jroXX»  A.  — 
«7  ^'  A.  ^  ••  iv  4>«.  Gai.  in  lexto,  Yaasana.  —  >«  taxn  CDHIKS'T, 
Ghart.,  Vack.  -  texw  vulg.  ^tyii  AR',  Gai.  in  toxlu,  Yaaacas.  —  *•  dvop 
xûettoi  A  (R'  mnUtomaVaBBann  in  dhrouUiettou).  -  db^oxtXettou  gloas.  FG.  • 

10^  S',  afecoB  blanc.  —  4«  xpD<n{*t6ii  gloia.  FG.  -  Çupiçipw 

xivfi<i6ca  om.  R'.  —   *»  pm^  p'av  A.  -  ^i  ^k  pw  FI.  -  (&D^è  puw  H. 

-  (An^ipuav  S*,  Gai.  in  textn ,  Yamnis,  Ghart.  in  testa. —  ^i  xtvtTodat  A 
ST' —  **  TciwTÔ^t  pro  mwti  FGHUKZT'.  -  rotA^i  om.  W. 
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oftffAati  '  (AY)Sàv  7rpoa(pÉps^aiy  £ita  '  ttjc  '  divaTp{i|/i(K.  Ta  ^  âc 
*  Ix  TYJç  xàrci)  ^  xotX{y)ç  Xuofjieva  di'  oupcov  xa\  f^pcorcov^  ^ 
7  ôXiaÔY)  (A£Tp((oc ,  bizh  *  aÙTOfJiaTia{JKH>  Xuerai  ^  xi  '**  ajAixpdS  * 
"■  xi  «»  oçoôpi  5^  irovy,pov  ol  •'  toioutoi  ^ip  ^i  ^îc^uvrat,  t^ 
£veu  '*  àXXwv  '*  xaxwv  où  •*  fi^w^xtii  «7  Oyi^ç,  àXX*  ••  diiro- 
<rc7)p(Çei  '9  xai  ***  xât  TotouTOTpowa. 

26.  *'  ndfjLa  "  &$p(077i(i)VTr  xavOapfôa;  Tpelç,  *'  dçeXà>v  t^v 
xcçocXtiv  **  IxaffTTjç,  xa\  icoSa;  xal  ircepi,  Tp(tj/aç  Iv  **  xpwl 
»*  xuàÔowtv  CSaTOç  t^  aojfAaTG^  "7  ôxoTav  Bï  *•  icovÉti  •»  ô  iruov, 
Oepijuj)  Ppe}(^^aô(D,  '**  OicaXei^afAevcK  "  Trporepov,  vyjotic  oè  mvfTCo- 


'  Myi  ^cv  irpoofspioOou  A.  -  ^ua^tpct  pro  pkri^iv  irpGaçtpfo^ou  ¥ulg.  - 
(iio^cv  7;pc9^.  om.  (R'  cum  Çop.^spu  alia  manu)  S'.  -  J^ai  préféré  snirre 
A  y  à  cause  de  la  répétition  oiseuse  de  (ufi.ç^pst  que  présente  le  texte  tuU 
gaire.  On  pourrait,  il  est  vrai,  supprimer  ce  ^up.çspfi  avec  R'  et  S.  Hais, 
le  texte  Tulgaire  étant  écarté,  il  m^a  semblé  que  Pantorité  de  A  de?ait 
prévaloir  sur  celle  de  R'  et  de  S^  Le  texte  vulgaire  (cela  va  sans  dire) 
n*a  pas  de  point  avant  tû.  t.  a.  Il  y  en  a  un  dans  A.  ^-  '  t.  on.  om.  S', 
un  blanc  en  tient  place.  —  '  àvarp^cc^C  CDIIR'TS  Gai.  in  texta, 
Yasiseus,  Ghart.  in  textu,  Mack.  «  ^  ^*  AR'S^  Gai.  in  Uzta,  Chart. 
in  texta ,  Mack.  —  '  mi  pro  ùc  T'.  —  ^  xoiXîa;  R'  mutatnm  alia  mana 
in  xoiXtuç.  *  xsiXîaç  gloss.  F.  —  i  6ïxa(Hr,9eu  R'  mutatum  alia  mann  in 
oXioAn.  —  •  ««TtofAcO  J.  —  9  TÙ  om.  S'.  —  *•  pMpà  R',  GaL  in  textu, 
VaiHeus.  —  "Ta  om.  A  (R'  restit.  alia  manu)  S'.  —  occupa  ACFZ, 
Chirt.  in  textu.  -  o^o'^pa  vulg.  -  La  leçon  des  quatre  manuscrits  ici  in- 
diqués est  la  seule  bonne;  celle  du  texte  vulgaire  ne  pourrait  s'entendre. 
—  »>  TciGÎ^i  ACR'S^  Gai.  in  textu,  Vassaîus,  Chart.  in  textu.  — 
'^  xoxûv  aXXuv  DR^  Gai.  iu  textu,  Vassaeus,  Aid.,  Mack.  -  dEXXttv  Atw 
xaxûv  T'.  —  »'  xoXwv  Frob,,  Vatic.  ap.  Ghart.  —  '^  lipçvrai  C.  - 
^verrai  vulg.  -  livovTeç  R'  mutatum  alia  mana  in  iivovrai.  —  •?  i^f*^»»  A 
C,  Gai.  in  textu,  Vassfpus,  Chart.  in  textu.   -  O-yiiTç  vulg.  —  '•   dtiro- 

oTvipi^e  S' >9  xal  ACDKR'S',  Gai.  in  textu,  Vassaens,  Chart.,  Aid., 

Mack.  -  xai  om.  vulg. —  *•  xarà  ToiouTorpMrcv  pro  t.  t.  FGUZ.  -  xaxà 
pro  Ta  LT'.  —  *'  anle  ?ro(i.a  addunt  in  tit.  ^rcpl  -ko^loltoç  bè^ttmStmç 
FG.  -  9ro{taToc  0^p»?nxcîc  IZ  ;  9rofi,a  ù^pcDinxoîc  HJT'.  -  iropM  (>^p«ft- 
in&vTi  est  en  titre  et  en  marge  dans  D.  —  '*  &^po7nwvTi  HI.  — 
»»  txP«X»v  gloss.  FG.  —  **  xai  iro'^a;  Uxamç  A.   — -  •'   rpiaiv  C.  — 
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ment,  et  qu*on  ne  lui  Cetase  rien  autre  chose  que  des  fric- 
tions. Les  douleurs  du  bas-ventre  se  résolvant  par  les  urines  et 
parles  sueurs  dont  Técoulement  marche  modérément,  se  di^ 
sipent  d*eUes->mêmes  si  elles  sont  petites,  causent  de  fâcheav*  ?'^. 
accidents  si  elles  sont  grandes  ;  dans  ces  cas,  les  malades  suck  '''-*^. 
combent  ou  bien  ne  guérissent  pas  sans  d'autres  maux,  car  ces 
affections  forment  aussi  des  dépôts  qui  se  fixent. 

26.  Potion  pour  un  hjrdropique  :  prenez  trois  cantharides, 
ôtez-en  la  tête,  les  pieds  et  les  ailes,  broyez-en  les  corps 
dans  trois  verres  d*eau  (0,"*"13ô)  ;  lorsque  celui  qui  a  bu 
ce  médicament  sou&e,  on  lui  fait  des  onctions  huileuses, 
puis  des  afiîisions  chaudes  ;  la  potion  doit  être  bue  à  jeun^ 
puis  on  mange  des  pains  chauds  avec  de  la  graisse. 


»*  xuotôoi;  Tulg.  -  àvrXYiTDptoïc  gloM.  FG.  —  *7  5t«v  AS*,  Gai.  in  testa , 
Vassams.  -  iwrav  glosa.  G.  —  »•  woWi  R',  Gai.  in  texta,  Vasanos.  - 
"rrcvii  glosa.  F.  —  **  Jmcv  A  malalmn  alia  mana  in  i  irmv.  -  irtvcv  R' 
maiatum  alia  maQu  in  irvwv.  -  itivmv,  Gai.  in  texta,  VaaBsras.  •— 
^"^  (»iraXei<po|itv6c  R'S',  Gai.  in  textn,  VaassBas,  Cliart.  in  textn,  Maek. 
—  **  trpoTipov,  rnTmç  èi  tnvcr«»  A.  -  èk  irpôrtpcv  r^onç  mWrtt  lalg.  - 
^è  iTpoTipov  viiffTïiç  mvîttt  T',  -  il  irporipov  vronç  il  Tnvéru  CUR'S', 
Gai.  io  textn,  Vaassns,  Chart.  in  texta,  Mack.  -  Le  sens  est  différent 
saÎTant  que  Ton  adopte  le  texte  de  A  on  le  texte  valgaire  ;  a?ec  le  texte 
▼nlgaire,  la  phrase  leut  dire  qne  le  malade  doit  faire  des  onctions  hui- 
leuses a?aat  de  boire  à  jeun  la  potion  hydragogne  ;  aiec  le  texte  de  A, 
elle  veut  dire  que  le  malade  doit  faire  des  frictions  hnileoses  a?ant  de 
se  la?er  i  Peau  chaude,  puis  boire  à  Jeun  la  potion.  De  ces  deux  arran- 
gements ,  le  plus  naturel  est  sans  contredit  celui  de  A  ;  je  Pal  donc 
adopté,  d'autant  pins  que  la  leçon  de  plusieurs  manuscrite  qui  ont  denz 
fois  ^t,  re?ient  au  même  pour  le  sens.  —  '*  soôtiTcu  ^t  om.  S'.  — 
"  Xtirrù*;  pro  esp|Acu;  S'.  —  >«  cÇflOcîf  «toc  HJR'T',  Gai.  in  textn  ,  Vaa- 
**w*  —  *'  dUtf  ATc<  A.  -  Galien  rapporte  an  sujet  de  cette  potion  hy- 
dragogne Ciite  a?ec  les  cantharides,  qu'un  médecin  andadenx  ayant  suivi 
les  prescriptions  énoncées  dans  ce  passage,  c'estrà-dire,  ayant  ôié  la  tête, 
les  pieds  et  les  ailes,  et  ayant  fait  boire  les  corps  jetés  dans  trois  terres 
d*ean,  le  malade,  qui  sembla  soulagé,  finit  par  succomber  ;  que  Ton  re- 
procha à  ce  médedn  ce  qn'il  a?aU  fait ,  qu'on  Ini  dit  qu'il  fallait  jeter  les 
corps  et  donner  les  allef ,  les  têtes  et  les  pieds,  et  que  c'éuit  ce  que  pres- 
crivait le  passage  hippocratiqne ;  que  ce  médecin  suivit  le  conseil,  mai» 
TOM.   II.  33 
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29.  '  Tpix«oa»o<.  •  'YiroOetç  xè  ^(A(ia  tÇj  i  ^"kirr^  •  tij  «ri 
•  xuap  i'/(yi^y  ^^'^^  "^^  ^^^  *"!<  ^^^  **  Tritctoç  toS3  pXcçdfpou  Iç 
"  xb  '*  x^TO)  ^laxevTi^aaç  ''  SCsç^  '^  xal  éiXkn  îtTWxâxia  toutou' 
êlvoTsCvaç  8i  xjt  ^dffifAaTB  ^v]/ov  xal  ■'  xaTa^ei,  tcoç  &v  '*  d^icoir^av)' 
xV  piv  «7  txBVb>c  lx.Tl*  **  *^  ^^  H"''^»  '*  ^^  "*  ^XXe(7nt,  dic^vw  •«  icot^etv 
**  tJi  aura.  Ka\  t^c  at(AO^^ot$ot;  tov  a&r^  Tpt^ov  **  BtAaixç  tv) 
•*  .peX^T),  àç  icax<i'r*TOV  »*  elptou  ••  oioumipou  ^d[(A{Aa  xal  ôç 
lAffioTov  *f  àico^i^ffaç,  ••  daçaXfiorépi)  yip  '•  yif^ttai  ^j  *•  Oepa- 
TCihi'  "  eTra  iitOTCi^ffa;,  tÇ  ayiirr^  **  XP^^»  **^  K*^  PP^*  ''^P*^^ 
diroic^ov),  xal  "  aUl  '^  (a(t)v  xaTaXC(iL?rave>  xal  *'  (AeTJi  xaura  iva- 
Xapâ)v  >^  IXXepopCaai.  '7  Ëî^a  YUfjivaC^a6(o  xal  "  di^iSpouTco*  Y^fAva- 
e(ou  '9  U  Tpi^iç,  *<*  ttoXt)  àicb  *'  ^pOpou*  op<S(AOu  8^  4*  èm^i^Bta^ 
xal  (A^Ovjç,  xal  tuv  8pt(Aéa)v  IÇcû  ^pi^b^ou*  ^'  ^(le^Tio  $i  ^^  8t'  lirri 
.*'  ^(JLcpecov  ^  **  Tplç  Iv  tÇ  jAi)vt*  *7  oSno  yip  ht  ^*  fj^oi  ^ptora  to 

>  ÉXi^'potdiv  AG4  -  iXXt^'^otv  R',  Gtl.   in  lexta,  Cbart.  in  testa, 
Yineut.  -  Aipopoiot  T'.  -^  *  fXarrov  gloss.  F.  —  ^  t^  (ne)  K.  — 
^  s^oc  C.  <—  '  enta  t^yjùoioç  iddnnt  in  tit.  irtpi   Tptx«*aioc  xi^fliXiic  F 
fiZ^  wtpl  Tptx«*aio<  IJ;  irtpl  Tptx<AotMc  HT'.  -  rpixMOVoc  €•  -*  M.  Vel- 
jpiin  «xpoée  ainii  ee  procédé  opératoire  :  «  Hippocrtte  ptssait  deux  nues 
de  fil  à  traverf  la  peau ,  Pane  prés  do  bord  libre ,  Taotre  len  la  base  do 
li  paupière ,  et   les  nouait  ensemble  ponr  renverser  les  dis  en  dehors 
(^owfeaux  éléments  de  médecine    opératoire*    Paris,   I8S9,  U   5, 
]p.  85S).  —  *  Orroôei^rM  (&iro6tîa6tt  alia  manu)  ^dC(i.{tan  PfXdviQ  pro  &•  tô 
^.  Tf  p.  A.  —  7  ^tkâm  FGZ.  —  «  TTJç  pro  T?  Z.  —  •  xûop  A.  —  ••  xér 
omoç  C.  —  "  Ta  pro  -ci  T'.  —   '*  Aiu  pro  xot*»  A.  —  ■»  ^ohrijw|w 
glois.  FG.  —  '4  tivou  i*  pro  xai  A.  —  *'  xATflt^vov  A.  -  xaTa^<o|Ati 
gloss.  FG.   —   *^  àircmott  A  corn   01  sopfa  ti.  -  (nwKiei^  Tnig.  — 
'7  oipxouvTttç  FG.    -  Il  manque  pent-étre  quelque  cbose  après  1^; 
les    manuscrits   ne    fournissent   absolument    aueune   restitatlon  ;    on 
pourra  sous -entendre   xoXôv    ionv.   —    '*    tt  ACDFHIJKLR',  Gai. 
in  textu,    Vassaeus,    Cbart.  in   textu,    Mack.    -   -i^   vulg.    -  i&^ifAV) 
(sic)  T'.  —  '9  ^  ACDFHIJKLR'TS  Gai.  in  textu,  Va»aeiis,  Cbart. 
In   textu,  Mack.  -   ci  ?ulg.  ~  *•   OXiin  DFHJKZ.  -  Ùimi  V.  — 
»«  «Uiw  J.  -  iroiiiv  gloss.  F.  —  »»  to  aM  A.  —  •»  xîi  fùxtwt  il^^èç 
•to«c  pro  ^ittatiç  t.  p.   ûç  A.  —  *4  PcXmvd  CFGZT'.   —  *'  fMOXiou 
gloH.  F.  —  *^  &<niTn}poO  A.  -  Oooiinipoù  FIJ.  -  U  &in)poû  R'.  -  Ooaoiin»> 
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27.  Médicament  hémostatique  :  qu'on  applique  sur  la 
veine  de  la  laine  humectée  avec  le  lait  qui  sort  du  figuier, 
ou  bien  qu*on  enfonce  dans  la  narine  un  tampon  fidt  avec  de 
la  présure,  ou  bien  poussez  du  colcothar  avec  le  doigt  dans  la 
narine,  et  presses  des  deux  câtés  les  cartilages  en  dehors;  en 
même  temps  relâchez  le  ventre  avec  du  lait  d'ànesse  cuit,  rases 
la  tête  et  administrez  des  réfrigérants  si  la  saisoo  est  chaude« 

28.  Uisopyrum  thalictrdides  Lin.  évacue  par  le  haut  ;  on 
le  prend  en  potion  à  la  dose  d'une  drachme  et  demie 
^^^gramaesgg^^  pilé  daus  dc  l^xymel.  On  le  combine  aussi  aux 


Galien  prouve  qa*il  Ttut  lire  «J/uxTixà,  et  non  oruimxà,  comme  le  feil  A; 
Galien  dit  :  «  I^'anteur,  daof  répisiaxis ,  recommande  les  ré?ulsi& ,  teb 
que  les  purgaiiffy  et  oe  qai  eierco  aar  la  léie  une  action  resserrante  et  as- 
tringente, tel  que  les  applications  froides.  »  Ta  ^i  fltvTtvffaarucà  xodairtp 
ji  laoTTip  Xucpivr/  rà  ^è  txc  Mf^ak%z  iruxvArrucà  xoù  oruTmxà,  xaOcirtp 
Ta  ({^uxorra.  Ce  Commentaire  prouve  que  <|;uxTucà  est  le  terme  original 
dont  s'est  servi  Paoteur,  et  que  oruirrucà  en  est  nne  glose.  —  *'  2v  om. 
R'S,  Gai.  in  texto,  Vassseus,  Cbari.  in  texia,  Mack.  —  **  âpa  ttipiiÀ 
(sic)  gloss.  F.  —  *'  Aipp.1}  BZE%  Gai.  in  textu,  Yassaens,  CharU  ia  taxto, 
Mack.  —  *^  yr^tkXfUL  BR',  Gai.  in  textn,  Yaasans,  Chart.  in  tnxta, 
Mack.  -  'YivuToi  vnig.  -  ^ivriTot  A.  -  A  partir  de  ifivnTou,  tout  manqne 
dans  it  manuscrit  S';  il  en  est  de  même  pour  le  manuscrit  A',  mais  dans 
et  dernier  la  lacune  a  été  remplio  par  nne  autre  main.  —  *'  On  lit  dam 
le  Glossaire  d^Érotiea  :  SKotiicu^^  *  AtoxX'nc  c&rw  ^xot  xaXtloôac  Hv 
h  *Amxupa  iXXtPcpcv*  Irtpoi  ^i  icoav  nvà  STipov  (  p.  846,  éd.  Frana). 
On  voit,  si  tant  est,  ce  qui  est  probable,  que  le  seamoïde  d^Érotien  ett 
le  stsamoïde  du  passage  actuel,  qne  Dioclès  appelait  sésamoïde  Vhei" 
léhore  noir  {helUbonu  orientédis  Lamark),  Mais  ^Pusage  de  Diodes 
ne  préjuge  pas  celui  des  HIppocratiqnes  ;  Fauteur  de  VExamen  de  ia 
partes  botanique  de  l'essai  d'une  histoire  pragmatique  de  ia  méd^ 
eine,  pw  Kurt  Sprengel  (Parin,  I  SI  S),  t  rapperté  le  sésamoïde  à  Viso- 
pyrum  thalietroides  Lin.  (p.  Il)  ;  cette  détermination  a  élé  approu- 
vée par  M.  DIerbaeh  (Die  Arxneymitlel  des  Hippokrates,  p.  Il §)•  «^ 
'«  ^  pro  ^  C.  —  «7  addii  ^à  post  -h  Lind.  —  »•  ^pa^p-fi;  ACIT'.  »- 
^pof&Tic  H.  —  *9  antt  iv  addit  ertKlfyhç  A  ;  tddit  i  oraOpiôç  vulg.  -  i 
oTolfiÀc  om.  DFGHlJKLZT'y  Imp.  ^mb.,  Lind.  -  9TaO(M(  ou  6  rraOfAèç 
me  parait  également  superflu.  —  >•  rrrpipLfiiivc^  CR',  Gai.  in  textu,  Vas- 
^ggQg,  —  *»  ouveiii^tTfu  A,  -  ivcûrai  gloss.  FG.  —  *»  jmù  om.  T'.  — 
**  T«t(  gloss.  F. 

33. 
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30.  •  Toïff»  *  $i  *  l(A7cuoi7t  ^  ax{X^T)ç  7  xaTaTafjuiiv  •  xuxX{- 
cxouc  ?  ^es  Iv  SSttTt,  xa\  àicol^^aac  '<*  tZ  (i^Xa  "  dir^xcov,  xa\ 
htiyiia^  dfXXo  «*?^£e,  "  fwç  **  4v  '*  GtirrofAivcp  '*  Sfecpôov  xal  '^  [xaX- 
Oox&v  ^oevri*  eÎTa  rpC^a;  Xelov,  '*  ÇufXfiLioYe  xtifjLivov  icef  puYfA^ov, 
xal  Xeuxà  ffi^aajAa,  xal  '^  àfAUY^oXaç  ***  véaç  *'  Tp(t{^occ  ^v  **  fii- 
XtTi,  *'  IxXfttXTOv  8fôoo,  xai  lir\  tout^  **  oTvov  yXuxuv  »*  ^o^iiora 
SI,  (A^xcDvoc  ■•  TÎiç  »7  XeuxtI;  Ô7C0Tp(<j^aç  *•  ôxrfexov  *»  Xtxkxiovy 
CSoTi  »•  Sielç  *'  ffTjTavCou  •*  icXufxaTi  dXeupou,  "  l^a^^  '*  jA^i 
linj^jaç,  *'  p^Xtepov  *•  iTrt^foçfwv,  oBtw  Bitifixta  tJ;v  '7  ^piipTiv* 
elt«  Iç  t4  "  ê[itopa(vovTa  XoYi![<SfAevoç  *»  xh  8«Î7rvov  $fôou« 


31*  4®  AufftVTfp(v)c'  xuafACov  ^'    xaOotpwv  4>  TST«ptv||i^iov,  xal 

*  jinto  xod  addit  ti  Talg.  -  rt  om.  A.  —  *  to  irorôv  A.  -  tô  ipotôv 
om«  Tolg.  — -  '  anie  toToi  addnnl  in  lit.  toîç  {{aisiuoic  àifh  9riptirviu|Aovî«ç 
(irtpinX.  DI)  ^  irXiupCn^oç  DFGHUZ  ;  tcîc  ipiidjctc  àiroirXtupiTt^oc  (rie)  ^ 
m^  (tic)  «ppioftovCnc  T.  —  4  ^  A.  —  *  <piv6yi«iv  G.  —  *  tfxtXXiK  ACDH 
(I  ex  emend.)  JKR'P,  Gai.  in  textu,  Vaasœiu,  Chart.  in  toxta.  - 
ox6XXdc  Tulg.  —  7  xoLTOM^aç  glosa.  F6.  —  *  xuxXioxouc  AGDFGIIU 
KZR'T',  Gai.  in  testa,  Yasseai,  Chart.  iD  textu,  Aid.,  Frob.  -  xu- 
xXtopiK  Tulg.  et  Lind.— -  9  If  1 4«  A.  -  i«|ftîvlv  Z.'-I<|fiî«  rine  èp  Tulg.-  Pai 
mit  Pimpératif,  dont  on  trouTe  dei  traeei  dans  A,  paroe  ^e  tons  les  antres 
Tsrbes  sont  à  Fimp^atif.  Voyes,  an  reate,  anr  eette  forme  denteiise,  Lo- 
bed^,  Aj.,  p.  ISI ,  note  7.  —  *•  tfi(A«Xa  T'.  —  ■■  ànixuf  A  BnUtun 
alia  aann  in  dbroxtwv.  — ^  '*  i^%g  (FG  corn  glois.  i^t^ânn  icoisi)  HJZ, 
GaU  in  texto,  VagMens,  Chart.  in  texta.  *  ijfu  IBJV.  -  I^m  G  amto- 
tom  eadem  mann  in  i^tau,  -  i^%  Tulg.  -  i^t  Aid.  -  i^ï  (aie)  A.  — - 
'*  Ac  pro  fcK  GHIR'T'.  -  (Uxpiç  Av  glois.  FG.  —  '^  àmtenfiém  pro 
âv  éirr.  CR^  -  Av  om.  K.  —  **  àirvrtfavtt  T'.  —  '^  êUf  lov  G.  — 
■T  imAoxôv  a.  —  '*  ÇûfAfuoTt  GR',  Gai.  in  texto,  Yaasmis,  Gharf  •  in 
testa,  Und.,  Maek.  -  o6(i.(Ate7i  Tulg.  —  '9  djAu^oXtvoc  H.  -  dcp^a- 
lia  T'.  -  àfAi-y^oXaç  GZ.  —  *•  Xuauç  pro  Waç  A.  —  ••  mim^jfaç  T*. 
—  *»  û^an  pro  fAiXin  A.  —  »»  tKXitxràv   Chart.  in  textn,  Mack.   - 
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hellébores  à  la  dose  du  tiers  de  cette  potion,  et  cetnélaiige 
cause  moins  d'étouffement. 

29.  Trichiasis.  Mettez  un  fil  dans  le  chas  d*une  aiguille, 
passez-le  à  travers  la  peau  vers  le  bord  libre  de  la  paupière  ; 
passez-en  un  autre  à  la  base  ;  tendez  les  fils,  et  Cùtes  un 
noeud,  que  vous  laisserez  en  place  jusqu^à  la  chute  de  la  li- 
gature. Cela  pourra  suffire;  sinon,  c*est-ià-dire  si  les  cils 
ne  sont  pas  assez  renversés  en  dehors,  faites  en  arrière  la 
même  opération.  Pour  les  hémorrhoides,  vous  les  traverserez 
avec  Taiguille  d'une  façon  semblable,  et  vous  les  herez  avec 
un  brin  de  laine  non  lavée  aussi  épais  et  aussi  long  que 
possible  ;  car  cela  rend  Topération  plus  sûre.  Après  avoir 
serré  la  ligature,  servez-vous  du  médicament  corrosif  ;  n'em- 
ployez pas  de  fomentations  humides  avant  la  chute  des  hé- 
morrhoides.  Ayez  soin  d'en  laisiier  toujours  une.  Après  cela , 
le  malade,  s'étant  remis,  sera  purgé  avec  Fhellébore.  En- 
suitC;  qu'il  se  livre  aux  exercices  gymnastiques^  et  qu'il  essuie 
la  sueur  ainsi  provoquée  ;  dans  le  gymnase  qu'il  se  Caisse  firot- 
ter,  et  qu'il  lutte  dès  le  matin  ;  mais  qu'il  s'abstienne  de  la 
course,  de  l'ivresse  et  de  toutes  les  substances  acres  excepté 
Yoriganum  heracleoticam  Lin.  ;  qu'il  vomisse  tous  les  fl^t  jours, 
ou  trois  Cois  par  mois  \  car,  de  cette  (açon,  il  aura  le  corpa 


pcO  K»  -  vtfowmpoû  GH.  -  iàwwKtm  ppcp^pa  (sic)  1.  ~  U  umipoû  C.  - 
«u^w  T'.  —  *7  cnroMotic  A.  —  *^  Ào^oXimTii  A.  -  io^poiXitfTtpft  gloM. 
F.  —  •»  ^trm  T«lg.  —  ••  U^aania  DT'.  —  »•  «t'  A.  —  »•  xp«  A.  - 
XP«*  siMt.  FG.  —  "  éû  R',  GtL  in  tntn,  VatsMi*,  Chart.    în  lexUi. 

—  *^  |AMN  ACOUKR'S',  Gai.  in  texin,  Yatsarof,  Chart.  in  teilo.  - 
|«^  glMi.FG *<  lUToiTaSTft  GHZ.—  *«  iXXiPo>t<Ntt  A.-<XXiPopî(rai  t. 

-  iXkii^o^^mu  KT'.  —  *7  iIt'  à7U(4Y«tlod«ft  A.—  >>  à^poûr»  ACR',  Gai. 
in  textn,  YêmmÊê^  CiMrt.  în  lextn,  Black.-^u^po6Ttt  ynlg. —  *•  rt  pro  iï 
C,  Gai.  in  l«xln,  Vaiimni,  Ghari.  in  t«xta.  —  ^"^  tciXn  A.  -  «oXXi^  Tvlg. 

-  iroi»X«  (lie)  cm  gloM.  «olOJi  F.  -iceuXX^  GZ,  AM. ,  Frob.,  Meic.  in 
icxta.  —  *'  i^  AC,  AM.  —  *»  «^«tsoSm  glow.  FG.  —  **  ifieiTa»  A. 

—  **  ^t'oB.  CR'.  -—  4*  i^^  Gd.  in  Itita,  VaMcns.  —  *•  Tpilç 
AT'.  —  *7  Gorc*  (lie)  R».  —  4i  fj^n  t'. 


tSÛ    HD  mtonm  nuia  lu  iuudiu  aicoh  (Awwmica). 

VflV  &{    '"  JvAttTETOV'    "  &x6t«V    "    Si  tnpiv    f ^VIJTOl,  ■'     Xcîiji    te- 

vHii  xovOoiSt. 

33>  *'  TypS**  ipétvu  >■  Jpat](|iV  *«  |<(ip'»  X'*^''"^  xmaufL^rau 


^MuTifinc  «m.  K.  —  *'  nMofiv  AU.  —  *'  TiropnfupM*  rignifle  le 
fun,  «(  iMMlcnlIlrcBMil  le  i|Ban  d'âne  obdB.  Cel*  (Ût  ut  doM  Iohi- 
t-hit  niaime,  et  le*  propriMi  da  ftnh  du  n^i^iiH  imIhm&o  m  loat 
pu  lellcmtDt  BctJTei  qu'il  Taille  le  donner  en  iniii  petite  qnentlti.  Lee 
iradncIciiTi  Ittina  msUent  quadrant,  ce  qui  ml  iroti  onca',  ceU  hrail 
nue  dote  plot  probible. 


'  Ëpuilpcû  isùiQu  pro  ipAifi^éitia  R',  Qal.  in  leilu  ,  Vuaœot,  Ced. 
Buil.  «p.  Chart.  -  C«  que  Cherlier  ippelle  Cod.  Btall-,  est  l'édition 
de  Blie  de  Gilicn.  —  '  SàSma  A.  -  &vo  «ai  S'txa  T'.  —  ■  nâffvùia. 
(»ic)  R'.  -  iti(Kp«&ia  C.  -  napi^ia  T'.  —  '  Xiia  om.  (D  ratil.  alit 
menu)  FGHIJKZT'.  —  >  Eui^p^nviK  DR',  Otl.  in  tenu,  Vuucui, 
Chirl.  in  leiln ,  Hack.  -  aujj^iEsvr'a  Tulg.  —  '  li^rnsairs  A.  -  ïifir 
oo.T»  H',  Gai,,  Vasixus. —  7  XiTrapi.  ACDFGIIIJZB'T'.-  lut«pà  Tolg.— 
•  iUtl7.iii  ACFGIJZRT',  Aid,,  Gai.  in  teiln,  VMsœiu,  —  •  ii<  jçSoJ.- 
)uav  £eiu|t»  pro  JçtoXiiûv,  in  tii.  FGZT'.  -  ente  i^ai^i  addil  in  lit. 
lie  ifSs^i»  DUI.  -  pMl  (SfHiOLfiiûi  addil  ■■(  OEpfixXfùai  9o'u^»  J.  - 
Stin  ntfi  ifiai^ûi  L.  -  i'f^aîK^ûi  Om.  K.  —  '"  inicXu(i{uvii  T',  Cbari, 
in  leilu.  -  imrXnfijiivii  C.  —  "  Xisafi  A.  -  Xiit«pi(  Tulg.  —  "  Jtt- 
ptjiivn  A.  -  irtfupsfuiB  (sic)  glou.  F.  -  m^uptifun)  %\om.  G.  -  niippu- 
Tpiiil  T'.  —  ■'  turraif  pro  W(  ffraï;  A.  -  «i{  ffTioip  Tolg-  -  iiirTiop  C.  - 
Quoique  <rréap  j'eniplaie  aussi  pour   lignifier  pâte  ,   ecpendanl   otsI;  a 
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SS.  Il  frut  saToir  recoanattre  les  céphalalgies  qui  proTien* 
Dent  des  exercices  du  corps,  des  courses,  des  marches,  des 
chasses  ou  de  toute  autre  iatigut  inopportune  ou  des  excès 
vénériens,  les  pâles  couleurs,  les  enrouements,  les  affections 
de  la  rate,  les  anémies ,  les  dy^nées,  les  toux  sèches,  la 
soif,  la  pneumatose,  Finterception  de  Tair  dans  les  veines, 
la  tension  des  hypochondres,  des  côtés  ^  du  dos,  les  en- 
gourdissements, les  obscurcissements  de  la  vue,  les  bour- 
donnements d'oreille,  Tincontinence  d^urine>  les   ictères, 

C.  —  '^  JçoupMuç  C  (D  in  marg.  alit  manu  'jft^p*  Xii^oupiouc)  FGHIJ 
Z  (S'  cnm  asterisco)  T'.  -  09at(i.ouç  K.  •—  *'  t.  ir».  t.  (.  p.  x.  i.  om.  R' 
restit.  alîa  maoa.  -  Galien  dit  ici  qa^il  est  inpoaaîble  de  satoir  si  Taoleur 
a  Touln  indiqaer  en  Inao  trois  oapèeef  da  malades,  ceux  qui  ont  la  rsi- 
piralioD  gênée,  ceux  qui  ont  une  toux  sèche,  et  ceux  qui  ont  de  la  soif, 
ou  bien  une  seule  espèce  de  malades  aysnt  à  la  fi>if  la  respiration  gênée, 
une  toux  séehe  et  de  la  soif.  —  ■'  «v.  om.  S'y  on  blanc  en  tient  U 
place.  —  '7  xai  pro  rwç  AGR'S',  Gai.  in  texto,  Yasssens,  Mack.   •— 

'*  ^TTOVTfllC  gloSS.    F.    -  il(t9O0STtLÇ  MorC.    tu  tOXtO.  '9    TOÙÇ  pro  XttC 

S^  —  >•  Galien  dit  ne  pu  saToir  ce  que  l'auteur  entend  par  ^uoti^iaç. 

—  *■  ante  tfikifiw  addunt  xat  (H  alla  manu),  Gai.  in  textu,  Vasscus, 
Charl.  in  textu.  -  additràc  Lind.,Mack.  ^  *>  èmUi^  R'  mnutui» 
alia  manu  in  àtsoki^aç,  -  diroXi)(|nDoic  G.  —  *'  Umai^wç  GIJ»  Gai. 
in  Gomm.,  Aid.  -  hmxa^a.  S',  -addunt  tcÙ{  anie  irr.  Lind.^  Mack.  •*«• 
*t  MX  OB.   C.  —  *'  furaf ptv«  R'  muutum  alia  manu  in  ^uréf^tm» 

—  •*  ante  r^ç  addunt  xa2  R',  Gai.  in  textu,  YassRus,  Maek.  «-m  *9  4l»- 
vapxttf*ffouc  R'  mutatnm  alia  manu  In  diicovivo^.  «-  *^  exoncvà  glsM. 
F.  -  âpuj^pttc  R',  in  marg.  d(Mtupà  alia  manu.  -  iMi  ofAu^pà  pXfafvnc 

(sic)  iixM  (sic)  tmv  ^«v  (sic)  R *»  otç  AR',  Gai.  in  textu,  Ysif^ai* 

Chart.  in  textu.  -  ofenoiv  glose.  FG.  -  ^oi  obtv  GZ,  Aid.  —  *•  xt6s«c 
glosa.  F.  *—  »  ârtM  A  (R'  Mutatum  alia  manu  in  oOaTwv).  -  àreiv 
gloss.  FG.  -  t6v  gôctmv  repetitur  J.  —  '*  i(«inivTsuoiv  AC.  -  ^qmoSoiv 
»»»•?  xti»icev  iic^ioêat  to»;  oiriv  àriciç  gloss.  F.  —  *•  tcù;  «ôpi- 
riipcK  Gai.  in  textu.  -  roc  6&p;î6pac  Gai.  in  Comm.,  Cbart.  in  textu, 
Lind.,  Mack u  tépuli^  Vassaus.  -  ^pviêvipac  (sic)  ^hrc.  in  marg« 

—  oOpiftOMii  R.  -  côpii0s«K  dpXuPoûc  db(p«TMc  ^tas.  R'  obliler.  alla  manv,, 
et  in  marg.  ràpinSpoïc  dxpoxiMc.  —  >'  dnpaTMC  A,  Gai.  in  textu,  Vasscuf, 
Ghart.  in  textu,  Mack.  -  i»fmvûi  glois.  FG.  —  **  addit  ^i  post  tux  S' — 
'7  lXTsp«;^le^  R',  VaiasMis,  Gai.  in  lextu.  -  Ursp^^ia^  (sic)  G.  *  uTipc^ 

IxovToc  gloes.  FG »•  étnnrtL  ^uXa^i  gloss.  FG.  —  '»  ix^ûOcueiv  A 

GR'S*,  Gai.  in  textu,  VasssBus,  GlMrl.  in  textu,  Mack. 
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S5.  **  TTici   &9Tfptxa)v  **  icviYOfAlvcav  yvoiacç'  ■•  Trtiaai  M  xowi 

(A^,  **  9ica9(Aco$ea. 

36.  •*  Toîffiv  •*  ômtttfrixoMTi,   »*  furpcMvtov,  »*  Xsxtoxtov  4tti- 


'  Eîç  iripiu^uvoGvTflic  pro  irp.  t.  iccp.  F6.  -  liç  rcùç  ircp(«»diivo5vTflic  >b 
;.,  et  in  lextn  irpoç  t«c itiptu^tALc  xoU  rà  ptùpurra  pro  icp.  t.  mp»  HI. 

-  «K  tU»c  iript«i^uv65vT«c  pro  trp.  t.  in^«  DIT'.  -  spoç  nb  irfptt»3^i«r  »al 
rà  ^86p.aTa  L.  •  iiç  iript  (sic)  d^uvcûvroc^  Z«  -  icpôc  to^  ictp*  on.  K.  -  Le 
Commentaire  de  Galien  que  je  rapporte  plas  bat,  (note  34,  p.  SSA,  1.  55  et 
Sfrdes  notefl),montre  que  les  médicaments  ophthalmiqneset  la  remarque  re- 
latÎTO  an  hystériques  sesaivaient  immédiatement.  Par  eonséqnentyil  s*agit 
id  non  de  donieors  en  général,  mais  de  donlenrsdes  yenx. —  '  «fpto^ioiç 
AC.  —  '  ante  xakit.  addnnt  xoi  rà  ^tufuna*  Iotm  ACR';  addont  bru 
Oai.  in  texUi,  Vassens,  Chart.  in  textn,  Mère,  in  marg.  — «  ^  è^v^ùi 
AIJK.  -i  ^po^Tiv  T'.  -  ^p.  om.  D  restit.  alia  mann.  —  *  atfufoikiç  F 
6HIJKZT',  Aid.  -  post  <rr.  addit  fftpxoCcvevic  L.  —  *  5t*  âv  ^ioW  i^- 
pd(K  «riçOîi  AR'.  -  éxorav  ^6s  iMpift  Xt}^^  Tnlg.  -  éxcrow  ffc'nps  (sic) 
dXn^  (sic)  T'.  -  Le  texte  Tnlgaire  ne  me  parati  pas  donner  on  sens. 
An  contraire,  le  texte  de  A  et  de  R'  présente  nn  sens  facile.  •«  7  mc2  A. 

-  mU  om.  f  nlg.  —  •  |uf4&iÇac  CDFHUKR'T'.  -  <iuf&|MÇfli<  Tiilg.  ^ 
•  li^oov  C.  -  l<|fliï|Aiy6v  woinocv  gloss.  FG.  —  '•  t»  om.  DH.  —  ■•  toSto 
AT'.  —  >•  iirdiXctfc  R',  Gd.  in  textn,  Vassaraa.  —  ''  irtpMt^uWcMrtmç 
cam  0  supra  «»  et  («v  A.  -  -roii;  «tptM^^ivtftfiivouc  gloss.  FG.  —  **  nnto 
in^  addnnt  in  tit.  Oorcpucâv  ytS^mç  DFGZ  ;  ircpl  6oTtpae6v  yAmç  HU 
T'.  —  *'  icYf^fAtfvDc  A  matatnm  in  «vi']^ofUv«tc.  —  ■'  inivta  CURf, 
ClMrt.,'MacL-inM«t  Tnlg. — *7  tk;  D. —  *>  pest  tocoi  addit  Tptd  A  ;  ad- 
dnnt ^uol  R',  Gai.  in  textn,  Vassaens,  Chart.  in  4exta,  Maek.  -  et 
Xoiei  A.  —  '•  wà  h  R',  Gai.  in  textn ,  Chart.  in  textn,  Vi 
Bfaek.  — <  *"  wiiArtat^  Xâfm  gloss.  F.  —  *'  rmira  A.  -  tà  pro  wUra 
Tolg.  —  **  VK(L<t\Liùè%  gloss.  F.  -—  *'  xcTairoTft  b^g^iétrwf  in  tit.  ¥  ; 
MiTâiroTa  {»^eptwvTttv  GUZ;  xaTorôna^tptflirrsivDT'.  —  *4  d^pciicui^o- 
oiv  CR',  Gai. ,Va$!tapiis,  Cliart.  -&^po?nw^e«t  L-v^pMirtû^tm  Tiilg.-^irrti* 
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34.  Conin  lesforùssdcuilewrs  des  yeux.  Prenez  nnedradane 
(Sygr»-^)  de  colcothaTy  autant  de  raisin  ;  lorsque  cela  se  sera 
digéré  pendant  deux  jeors,  OLprimeE;  pUez  de  la  mjrrbe  et 
du  safran  j  mèlez-y  du  moût  de  vin  et  fûtes  digérer  au  soleil  j 
vous  oindrez  avec  ce  médicament  les  yeux  douloureux.  Con- 
aerrez'^e  dans  un  Yase  d^airain. 

35.  Moyens  de  reconnaiîre  une  stsffûcation  hystérique. 
Pressez  la  malade  avec  les  doigts;  si  la  femme  le  sent  j  c'est 
une  attaque  d'hystérie;  8inon9C*est  une  attaque  de  convulaîon. 

36.  Somnolence,  Prenez  on  lekiskion  attîque  rond  {0y^'*06lè) 
d^euphorbia  peplus  L.;  vous  en  ferez  une  potion. 

Ttxeîoi  A.-  Ici  oommcDcent  de  très  grande!  dîffiovités,  qui  Tont  en  «v^ 
mentant  jusqu'à  la  fin  de  cette  aérie  de  formules.  S'agit-îl  ici  d'h j^ 
dropiques  comme  le  disent  la  plupart  des  mes. ,  ou  de  gens  qui  sont 
somnolents  comme  le  dit  A?  Faut-il  entendre  fuixaiivtoy  dans  lé  sens  de 
pavots  ou  dans  le  sens  d*euphorbUi  peplus  Lin.f  car,  dans  la  Collection 
hi|^K>cratique ,  ce  mot  a  les  deux  significations.  Il  est  évident  qne 
TacceptioB  de  (uiXMvtov  dépendra  eoit  du  choix  que  Ton  fera  dé 
&^p«dint»^oi,  soit  du  sens  qu'on  donnera  4  &i:v«iTixoîm  ;  s'il  s'agit  d^hy- 
dropisie  ou  de  somnolence,  il  est  question  d'un  purgatif;  s'il  s'agît 
de  procuMrdu  sommeil,  il  est  question  d'un  somnifère.  Or,  la  pre- 
mière chose  qui  me  frappe ,  c'est  que  ^K^vmsuàim.  se  refuse  à  être  pris 
dans  le  sens  de  malades  aysmft  besoin  de  somnifères  ;  il  faudrtfit  on 
T«totv  é^pwiPMiai,  ou  6icv«iiTucév.  Mais  hfrtwnsslm  peut  très  bien  tigni* 
fier  on  état  de  somnolence  qin  antoriM  l'empioî  d*an  purgatif  tel  que 
Veuphoréin  peplus.  Je  snis  donc  porte  à  adopter  la  le^on  de  A,  4 
cause  de  l'attention  qu'il  mérite  ordinaimment.  Qndques  KgniBS 
pins  bas,  ftmuifncn  est  «m|doyé  dans  le  sent  à*euphorhia  pephu^ 
pûiquil  s'agit  de  puigation  ;  mais  il  ne  serait  pas  fur  d'en  atgnef 
pour  le  aens  du  fvuàmo*  qui  fait  l'objet  de  cette  note;  car  nous  «e 
savons  comment  a  été  fiûte  cette  oollêction  de  fmnules ,  adjointe  à 
la  fin  dn  livre  Du  régiwte  des  maladies  aiguës,  et  si  elles  ne  pro- 
ricnnent  pas  de  seurees  foit  diverses.  Je  pense  donc  que  la  meilleure 
raison  qne  Ton  pnissedenner  en  fiivenr  de  la  traduction  de  (AvpMtitv 
par  mffhorina  peplus^  est  Impossibilité  de  trouver,  soit  dans 
la  leçon  de  A,  sottdaM  la  leçon  vulgaire,  le  sens  qu'il  feudmit 
qu'elles  eussent  pour  que  ppuiviov  si^iifîât  pa%fo€.  Maintenant  à 
quelle  dose  ce  médicament  est*il  ici  prescrit  f  Un  XsKiewev  est  donné 
comme  l'ëqurvalent  de  Vorfrhaphe  ,  ou  de  Vaeetabulum  des  Romains  ; 
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37.  '  Àtir{^  *  fATJXai  rpelç  tÇ  te^Ttt,  xa\   *  iXi^Tou  ^  oi)- 

Oraut  donc   O.i^o^eS.  Un  litre  ëqniraut,  en  pharmacie,  à  deax 
lÎTres;  par  conséquent  le  Xtxiauw  Tant  7^  d'une  livre,  c'est-i-dire  un 
peu  plus  de  deux  onces.  Ou  bien  encore  la  nullième  partie  d*on  oxj- 
baphe  pesait  0  fV^B'^OBS  ;  par   conséquent  nn  oxjbaphe  on    un 
Xsxiaxiov  pesait  68  grammes;  or,  Ponce  Ttut  SI  grammes,  ce  qui  re- 
tient au  même  que  par  le  calcul  précédent.  U  est  impossible  de  don- 
ner deux  onces  de  suc  de  pavot  ^  mais  il  serait  encore  plus  impossible 
de  donner  deux  onces  de  suc  d*euphorbia  pepUu.  Pourtant  on  ne  peut 
accuser  des  erreurs  de  copiste;  un  peu  plus  haut ,  il  est  question  d'un 
XsxioMov  de  paTot  blanc ,  et  ailleurs  (De  nat.  mul.,  p.  lis ,  I.  Af ,  éd. 
Frob. }  de  la  cinquième  partie  d^une  demirchéniec  de  pa¥ot  blanc  , 
{ftéx«ivo<  Xtuxvic  2eov  irf(iimi{fcopiov  lAfitxocvtxtou ,  ce  qui  lait  -^  d^uae  liTre. 
Le  £ût  est  qu'il  s^agit,  non  du  suc  delà  plante,  mais  de  la  plante 
tùème  dont  on  prenait ,  en  poids  ou  peut-être  en  i^olume,  la  Talenr 
d'un  Xoûexiov;  ce  qui  ôte,  il  est  vrai,  la  précision  anx  doeet,  mais 
permet  de  réduire  beaucoup  les  nombres  donnés.  Cette  doee  art  juste- 
ment celle  que  Dioecoride  fixe  pour  le  pepbu  :  «  Cette  plante,  dit-il, 
poilue  la  pituite  et  la  bile  &  la  dose  d'un  oxyhaphe ,  bu  avec  on  ^a- 
tke   d'oxjmel.  »  Â711  ik  tfid"^^  xol   x^^    6&iPâfou  lâiloc,   (utc 
fr^pofUXiTOc  xufltdou  iRv^(uyo<(A,46S).   D'i^prés  Dioecoride,  le  pepku 
t'appelle  aussi  <rMiS ,  et  ^rgtên  iuf^m^;  d'après  Galien,  dans  son 
Glossaire  au  mot  m'irXo; ,   le  pepUu  s'appelle  x^»'^'^  «  ^  ^mm 
d^pti^mc»  etf&ipumov.  Le  peplus  de  Dioscoride  est  donc  le  même  que  le 
|UiNMvtov  de  notre  passage.  Ce  rapprochement  vient  en  ooofinnatîon 
des  raisons  que  j'ai  données  pour  traduire  pbuxitvtov ,  non  par  jmc  «£0 
pavot  f  mais  par  eupkorbia  peplus.  Le  Commentaire  de  Galîen  est 
mutilé  en  ce  point  ;  cq;»endant  il  ûint  le  rapporter,  car  il  7  a  encore 
des  éclaircissements  à  en  retirer.  Après  ce  que  j'ai  cité  plus  haut 
(p.  SI 6,  n.  10)  sur  les  mojens  propres  â  arrêter  l'épistaxis,  il  conti- 
noe  :  «  Après  tout  cela,  l'auteur  écrit  des  formules  de  médicaments, 
et,  au  milieu^  quelques  secours  chirurgicaux.  D'abord  il  parie  de  ce 
qu'on  appelle  le  sésamoîde  ;  puis  il  décrit  l'opération  du  trichians , 
opération  qu'on  nomme  anabronchismet  et  celles  de  la  ligature  des  hé- 
morrhoïdes,  ainsi  que  tout  ce  qui  se  rapporte  au  reste  du  traitement; 
après  cela  il  expose  les  médicaments  et  les  ptisanes  pour  les  empjréma- 
tiques;  vient  ensuite  la  préparation  de  médicaments  ophthabnîqiiei. 
Après  quoi,  il  parie  des  hystériques  ;  ensuite  de  YempkorUa  peplmt  ; 
puis  d'un  médicament  hjdragogue;  puis  d'un  médicament  eoooproti- 
qne.  Enfin  ,  il  termine  en  donnant ,  pour  l'évacuation  des  matiérei 
ahrines  et  pour  celle  des  eaux ,  Veupkorbia  peplus  dans  des 
pains.  La  plupart  de  ces  choses  sont  claireii;  mais  il  j  en  a  qvelqu 
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37.  Prenez  des  parcelles  de  cuivre  battu  trois  fois  autant 
qu'il  en  peut  tenir  dans  la  petite  cavité  qu'offre  Textrëmité 
postérieure  de  U  scmde  ;  ajoutes  de  UcoUe  de  brine  de  Fan- 


unes  ^mtenaMm  qai  sont  obteonB.  Je  Tait  les  cipfiquer  m»mMî.  • 

|uvc   PcvInfMcnu    Dtpl   icp«ÎTou  {liv  c&v   t^  Xoyov  «eiaÎTW  MtXoufiiv«i» 
oDoofAOU  (  onmKfAOft^ctK?  )*  iftÇvc  ^i  "^P^X^  ^  "^C  pXtfiEp«K  x*^P^^^*^ 
ffpaf'*^,  iv  dvc|iaÇouoiv  ÀvaP^o^x^vp^  »  ^  fo'rà  t«St«  mEXiv  é(AOMK  *i(*^ 
pcî^«M,  xai  rik  «AX«c  loattK*  t[T*t|A«ûtr»  ffd^waxd  tt  xai2  po^piKfMiTft*  mu 
(UTS  TdBhrai  oxtuao(a<  ^ ap{AobMiv  ^5pôaJi(AiXMv'    tlrtL  mpl  tmv  6<mpuûifv 
^vc(u^»ttv*  dm  lud  Ktpl  ToS  (A'Ûmivcc  (rnç  pi.  oa  pividt  to8  (AiMivieu)*  tA* 
i^xc  (»^p«rfMpv  ^po^fAOxevy  ilr*  baum^wnsdn,  fié*  i^ptxolç  O^tptxoK  rt  ^^«mi 
^tà  (AvcMvttou  xai  {Tpt«M.  tarvf  o&»  ^t^nc  tAv  ii^dja^v  rk  (liv  icXnvT» 
oa^/  iropfputTou  ^i  nva  xot  àvo^p^,  m^t  £v  i^ptÇiic  «oiii«Cfuu  T^Xcrpv. 
Ici  s'arrête  le  Commentaire  de  Galien ,  et  l'on  voit  qu'il  s'arrête  U  où 
il  allait  nous  donner  l'explication  de  certains  endroits  difficiles.  Dn 
moins,  dans  ce  qui  nous  en  reste ,  nous  trouTons  l'^umtetion  des 
différentes  formules  et  prescriptions  que  ce  passage  renfennait  ;  elles  j 
sont  dans  le  même  ordre ,  et  il  n*j  manque  qn^une  (celle  qui  est  rdt» 
tiye  â  la  djsenterie)  «  soit  que  Galien  Tait  omise  par  inadvertaBOt  » 
soit  qn>lle  n'existât  pas  dans  le  texte  qu'il  avait  sous  les  jeux  ,  soit  en- 
fin qu'elle  ftt  partie  de  ce  qui  procède  ,  et  qu'elle  ne  fermât  pas  une 
formule  isolée.  Cela  nous  serrira  â  nous  reoonnattre ,  et  empêchera 
d'admettre  plus  ou  moins  de  foimules  qu'il  n'j  en  a  réellement  dans 
le  texte  hippocratique.  —  *'  (Avpumou  A.  -  iauxmvmov  Qal.  in  textu, 
Vassaras,  Chart.  in  textu.  —  **  XtXie^axov  V. 

'  Gardeil  a  trouvé  cette  fin  du  livre  hippocratique  si  obscure,  qu'à 
partir  de  tcIoiv  (ncvtiTiMtoi  il  a  renoncé  â  la  traduire.  «  Les  neuf  ou 
dix  lignes  qui  suivent,  dit-il ,  ne  présentent  qu'un  tissu  de  formules 
indëchiffi*aUes ,  du  moins  pour  moi.  J^en  abandonne  la  traduction, 
apr^  avoir  fait  de  vains  efforts  pour  en  tirer  quelque  chose  de  suivi 
et  de  raisonnable  (t.  4 ,  p.  940).  »  Voyons  si  j'j  pourrai  porter  quel' 
que  lumière.  Après  Yeuphorbia  pepluM  ou  (inMÎvtov,  Qalien  dit  que  ce 
qui  suit  immédiatement,  estune  formule  hjdragogue.  C*est  donc  un 
médicament  hjdragogue  qu'il  faut  trourer.  D  j  aurait,   dans  cette 
question,  peu  de  certitude  à  tirer  des  propriété  des  parcelles  de 
cuivre  battu,  substances  que  les  modernes  n'emploient  pas.  Mais  ici 
il  s'agit  des  propriétés  que  les  anciens  j  attribuaient.  Un  passage  de 
Dioscoride  où  elles  sont  exposées,  contient  en  même  temps  tous  les 
éclaircissements  désirables  sur  la  difiSculté  que  présente  le  texte  bip- 
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«rvMu  '  xidÀXi)(*    *  Tours  '    ^ts  Tpu^,  «  luixmani   *  &>9Tpc- 
^fmç^  iiùott'  ^  xott*  uâwp  ^  xcOstptt. 

38.  *  KotAiV  »  Ixxcxpoc'  le  ■*  lo/oosç  "  dirdû  twî  '•  xidir 
(A^DOlou  diroTr(iC«  •*  £1^Tax^  •*  i^  •»  Ixaumjv,  ••  eTr»  «7  iç   «•  xai- 


pocntiqne.  «  Les  parcelles  de  ctÛTre  battu,  dît-D,  bues  anec  Fbj- 
dromel,  procarent  Tëraciiation  des  eaux  ;  qoelqnes-iiiis  les  pëtrisMnt 
aTBc  de  la  farine,  et  les  font  prendre  en  on  bole.  »  Ilivcpivc  ik  0^*^) 
pSTs  |«f>'xpa7su,  {^«ip  Sr^ti'  rtvl^  ^è  ^jpwvrt;  cit&rtv  jurs  iXiâ^,  fp  xo- 
TBir&TiM  ^i^ôaoi  (5,  Si).  Ainsi,  non-sealemcnt  ce  piwige  aooi  ap- 
pfend  que  les  anciens  considéraient  les  parcellet  de  cnÎTre  battu , 
oomme  un  médicament  h jdragogne  ,  mais  encore  il  se  réftre  Màern- 
ment  à  la  préparation  hippocratiqne  ;  de  sorte  qu'A  n'est  pas  po»ihlc 
de  douter  que  nous  n'avons  ici  la  formule  bjrdraçogue  qui,  d*aprjs 
Galien,  suivait  immédiatement  la  mention  de  feapkorbia  pepba.  -» 
*fftiXai  AD.-ur:Xflu  (sic)  H.-  iirXflU  Tulg.-  Vojei  GaHeo,  Gloss.  k  Far- 
tâdefiiîÀx;  zû  cXacrct,  qui  dit  que  cela  ngnifie  tm  sMtftcaw  rc;  ^^fthptwfz 
fufbeç. —  '  sXtTsu  CDFGHURZ.  -  oXiû^eu  Mère,  in  marg.,  Gai.  in 
teztn,  Vassaeus ,  Chart.  in  teztn.  -  SXk%  tcû  (sic)  A.  -  «Xlnsi  1*.  — 
*  «vrxveîcv  AC. 

■  KsXXi:;  A.  -  xcXXToxvra  Tulg.  -  xcXXxooc  Lind.  -  La  leçon  de  A 
se  prête  beaucoup  mieux  au  sens  qoe  celle  du  texte  Tulgaire.  —  *  ante 
TsSra  addit  sxvt*  oùts  A.  —  '  Xslx  om.  A.  *^  ^  xamRTix  AK.  - 
TUKtûonrk  GR',  Gai.  in   textu,  Vassans^  Chart.   in  texto,   Black.  — 
'  &«Tp£{'X$  CR',  Gai.  in  textu,  Vassaeus,  Chart.  in  tcxto,  Mack.  - 
«oneotc;  pro  Ç.  A.-^i«Tpc^x;  om.  Tulg. —  *  anie  Mb»  addimt  in  marg. 
•Ce  ti  X6«xi  xscXtKv  DHIJ.  ->  ùc  td  Xùvxt  xoiXiin»  pro  lubii  3.  x.  s»  aaXnev 
boL,  in  tit.  FGZ.  -  Comariiis  et  Van  der  Lindcn  ont  tradmt  eomme 
•i  5^tip  xxttitptt  se  rapportait  a  la  fermnle  qui  prMde,  et  asiXtcv  ix- 
xorpet  à  la  formule  qui  suit  ;  Grimm  a  rapporté  le  tovt  â  la  fbnniile 
qui  précède.  Le  fait  est  qne  Comarins  et  Van  der  linden  ont  eu 
raison  ;  car,  d'un  c6té,  le  médicament  hjdragogoe  est  la  fctmnle  qui 
oontîent  \it&  parceUes  de  cuivre  hattu^  Xtirîç;  par  eoBséqœnt  tubl  j{9i*p 
xoixipit  est  relatif  à  ce  qui  précède.   Quant  k  xeOixv  ècx9*poi ,  ces 
mots  sont  relatif  â  ce  qui  suit,  puisque,  d'après  rénamératÎMi  doanée 
par  Galien  dans  le  passage  cité  plus  haut,  la  formule  bydfagugne  est 
immédiatement  suirie  de  la  formule  eecoprotiqne.—  7  xaelxipsry  Aid. 
— *  ante  xmIîxv  addit  xai  Tulg.  -  xolom.  ACR',  Ald.,Gâl.ni  testa, 
Vassanis.  -  xeOiîxv,  xat  DHIKT'  ;  dans  ees  mamvcrits  naûhiw  ttk  ff«p- 
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née;  pulvérisez  ;  et  faites  des  pilules  que  le  malade  prendra 
Ce  iiiédicainent  évacue  les  eaux  par  le  bas. 

38.  Préparation  eccoprotitfue.  Exprimez  sur  des  figues 
sèches  le  suc  de  Veuphùrbia  charaeias  L.,  sept  gouttes  sur 
chaque  ;  puis  placex4es  dans  un  yase  neuf;  conservei-leSy  et 
faites-les  prendre  au  malade  avant  qu'il  ne  mange. 

39.  Piles  Veuphorhia  peplus  L.,  yersez-y  de  Teau,  passes, 
pétrisses-y  de  la  Ceuîne,  Cadtes  des  massepains,  yerses^y  du  ndel 
cuit,  et  laites  manger  cette  préparation  à  ceux  qui  ont  besoin 


porté  à  Miftoîpii.-  G>mme  S^«ip  xoloifii  m  rapportée  œ  qui préccdt, 
et  xciXiKïv  ixnQicpM  à  ce  qui  suit»  il  est  indispensable  de  supprimer  xai. 

—  9  jxx&irpoi  ACDHIKLRrr',  Gai.  in  textu,  Vaasaos,  Lind.  -  Ixxe- 
Trpiî  vulg.  —  *•  taxons  ACK',  —  "  iiwû  ora.  A.  —  »•  TiOu{McXeu  C. 

—  ■'  an  te  iirrebuc  addit  2o&v  A;  dxsocY  GR',  Gai.  in  textu,  Vasssms, 
Ghart.  in  textu,  Mack.  —  '«  tU  A.  -  mc  pro  U  FGJZ,  Aid.  -  iç  nm. 
G.  —  *'  &c<rrov  ACR',  Gai.  in  testa,  VasswDs.  —  '*  ante  ilra  ad- 
dunt  xfld  irot^oiv  A  ;  t&  tîpii)Uv«*  Gai.  in  textu,  Vasscas.  -  Je  n'ai 
pu  tirer  aucun  parti  ni  de  Fane  ni  de  l'autre  de  ces  leçons;  à  maiiit 
qu^on  n'entende  la  leçon  de  A  comme  signifiant  :  même  pour  de» 
enfnnu*  —  '7  it$  AT'.  —  '*  xivèv  (A  cum  ou  alia  mano  supra  i)  GR', 
Gai.  in  textu,  Vassvns.  -~  '9  oumftdc  AD.  -  euvIiU  vulg.  —  **  mte 
irpo  addit  tm  tfpispUYw  Tulg.;  tw  4p7i(&fi«»  DJP.  -tw  i{pT.(itfv«i  om.  A 
CR',  Gai.  in  textu,  Vaasaus.  -  Ne  pouvant  comprendre  tm  i{ptiu.<vci, 
j*ai  ipréieré  le  supprimer  avec  A.  On  aurait  pu  conjecturer  tû  imputa», 
conjecture  qui  m'a  M  suggérée  par  le  Commentaire  de  Galien.  Au 
reste,  malgré  les  grandes  variétés  de  leçons  que  l'on  trouve  dans  les 
manuscrits,  le  sens  de  ce  passage  est  certain ,  et  par  conséquent  le 
mode  de  préparation  de  cette  formule.  Mon  garant  est  encore  Dio»- 
coride  :  «r  Quelques-uns,  dit-il,  font  tomber  trois  ou  quatre  goottet(dii 
suc  de  tithymale)  sur  des  figues  sèches;  on  laisse  sécher  ce  soc  sur  le» 

figues,  que  l'on  met  en  réserve  pour  l'usage Deux  ou.troîs  figues 

ainsi  préparées  suffisent  pour  purger.  »  Ttriç  9à  sic  rk  (npouWfHva  «Gmi 

dbcovrfl^ouot  0Ta>flr](|&ct>c  7  il  ^*  koI  (vipflUtovTK  dbcoTÎfttvrau ivfjMt^ 

pu'rroi  ^0  1^  Tpitc  Xa(A^«WpMv«t,  flt&ràEpiUK  ttol  trpôç  xiêaipmv  (4,  ISS)» 
Ainsi  se  trouve  déterminée  d'une  manière  positive  la  formule  cceo- 
protique  qui,  d'après  Galien,  suit  la  formule  hydragogue  ;  et  il  ne 
reste  plus  qu^à  préciser  la  dernière  forranle ,  grandement  simplifiée 
par  cette  élimination  successive.  —  *'  pro  xaù  habent  roîç  (tcIç  om.  D 
HJ)  d^ptsmxdt;*  Toîei  ^i  6^p«iivixoÎ9i  ({»^poinïcotoiI)DFHU;  irtpib^p«Mnïc&>» 
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6^9  dfXeupov  '  ^upttiVy  *  ixpCov  '  dircwv,  fiiXi  ^  ifO^  itapa- 
yijkirtf  *  xolaiv  fôpucolaiv  5$spq;ol9(  xe  Tpcàyciv  $(5oU|  '  xal  7  jm- 
leiveiv  •  Jfvov  yXujcIw,  »  68opéo,  ïi  "  (uX{xfy)Tov  "  ô^aplç,  «•  xi 
»»  diti  xwv  '*  xoicp((tfv'  il  *'  fivjxi&vtov  «•  ^AXi^o^  '7  xafAU^y  xotl 
Oftfaiïsue  ". 

TÛ«  ^t  O^foinxcfï«  (sic)  T';  tmoi  ^i  6^p«imxGt«tt  GZ;  rotoi  ^i  &^ponixo?at 
(ne)  K«  «  ante  xou  addiint  tcIç  {»^p«MnxoTc  to  («iv  xiévmv  rpî^Mv,  (»^«*p 
îiRX^A<»  ^^^^v  io6t»v  xoi  immviiv  Merc.  in  marg.,  Ghart.  in  textu  ex 
ezempl.  Vatic,  Mack.;  cette  addition  n'est  qu'une  répétition,  alté- 
rée (pUv  xcivtov  pour  (AHKCMiov) ,  et  inutile,  de  ce  qui  suit  immédiate- 
ment. Cest  donc  à  tort  que  Mack  Ta  reçue  dans  son  texte,  et  que 
Grimm  l'a  traduite.  —  *'  {iwttvCcu  A.  -  (AVDutvtiov  Gai.  in  textu,  Vas- 
sKus,  Chart.  in  textu.  —  »  post  {^up  addunt  rt  DFGHUKZ;  addit 

Tt  T'.  —  *^  xot  om.  CR'.  -  mal Tpwftiv  om.  (D  restit.  in  marg. 

alia  manu  sine  rpw^tv  in  restit.),  FGHUKZT'. 

>  ^pjttviTptou  (sic)  A  mutatum  alia  manu  in  çupifiiy  vtrpiou.  — > 
*  ÎTpiov  R',  Gai.  in  textu,  Vassseus,  Chart.  —  *  dirrûv  C.  -  dvrrot 
D.  —  ^  iff^  H^y  Gai.  in  textu,  VasssBUS,  Chart.  in  textu ,  Maclu  - 
Ifô^v  AC.  -  i^v  om.  yulg.  —  '  pro  Toiîoiv  i.  (»•  Tt  habent  :  txîtoi  6^p»- 
mxoîot  Tulg.  ;  toIc  O^pttmxolotv  A;  toIoiv  O^pMTrtXMoiy  C  ;  toîviv  &^pt»- 
mmiioi  R',  Gai.  in  textu,  Vassaus,  Chart.  in  textu.  -  Quoiqu'aucun 
manuscrit  ne  donne  la  leçon  que  j'ai  adoptée,  cependant  je  n'ai  pas 
cru  pouvoir  me  soustraire  à  Tautorité  de  Galien ,  qui  dit  en  parlant 
de  cette  formule  :  a  Ensuite  Tauteur  donne ,  pour  t évacuation  des 
matières  alvines  et  des  eaux  ^  reuphorbia  peplus  dans  des  masse- 
pains. »  Etô'  i^pixoT;  û^cpixoT;  ts  ^î^coai  ^là  {xr^xtûveiou  xal  irpicov.  Au 
reste,  ce  n^est  qu^une  addition  légère,  et  qui  ne  touche  en  rien  à  la 
signification  de  la  formule.  —  **  ante  xat  addunt  io6ieiv  DFGHUK 
ZT'.  —  7  p.gTà  TOÛTO  ^iS'où;  Trîveiv  gloss.  F.  —  '  oivcv  om.  ACR',  Gai. 
in  textu,  Vassœus,  Chart.  in  textu.  —  9  u^a-nnpôv  gloss.  F.  —  '°  \kùx 
dbcpaxov  T'.  -  p.sXixpaTov  gloss.  F.  —  »'  O^a-nr.pôv  gloss.  F.  —  "  tû» 
pro  TO  I.  —  »5  post  TO  addit  ^è  "vulg.  -  ^t  om.  ACR'.  -  Jà  doit  être 
absolument  supprime,  comme  je  yais  le  faire  voir  dans  la  note  sui  - 
vante.  —  '*  xr«p{a)v  A.  -  Ce  passage  a  été  une  pierre  d^aclioppement 
pour  tous  les  traducteurs;  et,  dans  le  fait,  je  n^aurais  pas  mieux 
réussi  que  mes  prédécesseurs,  si  le  manuscrit  A  ne  m^avait  donné  le 
moyen  de  lever  la  difficulté.  Foes  dit  dans  son  OEcononùa  au  mot 
pivpudviov,  que  ce  mot  signifie  aussi  le  méconium  des  nouveau-nés ,  que 
c'est  sans  doute  à  cette  substance  excrémentitielle  que  Pauteur  bip- 
pocra tique  fait  ici  allusion,  cl  il   traduit  en  conséquence  :  at  nieco- 
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(i'évacuations  alvines,  et  aux  liydropiqucs  ;  ils  boiront,  par 
là-dessus,  un  vin  doux,  aqueux,  ou  de  riiydroiiicl,  étendu 
d'eau,  et  tait  avec  le  résidu  de  la  cire  ;  ou  bien  recueillez 
Veuphorbia  pepluSy  et  conservez  cette  plante  pour  les  usages 
de  la  médecine. 

nium  ex  stereoribus  colUsctum  reconditOj  et  eurato»  Ce  icnt  a  ëlé 
fiiiivî  par  tous  le»  traductean  czceptd  CaWus,  qui  n^a  pas  traduit 
xoirpifltv,  et  qui  a  rcodu  avixwvtev  par  meconium,  Heringa  (cap.  S4, 
p.  S 08)  a  blâme  Focs  d^avoir  rendu  p.vpuivtov  par  le  mëconinni  6m 
nouvcaux-néi,  il  veut  (et  en  cela  il  a  raison)  qu^on  y  voie  le  pephu 
(cuphorbia  peplus);  mais  il  traduit  xotrptMv  ^t fumier,  stetymliniiêf 
disant  que  les  plantes  ont  des  proprîëtës  diverses  suivant  le  terrain  oik 
elles  naissent,  et  que  l'auteur  hipporratiquc  rooommande  ici  le  pe- 
plus venu  sur  du  iîimier.  Cette  explication  n'est  pas,  non  plna,  la 
l>onoc.  On  lit  dans  le  Glossaire  de  Galion  ;  «  Koirpitw,  rayoïu  d» 
miel;  la  plupart  écrivent xnpiuY;  ce  mot  signifie  le  résidu  que  l'on  tire 
delà  cire.»  Koirpîctv*  pAXixDpâv*  'À  ^i  irXiîaret'jfpafOUOt  xiipÎMt*  ^viXcî^i  tAv 
àî»into}&aTfe»v  tc5  xnpoO.  Le  manuscrit  A,  en  nous  donnant  xatpCatv,  qdi 
était  la  leçon  la  plus  habituelle  (oi  irXtlvrci),  nous  a  permis  de  n^ 
porter  A  sa  véritable  place  la  glose  de  Galien.  Il  ne  s*agit  donc  ni  da 
fumier,  ni  d'excréments,  mais  il  s'agit  du  liquide  qui  s'écoule  dat 
rayons  de  miel.  On  voit  par  cela  mime  pourquoi  il  fiiut  supprimer  la 
^1  antécédent.  KevpMiv  est  une  aussi  bonne  leeon  que  »iipt*w;  il 
manque  avec  cette  signification  particuli^  dans  les  leiiques.  — 
'^  ante  u..  addit  f,  A.  -  t  om.  vulg.  -  \kr;uSm\vi  Gai.  in  textu.  Vas- 
sa'iis,  Ckart.  in  textu.  -  urpcsvicv  Z.  —  ■*  auXXii^wv  A.  -  ouvoc^a^  gl**** 
F.  -  ÇuXXtfttv  om.  T'.  —  '®  f 6XaTTS,  dfcoi(sî|UVGv  Ixs  gloss.  F.  -  L^ea^ 
phoiida peplus  se  conservait  en  effet;  on  lit  dans  Diosooride  :  «  Le 
fruit  broyé  et  chauffé  se  met  en  reserve.  »  krsvrîAnax  ik  h  nopn^  m* 
i:iU  *Bà  db;cppa9fttîc  (4,  I6S).  —  '7  Le  miàiuacrit  Z  a,  immédiateneot 
à  la  suite,  un  long  morceau  qui  contient  plosieari  formules  ooemë* 
tiques.  -  ict^èmm  rotvuv  rk  TsXflUTa  toS  AéTOU,  toO  «tpl  «neénic  ti  «al 
TMv  6{ui«r»  tc6tou*  xoXXt-YpcfiiK  i  xk  «tfvra  oùTf^é^'  aal  %X  rtç  éva- 
«{vÛTo,  tuxtottflu  (mip  <{MÛ  leu  ét^M^ruMi  A.  -  rikcç  tmrMpmv;  rm  mfl 
^ixiTtic  6^Mv,  ictpi  imaéfttÇ  L  -rfilo^  t«*v  nipl  ^«utt^c  ^«v  irtpt  irrieitvac 
(rrrtvvetvn;  D)  xocl  irp^  t«c  xvt^toc  Tn&{mic  DJ.  •  tikoç  tcS  iripl  ^a^Tic 
c^tttv  K.  -  t£X«;  imtoKpaTvuc  rw  «sf i  ^tainiç  6(tftM  H.  -  rîXec  ivntxpflEreiK 
Tttv  i?tpi  ^aiTi;c  d^'«*v,  mpt  nnooiviK  xol  irpô«  toç  «vr^îoïc  pA^p^ac  A^irt  T*. 
-    InrcxpatTOo;  «ipi  iiwnç  ^^'stv,  frrioayvi;,  irpô;  ?à;  xvi^tac  p^f*»;  C. 

riH  ni  L'AmRDtci  au  tiaitA  du  aioim  dis  MALAMit  aigoii. 
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ARGUMENT. 

Avant  toute  chose,  il  (kut  prévenir  la  fausse  idée  que  le 
mot  Épidémies  pourrait  faire  concevoir.  Il  s'agit,  dans  le 
livre  d'Hippocrate,  non  pas  précisément  à^ épidémies  dans  le 
sens  que  nous  y  attachons  aujourd'hui ,  mais  de  la  description 
de  la  constitution  atmosphérique  de  quatre  années ,  et  des 
maladies  qui  régnèrent  sous  Tinfluence  de  ces  constitutions  ; 
deplus;  on  y  trouve  trois  séries  séparées  d'observations  par- 
jticulières.  L'auteur  fixe,  pour  les  trois  premières  années ,  le 
lieu  où  il  observa  :  c^est  File  de  Thasos,  en  face  de  la  ville 
d'Abdère.  Pour  la  quatrième  année  aucun  nom  de  lieu 
n^est  mentionné. 

Hippocrate  ne  rapporte  pas  à  l'ère  des  Olympiades  ni  à 
aucune  autre  les  années  dont  il  retrace  l'histoire  patholo- 
gique ;  il  met  le  commencement  de  chacune  à  Tautomne,  et 
la  fin  à  Tété  ;  il  mentionne,  pour  préciser  davantage  l'épo- 
que des  changements  atmosphériques,  les  solstices,  les  équi- 
noxes,  les-levei*s  et  les  couchers  de  diverses  constellations,  de 
Sirlus,  d'Arcturus,  des  Pléiades.  Galien  dit  qu'Hif^pocratc 
se  servit  de  ces  désignations  afin  de  déterminer  pour  tous  les 
Grecs  les  saisons  dont  il  parlait,  tandis  qu'il  n'aurait  pas 
obtenu  le  même  avantage  en  employant  des  noms  de  mois  ; 
car,  ces  noms  variant  de  ville  en  ville,  il  n'aurait  ^  entendu 
que  de  ses  compatriotes,  qui  avaient  le  même  calendrier  que 
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lin.  Cette  raison  est  bonne,  et  c'est  peul-ètre  aussi  telle  qui 
décida  Thucydide  à  noter,  dans  son  histoire,  non  les  mois, 
mais  les  saisons  de  l'année. 

1**  année.  —  Hîppocrate  donne  une  description  très  suc- 
cincte des  principaux  phënomènes  atmosphériques  :  pluie, 
vents,  froid,  etc  ;  cela  fait,  il  revient  sur  ses  pas  et  entre 
dans  quelques  détails  sur  les  maladies  qui  se  manifestèrent 
pendant  ce  laps  de  temps.  Dès  le  commencement  du  prin- 
temps il  y  eut  quelques  causus  ;  beaucoup  de  personnes, 
surtout  parmi  les  jeunes  gens,  furent  affectées  d*oreillons, 
tantôt  d'im  seul  côté,  tantôt  de  deux  ;  et  chez  beaucoup 
aussi  il  survint,  après  un  intervalle,  des  gonflements  d'un  ou 
des  deux  testicules  (*)•  Bans  Tété  et  dans  les  saisons  qui  sui- 
virent, ceux  qui  avaient  déjà  présenté  des  signes  de  phthisie  se 
mirent  au  lit,  et  chez  d'autres  la  phthisie  se  manifesta  alors 
pour  la  première  fois.  Hîppocrate  donne  des  détails  asseï 

(■}  Je  joini  iei  en  noie,  à  cause  de  it  ressemblance  aTec  PafrecUon  dont 

parle  Hîppocrate,  et  à  cause  de  sa  brièveté ,  la  deKriplion  d'ane  épléi- 

mie  d^oreil Ions  saifis  d^orchi les  :   «  Pendant  Paotomne  de  4  770 \m 

habiianls  de  Pegomaa  ,  TÎUage  qni  sert  presque  de  faobourg  à  la  ville  dt 

Grasse,  forent  tout  à  coup  attaqués  par  une   fièvre  qui,  dès  Pinvasion, 

D^annonça  d^une  manière  eitraordinaire  :  la    maladie  commençait  par  xm 

engorgemoBt  auK  parotides  et  aux  autres   glandes  salivaires.  Cet  état, 

très  gênant  pour  la  déglutition  et  la  respiration,  s^accroissalt  pendant 

quatre  ou  cinq  jours  avec  un  mouvement  fébrile.  Vers  le  sixième,  Pen- 

gorgement  se  portail  subitement  au  testicules,  où  il  s*éiablisaail  une  ia* 

flammalion ,  accompagnée  de  tuméfaction  considérable  ;  ce  qat  débarrts- 

nait  entièrement  le  gosier.  Cette  métastase  excitait  nu  mouvement  fébrilt 

un  peu  plus  marqué,   mais  cette  fiéTre  n^était  que  symptomatique  ;  car, 

au  bout  de  quelques  Jours ,  c'est-à-dire  vers  le  septième  ou  le  buitième  de 

Pinvasiott  de  b  maladfie,  les  accidents  secondaires  se  dissipaient,  la  fièvre 

tombait  entièreoMat,  et  to  Jugement  de  la  maladie  était  si  complet,  que 

les  malades  n'aTaient  besoin  d^aucun  remède,  et  se  trouvaient  ainsi  gué* 

ris  d'une  manière  singulière  par  les  seuls  efforts  de  la  nature.  Mais  eo 

qu'il  y  a  de  singulier,  c'est  qu'il  n'y  a  eu  que  les  célibataires  qui  aient 

été  attaqués  de  cette  maladie.  (Observations  éur  plusieurs  fièvres  d'un€ 

nature  particulière,  par  M.  RoasîgBoly,  médecin  de  l'hôpital  de  Grasse. 

Journal  demédeeiee,  t.  SB,  p.  48t,  47t8).  » 
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étendus  sur  cette  phtliisie,  qui  devint  très  commune;  il  remar- 
que qu'elle  marcha  beaucoup  plus  rapidement  que  ce  n'est 
riiabitude  dans  cette  affection  ;  la  fièvre  avait  la  forme  de 
rhémitritée  ;  la  toux  était  fréquente  ,  l'expectoration  peu 
abondante,  et  la  plupart  avaient  de  la  rougeur  à  la  gorge. 
Je  note  qu'Hippocrate  ne  fait  pas  mention  d'hémoptysies, 
soit  qu'il  n'y  en  ait  pas  eu,  soit  qu'il  n'ait  pas  jugé  conve- 
nable d'en  parler. 

2*  année.  -—  Hippocrate  décrit  brièvement  la  constitution 
de  cette  année,  qui  fut  humide  et  froide.  De  bonne  heure,  il 
survint  des  ophthalniies  fluentes  et  douloureuses,  des  dysen- 
teries, des  lienteries,  des  diarrhées,  des  vomissements  ;  en 
général,  il  y  avait,  dans  les  maladies,  une  grande  abondance 
d'humeurs.  Beaucoup  de  fièvres  régnèrent  pendant  Tau- 
tomue  et  pendant  l'hiver  ;  les  causus  furent  peu  communs, 
peu  graves,  ils  se  jugèrent  chez  la  plupart  en  dix-sept  jours, 
et  Hippocrate  dit  qu'alors  il  ne  vit  personne  mourir  du  cau- 
sus. Les  fièvres  tierces  furent  plus  fréquentes  et  plus  doulou- 
reuses que  les  causus  ;  les  fièvres  quartes  se  manifestèrent 
aussi  et  plusieurs  fois  comme  la  suite  ou  le  dépôt  (àirooraaiç) 
d'autres  maladies.  Hippocrate  consau*e  un  long  paragraphe  à 
la  description  d'une  fièvre  continue  ((uve^^^ç),  il  est  vrai, 
mais  qui  avait  néanmoins  des  redoublements  marqués.  Elle 
fut  très-grave  ;  plusieurs  en  moururent ,  et  parmi  ceux  qui 
en  réchappèrent,  elle  se  jugea  chez  les  uns  au  80"  jour,  et 
chez  les  autres  elle  alla  encore  plus  loin.  Je  remarque  que, 
vers  la  fin  de  la  fièvre,  il  survint  des  hydropisies;  Hippocrate 
les  compte  parmi  les  efforts  de  guérison  que  fit  la  nature, 
et  qui,  en  général,  furent  peu  utiles  dans  le  cours  de  cette 
affection.  Il  signale  encore,  comme  symptômes  du  même 
genre,  de  petites  éruptions  qui  n'avaient  aucune  proportion 
avec  la  gravité  de  la  maladie,  et  des  parotides  qui  étaient 
sans  signification  avantageuse.  Le  seul  mouvement  critique 
salutaire  (et  il  est  digne  d'attention),  ce  fut  une  affection 
des  voies  urinaires  qui  causait  de  grandes  douleurs,  et  quî 


s  aci:oin|)aj',iiailil'urincsal)ondaiiU\s, épaisses,  (Il vt'iM's,  ronj;os, 
mélangées  de  pus.  Dès  que  ces  accidents  se  inaiiifcstaieiil, 
ceux  de  la  fièrre  cessaient  ;  la  diarrhée,  si  elle  existait,  se 
suspendait,  l'appétit  revenait,  le  mouvement  fébrile  se  mo- 
dérait ,  et  Hippocrate  ajoute  qu'il  n'a  vu  mourir  aucun  de 
ceux  qui  offirirent  ces  symptômes. 

La  description  de  cette  année  est  suivie  de  quelques 
considérations  générales  sur  la  coction,  les  crises  et  les  dé- 
pôts. Le  devoir  du  médecin  est  indiqué  en  deux  mots  : 
être  utile  au  malade^  ou  du  moins  ne  pas  nuire  ;  j'ai  déve- 
loppé le  sens  de  cette  proposition,  T.  1,  p.  466;  et  en  même 
temps  Hippocrate  rappelle  que  les  trois  termes  de  l'art  mé- 
dical sont  la  maladie,  le  malade  et  le  médecin,  et  que  le 
malade  doit  combattre  la  maladie  de  concert  avec  le  mé- 
decin. Ces  réflexions  sont  suivies  de  quelques  règles  pronos- 
tiques relatives  aux  phrénitis  et  aux  causus.  Tout  cela,  inter- 
calé entre  la  seconde  constitution  annuelle  et  la  troisième, 
est  sans  liaison  avec  ce  qui  précède  et  ce  qui  suit,  et  prouve 
dans  cet  t>uvrage  un  désordre  dont  nous  trouverons  ail- 
leurs des  traces,  qui  n'est  pas  sans  doute  du  fait  de  lau- 
teur,  et  qui  a  fait  dire  à  Galien  que  ce  livre  avait  eu  du 
malheur  (  £Su<rruy7)9cv  ). 

3°  année.  Hippocrate  décrit  en  peu  de  mots  cette  année , 
dans  Tété  de  bquelle  il  y  eut  de  grandes  clialeurs.  Pendant 
riiiver  il  observa  bon  nombre  de  paralysies,  affection  qui 
fut  extrêmement  commune.  Dès  le  commencement  du  prin- 
temps il  survint  des  causus  ;  cette  fièvre  dura  pendant  Tété, 
et  ià  n'y  eut  que  peu  de  morts  -,  mais,  aux  premières  pluies 
d  autonme,  un  plus  grand  nombre  de  causus  se  termina 
d'une  manière  funeste.  Ceux  qui  eurent  d*abondantes  épis- 
taxis  ne  succombèrent  pas  ;  chez  la  plupart  il  y  eut  des 
frissons  vers  la  crise  ;  quelques-uns  devinrent  ictériqucs  au 
sixième  jour  ,  et  ceux-là  furent  -soulagés  ou  par  un  flux 
d'urine,  ou  par  des  évacuations  alvines,  ou  par  une  hé- 
morrhagie  copieuse  :  pendant  le  règne  de  ce  causus ,  les 
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jeunes  gens  eurent  particulièrement  des  hémorrhagîes,  et 
ceux  qui  n*en  eurent  pas  moururent  ;  les  personnes  âgées 
eurent,  des  ictères,  ou  des  dérangements  de  Tentre,  ou  des 
dysenteries.  Vers  le  lever  d'Arcturus,  beaucoup  de  crises 
(  il  8*agit  toujours  du  causus  )  se  manifestèrent  au  onzième 
jour  ;  les  malades  avaient  de  la  somnolence  à  ce  moment, 
surtout  les  cnfonts.  Vers  Téquinoxe  et  le  lever  des  Pléiades, 
les  phrénitis  furent  nombreuses,  et  funestes  pour  la  plu- 
part. Au  début  des  causus  il  se  présentait  des  signes  qui,  dès 
l'abord,  annonçaient  une  terminaison  funeste  ;  c'étaient .  en- 
tr'autres,  de  petits  frissons^  de  petites  sueurs  à  la  face  et  aux 
clavicules,  du  délire,  le  refroidissement  des  extrémités,  le 
plus  fort  du  mal-étre  au  quatrième  jour,  et,  à  partir  de  lé, 
la  lividité  et  le  froid  des  extrémités,  qui  ne  se  réchauiEiient 
plus.  Dans  ce  causus,  Hippocrate  remarque  que  les  malades 
se  sauvaient  surtout  par  quatre  signes  :  une  épistaxis,  des 
urines  abondantes  et  donnant  un  dépôt  abondant  et  isivora- 
ble,  des  évacuations  alvines,  une  dysenterie  ;  il  arrivait  quel- 
quefois que  des  malades  passaient  par  ces  quatre  élaborations 
critiques.  Quant  aux  femmes,  le  salut  était  annoncé  ou  par 
l'un  de  ces  signes  ou  par  une  abondante  menstruation;  Hip- 
pocrate ne  vit  succomber  aucune  des  malades  chez  qui  un 
de  ces  phénomènes  survint ,  excepté  une  jeune  fille  qui , 
ayant  eu  une  épistaxis  favorable,  mangea  inopportunément 
et  mourut.  Hippocrate  a  placé  ici  des  remarques  intéressan- 
tes sur  les  intermissions  qui  surviennent  souvent  dans  les 
fièvres  qu'il  a  décrites ,  comme  dans  les  fièvres  de  tons  les 
pays  diauds,  et  sur  les  rechutes  qui  les  suivent  ;  il  rap- 
pelle, avec  une  concision  extrême ,  quelques  règles  de  pro- 
nostic ;  il  donne  une  énumération  très-succincte  des  fiè- 
vres continues  et  intermittentes,  et  il  pose  en  fiiit  que  les 
fièvres  continues  ont  la  même  marche  et  la  même  constitu- 
tion que  les  fièvres  intermittentes  (nous  verrons  tout-è 
l'heure  ce  que  sont  ces  fièvres  continues  d'Hippocrate  )  ; 
enfin  il  détermine  certains  jours  critiques. 
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Suit  une  séiic  de  seize  obseï  valions  parllciilièies  qui  ler- 
iiiinent  le  preiuior  livi-e. 

Le  troisièiiie  livre  s'ouvre  par  une  nouvelle  série  de  douze 
observfttioi». 

4*  année,  —  Après  ees  observations,  Hippocrate  décrit  som- 
mairement la  constitution  d'une  nouvelle  année  ;  rien  n'in- 
dique si  celte  annëe  précéda  ou  suivit  les  trois  années  dont 
il  vient  d*étre  question,  ni  si  elle  en  fut  séparée  par  un  inter- 
valle plus  ou  moins  long.  Hippocrate  donne  d*abord  une  sim- 
ple liste  des  maladies  qui  prédominèrent  durant  cette  année  ; 
ce  furent  des  érysipèks,  des  inflammations  de  la  gorge,  des  cau« 
sus,  des  pbrénitis,  des  inflammations  aplitlieuses  de  la  bou- 
che, des  tumeurs  aux  parties  génitales,  des  ophtlialmies,  des 
charbons ,  sur  lesquels  je  reviendrai  dans  rArgumcnt  de 
2'  livre  des  Épidémies,  Cette  énumération  faite,  il  reprend 
une  à  une  les  maladies  qu'il  n'avait  fait  que  nommer. 
L'érysipèle  qui  régna  alors,  fut  des  plus  remarquables  ;  il 
s'accompagna  de  gangrènes  très  étendues,  que  les  moindres 
causes  faisaient  naître  ,  et  qui  détruisaient  les  chairs ,  les 
ligaments  et  les  os.  Des  membres  entiers  tombèrent  de 
cette  Csçon  ;  mais,  dit  Hippocrate,  ces  accidents  étaient  plus 
effrayants  que  dangereux  ;  car  la  plupart  de  ceux  chez  qui 
ils  survenaient,  réchappaient,  tandis  que  l'érysipèle  em- 
portait ceux  chez  qui  il  ne  prenait  pas  cette  marche.  La 
description  que  donne  Hippocrate,  a  beaucoup  de  traits  de 
ressemblance  avec  les  formidaUes  épidémies  gangreneuses 
qui,  sous  le  nom  de /eu  Saint- j^ moine ^  de  mal  des  ardents j 
fuient  l'effiroi  des  populations  au  moyen  âge.  Mais  une  di^ 
férence  essentielle  se  trouve  entre  ces  deux  affections,  c'est 
que  la  gangrène  était  salutaire  dans  répidémic  décrite  par 
Hippocrate,  et  excessivement  funeste  dans  les  épidémies  du 
moyen  âge.  Après  queUpies  mots  très  brefs  sur  les  afiections 
de  la  gorge  qui  régnèrent  pendant  cette  année,  Hippocrate, 
continuant  à  reprendre  les  maladies  qu'il  avait  nommées 
dans  son  énumération,  en  vient  aux  causus  et  aux  phrénitis. 
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Ce  causus  se  caractérisa  par  du  coma  dès  le  début,  par  des 
frissons,  une  fièvre  vive,  sans  grande  soif,  sans  délire.  Les 
paroxysmes  étaient  dans  les  jours  pairs,  et   ils  amenaient 
chez  les  malades  la  perte  de  la  mémoire,  celle  de  la  parole, 
et  la  résolution  des  membres.  Les  selles  étaient  fréquentes, 
il  n^y  avait  ni  urine  ni  hémorrhagie,  ni  dépôts   critiques, 
la  mortalité  fut  grande.  Les  phrénitis  furent  semblables  aux 
causus  :  le  délire  ne  s'y  manifesta  pas  par  des  transports 
violents,  et  les  malades  sucoombèrent  par   le  progrès  d'un 
engourdissement  fâcheux.  Ici,  comme  la  plupart  du  temps, 
les  causus  sont  joints  aux  phrénitis  ;  il  n'est  pas,  en  cet  en- 
droit, question  des  létliargus  ;  mais  dans  d'autres  passages  ils 
sont  associés  aux  causus  (voyez  p.  232  et  233  de  ce  volume),  et 
cœnptés  par  conséquent  au  nombre  des  maladies  fébriles  ai- 
guës. Il  est  certain  que  le  causus  est  une  forme,  rémittente 
ou  continue,  des  fièvres  endémiques  dans  les  pays  chauds  ;  il 
s'ensuit  que  la  phrénitis  et  le  léthargus  en  sont  d'autres 
formes  ;  et  mes  études  sur  la  pathologie  d'Hippocrate  m'au- 
torisent non-seulement  à  identifier  le  causus,  la  phrénitis  et 
le  léthargus  avec  les  fièvres  rémittentes  et  continues  des  pays 
chauds,  mais  encore  à  indiquer  avec  une  certaine  précision 
par  queb  caractères  les  anciens  médecins  grecs  avaient  distin- 
gué ces  trois  formes.  Hippocrate  passe  aux  autres  affections 
fébriles  qu'il  avait  déjà    énoncées,  c'est-à-dire  celles    qui 
s'accompagnaient  d'aphtlies  dans  la  bouche,  de  flux  ulcéreux 
et  de  tumeurs  aux  parties  génitales  et  aux  aines,  d'ophtlial- 
mies  produisant  des  exa-oissances  et  souvent  la  perte  de  la 
vue,  de  charbons^  d'accidents  appelés  pourriturey  de  grandes 
pustules  et  d'inflammations  serpigineuses  de  la  peau.  Ce  pas- 
sage a  beaucoup  occupé,  à  diverses  reprises,  les  médecins  qui 
ont  tourné  leur  attention  sur  l'histoire  et  les  antiquités  de 
la  pathologie.  On  a  cherché  à  identifier  cette  description 
tantôt  avec  la  variole,  tantôt  avec  la  peste  d'Athènes  ;  c'est 
un  point  que  j'examinerai  à  mon  tour  dans  l'Argument  du 
2*  Uvre  des  Épidémies.  Hippocrate  ajoute  que,  dans  la  mém<î 
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alinéa,  il  régna  beaucoup  d'autres  espèces  de  fièvres  :  des 
fièvres  tierces,  quartes,  uocturnes,  continues,  longues,  irré- 
gulières ;  que  toutes  fiurent  d*ane  solution  difficile  ;  et  qu'un 
petit  nombre  de  mabdfn  succombèrent  à  des  hydropiries 
consécutireB  qui  ne  les  forçaient  pas  à  garder  le  lit.  Enfin 
il  termine  cette  rerue  en  disant  que,  de  lontes  les  afEections, 
la  plus  funeste  fut  la  phthisie.  Il  est  remarquable  qn*Hipp(H 
crate  joint,  dans  les  deux  livres  des  Épidémies^  la  phthiaie 
aux  maladies  aiguës  fébriles.  Ce  qui  parait  le  conduire  dans 
cette  assimilation,  c*est  Tespèce  de  fièvre  à  laquelle  les  pbtbi- 
siques  furent  en  proie,  et  qu'il  décrit  sous  le  nom  d'hémitri- 
tée.  Hippocrate  iudique  que,  dans  cette  année,  la  mortalité 
fut  la  plus  grande  au  printemps,  que  l'été  fut  la  saison  la 
plus  favoraUe,  et  qu'à  l'automne  il  y  eut  de  nouveau  beau- 
coup d'accidents.  A  ce  propos,  il  remarque  que  l'été  met  fin 
aux  maladies  de  l'hiver,  et  l'hiver  à  celles  de  l'été  ;  et  il  con- 
seille de  s'exercer  à  reconnaître  la  constitution  de  la  saison  et 
celle  de  ht  maladie  ;  à  distinguer  le  caractère  commun,  boB 
et  mauvais,  de  la  saison  et  de  la  maladie  ;  à  diagnostiquer 
les  affiections  longues  et  funestes,  longues  et  sans  danger, 
rapides  et  funestes,  rapides  et  sans  danger;  à  se  pénétrer  de 
Tordre  des  jours  critiques,  et  à  pronostiquer  d'après  cet 
hases.  Ces  diservations  enseignent  quels  malades  il  &ut 
alimenter,  et  quand  et  comment. 

Le  troisième  livre  est  clos  par  une  série  de  seixe  ma- 
lades. 

Si  l'on  veut  jeter  un  coup  d'côl  sur  cette  rapide  analyse  dn 
premier  et  du  troisiène  Uvies  des  ÉpiéémieSy  on  voit  qn*ib 
sont  étroitement  enchaînés  l'un  à  l'autre  par  le  sujet,  et  que 
véritablement  ils  ne  forment  qu'un  seul  et  même  ouvrage. 
Mais,  d'une  part,  cet  ouvrage  a  été  coupe  très  malhabile* 
ment  en  deux;  car,  le  premier  livre  se  terminant  par  une  se* 
rie  d'observations  particulières,  et  le  troisième  s'ouvrant  par 
une  série  pareille,  il  est  évident  que-la  séparation  a  disjoint 
des  parties  qui  ne  devaient  pas  être  disjointes.  D'autre  part» 
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le»  quatre  consdtutioDg  aDDuelIes  ne  se  suiyent  pas  ;  les  trois 
séries  d'observatioDs  particulières  ne  sont  pas  placées  à  la 
suite  les  unes  des  autres  ;  ce  désordre,  qui  n'est  pas,  sans 
doute,  du  &it  de  Fauteur ,  mais  qui  remonte  aux  premiers 
temps  de  l'existence  de  la  GoUection  hippocratique ,  avait 
frappé  Galien  ;  je  crois  cependant  que  ce  livre  n'a  souffert 
que  dans  son  arrangement,  que  toutes  les  parties  en  exis- 
tent encore,  et  qu'un  médecin  du  siècle  dernier,  Desmars,  a 
indiqué  la  véritable  restauration. 

Hippocrate  nonune,  dans  ses  descriptions,  la  phthisie,  les 
fièvres  intermittentes,  etc.;  cela  se  reconnaît  sans  peine;  et  le 
nom  qu'il  emploie,  désigne  pour  nous  ce  qu'il  désignait 
pour  lui.  Mais  en  dehors  de  ces  afiecUons,  il  se  trouve  des 
fièvres  dont  la  détermination  n'est  pas  facile  ;  et  pour  la  plu- 
part des  observations  particulières  qu'il  a  consignées  dans 
son  livre,  il  est  diffficile  de  dire  de  quelle  affection  il  s'a^t. 
Je  pense  donc  qu'avant  toute  chose,  il  &ut  essayer  de  rc-> 
soudre  la  question  suivante  : 

^  quelles  maladies  rapporter ,  en  général ,  les  histoires 
des  malades  qu* Hippocrate  a  consignées  dans  les  Epidémies  ? 
Que  doitron  entendre  par  le  cauius,  la  phrénitis  et  le  lé- 
tharguj  ? 

Ces  questions  sont  d'une  importance  capitale  pour  l'in- 
telligence de  la  pathologie  d'Hippocrate  ;  dès  que  je  les  ai 
eu  résolues,  une  foule  de  points  douteux  ou  complètement 
obscurs  me  sont  devenus  clairs  ;  doutes  et  obscurités  qui,  je 
pense,  ont  plus  d'une  fois  détourné  les  médecins  modernes 
d'une  lecture  qui,  étant  peu  comprise,  demeurait  peu  fruc- 
tueuse. Je  ne  crains  pas  de  dire  que,  tant  qu'on  n'en  a  pas  la 
sdution ,  on  est  exposé  ou  à  s'imaginer  tout  autre  chose  que 
ce  que  les  observations  d'Hippocrate  renferment,  et  à  admi- 
rer des  conceptions  qui  n*ont  de  réaUlé  que  dans  l'esprit  des 
interprètes,  ou  à  renoncer  à  comprendre  les  descriptions 
qu'il  nous  a  laissées ,  ou  à  taxer  de  peu  d'exactitude  des  ta- 
bleaux qui  sont  eependant  la  reproduction  de  la  réalité.  Les 


AR(;LM£iM.  539 

opinions  sur  cette  question  se  réduisent  à  trois  :  les  uns,  sans 
entrer  dans  aucun  détail,  sans  même  soupçonner  que  cela 
pût  (aire  difficulté ,  ont  simplement  interprété  les  observa- 
tions d'Hippocrate  comme  si  elles  se  rapportaient  aux  mala- 
dies de  nos  pays,  et  en  particulier  à  nos  fièrres  ;  les  autres, 
plus  pénétrants,  ont  été  frappés  de  la  dissemblance  de  ces  ob- 
servations avec  nos  maladies,  et  ib  ont  déclaré  qu*Hippocrate 
donnait  des  détails  trop  peu  précis  pour  qu'on  pût  porter, 
avec  quelque  sûi^eté,  un  diagnostic  rétrospectif;  d'autres  enfin, 
mais  en  très  petit  nombre,  ont  dit  que  ces  observations  étaient 
relatives  aux  fièvres  rémittentes  et  pseudo-continues  des  pays 
chauds.  Ces  derniers  sont  dans  le  vrai  ;  mais,  à  ma  connais- 
sance, ce  qu^ils  ont  dit  se  réduit  à  quelques  courtes  phrases 
jetcres  en  passant;  ils  n'ont  donné  aucune  démonstration  de 
leur  opinion ,  qui  dès  lors  n'a  pu  prendre  dans  la 
science  le  rang  et  l'autorité  qu'elle  méritait.  Pour  mon 
compte,  je  n'en  ai  senti  la  justesse  qu après  être  arrivé, 
de  mon  côté,  au  même  terme.  Mais  cela  importe  peu  ; 
dans  les  sciences,  personne  n'est  censé  ignorer  les  travaux  de 
ses  devanciers  ;  cette  opinion,  puisqu'elle  a  déjà  été  consi- 
gnée, devient  nécessairement  mon  point  de  départ;  et  je  n'ai 
plus  qu'à  prouver  métliodiquement  un  fait  qui,  n^ayantété 
qu*énoucé,  demeurait  toujours  une  simple  allégation. 

Deux  choses  sont  à  démontrer:  l^que  les  observations 
d'Hippocrate  ne  se  rapportent  à  aucune  maladie  que  nous 
ayons  occasion  de  voir  ici ,  à  Paris  ;  3*  qu'elles  se  rappor- 
tent aux  fièvres  rémittentes  et  continues  des  pays  chauds. 

Pour  mieux  fixer  la  discussion  ,  je  transcris  une  d)serva- 
tion  qudconque  des  Epidémies^  soit  la  première  du  1^  livre  : 
•<  Philiscus  demeurait  près  de  la  Muraille.  11  se  mit  au  lit  le 
«  premier  jour  de  sa  maladie  :  fièvre  aiguë  ,  sueur  pénible 
«  pendant  la  nuit.  Deuxième  jour,  exacerbation  générale  ;  le 
«  soir  ,  un  petit  lavement  procura  des  évacuations  de  bonne 
«nature;  nuit  tranquille.  Troisième  jour,  le  matin  et  jus* 
«  qu'au  milieu  de  la  journée.  Philiscus  parut  être  sans  fié* 
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«  vre  ;  mais  vers  le  soir ,  fièvre  aiguë,  avec  sueur  ;  soif  ;  la 
«  langue  se  sèche  ;  urine  noire ,  nuit  agitée  ,  point  de  som- 
«  meil>  délire  général.  Quatrième  jour,  exacerbation  de  tous 
<«  les  accidents;  urine  noire;  nuit  plus  supportable;  urine  de 
M  meilleure  couleur.  Cinquième  jour ,  vers  le  milieu  de  la 
«  journée,  léger  écoulement ,  par  les  narines,  d^un  sang  pur  ; 
a  urine  variée  avec  des  énéorêmes  arrondis ,  semblables  à  du 
«  sperme ,  dispersés  ;  elle  ne  donna  point  de  sédiment.  Un 
«  suppositoire  produisit  Tcvacuation  de  peu  de  matières  avec 
((  des  gaz  ;  nuit  fiaitigante  ;  courts  intervalles  de  sommeil  ;  le 
«  malade  parle ,  divague  ;  les  extrémités  sont  complètement 
«  firoides,  on  n^y  peut  rappeler  la  chaleur  ;  urino  noire,  court 
u  sommeil  ;  vers  le  jour,  perte  de  la  parole  ,  sueurs  froides  , 
«  extrémités  livides.  Sixième  jour,  mort  vers  le  miheu  de  la 
«  journée.  Ce  malade  eut ,  durant  tout  le  cours  de  cette  fié- 
«  vré,  la  respiration  rare,  grande  et  comme  entrecoupée.  La 
*  rate  se  gonfla  et  présenta  une  tuméfaction  arrondie;  les 
««  sueurs  furent  continuellement  froides  ;  les  paroxysmes  fu- 
M  rent  aux  joui*s  pairs.  » 

Si  nous  essayons  d'identifier  cette  observation  particulière 
avec  quelqu'une  des  affections  que  nous  voyons  à  Paris  tous 
les  jours,  nous  n'y  réussirons  pas.  Il  va  sans  dire  qu'il  faut 
exclure  toutes  les  inflammations,  pneumonie,  pleurésie,  péri- 
tonite, etc.  ;  car  il  n'y  a  aucun  trait  qui  nous  autorise  à  voir 
une  phlegmasie  dans  le  tableau  tracé  par  Hippocrate.  Il  faut 
donc  nous  renfermer  dans  le  domaine  des  fièvres.  Ici  encore 
nous  retrancherons  de  notre  parallèle ,  sans  plus  ample  in- 
formé, la  variole,  la  rougeole,  la  scarlatine  ;  car  il  n'y  a,  non 
plus,  dans  la  maladie  de  Philiscus,  rien  qui  soit  relatif  à  une 
fièvre  éruptive.  On  voit  que  le  cercle  des  identifications  se 
resserre  considérablement  ;  et ,  à  vrai  dire ,  il  ne  nous  reste 
plus  à  considérer  que  la  fièvre  typhoïde  de  Paris  (dothiénen- 
térie  de  quelques-uns,  Abdominal-Typhus  des  Allemands), 
car  la  fièvre  bilieuse  est  si  rare  à  Paris ,  elle  s'y  monti'e  (et 
encore  seulement  dans  quelques  étés  chauds  )  avec    des  ca-^ 
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le  véritable  type  clans  les  coutrées  où  la  teui|)érature  est  plus 
élevée.  Mais  la  fièvre  typhoïde,  outre  qu'elle  se  termine  bien 
rarement  au  sixième  jour  ,  présente  de  la  diarrhée  ,  une  cé- 
phalalgie su»-orbitaire •  un  brisement,  une  stupeur  ,  une 
éruption  lenticulaire,  tous  accidents  dont  il  n'est  pas  question 
dans  Tobservation  d'Hippocrate.  En  regard  de  ces  caractères 
négatifs,  les  caractères  positifs  sont  encore  plus  probants.  En 
effet,  cette  observation  offre  des  redoublements  tierces,  des 
sueurs  froides  continuelles,  la  sécheresse  de  la  langue  dès  le 
troisième  jour,  le  froid  et  la  lividité  des  extrémités,  tous  ac- 
cidents qui  sont  étrangers  à  la  fièvre  typhoïde.  M.  J.-B.  Ger- 
main, dans  sa  Thèse  inaugurale  (1),  s'est  efforcé  de  rapporter 
les  observations  d'IIippocrate  aux  différents  ordres  de  fièvres 
de  la  Nosographie  de  Pinel  ;  mais  nous  connaissons  le  terrain 
sur  lequel  Pinel  a  pratiqué  ;  nous  savons  que  les  fièvres 
continues  ad^namiques  ,  ataxiques  ,  méningo^ gastriques  et 
même  angéio-téniques  répondent,  en  tant  que  fièvres  ,  à  des 
formes  diverses  de  la  fièvre  typhoïde.  C'est  donc,  au  fond  , 
avec  cette  dernière  fièvre  que  les  observations  d'Hippocrate 
sont  implicitement  assimilées  dans  la  Thèse  de  M.  Germain  ; 
assimilation  impossible,  comme  nous  venons  de  le  voir. 

Le  typhus,  tel  qu*il  s'est  montré  entre  autres  pendant  les 
années  1813  et  18 14  ,  ne  Osât  que  de  rares  apparitions  parmi 
nous  ;  mais  il  a  été  tout  récemment  observé  à  Philadelphie , 
en  1836,  par  M.  Gerhard,  qui,  familiarisé  par  des  études  feites 
à  Paris  avec  notre  fièvre  typhoïde,  a  donné  du  typhus  une 
description  comparative  fort  exacte  et  fort  importante  dans 
la  discussion  générale  des  fièvres  (2).  L'éruption  pétéchiale 
qui  appartient  au  typhus,  et  qui  est  étrangère  aux  observa- 

*  tes  Epidémies  d^Hippocrale  peayent-elies  Mre  rapportées  à  nn  cadre 
nosologique.  Paris,  an  XI,  IS03. 

*  The  American  journal  of  the  médical  sciences,  n.  58,  feyrier,  1837. 
-  L'Expérience,  n?  16,  SO  jaoyier  1838,  1. 1,  p.  341. 
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tions  d'Hippocrate,  me  dispense  d'étabUt  uu  parallèle  plus 
étendu  entre  ces  dtoervations  et  le  typhus.  M.  Gerhard,  qui, 
à  Philadelphie,  a  eu  •occasion  de  voir  des  fièvres  rémittentes 
graves,  en  a  séparé  le  typhus.  «  Il  n'est  pas  nécessaire,  dit- 
il  ' ,  d'insister  sur  le  diagnostic  du  typhus  et  des  fièvres 
rémittentes  automnales,  La  saison  particulière  dans  laquelle 
ces  dernières  prennent  naissance,  leur  marche  et  leur  mode 
de  terminaison^  difièrent,  à\ïne  manière  trop  tranchée,  de 
ce  qui  a  lieu  dans  le  typhus,  pour  permettre  une  confu- 
sion^ à  moins  qu'on  n'apporte  dans  cet  examen  une  extrême 
inattention.  »  Je  consigne  ici  cette  remarque  d'un  médecin 
qui  a  observé  et  le  typhus  et  les  fièvres  rémittentes  graves. 
Nous  verrons  un  peu  plus  loin  que  les  fièvres  décrites  dans  les 
Épidémies  sont  identiques  avec  les  fièvres  rémittentes. 
Ainsi  la  maladie  de  I^iiliscus  relatée  par  Hippocrate  ne  se 
npporte  pas  plus  au  typhus  qu'à  la  fièvre  typhoïde. 

A  ce  tenne,  on  comprend  comment  le  diagnostic  rétro- 
spectif qu'on  a  essayé  de  porter  sur  les  observations  d*Hippo- 
crate,  a  été  firappé,  tant  qu'on  est  resté  dans  le  cercle  des 
maladies  de  notre  climat,  soit  d'erreur,  soit  d'impuissance. 

Mais  faut-il  s'arrêter  dans  ces  limites?  Et,  si  l'on  de- 
mandait des  termes  de  comparaison  aux  auteurs  qui  ont 
étudié  l'homme  malade  sous  un  climat  plus  analogue  que  le 
nôtre  à  celui  d'Hippocrate,  ne  trouverait-on  pas  les  moyens 
d'arriver  à  une  détermination  plus  précise?  Cela  vaut  la 
peine  d'être  examiné.  J'ai  jusqu'à  présent  laissé  de  côté  toute 
une  catégorie  de  fièvres,  celles  des  pays  chauds  ;  et,  bien  que 
l'on  n'ignore  pas  qu'elles  difièrent  de  celles  de  nos  contrées, 
c'est  cependant  une  vérité  dont  ne  sont  pas  assez  persuadés 
les  médecins  qui  n'ont  pas  eu  occasion  de  voyager,  ou  qui 
n'ont  pas  remplacé  par  des  lectures  cette  lacune  de  Texpé- 
rience  personnelle. 

•  L'Eipéricnce,  n»  20,  10  réfrier,  f  838,  t.  4,  p    SIS. 
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Tout  à  l'iieure,  quand  j'ai  voulu  inoutrer  qu'on  ne  peut 
aflftiiuiler  les  descripiioiiB  d'Hippocrate  à  aucune  des  maladies 
i^fil^^ifiLi^  JAiia  nom  contrée,  j'ai  ctaé  teztudlement  one 
obienpation  des  ÉtfMmiêi.  Maiwtetiâttt,  toulrat  pronvcr 
que  «s  dewiiptimia  iq^pÉftioÉneiit  anflèftit  des  p«p 

cMeîUie  par  us  anlear  dans  une  H^km   dont  la  latiOiAt 
diffère  peu  de  cdfe  de  la  Grèce*  On  Kl  dans  le  line  de 
M.  Maillot  (  Trmiié  àesfièvrês  ou  irrUmiUms  eéréhro-sfùuHês 
intermîMfUes^  d'aprit  ée$  observaHons  recumUies  en  Frmnée^ 
en  Corse  et  en  Afrique.  Paris,  1886)  :  «  Aeroi»  soldat  au 
59*,  d'une  farte  constitulioni  jouissant  habituellement  d'une 
bonne  santé,  entra  à  lliApital  de  Bone,  le  4  juillet,  le  qua-* 
trième  jour  d'une  gastro-céphalite  aiguë,  fort  intense  et  sana 
rémission  appréciable  depuis  l*in?asioD  ;  la  céphalalgie  était 
atroce,  la  langue  sèche  et  d'un  rguge  de  sang,  Iftsoif  inex^MÉ- 
gnihk,  Tépigastre  douloureux,  la  peau  sèche  et  brâlanHjf 
le  pouls  dur  et  fort  (  DièîOj  Umonade^  smgnée  du  hrms  Â 
quinze  onces;  soixmnie  sungsueSf  dont  trente  à  Véfignstre  et 
trenu  sur  letn^ei  des  jugulaires).  Le  cinq,  matin,  apyrexiey 
disparijdon  totale  des  phénomènes  morbides,  soit  du  cAté  des 
voies  digesiiyes,  soit  du  côté  de  l'encéf^le  ;  pas  même  de  sotf 
(Diète ^  limonade;  Tnngt-^uatre  grains  de  sulfate  de  quinine 
à  jnrendre  en  deux  foiSy  seize  grains  à  lepi  heures  du  matinj 
et  huit  une  heure  ofrès).  A  dix  heures,  frissons,  froid,  trenh- 
blement;  k  midi,  eoma;  à  deux  heures,  mort  dans  Tétat  so- 
poreux,  quatie  heures  après  rinrasion  de  l'accès  (p.  176).  • 
J'omets  les  détûk  de  la  nécropsie,  qui  sont  inutiles  à  mon 
olqet,  et  je  n*ai  pas  besoin  de  iaire  remarquer  que,  bien  que 
M.  Maillot  se  serve  du  terme  de  gastro-céphalite  pour  dési- 
gner  l'afliection  de  ce  militaire,  cependant  il  entend  parier 
d'une  fièvre,  ainsi  que  cela  résulte  non-seulement    de  la 
chose  elle-même,  mais  encore  du  titre  qu'il  a  donné  à  son 
observation  :  Fièvre  pernicieuse^  comateuse,  pseudo^continue, 
au  début  gasîro^éphaUte.  11  n'a  Toulu  signaler  par  là  que  les 
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symptômes  prédominants  qui  se  manifestèrent  du  coté  de  la 
tête  et  de  l'estomac. 

Il  est  évident  que  la  maladie  décrite  par  Hippocrate^et  la  ma- 
ladie décrite  par  le  médecin  moderne  ont  une  ressemblance  gé- 
nérale dans  leur  marche  et  leur  physionomie.  Dans  Tun  des 
malades  elle  se  termine  par  la  mort  au  6''  jour,  dans  Tautre  au 
5*  jour  ;  dans  l'un  la  langue  se  sèche  au  troisième  jour ,  dans 
Tautre  elle  est  déjà  jsèchc  au  quatrième  et  peut-être  aupara- 
vant, car  ce  nVst  qu'alors  que  le  malade  fut  soumis  à  Texa- 
men  du  médecin  ;  dans  Tun  il  y  a  rémission  complète  de  la 
fièvre  au  troisième  jour,  dans  Tautre  au  cinquième  ;  après 
cette  rémission,  la  maladie  reprend  avec  une  nouvelle  vio- 
lence, pour  se  terminer  d'une  manière  funeste,  chez  Tuii  trois 
jours  après,  chez  l'autre  le  jour  même  de  la  rémission.  Cette 
observation,  je  l'ai  prise  pour  ainsi  dire  au  hasard  entre  une 
foule  d'auti'es  de  même  nature,  recueillies  par  M.  Maillot  ; 
le  Uvre  de  M.  J.  Clark  {Observations  on  the  diseases  in  long 
voyages  to  hot  countries.  London,  1773),  celui  de  M.  W. 
Twining  (  Clinical  illustrations  ctCy  of  the  more  important 
diseases  of  Bengale  with  the  resuit  of  an  inquiry  into  their 
pathologx  ^^^  treatmcnt^  Calcutta^  1835),  et  d'autres,  sont 
rempHs  d'observations  semblables. 

Ce  rapprochement,  s'il  ne  suffît  pas  encore  pour  prouver 
l'identité  complète  entre  les  fièvres  décrites  par  Hippocrate 
et  celles  des  pays  chauds,  suffît  du  moins  pour  montrer  que 
nous  sommes  dans  la  bonne  voie.  Poursuivons  donc  plus 
loin  nos  recherches,  pénétrons  dans  les  détails  ;  et,  s'ils  don- 
nent le  même  résultat  que  la  comparaison  générale  ou  de 
totalité,  il  ne  pourra  plus  reslcr  aucun  doute  sur  la  vraie 
nature  des  histoires  de  maladies  consignées  dans  les  Epidé- 
mies, 

Au  nombre  des  détails  caractéristiques,  il  faut  ranger 
l'état  des  hypochondres.  Si  nous  feuilletons  les  recueils  des 
fièvres  observées  à  Paris,  ceux  de  MM.  Petit,  Bouillaud, 
Andral,  Louis,  Cliomel,  nous  n'y  rencontrerons  que  bien 
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rarement  consigné  quelque  symptôme  du  cùiv.  de  l'un  ou 
Tautro  hypochoodre.  J'ai  examiné  une  à  une  toutes  les  ob- 
servatâons  que  renfiBrme  le  livre  de  MM.  Ghomel  et  Genest, 
sans  y  troayer  im  seul  cas  d*affection  des  kypodbondres. 
Ainsi  ces  autenn,  en  parlant  des  ramolliiseinents  du  foie  et 
de  la  rate  que  Ton  rencontre  mainte  fois  datis  la  fièvre  ty- 
phoïde, di8tDt-4b  que  ces  différentes  lésions  ne  se  révèlent  à 
nous  pendant  la  vie  par  aucun  symptôme  particulier  (  £«- 
cons  de  clinique  médicale^  riKVtB  typhoIoe,  1834,  p.  268). 
Cette  remarque  suffit  pour  montrer  que  dans  la  fièvre  typbcâde 
il  n'y  a,  durant  la  vie,  aucune  manifestation  du  côté  dea  liy« 
pocliondres  ,  sauf  pour  la  rate  dont  on  constate  quekpiefns 
le  gonflement  pendant  la  vie.  Au  contraire,  dans  les  histoires 
des  Épidémies  y  les  hypocbondres  sont  souvent  afEectés,  et  j*ai  élC 
frappé  de  la  fréquence  de  ce  symptôme  si  rare  parmi  nous. 
J'en  ai  bit  le  relevé  suivant  : 


r'' malade,  l*'  livre.  Gonflement  arrondi  de 

la  rate  sans  désignation 
du  jour  où  il  se  mani- 
festa. 

2'      —  —  Au    troisième   jour  , 

gonflement  de  Thypo- 
chondre  occupant  les 
deux  côtés,  allongé  vers 
Tombilic  et  assex  mou  ; 
battement  continuel  dans 
rhypochondre. 

3*      —  —  Au  5*  jour,  gonflement 

de  la  rate ,  tension  de 
rhypochondre  ;  au  8* 
jour,  diminution  de  la 
rate  ;  apyrexie  pendant 
cinq  jours,  récidive,  et 

TOM.    II.  35 
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a*  malade,  1*'  livre  aussitôt  gonflement  de  la 

rate  ;  au  3*  jour  de  la 
récidive,  diminution  de 
la  rate. 
4'      —  —  Le  !•'  jour,  douleur 

au  cardia  et  à  l'hypo* 
chondre  droit. 
8*      —  —  Gonflement  des  hypo- 

chondres,  et  tension  dou- 
loureuse pendant  toute 
la  maladie. 
10*      —         —  !•'  jour,  gonflement 

de  rhypocbondre,  sans 
grande  tension. 
11*      —  —  Dès  le  début  douleur 

de  rbypochondre  ;  3* 
jour,  douleur  de  Fhy- 
pochondre  ;  A*  jour  ,  lé- 
gère amélioration  du  côté 
des  hypochondres. 
12*      —  —  Douleur    de   l'hypo- 

chondre  droit  dès  le  dé- 
but. 
13*      —  —  4*  jour,  gonflement 

douloureux  de   Tbypo- 
cbondre  ;  5*  jour ,  dou- 
leur dans  rbypochondre. 
2'  malade,  3'  livre,  V  série.        Tension  molle  des  by- 

pocbondres  dès  le  dé- 
but ;  6*  jour,  couleur  ic- 
térique. 
3*      —  —  —  A*  joui',  gonflement 

de  la  rate  ;  tension  assez 
molle  de  rbypochondre 
dioit  ;  21'  jour,  douleur 
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3*  malade  ,  3*  livre,  1'*  série. 


4-  —  —  — 


S*  —  —  — 


9e  —  —  — 


13*ina]ftde9  3'liTTe9 1"*  série. 


106  __  _ 


de  riiypochondre,  et  bat* 
tement  continuel  à  la  ré- 
gion ombilicale. 

S*  jour,  lenaîon  de 
rhypochondredbât,  1»- 
qnelIea'éleiidaitTart  Fin- 
teneur* 

A«  3*  jouTi  tamom 
anei  molle  de  Thypo- 
dbondre  des  deux  oôtéi. 

Dès  le  début ,  doidenr 
dans  les  hypochondres. 

Gonflement  doulou- 
reux de  lliypochondre 
droit* 

Tension  asseï  molle  de 
rhypochondre,  se  prolon- 
geant  des  deux  côtés  dès 
les  premiers  jours. 

Sur  iquarante-denx  malades  dont  Hippocrate  a  consigné  les 
histoires  dans  ses  Epidémies ,  ce  releré  montre  tpie  seiie  ont 
présenté  quelque  symptôme  du  cdté  des  hypodbondres  ,  smt 
du  gonflement ,  soit  de  la  tension,  soit  de  la  douleur,  ce  qui 
est  une  proportion  asses  forte,  et  ce  qui  faix  V6ir  en  même 
temps  aTec  qud  soin  Hippocrate  examinait  ses  malades*  Un 
tel  résultat,  qui  nous  indique  tout  d*abord  un  autre  état  pa- 
thologique que  cdni  que. nous  avons  d^ordinûre  sons  les 
yeux,  est  fort  remarquable;  et,  si  nous  le  rencontrons  dans  les 
histoires  de flèrres  des  pays  chauds,  recueillies  par  des  <diser- 
Tateurs modernes,  il  nous  sera  impossible  de  ne  pas  recon- 
nidtre  que  Tidentité  entre  les  fièrres  des  Efidémiês  et  celles 
des  pays  chauds  croit  de  fdus.en  plus. 

Dans  les  fièrres  rémittentes  et  eontinaes  qui  attaquèrent 

les  troupes  firançaiees  pendant  Texpédition  de  Morée ,  on  ob* 

35* 
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ienrm  det  syiupiftmei  da  coté  de  Thypocbocdre.  «  La  pfaipart 
des  fiévreux  qui  se  pbigpaient  de  dooleor  à  Thypcxlioiulre 
droit  et  â  Ur  réf^km  da  dnodéDoiiiy  dit  M.  Roux,  ont  olCert  en 
même  temps  une  teinte  ictérique  plus  on  moins  forte  (  ffû^ 
toire  médicale  de  t armée  française  en  Morée  pendanl  /k  cmm^ 
pofpiede  1828,  Paris,  1829,  p.  60). «Cette  indication,  quoique 
brère ,  suffit  pour  montrer  en  général  que ,  dans  le  cours  de 
ces  fièvres ,  Vbypochondre  droit  fut  affecté.  Biais,  des  cas 
tkuliers  étant  encore  plus  précis ,  j'ai  (ait  le  rderé  des 
d'afiection  des  faypodKMidres  sur  les  ofasenrations  de  fiènci 
continues  et  rémittentes  qu^a  publiées  M.  Twiniog  (Oa^r. 
dté,  lom.  2,  p.  248  et  suiv.). 

Obs.  152.  —  Au  bout  de  quelques  jours ,  pression  sur  Té- 
fMgastre  et  les  hypocbondres,  causant  beaucoup 
de  malaise,  mais  non  une  douleur  aiguë. 

Obs.  157.  —  Douleur  à  Vépigastre,  plénitude  générale  du 
ventre  avec  quelque  gonflement  du  foie  ;  on- 
zième jour^  tension  du  foie  allégée. 

Obs.  158.  —  Vers  le  dixième  jour,  dureté  du  ventre;  le 
muscle  droit  de  Fabdomen ,  du  côté  droit ,  ert 
plus  tendu  que  celui  du  côté  gauche  ;  onzième 
jour,  le  ventre  est  dur  surtout  du  côté  droit; 
douzième  jour,  le  ventre  n^est  pas  gonflé ,  mais 
on  observe  quelque  dureté  vers  la  région  du 
foie. 

Obs.  164.  —  Au  début  la  pression  est  douloureuse  sur  la 
région  du  foie,  de  Tépigastre  et  de  la  rate. 

Obs.  170.  —  Dès  le  deuxième  jour,  tension  et  plénitude 
de  rhypogastre  et  des  hypocbondres;  quatrième 
jour,  plénitude  considérable  de  Vépigastre  et 
des  hypocbondres. 

Obs.  171 .  —  Dès  les  premiers  jours,  tension  et  sensibilité 
morbide  sur  la  région  du  foie. 
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01>s.  172.  —  Dès  le«  premiers  jours,  gonûemcnt  de  la  rate, 
lequel  ceua  avec  la  maladie. 

Obs.  17S.  —  Tenwm  et  plénitude  dans  la  région  da  foie. 

Ce  ràefif  qui  a  été  fidt  lor  Tingt^ttatre  kpilnirei  con- 
signées dans  FouTrage  de  M.Twining,  nous  donne  huit  ma- 
lades  affectés  de  quelque  symptôme  du  cAté  des  bypochoiih 
dres ,  proportion  qui  difi^  peu  de  celle  que  nous  avons 
trouvée  pour  les  Epidémies, 

Ce  symptôme  est  très  spécial ,  puisqu'il  n'appartient  pas 
aux  fièvres  de  nos  climats;  il  est  très  caractéristique ,  car  il 
signale  une  lésion  toute  particulière  ;  il  a  une  ccmstance  nota- 
ble ,  puisque,  des  deux  côtés,  il  a  été  observé  environ  sur  un 
tiers  des  nudades.  U  doit  compter  pour  beaucoup  dans  k  dé- 
cision de  la  questiou  relative  à  la  nature  des  fièvres  décrites 
par  Hippocrate;  question  qui,  presque  résolue  par  une  simple 
comparaison  en  bkc,  ne  demande  plus  que  quelques  détaib 
assex  importants  pour  fixer  la  conviction. 

Au  nombre  de  ces  détails,  il  faut  ranger  Tétat  de  la  langue. 
Les  fièvres  rémittentes  et  continues  des  pays  diands  ont  cda 
de  particulier,  que  cet  organe  s*y  sèche  de  très  bonne  heure. 
Qu'on  lise  dans  le  livre  de  M.  Maillot  t  Tobservation  XXXIX 
que  j'ai  rapportée  plus  haut,  la  langue  était  sèche  dès  le  qua-» 
triéme  jour  ;  Tobservation  XUY ,  où ,  le  quatrième  jour  en-r 
core,  la  langue  était  sèche  et  d'un  ronge  de  sang  (pag.  105). 
Voyez  encore  dans  Fouvrage  de  M.  Twining  i  Fobscrvatioii 
GLiy,  où  dès  le  setoA  jour,  la  langue  était  Manche  et  tendait 
à  se  sécher  (fougue ivAiVe,  «ail  rtàktrdry)  (t.  i,  p.  S&5);  Fob- 
servation  GUX,  ou  la  langueest  chargée  de  mucosités  brunes 
et  presque  sèche  (A.,  p.  S7C0;  l'observation  CLXI,  où ,  au 
sixième  jour,  la  langue  était  sèche,mais  peu  chargée  -,  l'obseiy 
vation  CLXYI,  où  la  langue  était  sèche  au  troisième  jour  {A. , 
p.  30t5);  Fobservatbn  GLXX,  où  la  langue  éiait  sèche  et  peu 
chargée  au  troisième  jtnr  (i^.,  p.  3S1);  FobservatioD CLXXII, 
où  la  langue  estsècheau  troisième  jour.  Qu'on  voie  enfin  daqs 
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le  traité  de  John  Clark  :  Tobservation  I,  où,  dès  le  second  jour 
au  matin ,  la  langue  est  sèche  et  brûlée  (état  que  les  médecins 
français  employés  dans  TAlgérie  désignent  souvent  par  le 
nom  de  langue  rôtie)  (p.  151);  Tobservation  YI ,  où  la  langue 
était  très  brune  et  brûlée  au  quatrième  jour  (p.  170);  Tobser- 
Tation  IX  y  où  y  le  trobième  jour  au  matin ,  la  langue  était 
sale  et  sèche  (p.  l80);  l'observation  XII,  où,  le  deuxième  jour, 
la  langue  était  sale  et  brûlée  (p.  187)  ;  l'observation  XV ,  où  ^ 
le  troisième  jour,  la  langue  était  sale  et  noire  (p.  198);  Tob- 
sarvation  XVII ,  où  la  langue  était  sèche  et  brûlée  (p.  199). 
Le  nombre  .des  cas  où  de  très  bonne  heure  la  langue  se  sèche 
dans  les  fièvres  rémittentes  ou  continues  des  pays  chauds, 
est,  on  le  voit ,  assez  considérable  pour  que  ce  symptôme  en^ 
tre  en  ligne  de  compte  dans  l'espèce  de  diagnostic  rétrospectif 
âont  je  réunis  ici  les  éléments. 

Ce  symptôme  appartient-il  aux  fièvres  du  climat  de  Paris?  Se 
Irouve-t-il  dans  les  observations  des  ^/7/i{0iRi>^d'Hippocraie? 
A  la  première  question,  il  est  aisé  de  répondre  que,  dans  la  fiè- 
vre typhoïde,  la  seule  des  fièvres  de  Paris  où  Ton  puisse  cher- 
cher ,avecquelque  apparence,un  terme  de  comparaison  aux  fiè- 
vres décrites  par  Hippocrate,  la  langue  se  sèche  à  une  époque 
fdosavancéede  la  maladie;  on  ne  trouve  des  langues  si  promp- 
teroent  sèches  que  dans  certains  cas  de  scarlatine  maligne,  d'é- 
rynpèle  de  mauvais  caractère,  d'inflammation  des  reins,  etc. , 
toutes  affections  qui  n'ont  aucune  relation  avec  les  observa- 
^ns  des  Épidémies,  Quant  i  la  fièvre  typhoïde,  on  n'a^  pour 
s'en  convaincre ,  qu'à  feuilleter  le  reçu  A  de  MM.  Ghoniel  et 
Genest,  ouvrage  spécialement  consacré  à  cette  maladie.  On  y 
lit  :  «  La  bouche  du  malade  devient  pâteuse ,  son  humidité 
«  diminue,  une  salive  peu  abondante  et  très  épaisse  l'humecte 
M  impar&itement;  aussi,  quand  le  malade  parle,  on  distingue 
«  quelquefois  le  bruit  que  fiiit  la  langue  en  se  détachant  des 
«  parties  avec  lesquelles  elle  était  en  contact.  Si  le  malade  la 
«  tire  en  dehors  et  qu'on  applique  le  doigt  à  sa  surfine ,  il  ne 
«  s'en  détache  quWec  une  espèce  de  difficulté,  à  raison  de  la 
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<«  consistance  glutineuse  du  fluide  qui  la  recouvre.  Cet  état, 
«  que  les  observateurs  ont  désigné  par  le  nom  de  langue  col- 
«  lante,.cst  le  premier  degré  de  la  sécheresse  y  qui  devient  or- 
«  dinaireinenC  complète  Tcrs  la  fln  de  la  pnmiin  période 
{Owrr*  dté|  pag.  9).»  Ce  que  MM.  Cbooid  ecGenest  appdlent 
première  période,  est  le  premier  septénaire;  eilSiron  se  reporte 
aax  observations  particulières  «  on  trouve  qjoe  le  cas  où  la 
sécheresse  de  la  langue  a  été  ngnalée  le  plus  tAt  par  ces  an- 
teursy  est  un  cas  où  elle  fut  sèdie  dès  le  sixième  jour  (jpag.  6S). 

La  seconde  question  n^offire  pas  {dus  de  difficultés;  ce  sont 
encore  uniquement  des  bits  matériels  à  constater.  Dans  Pâ^ 
servatîon  I  du  premier  livre  des  Épidémies ,  la  langue  ooÉn- 
mençait  àsesécher  le  troisième  }our;  observation  II,  la  langue 
estsèchedèsle  premier  jour;  observation  X,  la  langue  devient 
sèche  dans  les  trois  premiers  jours  ;  dlMervation  XI ,  langue- 
sèche  au  quatrième  jour;  observation  XII|  langue  sèche  dana 
les  trois  premiers  jours;  observation  H,  troisième  livre,  pre- 
mière série,  langue  brûlée  dès  le  dâmt  (IntxaMiO:  c*est  la 
langue  rôtie  des  médecins  français  de  TAlgérie ,  et  la  langue- 
brûlée^  péÊrehêdf  des  médecins  anglais  ;  observation  X,  langoa- 
légèrement  sèche  dès  le  premier  jour;  bbservadonXII,  langue 
légèrement  sèche  dès  le  premier  jour;  observation  III , 
deuxième  série,  dès  te  premier  jour,  langue  légèrement  sèehe; 
observation  X,  langue  brûlée  dès  le  début;. observation  XII,. 
langue  fuligineuse  et  sèche  dès  le  dfimt. 

Ainsi,  dans  la  fièvre  typheMe  de  Piris,  la  langue  ne  se 
sèche  guère  que  vers  la  fin  du  premier  septénaire  ;  dans  les 
fièfvres  rémittentes  et  continues  des  pays  chauds,  elle  se  sèche- 
souvent  dès  le  second  et  le  troisième  jour  ;  il  en  est  de  méoM^ 
dans  les  fièvres  relatées  dans  les  Epidémies.  C'est  pour  œa 
fièvres  un  nouveau  point  de  dissemblance  avec  la  fièvre  tf ^ 
phcfide,  de  ressemblance  avec  celles  des  pays  chauds. 

Y  a-t^l,  dans  la  fièvre  typhoïde  dePftris,  des  apyi-exiesplua 
ou  moins  complètes?  Pbur  répondre  à  cette  question ,  j^ai 
parcouru  les  qnarantfrsix  observations  que  renferme  Touvrage 
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de  MM.  Chomel  etGeneU.  Or,  sur  ce  nombce,  je  n 'ai  troavé 
qa*Do  eu  (obs.  XXX^  p.  363}  où  l'on  poomit  toit  bbc  «py* 
rexie ,  bien  que  oda  ne  soit  pas  fonnelkment  ëooncé.  Il  en 
résolte  que  les  apyrexîes ,  si  tant  est  que  ce  cas  en  soît  on 
eiemple,  sont  très  rares  dans  la  fièrre  tyf^lde.  Des  redon* 
Uements  irrégoUers  7  sont  très  fréquents ,  mais  les  apyrexîes 
sont  étrangères  à  cette  aEection  •  Voyons  maintenant  ce  que 
Ton  trouve  dans  les  recueils  de  fièrres  rémittentes  et  continues 
des  pays  chauds.  Dans  le  livre  de  M.  Maillot  ;  obsenraiîoB 
XXXYII,  au  sixième  jour,  soif,  céphalalgie,  quelques  frissons 
lerenant  a  plusieurs  reprises  et  irréguUèrement  dans  la  journée^ 
langue  un  peu  effilée  et  rouge]sur  les  bords,  maishumide;  le  len- 
demain jOpjrrexie^  plus  de  soij^  -plus  de  céphalalgie;  à  la  yinte  du 
soîr,coma(p«1 71);  ob8erTationXXXIX,quatrièniejour,cépliar 
lalgie  atroce,  langue  sèche  et  d'un  rouge  de  sang,  soif  ineztln- 
gnible,  épigastre  douloureux ,  peau  sèche  et  brûlante,  poulsdur 
et  fort;  le  lendemain  au  matin,  apyrexie^  disparition  totale  des 
phénomènes  morbides ,  soit  du  coté  des  voies  digestiveSj  soit  du 
c6lé  de  V encéphale  y  pas  mime  de  soif;  à  dix  lieures  du  même 
jour,  fris8ons,froid,  tremblement;  à  midi,  coma;  à  deux  heures, 
mort  dans  Tétat  soporeux  (p.  177).  On  troave  un  phénomène 
analogue  dans  l'observation  XLI ,  p.  185 ,  dans  l'observation 
XLn,  p.  18S,  dans  l'observation  XLY,  p.  201,  dans  l'obser- 
vation XLYII,  p.  210.  Ce  relevé  a  été  £adt  sur  dix-neuf  obser- 
vations. Ainsi ,  six  fois  sur  dix^euf  ,  c'est-à-^re  presque  dans 
un  tiers  des  cas^  il  y  a  en  apyrexie  ou  rémission  très  tranchée. 
C'est  une  différence  notable  a?ec  la  fièvre  typhoïde  de  Paris. 
Il  faut  maintenant  se  reporter  aux  Épidémies  d'Hippocrate. 
Observation  I ,  premier  livre ,  le  matin  du  troisième  jour  et 
jusqu'au  milieu  de  la  journée,  le  malade  parut  être  sans  fièvre, 
mais  vers  le  soir,  fièvre  aiguë,  etc.  Observation  III ,  au  neu- 
vième jour,  le  inaLide  sua;  crise,  suspension  de  la  fièvre;  cinq 
jours  après,  récidive,  gonflement  de  la  rate,  fièvre  aiguë,  sur- 
dité, etc.  Observation  Y,  au  quinzième  jour,  la  malade  vomit, 
CQ  asscï  gi*ande  abondance,  des  matières  bilieuses  et  jaunes  y 
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elle  sua  et  fui  sans  fièvre;  inaLs  dans  la  nuit,  fièvre  ai^juc.... 
auTingtseptièine  jour,  apyrexie,  dépit  dans  les  urines,  dou- 
leur légère  de  côté;  mais  le  trente-quatrième  jour,  retour  de 
la  fièvre,  etc.  OfasenFation  VI,  au  soixante-dixième  jour,  apy- 
rexie;  suspension  de  la  fièvre  pendant  dix  jours  ;  au  quatre- 
vingtième;  frisson,  fièvre  aiguë,  etc.  Observation  XII ^  le 
huitième  jour  au  matin ,  (i-isson ,  fièvre  aiguë,  sueur  chaude , 
le  malade  parut  être  sans  fièvre  ,  peu  de  sommeil;  après  le 
sommeil  refiroidbsement ,  ptyalisme  ;  vers  le  soir,  beaucoup 
de  délire,  etc.  Observation  XIII,  la  malade,  ayant  éprouvé  un 
amendement  au  septième  joiv,  resta  trois  jours  sans  fièvre; 
mais  au  onzième ,  récidive,  frisson ,  fièvre,  etc.  Observation 
Xiy,  au  septième  jour,  sueur,  suspension  de  la  fièvre  ,  puis 
récidive ,  etc.  Observation  II ,  troisième  Uvre ,  première  série, 
au  quatorzième  jour,  apyrexie ,  point  de  sueur...;  vers  fe 
dix-septième  jour,  récidive,  chaleur;  les  jours  suivants,  fièvre 
aiguë,  etc.  Observation  III,  au  onzième  jour,  apyrexie,  sueur, 
interruption  de  la  fièvre  pendant  deux  jours ,  récidive  au 
quatorzième  jour  ^  au  vingtième  jour,  sueur,  apyrexie  ;  au 
vingt-unième,  retour  du  déUre,  soif  légère,  etc.  ObseivationV, 
liuitième  jour,  apyrexie  ;  au  neuvième,  récidive...:  au  dix- 
septième  ,  nouvelle  apyrexie  ;  au  dix-4iuitiènie ,  retour  d^une 
légère  chaleur,  etc.  Observation  VI,  au  sixième  jour,  apy- 
rexie; au  septième,  frisson,  légère  dialeur,  etc.  Observation  I, 
ii-oisième  Uvre,  deuxième  série,  au  trente-quatrième  jour, 
apyrexie ,  puis  retour  de  la  clialeur  ;  au  quarantième ,  apy- 
rexie, puis  accès  irréguliers  de  fièvre,  etc.  Observation  II,  au 
vingt-huitième  jour,  apyrexie,  puis  retour  de  la  fièvre,  etc. 
Observation  VII ,  au  vingtième  jour,  sueur,  apyrexie  ;  mais 
le  ving^quatrième  la  fièvre  reparut,  ainsi  que  la  surdité,  etc. 
Observation  VIII ,  au  vingtième  jour,  apyrexie...;  au  vingt- 
septième,  la  fièvre  recommença,  etc.  Obsei*vationX,  au  ving- 
tième jour,  le  malade  sua  beaucoup ,  et  il  sembla  être  sans 
fièvre;  mais  vers  le  soir,  retour  de  la  chaleur  et  de  toutes  les 
souffirances. 
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Ainsi,  sur  quarante-deux  cas  de  fièvre  rapportés  par 
Hippocrate,  il  y  a  eu  seize  fois,  c'est-à-dire  dans  plus  d'an 
tiers  des  cas ,  tantôt  une  courte  apyrexie  comme  dans  les  <^ 
servations  de  M.  Maillot,  tantôt  une  apyrexie  beaucoap  plus 
prolongée.  Donc ,  de  ce  côté  encore,  les  fièvres  des  Epidémies 
ont  leurs  analogies  dans  les  fièvres  rémittentes  et  pseudo- 
continues des  pays  chauds.  Quant  aux  apyrexies  qui  ne  durent 
pas  seulement  quelques  heures,  mais  qui  s^étendent  à  plusieurs 
jours,  de  sorte  que  la  reprise  de  la  fièvre  semble  constituer  ou 
constitue  réellement  unerécidive,elles  ne  manquent  pas  moins 
dans  la  fièvre  typhoïde  de  Paris;  car  on  n'appellera  pas  de  ce 
nomlesaccidentafébrilesqueproduisent  certaines  imprudences,, 
surtout  dans  le  régime  alimentaire,  lorsque  la  convalescence  a 
conunencé  et  que  l'éruption  intestinale  achève  de  se  cicatriser. 
Mais  les  Epidémies ,  on  vient  de  le  voir,  en  présentent  des 
exemples  caractérisés;  et  ces  exemples  ne  font  pas  dé&ut,  non 
plus,  dans  les  observations  de  fièvres  qu'ont  fournies  les  pays 
chauds.  Ainsi,  dans  le  livre  de  J.  Clark,  le  malade  de  l'obser- 
vation yi,  pris  de  fièvre  le  8  septembre ,  paraît  convalescent 
le  12,  et  est  repris  le  20.  Cette  tendance  à  récidive  est  un  ca- 
ractère que  les  fièvres  rémittentes  et  pseudo-continues  tien- 
nent des  .fièvres  intermittentes.  Hippocrate  avait  donné  une 
grande  attention  k  ces  récidives,  qui  ont  beaucoup  moins  oc- 
cupé les  modernes;  il  les  comprenait  dans  le  cours  total  de  la 
fièvre ,  et  il  avait  essayé  (ainsi  qu'on  le  voit  dans  les  Epidé-- 
mUts)  d'en  tirer  des  indications  pronostiques  sur  la  marche 
et  la  durée  des  affections. 

Ce  n'est  pas  seulement  par  U  que  se  particularise  la  marche 
des  fièvres  rémittentes  et  pseudo -continues  des  pays  chauds. 
Quoique  ces  maladies  aient  quelquefois  un  cours  très  pro- 
longé ,  leur  nature  comporte  également  qu'elles  se  terminent 
dans  un  délai  très  bref,  soit  par  la  santé^  soit  par  la  mort.  Je 
citerai  un  exemple  de  chacune  de  ces  terminaisons  :  «  Beuxer, 
jeune  soldat,  fort ,  bien  constitué,  n'ayant  jamais  été  malade, 
entra  à  l'hôpital  d'Alger,  le  30  juin  1833,  à  six  heures  du 
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iiiatiDy  venant  de  la  Maison-carrée,  poste  situé  dans  La  Métidja. 
11  était  malade  dqNiis  trois  jours  ;  il  n'y  avait  eu  ni  intermit- 
tCDCtti  ni  fémitianfift  dans  les  aocidants  qu'il  éprouvait.  A  ioo 
arrivée ,  il  oftak  les  aymplAiiMS  aniTanttt  céphalalgie  des 
plus  violamai  f  poule  dur,  pkûn  et  accdéré,  peau  brAknlei 
cnvici  de  vomir,  eoif  ardente ,  laugue  acérée ,  akuqneme  au 
centre,  d'un  rouge  vif  sur  les  borda  et  à  la  pointe;  point  pieu* 
rétique  du c6té droit  (£M^,.  MIC  feauneufe,  smgnéeilHèrmê 
de  vingt  omcetf  soixmmU  êangsuet^  dont  trente  à  Véfpigmtîm  «1 
trênU  sur  U  point  domlourmus).  A  la  visite  du  soir,  vers  traa 
beureSi  cet  homme  était  dans  le  coma.  H  était  donc  survenu 
un  parosysme,  et,  malgré  l'énergie  de  la  médication  employée 
le  matin,  ce  paroiysme  était  pernicieux  {Saignée  du  brmi  do 
vingt  ancês^  quarante  sangsuêi  sur  la  trajet  des  jugulaires  ^  cm* 
quante  dissémnées  sur  Vabdom&n).  ï^  îttiUet  matin  ;.élat  voi- 
sin de  Tapyrexie ,  intelligence  nette.  Il  ne  reste,  des  phéno- 
mènes si  graves  de  la  veille,  que  cette  accélération  dupoub^ 
sans  chaleur  à  la  peau,  sans  soif  ,  ^  persiste  toujours  pendant 
quelques  heures  après  la  terminaison  de  Taccès  propremeut 
àiX{Diètay  eau  gommeuse^  potion  gommeusef  vingt^quatre  ffwUu 
de  sui/kte  de  quinine  en  potion^  à  prendre  en  deux  fois),  h^Of/J* 
rexie  s'établit  tout-à-fiût  pendant  la  journée;  dès  ce  jour 
il  n'y  eut  plus  de  fièvre,  et  la  douleur  pleurétique ,  enlevée 
par  la  première  application  de  sangsues ,  ne  reparut  pas*  Lé 
sulfate  de  quinine  fiu  continué  à  doses  décroissantes  pendant 
quatre  jours.  Le  malade  sortit  le  5M  juillet,  après  avoir  uMMigé 
les  trois  quartt  de  la  portion  pendant  onse  jours  (Maillot, 
p.  168).  u 

Yoilà  une  maladie  des  plue  graves  et  des  plus  m^ 
naçantes,  torminëe  en  quatre  jours  par  la  santé.  En  voici  une 
autre  terminée  encore  plusrapidement  par  lamortt  «  Glavel, 
soldat  au  50*,  âgé  de  vingt-trois  ans ,  d'une  bonne  constitu- 
tion, n'ayant  pas  été  makde  depuis  deux  ans  qu'il  est  au  ié> 
gfanent ,  d'ime omduite très  régulière,  entraà  l'hâpilÉl  da 
Boue,  le  15  décembre  1834 ,  au  deuxième  jour  d'une  gaail 
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colique  à  symptômes  peu  intenses  ;  soif  assex  vive,  enduit 
gèremeot  visqueux  sur  la  langue,  qui  est  acérée  et  rougesur 
les  bords  ;  peau  chaude ,  pouls  accéléré ,  sans  dureté  ni  pléni- 
tude; huit  à  douze  selles  dans  les  vingt-quatre  heures  {Diète^ 
eatigommeuse^  potion  gommeuse^  trente  sctngsues  à  Vépigastre^ 
un  quart  de  lavement  amj^lacé  avec  addition  de  soixante  gouttes 
du  laudanum).  16  matin  y  apyrexie ,  plus  de  soif,  langue  plate 
et  humide ,  rosée  ;  une  seule  selle  pendant  la  nuit  {Diètes  eau 
gommeuse^  potion  gommeuse),  A  dix  heui^es,  invasion  d*un 
accès  qui  débute  par  un  froid  très  grand  et  qui  s^accompagne 
de  beaucoup  d'anxiété  ;  point  de  selles,  point  de  vomisse- 
ments,  point  de  coma,  point  de  délire.  Moi*t  à  trois  heures 
après  midi  »  (Maillot,  p.  188).  Des  affections  semblables,  qui 
sont  habituelles  dans  les  pays  chauds ,  portent ,  quant  à  leur 
marche  et  à  leur  durée  ,  un  cachet  tout  spécial.  Ici ,  à  Paris, 
on  ne  pourrait  trouver  d^exemple  d'une  rapidité  pareille  que 
dans  certaines  fièvres  éphémères,  mais  la  terminûson  exï  est 
Inen  rarement  funeste,  ou  dans  certaines  fièvres  éruptives,  la 
scarlatine  par  exemple  ;  mais  il  va  sans  dire  que  les  fièvres 
éphémères  et  les  fièvres  éruptives  sont,  de  leur  côté,  des 
entités  pathologiques  tout-à-fait  distinctes  des  fièvres  rémit- 
tentes et  pseudo-continues  des  pays  chauds.  Quant  à  la 
fièvre  typhoïde ,  si  dans  quelques  cas  rares  elle  se  termine  par 
la  mort  vers  le  sixième  ou  le  septième  jour,  elle  ne  se  termine 
jamais  par  la  santé  dans  un  intervalle  aussi  court  :  sa  nature 
ne  le  comporte  pas.  Si  Ton  se  tourne  vers  les  observations 
d'Hippocrate ,  on  verra  que  plusieurs  sont,  pour  la  marche, 
toutrà-fait  identiques  à  celles  que  j'ai  empruntées  tout  à 
rheure  à  un  médecin  contemporain. 

A  tous  ces  rapprochements ,  qui ,  dans  mon  opinion,  n& 
laissent  aucun  doute  sur  l'identité  des  fièvres  rémittentes  et 
continues  des  pays  chauds  avec  les  fièvres  décrites  par  Hip- 
pocrate,  j'ajouterai  une  dernière  particularité.  M.  W.Twining 
dit  dans  son  ouvrage  :  «  Le  commencement  des  fièvres  ré- 
mittentes estgénéralement  marqué  par  delà  langueur,  del'op* 
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pression  à  Li  rt'gioii  piV*cordiale ,  de  la  débiliu*,  et  par  cette 
combinaison  particnlîère  de  lassitude ,  de  douleur,  d'anxiété 
et  de  Ciiblesse,  affectant  la  téteet  le  derrière  du  cou^  sensation 
que  le  docteur  Curry  avait  coutume  de  décrire  sous  le  nom 
d'MmgoissefikrOe  (febnU  mngmsh).n  (Out.  cité,  t  %  p.  991). 
Cette  douleur  du  cou  ne  manque  pas  non  plus  aux  obserrap 
tions  d'Hippocrate.  Ainsi ,  on  lit  dans  l'obserTation  II,  pra» 
niier  livre  i  •  Le  malade  commença  à  souffrir  dans  les  lombeSy 
il  eut  de  la  pesanteur  de  tête  et  un  seniimeni  de  tension  dams 
le  couy  ^pÇato  ^  «ov&iv  xa\  d^fliv,  x«l  xt^aXTic  il^i  ^poc,  xak 
Tpa/i(>ou  ^v  (urraotc.  «Dans  Tobsenration  lY,  les  douleurs  de 
la  tête ,  du  cou  et  des  lombes  sont  signalées  (xttpoX^c  U  wA 
xpar/-fk»àiLa\à9^ioçniw)ç).  Le  même  tymptteae  est  indiqué dana 
les  mêmes  termes ,  observation  Y.  Même  symptôme  dans  les 
observations  X,  XIII ,  XIY,  dans  Tobservation  lY,  troitiènc 
livre ,  deuxième  série  »  et  dans  Tobservation  XIY.  Cette  par- 
ticularité symptomatique,  qui  appartient  aux  fièvres  remit* 
tentes  et  pseudo-cmitinues  des  pays  chauds  à  peu  près  comme 
la  céphalalgie  sus-orbitairc  k  notre  fièvre  typhoïde  ,  n*a  pat 
échappé,  on  le  voit,  à  Tattention  d'Hippocrate.  Si  elle  montre 
combien  Hippocrate  a  été  observateur  exact  des  phénomèMS 
pathologiques,  die  montre  aussi,  d'une  manière  frappante  t 
l'identité  des  fièvres  des  Épidémies  avec  celles  des  pays  chauds; 
car,  plus  le  phénomène  est  spécial  et  d'une  observation  déli» 
cate,  plus  la  coïncidence  est  convaincante. 

Les  fièvres  rémittentes  et  continues  des  pays  chauds  ont 
encore ,  dans  leur  symptomatologie ,  ceci  de  particulier,  que 
les  refroidissements  du  corps  et  des  membres ,  les  sueurs 
froides  et  la  Uvidité  des  extrémités  y  sont  fréquentes.  Pdor 
donner  une  idée  un  peu  complète  de  ces  symptômes ,  je 
citerai  d'abord  la  description  de  la  fièvre  algide,  suivuit 
M.  Maillot ,  description  qui  représente  Fétat  de  refroidisse- 
ment porté  à  un  plus  haut  degré  qu*on  ne  le  trouve  dans  les 
Epidémies^  mais  qui,  en  raison  même  de  ce  qu'elle  a  de  trà»* 
ché,  sifinalc  fortement  k  l'attention  la  condition  patholo- 
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giqiie  dont  il  s'agit  ici.  J'y  joimlrai  quelques  remarques  de 
M.W.  Twining,  qui  concourent  au  même  but,  et  qui  «mt, 
pour  la  discussion  actuelle,  l'avantage  d'être  directement  a^ 
plicables  aux  d^servations  d^Hippocrate. 

«  La  fièvre  algide ,  dit  M.  Maillot ,  n'est  pas  généralement» 
comme  on  le  dit,  la  prolongation  indéfinie  du  stade  de  firoid; 
je  l'ai  vue  rarement  débuter  de  la  sorte.  H  y  a  même  eatre 
cet  deux  étals  un  contraste  frappant.  Dans  le  premier  stade 
des  fièvres  intermittentes ,  la  sensation  du  froid  est  hors  de 
toute  proportion  avec  l'abaissement  réel  de  la  température  de 
la  peau,  tandis  que ,  dans  la  fièvre  algide >  le  froid  n'est  pas 
perçu  par  le  malade ,  alors  que  la  peau  est  glacée.  C'est  ordi- 
nairement pendant  la  réaction  que  commencent  à  paraître  les 
symptômes  qui  la  caractérisent;  souvent  ils  surviennent  tout 
à  coup  au  milieu  d'une  réaction  qui  paraissait  franche.  Au 
trouble  de  la  circulation  succède  en  peu  d'instants  et  presque 
sans  transition  le  ralentissement  du  pouls,  qui  devient  bientôt 
très  rare ,  friit  sous  le  doigt  et  disparait  ;  l'abaissement  de  la 
température  du  corps  va  vite  et  suit  la  progression  prompte- 
ment  décroissante  de  la  circulation  ;  les  extrémités,  la  lace,  le 
torse ,  se  refroidissent  successivement  ;  l'abdomen  seul  cap* 
serve  encore  quelque  temps  un  peu  de  chaleur  ;  le  contact  de 
la  peau  donne  la  sensation  de  froid  que  procure  le  marbre,»  • 
Les  lèvres  sont  décolorées ,  l'haleine  froide,  la  voix  cassée , 
les  battements  du  cœur  rares ,  incomplets ,  appréciables  seu- 
lement par  l'auscultation;  les  facultés  intellectuelles  sont 
intactes ,  et  le  malade  se  complaît  dans  cet  état  de  repos ,  sur- 
tout lorsqu'il  succède  à  une  fièvre  violente  ;  la  physionomie 
est  sans  mobilité  ;  l'impassibilité  la  plus  grande  est  peinte  sur 
sou  visage;  ses  traits  sont  morts.  La  marche  de  cette  fièvre  est 
très  insidieuse;  il  n'est  peut-être  personne  dont  elle  n'ait  sur^ 
pris  la  vig'dance;  avant  d'être  familiarisé  avec  l'observation 
des  accidents  de  cette  nature,  on  prend  souvent  pour  une  très 
grande  amélioration  due  aux  déplétions  sanguines ,  le  calme 
qui  succède  aux  accidents  inflanunatoires  ;  et  plus  d'une  toie , 
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dans  de  semblables  circonstances,  on  n'a  éic  di' trompé  que  par 
la  mort  loudaine  du  malade...  Toutes  les  fois  qu'à  une  réac- 
tion plus  ou  moins  forte,  on  verra  tuccëder  tout  k  coup  un 
rakntisiement  du  poub,  avec  pâleur  de  la  langue  et  décolo- 
ration des  lèrrei  «  on  ne  derrapas  hésiier  à  diagnostiquer  une 
fièvre  algide.  La  temporisation  ici  donne  la  mort  en  quelques 
heures.  Dans  qudques  eas  très  rares ,  j Vi  cependant  vu  cet 
état  algide  se  prolonger  trois  ou  quatre  jours.  Le  malade  et* 
pire  en  conservant  toutes  ses  facultés  intellectuelles  i  il  s*éteint 
comme  par  un  arrêt  de  Tinnervation.  Lorsque  la  mort  n*eit 
pas  le  terme  de  cet  état  morbide  si  grave,  le  pouls  se  relève; 
la  peau  reprend  sa  chaleur  naturelle  ;  quelquefois  alors  la 
réaction  déCeimine  une  irritatîoD  de  Tencéphale  ou  des  voies 
digestives  ;  mais  rarement  elle  est  assez  intense  pour  qu'on 
soit  obligé  de  la  combattre  par  des  déplétions  sanguines  (Ouv. 
cité,  p.  32).  » 

M.  Twining  a  remarqué ,  de  son  côté ,  la  tendance  qu*ont 
les  fièvres  rémittentes  et  continues  des  pays  chauds,  à  produire 
le  refroidissement ,  les  sœurs  froides  et  la  lividité  des  extré- 
mités. «  Les  types  du  plus  mauvais  caractère ,  dit- il  (Ouvr. 
cité ,  t.  iy  p.  290) ,  qui  se  présentent  pendant  les  saisons  mal- 
saines ,  ressemblent  beaucoup  aux  fièvres  pernicieuses  inter- 
mittentes des  localités  les  plus  insalubres  du  midi  de  TEurope; 
ils  sont  caractérisés  par  des  symptômes  indiquant  rextréme 
congestion  du  sang  dans  un  cm  plusieurs  organes  importants) 
et  on  y  remarque  de  bonne  heure  Tinvasion  de  la  laibleMe, 
de  la  gène  de  la  respiration ,  un  pouls  petit  et  faible ,  de  Tan- 
xiété,  la  prédominance  des  suêurs  froides  proiongées^  qui 
qnekpicfeis  durent  plusieurs  jours  et  sont  accompagnées  de 
syncopes^  dn  froid  et  de  la  liîfidité  des  extrémités ,  tandis  que 
la  tête  est  chaude.  «  Et  un  peu  plus  loin ,  p.  291  :  «  fl  y  a 
beaucoup  de  diversité  dans  les  symptômes  suivant  les  cas« 
Chez  des  malades  de  constitution  délicate,  qui  ont  long-temps 
souffert  de  fatigues,  de  privations  et  des  inclémences  de  Tair, 
et  cliez  qui  la  maladie  pendant  plusieurs  jours  a  été  précédée 
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de  débilité  et  d^un  étal  non  précisément   fiSirik,    non» 
trouvons  souvent  un  poùb  Cûbk  et  rapide  ;  k  langue  ett  hu- 
mide et  peu  chargée,  avec  des  mucosités  grises  ;  parCoîs  die 
est  complètement  pÂle;  les  conjonctives  sont  pâles ,  et  la  tact 
parfob  prend  une  teinte  livide  et  cadavéreuse  ;  les  gcncÎTcs 
sont  livides  ;  la  tête  et  la  poitiine,  quoique  cJmudes  an  temp« 
du  paroxysme,  sont  bientôt  couvertes  d^une  sueur  froide;  les 
extrémités  demeurent  froides  pendant  plusieurs  heures  après  les 
terminaison  du  paroxysme.  »  Enfin,  pag.  294  :  «  A  la  €ui  du 
quatrième  ou  cinquième  paroxysme,  et  parfob  plus  tôt,  quel- 
ques malades  continuent  à  devenir  de  plus  en  plus  finoids  et 
faibles  jusqu'à  ce  qu^ils  meurent.  J*ai  connu  des  cas  oà  un 
ieul  paroxysme  est  devenu  îaXxï ,  de  cette  façon ,  chex  des 
personnes  délicates  qui  avaient  beaucoup  sonfiiert  de  fittigoes 
et  de  privations*  Bans  les  formes  les  plus  intenses,  il  y  a  deux 
périodes  de  chaque  paroxysme ,  accompagnées  de  danger; 
Tune  est  durant  raccro&ssement  de  la  chaleur  morbide,  quand 
l'excitation  fébrile  et  l'action  artérielle  sont  fortes,  et  que  des 
épanchements  se  forment  dans  le  cerveau  ou  d^autres  organes 
importants.  L'autre  période  de  danger  est  à  la  fin  du  paro- 
xysme, quand  Texcitation  morbide  et  Taction  vasculaire  ont 
cessé  ,  quand  les  eapîUaires  paraissent  dans  un  état  de  relà- 
diement^  quand  la  langueur  et  la  débiUté  prévalent.  En  cer- 
tains de  ces  cas,  le  malade  tombe  graduellement  dans  un  état 
qui  a  quelque  ressemblance  avec  le  collapsus  cholérique  et  la 
syncope  ;  et  le  froid  continue   jusqu'à  ce  que  le  malade 
meure.  » 

,  Ces  symptômes  observés  et  décrits  par  M.  W.  Twining  se 
retrouvent  dans  les  Epidémies.  Sur  quinze  des  quarante-deux 
malades  dont  Hippocrate  nous  a  transmis  Thbtoire,  j'ai  noté 
des  phénomènes  analogues.  En  voici  le  relevé  : 

l*'  malade ,  P"  livi*e.        —  Au    cinquième    jour  , 

extrémités   complètement 
froides  et  qui  ne  se  récbaui- 
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ferent  plus  ;  au  sixième 
jour,  extrémités  livides. 

2^  malade,        1''  lÎTre.  Sixième  jour,  extrémi* 

tés  froides ,  lÎTides;  sep- 
tième jour,  les  extiémités 
ne  se  sont  pas  encore  lé* 
fhaulEfcs»  kmtième  jonr, 
les  extrémités  se  sont  un 
pea  réchauflESes;  dixième 
jour,  les  extrémités  sont 
de  nouToau  frmdes. 

4*  malade»  Md.  Dans  les  pieniiersjoiiifi 

extrémités  froides. 

8*  maladei  Uid.  Cinquième  *joar,  cxtié» 

mités  froides,  un  peu  li- 
vides. 

!!•  malade»  Hid.  Troisième  jour,  sueuf 

froide  cénérala  s  ««Uwa^ 

jour,  extrémités  frtndes. 

0*  malade,  III«  liTre ,  l**  série.      Au  huitième  jour  d'une 

récidive ,  extrânités  fitii- 
deS|  et  dès  lors  elles  le 
frirent  toujours* 

7*  malade,  ibU.  Exttémités  froides,  li- 


8«  malade,  Md.  Troisième  jour,  extié» 

mités  lii^des  et  frindes. 

gs  malade,  Aid.  Bxtrémilés  froides  du- 

rant tout  le  cours  de  la 
maladie. 

Il* malade,  ibid.  Quatrième  jour,  extré- 

mités froides;  cinquième 
jour,  extrémités  froides, 
un  peu  livides;  sixième 

jour,  même  état. 
Tov.  Il  36 
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12*  malade,  III*  livre,  1''  série.       Deuxième  jour,  pedtes 

sueurs  froides  autour  de 
b  tête  ;  septième  jour , 
vers  le  soir,  sueur  firoide 
générale,  refiroidissement, 
extrémités  froides ,  qu^on 
ne  peut  plus  réchauffer;  la 
chaleur  n'y  revint  qu'au 
dixième  jour  ;  au  oozîènie 
jour,  elles  redevinrent 
froides. 
3^  malade ,  III^  livre ,  2*  série.        Deuxième  jour,  rcfiroî- 

dissement  des  extrémitéi, 
particulièrement  de  la  tête 
et  des  mains. 
ibid.  Deuxième  jour,  extré- 

mités froides. 
ibîd.  Extrémités  frt>ides  dans 

les  premiers  jours. 
ibid.  Au  quatorzième   jour, 

extrémités  froides,  etmort 
au  dix-septième  jour. 
iifid.  Dans  les  premiers  jours, 

extrémités  frtudes. 
En  cela  encore ,  les  fièvres  des  Épidémies  concordent  avec 
cellef  des  pays  chauds. 

'  On  ne  m'objectera  pas  sans  doute  d'avoir  fait  entrer  dans  ma 
comparaison  les  fièvres  du  Bengale,  pays  beaucoup  plus  méri- 
dional que  la  Grèce ,  car  les  fièvres  des  contrées  chaudes  ne 
sont  séparées  que  par  des  nuances  ;  elles  portent  l'empreinte 
d'im  caractère  commun,  etce  caractère  essentiel  est  la  possibilité 
d^un  échange  entre  l'intermittence ,  la  rémittence  et  la  conti- 
nuité. Il  est  marqué  dans  les  fièvres  du  Bengale ,  il  Test  dans 
celles  de  l'Algérie;  il  ne  Test  pas  moins  dans  celles  de  la  Grèce; 
et  les  ûtrteB  décrites  par  Hippocrate  sont  encore  les  fièvres 
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13«  malade , 


14e  malade. 


15*  malade. 
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qui  ont  tant  fait  souffrir  rarniée  française  dans  rexpi'diiion 
de  Morée.  «  Le  règne  det  fièvres  intermittentes,  rémittentes 
et  même  sub-intnntes  arec  an  caractère  pernicieux ,  dit 
M.  Rooz,  était  très  icnaïqoaUe.  On  a  Ta  {do»  s  on  a  observé 
des  fièvm  cisiirfii»a>  avec  des  eiaeetbations  très  proooooéesi 
dont  le  danger  a  été  imminent.  Au  type  rémittent  et  sorloat 
sub-intranty  se  trouvait  presque  toujonn  jcnnte  une  conget" 
tion  plus  ou  moins  rive ,  et  d'ordinaire  intense  de  la  mem- 
brane muqueuse  gastro-intestinale  (Bisioire  médicale  de  Pmt' 
mée  française  en  Morée  pendant  la  campagne  de  18S8  »  Paris  i 
18i9y  p.  38).  »  Et  ailleurs  t  «  Quoique  le  nombre  des  fiènve 
périodiques,  intermittentes  ou  réaUUanUs^  soit  foujoon  très 
grand,  il  semUe  cependant  diminuer,  et  cdles  qui  sont  d'un 
caractère  pernicieux ,  derôiir  moins  communes  (pag.  40).  » 
Ainsi,  la  Grèce  est  réellement  sous  un  climat  qui  en  fidt  le 
siège  de  fièvres  rémittentes  et  de  fièvres  continues  »  ayant 
même  nature  que  les  rémittentes  ;  or»  ees  fièvres  sont  eom» 
parables  dans  tons  les  pays  chauds.  Ici,on  le  voit,  deux  ar- 
guments partis  de  deux  points  dififarents  aboutissent  à  vb 
même  tsnne.  Les  fièvres  rémittentes  et  psendo-contimiei 
sont  à  la  fois  celles  que  les  observateurs  modernes  constatent 
aujoordlmidans  la  Grèce,  et  celles  que  la  discussion  précé* 
dente  a  identifiées  avec  les  lèvres  décrites  par  Hippocrafe. 
La  Grèce  antique  et  la  Grèce  moderne  sont,  à  vingt-deux 
siècles  de  distann* ,  aWigées  par  les  mêmes  fièvres  ;  et  cda 
prouve  que  les  conditions  dimatologiques  n*y  ont  pas  essen- 
tiellement changé;  car  lliomrae,  qui  en  est  «ndesréactifiiles 
plus  sensiUes,  y  donne  aujourd'hui  connM  alors  la  même 
réktion. 

Ayant  montré  que  les  dbservations  d*Hippocrate  se  rap- 
portent aux  fièvres  rémittentes  et  pseudo-continues ,  j'ai,  par 
cela  même,  montré  qu'elles  ne  se  rapportent  ni  à  la  peste ,  ni 
à  la  fièvre  jaune.  J'aurais  pu ,  d'ailleiuv ,  exclure  directement 
ces  deux  fièvres;  car  les  «^1^4^»  dont  Hippocrate  nous  a 


transmis  l'histoire,  n'ont  eu  ni  bubons,  ni  vomissement  noir. 
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M.  Maillot,  dont  le  livre  m'a  été  d*UD  si  grand  secours  dans 
cette  discussion  y  exprime,  à  diverses  reprises  et  sous  diverses 
formes ,  son  étonnement  de  ne  plus  trouver,  dans  FAlgérie , 
les  maladies  qu'il  était  accoutumé  à  observer  en  France.  Je 
dterai  entre  autres  le  passage  suivant  qui  contient  des  remar^ 
ques  sur  une  observation  de  fièvre  pseudo-continue  :  «  On 
chercherait  en  vain  à  trouver,  dans  ce  qu'a  de  spécial  cette 
maladie ,  quelques  analogies  avec  ce  qu'on  observe  dans  les 
gastro-céphalites  continues  '.  Jamais  ,  dans  ces  dernières ,  on 
ne  voit  l'état  algide,  qui  est  venu  si  brusquement  ici  détermi- 
ner la  mort.  Ce  sont  là  des  faits  à  peu  près  inconnus  hors  des 
pays  chauds  et  marécageux.  Lorsque,  d'une  part ,  ces  étranges 
accidents  se  multiplient  à  l'infini  et  deviennent  presque  tou- 
jours mortels,  si  l'on  n'oppose,  dèsle  début,  que  les antiphlo- 
gistiques  aux  affections  continues  de  ces  dernières  localités  ; 
lorsque,  de  l'autre,  ils  sont  souvent  prévenus  et  enrayés  par 
la  médication  propre  aux  fièvres  intermittentes ,  n'est-on  pas 
en  droit  de  les  considérer  comme  étant  de  même  nature  que 
celles-ci ,  malgré  les  analogies  qui  tendent  à  les  ranger  parmi 
les  affections  continues  (Ouvr.  cité ,  pag.  198)  ?  »  Puisque  les 
médecins  qui ,  du  climat  de  la  France  y  sont  soudainement 
transportés  sous  celui  de  l'Algérie ,  ne  reconnaissent  plus  les 
phénomènes  pathologiques  qui  leur  étaient  Caimiliers,  et  sont, 
avant  toute  chose,  frappés  de  l'extrême  dissemblance  des 
fièvres  entre  les  deux  pays ,  il  ne  but  pas  s'étonner  si  les  mé- 
decins qui  pratiquent  dans  nos  villes  et  enseignent  dans  nos 
écoles ,  venant  à  étudier  les  Épidémies  d'Hippocrate,  se  sont 
trouvés  pour  ainsi  dire  dépaysés.  J'ai  tenu  à  mentionner  ici 
l'impression  qu'éprouva  M.  Maillot  au  début  de  sa  pratiqflb 
en  Algérie,  et  qui  est  si  instructive;  car,  aller  subitement  de 
France  exercer  la  médecine  dans  un  pays  chaud,  ou  lire  les 


'  Eolendci  fièvres  typhoïdes,  dothiénenteries.  Le  mot  de  gastro-cépha- 
lite  en  est  synooyme  dans  le  langage  de  plosieors  médecins. 
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observations  d'Hippocrate,  c*est  tout  un  ;  riniprcssion  est  la 
même,  le  changement  de  scène  est  aussi  grand. 

En  regard  de  celle  nirpriee  da  médecin  français  amené 
sans  tnuiaitkm  anr  k  théâtre  des  fièvres  rémittentes  et 
psendo-centimMSf  je  placerai  les  fcmarqves  de  deux  antemrs 
gai,  ayant  étiidiélesmaladiesdepays  plus  chaadsqiie  le  nAtre, 
n*ont  pas  hésité  à  Toiri  dans  les  obserraUcns  d*Hippocrate, 
ranalognedece  qu*ils  avaient  soos  lesyenx.  M.  Meli  dit  dans 
la  prêche  de  son  livre  sur  les  fièvres  bilieuses  t  «  Nous  pou- 
vons prendre,  dans  les  Épidémhs  d'Hippocrâte,  une  juste  idée 
des  fièvres  bilieuses,  et  même  en  reconnaître  les  variétés,  dont 
on  peut  étudier  Tune  ou  Tautre  dans  les  quarante-deux  his- 
toires que  ce  livre  renferme  {Trutuno  delh  fébkri  biUose^ 
nuoiHi  edizioitêf  Milano ,  1837).  »  De  son  cAlé ,  M.  James 
Johnson  dit  i  «  Les  effluves  C^nrifiques  des  marais  parussent 
avoir  échappé  à  la  connaissance  d*Hippocrate  ;  cda  est  d\ar 
tant  plus  étonnant,  que  plusieurs  des  fièvres  qu'il  décrit,  sont 
vinblement  des  fièvres  rémittentes  bilieuses  de  notre  temps 
(  voyei  par  exemple  J^^ûf.  /,  malade  FIII) ,  et  produites  sans 
douteparks  mêmes  causes (FAe  influence ûf  tropical cUmaieSf 
tkird editien.  London ,  ISSl,  p.  i3).  »  Les  remarques  de  ces 
deux  auteurs  (et  ce  sont  cdles  auxquelles  j*û  fût  allurion  en 
commençant)  se  bornent  à  cda  ;ib  ne  les  ont  ni  développées, 
ni  prouvées;  mais, quelque  brèves  qu'^elles  soient,  dks  ne 
m*en  ont  pas  moins  pan\  très  précieuses  dans  la  question  dont 
)*ai  osayé  de  donner  la  solution . 

Ikns  k  doubk  comparaison  que  j*âi  poursuivk  rimnlta- 
uément  tout  en  laissant  de  cêté  les  fièvres  non  comparables, 
c'est-à-dire  les  fièvres  éruptives ,  k  peste  et  k  fièvre  jaune, 
on  voit,  en  toute  dioae,ks  fièvres  décrites  par  Hippocraie 
s'ékrigner  des  fièvres  de  notre  climat ,  et  se  rapprocher  des 
fièvres  rémittentes  et  pseudo^ontinues  des  pays  chauds.  Ma 
discussion  a  constamment  roulé  sur  ces  deux  points.  En 
efiet,  si  jeji*avais  pu  que  signaler  des  diflRh«nces  entre  les 
fièvres  décrites  par  Hippocrate  et  nos  fièvres ,  je  n'aurab  pu , 
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noQ  plus ,  que  conclure  à  Falternative  suiTante  :  ou  bien  les 
descriptioDs  d'Hippocrate  sont  insuffisantes  pour  une  déter- 
mination ,  ou  bien  les  maladies  auxquelles  elles  se  rappMtent 
n'existent  plus  sous  leur  forme  ancienne ,  tel  est  le  cas  de  la 
peste  d'Athènes ,  de  la  suette  anglaise ,  etc.;  et  il  aurait  fidlu 
avoir  autant  de  foi  aux  récits  d'Hippocrate  que  Ton  en  a,  et 
avec  raison ,  au  récit  de  Thucydide ,  pour  reconstruire  sur 
cette  base  un  fragment  de  la  pathologie  éteinte.  Mais  la  con- 
cordance des  descriptions  des  modernes  avec  celles  d^Hîppo- 
crate  coupe  court  à  Tune  et  à  Tautre  alternative,  et  Ate  aux  ob- 
servations du  médecin  ancien  le  caractère  historique  pour  leur 
donner  le  caractère  de  la  réaUté  encore  vivante  ;  c'est'^Hlîre 
qu'au  lieu  d'être  un  £adt  immuablement  enchaîné  dans  le 
passé,  ces  observations  se  répètent  d'âge  en  âge  et  de  généra- 
tions en  générations»  C'est  pour  cela  que  j'ai  cru  devoir  rap- 
porter  d'assez  longs  extraits  des  Uvres  des  médecins  modernes 
sur  ce  sujet. 

Je  récapitule  sommairement  les  résultats  de  la  double  com- 
paraison que  j'ai  établie  : 

1^  Les  fièvres  rémittentes  et  pseudo-continues  des  pays 
chauds  différent  des  fièvres  continues  des  pays  tempérés  ^  et , 
en  particulier,  de  celles  de  Paris. 

2^  Les  fièvres  décrites  dans  les  Épidémies  d'Hippocrate  dif- 
fèrent également  de  nos  fièvres  continues. 

3^  Les  fièvres  décrites  dans  les  Épidémies  ont ,  dans  leur 
apparence  générale,  une  similitude  très  grande  avec  celles  des 
pays  chauds. 

4^  La  simiUtude  n'est  pas  moins  grande  dans  les  détails  que 
dans  l'ensemble. 

5^  Dans  les  unes  comme  dans  les  autres ,  les  hypochondres 
sont>pour  un  tiers  des  cas,  le  siège  d'une  manifestation  toute 
spéciale. 
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ij^  Daiis  les  unes  coiiune  dans  les  autres ,  la  lan(*ue  peut  se 
sécher  dès  les  trob  pranien  jom. 

T*  Duu  In  via  eonmie  daiif  les  aiilici»  U  y  a  des  apyieikt 
plot  M  nioiiis  kogiia%  plni  Miiloilie  ecMnpIt^ 

8*  Dans  les  «mi  comne  dane  les  antm  t  la  OMicbe  pe«t 
être  extrin»ement  rapide^  et  h  maladie  te  tirailler  n 
quatre  jours,  toit  par  la  santé,  aoit  par  la  mort. 

O^Dana  les  unes  comme  dans  les  autres  fie  cou  eitkri^p 
d'une  sensation  douloureuie. 

10*  Dans  les  unes  comme  dans  les  autres»  Hyauneibrttt 
tendance  au  refroidissement  du  corps  »  i  la  sueur  finoide  et  4 
la  lividité  des  extrémités. 


Tant  de  resseoaUances ,  aussi  bien  dans  reosemUe  que 
dans  les  détails,  démontrent  Tidentilé  entre  les  fièvres  remit* 
tentes^et  pseodo^ontinues  des  pays  chaude  et  les  fièvres  dont 
Hippocrate  a  rapporté  des  oliseif  étions  dans  ses  Épidémiêi. 
Une  seule  chose^iourrait  surprendre ,  c'est  que  cette  identilé 
n*ait  pas  été  établie  depuis  kog-lenipe  par  les  patholegistas, 
et  fixée  comme  il  convenait  qu*elle  le  fiU.  Pdur  mon  compte, 
j'ai  moins  que  personne  le  drmt  d*en  être  surpris;  car  ce  n'est 
qu'après  des  efforts  long  temps  inutiles,  qu*après  m*ètre  fimr- 
voyé  mainte  fois  ',  que  je  suis  arrivé  à  un  résultat  satisfaisant. 
Cb  se  rendra  raison  de  ces  difficultés  en  ee  rappdant  combiea 
l'étude  de  la  médecine  selon  les  dimati  eit  encore  peu  avancée, 
combien  les  notables  modifications  qaTûê  impriment  i  la  pa- 
thologie sont  loin  d'être  réduites  en  corps  de  doctrine  »  et 
Gomlnen  Ton  est  toujours  tenté  de  ramener  i  la  memre  des 
bits  que  Ton  observe,  les  fiûts  que  Ton  n*ohserve  pes. 
Maintenant  que  j*ai  déterminé  les  fièvres  auxquelles  il  fiuil 


'  Pli  daaf  Partide  dodkiénemtérie  au  Dietionnairt  de  médecine. 
ésaiîèBt  MilioB,  t.  IS,  cMayé  un  rapprisebcaital  de  qiialqaM  obwr?a- 
Uoat  def  Épidémies  iTec  metn  fièm  tjfhoUiàe,  à  lort,  eoiMW  on  l«  ? «it. 
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rapporter  les  histoires  consignées  dans  les  Épidémies  ^  je  {Uns 
ayec  plus  de  sûreté  entrer  pins  arant  dans  la  pjrétolofie 
d'Hippocrate.  Laissant  de  côté  les  fièrres  intermittentes  y  qui 
ne  peurent  être  Tobjet  d'aucune  contestation,  j'ai  rderé,  dans 
les  Épidémies ,  les  dénominations  suivantes  :  les  fièvres  oon* 
tinues,  icuprroi  Çuvr;^£eç;  la  fièvre  hémitritée,  ^[Acrprcoioc;  le 
causus  y  xonîao;  ;  la  phrénitis,  çpevîTK. 

Yoici  les  passages  qui  servent  à  caractériser  l'espèce  de  fiè- 
vres qu'il  appelle  continues.  Dans  un  endrcHt,  Hippocrate  dits 
Des  fièvres  nombreuses  et  continues ^  non  intenses^  icupexol  tcMA 
xal  fy^c^U^^  o&  ^(xioi.  Gela  n'indique  que  Tintensitéde  lasnalft- 
die.  Ailleurs  :  Fièvres  continues ^  sans  intermissionj  avec  réads^ 
sion  un  jour  y  et  exacerbcUion  Vautre^  ^uvr^^ée^,  o&$iv  Ix^icovïtCf 
(i(7)v  &iroxou:pi^ovTeç,  {jlCtiV  iTciirapoÇuv^fAsvou  Cette  indication  est 
tout-à'iait  caractéristique;  il  s'agit  d'une  fièvre  rémittente  dou- 
ble-tierce. Le  reste  de  la  description  appartient  aux  fièvres  ré- 
mittentes des  pays  chauds  :  marche  toujours  croissante  delà 
maladie  \  frissons  irréguliers  ;  sueurs  abondantes;  refroidisse- 
ment considérable  des  extrémités  qu'on  ne  réussissait  guère  à 
réchauffin*.  Dans  un  troisième  pasuige,  il  est  question  de  fièvres 
continues,  dont  les  unes  avaient  des  accès  le  jour  et  des  inter- 
missions la  nuit ,  et  les  autres  avaient  des  accès  la  nuit  et  des 
intermissions  le  jour,  icuperol  ^uve^^s^,  of  piv  ^fA/pv)v  ^ouot, 
vuxTtt  $iaXc(irou9i,  ot  $e  yuxra  l/ouaiv,  ^f^p^v  8iarXe{irouav.  Enfia^ 
dans  im  quatrième  passage,  Hippocrate  ne  conûdère  les  fièvres 
continues  que  relativement  à  leur  marche. 

U  résulte  de  ces  passages  que,  sous  le  nom  de  fièvres  con- 
tinues, 'TcupcTot  ^ve;^éeç,  Hippocrate  a  compris  toutes  les  fièvres 
qui  n'ont  pas  d'intermissions  régulièrement  caractérisées. 

Il  nous  a  donné  lui-même  la  définition  de  la  fièvre  hémitri- 
tée.  C'est,  dit-il,  une  fièvre  se  relâchant  un  jour,  s'exaspérant 
un  autre,  t^v  jidfjv  xouçdrepoi,  -ni  S'  fTspT)  iTciTtapoÇuviJfievoi.  Cette 
définition  rentre  dans  celle  des  fièvres  continues,  S^vs/^éeç. 
Mais  M.  Bartels  {Die  gesammten  nert^âsen  Fieber^  t.  1 ,  p.  378) 
dit  une  remarque  qu'il  est  bon  de  consigner  ici:  «La  véritable 
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hémitritée,  dit4l,  est  une  complication  réelle  d*une  fièvre  in- 
termittenle  «Tec  une  autre  fièvre  qui  est  continue.  Elle  ne  se 
montre  dans  noi  coutiéM  qpe  nonemeut  ;  naii  elle  est  plus 
fréquente  duM  ki  oontiées  floB  cfaaodst  de  l'Eo^^ 
plus  d'une  fobrkémitrilée  fuMM  •  ait  M  eonft^^ 
rraie.]lHialawaie,  la  fièvre  mtermittenteest  tiene;  la  fièvre 
non  intemuttente  est  quotidienne.  »  Le  fiût  est  que  Hippbcrate 
décrit  avec  détail  une  fièvre  hémitritée  qui  sévit  sur  les 
phthisiqnes  (première  constitution).  C'était  donc  une  com- 
plication d'une  fièvre  intermittente-tierce  avec  une  fièvre 
quotidienne  rémittente  i  qui  p  dans  ce  cas  particulier^  était 
uùe  fièvre  hectique. 

Maintenant  qu'est-ce  que  le  causus  ?  qu'est-ce  que  la  p h ré- 
nitis ?  et,  j'ajouterai,  qu'est-ce  que  le  létbargus  QJfiaçrfoç;)^ 
bien  qu'il  ne  soit  pas  question  du  létliargus  dana  les  ÈjÀdé^ 
nuesl  J'en  parle  ici,  non-seulement  parce  que  c'est  une  fièvre 
de  même  fimdille,  mais  encore  parce  que, dans  un  antreouvrage 
Hippocrate  Ini-mtme  réunit  le  létbargus  an  cauaus  et  è  la 
fdirénitis  *. 

Ciuttiif.— Les  fiiusses  assimilations  du  causus  avec  des 
fièvres  de  notre  climat^  n'ont  pas  manqué;  mais  les  médecins 
qui  ontécrit  sur  les  maladifs  des  pays  chauds  ont  souvent 
remarqué  que  la  fièvre  ardente  des  anciens  était  une  variété 
de  la  fièvre  rAnittente  ou  continue  des  pays  chauds.  Ainsi, 
J.  Clark  dit  dans  son  ouvrage,  p.  lit  i  a  L'^pithèced'tfnbfiltf, 
quand  elle  est  appliquée  aux  fièvres,  conserve  lèsent  qu'elle 
avaitpour  les  anciens,  c'est-à-dire  qu'dle  caractérise  une 
fièvre  ds  courte  durée ,  accompagnée  de  nausées ,  d'une 
grande  chaleur,  de  soif  et  de  vomissements  bilieux.  •  Je 


•  MfiBtM.  Bsitd^  la  ùmmt  UmUrilés  ssl  ans  aèm  lêaémate  è 
typt  double  tierce,  eu  lee  féminiem  mbI  teOeoieat  coaikléreblei  qv^ta 
lîea  deiimplei  leéooUeBieBU  Q  y  a  deeeceée  canctériiée. 

*  Kod  f  prÂTiv,  xcl  >ilil«p^v,  Mtî  xoQoov.  Da  régime  dent  lee  oMladieê 
aigale,  p.  SU. 
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poenais,  par  ane  noaTelle  companbon  de»  gymptihntii 
£ûre  voir  que  le  causas  ou  fièvre  ardente  n'est  pas  autie 
chose  qu^une  fièrre  rémittente  ou  pseudo-continue  des  p^js 
chauds.  Alais  j'aime  mieux  montrer  que ,  dans  les  faîaloires 
particulières  nq^rtées  par  Hippocrate ,  il  y  a  des  cas  de 
cansus  ;  et  ce  sera  avoir  prouvé  que  le  causus  est  une  T«r- 
riété  des  fièvres  rémittentes  et  pseudo-continues  des  paya 
chauds  ,    attendu  que  j'ai  prouvé  précédemment  que  les 
histoires  des  Epidémies  appartiennent  à  cette  catégoiie  de 
fièvres.  «  Les  causus,  dit  Hippocrate  dans  la  troisième  cons- 
titution, furent  tels  que  les  malades  en  réchappaient  snrtoiU 
par  des  hémorrhagies  abondantes  et  favorables  ;  et,  à  ma 
connaissance ,  aucun  de  ceux  qui  eurent  une  hémorrfaagie 
pareille  ne  succcmiba.  Philiscusi  Epaminon  et  Silène  mour 
mrent,  il  est  vrai  ;  mais  ils  n^avaient  perdu,  au  quatrième  et 
au  cinquième  jour,  que  quelques  gouttes  de  sang  |Mur  lea 
narines  {^Ckimut^  y^Pi  ^^  'Eica(Aiva>vi,  xal  SiX/jv»  T£TapraL(cp  xat 
in|A7rraU}>  ajxixpèv  diro  ^ivtÂv  forot^v).  »  Et,  plus  loin,  il  ajoute  : 
«  Dans  ces  maladies  la  plupart  moururent  au  sixième  jour» 
tels  que  Epaminondas  (peut-être  Épaminon\  Silène  et  Phi- 
liscus,  fils  d'Antagoras.  »  Ni  Epaminon,  ni  Epaminondas  ne 
se  trouvent  nommés  dans  les  histoires  particulières;   un 
Silène  s'y  rencontre  (  2*  malade,    l*'  livre),  mais  il  n'est 
point  question  d'hémorrhagie  ni  au  quatrième  jour,  ni  au 
cinquième,  et  il  meurt  au  onûème  et  non  au  sixième  ;  ce 
n'est  donc  pas  de  lui  qu'il  s'agit.  Il  n'en  est  pas  de  même  de 
Philiscus  (1^  malade ,   1*'  livre):  1®  il  a  une  épistaxis  ; 
2^  elle  est  exprimée  dans  les  mêmes  termes  {il  perdit  par 
les  narines  quelques  gouttes  de  sang  pur^  afiiixpov  dirb   ^ivuv 
IrraÇev  ^xprjTov)  ;  3^  elle  survint  au  cinquième  jour;  4^  enfin, 
il  mourut  le  sixième.  Une  seule  de  ces  coïncidences  aurait  pu 
être  fortuite  ;  elles  ne  peuvent  pas  l'être  toutes  quatre.  Ainsi 
le  Philiscus  dont  l'histoire  est  rapportée  par  Hippocrate,  est 
bien  le  Philiscus  dont  il  parle  dans  ses  remarques  générales 
sur  les  maladies  qui  régnèrent  dans  la  troisième  constitution . 
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Sa  maladie  fut,  d'après  Hippocrate  lui-même ,  un  causus. 
Ainsi  il  demeure  établi  que  le  causas  est  une  variété  des 
fièrws  fémiltititts  et  eontinuei  dont  Hippocrate  anpporté 
àm  mmtfkÊ  ètmwm  ÉfMmiu. 

La  dMûtîw  dm  camw  est  iuifant  les  «acieBS  i  fièrm  ec- 
amfûgtéê  Jfmm  ffwuU  mrdeurf  m^meordani  mmam  npos  an 
corps ,  isnêchÊHi  «f  iioîreiiuejil  le  leiif  «s,  al  faisantmëtirê  k 
disirHufrùii  *• 

PhréniUs.  —  On  pnoniit,  en  remarquant  que  Hippocrate 
nomme  constamment  la  phrénitis  à  côté  du  causas,  recon- 
naître que  ces  deux  affections  ont  dâ  appartenir  à  la  même 
catégorie  pathologique»  Mais  Targument  que  je  viens  d*en»- 
ployer  pour  le  causus,  décidera,  ici  encore,  la  question  d'une 
manière  plus  sâre.  Le  quatrième  malade  de  la  ST  série  du  S* 
lirre  est  désigné  par  Hippocrate,  comme  ayant  été  affecté 
d'une  phrénitis.  Qr,  les  histoires  particulières  des  fyUUmiês 
sont  des  histoires  de  fièrres  rémittentes  et  continues  des  pap 
chauds.  Donc  la  phrénitis  est  une  Tariéié  de  ces  fiètres* 
Galien  confirme  lui-même  cette  communauté  entre  le  causas 
et  la  phrénitis,  en  disant  dansson  CoDunentaire  I  «  La  pléthore 
bilieuse,  se  portant  sur  le  foie  et  restomae,  engendra  les 
causus;  se  portant  sur  la  tête,  engendra  les  phrénitis  *•  » 
Galien  fiût  du  causus  et  de  la  phrénitis  deux  maladins  de 
même  nature.  M.  Pitscbaft(i7if/eleiMi'j  Journal^  anil  1834, 
p.  S9)  et  M.  Simon  jeune  de  Hambourg  {Berliner  msdietF' 
nischê  Zeimng^  1834,  p.  191)  ont  admis,  le  premier  qte  le 
phrénitie  pouvait  s'associer  à  toute  fiène  portée  à  un  haut 
dqpré,  le  second  que  la  ^plupart  des  anciens  ont  désigné  sous 
le  nom  de  phrénitis  ce  que  nous  désignons  sons  le  nom  d'en- 
céphalite, avec  cette  difiérence  qu'ib  ne  considéraient  pas 
l'affection  cérâbnde  partout  et  ^{élément  comme  une  inSam- 


'  Gtlsai  IMbH.  aMd.  t,  4»  p.  ses,  1.  S4  stf.  Bm. 
•4.  Bw. 
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mation,  qu^ik  y  Toyaîent  plutôt  une  irritatkm  sympatliMiae, 
et  qu*ib  n'attribuaient  pas  aussi  fréquemment  le  dâire  et  la 
somudeace  fébrile  à  une  pblegmasie  idiopathique  du  cerrean. 
Ces  deux  savants  médecins  ont  reconnu  avec  persiMcacité  que 
la  description  de  la  phrénitis  ne  cadrait  pas  exactement  arec 
Fenoéphalite  ou  la  méningite;  mus,  du  moment  qu^ils  ne 
sortaient  pas  des  fièvres  de  nos  pays,  ib  ne  pouvaient  pas  aller 
plus  loin.  La  phrénitis  d'Hippocrate  n^est  pas  un  symptôme 
qui  puisse  appartenir  idiopathiquement  ou  sympathicpie- 
ment  à  plusieurs  maladies;  c'est  une  variété  des  fièrhai 
rémittentes  et  continues  des  pays  chauds.  La  définition  de  la 
phrénitis  est  suivant  les  anciens  :  délire  aigu  avec  fièvre  intente^ 
carphologie  et  pouls  petit  et  serré*. 

Léthargus,  —  La  place  que  Hippocrate  a  donnée  dana  le 
passage  cité  plus  haut  du  traité  du  Régime  des  maladies 
aiguës  au  léthargus,  entre  la  phrénitis  et  le  causus,  ne  permet 
pas  de  douter  que  la  première  de  cea  maladies  ne  soit  de 
même  nature  que  les  deux  autres,  c'est-à-dire  une  fièvre  ré* 
mittente  ou  continue  des  pays  chauds.  Galien,  dans  son 
commentaire  sur  le  passage  où  Hippocrate  rapporte  que 
les  malades  atteints  de  phrénitis  périrent  par  Tefiet  d'une 
somnolence  pesante ,  dit:  «  Si  Hippocrate,  sans  énoncer 
qu'aucun  des  phrénétiques  n'eut  de  transport ,  avait  dit 
seulement  qu'alors  les  phrénétiques  périrent  par  Teffet 
de  la  somnolence,  il  faudrait  entendre  que  chez  eux  la 
phrénitis  s'était  changée  en  léthargus.  Mais,  comme  il  a  dit 
d'abord  qu'aucun  n'eut  de  transport,  il  est  plus  naturel  d'en* 
tendre  que  ces  malades  périrent  dans  l'état  de  somnolence, 
tout  en  restant  phrénétiques,  c'est-à-dire  déUi*ants  *.  »   Ce 

■  Cœlias  Anrelianuf,  p.  S.  Amatelodami,  I7S3. 

*  Et  x^pU  ToS  icpotiTTtïv,  cO^'  ifyiMm  rûv  çpivi-nxûv  où^tlç,  ànÏMÇ  tipiî- 
xti  Tcù;  Tort  çptvi-nxc^c  ^moXXuo^  xaTOço^vi  vtt6pf ,  indoEvov  ^  duecuoat, 
lOTAirrcÂotuc  ti;  XioOop'^fov  ocùtocc  '^vofAiwiç,  o6tw  ^ta^tîptoikt.  Ilpcitpn- 
|itvou  ^t  TcS,  où^'  iÇtf&ttWi  o(t^$U,  eùXc^ttTtpdv  ion  pLiTa  xarflif  opâ(  du&roùc 
im'XXuaOxi,  fxsvcvTac  9ptvt7tx&ù;,    orep  iml  Trxpa^pcv&OvTa;,  t.  5,  p.  123. 
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]>assa(;e  de  la  phréaitis  au  léthar|;us  est  admis  par  Gœlius 
Aurelianus,  qui  dit  que  la  pbréoitif  s'aggravant  devient 
létliargus  y  et  que  le  léthargiu  déclinant  devient  quelquefois 
plirénitit  '.  Cet  auteur  inâtle  particulièrement  sur  son  carac- 
tère fébrile  :  •  Si  un  dâire  croissant  subitement  arec  une 
fièrre  aigué  est  la  phrénitis,  une  somnolence  avec  fièrre  est 
le  léthargus  *.  »  En  effet,  il  a  consigné  dans  son  livre  que 
cette  maladie  s'accompagne  de  paroxysmes  et  de  rémissions  : 
«  Si  dans  le  léthargus,  dit-il,  la  somnolence  était  un  sommeil, 
elle  ne  s'aggraverait  pas  pendant  les  paroxysmes  ;  d'ailleurs 
elle  n'est  pas  continue,  et  la  plupart  du  temps  elle  a  des 
rémissions  '.  »  Dans  un  autre  endroit  de  son  livre,  il  exprime 
encore  plus  clairement  que  le  léthargus  peut  être  continu 
ou  rémittent  :  «  Nous  reconnaissons  le  léthargus  à  Tocclusiou 
et  à  riiébctude  des  sens,  à  la  somnolence,  à  la  fièvre  aiguë, 
soit  continue^  soit  rémittente  K  »  Cette  possibilité  qu'une 
même  lièvre  soit  tantAt  continue ,  tantte  rémittente ,  est 
un  des  traits  les  plus  caractéristiques  de  la  physionomie  des 
fièvres  des  pays  chauds.  Ainsi  Hippocrate  place  le  léthargus 
entre  la  phrénitis  et  le  causus,  qui  sont  des  fièvres  rémittentes; 
Galien  dit  que  la  phrénitis  peut  se  changer  en  léthargus; 
enfin  Gœlius  Aurelianus  y  signale  des  paroxysmes  et  des  ré- 
missions. Tout  cela  autorise  pleinement  à  conclure  que  le 
léthargus  des  anciens  est,  conune  la  ]dirënitis  et  le  causus. 


■  Deniqae  Tahomaiili  tlrietara  phrenitici  uepiiiiae  tn  lethtrgiam  Te- 
Berant,  m  déclinante  lelbargla  allqaando  e  contrario  letliargi  hi  phtt- 
niiîm  decideniBt,  p.  71. 

'  Denîqite  allenatio  rabito  accreeeeni  evni  fobrîboi  acntit  phreniticae 
en  pasMonlt  ;  prawira  Tora  cmn  rebribu,  lotbargia,  p.  74. 

*  Neqae  etiam  acceiiionif  tempore  magis  cgroa  affieerei;  item  neqne 
jagia  in  omnibus  est  preiaara,  ted  etiam  pleramqne  dimiieionia  interca- 
pedine  leTigatnr,  p.  74. 

^  Inlelligimu  lethargum  ei  obalmiione  atqae  bebetadine  MBfuum , 
preMora  etiam,  atqoo  febre  acata,  UTe  jugi  lÎTe  dimiftionibiif  inlcrca- 
pedinata,  p.  77. 
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une  waiïiU  de»  fièvres  lémittentcs  et  cootûmei  des  pftfi 
chauds.  Sonums  la  définit  mne  somaolemce  mguë  tmee  êm 
fièvres  aiffus,  un  pouls  gfandy  lemi  et  vide  '•  »  M 
ne  s*est  pas  mépns  sur  k  caractère  da  Uthai^gos  des 
n  dit  (OuTf.  cité,  t.  %  p.  724)  :  «  Aétius,  dans  soo  myhsut 
liTre  consacré  aux  accidents  ccrflbtaujL ,  parle ,  d^afirts 
Arcfaigène  et  Posidonius,  des  fièvres  périodiques  aoooni* 
pagnées  de  léthargus  ;  il  distingue  très  bien  les  apc^leuîquea 
de  celles  cpii  sont  simplement  comateuses,  et,  dans  le  truil»- 
ment,  les  accès  des  apyrexies  ;  mais  ce  qui  est  remarquabley 
il  ne  Eût  aucune  mention  du  type  tierce  ;  il  ne  dte  que  les 
autrei  types.  »  H  &ut  seulement  étendre  ce  que  M.  Butcb 
dit  ici  des  fièvres  périodiques,  aux  fièvres  rémittentei  et 
continues. 

En    nous  reportant  vers  l'ensemble  de  la   pyrétologîe 
d'Hippocrate,  ou,  pour  mieux  dire,  de  la  plus  ancienne  pyv6- 
tologie  grecque,  nous  voyons  qu'on  donnait  le  nom  de  oon* 
tinue ,  &ivr/;^(,  à  la  grande  fièvre,  rémittente  ou  contimiey 
qui  est  endémique  dans  les  pays  chauds.  On  y  aVait  dbtÎDgiié 
quatre  variétés,  qui  avaient  appelé  particulièrement  Tatten- 
tion  :  c'étaient  Thémitritée,  la  phrénitis,  le  léthargus  et  le 
causus.  Hippocrate  lui-même  nous  apprend  que  les  trois 
dernières  dénominations,  du  m<Mns,  avaient  été  données  par 
les  anciens  *.  Le  principe  de  ces  déiominations  n'avait  pas 
été  le  même  pour  toutes  :  lliémitntée  avait  été  nommée 
d'après  le  type  de  la  fièvre  ;  le  causus,  la  phrénitis,  le  léthargus 
l'avaient  été  d'après  quelque  symptôme  prédominant.  Ce  sont 
là  des  traces  manifestes  d'une  médecine  anté-hippocratique 
déjà  fort  cultivée. 

Ces  distinctions,  au  reste,  ont  été  prises  dans  la  nature  des 
choses,  et  il  est  possible  encore  aujourd'hui  d'en  retrouver  les 
éléments.  La  fièinre  ardente  a  été  signalée  par  la  plupart  des 

'  Gœl.  Aarel.,  p.  78. 

"  Du  régime  dans  les  maladies  aigacs,  p.  239. 
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patliologistes  qui  ont  ocrit  sur  les  maladies  des  pays  chauds; 
et  Ton  peut  rapporter  au  iétliargus  et  à  la  phrénitis  plusieurs 
observations  de  M.  Maillol  qu^il  a  intitulées  les  unes  fièvres 
pernicieuses  comaimues  ^emUhConîinueSy  les  nxstm  fièt^res 
pernicieuses  deiirmnies  pseudo^continues.  Ces  dénominations 
sont  les  équiTilents  du  léthargus  et  de  la  phrénitis  d*Hippo- 
crate;  et  M.  MaiUot,  frappé  lui-même  de  ces  conditions 
diverses,  remarque  que  Tanalogie  des  fièvres  pseudo-con- 
tinues, avec  les  intermittentes,  se  révèle  tantôt  par  le  coma 
(Ictliargus),  tantôt  par  le  délire  (phrénitis),  et  que  c'est  une 
variété  de  forme ,  mais  non  de  nature  (Ouvr.  cité,  p.  182). 
Ce  passage  de  M.  Maillot  est  le  meilleur  commentaire  des 
variétés  de  fièvres  rémittentes  et  continues,  admises  par 
Hippocrate  sous  les  noms  de  léthargus  et  de  phrénitis.  Dans 
les  observations  de  M.  Maillot ,  aucune  équivoque  n*est 
possible.  G^est  après  avoir  examiné  le  malade,  et,  dans  les  cas 
de  revers,  après  avoir  bit  l'autopsie,  qu'il  a  donné  aux 
affections  décrites  par  lui,  le  titre  de  fièvres  comateuses ^  de 
fièvres  délirantes,  D  a  eu  tous  les  éléments  du  diagnostic  sous 
les  yeux,  et  il  est  impossible  d'jr  voir  soit  une  encéphalite^ 
soit  une  méningite.  Or,  comme  Hippocrate  a  décrit  les  mêmes 
fièvres,  et  qu*au  heu  de  les  appeler  comateuses  ou  délirantes^ 
il  les  a  appelées  léthargus  et  phrénitis^  ce  qui  est  établi  pour 
les  observations  de  M.  Maillot  l'est  aussi  pour  les  siennes. 
Ajoutons  que  dans  ces  fièvres  il  y  a  une  grande  tendance 
aux  congestions  cérébrales  :  «  La  circonstance  la  plus 
remarquable  qui  se  rapporte  à  la  fièvre  rémittente,  dit 
M.  W.  Twining,  ouvr.  cité,  t.  2,  p.  296,  c'est  la  violence 
extrême,  mais  passagère,  du  mouvement  qui  porte  le  sang 
vers  la  tête.  »  Enfin,  M.  Roux  a  signalé  dans  les  fièvres  de 
Morée  deux  états  qui  répondent  au  léthargus  et  à  la  phréni- 
tis: «n se  joignait  bientôt  divers  phénomènes  nerveux.  Ainsi, 
assoupissement,  prostration  de  forces,  coma ,  chez  certains 
malades  ,  offrant  des  signes  d'affection  cérébrale  manifeste  ; 
céphalalgie  vive ,  Eace  animée,  vultuetise,  pouls  plein  et  fort, 
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déUre  et  par  suite  tiaces  évidentes  de  congestion  cérehrilc 
(Ouvr.  cité,  p.  39).  » 

Des  auteurs  ont  dit  '  que  Hippocrate  avait  divisé  les  fièncs 
en  intermittentes,  rémittentes  et  continues.  On  voit  que  cda 
n'est  pas  complètement  exact,  et  Glass  est  dans  le  vrai  quand, 
rapportant  que  parmi  les  fièvres  les  unes  sont  rémittentes  eC 
les  autres  continues,  il  ajoute  que  les  unes  et  les  autres  ont 
été  appelées  continues  par  Hippocrate ,  et  que  ce  sont  des 
auteurs  plus  récents  qui  les  ont  divisées  en  continues  et  con* 
tinentes  *.  Et,  à  vrai  dire,  la  division  d^Hippocrate  est  plus 
pratique  :  voici  en  quoi  gtt  cet  avantage. 

Le  nom  de  continues  a  été  Forigine  d'une  grave  confutton 
qui  est  loin  d^avoir  encore  cessé,  et  qu'on  aurait  évitée»  si  on 
s^était  rigoureusement  tenu  dans  les  termes  d'Hippocrate.  En 
effet,  ce  mot  a  une  tout  autre  signification  dans  les  rlimats 
chauds  que  dans  les  climats  tels  que  le  nôtre.  Les  médecins 
qui  ont  écrit  sur  les  fièvres  des  pays  diauds,  les  ont  diviaées 
en  intermittentes,  rémittentes  et  continues  ;  ceux  qui  ont 
écrit  sur  les  fièvres  de  nos  climats,  les  ont  également  divisées 
en  intermittentes,  rémittentes  et  continues.  Mais  les  con- 
tinues des  uns  sont-elles  les  continues  des  autres  ?  Pas  le  moins 
du  monde.  Et  l'erreur  a  été  fréquemment  réciproque  ;  c'est' 
à-dire  que  des  pathologistes  des  pays  chauds  ont  été  entraînés 
à  assimiler  leurs  fièvres  aux  nôtres,  et  que  des  pathologistes 
de  nos  pays  ont  été  non  moins  entraînés  à  assimiler  nos  fièvres 
aux  leurs.  C^est  cette  confusion  qui  seule  a  empêché  de  re- 
connaître le  véritable  caractère  des  observations  particulières 
des  Epidémies,  Mais,  si  Ton  s'était  tenu  rigoureusement  dans  la 
dénomination  d^Hippocrate,  qui,  par  continues^  lu^v/Uç^  en- 
tendait à  la  fois  les  fièvres  rémittentes  et  continues,  on  aurait 
reconnu  que  cette  désignation  appartenait  à  une  autre  ma- 
ladie que  nos  fièvres  continues,  qui  ne  sont  pas  susceptibles 

'  Par  exemple  J.  Clark,  Oott.  cité,  p.  117. 

•  Gonioib  dnodecim  de  febribns  ad  Hippocratis  disciplioam  aecommb* 
dati,  p.  s.  Lond.»  1742. 


AICUMLNT.  ;>// 


irètre  indiiléreiuineut  léuiitteules  ou  coiilinues.  C'est  là,  je  le 
répète  encore,  le  caractère  essentiel  qui  distingue  de  nos  fièvres 
continiMikt  fièrres  continuai  des  pays  chauds  et  toutes  celles 
qui  doivent  à  des  conditîoBS  locales  d'être  comparables  à 
celles  des  pays  chauds. 

Si  les  fièvres  continues  des  pays  chauds  diflbent  de  nos 
fièvres  continues,  tant  par  les  symptômes  que  par  les  lésions 
anatomiquesy  il  est  certain  quVUes  n*en  diffèrent  pas  moins, 
par  le  rapport  étroit  qu'elles  ont  avec  les  fièvres  intemiit- 
tcDtes.  Sur  ce  point,  je  laisserai  parler  un  témoin  oculaire, 
J.  Clarkf  qui  a  exposé  très  nettement  ce  rapport  :  «  La  divi- 
sion la  plus  simple  et  la  moins  confuse  des  fièvres  est  en 
intermittentes,  rémittentes  et  continues.  Ces  divisions  sont 
dans  la  nature,  et  sont  les  seules  qu^aient  fiiites  Hippocrate  et 
Celse  '.  Comme  les  fièvres  intermittentes  et  rémittentes 
dépendent  des  mêmes  causes,  se  changent  facilement  les  unes 
dans  les  autres,  et  ne  peuvent  être  guéries  que  par  les  mêmes 
remèdes,  les  écrivains  médicaux  n^ont  pas  tracé  des  limites 
exactes  et  précises  entre  ces  deux  classes  d*affiBctions;  et,  pour 
cette  raison,  plusieurs  auteurs  ont  rapporté  toute  espèce  de 
fièvres  rémittentes  â  la  classe  des  intermittentes,  desquelles  la 
fièvre  tierce  parait  être  la  forme  la  plus  constante.  Toutes  les 
autres  formes,  quotidienne,  double -tierce,  quarte,  etc.,  ne  sont 
que  des  modifications  différentes  de  ce  type  général.  La  fièvre 
tierce,  quand  elle  est  prise  dans  cette  extension,  est  celle  qui 
prédomine  dans  touslesclimats  chauds;  et,  depuis  les  premiers 
âges  de  la  médecine  jusqu'au  temps  présent,  nous  ne  ren- 
controns pas ,  dans  quelque  pays  que  ce  soit ,  une  épidémie 
générale  de  fièvre  que  nous  ne  plussions  rapporter  à  ce- 
genre  *....  Une  fièvre  intermittente  laiise  le  lyalade  libre  de 
tout  symptôme  ftbrile,  et,  après  Tintervalle  de  repos,  revient 

• 

*  J*ai  moBUé  plot  haat  qae  cala  a^att  paa  aucl. 

*  Ceci  est  ana  canfctioB  éTidanla  det  ièvret  dei  pays  cbaadf  afec 
ce  Iles  daa  aatrea  pays. 

TOM.    II  37 
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avec  des  frissons  qui  ramènent  un  autre  accès,  leqad  se 
termine  comme  le  premier.  Sous  ce  chef  sont  comprises  les 
intermittentes  régulières,  soit  quotidiennes,  soit  tierces,  soit 
quartes.  Une  fièvre  rémittente  est  supposée  avoir  des  rémis- 
sions et  des  exacerbations  très  distinctes  et  évidentes  dans 
certains  cas  ;  mais  dans  d'autres,  il  y  a  seulement  mitigation 
des  symptômeS;  et  la  fièvre  persiste  jusqu*à  ce  qu'un  noovd 
accès  survient  sans  frbsons  '.  Ces  fièvres  sont  les  fièvres  pré- 
dominantes de  tous  les  climats  chauds  ,  et  elles  ne  différent 
des  intermittentes  qu'en  ce  que  les  intermissions  sont  moins 
distinctes,  et  que  les  redoublements  ne  sont  pas  précédés  de 
frissons.  Sous  ce  chef  sont  comprises  toute  espèce  de  fièvres 
tierces,  quelqu'irrégulières  qu'elles  soient.  Une  fièvre  ron- 
iinue  est  supposée  suivre  son  cours  sans  aucune  rémission 
sensible;  et,  en  ce  sens,  elle  peut  être  considérée  comme  an 
seul  accès  qui  dure  jusqu'à  ce  que  la  maladie  se  termine  par 
la  guérison  ou  par  la  mort.  Mais ,  dans  les  fièvres  les  pins 
continues  que  j'aie  rencontrées,  bien  qu'il  ne  s'y  soit  point 
manifesté  de  rémissions  sensibles,  j'y  ai  toujours  observé 
quelques  relâches  et  exacerbations  ;  et,  en  général,  toutes  les 
fièvres  s'aggravent  vers  la  nuit  ;  de  sorte  que  nous  pouvons 
conclure  avec  sûreté  qu'il  est  dans  la  nature  de  toute  fièvre 


■  M.  W.  Twining  •  remarqaé  avec  toute  nison  qae,  si  les  fiéTres  ré- 
mittentes pouYaieiii  naître  en  automne  dans  toutes  les  contrées  où  il  jr  a 
des  marais  ou  des  bois  épais  et  fourrés,  il  existe  de  grandes  diiTérences 
entre  elles;  que  la  description  des  fièvres  rémittentes  des  Pays-Bas  donnée 
par  Pringle  n*esl  pas  semblable  à  celle  de  la  fièyre  de  Walcheren  ;  qiM 
Msdenx  fièvres  ne  ressemblent  pas  aux  fièvres  rémittentes  obsenréea  par  air 
William  Burdett  sur  la  (lotte  de  la  Méditerranée  ;  que  les  fièyres  rémit- 
tentes automnales  de  la  Caroline  du  Sud  et  des  contrées  des  Elats-Unia 
où  Ton  cultive  le  riz,  et  qui  sont  plus  ou  moins  sujettes  k  des  inonda- 
tions annuelles  ou  k  d^abondantes  pluies  périodiques,  difTèrent,  i  quel- 
ques égards,  des  rémittentes  du  Bengale  ;  que  néanmoins ,  malgré  la  difTé- 
rence  que  présentent  souvent  quelques  symptômes  particuliers  »  il  y  a 
une  ressemblance  générale  dans  le  caractère,  la  marche  et  la  termînaîion 
de  ces  fiéTres  (Ontr.  cité,  t.  2,  p.  988). 


<l  avoir  des  miiissions,  à  moins  qu'elle  ne  soit  ucconipa{;née 
d'une  ioflaiiuuAtioD  locale.  Dans  les  climats  chauds  du 
moins,  Us  fréquênis  changements  des  fièmres  rémittentes ^ 
iideradtunîee  M  tMlbmes^  Us  unes  dans  Ut  mitres  montrent 
qu'elles  sont  de  niéme  natore;  et,  dans  mon  opinion;  ce  qui 
les  Coût  Intermitlentes 9  rémittentes  ou  continues,  est  pa- 
rement accidentel;  car  cela  dépend  de  la  constitution  de 
l'indÎTidu,  d«  lieu  de  sa  résidence,  et  particulièrenient  de 
Fétat  de  Tatuosphère.  Ainsi,  nous  observons  communément 
qu'une  âèvre  qui  éclate,  Tatmosphère  étant  brûlante  et  sèche, 
prend  une  Corme  continue^  quand  Tair  est  humide  et  snfib* 
quant,  et  surtout  quand  il  est  rempli  par  les  exhalaisons  du 
sol,  elle  prend  la  forme  d'une  rémittente  putride;  et,  quand 
la  température  se  modère  et  que  l'air  se  purifie,  la  fièvre  ne 
difière  en  rien  d'une  fièvre  intermittente  régulière  (Ouvr. 
cité,  p.  1 17  et  suiv.)-  » 

M.  MaiUor(sans  connaissance,  je  crois,  du  livre  de  Clark) 
arrive  identiquement  aux  mêmes  condusions  s  «  Les  fièvres 
psettdo*continaes,  dès  le  début,  simulent  tout-à-fiût  une 
afiiection  réellement  continue.  Livrées  à  elles-mêmes  ou  tra»» 
tées  par  les  antiphlogistiques  seulement ,  tantôt ,  après  qud* 
ques  jours  de  durée ,  elles  devienneût  nettement  rémittentes, 
ou  intermittentes  ;  tantôt  elles  deviennent  typhoildes ,  et  c*est 
à  cette  btale  dé({énérescence-  qu'il  dut  rapporter  tout  ce 
qu'on  a  écrit  sur  les  fièvres  ptUrides ,  nerveuses ,  malignes , 
pestiUntielhs  des  pays  chauds  et  marécageux  ;  tantôt  enfin 
elles  révèlent  leur  nature  par  l'explosion  subite  d'accidents 
que  nous  savons  appartenir  exclusivement  «ux  fièvres  inler* 
mittentes  pernicieuses,  c'est^^re  que  le  cooui,  le  délire,  etc., 
arrivent  tout  d'un  coup  à  un  haut  degré ,  et  non  graduelle- 
ment comme  dans  les  afiisctions  continues;  c'est-è-dire  encore 
que  ces  mêmes  accidents ,  combattus  par  les  mêmes  moyens 
que  dans  les  cas  pernicieux,  dîqparaissent  aussi  vite  que 
dans  ces  derniers...  Les  fièvres  intermittentes  peuvent,  dans 

les  climats  les  plus  tempérée  aussi  bien  que  dans  les  pays 

37. 
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chauds  f  affecter ,  dès  le  début ,  une  marche  continue.  JHn* 
siste  sur  ce  point  »  parce  que  je  crois  qu'on  ne  lui  accorde  pas 
généralement  assez  d'importance.  En  somme  donc ,  les  fié* 
yres  intermittentes,  rémittentes  et  pseudo-continues  sont 
trois  degrés  divers  de  la  même  affection  ;  et  celles-ci  sont  des 
fièvres  intermittentes  dans  lesquelles  l'intermittence  et  la 
rémittence  sont  entièrement  masquées  par  la  continuité 
accidentelle,  et  à  un  degré  élevé,  de  la  réaction  circulatoire. 
(Ouvr.  cité,  p.  227  et  suiv.  ).  » 

C'est  donc  avec  un  très  juste  sentiment  d'une  distioction 
réelle  et  fondamentale  que  M.  Maillot  a  donné  le  nom  de 
pseudO'Continues  anx  fièvres  continues  des  pays  chauds. 

M.  Roux,  on  Ta  vu  plus  haut  p.  063»  fait  une  même  caté- 
gorie des  fièvres  intermittentes,  rémittentes  et  continues  '• 

Enfin  Bailly  a  soutenu  la  même  doctrine  :  «  J'ai  déjà  in* 
diqué ,  dit-il  p.  524 ,  qu'à  Borne  ,  les  médecins  qui  sont  ap- 
pelés à  consulter  sur  une  maladie ,  pendant  l'été ,  n'agitent 
que  cette  question  ;  Est<e  ou  non  une  future  à  quinquina  ?... 
Si  rintermittence  constituait  à  elle  seule  le  fonds  de  la  ma- 
ladie ,  l'expérience  n'aurait  jamais  donné  aux  médecins  qui 
pratiquent  dans  les  lieux  marécageux ,  l'idée  qu'une  maladie 
dont  les  symptômes  sont  continus ,  peut  cependant  avoir  le 
fonds  des  fièvres  à  quinquina;  car  j'aimerais  mieux  employer 
cette  dernière  dénomination,  qui  exprime  mieux  le  phéno- 
mène physiologique  constitutif  de  la  maladie  ,  que  d'appeler 
intermittente  une  affection  qui  peut  ne  pas  Tétre.  >» 

M.  Bartels  (Ouvr.  cité ,  t.  2,  p.  667  et  668)  dit  :  «  Le  vrai 
causus  était  jusqu'alors  une  énigme  inexplicable  dans  la 
pathologie,  paixe  qu'à  l'intensité  énorme  et  au  caractère  in- 
flammatoire ,  il  joignait  la  périodicité,  et  formait  ainsi  le 
contraste  le  plus  tranché  avec  les  fièvres  continues.  Pour 
nous  ,  il  a  maintenant  perdu  tout  ce  qu'il  avait  d'énigma- 
tique  ;  car  nous  avons  poursuivi  les  fièvres  continues  et  pério- 
diques à  travers  les  replis  et  les  détours  les  plus  différents. 

.    '  Histoire  méilicale  de  tarmce française  en  Morée ,  Piris»  4  S  39 ^ia«^. 
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Le  causus  se  caractibrise  non-seulement  par  ses  sjrmplômes  , 
dont  les  plus  constants  sont  une  soif  inextinguible  et  une 
chaleur  énorme  occupant  tout  le  corps  et  surtout  les  par« 
ties  supérieures  et  internes ,  mais  encore  par  sa  marche  qui 
est  celle  d'une  fièvre  rémittente  tierce A  ma  connais- 
sance ,  le  vrai  causus  n*exbte  absolument  pas  en  Allemagne  ; 
et ,  quoique  Van  Swieten  paraisse  croire  l'avoir  observé,  ce- 
pendant il  est  probable  qu'il  s'est  trompé.  Des  fièvres  arden- 
tes, aussi  bien  continues  que  périodiques ,  se  sont  aussi  pré- 
sentées souvent  à  moi,  mais  jamais  un  causus  d'Hippocrate. 
Il  est  attaché  sinon  à  nos  contrées  particulières,  du  moins  à 
un  certain  climat  qui  doit  être  plus  chaud  que  le  nôtre  et  en 
même  temps  variable.  »  M.  Bartels  a  mis  ici  le  doigt  sur  une 
distinction  réelle  et  importante  entre  les  fièvres  des  pays 
chauds  et  celles  des  pays  froids  ou  tempérés  qui  sont  placés  à 
l'abri  de  Taction  des  eaux  stagnantes.  Seulement  il  ne  l'a 
pas  exprimée  d'une  manière  assez  générale.  En  effet ,  toute 
fièvre  des  pays  chauds,  et  par  conséquent  le  causus,  peut 
cesser  d'être  rémittente,  et  devenir  continue.  Nos  fièvres  con- 
tinues au  contraire  ne  sont  pas  susceptibles  de  cette  alterna- 
tive. De  sorte  que  la  différence  radicale  entre  nos  fièvres  con- 
tinues des  pays  chauds,  c'est,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  la 
possibiUté  d'un  échange  entre  l'intermittence  ,  la  rémittence 
et  la  continuité.  Ce  caractère,  qui  est  indépendant  du  détail 
des  symptômes,  est  le  plus  général  et  le  plus  profond. 

Il  demeure  établi  que  parmi  les  fièvres  continues  (j'exclus 
toujours  les  fièvres  exanthématiques),  il  y  a  deux  sortes  de 
licvres  très  distinctes  :  les  unes,  ce  sont  celles  qui  surtout 
prévalent  dans  les  pays  chauds,  ont  même  racine  que  les 
fièvres  intermittentes  ;  les  auties,  dans  l'état  du  moins  de 
nos  connaissances ,  en  sont  indépendantes.  Tout  ce  qui  est 
relatif  à  la  marche  et  aux  principaux  symptômes ,  a  été  si- 
gnalé dans  les  pages  précédentes  ;  je  n'y  ajouterai  qu'une 
seule  remarque  qui  m'a  frappé,  c'est  que  ^  tandis  que  la 
grande  fièvre  endémique  dans  notre  climat  (la  fièvrt  ty- 
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phoïde)  a  une  manifestation  si  spéciale  du  côté  de  la  mem- 
brane muqueuse  des  intestins,  les  fièvres  des  pays  chauds 
ont  une  tendance  à  produire  des  manifestations  du  côté  des 
hypochondres.  Ce  dernier  résultat  m'a  été  donné  par  les 
observations  d'Hippocrate.  M.  Gerhard  de  Philadelphie  a 
tiré  de  son  expérience  personnelle  la  même  conclusion. 
M  C'est  9  dit-il  en  parlant  des  6èvres  de  son  pays,  dans  Testo- 
mac ,  le  foie  et  la  rate  qu  il  faut  chercher  la  lésion  aoato- 
mique  de  nos  fièvres  rémittentes  et  intermittentes  de  mauvais 
caractère.  {MémoiTe  cité,  V Expérience,  1. 1,  p.  241).  »    .' 

Je  ne  sais  jusqu'à  quel  point  la  domination  de  la  fièvre  ty- 
phoïde va  en  s'affaiblissant,  à  mesure  qu'on  s'avance  vers 
les  régions  équatoriales,  et  c'est  une  question  de  géographie 
médicale  pour  laquelle  on  ne  possède,  pour  ainsi  dire,  aucun 
élément  de  solution.  Toujours  est-il  que  l'empire  des  fièvres 
rémittentes  et  continues  suit,  en  général,  une  progression 
décroissante  de  l'équateur  vers  les  contrées  froides.  Sans 
doute,  des  marais  étendus,  des  inondations  périodiques,  des 
pluies  annuelles  abondantes,  des  étés  particulièrement  chauds, 
et  enfin  des  causes  inconnues  produisent,  dans  certaines  lo* 
calités,  froides  ou  tempérées,  des  fièvres  rémittentes  et  même 
continues,  lesquelles  peuvent  prendre  une  grande  intensité. 
Mais  il  est  constant  que  ce  qui  est  accidentel  dans  les  pays 
firoids  ou  tempérés,  devient  permanent  dans  \&  pays  chauda. 
Ainsi,  en  laissant  de  côté  ce  qui  est  accidentel ,  et  en  mar- 
chant vers  Téquateur ,  on  voit  les  fièvres  intermittentes,  rémit- 
tentes et  pseudo-continues  grandir  démesurément  et  impri- 
mer à  la  pathologie  un  cachet  tout  spécial.  La  connaissance 
de  ces  fièvres  «  si  elle  est  importante  dans  l'ensemble  de  la 
pyrétologie,  est  indispensable  dans  la  pyrétologie  d'Hippo- 
crate  et,  j'ajouterai  sans  hésitation,  dans  celles  de  tous  les 
anciens  médecins  grecs. 

Une  des  plus  grandes  singularités  du  livre  des  Epidémies  y 
pour  nous  autres  modernes,  c'est  qu'il  n'y  est  £aiit,  pour 
ainsi  dire ,  aucune  mention  du  traitement.  Les  seules  indi- 


catious  de  ce  [*ciu'e  que  Ton  y  trouve,  soui  :  im  lavement 
le  2*  jour,  un  suppositoire  le  5° ,  (1'''' malade,  1**'  livre); 
un  suppositoire  le  1*' jour^uo  suppositoire  le  8'  (4'  malade, 
1*'  litre)  ;  un  suppositoire  le  1^  jour  (S*  malade,  l*'  livre); 
aCEusions  sur  la  tête  ÇP  malade,  1**  litre)  ;  suppositoire, 
15*  jour  (3*  malade,  3*  livre);  lavement  le  G*  jour,  choses 
administrées  sans  désignation  plus  précise  (5*  malade, 
3'  livre);  embrocations  chaudes  sur  la  poitrine  le  (i*  jouTi 
saifpiiée  copieuse  du  bras  le  8*  jour  (8*  malade,  3*  livre)» 
Des  auteurs,  dans  l'antiquité  et  dans  les  temps  modernes,  ont 
prétendu  qu*Hippocrate  n'avait  pas  employé  plus  de  moyens 
thérapeutiques,  et  qu'il  s'était  contenté  d'observer  la  marche 
des  maladies  sans  essayer  d*y  intervenir  par  la  médication^ 
Galien  (t.  5,  p.  392)  a  combattu  cette  opinion;  il  a 
rappelé  qu'Hippocrate  conseillait,  dans  ses  autres  Uvres , 
l'emploi  de  la  saignée  pour  les  affections  aiguës,  et  qi/âl 
aurait  été  en  contradiction  avec  lui-même,  s'il  ne  l'avait  paa 
employée  sur  ses  malades  des  Epidémies;  que,  dani  Tobliga^ 
tion  de  supposer  qu'il  ne  s'est  pas  servi  de  moyens  thérapeuti^ 
ques  ou  qu'il  a  omis  d'en  parler,  il  est  bien  plus  naturel  d'ad« 
mettre  cette  dernière  alternative  ;  enfin,  que  les  rares  men- 
tions qu'il  fait  de  l'emploi  de  quelques  remèdes,  prouittnt 
qu'il  en  a  employé  bien  d'autres;  que  ces  mentions  portent 
sur  des  cas  exceptionnels,  par  exemple,  la  saignée  au  huitième 
jour,  laqudle  ne  se  prescrivait  pas  ordinairement  aussi  tàird 
dans  les  affections  aiguës,  et,  qu'ainsi,  puisqu'il  n'a  roen* 
tienne  que  les  exceptions,  il  a  sous-entendu  la  règle  générale. 
Aux  raisons  de  Galien,  j'en  ajouterai  une  autre  qui  est  prise 
dans  la  nature  des  choses  et  qui  me  parait  trancher  la  question. 
Sans  doute ,  si  le  médecin  opérait  sur  des  choses  inanimées 
ou  même  sur  des  animaux,  il  pourrait  se  contenter  d'étu* 
dier  la  marche  des  maladies  ,  sans  essayer  d'intervenir  par 
aucun  remède.  Mais  Hippocrate  avait  a  faire  à  des  hommes 
malades ,  qui,  l'eût- il  voulu,  ne  lui  eussent  pas  permis  de 
poursuivre  sur  eux  une  pareille  expérience.  Si ,  nécessaire- 
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ment,  il  a  usé  des  ressources  que  lui  offrait  la  thérapentiqiie 
de  son  temps ,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'il  a  gardé  snr 
ce  point  un  silence  presque  absolu  dans  ses  observations 
particulières  ;  ce  n'est  donc  pas  dans  les  Epidémies  que  nous 
pouvons  apprendre  comment  il  traitait  les  fièvres  réinîtten- 
tes  et  pseudo-continues.  Mais  on  peut  se  CEiire  une  idée  suffi- 
sante de  la  thérapeutique  qu*il  appliquait  dans  ces  cas  ,  en 
lisant  ce  qui  est  dit  du  traitement  dans  V Appendice  au 
traité  du  régime  des  maladies  aiguës.  Cela  même 
intérêt  particulier  à  cet  Appendice^  qui  du  reste  c 
hérent.Nous  y  voyons  que  la  saignée  en  première  ligne, 
les  purgatifs  et  les  vomiti&^  enfin  les  accessoires  de  tout  traite- 
ment d*une  maladie  aiguë  constituaient  le  fond  de  celte  an* 
cienne  thérapeutique.  Celle  des  modernes  emploie  de  même 
dans  ces  maladies  les  saignées  générales  et  locales,  les  purga- 
tib  et  les  vomitifs  ;  elle  n'a  de  différence  essentielle  qu'en  un 
point,  c'est  l'emploi  du  quinquina,  que  les  praticiens  des  pays 
chauds  s'accordent  généralement  à  recommander  comme  in- 
dispensable. Ce  moyen  puissant ,  inconnu  des  anciens,  doit 
donner  une  supériorité  considérable  à  la  thérapeutique  des 
modernes  dans  les  fièvres  rémittentes  et  pseudo-continues. 

Là  se  borne  ce  que  j^avais  à  dire  sur  la  question  capitale 
de  Tinterprétation  médicale  des  Épidémies^  à  savoir  quelles 
furent  les  maladies  dont  Hippocrate  a  rapporté  des  obser- 
vations. Il, ne  me  reste  plus  qu^à  faire  quelques  remarques  très 
brèves.  Hippocrate  parle  de  bubons  dans  des  affections  ai- 
guës quMl  ne  spécifie  pas.  On  sait  qne  ce  phénomène  est  des 
plus  fréquents  dans  la  peste  d'Orient.  Ce  serait  sans  doute 
trop  se  hâter  que  de  conclure,  de  cette  seule  et  brève  men- 
tion, que  Hippocrate  a  eu  sous  les  yeux  des  cas  de  véritable 
peste,  et  je  m'écarterais  beaucoup  de  mon  sujet,  si  je  m'en- 
gageais dans  la  recherche  des  origines  de  la  peste.  Seulement 
je  rappellerai  que  des  bubons  pestilentiels  ont  été  observés 
et  décrits  dès  une  haute  antiquité.  On  lit  dans  Rufus  :  «  Les 
bubons  appelés   pestilentiels,  sont    les  plus  dangereux  qt 
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les  plus  aigus,  teU  qu'où  les  voit  surtoul  dans  la  Libye, 
l'Egypte  et  la  Syne>  et  dont  a  fait  mention  Denys,  surnom- 
mé Kyrtni  '•  Dmooride  et  Poôdonioa  s*en  sont  surtout 
occupes  ausnjec  de  lupeate  qui  régna  de  leur  lempten  Libye. 
Ib  diaeot  ^fm  dana  eette  perte,  il  y  «fiit  me  Sèfre  aiguè, 
de  la  douleur,  juie  tenakm  de  tout  le  eorpa,  et  le  dé- 
veloppement de  bubons  Tolumineux ,  durs  et  qui  ne 
venaient  pas  à  suppuration.  Ils  se  développaient  non-seu* 
lemcnt  dans  les  lieux  ordinaires,  mais  encore  aux  jarrets  et 
aux. coudes  *.  *»  D'un  autre  côté,  des  bubons  ont  été  ob* 
serves  dans  des  fièvres  de  mauvais  caractères,  autres  que  la 
peste  d'Orient.  On  lit  dans  le  livre  de  Donald  Monro,  sor 
les  maladies  de  Tannée  anglaise,  en  Allemagne  t  «  En  février 
1761,  trois  malades  sur  le  déclin  de  la  fièvre  maligne,  eurent 
des  bubons  qui  se  formèrent  dans  Taine  et  qui  furent  cri- 
tiques. A  la  première  vue,  je  soupçonnais  qu*ils  étaient 
vénériens;  mais  les  malades,  interrogés,  nièrent  fermement 
qu'ils  eussent  aucune  raison  de  craindre  des  accidents  sy- 
philitiques; et  la  terminaison  favorable  de  ces  tumeurs, 
sans  qu'il  se  manifiestàt  aucun  symptôme  vénérien,  me  fit 
croire  que  leurs  protestations  étaient  véritables  ;  d'autant 
plus*que  les  militaires  n'ont  aucune  timidité  à  avouer  des 
afiiections  de  ce  genre*  Ce  fut  sur  une  femme  mariée  à  im 
soldat  du  37*  régiment  d'in&nterie  que  je  vis ,  pour  la  pre*- 


■  ApptUuail  ssît  àeavw  dt  McoBfofflMtfoa,  loit  à  cavit  é'aae  vttls 
d*Égjpi«,  Mit  à  ctwa  qva  daat  rêtsamsaUlioa  il  prtaalt  M  ad? sftsirss       V* 
coouM  daat  o  Met. 

■  Ol  ^1  Xi|A«^i^  xc>«6|UvM  poulie  %9S¥ÊXw^i9x%'m  w$x  ét^oTU*  qI 
{McXiffra  inpl  Atp6Dv  mu  Àrpirrov  tax  Xupûw  6fftmu  -pp^iuvci'  In  (4vn- 
(MVIÛX9MIV  cl  mp  î  T^  Atov6mov  tov  nuprcrv.  AcoMopC^c  ^î  xal  noott^«m«c 
«XtIcToi  ^•XvXMowiv  Iv  TM  inpi  roù  xar*  s&roiic  ^ftvofdvM  XGi{ftM  h*  AiP6f  * 
sof  ftxoXcDôov  (tic)  ^i  Iç «9«y  oMi  «upiTiif  6(i»v,  mù  ^uvw,  mU  ouaraMiv 
tkvà  tg5  ottuaToç»  xol  icap«f  pcoûvnv,  xxl  pouP«iv«iv  ImvaordMnv  {ai^sXmv 
Tt  xou  oxXxpwv  ii«i  évixiniTT«*v,  eu  p.6vm  îv  tcI;  itftiof&lvci;  rôircic,  àXXà 
«iTà  V^À^A  MU  dbpCMVflic  (Clatsiewmii  aoctorani  e  Valicanit  eodicibotedi- 
loniailon»»  I,  caraptc  Ads«1o  Maio,|>.  il.  Ronur,  ISSI,  inS), 
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mière  fois,  un  bubon,  dans  le  déclin  de  ces  fièvres  maligpfi; 
elle  nourrissait  un  enfant,-  son  mari  vivait  avec  die,  ni  l'on 
ni  Tautre  n'eurent  le  moindre  symptôme  vénérien •  Peu  de 
jours  après  deux  soldats,  dans  d^autres  hôpitaux,  à  la  fin 
d'une  fièvre  pétéchiale  de  très  mauvais  caractère,  eurent 
également  des  bubons  dans  Taine,  sans  aucun  soupçon  d^in- 
fection  vénérienne.  A  part  ces  trois  cas,  je  ne  vis  pas  un  seul 
bubon  critique  apparaître  dans  cette  fièvre  tant  que  je  fiai 
avec  les  troupes  en  Allemagne;  mais  M.  Lovet,  <inif  en 
qualité  d'attaché  aux  hôpitaux,  servit  à  Hoxter,  où  aoai 
avions  un  autre  hôpital,  me  dit  qu^au  commencement  de 
Tannée  1761,  plusieurs  hommes,  atteints  de  cette  fièvre, 
eurent  des  bubons  critiques  qui  se  développèrent  dans  les 
aines  et  dans  les  aisselles(  Diseases  ofthe  armjr^  1764,  p.  43}.« 

Hippocra te  fait  mention  de  fièvres  intermittentes  nocturnes. 
Dans  le  même  ouvrage  de  Donald  Monro,  on  en  lit  un  exemple 
remarquable  :  h  Les  malades  (il  s'agit  d'une  fièvre  rémittente 
automnale)  étaient  agités  et  mal  à  l'aise  pendant  la  nuii'j 
mais  généralement,  ils  se  trouvaient,  pendant  le  jour,  plus 
firais  et  plus  légers;  et,  quoiqu'ils  n'eussent  pas  de  firoid  an 
moment  de  l'invasion  de  la  fièvre  pendant  la  nuit,  et  quoique 
plusieurs  d'entr'eux  n'eussent  pas  de  sueur  profuse  au  mo- 
ment où,  le  matin,  le  mieux  se  faisait  sentir,  néanmoins  les 
accès  étaient  assez  remarquables  pour  que  les  malades  dissent 
qu'ils  avaient  un  accès  régulier  de  fièvre  rémittente,  toutes 
les  nuits,  ou  vers  le  malin,  et  un  très  petit  nombre  toutes 
les  trois  nuits  (Ouvr.  cité,  p.  158).  » 

Il  n'y  a  aucune  trace  dans  les  écrits  hippocratiques  de  la 
croyance  à  la  contagion  de  la  phthisie.  Cependant,  c*était 
probablement  dès  lors,  et  certainement  très  peu  de  temps 
après,  une  opinion  populaire  en  Grèce,  coimne  elle  l'est  encore 
dans  beaucoup  de  pays .  On  le  voit  dans  V/Eginélifjue  d'Isocrate , 
qui  est  un  plaidoyer  prononcé  en  faveur  d'un  homme  qu'un 
phthisique,  soigné  par  lui,  avait  institué  son  héritier  :  «  J'étais 
en  si  mauvais  ctat  que  tous  ceux  de  mes  amis  qui  venaient  me 
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visiter,  eraii^oaieat  que  je  ne  succombasse  aussi,  et  me  con- 
seillaient de  pfeodre  garde  à  moi,  disant  que  b  plupart  de 
ceux  ({ui  soignent  cette  maladie,  en  deviennent  victimes  '.  » 

J*ai  dgnalé  fwéoédeBunent  au  lectew  le  désordre  que  pré- 
sentent le  premier  et  le  troisième  livre  des  Épidémies^  dans 
lesquds  les  qoalre  constitutions  annuelles  ne  se.-suivent  pas, 
les  trois  séries  d*observations  particulières  sont  disjointes,  et 
dans  lesquels  sont  intercalées  des  réflexions  générales  sans  lien 
avec  ce  qui  précède  et  avec  ce  qui  suit.  Il  y  a  plus  :  rien  ne 
prouve  que  la  plupart  des  malades  dont  Hippocrate  a  rédigé 
les  observations,  appartiennent  aux  constitutions  annuelles 
qu*j|  a  décrites;  et  Desmars  {Épidémiques  d'Hippocratej 
traduites  du  greCf  p.  14  )  a  montré  que  les  seixe  histoires 
qui  terminent  le  troisième  livre>  n^appartiennent  pas  toutes 
à  la  constitution  qui  les  précède;  car  parmi  ces  seixe  ma- 
lades, les  uns  résidaient  à  Thasos,  les  autres  à  Larisse,  d*autres 
à  Abdère,  d'antres  àCjxique,  d'autres  à  Mélibée  ;  les  maladies 
de  plusieurs  durèrent  fort  long-temp^  de  sorte  que  le  médecin 
qui  traita  tons  ces  malades,  ne  put  séjourner  moins  de  neuf 
mois  dans  ces  villes,  sans  y  comprendre  le  temps  nécessaire 
pour  s'y  transporter;  or,  les  fièvres  qui  avaient  commencé 
au  printemps,  finirent  dans  l'automne;  ce  qui  ne  donne 
pas  neuf  mois  suivant  la  distribution  des  saisons  dans  Hippo- 
crate. 

Desmars  ajoute  :  «  Il  me  paraît  très  vraisemblable  que 
les  quatre  constitutions  doivent  être  rangées  de  suite,  et  que 
les  quarante-deux  histoires,  précédées  de  l'introduction  qui 
se  voit  au  commencement  de  la  troisième  section  du  premier 
livre,  ne  doivent  souffrir  pareillement  aucune  interruption.  » 

Cette  opinion  de  Desmars  me  semble  mériter  une  iqppro- 
badon  complète,  et  fiusiliter  grandement  l'intelligence  des 
premier  et  troisième  livres  des  Épidémies.  U  est  dès-  brs  aisé 


'  Afpnrrt;  m<  irXcÏ9T0t  toi»  6ipairt*J9âvTwv  raumv  tt.v  i»ooov  tditii  i?p«a« 
litfléfiwav,  c  14. 
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de  s'en  Caire  une  idée  claire.  Hippocrate  décrit  quatre  ooDSti^ 
tutions  annuelles  et  les  maladies  «pii  y  régnèren^pnia,  à  Taide 
de  quelques  remarques  générales  sur  le  pronostic  et  le  trai- 
tement, il  passe  aux  histoires  particulières  qui  soot  an  nom- 
bre de  quarante-deux  et  qui  ne  doivent  plus  &ire  qa*une 
seule  série.  De  cette  Ceiçon^  il  expose  à  la  fois,  et  comment  oo 
doit  observer  et  décrire  la  constitution  pathologique  d'une 
année,  et  comment  on  doit  observer  et  décrire  Tétat  d'tm 
malade  ])articulier.  Le  premier  et  le  troisième  livre  des  Epi- 
démies  contiennent  un  modèle  pratique  de  cette  double  olMer-. 
vation.  Il  aurait  été  trop  arbiti'aire  de  changer  Farrangement 
de  cet  ouvrage,  qui  est  tel  que  nous  Pavons  encore,  depuis  la 
première  publication  de  la  Collecûon  hippocratique,  c'est-à- 
dire  depuis  le  temps  d'Erasistrate  et  d^Hérophile  ;  mais  j^en- 
gage  le  lecteur  à  le  lire  dans  l'ordre  suivant  :  d'abord  les 
quatre  constitutions  annuelles  à  la  suite  Tune  de  Tautre,  puis 
le  morceau  qui  se  voit  au  commencement  de  la  troisième 

section  du  premier  livre  (t^  Sa  irepl  -zk  ytooaifi\Lvta ^v  ^oi 

Trspio^oiai  xp(vovTai  (nuirT^ov) ,  enfin  les  quarante-deux  hiistoires 
particulières  sans  interruption. 

Sur  les  quarante-deux  observations  que  renferment   le 
premier  et  le  troisième  Uvre  des  Épidémies^  A  y  a  vingt- 
cinq  morts.  Cette  proportion  considérable  de  cas  malheu- 
reux a  frappé^  et  dès  l'antiquité,  Asdépiade  appelait  les  Épi^ 
démies  y  une  wêdilation  de  la  mort.  Mais  ce  serait  se  mé- 
prendre grandement  que  de  voir,  dans  re  rapport  de  nom- 
bres, un  résultat  delà  pratique  d'Hippocrate.  H  n'a  nullement 
voulu  donner  une  statistique  des  cas  heureux  ou  malheu- 
reux qu'il  avait  observés.  Il  est  évident  que  les  obseiTations 
qu'Hippocrate  a  consignées  dan9]es Epidémies,  sont  un  choix 
parmi  plusieurs  autres.  Quel  est  le  motif  qui  a  décidé   ce 
choix?  Si  l'on  se  rappelle  combien  ces  observations  répon- 
dent fidèlement  aux  règles  dogmatiques  établies  dans   le 
PronosiiCy  on  sera  convaincu  que  Hippocrate  a  été  détei^ 
mine  par  le  désir  d'éclaircir  ce  livre  où  était  consignée  la 
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doctrine  de  ses  pères  et  de  ses  maîtres,  et  qu'il  a  fait 
usage  des  dbflenratîoiis  qui  lui  paniitaieni  les  plus  propres  à 
remplir  oe  bot.  En  mnioc,  il  a  senti  kbeeoîn  de  fortifier  par 
deseienpies  kskçiwt  nafarasées  danskProftoftiCyecde  ree- 
U  fier  par  les  pfticnlirités  de  cm  spédam ,  ce  que  les  géaéwt- 
HtésoDt  toeyonns  de  vague  et  indécis.  S*il  est  viai  que,  lots* 
qu'on  arriTe,  par  le  travail  de  sa  propre  mëditationià  des  géné- 
ralités compréhensÎTes,  on  obtient  une  vue  plus  ferme  etplua 
nette  des  détails,  il  est  yrai  aussi  que,  lorsque  ces  généralités 
nous  sont  transmises  par  voie  d'enseignement ,  elles  ne 
prennent  un  corps  et  une  réalité  que  dans  des  eiemples  ju- 
dicieusement choisb.  C'est  dans  ce  sens  qu'on  a  dit:  doc^ 
trinm  sine  exempUs  est  C4ementum  sine  cake  \  c'est  sans 
doute  dans  ce  sens  que  Hippocrate  a  rédigé  les  dlisenrations 
qui  figurent  dans  les  É/ndémies. 

Phrygius  {Comm.  in  hésioriasepidêmicms  IUppoermiis^  Lugd, 
1644,  p.  41)  donne  une  distinction  très  conforme  à  la  doc- 
trine d'Hippocrate,  entre  l'objet  du  régime  dans  les  maladies 
et  l'objet  des  médicaments  :  Dimta^  dit-il,  respieii  virtuHem^ 
pharmaeia  morbum.  En  e£Eet,  on  reconnaît  que  le  traitement 
d'une  maladie  avait  à  remplir»  dans  la  médecine  de  l'école 
de  Cos  et  d'Hippocrate,  deux  données  âiflérentes  qui  attiraient 
également  l'attention  du  praticien.  I/une  était  relative  à  l'état 
des  forces  du  malade;  et,  suivant  que  ces  forces  paraissaient 
devoir  suffire  ou  ne  pas  suffire  à  la  longueur  de  la  maladie, 
suivant  qu'en  certains  moments  elles  avaient  besoin  d'être 
soutenues  comme  après  des  purgations,  ou  abandonnées  à 
elle»-mémes  comme  à  F^yproche  des  crises,  le  médecin  pres- 
crivait on  des  substances  alimentaires  ou  de  simples  IxMssonâ. 
C'est  à  cette  doctrine  qu'est  consacré  le  traité  tout  entier  du 
Régùnê  dmn$  les  maladies  aipiës;  et  c'est  dans  cette  vue 
que  Hippocrate  y  divise  (p.  373)  les  malades  en  trob  caté- 
gories i  ceux  à  qui  on  fidsait  prendre  la  ptisane  entière,  ou 
décoction  d'qrge  non  passée  ;  ceux  à  qui  on  faisait  prendre  le 
suc  de  ptisane,  ou  décoction  d*orge  passée  ;  enfin  ceux  à  qui  on 
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nefaisaitprendrequedes boissons.  L'autre doonée  était  relative 
à  la  maladie  elle-même,  et  elle  avait  à  régler  l'usage  des  médi* 
caments  proprement  dits;  elle  avait  été  aussi  Tobjet  des  travaux 
d'Hippocrate,  et  un  livre  composé,  ou  du  moins  promis  par 
lui  (voyez  p.  364),  y  avait  été  consacré. 

Un  point  capital  dans  Talîmentation   des  malades    était 
la    considération    des     remissions    et    des    redoublements 
(voyez  p.  389).  Cela  nous  reporte  à  la  grande  fièvre  (rémit- 
tente ou  pseudo^ontinue  )  qui  était  et  qui  est  encore  endé^ 
mique  en  Grèce ,  et  nous  éloigne  des  fièvres  de  nos  climats. 
Toutefois ,  il  ne  serait  ni  sans  intérêt^  ni  sans  utilité  pomr  Ja 
pratique  moderne  de  reprendre  la  division  de  Tancienne  mé- 
decine, et  d'étudier,  dans  toute  maladie  aiguë,  non-seulement 
ce  qui  se  rapporte  à  raffection  en  elle-même,  mais  encore  ce 
qui  se  rapporte  à  Tétat  général  du  malade.  Dans  la  tfaérapeo- 
tique  moderne  ces  deux  choses  existent  sans  doute,  mais  elles 
y  sont  confondues  ;  la  considération  de  l'état  général  est  un 
accessoire  que  Ton  consulte  ,  mais  ne  forme  pas  une  doctrine 
indépendante  et  enseignée  comme  telle ,  ainsi  que  cela  était 
dans  Técole  de  Cos.  En  les  distinguant  de  nouveau,  on  aurait 
à  créer  tout  un  corps  d'enseignement  qui  spécifierait  les  cir- 
constances où  il  faut  user  des  différentes  substances  alimen- 
taires. Mais ,  pour  y  arriver,  il  serait  nécessaire  d'étudier, 
dans  les  maladies  aiguës ,  les  différentes  conditions  de  Tétat 
général ,  c'est-à-dire  qu'il  serait  nécessaire  de  refadre ,  comme 
je  Tai  dit  p.  100,  le  Pronostic  d'Hippocrate,  conformément  au 
point  de  vue  de  la  médecine  moderne.  Cela  formerait  un 
complément  utile  aux  descriptions  de  plus  en  plus  exactes 
que  nous  obtenons  sur  les  maladies  en  particulier. 

n  est  possible,  au  terme  où  nous  sommes  arrivés  main- 
tenant ,  de  nous  faire  une  idée  suffisante  de  Tensemble 
et  de  renseignement  de  la  médecine  telle  que  l'avaient  conçue 
Hippocrate  et  Vécole  de  ses  ancêtres.  La  première  chose  était 
d'apprendre  à  connaître  les  maladies;  cette  instruction  se 
donnait  sur  un  plan  dont  nous  voyons  la  théorie  d»is  le 
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Pronostic ,  et  la  réalisation  pratique  dans  les  Epidémies  •  le 
incdecin  commençant ,  devenu  Ceunilier  avec  les  phénomènes 
de  crise  et  de  coction  y  avec  la  succession  des  symptômes  y  avec 
l'observation  des  signes  bons  et  mauvais ,  avec  Tétude  des  ca- 
ractères qui  dénotent  Tétat  des  forces  du  malade ,  était  par- 
venu à  une  position  équivalente  à  celle  où  est  aujourd'hui  un 
de  nos  étudiants^  que  Texercice  clinique  a  mis  en  état  de  por  • 
ter  un  diagnostic  satisfaisant.  Il  s'agissait  de  passer  de  là  au 
traitement  ;  or,  le  traitement  avait  deux  buts  :  surveiller  et 
ménager  Fétat  des  forces  pour  que  le  malade  conservât,  aug- 
mentât même  ses  ressources  dans  la  lutte  où  il  était  engagé,' et 
administrer  les  médicaments.  On  apprenait  à  remplir  la  pre» 
mière  indication  par  un  enseignement  relatif  à  ce  sujet,  ou 
par  le  Traité  du  régime  dés  maladies  aiguës  et  des  livres  sem- 
blables; la  seconde,  dans  des  livres  dont  il  ne  nous  est  parvenu 
que   quelques  fragments  extrêmement  incomplets.  Si  Ton 
ajoute  une  connaissance  fort  étendue  des  objets  de  Thygiène , 
connaissance  dont  on  voit  un  échantillon  dans  le  Traité  des 
airs  y  des  eaux  et  des  lieux  y  et  une  connaissance  bornée  de 
Tanatomie ,  on  comprendra  ce  que  savait  un  médecin  de  Té- 
cole  de  Gos ,  et  comment  il  l'apprenait;  et  rien  ne  serait  plus 
facile  que  de  Caiire,  à  Taide  des  bases  que  je  viens  de  poser,  un 
enseignement  très  analogue  à  cet  enseignement  antique.  Mais 
il  ne  faut  pas  oublier  qu'à  en  juger  par  les  CBUvres  qui  nous 
restent  dans  la  Collection  hippocratique  ,  une  forte  éducation 
philosophique  avait  été  donnée  à  ces  médecins  \  les  doctrines 
philosophiques  de  leur  temps  leur  sont  £unilières  ;  et  Thabitude 
des  idées  générales  s'y  ùât  sentir.  Dans  le  tableau  de  rinstruc- 
tion  sohde  et  étendue  dont  nous  reconnaissons  ainsi  qu'ils 
étaient  pourvus,  nous  reconnaissons  en  même  temps  les  traits 
sous  lesquels  les  a  dépeints  Platon,  leur  contemporain;  nous  re- 
connaissons ces  hommes  habitués  à  méditer,  qui  disaient  que  la 
médecine  recherche  la  nature  du  sujet  qu'elle  soigne ,  la  cause 
de  ce  qu'elle /ait  y  et  qu^elle  sait  rendre  compu  de  chacune  de  ces 
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choses  ';  ces  médecins,  qui,  dans  les  explications  qu^ils  don^ 
fiaient  à  leurs  malades  y  allaient  jusqiCà  la  philosophie  '  ;  enfin, 
ces  Asclépiades  d*un  esprit  élégant  et  cultit^é  *  que  Platon  met 
sur  le  niveau  des  autres  hommes  distingués  de  la  brillante 
Athènes. 

Par  une  circonstance  particulière  les  Épidémies  ont  Fintérét 
actuel ,  Futilité  présente  qui  peuvent  s^attacher  à  un  livre 
moderne.  Elles  se  rapportent,  en  effet ,  à  un  sujet  encore  peu 
connu ,  encore  incomplètement  étudié  (  les  fièvres  des  pays 
chauds) ,  sur  lequel  elles  fournissent  de  précieux  renseigne- 
ments. 11  $e  trouve  de  nos  jours  que  les  principales  écoles  de 
médecine  ont  leur  siège  dans  des  régions  tempérées  et  même 
froides  ;  il  s^est  trouvé ,  au  contraire ,  dans  les  temps  anciens  > 
que  les  principales  écoles  avaient  leur  siège  dans  des  régions 
beaucoup  plus  chaudes.  De  cette  différence  de  position,  il  est 
résulté  que  la  pyrétologie  des  pays  chauds  ,  qui  n*est  entrée 
dans  l'enseignement  des  premières  que  d'une  manière  in- 
complète et  par  le  fait  des  médecins  voyageurs,  a  constitué 
le  fond  même  de  l'enseignement  des  secondes.  Le  livre 
d'Hippocrate  conserverait  toujours  un  haut  rang  dans  la 
littérature  médicale,  à  cause  de  l'esprit  supérieur  avec  le^ 
quel  cet  éa'ivain  observe  et  décrit;  mais  la  pénurie  des  moder* 
Des  sur  ce  sujet,  en  fait,  de  plus,  un  livre  immédiatement  utile 
à  tous  ceux  qui  on  ta  pratiquer  là  médecine  dansks  pays  chauds. 
Les  Épidémies  doivent  encore  être  comptées  au  nombre  des 
ouvrages  où  Ton  peut  le  mieux  se  feimiliariser  avec  la  marche, 
les  principaux  accidents  et  le  pronostic  de  ces  fièvres  si  fré^ 
quentes,  et  souvent  si  rapides  et  si  dangereuses. 

'  H  ^'îaTpocri,  Xé-ifcùv,  oti  ri  ,utv  tcutcu,  o5  Oipaireucc,  xal  rrjt  ^ômv 
ÊoxiTrrai,  xal  ttjv  aîrîav  «v  irparrii,  xai  Xo-yov  iyji  toûtwv  Ixaorcu  ^oSveu. 
Platon,  Gorg.,  t.  3,  p.  S2,  éd.  TauchD. 

■  NoaoûvTi  ^toiXc')[op.tvcv  tATpbv,  xat  tcû  çiXoaoçeîv  l^ï^ç  XP^P»*^^  f*«* 
Tcîç  X»^oiç.  Platon,  Deleg.,  lib.  »,  t.  6,  p.  517,  cd.  Tauchn. 

»  Toî»ç  )to|jLtJ;cuç  »AflxXT»ina^aç.  Platon,  Derep.  lib.  I,  t.  5,  p.  I<>8,  fd« 
Taurhn. 
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1.  'Ev  ^  Baacj),  *  cpOivoircopou  irepl  to7)(Aep(7iv  xqi\  &jc&  ^  irX7]îa&[, 
6^0X8  7  TTOuXX^,  •  Çuvr/ia  »  jxaXOaxSç,  •*  ev  "•  voTtotat,  ^etfAwv 
'•  v^toç,  **  (TfAixpdc  '♦  irveu[*aTa  *'  ^(ipEia,  aûjyxol,  ■*  xo  *'  ÇuvoXo» 
'•  Iç  Y*  X^*H^^*  '*  6xoîov  »**  ^p  *'  Y^yveTori.  •»  ^Hp  5e  ■*  v^no», 
•*  ^JAiy^tv^v,  »'  (Xfxixpât  '^  SfffjwtTa.  '7  Sipo^  wç  *•  to  •»  icouXti  ••  lin- 
v£<peXov,  àvu8p(aii,  **  ItTjaCai  **  ^XCya,  **  (7p.ixpdi,  *♦  Steoirapi^ivQK 
lirveuaav.  revoj«vY)ç  Ss  ttîç  aYcoYTjÇ  ôX-ijc  èizi  Ta  vorioty  xal  *'  [uxk 
••  a^}^(jLâ)Vy  icpwt  jjiiv  Tou  '7  ^poç,  ix  T^ç  '•  icpo^Ev  '»  xara^rdÉotoc 
^*  6içgvavTir,ç  xai  *•  popeiou  **  yevofx^vri^  ♦'  Hklyoïavi  *^   iyevorco 


'  IirTrcxpàrcuc  è'in^ripiiû'v  tô  rpÛTGv  DFGI.  -  tmroxpaTCUc  Itr^v^mv 
«rp&Tov  C.  -  I^nroxpâTco;  t7n^ri{xî<i>v  tô  Trpûrcv  IIJK.  -  IfR^riUiiou  tinro- 
xparou;  a,  el  un  peu  plus  bas  tinroxpaTouç  èw^rixiwv  A. —  »  ryL-^KOL  «pô- 
Tov  om.  ACDFGHIJKR'.  —  ^  xaràoraoi;  w?«tyj  om.  ACDFGHIJKR'. 
4  6à<T<j(ii  G.  —  '  ^OtvcTrcôpo)  R'  mulatum  alia  manu  in  cpOivcmpcu.  — 
*9rXtà9a(A  mutatum  alia  manu  in  TOdrd^a.  (sic)  IK.  -  irXeta^x  DFGHJ.- 
irXcto^o;  R',  Gai.  in  textu,  Cliart.  -  tots  «^àp  iq  TrXetà;  àpxtTsu  9aiye- 
oOougloss.FG. —  7  7roXX«  AGIR',  Gai.  in  textu,Cliarl.- iroXXà  gioss.  FG. 

—  •  œiHiyia.  A(R'  mutatum  alia  manu  in  Çuv.).  -  cuvBxii  gloss.  FG. — 
9  fiAXotxcd;  A.  -  ^dXBaxSii  R'  mutatum  alia  manu  in  {xaXOaxà  iàç.  -  p.aX- 
6ocxâ>c  Merc.  in  marg.  -  f&ftXdoaÛ»;  u;  Chart.  -  p.a>.ôaxà  û;  cam  gloss. 
(i.aiXflixà  F.  -  (AoiXOoucà  b>c  Tulg.  -  Dans  le  Commentaire  de  Galien  sur 
cette  phrase,  on  trouye  {xoXôoxû»;,  et  non  pt.acX6axa;  et  il  n^j  est  pas  qaes« 
tion  de  ^v  vcrioiai.  Le  texte  Tulgaire  signifie  pluies  douces  comme  par  le 
vent  du  midi  :  ce  qui  Toudrait  dire  implicitement  que,  lorsque  le  Tant 
soofQe  du  midi,  lapluie  tombe  doucement.  Or,  il  peut  très  bien  y  avoir  une 
averse  avec  le  vent  du  midi.  C'est  cette  raison  qui  m*a  fait  préfêrer  ]a 
leçon  de  A  ,  qui  n^a  pas  &>;  ;  mais  alors  il  ne  faut  pas  de  TÎr  - 
gale  après  (uvi^ea.  —  '*>  éryoTiotot   R'  mutatum  alia  manu  in  iy  vortcioi. 

—  "  voTioiç  A.  -  voTÎnoi  J.  ■ —  "  voto;  A  mutatum  alia  manu  in 
voTtoç.  —  '>  jAixpà  CR^  Gai.  in  textu,  Chart.  —  »*  icvEÛptara  om.  AC 
FGHIJK.  —  «5  popia  A.    -  Pcpeîa  (sic)  FG.  —  '«  toouvoXov  DK.    - 
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PREMIERE  SECTION. 


PREMIERE  CONSTITUTION. 


1 .  Dans  Tfle  de  Thasos,  durant  Tautomnc,  vers  IVquinoxe 
et  pendant  que  les  Pléiades  furent  sur  Thorizon  (c^est-à-dire 
pour  Thasos  environ  50  jours  après  Téquinoxe  d'automne), 
pluies  abondantes,  doucement  continues,  avec  les  vents  du 
midi;  hiver  austral,  petits  vents  du  nord, sécheresse;  en  somme 
tout  riii ver  eut  une  apparence  de  printemps.  Le  printemps,  à 
son  tour,  eut  des  vents  du  midi,  des  fraîcheurs  et  de  petites 
pluies.  L^étë  fut  en  général  nuageux  et  sans  eau,  les  vents  été- 
siens  ne  soufflèrent  que  peu,  avec  peu  de  force  et  sans  régula- 
rité.Toutes  les  circonstances  atmosphériques  ayant  été  austra- 
les et  avec  sécheresse,  un  intervalle  où  la  constitution  fut 
contraire  et  boréale,  au  début  du  printemps ,  6t  naître  quel* 


To  (uvcXcv  om.  R'  cum  rô  ouvoXov  refUt.  ilii  minu.  —  *l  ^uvcXov  Gai. 
ÎB  ComiD.  -oOvcXcv  Tolg. —  '*  dç  Tolg.  - -Ji  (sic)  pro  cç  ACFGIIUK.-  ^71 
Xtt(&à»v  R'.-  ft  om.Gal.  in  Comm. — '^  clov  A.-  o(i.cicv  R'  mulatiim  alîa  ma- 
on  in  dxoîov  —  •»  fap  AR',  Gai.  intextu,  Vassaeus. —  »•  -yivitai  Tulg.  — 
■»  ioLo  A.  -iKpt  R'  muUiam  alii  minu  in  i^p.  —  •*  vcnvov  A.  — '*  iddit 
xa-  unte<|>.  A.  -  <j«j^ii>èv  (C  emendatum)  R'.  -  '('•JXf^v  gloss.  FG. —  *' 
H^xpÀ  CFGIJK  ,  Gil.  in  textu,  Aid.,  Frob.  ,  Merc.  in  texlu,  Chart., 
Freind.-  {xtrà  pro  çmxpà  R'.  —  **  Oitoi  gloss.  G. —  *^  6$pEc;  A. —  •• 
posl  MÇidditiiriA.-  TcirouXii  D.-tctpoXîi  U,  Aid.,  Frob.,  Merc.  in  icxlu, 
Ghirt.  —  *•  ircuXii  CH.  -  ttcXù  Tulg.  —  '•  i-rri  vsçpiXcv  R'  einendaluni 
•lia  maoQ.  -  vi^iXû^tc  glosa.  FG.  —  '•  «i-njTiai  A.  -  x,?6vici  gloss. 
F.  -  xpsvtai  gloss.  G.  —  *»  iXi-^ai  R',  Gai.  in  leilu,  Cliart.  —  "  uixpà 
CJ.  -  «Tuxpail  R',  Gai.  in  lexlii,  Charl.  —  ^*  ^ie(TiTttf{i.6v»;  A,  Charl. 
-  ^tt97ra9p.ivu;  Tolg.  —  "  {j.4t*  A.  —  '*  aOy^ur»»  FGJ.  —  '"  r.^vJi 
IJK.  —  *•  irpwTT.ç  pro  îrpooôev  J.  -  Trporeîsv  gloss.  F.  —  '»  *xT3t(rrx- 
«T»oç  C.  —  *•  'jwivaTTÎa;  gloss.  F.  —  *'  pcpicu  A.  -  (iopiîr,;  IK  — 
*"  «yiviULivr;  A.  —  *'  éXi^ciç  A.   -   cXt^v.c  gloss.  F.   —  **   i^vovTO  A. 
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■    xau(T0t9    xal   *    tout^outi   *  ?rdEvu   eùcTaO^c,   xal     ^  dXt-fOtoiv 

•  f fio^fdtYUv,  «   oôS'    7   dTréôvYjffxov   Ix  TouTioov.    'EitdSpfiarai  tt 

*  irapà  TJi  (oTtt^  TToXXctaiv  9  Itepo^^oira^  xa\  IÇ  dlfA^ori pwv  Tdîffi 
icXcCffToiffiv  '*  dTuupoiffiv  6pôo<rraST,v  iazi  "  5i  '•  ot  ••  xal  **  opLtxpi 
•'  IreôepfxaCvovTO*  «•  xaT^ffêr,  Tcîaiv  âfftv^coç  *  M  ^Çeicuviacv  oô- 
&vi,  ôcirep  T^  il  aXX(ov  •?  irpcxpaa^cov.  *•  ^Hv  ■»  $«  6  Tp^noç  »•  aô- 

*  Addit  xal  ante  xaùoct  R'.  —  *  touWmiti   DFQHJK,  AJd.,  Frob., 
Gil.  in  textn.  Merc.  in  textu,  Chirt.,  Freind.  -  rouWoKnv  Tolg.  —  tc6- 
Totot  AR'.  —  '  irocvu  lOaraOïTc  R',  Gai.  in  textu,  Freind.  -  iravu  ràcrrotftfcc 
(«ic)  Chart.-  iravTY:  lûaTaOïtç  Tu1g.;mais  dans  le  Foes  de  466S,  éd.  Chooef, 
p.  9S8,  E,  il  y  a  irdévu,  e(  non  pas  TravTx.  -  iravu  lùffroAii  (A  milUtam  in 
tùorfliOnc)  C,  Merc.  in  marg.  -  'Kém  cùoraôia  quaedam  irrif^ofat  Ga- 
leni  tempore.  -  où  iràvu  iù<rradii  alia  àvTÎ'i^paça  Galeni  lempore.  -  9c«vtii 
tuoroOri  FGHIJK.  -  Catien  dit  sur  ce  passage:  çviat  ']^àp,  xoi  Tourocot 
irotvu  EÙ<rraOiîç*  ipflé^cum  ^7vici  eu  ttsv'j  cùvra^,  rtvic  ^i  eù(rraft£a  xats 
ryjv  îuvixr.v  '^^Xûrrav,  jv  too»  tû  fiirpo  xat  cu^èv  oXiOptcv  fx^vra.  Quoique 
j*aie  noté  la  négation  où  parmi  les  Tariantes,  je  crois  cependani  que 
e>st  nne  erreur  de  copiste  dans  le  passage  de  Galien.  En  eflet,  expli- 
quant ce  que  signifie  le  mot  cùotoSt.;,   il   dit:  dans  une  juste   mesure 
et  ne  causant  aucun  péril,  La  négation  emporterait  une  idée  égaleonent 
contraire  &  la  paraphrase  de  Galien  et   an  contexte  d^Hippocrate.  P^ 
carte  donc  la  négation  comme  une  erreur  de  copiste,  et  je  me  représente 
les  variantes   telles  que  les  lisait  Galien  dans  ses  exemplaires,    de  la 
manière  suivante:    des    exemplaires  avaient  iravu    tùorflideîc  ;   d^aolres 
aTaient  nàvu  lùoroidx  ;  d^autres  enfin,  Travu  iitTroMa.  suivant  le  dialecte 
ionien.  On  Toit  que   la  leçon  iroivry)  du  texte  vulgaire  et  de  plusieurs 
manuscrits  n^est  pas  citée  parmi  ces  anciennes  variantes ,  et  que  Pio- 
BÎsme  cuoraOta.  n^est,  non  plus,   reproduit  par  aucun  de  nos  manuscrils. 
Gela  prouve  encore  que  les  copistes  intermédiaires  entre  rantiquité   ei 
la  renaissance  ne  sont  pas  les  seuls  auteurs  des  suppressions  d^ionismee, 
et  que  des  exemplaires  aussi  anciens  que  Galien  présentaient ,  dans  cer- 
tains cas,  la  forme  vulgaire.  Quoique  celte  observation  aille  directemcDi 
contre  tout  système  de  restitution  do  Tionisme  dans  les  œuvres   hippo- 
cratiques,  néanmoins  j'ai  changé  cùotxOcIc  en  eùaraOéec ,  d'un  cdté  parce 
que  la  résolution  de  ce  genre  de  contraction  est  un  d«s  ionismes  les  plue 
constants  du  dialecte  hippocratique,  d'autre  côté  parce  que  Tinconvénient 
attaché  à  tout  système  en  ce  genre  est,  ce  me  semble,  neutralisé  par 
le  soin  que  j'ai  de  noter  dans  tous  les  cas,   si  la   forme   ionienne    que 
j'introduis,  n'est  appuyée  par  aucune  autorité  diplomatique,  et  dans  le 
cas  où  elle  a  en  sa  faveur  quelque  autorité ,  quels  sont  les   manuscrits 
qni  la  présentent.  —  *  ^Xqsiç  AR^  Gai.  in  toitu,  Chart.  -  oXi'pioiv  G» 
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ques  causus^  ces  fièvres  furent  généralement  modérées;  il  y  eut 
peu  d*hémorr})agies  nasaleS;  et  aucun  malade  ne  mourut.  Il  se 
forma  des  oreillons  chez  plusieurs  d^un  seul  côté,  chez 
le  plus  grand  nombre  des  deux  côtés ,  mais  sans  que  le 
malade  eût  de  la  fièvre  et  fût  obligé  de  s^aliter  ;  quel- 
ques-uns cependant  eurent  un  peu  de  chaleur;  ces  tu- 
meurs se  dissipèrent  chez  tous  sans  accidents  ;  aucune  ne 
suppura,  ainsi  que  cela  arrive  aux  tumeurs  nées  d\me  autre 
cause.  Yoici  quels  en  étaient  les  caractères:  elles  étaient  molles, 


—  '  vificppflé'][ti  C.  -  iq(AoppflcYtt  A.  -  r.fAOppocpi9fl»  (sic)  R^  -  rt^M^^âr 
poav  Gai.  io  iexta,  Chirt.  —  *  cO^  àirsdvioxov  ix.  tcu76>v  R';  ces  mois 
sont  dsDS  le  Commentaire  ;  une  lutre  main  les  a  efTacés,  et  a  mis  dans 
le  texte  où^'  àictOvnoxcv  U  TcuTttûv.  —  ^  àirtOwiemcv  G,  Aid.  —  •  wapà 
ACRS  Gai.  in  textu,  Chart.  -  xoltol  H,  et  in  nu rg.  rapoé.  -  xarà 
Tulg.  —  9  6Tip9pc77a  R'.-  post  C7.  addont  ijv  R',  Gai.  in  texta,  Chart., 
Merc.  in  marg.  —  '•  aTrctpcimv  ALQ'.  -  àiwpcioiv,  et  in  marg.  ^i-yp. 
àiïttpciotv  D.  -  Quoique  de  bons  manuscrits  donnent  dnritpcioiv ,  il  n^est 
pas  douteux  qu^il  ne  faille  lire  à^poiatv.  En  effet,  Galien  dit  :  «  Du 
reste  les  malades  n^eurent  aucun  mouTcment  fébrile  de  quelque  impor- 
tance ;  et,  si  quelqu'un  d'entre  eux  détint  un  peu  plus  chaud ,  cela  ne 
fut  que  momentané.  »  Td  rt  'fàp  àXXa  xat  cù^'  iirîptoacv  àJ^vokôrftùU 
àXX'  Il  MU  rtw  Ti;  i^  owtûv  i-ytviTO  OipfiOTipc;,  iiri  Pp*X^  '^'-^"*  iiirowx** 

—  "  ^'  R',  Gai.  in  textu,  Chart.  —  «»  oî  (A  mutatum  in  «;)  (R'  mu- 
latum  alia  manu  in  ci;  (sic)  ).-  clç  vulg.  -  ctoiFreind.-  Ce  qui  m'a  déter- 
miné à  adopter  les  leçons  primitives  de  A  et  de  R',  c'est  que  le  Terbe 
•nivant  (tt;c6ip{ioûvcvTc)  est  au  pluriel.  Pour  garder  le  datif  cl;,  il  fau- 
drait que  le  sujet  de  ce  Torbe  fût  iiràpaara  ;  or,  cela  serait  peu  eau- 
forme  à  la  grammaire,  puisque  les  autres  Terbes  dont  ce  mot  est  le  sujet, 
sont  au  singulier  (xaTio^,,  î^tTruDoiv).  Dans  cette  alternaiiTe,  il  ne 
testait  qu'à  mettre  iirt6ip{ifluviT0,  ou  à  prendre  le  nominatif  du  pronom 
relatif,  lequel  est  donné  (corrigé  il  est  vrai)  par  deux  manuscrits.  Cette 
leçon ,  du  reste,  est  conforme  è  la  paraphrase  de  Galien ,  qui  fait  du 
naïade  le  sujet  du  Terbe  :  àXX'  tt  xxi  ircû  tiç  il  aùrwv  c-yivtTo  eippw- 
Tipcç  *TA.  —  '*  fcoi  om.  C  (R'  reslit.  alia  manu  in  marg.).  — J^  op.ixpà 
ARS  Gai.  in  textu ,  Chart.  -  p.ixpà  Tulg.  —  •*  ÉiriOipixevcrro  A. — 
'"  y.aTia«7^  R'  mutatum  alia  manu  in  xarioPti.  —  «7  ipcoaaiwv  R', 
Gai.  in  textu.  -  irpo<pa(n«v  CHJ.  —  ••  ^v  ACDHJKR',  Gal.pin  textu. 
Chart.,  Frob.,  Frelnd.  -  ij>  ▼ulg.—  *9  ^  R',  Gai.  in  textu,  Chart.  -  ^c 
pm.  A.  —  «•  a\nm  A  (R»  maUtnm  alia  manu  in  owTttiv). 
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fiuva*  icSffiv  àv^iuù^  •  i?i(pav((jOY).  *  'Ey^veTO  *  Si  Taura  *  fici- 
paxCoiortv  éoufftv ,  ^  àxfxaCouat,  xal  7  tout^uiv  TOÎat  Tcspl  *  ica- 
XaC9Tpir)v  xal  «  Y^fjivaffia  '**  icXEfffTOifftv  "  Y^vaiÇl   *■    M  ■*  dX(- 

oôSêv  ••  àvdtYOuai,  '»  xa\  »"  ç<ova\  ppa-y/(û8eeç.  *"  Où  ■■  firrà 
•'  icooXù,  Toîoi  SI  **  xa\  (X€Tà  XP^^^^>  çXeYfAOvai  *'  {xex*  **  d^uvriC 


■  Âvu^ca  DQ'.  -  àxtv^uva  R'  malilani  alia  manu  in  àvu^uva.  - 
Cest  bien  dcvcd^uva  qu'il  faat  lire.  Galien  dil  dans  son  Commentairo  : 
«  Hippocrate  a  appeld  indolentes  ces  tumeurs,  parce  qu^ellea  n'ont  rien 
de  ce  qui  cause  les  douleurs,  à  savoir  la  tension  des  corps,  et  la  dyt- 
crtsie.  »  ÀvûSuva  Tt  Bik  to  p,Y.^6TCpov  aùtoîç  ouvtîvai  t&v  tÀ;  é^uvoLç  ^p^a- 
Cofuvuv*  f(rrt  ^à  Tioûra,  ram;  tûv  otofxaTCdv  xou  Suoxpadta  aço^pflc.  — 
•  i^ocvîofbi  R'.  —  »  È-pviTo  AR',  Gai.  in  textu,  Chart.  —  *  ^«  om.  F 
GUK.  -—  '  p,etpaxtcimv  jcûotv  C.  -  pt.etpaxisi<n  vtcuortv  R'  cum  v^cioiv  alia 
manu.  -  ftiipouîciat,  vccKnv  ADFGUIJK,  Gai.  in  textu,  Chart.,  Freiod. 

-  (iipflatciotv,  vtctotv  Tulg.  -  Galien  dit  dans  son  Commentaire  :  a  L*ha- 

meur  qui  prédominait  dans  cet  état  de  Fatmosphère ne   se  porta 

Ters  Ja  tète  que  chei  ceux  dont  la  constitution  ayaitun  excès  de  chaleur  soit 
par  leur  ftge  soit  par  leur  régime.  Or,  nous  sayons  que  les  jeunes  gens, 
de  même  que  les  hommes  faits ,  ont  cette  constitution  par  Tâge,  et 
non  par  le  régime  ;  tandis  que  c'est  le  régime  qui  la  crée  chea  ceux  qui 
M  liyrent  aux  exercices  de  la  palestre.  »  È::tt  rctvuv  d  frXecvfléoacc   tv  rp 

XdTfltffTfltaii    yjju.hç fio'vci;    toT;    ÔÉÇfxoTtpciç  rry  xpâaiv,  ri  ^tà   tt.v 

4Xuciav,  ii  Sià  rh  e7nT7i^iO|xa,  rr,^  épp.T,v  itr/i't  itri  ttjv  xE^aXxv  lauev  ^'on 
rà  (iiipflbcia  Sià  tyiv  y.Xuîav,  cù  ^là  to  imrrt^vjiLX  ôcppià,  xa6â:7ep  -y»  cl 
dbejAal^cvTiç  *  ol  Si  irepi  ira^.aîrrTpotv  xxl  pavâma  Siarf  (^cvre;  ,  ex  tmv 
iiRTriSsufAarov.  Of}  yoit  que  dans  le  Commentaire  de  Galien  il  o'est 
question  que  de  pteiootxia  et  de  àmâîJovTE; ,  et  aucimemenl  de  vsci.  Co 
rapprochement  m^a  déterminé  à  adopter  la  leçon  de  C.  IMiis  loin,  on  trouve 
(lAtpoixta,  ôxpual^cvreç  sans  v^oi,  et  pins  loin  encore  uEipaxia,  vsct,  Qbcp,à^ovTE;. 

—  *  flbcpLa'JI&uaiv  C.  —  7  TouTecûvGal.  in  lextu ,  l'hart.  -  tcutwv  R'  mu- 
tatum  alia  manu  in  tcute'cov.  -  roÛTtov  vulg.  —  *  .-raXaiarpav  R',  Gai. 
in  textu,  Chart.  —  9  puvamav  K'  mulatum  alia  manu  in  ppLvâota.  — 
••  «XiidTCKit  AFHIJKR',  Gai.  in  textu,  Chart.  —  "  addil  xai  ante-pv. 
R'  obliteratum  alia  manu.  -  pvot^îv  Gai.  in  textu,  Chart.  —  **  Se 
om.  R'  cum  S^  restit.  alia  manu.  -  S'  Gai.  in  textu,  Chart.  —  '^  ôXt- 
TfWffiv  K.  —  '*  è-yîvtTo  AC.  —  ''  ttoXXoîw  AR',  Qal.  in  textu  ,  Chart. 
T   r).iîaTci<n   vulg.    -   wXiîdTTiai   H  mutatum  in  rXEÎcT'-'.it.    —  ^^'  Jrpà 
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grandes,  difiîises,  sans  inflammation,  sans  douleur;  elles  dis- 
parurent chez  tous  sans  aucun  signe.  Elles  se  manifestèrent 
chez  des  adolescents,  chez  des  hommes  dans  la  fleur  de  Tâge, 
surtout  chez  ceux  qui  se  livraient  aux  exercices  gymnas- 
tiques  de  la  {palestre  ;  peu  de  femmes  en  furent  atteintes.  La 
plupart  de  ces  malades  avaient  des  toux  sèches;  ils  toussaient 
et  n'expectoraient  rien  ;  et  la  voix  devenait  rauque.  Chez 
quelques-uns  bientôt,  chez  d'autres  plus  tard,  il  se  formait 
une  inflammation  douloureuse  du  testicule ,  tantôt  d^un 
seul  côté ,  tantôt  des  deux  ;  les  uns  avaient  de  la  fièvre, 
les  autres  n'en   avaient  point  ;  la  plupart  en  soufiraient 


K.  —  '7^«a9cu(nv  C.  —  '*  dvoÉ^uatv  AG.  -  ^tflépuot  R'  mutatam  alla 
mana  in  àvoé-fouot.  —  '9  xai  om.  ACDFGUK,  Aid.  —  *®  post  ^«ivai 
addii  ^k  Cod.  Barocc.  ap.  Freind.  —  **  A  quoi  rapporter  iM  mots 
eu  (xtrà  TTOuXi»,  Tctot  ik  rud  (ura  x9^^^^^  ^  ^  V^^  précède  ou  à  ce  qui  sait  ? 
à  ^ttval  f^^cLfuj^^uç ,  00  à  9XrYp,ovflu  fxer*  àBxtmç,  Dans  les  éditions 
imprimées ,  le  point  est  après  ttouXii  ,  de  sorte  que  cO  ^nrk  ircuXi»  se 
rapporte  &  ^«val,  et  rcîot  ^c  xal  {Atrà  xp^^ov  à  ^Xe^cvai.  Le  texte  hip- 
pO€rati{ue,  dans  le  Commentaire  de  Galien,  est  coupé  do  la  même  ma- 
nière. Cal  vas  rapporte  cO  (irrà  tcuXù  ,  Toîot  ^k  xai  uirà  xpo'vov  i  çuval, 
car  il  traduit  :  pauloque  post  raucescebant ,  quidam  post  aliquod 
iempus.  Les  manuscrits  sont  de  peu  d^aatorité  pour  la  ponctuation. 
Cependant  je  note  qae  les  manuscrits  F  et  G  ont  un  point  après  P^otrfjfjtù' 
^iK,  un  point  après  itouXi»,  et  un  point  après  x^ôso^.  Mais  dans  A  le 
point  est  après  P^9rp(ji»ènç,  et  il  n*j  en  a  plus  jusqu'à  ^Xt-j^ovat.  C^est , 
je  croist  la  ponctuation  qu^il  faut  suiTre.  Le  sens  seul  peut  décider  une 
telle  question  ;  or,  quand  on  lit  la  phrase,  indépendamment  de  tonte 
ponctuation,  on  reconnatt  entre  où  [xirà  ttouXù  ,  et  {Atrà  xpovov ,  une  cor- 
rélation qui  montre  que  ces  deux  termes  appartienneut  au  même  sujet. 
Ce  sujet  ne  peut  être  que  ^Xi^piovai;  car  il  s^agit  de  deux  affections  qui 
•6  asceédèrent  chei  les  mêmes  malades,  la  toux  sèche,  et  Vorchite  ;  par 
conséquent ,  les  termes  cù  pterà  ircuXb  ,  roXtn  8i  u-srà  xp^vov ,  indiquant 
1  affection  postérieure,  ne  peoTent  se  rapporter  qu'à  Porchite.  —  •*  ^ttra- 
irooXÎ»  FJ.  -  fUTaiccXi)  CK.  —  »>  iroXi»  DR',  Gai.  in  texlu,  Chart.  -  ttoXXÙ 
A.  —  •*  wu  om.  C.  —  '«  jiiTw^ûvTj;  (sic)  I.  —  ««  à^uvr,ç  F.  —  »:  eî;  R', 
Gai.  in  textn,  Chart.  —  »•  iTipopomou  R'  mulatum  alia  manu  in  iripcpo- 
«ou.  -  irtpoppoira  ACFGIHJK,  Aid.  —  *9  ^  R',  Gai.  in  lexlu,  Chart. 
—  ••  U  CR',  Gai.  in  textn,  Chart.  -  iîr*  Yulg.  -  àu.^cTspMat  pro  «; 
ôjAÇCT^pou;  A.  — .  •»  itupcTÔ^D. 
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-roi  •  Toîffi  fièv,   Totat  5*  ou*  Imit^vwç  xaura  xotai   •   irXe(oTOi(rfV' 
Ti  8'à(XXa,  •  ôxiaa  xotr*  *  IrjTpeïov,  *  àv^coç  StîÎYOV. 

%  Ilpcot  $i  Tou  O^peo;  ^  ^p^QCfiivWy  7  xa\  *  $t&  0/pcoç  xal 
»  xaxi  **  /éifiitfva,  "  iroXXoi  "  twv  **  ^Stj  «*  itouXùv  yjpi^w  ■*  6ito- 
(ptpofiivayv  '*  cpOivcoSesç  *?  xaTExX(67)ffav  IttcI  xa\  ■•  Tolaiv  ■•  Iv- 
^laoTÔSç  »*  ^X^^^»  *'  TcoXXoïdiv  '*  l^e^auoae  •*  x^e*  IIjti  fi*  ot<riv 
^pÇaTO  Trpôkov  •*  tote,  oTaiv  »*  l^^cTcev  ^   •*  çiiat;  l^rl  xà   çOt- 


■  Tiffî  (Acv,  Tiffi  ^*c5  J.  —  •  irXci9rct(nv  C.  -  iTXtî<TT&i<n  ▼ulg.  —  '  5aa 
A.  -  iwo'a*  C.  —  *  tvrrpîov  (sic)  AC.  -  Irr^ivry  qoaedam  àvri^potç»  G«- 
Icnî  tempore.  -  «  Le  mot  xar'  ivirptlov,  dit  Galien ,  se  trooTe  écrit  do 
deux  minières  dans  les  exemplaires.  Quelques-uns  ont  la  dernière  syl- 
labe écrite  par  o,  comme  cela  est  ici;  d'autres  Pont  écrite  par  m.    La 
première  leçon  signifie  ce  qui  se  fait  dans  l'officine  du  médecin;  la 
•econde,  tout  ce  qui  regarde  la  médecine;  de  sorte  que  les  Thasîens 
n'eurent  pas  besoin,  soit  des^ soins  qui  se  donnent  dans  les  officines  de 
médecin,  soit  d'aucun  soin  médical  en  général ,  i  l'exception  des  «(Tec- 
lions  dont  Hippocrate  a  parlé  d'abord.  D'après  les  deux  leçons  et  les  deox 
significations,  il  parait  que  les  Thasiens  ne  furent  que  peu  affligés,  daraot 
le  printemps,  la  cause  morbifique  n'ayant  pas  acquis  la  malignité  qaVlle 
ent  plus  tard,  »  Atxôç  eortv  iv  tcî;  àvTi']fpap.pia<nv  £&ptTv  ttiv  xax'  inr^tlçnt 
f  Mviiv  •  Iv  n<Ti  (i.àv,  w;  efpr.Tou  vOv,  txç  iox*TY)ç  ^là  tcO  o  •ypa(popLÎ/Tr}Ç ,   IV 
îtoi  ^è  ^là  Toû  ïj,  or.pLOUvouovic  rîi;  fièv  ffportpotç  ^paç^ç  rot  xari  tô   Itr 
Tptiov  irpaTTopiiva,  rïi;  ît  ^cuTtpa;  "ypaçti;,  xà  xaxà  txv  larpix-rn»    oXirjv 
(lege  ÎXyîv)*  «(tt*  1Î5  Tci  T«v  xarà  rb  îtirptiov  ^p^cv  (ep^wv  R',  ce  qni  est  la 
vraie  leçon)  ii:\  toîç  xâfAvcutn  '^ivcpi.svcuv  iJ^ta  xa6E<rn}xtvgu  toÙç  Baotcuc*  T 
T«v  xaô'  ûXriv  ryiviaTpixr.v,  (laTÎrgule  manque  dans  Frob.)  rà  irpotipru^va 
fffliaxovTWv  Twv  xa{xvovT<i>v.  KoiÔ'  txarepav  ^t  nivre  -ypaoYiV  xai  tïiv  ^làvoiav, 
^ouvtTOt  TÔ  {xfTptci>{  IvcxXy^frwvai  tcùç  àvOpcd^cu;  iv  t5)  XP^^*?  "^^  ^P**^  »  •** 
âv  TTC  Tflcç  vo'aou;  ipiai2[G[AévT;ç  aiTtac  où^iirw  ti  xoxor.Os;  èx^^^'^Cf  Ôwpoïovroç 
loxc  tou  xp^'^^v*  Ooulin,  Journal  de  médecine  ^  t.    76,  p.  366,  1788, 
a  proposé  de  lire  ^p  Trpoïàv  ou  i^p  ^rpotôv,  au  lieu  de  xar*  tv^TpEiov  ,  pour 
correspondre  aux  deux  leçons  indiquées  par  Galien  ;  et  ce  changement , 
dénué  de  toute  autorité  manuscrite,  l'a  conduit  h  lire  dans  le  Commen- 
taire de  Galien,  ttiv  sapivr,v  oXr«v,  an  lieu  de  ttiV  îaTpixr.v  uXviv ,  pnis  ttv 
ToC  i^oç  àpx^iv  au  lieu  de  tô  îy^Tpeiov  tp^ov,  enfin  xa6'  oXtjv  rh  tapivtjv  au 
lien  de  xa6'  oXr.v  ttjv  îaTpuwîv.  —  *  àirov«;  J.  —  ^  àpÇâ(x£vai  R'  muta- 
tnm  alia  manu  in  âp^âpicvci,  et  alia  in  dpÇa(A^v&u.  -  àp^auevoi  ACDFG 
HIJK,  Aid.  —  7  xal  om.  ACDFGHIIK,  Aid.  —  •  îiaeipsiç  F.  —  »  x«- 
TaxufUtfva  F.  -  ante  xatà  addit  tcO    R'   oblit.   alia   manu.  —  "*  post 
xaTB  addunt   tôv  R',  Gai.  in  leitu ,  Charl.  —  "    ffouUol  K.  —  "  tôv 
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beaucoup.  Du  reste,  les  Thasiens  ne  viurent  pas  cherdier 
de  secours  dans  ToflEicine  du  médecin. 

2.  Dès  le  oommencement  de  Tété,  durant  Tété  et  pendant 
rhiTer,  phiaieun  qui  d^périmûent  depuis  long-temps,  te 
mirent  an  lit  avec  les  signes  de  h  phthisie;  oette  nudadie  dmnt 
maMuffft^i»  chei  un  bon  nombre  pour  qui  on  ne  fiûsait  encore 
que  la  ledouter;  il  y  en  eut  chex  qui  elle  se  déclara  pour  la 
première  fois  à  cette  époque  ;  ceux-là  y  étaient  disposés  par 
leur  constitution.  Il  périt  le  plus  grand  nombre  de  cet 


pro  TMv  K.  —  '*  tfio  om.  E'  rcttiu  alia  maaa.  —  '^  mXin  AR',  GaL  ia 
t«xtu,  Chtrt.  —  ■'  ^fK^pipcfii^tM  AC  (D  mnUtam  alla  mina  in  Oire^plii* 
popivoiv)  FGHUK.  -  (nrG^attpouivMv  Tvlg.  -  Triller  (Epiatola  ad  Freiad.» 
OpiMC.  t.  S ,  p.  1 99)  recommande  de  fiibeUUier  (mo^tp«(Uy«iv  k  Imc- 
ç6ttpo(iivtM,  et  il  têii  remarquer  qu^on  lit  dana  Epid.  S ,  p.  7S9  :  AmX- 
XcÂvic;  &iccçiptTo  jjfiwi  ireuXuv.  —  ■*  ^ôiym^îk  R'»  Gai.  in  teitu,  Gkail. 
— '  '7  icaTtxXtvr.9eM  A.  — -  '*  tcîoi  I.  -  Tolç  A»  —  '*  i^aarûç  K&'«  * 
jv^toMTdrtic  G.  —  ■«  iiwwi  AC.  —  "  «oXXbtmv  ADI,  Gai.  in  tÊMXm, 
Ghart.  -  «eXXetei  wlg.  —  *•  H^ml^mn  A.  --  **  r^i  pro  tôti  (D  mnta- 
tum  alia  mann  in  t«^)  FGHUK.  *  towQto  pro  tvn  G.  >~  *^  r^rt  ebiv 
A.  -  Touriecoiv  pro  t^  oroiv  ? nlf  •  -  TGOrcteiv  R'  mntatum  alia   maaa 
in  Tourioimv.-  xd  (MÎXMra  Avnexov  oleiv  pro  t^  oToiv  Gai*  in  dt»,  U  êf 
p.  947,  et  U  8,  p.  9SS.  -  Galien  ftit  les  remarqoet  anifantes  lar  ss 
paioage:  «  Hippoerate  dit:  Parmi  un  grand  nombre  de  ceux  mémm 
qui  étaient  dan»  un  état  douteux,   la  pkthitie  devint  eonfirmia 
alors  ^  c'ctt4-dire  pendant  l'M.  Pois  il  ^jonte:  Il  jr  en  eut  chaa  fn< 
cette  affection  fit  sentir  sa  première  «tteinle,   ceux-là  étaient  pré' 
disposés  k  la  phthisie»  Cela  ne  me  paraît  pM  ae  inim  avec  coaaéqiwei» 
Cbea  eea  indifidna,la  pktlnaio  dorait  Uea  platSi  nammwartf  poadoalU 
printempa  qne  pendant  Tété.  Car  eo«  qni  sont  prédiapoaée  è  nnrtilass 
iflèctions,  en  lont  attaqnéo  pins  AicUement  qno  cens  ^  n'y  aoat  pas  pié- 
diapoaéa.  U  aemble  done  qu'il  ea  col  de  eotto  phraae  eommo  de  qnelqMS 
antrco  paaiagaa  de  ces  Uttos  deo  ÉpûlémieSf  oè  Tordre  des  ponséet  su 
intertcrU  ;  orrenr  qai,  étant  dn  fait  dn  premier  copifte,  a'eat,  dcpdi, 
tonjonn  répétée,  le  croia  qno  les  idéea  doTraient  le  anitro  ainai:  Parmi 
un  grand  nombre  de  ceux  mêmes  qui  étaient  dans  un  état  dou- 
teux,  la  phthisie  ilevint  confirmée  alors,  et  ce  fut  chez  ceux  ^ 
y  avaient  de  la  prédisposition,  Pnis  :  Iljr  en  eut  chez  qui  cette  af' 
Jectionfit  sentir  alors  sapremière  atteinte.  »  Ei^màtoç  èk  to5  tinraii^* 
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vcaofiç.  '  Air^Ootvov  Si  *  iroXXol  xal  TcXitatoi  '  TOUTtc«v*  ^  Mtà 
tSv  '  xttTaxXiÔévTcov  oùx  ^  olS'  et  Ttc  7  xa\  (iiTpiov  *  XP^^^ 
9  icspieY^veTo'  '®  dTtéûvYjvxov  '*  8à  6;uTépa>Cy  '*  ^  cb^  etOtorau  StdE- 
Yctv  T^  TotauTtt.  'Hç  Ta  ye  oXXa  xal  (Aaxp^£pa>  "  xa\  Iv  *^in>- 
peToÎGiv  '^  lovTa,  '^  eu^opcoç  ifJveYxav,  xa\  '7  oôx  ^£6vi(oxov, 
icepl  wv  »•  ftypÔL^iTOix.  '^  Mouvov  y^p  xai  »<*  (AfjfioTOv  tSv  •■  t^ti 
•»  Y^^^(^^^^  **  vouoTjfjLaTwv  Toù<  icoXXo6ç  To  9Ôtvâ>$ec  ■*  £cTtivcv. 
••  ^H  V  ok  Toïffi  *^  TrXgiffTOKJiv  *•  aùr&ov  xi  TraOï^fMCxa  ■•  to%- 
d(5e*    **»  çptxcoSecç  icupexol,    "    Çuveyécç,    '■  ôÇieç,  '*  to  |Aiv  Ao» 


W<rrt  xarà  rè  Of  poCt  cit*  imçtpovTcç,  Tort  ^otoiv  tiçl^cen  irpûTOv,  T&uriumv 
l^^tirtv  r,  çùotç  cTTt  to  ^ Oivm^iç,  ou  {xci  ^oxcl  to  itpv)(iivov  cuXoyov  i^oi* 
7;oXù  Y^p  ^  TnOon^ÔTipcv  £v  tû»  :^pt  tcùç  tcicOtcuç  (Sp^todoi  {i.ôcXXovy  ^ 
ro  6^pc;.  O!  ^^P  tmrvi^tioi  7rà6eotv  àXioxtoOai  Ttoiv,   iTCif&o'rspov  râv 
'TRTr.^eicûv  aÙTOîç  nptmirrcumv.  Êaxc  cSv,  â<nrtp  xal  dUXa  Ttvà  xocrà  Ttw 
Éin^r,u.iûv,   tà  ^ifiXia  Taun    tt:v   ta^iv  txXiYpkfvriv    (fonan    lxXfAu(«ivir»} 
^tiv  (forsan  iyjt^)t  tcO  yP^^*^cï>  aura  Trpûrcv  (t^ocXévto;,  uta  <puXaix^tt- 
ov)Ç  T^;  àtxapTiaç,  c{It(o(  xai  Taûnr)   rri  pr,?»  (rja^eprixévaa ,  xal    tlvai  rè 
ouvex^;  r^  Xe^et  tcicv^i  *   tirel  xal  TcTmv  jv^cta(rr(i>;  l^cuoi  iroXXcîaiv  ipi* 
paicAos  TCTE,  cfffiv  fp^ETrev  r  9Û<nç  èizl  to  (pOtvû^e;.  EÎt'  içiK;,  e<m  ^*ocfnv 
YJpÇaTc  TTpûTov  ToVe.  Qaelque  téméraire  qo^il   soit  de  dire  que  Galien 
•^ett  trompé  sur  1o  sens  d*an  passage  d^IIippocratc ,  je  crois   néânmoiM 
que  son  obserTation   est   ici  sans  fondement.   Ilippocrate  rapporte   qoe 
ceux  qui  étaient  depuis  long-temps  aflectés  de  consomption,  prirent  slon 
1«  lit;  que  ceux  qui  étaient  dans  un  état  douteux  présentèrent  alon  l« 
signes  de  la  plithisie  confirmée,  enfin  quMI  y  en  eut  qui  pour  la  première 
fois  sentirent  alors  les  atteintes  de  la  phthisie,  et  que  ce  furent  ceux  qai 
y  étaient  prédisposés.  Tout  cela  est  donné  par  Hippocrate ,  comme  vn 
fait,  contre   lequel  un  raisonnement  ne  peut  prévaloir.   11  ne  sert  donc 
rien  à  Galien  do  dire  que  la  première  atteinte  de  la  phthisie  dcTait  pins 
naturellement  se  faire  sentir  au  printemps  qu*eu  été.  Quant  à  la  Tariante 
quej*ai  adoptée,  elle  est  donnée  d^un  côté  par  A,  et  de  Tautre  elle  est 
en  rapport  btcc  les  membres  de  phrase  tels  que  Galien  les  cite  en  lee 
transposant.  —  '*  fpi^riv  FGI.  —  **  t  i^ioL  toO  awpiaTcç  in  marg.  D. 

'  Àm'davov....  ripte*]févtTo  om.  Gai.  in  textu.  —  ^  iroXXot  positun  post 
TCUTittv  D.  —  '  TcÛTuv  A  (R'  mutatum  alia  manu  in  toutsw).  — 
^  xal  ...  icspir^cviTo  om.  R'  restit.  alia  manu.  —  *  xaToxXivtvTttv  A.  — 
^  Gi^a  A.  -  dioL  ^%l  Gai.  in  cit.,  t.  5,  p.  S54,  1.  4S.  —  7  où^'  i{  pro 
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phlbisiques  ;  et  je  ne  sais  si  un  seul  de  ceux  qui  s'étaient 
alités  alla  jusqu'à  la]  durée  moyenne  de  cette  maladie.  Us 
moururent  plus  promptement  que  ce  n'est  Tbabitude  dans 
ces  affections  ;  ce  qui  est  d'autant  plus  remarquable  que 
des  maladies  plus  longues  et  accompagnées  de  fièvres  furent 
supportées  sans  accident,  et  ne  causèrent  pas  la  mort,  ainsi  qu'il 
sera  dit.  La  phthisie  fut  en  effet  la  plus  considérable  des  mala- 
dies qui  régnèrent  alors  et  la  seule  qui  enleva  les  malades.  Voici 
les  symptômes  qu'on  observait  chez  la  plupart  d'entre  eux:  fiè- 
vres, où  le  frisson  occupait  la  plus  grande  partie  de  l'accès, 
continues,aiguës,  sans  intermittence  véritable;  la  formeen  était 


xai  A.  —  •  addit  toûto  an  te  xp»  Charl.  —  »  ittpii-ytviTo  A.  -  ^itY^rro 
vulg. —  '«  à?ré6avcv  R',  Gai.  in  texlu,  Chart.  —  ''  ^'  Gai.  in  texia, 
Chart.  —  •»  ante  li  addit  vcoxaavTs;  R'.  —  **  xoti  R',  Gai.  in  textn.  - 
xal  om.  vulg.  -  Ce  xxl,  donné  par  on  manuAcrit,  est  jastiBé  en  entre  par 
le  Commentaire  de  Galien,  où  on  lit:  «  Les  antres  maladies,  i  part  la 
phlhisie,  bien  que  pins  longues  et  accompagnées  de  fièyres,  furent  sap- 
portées  aisément.  »  AXXa,  çr«oi,  vconijAaTa,  x<>*pK '^ûv  ^vco^ixûv....  xoi- 
TOI  {xaxpoTcpa  '^evou.sva ,  xai  {xirà  irjpircv  (lege  Tcupirûv),  ofMiç  eO^ opuç 
•hi'f^i,  —  '^  post  Jv  addit  ToÎ9t  Tulg.  -  tcîoi  om.   ACR',  Gai.  in  textu. 

—  Toloiv  sine  in>ptToTotv  D,  cum  'irjpiTcTotv  restitoto  in  marg.  alia  manu. 

—  *'  cvTA  R'  mutatum  alia  manu  in  2dvTa.  —  *^  i^opuç  Aid.  —  '7  cù» 
om.  R'  restit.  in  marg.  alia  manu.  -  cùxaTÎOwioxcv  (sic)  pro  oux.  à.  €• 

—  '*  ^cfpâ^'eTat  R'  mutatum  alia  manu  in  ^s'^pairrai.*  — -  '^  [ao'vov  gloss. 
F.  —  '°  {AE-yioTwv  R'  mutatum  alia  manu  in  jiii^aTov.  —  '*  to'ti  om.  A 
CDFGHIJK,  Aid.  --  "  ^ivcjxtvwv  om.  R'.  —  »'  vo(TYi|xaTwv  ACR',  Gai. 
in  textu,  Chart.  —  '^  ixTiivs  Gai.  in  textu,  Chart.  -  fxTtvi  R'  mntatnm 
alia  manu  in  cxriivi.  —  *'  ^  pro  :^v  FG.  -  Tripi  io{AiTpiT«tou  in  tit.  ACIK. 

—  *•  Tcî;  AR',  Gai.  in  textu,  Chart.  —  •?  irXtiaroioiv  ACDFGHIJK, 
Chart.,  Freind.  -  irXeiffrciot  Tulg.  -  irXiîffroi;  R',  Gai.  in  textu.  — 
**  oÙTÛv  R'  mutatum  alia  manu  in  aùricov.  -  aÙTMc*v  (sic)  A.  — 
*9  Tcià^i  om.  A  (R'  restit.  alia  manu  in  marg.).  -  tcioûta  gloss.  G.  ^■ 
'«  f  pixtt^ii;  R',  Gai.  in  textn,  Chart.  -  çptx«S^it;  sIttiv  cO^  àfrXôç  toùç 
pLtrà  9pîxr.;  tîo^àXXorra;,  ûç  p.upîot;  tcûtg  uTrâp^ov  iwpSTOî;,  àXX*  5<ioiç  to 
•nXeîarov  {itpo;  tcO  ivapc^uopicii  xaritXiicpaatv  aï  ^pîxai  in  marg.  ULQ*. 
Cette  annotation  marginale  est  empruntée  èi  Galien,  t.  S ,  p.  535.  — 
'■  (Tjvix^K  J  (^'  mutatum  alia  manu  in  ^.),  Gai.  in  textu,  Chart.  — 
'*  d^ci(  om.  R'  restit.  alit  manu.  —  *'  rb  mX*  ^ov  gloas.  G. 
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oô  iiaXriîcovTeç  •  *  ô  $è  Tpoicoç,  ïijiiTpiTa«K*  '  t^v  jiiv  •  xoo- 
(p^spoi,  T9i  ♦  5*  ^TÉpT)  *  l7rntapoÇuv<J{Aevoi ,  xa\  *  «ci  8Xov  lit^ 
To  é^urepov  lin8t8ovTe<;'  iSpcoTEç  7  8à  akl,  où  *  Bi*  Skoo  *  ^(ic 
»  àxpeow  •'  Tto^^,  xat  *'  uoXtç  '»  dvaOep^AaivofAcva*  xoiXfai  '•  tœ- 
pa^^btoeeç,  **  yoXtoÔeortv,  *'  ^Xi^otaiv,  **  dbcpiQTOtai,  '^  Xwrtowi, 
'  •  oaxvctf^sfft,  •»  TDJXvài  àv(ffTavTo.  03pa  *•  oï  ^v  Xnrrà  ■•  xat 
•■  àl/poa,  •*  xai  aiçeTura,  »♦  xai  oXi^a,  ^  Tto^^o;  Ixovra  xa\  »•  a|i.i- 
xp^v  (nco<rra<7iv ,  où***  xaXcîJç  xaôtarafxeva ,  '^  dXX'  «ft^  nvi  xat 
(ixaip<x)  ÙTToaTaoei.  ••  "Eêriffaov  os  '»  9{x.ixpà,  '**  iruxvdi,  ■  irjicova, 
*•  xot'  "6X(yov**  jxoXiç  àvoYovTeç'oTjtS^  ^*xk  *®  ptaioraTOt  *'  Çuj*- 
Tcdrtot,  0Ù8'  *•  Iç  6Xiyov  *»  iceTcaafjiov  fjei,  dXXi  SirrAeov  ujiit 
TCTuovTeç.  ***  ^apuff^Ç  ^^  *'  "foî^ïi  irXïCffTotffi  toutwv  *•  IÇ  ^^^C 
AS  xal  **  oià  TéXeo<;  *'  IttcoSovov  Jj^ov  *^  Ipeoôo;  {AfiTà  ^XeyfAOv^' 
^cùfxaTa  ffutxpât,  XeTcrà,  optpia*  ^^  xa^b  t7)XOfi.fivot  xat  xoxou- 
^evot*  *•  àiroffiTOi  iravrcDV  *»   YeupiaTcov  '•  3tàt  TeXeoc*  dtot^t*    xal 

'  Ilepi  T,p.iTpiTaÎGu  in  lit.  II J.  —  »  y,  (xiav  pro  ttjv  piv  A.  -  ;m13V  pio 
vht  p.6v  GDFGHIJK ,  Aid.  -  vh  |xitv  pro  ttiv  ptàv  R',  Frob. ,  Merc.  û 
teîtii,6il.  in  textu,  Chart.,  Freind.  -  -n^v  p.èv  (i^iav  Gai.  in  cit.,  t.  S, 
p.  535. —  '  xcuçoTtpct  HK.-xou9CTipY)v  Tulg. —  ^^  om.  A.  -  Il  faudrait 
peut-être  lire  nriv  ^'iTipy^v,  comme  plus  loin,  p.6S3, 1.4  4 ,  {iiav  OtroxouçiCov- 
Tiç,  xaù  uiav  TrapcÇuvofxevoi.  —  *  «otpoÇ'Jvçfxgvoi  A.  —  ^  ToâXov  J.  —  7  ^ 
Gai.  in  lextu,  Chart.  -  ^è  om.A  (R'  cum^'alia  manu). —  *  ^idXou  ADJKR', 
Gai.  in  textu,  Cbarl.  —  ^  dbcpaîcov  (A  mutatum  in  obcpÉuv)  H.  -  tmv 
oxpwv  gloss.  FG.  —  ***  «ouXXyi  DH.  —  "  pLo^î  AR',  Gai.  in  testa, 
Chart.  —  **  6Epp.ouvou.8va  C.  —  ''  Tapax«»^ei;  R'  mutatum  alla  maiia  ia 
TApaxcû^ti;.  -  Tapax<^^siC  gloss.  G.  —  '^  '/cXu^tsç  R',  Gai.  in   texta. 

—  '*  oXi-yoïç  AC.  -  àxpTiTOKnv  oXi'^oicn  K.  —  *^  obcpiToiot  CI.  —  dxpo- 
Totffi  gloss.  FG.  —  '7  XeTTTcIaiv  C.  —  '•  ^oxvw^c;  A  mutatum  in  ^ooeve*- 
^t<n.  —  '9  cuxvà  gloss.  FG.  —  "  x  pro  ^è  tv  AC.  -  ^'h  om.  R',  Gai. 
in  texlu.  —  '»  xal  àîrfirra  xal  àxpca  R',  Gai.  in  textu ,  Chart.  — 
•'  àxpwa  A.  -  àxpcia  HIK. —  »'  xal  àTrgwra  om.  A.  —  »*  xal  om.  C. — 
•'  (Tuixpviv  ACR',  Gai.  in  texlu,  Chart.  -  pxpr.v  vulg.  -  {xixpàv  glosa. 
G.  —  **  xttôiffràutva  xaXw;  D.  —  '7  oXàcù  fxTÎ  nvi  pro  oùX  «»p.f  Tivt 
DFGIJK.  -  aXXw  lLi^^  rivi  pro  ôXX'  ùptii  nvi  C.  —  »•  «Ptrrrov  R',  Gai. 
in  texlo,  Chart.  -  ipr.acv  C.  -  Ipoaaov  FI.  -  Ipifirrov  glou.  G.  — 
*9  opitxpà  ACR',  Gai.  in  textu,  Chart.  -  atxpà  yulg.  -  afuxpà  om.   K. 

—  *•  ante  iruxvà  addit  xal  vulg.  -  xal  om.  ACDFHIJKR',  Gai.  ia 
textu.  -  ouxvà  gloss.  G.  —  »•  upifiia  gloss.  G.  -  tréirova  om.  Chart.  — 
»»  xal  xarcXi^a  pro  xaT*  ôXqov  A.   -  fiiToXiicv  pro  xar'  iXi^ov  J.  -  [ait' 
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vaient  point  de  soif  ^  plusieurs  eurent  du  délire  aux  appro- 
ches de  U  mort;  telle  fut  U  marche  des  phthisies. 

3.  Dès  Yidf  ci  dans  TautoiiuM,  il  sur? int  betaooiip  de 
fiènci  coniiDiiii  »  muSk  ma  mltntei}  dits bvffkmxim 
penonna»  qai»  attaiiitai  d'albctioDa  de  longue  dméa,  n'é- 
taiantpaadBrarte  dans  im  état  flkJMax.QMi  hplninnda  cas 
maladai»  k  TCDtre  se  dérangea,  ils  topportèraDCniiapeioe  cet 
accident,  et  Os  n*en  souffirirent  ]ws  notahlament  ;  rorine  fut 
de  bonne  coolenr  et  pure,  mais  ténue  et  prenant  le  fsractiffci 
de  la  coction  aTec  le  temps  et  à  l'^iprocbe  de  la  criae.  Lanr 
toux  n'était  pas  forte,  ni  Texpectoration  péniUe  ;  ils  conser- 
vaient de  Tappétit,  et  il  était  très  conTcnaUe  de  leur  donner 
des  aliments  (et  remarques  qu*en  scmme  les  phthisiques  dimt 
il  a  été  parlé  plus  haut,  furent  alExtés  d'una  manière  qui 

—  *•  a«l  «■•  E'  fMlll.  alla  miai.  —  ^  H  hM'  fibev  glMi.  G.  -*- 
"  poM  lOv  aMt  ofiv  Yvlg.  -  cSv  MB.  ACE',  Gai.  la  testa.  -  Gslte  phiMS, 
IWt  ffcarwwaaia ,  a  partagé  laa  aaawaaUlaut  dt  l'aatlqaité.  Jt  fais 
rappartar  iatégfaloMBt  la  Caauaaatalia  da  Giliaa,  fai,  arpllgasat  la 
dilBcalté,  aC  prapaaaat  é*i||o«tar  fètf^  noptra  qa'fl  m*j  a  JaBuia  m  é» 
CUV  daaa  aa  pasaafa.  m  Taata  aaCta  phraia ,  ÛU  GaUaa ,  fiiftoAèa  da  la 
préaédcata,  a  fSwIiié,  dws  la  plapait  daa  caaaaMaUtaaif ,  l^apiaiaa  qaa 
caiia  duaiéra  aeail  aa  lappaitiit  an  phlMilgaat  aas-vIsMa.  Mait^aala 
an  iaipiaittifi  Ja  Pai  BMatié^ae  rappalaat gna  Hippacraia  liinala diaa  las 
phiUaiqMa  la  répafaaacapaar  laa  alisMats,  taadia  gaa  laa  auladai  doal  II 
a^afii  daaa  la  phiaaa  préeédaala,  avalaat  da  gaat  paar  la  MarrMarfc 
Qoaalà  la  piMaa  qd  avl,  a*ail-à-diia  aella  qai  mm  oaaapa  aa  aa  jm* 
BMal»  OA  paaiiail  rasplîqaar  da  daaa  aiaaièffa»»  Yaid  U  prtaM^  aM"- 
Diéra:  Ja  lapraadrai  la  phraaa  ptéaédaata»  aC  fy  Jaladiai  la  phraaa  a» 
tuallc,  BM  eaataataat  d*4aalar  «na  aaaia  ajUaba  paar  idairair  la  mm: 
lit  me  tmuêmemi  qme  aMdmAne/U,  ies  MrmkaU  «'aatpaaiarwjaaf  aant 
p0in9f  Uê  mmlmieê  ïïfm^mkmt  poùu  de  tépmgmmtm  pmir  tes  mU* 
ment»  i  ioim  de  ik,  ii  eommiuiii  tmUrk-fmt  de  teat  damner  k  jniw 
gen  aar,  em  géÊÊérmi^  Ses  phthmqmeê  n'éuùeml  pas  maiade»  eompia 
les  phikUiqmê  U  wùmt  ordimeirement.  Or,  il  an  raaaaaa  qn'il  a^ifE 
id  daa  MrichaaU  a«lraa  qaa  ka  plaUaiqpaa,  HIppacrata  rdataat  daa 
•jaipttaaa  eaoMaaai  à  taaa  laa  BMladaa  (l*allactiaB  bn»eliiq«a),  aaM 
qac  aan  daet  il  aal  îd  qaaatlaa  ftuaeot  aliieiia  da  phtldria.  Il  est  daaa 
■ataral  qa*ll  wit  rafaaa  aer  la  HjaC  daa  pbtbîiîqaaa,  poar  imppalcr  la 
diflhcaca  q«i  a&iatait  eatra  Ica  aialadaa  dael  il  parla  préMBlanaal  »  ai 

39. 
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Tp($icov).  '  IIupeToTai  *  9ptx(o$e9i  afAtxpdi  '  i^t^pcnjvTec»  JXXotc 
4  â>Xo((i>c  TrapoÇuv^javot  ire7rXavY)[iiv(i)ç ,  to  fijv  ^v,  '  oCk 
•  IxXetirovTeç ,  iwtpoÇuvofxevoi  Si  '  -cpiTaio^uia  Tp<5Tcov.  •  'Exp(- 
^rro  9  Si  ••Touréwv,  oïji  xi  "'  ppa-^urotra  "  y^voiTO,  mpi  '*  ebcoor^v 
•*  fifjLspTiV,  Toïffi  •'  ôi  TtXeiffToiŒi  irepl  «^  Teffffapaxoor^jV,  '^  wdX- 
Xowi  Siwepl  "•  dYSoYixoom^v.  "Eori  «s  8i  oTaiv,  oôS'ounoç,  ■•  êXkk 

•«     TTETrXaVTjfJlévWÇ     »*       XOtl     •*       àxpiTblÇ     IçAlTTOV     »*     TOUTCOIV      8i 

■*  Toïffi  '•  TtXeCffTOiortv  où  '7  icouXùv  »•  ôtaXeiirovTEc  XP^^^  »  Crjrf- 
oTpe^av  ol  TcupeTOi  •»  icaXiV  **  Ix  8i  twv  *»  ôirorcpoîpewv  Iv  '•  t?- 
aiv  "  aÔTYjai  '*  itepi^Swaiv  **  IxpCvovTO  •   *^  icoXXoïai   ''  8à  ••  orù- 

les  phthisiqoef  don!  il  a  parlé  précédommenU  Et,  co  effets  il  répète  Jet 
symptômes  qu*il  a  déjà  décrits.  Voilà  une  des  manières  suiTanl  los^ 
quelles  on  peut  expliquer  la  répélilion  da  passage  relatif  aux  phthîsîqaes. 
La  seconde  manière,  que  nous  saTons  s^appUquer  à  nombre  de  passages 
de  plusieurs  écrits,  est  la  suÎTante  :  il  arriye  parfois  que  nous  rédigeons 
de  deux  façons  une  mémo  phrase;  une  des  rédactions  est  dans  lo  con- 
texte ;  Tautre  est  sur  Tune  des  marges ,  et  nous  nous  réserTons  de  Juger 
à  loisir  celle  qui  doit  être  préférée.  Mais  le  copiste,  à  qui  nous  donnons 
à  copier  notre  manuscrit,  les  écrit  toutes  les  deux;  nous  ne  noos  aper- 
eeTons  pas  de  ce  qui  a  été  fait,  nous  ne  corrigeons  pas  la  faute  ;  et  Boa- 
lement  le  liyre  publié  demeure  ayec  Terreur  commise  par  le  copiste.  » 
Il  est  certain  que  Galien  a  raison  en  disant  que  Hippocrate  ne  parle 
plus  des  phthisiqnes;  et  il  explique  la  présence  de  la  phrase  embarras- 
sante où  il  en  est  question ,  soit  en  ajoutant  un  ^àp,  soit  en  supposant 
que  le  copiste  a,  par  erreur,  fait  passer  une  phrase  de  la  marge  dans  le 
-texte.  —  **  innvoaoov  R'  mutatum  alia  manu  in  &irivoatcv.  -  bn*  cvoas&v 

F.  -  &:revo980v 5Xov  om.  J.  —  '^  ç6îvovTi;  AR',  Gai.  in   texte,  - 

çOiv^cvTec  C.  —  '^  «u  Tov  çd.   om.  Chart.  —  '7  ^Oivm^iq  R',   Gai.  ia 
textu. 

*  TIupcroTot Tpoîpcv  om.  R'«  —  *    9pixu^sotv   C.   —  '  Oçi^pcQvTsç 

A*  —  ^  àXXciuç  AFKQ'.  -  aXXoi  ûç  Yulg.  — •  '  cùxexXiîirovric  K.  -  eux 
om.  D  cum  c6  alia  manu.  —  ^  txXÎTrcvTcç  A  mutatum  in  JxXtîircvTs;.  •— 
7TptT0UO9uXsa  IK.-Tpiraicçusa  TrapuÇuvovTO  rpcrircv  in  marg.  et  in  tit,  J.- 
Voyez,  au  sujet  de  cette  fiérre,  la  déGnition  qu^en  donne  Hippocrate,  p.  6SS , 
I.  14.—  •  Ikptvi  ACDFGUIJK,  Aid.  -  èxxpivero  Gai.  in  textu.  -  Galien 
rtfient  sur  la  question  de  sayoir  s^il  s^agit  des  phihisiques,  et,  par  des 
raisons  tout-i-fait  couTaincantes  et  tirées  du  contexte  même,  il  fait  Toir 
par  ce  passage,  ainsi  quMl  Payait  déjà  démontré  plus  haut,  qu^il  ne  peut 
pas  en   être  question.  Cela  est  un  motif  de  plus  pour  adopter  Pane  ou 
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11  était  pas  celle  de  Laphtliisie).  Ces  fièvres  avaient  de  longs  fris- 
sons, de  petites  socurt,  des  redoublements  irréguliers,  tan- 
tôt d*uQe  bçoo,  tanlftl  d'une  autre,  en  général  aan^  intermit- 
tence, mais  avec  dos  ledoublements  de  la  CMrme  des  fièms 
tritéophyes.  Le  pins  court  dâai  dans  lequel  ees  fiâmes  se 
jugèrent,  fut  de  Tiogt  jours  ;  il  s*étendjt  chei^le  plus  grand 
nombre  jusqu'au  quarantième,  et  clies  plusieurs  jusqu'au 
quatre-Tingtième.  Ches  quelques-uns  même  les  fièrres  ne 
cessèrent  pas  de  cette  façon,  mais  elles  finirent  sans  régula- 
rité et  sans  crise.  La  plupart  de  ces  derniers,  après  un  intsr- 
valle  asses  court,  furent  repris  de  nouTeau,  et  ces  récidives 
se  jugèrent  selon  les  mêmes  périodes  que  la  première  nud*« 
die;  elles  se  prolongèrent  tdlement  chei  plusieurs,  qu'ils 


rautr«  4et  tipliMtioos  qa*U  a  pntposéei  syr  b  présenss  ds  la  plmas 
embarraMaata  oà  Hippocrata  parla  daa  phihiilquci.  —  •  ^à  oai.  A*  — - 
'•  tg6tw«  a.  —  "  pfdtx^^  ("ic)  R'.  -  pt^imTU  A.  -  Ppcx^rtf*  D 
IJ.  -TKxOnpB  H.  —  *^'fymn  R',  Gai.  in  taxlo,  Ghart.  -  i'fitwTo  A.  - 
«K^vecTo  CDFGHIIK.  —  •*  »  A.  -  t&aatv  ^f«oi  DHJ.  •  »  i^d^nm  (G 
coin  glaaa.  i^^mç)  IK.  -  »  ift|Upiioi¥  F*  -  i&emv  ift|Upi9«iv  Q^.  — 
'4  i^Â^  Mi.  A  (R'  raallU  alla  SMaa  in  BMrg«).  — >  "*  ^è  poailam  past 
irX.  A.  -*  '*  na^  A.  -  TiaMif«ovT«  DHJQ'  .  -  |i  FGIK.  —  '7  «O* 
Xûç  glaas.  G.  —  '*  Tes  ^mbcavra  C  (R'  sMUtam  alia  maan  ia 
d^owocnkv,  Tèc  lauralato).  •  rèç  «  pro  in/è.  A*  -  «  pra  irfi*  FGIK.  - 
^^oiiiuvra  pra  infi.  DHJQ'.  -  addsat  div  aaU  d^«  Gai,  la  laxtap 
Charu  —  «t  3'  ACDFGHJKRS  Aid.,  Frob. ,  Marc  îa  leito,  Gai.  la 
uiia,  Ghart.  _  ••  po^i  ^^Xè  addaal  aal  GFGHIK,  AU.  —  >"  «t- 
vXtBM^Jmç  R'.— ««aata  xcl  aAMl  ts  t^.  -rt an.  ACWHIK.  -éU«  pie 
TiG. — *>  dbifWKK.  —  >4  t«6tim  A(R'  mmu  alla  Baaa  la  lauriMv).— > 
•'  T6im  AR%  Gal.,CI»rt.,Fr8iBd.  -  tbïc  Tilg.  -  tabc lâatarwK  pra  t.  mL 
CDFGHUK,  AM.  —  ••  «Xiivmai  mOin  q6  3k«X.  xf  •  R%  Gai.,  Ghsit.— 
•7  irovXbv  I.  -  ico3div  fvlf.  —  ••  lùOMvtfmc  DPGHUK,  AU.,  Marc  la 
teita.  —  «t  icdtTi«  R'  malatsM  alia  Baaa  la  «dUv.  •»  *•  iv  R'  mh 
UtoM  alU  Buaa  laèu-eft^àèipraia^Dcaai  Ik^Ib  aurg .  aUs 

Bina.  —  »'    (ntwn^ufiw^  R' ••  tî[otv   AGDGJKR'  ,   GaU    In 

UiiQ,  Ckart»,  Fraiad.  -  tfai  valg.  -  tomiv  FHI.  —  *•  «Atûow  A.  — 
•^  tnpc^oioi  A.  -  irtfitf^iaiv  R'  emaadatiiai  alia  bmbb.  -  aaU  inp .  ai- 
dant îiSm  DFGHU,  Aid.  —  •>  Incpivoyro  Gai.  ia  icita.  -^  >•  «tSaMOi  A 
C  (R'eam  «oXXol  aUa  maaa  ia  marg.).  -  «oXXol  vul«.  --  H  ^GR'. 
—  *•  «ÙTftv  A  (R'  BMUlam  alia  maaa  ia  oMwv). 
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tImv  àrfy^Tfoit,  âore  '  xal  6iib  }^st(Mii)V«  *  voo^etv.  '£x  irecvtwv 
Bk  tb)v  6iroYCYfttfAfAiv<i>v  Iv  i?}  xaTaor^aei  xautT),  *  |jbouvet9i 
^  toîori  '^  ffiiv^wx  ^  OavaT(o$Ea  7  ^eittasv  *  '  lm\  Toioi  *  yt 
■*  IXXoidtv  "  tÔ9^p(i>ç  "TTSai,  xo(\  ■*  OavttTto^  ivtoÎ9t¥  "^  AXoiai 

TMHMA  AEÏTEPON  •*. 

KATArrAHS    AETTEPH. 

p^;  dXX'  i^alfrr^  h  '*  ^peCotvi  xa\  '•  voriotat  *'  icou^olatv,  ^P^ 
xttl  ••  irpo(xpv)Yyuficvoi.  T«ut«  ■•  8^  »•  ly^eto  ToiatuTs,  P^^XP* 
•♦  irXriïdiôoç  ••  8u<yioç,  •*  x«\  biA  •'  icXTiidEa».  Xsifj^v  »•  aà  »»  P<- 
peioç  •  65aTa  '•  wouXXi,  "  Xaupa,  •*  [xs^aXa,  x*^^*^>  **  jAiÇafdptat 
»*  tè  TcXfiîara*  raura  *'  Se  ••  i-^htro  fiiv  wdfvra,  oô  ^7  XCtpr 
'•  Se  àxaipwçxà  tGv  *•  ^-^éta^,  "HSyj  $4  fxeO'  -^Xiou  TpoTrJtç  X^^F^* 
piv^,  xal  ^v{xa  ♦*  Çiçopoç  *'  icvieiv  ipyjsxon ,  *•  ÔTrtaOo^^stfiLtSvfc 
fAiyaXot,  ^*  §<$peta  44  ttouXXoc*  x^<^^>  ^^^  â^ocTa  ^'  ^uve^éïK  ^  irouXX^ 

"  Kal  oto.  R',  Gai.  in  lexta.  —  •  vootTv  R',  Oal.  in  teitu,  CharU 

—  '  (Aovcioi  AR',  Gai.  in  texta,  Chart.  —  ^  toTc  K.  —  '  ffttvuatmv  C. 
•— ^  SavaTM^ia....  tmcoi,  uted  em.  D  restit.  in  marg.  alia  manu.  — - 
Y  ouvtfirtnv  A(R'  ttotatnmalia  mann in  Çuv. ).*-'*  îirtlH,  Gai.  in  dl.  C,  8, 
p.  ST6.-  inl  A,  et  in  marg.  ^  <7rt{.  -  (m  Tulg.  —  9  ^i  pro'^t  Freind.  — 

■*  àXXotvtv ToTotv  ora.  R',  Gai.  in  texta,  Chart. ,  Freind.  -  dtXXoioi 

irioiv  lûç^poK  A.  -  dtXXcioi  D.  —  '«  lùxAe*^  gloM.  F.  —  »*  ^âotv  C.  ^— 
'*  OttvaTciacic  gloês.  F.  -  Oocvorû^tc  Gai.  In  cit.  tb.  • —  '4  ^Xmoiv  AG.  - 
^T^viTo  Gai.  in  cit.  ib.  —  »*  rp..  a.  xar.  ^.  om.  AR'.   -  •r;pt.  a.  om.  D. 

-  xATéSaraGiç^turspv)  (^tuWpaCFGH)  rpLvifJia^cÛTtpov  CFGHJ.  -xacrdEoraoïç 
P  TfA^ifiA  P IK.  -  ^turf^A  ynlg. —  »•  bdfiatù  G  cnm  gloM.  rnutù,  -  rtficoc 
jtfrlv  gloM.  F. —  '7  irpb  A  ex  emendatione.  —  **  pcpiotoi  A  (R'  fflatatam 
alla  manu  in  Popiioiot).  -  voriotcn  xaI  Popsîoiot  G.  — -  '^  vorciot  «^^  J.  - 
wroiai  DFHtK.  -  voToioivt  -yt  (sic)  Gai.  in  texta.  -  vortotoi  ^t  (R',  ^ 
additum  alia  mana),  Chart.,  Gai.  in  texta,  et  in  cil.  t.  16,  p.  884,  éd. 
Ktthn.  —  •»  iroXXM<nv  DHR^  Chart.,  Freind.,  Gai.  in  texta,  et  in  cit. 
ibid.  -  iroXXot«  vulg.  -  «ouXXoTç  IK.  —  ■«  wpeixpiryo6f«.8vM  R'  maumm 
alli  mana  In  x^otx^tr^i'^u.  —  ••  ^'  pro  H  R',  Gai,  in  textn.  -  9i 
pfO  H  CDFGfflJK.  —  •»  i-^^tro  R',  Gai.  in  textn,  Chart.  -  attTiStTO 
CDFGHIJK.  ~  *4  i^Xtuo^Mv  (sic)  R   matatom  alla  mana  in  isXmé^ùç. 
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fui 01)1  malades  lucmo  poudanl  riiiver.  De  toutes  les  attec- 
tioiis  dont  il  vient  d*ètre  parlé  dans  cette  constitution,  il  n'y 
eut  que  les  phthisies  qui  cautèrent  la  mort  ;  dans  tout  le 
reste  les  malades  se  lirèfent  d*affiùre,  et  les  autres  fièyres 
n^enleyéreot  persaoue. 

SECTION  SECONDE. 

COKSTITUTIOII    SECONDS. 

4.  A  Thasos,  au  commencement  de  Tautonme,  il  7  eut  des 
tempêtes  qui  derancèrent  la  saison  et  qui  subitement  don- 
nèrent beaucoup  de  pluies  avec  de  grands  yents  du  nord  et 
du  midi.  Cet  état  de  l'atmosphère  dura  sous  les  Pléiades ,  et 
jusqu'au  coucber  de  cette  constellation  (50  jours  après  Té- 
quinoxe  d'automne).  Pendant  Thiver,  Tent  du  nord  ;  pluies 
abondantes,  tombant  tantôt  en  ayerses,  tantôt  avec  force  et 
continuité  ;  neiges  ;  et,  dans  l'intervalle,  ciel  serein  ;  dans 
tout  cela,  le  froid  ne  fut  pas  en  désaccord  avec  la  saison. 
Après  le  solstice  d'hiver,  et  k  l'époque  où  d'ordinaire  le  zé- 
phyr commence  à  souffler,  violent  retour  d'hiver  ;  vent  du 
nord  fréquent,  neiges;  pluies  continuelles  et  abondantes, 
coups  de  vent  et  ciel  couvert  ;  ce  temps  fut  persistant,  et  ne 

-  «Xcict^oç  A  (K  nraUtam  in  fsXutdioç),  —  *'  Mmcc  Freiad.  -  ^w«t«K 
volf  .-4^»<yuK  MB.  A  (a'  e«n  ^6«m«  (sk)  festU.  ilia  nana). —  *'  ic«i  on, 
C.  —  «7  «Xtûo^a  R'.  -  irXtift^ft  A,  -  ifkniU  FGIK.  -  itktiéioç  Cal. 
in  texio,  Ckari.  —  ■*  èi  om.  E'  rettit.  dit  msna.  ^  *9  pé^ioç  A.  — 
*•  ircuXXsDH.-iraXàv«lc.—  *'  Xa^k  DU.  -of  G^p«  gloif.  FG.  -—  >*  (U- 
léXmx  R'  Bwt.  «lis  manu  in  (M^ftfXa,  —  **  (MtiUlfi«t  COFGHU,  -  |iii- 
Uidpm  K.  —  >4  rk  «3i.  on.  CFGHUK.  —  *<  ^  R',  Gsl.  in  leiiu , 

Cbari *•  f^TO  CDFHUK  ,  Chart.  -  i^tf^ovro  valg.  -  Ttvsrou  A. 

*  iXimrwL  E',  Gai.  in  tMiln.  —  >?  Xahv  R'.  —  >•  i'  a^  Gil.  in  te&tu, 
CbarU  ~  *•  ^9m  E^  Gai.  in  Uitv,  Gharl.,  Metc.  in  marg .  -  {«ûxtMv 
AJ.  —  *•  addit  ô  ante  C.  J.  —  *•  wvilv  A.  -  irviîv  gloM.  FG.  — 
*•  dmoAoxttfAttvtç  R',  Gai.  in  ieita,  Cbart.  —  *»  fiopiA  A.  —  *^  ::cXXà 
ACDJE',  Gai.  in  texin,  Cbart.  —  ^'  ^vix^  Tuif .  -  iroXXôt  (tjvsxic^c 
AE',  Gai.  in  leitn,  Gharl.  —  ^^  «oXX«  C. 
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>  xa\  o&povoc  *  XatXonrw87,ç,  xai  i'Kl^^i(fùoqr  'ravTV  Sk  '  (uv^tms 

UaTta>Scc,  ■•  linv^^v-  6spo<  oô  "  Xnjv  >*  xauiAorSosç  >*  2y<- 
vtta'  '*  ^9iat  •*  Suvr/Éec  ••  lirviuaaw  toj^o  ^  ict pi  ■'  ^pKTO&- 
pov,  **  Iv  '9  ,6opeiot<rt  ***  irouXXà  "  ^aXtv  fioaro.  FcvofA^vou  tt 
•*  Tou  fceoç  ^ou  ÔYpou  **  xa\  4^XP^  **  '"^^  *'  PoptCou,  Tunk 
^ctfMÎîva  {liv  ■*  &Y*^P^^  *^X^  *'  '^^  icXelrca*  irpcot  Bk  tou  ■•  ^poç, 
7co^o(  Ttveç  xal  ot  tcXcIotoi  SitJyov  *'  liccvdocoç.  ***  'Hpçsvro  [liv^ 
ojfy  »  Tb  irpcoTOv  é^oXfAiat  '*  ^0(o8eec,  d^uvco^Ecç,  6Ypa\  ''  àieimwÇf 
^  cr(i.ixpà  XT){x(a  "  icoXXoîai  ouoxoXiik  '^éxpriY^ujAcva*  roict  irXci' 
0T0191V  ôicforpecpov*  dicAiicov  &y&  Tcpoç  t^  '7  opOivomopov.  **  KorrJi 
>•  U  Olpo<  ^°  xal  ^  fOivoraopov ,  ^*  8uff£VTEpib>8e<Cy  **  xa\  Tti- 
vc9{Ao\i  xa\  ^XfiievTepuo&sç,  xat  dtdi^^oiai  ^^x^Xio^Eeç,  ^  Xcictomi, 
♦7  iroXXolaiv,  ^*  (ôfjLOtfft ,  xal  ^9  Saxvu>8eaiv-  fori  ô*  ••oSri  •'  xal 
'*  CSaxw^Esç'  ico^îat  8à  xal  ''  Tusp^^^iat  (lexà  irjvou,  '^  )rQXii- 
Sue,  "  &8aTa>$Esç,  '^  Sua{JLaT(ooeeç ,  TcucoSceç,  '7  0TpaYY0upu&&sç* 


'  Kol  om.  A  (R'  restit.  alia  mana).  —  *  XcXaiïû^i:;  (A  moiatam  îb 
XoiX.)  CR'»  Gai.  in  texta.  —  *  mn^éTiivi  A.  -  Çuv.  x.  o.  àv.  om.  R' 
restit.  alia  manu.  —  ^  i!v8t  pro  àviei  A.  -  àçÎYioi  gloas.  FG.  —  '  râf^ 
AC.  —  *  îovfuptoc  JR',  Gai.  in  textn,  Chart.  -  xoifiepiiic  (sic)  C.  • 
ivnpjpioc  glou.  FG.  —  ^  lop  A  (R  miitatnm  alia  manu  in  ^p),  €hJ«  la 
texta,  Chart.  -  £ap  gloM.  F.  —  *  ^l  om.  R'  restit.  alia  inano.  — 
•  Popicv  A.  -  poppâv  Ixov  icvtovTa  gloss.  FG.  —  **  ^là  to  ovwt^  tôv 
oùpavov  givdi  gloss.  FG.  —  "  Xiav  gloas.  G.  —  ■*  xaupAT&^e;  om.  R, 
restit.  alia  manu  in  siarg.  -  xap.aTtt^i;  FGI,  Gai.  in  textu.  —  "  i'pvrro 
ADFGHIK,  Aid.,  Frob.,  Merc.  in  texta,  Freind.  •—  *^  àviftoi  gloss. 
FG.  —  •'  Çu^tx'i;  A.  -  Çuvfxtu;  Freind*  -  Çuvexû;  Talg.  -  ouvtx»; 
R'  mntatam  alia  manu  in  (uvex^;.  -  ante  Ç.  addunt  oî  FGHIJK,  Aid. 

—  '^  inhnviaœt  R',  Gai.  in  textu,  Chart.  «—  '7  àpxroupov  R',  mn- 
tatam alia  mana  in  ctpxToûpov.  —  '*  èv  om.  R'  restit.  alia  mana.  — - 
■•  Popioiot  A.  -  Poptîoioiv  D. — ••  TcouXXà  HJ.  -  «oXXà  Tolg.-  S^ara  ircuXXa 
icoXiv  D.— •  *'  iTfléXtv  R'  mut.  alia  manu  in  iravu.-  'ttovu  proiraXtv,  Gai.  iki 
texta,  Chart.  —  **  lrcu;sine  to5  Gai.  in  cit.  t.  16,  p.  104,  éd.  Ktthn. 

—  •»  xttt  <]>.  om.  R'.  —  •*  xai  om.  J.  —  •*  Pcpiou  A.  —  •«  (ryietpâ; 
A.  —  »7  ra.itXtiara,  DHJ.  —  ••  «pô;  pro  ^poç  A.  —  •»  jmirovttç  R', 
Gai.  in  texta,  Chart.,  Merc.  in  marg.  —  *•  ^(ato  (D  matatom  alia 
manu  in  xp^ovro)  FGIJ.    —  "*'  TOfrpûrov  J.  —  >*  pow^iiç  R'  mntatom 
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cessa  qu*à  Féquinoxe.  Le  printemps  fut  froid  avec  rent  du 
Bord ,  pluvieux,  nuageux.  Les  chaleurs  de  Télé  ne  furent  pas 
très  ardentes  ;  les  vents  étésiens  (  vents  qui  se  lèvent  après 
le  solstice  d'été  )  soufflèrent  régulièrement  ;  mais ,  bientôt , 
vers  le  lever  d^^cturus  (c'est-à-dire  environ  12  jours 
avant  Téquinoxe  d^automne),  le  vent  du  nord  se  fit  sentir, 
et  il  y  eut  de  nouveau  beaucoup  de  pluies.  L'année  ayant 
été,  en  général,  tout  entière  humide,  froide  et  soumise  au 
vent  du  nord ,  la  santé  publique ,  il  est  vrai,  ne  souffrit 
guère  pendant  l'hiver,  mais,  dès  le  commencement  du  prin- 
temps ,  les  maladies  se  déclarèrent  avec  une  grande  géné- 
ralité. D'abord  on  vit  paraître  des  ophthalmies  fluentes,  dou- 
loureuses,  et  dont  l'humeur  restait  sans  coction  ;  il  se  forma, 
sur  les  yeux  de  jdusieurs  malades,  de  petits  amas  de  chassie 
qui  se  rompaient  difficilement  ;  ces  ophthalmies  récidivèrent 
chez  la  plupart,  et  cessèrent  tardivement  dans  l'automne. 
Durant  l'été  et  l'automne  il  y  eut  des  dysenteries,  des 
ténesmes,  des  lienteries,  des  diarrhées  bilieuses  de  matières 
ténueSf  abondantes,  mordantes  et  sans  coction  ,  quelquefois 


alla  manoio  ^cu^eic. — ^'  Aniintùç  ACDFGHIJK,Herc.  in  marg.  «d[t;t7rr6i 
▼alg.  -—  '«  oj&ucpà  Xvipita  AGDF  (G  cam  gloss.  tCuuPXat)  HUK,  Aid.  - 
ofuxpai  Xvifuat  Tulg.— ^  *'  ^ùmoXw;  iroXXoîotv  A.-xou  ^uoxoXttcrcXXoîotvR', 
Gai.  in  textn,  Chart. —  >^  ècprprûfttv«  ACDH.-  jppr.7vu(A<va  FGIK,  Aid. 

-  ippiTYptûfiiva  (sic)  J.  -  lppv}pô(uvou  Tulg.  -  ècpTrfrûji-tvai  Gai.  in  texlo. 

-  fap  puffToufuvou  R'  mutatum  alia  mann  in  ixpr/^Ottiveu.  ~-  '?  çOiv»- 
itMpcv  A.  —  '*  xarà....  ^pAtvôirpwov  om.F  realit.  alia  mann  inmarg.  — 
»»  èi  om.  E'. —  *•  antc  x*l  addii  i^n  Tulg.-f^io  om.  A. —  **  posl  xai  ad- 
dit  Tb  Tnlg.  •  TO  om.  AlL',  Gai.  —  4'  Xtttvripttt^itç  xot  ^9«  xtd  Tttv. 
Gai.,  CkarU  -  luù  XiirrripiM^iic  xal  ^<^.  xtà  tuv.  E^  —  **  xed  Tttv. 
X.  X.  om.  A.  —  44  Xtiotvwpiw^ctç  FG.  —  *'  xc^^««  CDFGHIJKR', 
Aid.,  Gai.  in  taiia,  Chart.  —  4«  XtwTcîoiv  C.  -  «cXXoTcn  Xitctoioiv  AJ. 

-  47  iroXXoToi  Gai.  in  texta,  Chart.  —  *•  àjAoToiv  C.  —  *»  ^oocv«^»<n 
Gai.  in  textu.  •  ^axm^te;  R'.  —  '•  clrnv  C.  —  '*  xal  om.  R'.  — 
'*  hioLrtiètm  DFHGHIJK,  Gai.  in  texta,  Chart.  —  *'  ircpipptot  R'  mu- 
tatum alia  mann  in  ircptppotou.  -  ^icCppctai  D.  —  '4  ^cXcô^itc  gloM.  F. 
**  ù^aiT«*^8i;  om.  AR',  Gai.  in  textu.  —  '^  addit  xol  anle  Ç.  R'.  -  &0)<l» 
om.  i.  —  '7  addil  xat  antt  orp.  Gai.  in  ttxtu ,  Chart, 
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OÙ  *  vecpptTixà ,  dXXà  *  Tourioiffiv  >  dvr'  aXXwv  ^  dD^  *  {(MTOi 
^  )^oXioâe«c,  ^  (pXeYtUiaTcd^eeç ,  xal  ?  9tT(ttv  *  iic^irruv  •  dva- 
Ywya(*  tôpûÎTec*  izUai  icav-coôev  ■•  icouX2»c  "  icXà8oç"  •■  ly^vcTO 
5è  To&ra  "  irouXXoîfftv,  âpOoardfSriV  '^  dicupotaty  ■*  icoXXaiai  8i 
■•  inip^TTou«,  wepl  Sv  '7  ye^po^/cTai'  *•  Iviotai  •»  Si  ■•  ômfotfvrro 
TTovTa  t4  &iroY«Ypa[xfxéva  ••  fjLgri  *•  icovou.  •*  4^tvcoSeec,  •*  ^5&f| 
•s  (pOivoiRopou  xal  *^  ÔTco  ^etfjuova,  miprrol  '7  ^vs^éec,  xai 
••  Tiffiv  •»  aùxécûv  **  è'kifOiai  *•  xauffwSeeç*  '^[xepivol,  vuxTepivol, 
^f4.iTpiTaIoi,  '■  Tptraîoty  '*  dxpi6&ç,  Ttrotpraîoi,  **  irXoEVTJTtc-  •'  &«- 
OTOi  Bk  '•  Twv  &iroYSYpatf4.{iivbw  iruper&v  icoXXcHaiv  *7  Iy£>K)vto. 
01  fxàv  "  o3v  xaudoi  IXa-z^^ow^*  "^^  *^  ff^ovxo,    xal  *•  4[xioTa 


'  Nt^pDTucà  H'.  -  9ptvvmxà  A.  -  vf^pfTtxoù  Gai.  in  iexto,  Cliart. 
'—'  *  TCÛTciotv  A  (&'  mutatam  alia  manu  in  touWmoiv).  >—  *  àXXft  évr* 
oXXuv  R',  Gai.  in  texta,  Chart.  —  ^  àXXu  pro  d^XXa  G.  —  '  ^Xi^({mi- 
TcÂ^sf;  x<^^^**(  ^>  ^>1«  '°  texta,  Chart.  -  ^Xerf^aTu^tiç  x^^^^^C  ^' 
rontatnm  alia  mana  in  xoïm^uç,  —  '  irviupiaTCMci;  pro  ^^rj^ji.  J.  — 
7  otTuv  A.  —  •  àiKirrwv  om.  J.  —  »  àfufM  R',  Gai.  in  texta.  — 
■•  TroXb;  ACR',  Gai.  in  textu,  Chart.  — -  ■'  ante  TrXâ^o;  addit  6  yolg.  - 
^om.  ACR',  Gai.  in  texta,  Chart.  —  >«  i'^nro  AC.  -  i-^^vno  R',  Ctal. 
in  textn,  Chart.  -^  "  iroXXoîoiv  ACDHR',  Gai.  in  Uxtn.  —  '^  êasù^OLç 
R',  Gai.  iu  texta.  -  àirùpoiai  ADHJK,  Freind.  -  àirupctoiv  yalg.  — 
**  iroXXdïai  ^i  ir.  om.  R'  reslit.  alia  mana.  —  '^  Tcuperol  AC.  -  iruptToîai 
DFGHIK.  -  TTUp^TTcuatv  R',  Gai.  in  texlo,  Chart.  -  wj^ttroXm  (aie) 
Merc.  in  marg.  —  '7  ipa^iiatTou  5aov  guttci»  glofs.  FG.  —  '*  jvotot  (fie) 
R'.  -  Tiot  gloss.  F.  -  tv  oiai  ^t  ti  pro  jvtciai  re  Freind.  -  èv  oim  ^g 
pro  Ivîoiffi  Ti  Gai.  in  tcxtu,  Chart. —  »»  ^t  AR'.  -  t8  Tulg. —  ••  &ira^- 
vtTo  AC.  '  tirt^atvcTo  J,  Gai.  in  textu,  Chart.  -  à^t^vrro  R'.  <->  lict» 
f  atvovTO  Tulg.  —  *'  p.fTà  TfltûTa  gloM.  G.  —  •'  jrefyoi  FGU.  -  nvveoc 
D.  —  *'  Galien  dit  qa^on  ne  voit  pas  clairement  ce  que  Hippocratt  en- 
tend par  çdtvtt^teç,  que  sans  doute  il  ne  s^agit  pas  uniquement  de  phlhi- 
siée  pulmonaires,  et  qu'il  faut  entendre  par  ce  mot  toute  espèce  de 
consomption,  quelle  qa*en  soit  la  cause.  -  post  çOtvcô^csç  addunt  {icv  R', 
Oal.  in  textu,  Chart.  -  çOxprixol  gloss.  FG.  —  *^  t.^ti  om.  R'  restit. 
alla  manu  com  ^è  in  marg.  -  postri^Ti  addit  Bk  yolg.;  addit  ^è  mù  K.  - 
J'explique  dans  la  note  96  pourquoi  j'ai  supprimé  ^(,suppressi<)n  qni  n'en 
appuyée  d'aucune  autorité  manuscrite.  —  ''  çOivuiccApou  A.  —  '^  «  Lee 
mois  pendant  l'hiver,  dit  Galien,  placés  entre  le  membre  de  phrase 
précédent ,  et  le  membre  actuel,  ont  été  rapportés  par  les  uns  an 
premier,  par  les  autres  au  second.  (Quanta  moi ,  je  crois  qulBlippo- 
erate  a  yoûlu  dire  ceci:  quelques-uns  tombèrent  en  consomption  peikdeni 
rantomae;  il  en  Ait  de  même  pendant  l'hiver;  cependant  il  y  eut  dee 
fiéyres  continues  et  pendant  l'automne  et  pendant  i'hÎTer.  »  To  uicb  x!^' 
pÂvA  [xtToi^ù  Xif  opiivov  Tii;  ti  irpo^'^paupivnç  XiÇm»;  ,  xal  xaûmç ,  ot  ^acv 
^iivv)  7rpoivsi(i.av,  cl  ^i  raùry).  Epiot  ^à  oufjbirac  6  X^oç  ^aiverou  rotôeoe* 
xal  xarà  tô  çOivorcopov  r,$n  Ttvî;  ifi^fyno  ^tvu^et;,  ûvoiutc»;  ^i  xoit  xarc 
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iiicine  des  diarrhées  aqueuses;  il  y  eut  chez  beaucoup,  par 
les  voies  urinaires,  des  flux  douloureux  d'humeurs  biUeuses, 
aqueuses,  des  raclures  de  matières  purifermes  ;  ces  flux  cau- 
saient b  strangoriey  sans  aflisction  des  reins  cependant,  mais 
c'étaient  des  symptâmes  qui  se  rempbçaient  les  uns  les 
autres  ;  il  y  eut  des  romissements  de  pituite,  de  bile,  et  les 
aliments  étaient  rejetés  non  digérés  ;  il  y  eut  des  sueurs  ;  en 
général,  chez  tous  et  partout  exubérance  d'humidités.  Beau- 
coup éprourèrent  ces  dérangements  sans  avoir  de  la  fièvre 
et  sans  se  mettre  au  lit,  beaucoup  aussi  eurent  des  fièvres 
dont  je  parlerai  ;  quelques-uns  passèrent  par  tous  les  acci- 
dents dont  il  vient  d'être  question,  et  en  soufirirent  beau- 
coup. Dés  Tautomne  et  durant  Thiver ,  on  vit  des  con- 
somptions, des  fièvres  continues  ;  peu  de  causus  ;  des  fièvres 
diurnes  ;  desfièvres  nocturnes  ;  des  fièvres  héniitritées  ;  des  fié* 

rèv  x*^H^*^*  ^  fUvTOi  xal  itupiTcl  errvixtî;  xol  katà  t^  ff^vtVKUùw 
i-ftfvovTc,  xflù  nmxk  tôv  x>H^^*  SI  la  tcxl«  orignal  aTiit  eu  ^à  après  ii&m, 
coBine  lolre  ieile  vulgaire  et  let  dii  maonacriu  que  f  al  coBtultèt,  il 
n^aurait  paa  été  p<M0ible,  ee  meiemble,  de  rapporter  à  yolooté  les  mota  xcd 
U77Ô  xstf^vA  aoit  à  nupCTol  (uvixîk  qui  suit,  soit  à  çOivû^st;  qui  précède. 
Celte  probabilité  existait,  Galien  l'atteste  :  pour  la  reproduire ,  il  suffit  de 
sopprimer  le  ^t  du  texte  vulgaire  ;  le  dire  de  Qalien  remporte  sur  Pao- 
lorité  dit  ma^oserils.  Foes,  dans  sa  traduction,  rapporte  f&irà  ttovc'j  9O1* 
vM^ttc  à  ivtotoi..  (mo^fpaiftfuva,  et  vi^...  -rti^ià^M  à  miptroi;  en  mèmf 
temps  il  traduit  commo  ai  le  texte  portait  <v  c?ai.  Cest  U  une  manière  de 
ponctuer  cette  phrase  obscure.  On  peut  (seconde  mauière)  mettre  le  point 
ayant  juts.  On  peut  enfin  (troisième  manière)  mettre  le  point  après 
ir^vou;  c^est  ee  que  f  al  fliit.  —  *7  (uv^x'ic  (sic)  A.  -  ImTtrauivGt  gloit. 
FG.  —  ••  Ttoit  ACDHKR',  Gai.  in  textu,  Chart.  -  twoIv  (sic)  I.  - 
rctoiv  FO,  FreiMl«  •  roiot  vvlg .  —  *•  «6t&v  A  (R'  mnUtum  alia  mtwi 
in  mMtÈif)»  ^-  *•  Xiimm  W  emeadatum  alia  manu.  ->  iX&'YOioiv  A.  — - 
'■  xouoi^ioiv  CDFGUUKQ'.  ^  »  rpiToIot  ADFGHUKR',  Aid.,  Gai. 
in  textu,  Merc.  in  marg.,  Chart.,  Freind.  —  "  dbtftfîiic  DR',  Gai.  la 
textu,  Chart.  -  a  Le  mot  Axptp{tc,  dit  Galien,  placé  entre  la  fièvre  tierce 
et  la  fléTTe  quarte,  peut  être  rapporté  également  à  Pune  et  à  Pautre.  » 
T^  ^*dbcpcptfsc,  furîifi»  xitpivcv  tcû  ti  Tptratou  k«1  Tiroipraîcu,  irpooiftffMtv 
inaWpuc  i7x«P«*  —  *^  irXflhrQTt(  (sic)  A.  -  tsXànmç  DR',  Gai.  in  textn, 
Chart.,  Freind.  -  «rXftpuTiç  J.  -  diucraoTaroi  «Ok  èx^i^ûç  irctcûvriç  rh 
xaTà  (w  G)  TtTfltpTw  «spîo^ov  gloss.  FG.  —  >'  IxaaToi...,  itrovuaav  om. 
R'  restit.  alia  manu.-  Uaaroi  D.  —  ••  outûv  pro  tôv  DQ'.  —  *'  t-jfivovTO 
ACDFHJKR',  Gai.  in  textu,  Chart.  —  '•  cSv  om.  R',  Gai.  în  textu, 
Chait*  —  ••  (T^cvToChirt.,  Gai.  in  textu,  et  in  citi,  t.  5,  p.  â86.  -  ^71 
verre  vulg.  -  irfiytfi^'nC,  —  *«•  A-arrov  gloss.  FG. 
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si  [x^  TTavu  ^  fffiixp^  xai  ôXtYOïaiv  ^  *  oute  ^  o\  ^  itapdcXrjpoi* 
TdE  •  Te  éXAOL  »  «dtvTo  cOcpopu);*  *®  Ixpfvexo  "  8à  •*  Tout^oiot  irdEvu 
tùraxTco^,  Toïffi  »*  luXeiaroiffi  ■*  Çbv  »*  TTJai  »*  $taXiiiou<ry)fftv  Iv 
*7  lirTaxa($exa  *•  ^fi^pr,(jiv  '»  ouSè  àico6avovTO  "<»  oO$£va  oT^ 
"  Tore  Iv  xauffo),  oùôè  **  cppeviTixà  t^tc  ■'  YtvOfXfva.  Ot  **  Si  xpi* 
Taloi,  TrXeiouç  fxiv  *'  tuv  xoiuotov  xal  *^  IriTrovcûrepoi*  eûtdbcTOK 
Si  «7  TouToiffi  Tcaoriv  dîTO  ^9)^  irpwTy)c  »•  Xi^<j^ioç,  Twapoç  ■»  ict- 
pio&uç*  Iv  iTcri  ol  xeXIaiç  **  Êcpivav,  oô8*  *•  67c^aTpgvj*av  *•  oô^l 
TouTcov.  Ot  Bk  TexapTaîoi,  **  iroXXowi  [xsv  '*  IÇ  âpx^Cy  Iv  TctÇci  «ce- 
Tfltpraiou,  ^pJovTo  •  ?<m  '*  8*  *®  oifftv  oux  *7  ^Xi'yowiv  1$  dfXXtdv  wu- 
pcTwv  xal  *'  vouotjfJLaTWv  *»  àicoaradicç  Iç  TtxapTafouç  ♦•  ly^vovro" 


'  Ante  cStoi  addil  xal  C  —  *  frrov  (matatam  la  afircv  Tel  afeirov) 
{oov  A.  —  'al  atp.oppaYiai  sine  f{  D.  -  al  alpLoppa-ftet  (sic)  sine  et  H«  - 
al^toppa-ftai  ti  sine  al  Q',  Freind.  -  alfxoppafia  ci  sine  al  K,  Gai.  in  cit., 
t.  S,  p.  436.  -  alfMppa-][tvi  it  sine  al  C.  -  alp-cppa^iv)  sine  fî  et  al  J.  - 
aSpioppàYei  ei  sine  al  yulg.  -  aiixoppa^tti  sine  il  et  al  1.  -  alf&op^àYtt  sine 
f{  et  al  FG,  Aid.  -  •hiM^^ar^ti  tt  sine  al  A.  -  ^{xopporpoiv  cî  sine  ai  Gral. 
in  textu,  Chart.  -  aiixoppdtYTivev  el  sine  al  R^  -  Ces  nombreuses  Ta- 
riaptes  prouvent  que  ce  passage  a  souffert  entre  les  mains  des  copntes» 
et  le  parallélisme  entre  al  alpio^paYiou  et  cl  irapaXifipa  m^a  guidé  dans  le 
dioix  des  diverses  leçons.  —  ^  post  iràvu  addont  ri  R',  Gai.  in  textn, 
Chart.  -^  piDcpà  J.  -  af&ixpat  Freind.  —  *  oùO'  R',  Gai.  in  textu,  Cliart. 

—  '  ol  om.  Gai.  in  cit.,  t.  8,  p.  456.  —  7  irapoXXviXot  K.  -  cl  «afa- 
XYipoûvTt;  xal  9rapa9opoi  gloss.  FG.  -  Ce  n*est  pas  VàdletXK  délirant 
qu'il  fautToir  ici;  c'est  le  substantif  délire,  non-seulement  à  cause  da 
contexte  de  ce  passage ,  mais  encore  à  cause  du  Commentaire  de  Galien  : 
«  Quand  les  humeurs  se  portent  vers  la  tète  par  Texcés  de  la  chaleur,  il 
suryient  des  hémorrhagies  et  des  délires,  v  Aià  to  tcX^Ocç  rvi;  ôippiaotac 
sffl  TTiv  xeçaXvjv  dcvaçipouivcov  tîôv  x^f^^^»  alfio^^aYtai  ti  xal  ^rapfléXTjpot  y^- 
vovrat.  Yoyex  aussi  des  exemples  rapportés dànsV OEconomia  de  Foes.  -* 
'  t' Chart.,  Gai.  in  textu,  et  in  cit.  t.  5,  p.  436.  -  8''  pro  Tt  R'  cum  n 
alia  manu.  —  9  frâvr*  A.  —  *"*  expive  A.  —  "et  om.  ACFGHUK,  Aldr, 
Gai.  in  textu.-^  '*  TOUTiGiotCDFGHK.  -  TouTf ctmv  yulg.  -  tcOtcivi  A  (R' 
mntatum  alia  manu  in  toutsoioi},  Gai.  in  cit.,  t.  3,  p.  436.  —  "  irXtC- 
oTcioiv  C.  •— '  '*  ouv  (sic)  A.  -  ouv  Gai.  in  textu,  et  in  cit.  t.  S,  p.  436. 

-  Çùv  om.  R'  cum  ouv  alia  manu  in  marg.  —  ■'  rcTot  H.^  -  Toîot  ^ta- 
Xtiirouot  Gai.  in  cit.,  t.  3,  p.  486.  •  rriç  i^ia  Xit7rouov)oiv  R'  emend. 
alia  manu.  —  *^  ^loXttircoor.oiy  CD,  Gai.  in  taxtu,  Chart.  »— i  *7  iÇ  A. 


Vies  tierces  légitimes  ;  des  lièvres  quartes  ;  des  fièvres  va(;u(»s. 
Cliacime  de  ces  fièvret  attaqua  beaucoup  de  personnes.  Les  fiè- 
vres ardentes  fuient  ks  moins  fréqpienteSy  et  les  malades  en 
souflrirent  k  oMWia  ;  il  n' y  eut  ni  les  héinorrhagîes,  Mcen'est 
en  très pelîle qwDliié et cheiiui petit noadire^  nilesdâires 

qui  appartiennent  au  causas  ;  tous  les  antres  accidents 
furent  légers;  les  crises  furent  par&itement  régulières;  la 
plupart  se  terminèrent  en  dix-sept  jours,  y  compris  les  jours 
d^iutermission  ;  je  ne  sache  pas  qu*aucun  malade  soit  mort 
alors  de  la  fièvre  ardente.  On  n^obserra  point,  non  plus,  à 
cette  époque,  de  phrénitis.  Les  fièvres  tierces  furent  plus 
fréquentes  que  les  causus  et  plus  pénibles  ;  ches  tous 
les  malades  elles  eurent  quatre  révolutions  n'*gulières,  à 
compter  du  premier  accès,  et  elles  se  jugèrent  complète* 
ment  en  sept;  elles  ne  récidivèrent  chez  aucun.  Les  fièvres 


—  <•  i^^nm>  B',  Gil.  la  Isito.  —  ■•  wi*  R',  Gai.  ia  tnio,  Chtrt.  -— 
'•  cù^éva  «■•  J.  —  *■  T&  T^  MdMw  R'  moutoa  alia  aiSBO  ia  t^  Iv 
naùau,  —  **  f  pivuTUM  R'.  —  *'  ^rro^HMi  AR'»  -  ^vo|uvoi  tuIk.  «-> 
*<  ^k  on.  A.  — -  **  TMv  MB.  Charu  •—  ^^  imiwtmu^n.  ACDFGUIJK, 
Ald;,Frob.,Gal.  ia  ttslo,  Mcrc. ,  Chart.,  Fr«lad.  -  imiceveTipei  Tafg. 

-  immWoTcpM  R'  aiataUiai  alia  maan  in  îmircviÎTipct.  —  *7  Tourecmv 
Gai.  io  leiUi,CiMrt.  —  *•  H^  C.  -  Xii<|«itK  R',  Gai.  intnta, 
CiMrt.  —  *•  mpui^MC  R',  Gai.  ia  laxto.  —  *•  <xptvovTo  R',  Gai.  la 
lexta,  Charu,  Frelnd.  *  £cftv«v  A.  -  ficpivc  J.  —  *'  Morpi^^av  AR\ 
Gai.  Ib  UsiB,  Ckari.,  FraÎBiL  —  *•  addU  Iv  aaU  eùlivi  J.  —  •'  ireXXoîg 
gloM.  G.  ^  M  4a^i|.  AJK.  —  ■>  M  A.  -~  ><  afaiv  Gai.  in  Inta, 
CiMfft.,  Fitiad.  -  «Uv  (aie)  R'.  -  olc  valg.  ^  *T  éXl^Mc  R'  araUlam 
•lia  BMBB  ia  dXipimv.  —  **  veovttiiniv  AR',  Gai.  ia  leiln,  Giarl.  -f- 
*•  dhK««Tfli«ii  Ttrafraioi  A.  •  èico«ni«iiac  C.  •  i«  an.  R'  raaiil.  ills 
masa.  -  «  Rafpal«i-To«a,  ditGaliea,  TaBiploi  <|at  Hippocrak  fait  idda 
mol  dêpéi^  qMBd  il  dit  qaa  dea  dépSU  aboBliraal  à  dca  fièvres  qaaHas. 
11  parait  déai^aar  caruâaa  dépSta  bbb  pas  laaleaMBt  par  la  aBrtïed*ba- 
maara,  aiaia  eacore  par  la  méuataia  d^aae  aialadie  ea  bbs  aatra.  » 
Mipviioo  ^ï  isdkpi  imSA%  r^  mpl  tovvojmi  xpiî^t^Ky  voQ  tmraipfliTOOc  ■(- 

ihcoeroati;  -nv«c  ivo|Ai^^,  dXXè  xci  xorè  |UT«0Tam«  H  ittfpeu  ^evifMnç 
ft;  fnpiif.  —  ^«  ir^^ùfn  AR',  Gai.  îb  teitB,  Charl. 
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{Aflocpà  ^  '  xo(\  (iK  etOiorat  *  Tourcoiai,  xa\  Ixi  (Mtxp^pa  '  ^v- 
immev.  ^  '4uupv)(&epivol  8k  *  xal  ^  wxTepivo\y  xal  i  9cXav9jttc 
*  itoXXotffi  iroXXol ,  xal  »  irooXbv  )^p^vov  irapi(ASV0V|  '*  dpOoara^ 
"  Tc  xal  «»  xataxsifiivowiv  Toîai  '•  irXE^oroiat  **  tout^ 
îmh  ■'  icX7)ia$a  xal  ^,pi  x^^P^^^  ^^  ?cupSTol  '*  ?nepe(irovto. 
■7  Sicafffiol  $i  "irouXXoîdc,  {aSXXov  Bl  '9  iraiSioitfiv,  **IÇ  «i^pX^K* 
xal  *'  licupsffcov,  •*  xal  licl  icuprcoToiv  **  iyCvovTo  9ira(i|iLo('  »*  j^p^ 
VIO  piv  Toîffi  "*  itXefoTOwi  ••  toot£cov,  •»  dfiXaéia  di,  ci  (aJj  ••  towi 
xal  ex  Ttov  dlXXcDv  TcavTcov  ^XeOptwc  ^)rou9iv.  Ot  â  '•  ^/vs^^c 
(jL^y  '*  tÀ  SXoVy  xal  oô8iv  ^xXetTTOvreç,  xapoÇuv^fjievoi  Sk  icSffi 
*'  TpiTaiwpu^a  Tp<^ovy  '*  f4.(av  "  ÔTToxoiMp^ovrec,  x«l  '^  («.(ov  "  icapo- 
(uv<S(Uvoiy  TcavToiv  '^  ^lai^aToi  twv  T(^ft  ^evofA^cav ,  xal  '7  (AOKp^ 
Taxoi,  xal  jttti  tc^voiv  (UYicrciyv  *•  yt^éé^Le^ov  *•  ?cpY)éfiK  dpx^^f**^"**» 
*®  To  **  SXov  **  l7Ci5iS<^TCç  **  alel,  xal  *4  irapo^uv^fxcvoty  **  xen 
divaYovte<  IttI  th  ^^  xoxiov*   ^i  a(Aixpà  diaxouflCovTtç ,  xal  to^ 


■  Kod  oblileratum  alit  mana  R'*  -  xgu  om.  Gai.  îb  leitn,  Cliari.  — 
*  TOUTCtç  K'  matatum  alia  mana  io  toutioioi.  -  rcurocot  A.  -  rourtotoiv 
C.  -  TCÛTOïc  glosa.  FG.  —  *  «uv^mirrov  R'  mutatam  alia  manu  in  ÇuW- 
wwrrov.  -  ouvÉmim^  AK.  -  Çuvîmirrov  Gai.  in  iexta.  —  *  àçiif^cpivoc 
GDFGHIJ»  Cod.  Baroec.  ap.  Freind. —  ^  xat  om.  R'  restit.  alia  mann. 

—  *  vtXTipivotC.  —  7  irXavDTt;  DR',  Gai.  in  texta,  Chart.,  Freîiid*  - 
leXérnTtç  (sic)  A.  —  •  iroXXcl  iroXXoîot  R',  Gai.  in  texiu,  Ciiart.  — 
9  TTcXùv  AR',  Gai.  in  textu,  Chart.  —  *<>  laTafAivotç  ^pôîotç  gloM. 
F.  —  '*  ^i  pro  Tt  D.  —  »»   xaT(jocMp.^vot<jiv  R',  Gai.  in  texta,  Chart. 

—  xaTouuipivcKrt  vulg.  —  "  ffXttaroioiv  C.  —  **tootû)v  A  (W  matalmn 
alia  manu  in  rourittv).  —  ■'  TrXtot^a  (A  mntatnm  in  irXtta^a)  (R'  mn- 
tatom  alia  manu  in  itXwot^a).  -  -kXwmoç  C.  -  «XYji^a  K.  —  '^  ira- 
fisxoXcuOcuv  gloss.  FG.  —  '7  ttoXXcToi  ^t  <rKa.9\uX  R',  Gai.  in  Iexta, 
Chart.  —  '*  irouXXoîoiv  D.  -  iroXXoîat  AC.  -  ttoXXoIç  gloss.  FG.  — 
'9  rai^toiai  I.  -  «ai^ioïc  A.  —  **>  èÇapxîi;  AJK.  —  '»  i7reirup»a<rov  Aid.  - 
67rirupt(T<rov  AC  (R'  malatam  in  ÈTcûpeTTov  alia  manu).  -  ^iruperrov  glots. 
FG.  -  Sans  le  commenUire  de  Galien  le  sens  de  cette  phrase  aurait  été 
fort  incertain.  «  Hippocrate  remarque ,  dit  Galien ,  que  les  uns  eurent 
les  conTubions  dés  le  début ,  et  que  ches  les  autres  elles  furent  précédées 
de  la  âérre.  »  ^<rt  ^k  toù;  9iraop.oùc  ivtctç  p.£v  il  «px^C  (ùObc  Y^vto6«c, 
Tiol  ^k  iTuptTcû  npo^svcp^ivcu.  Par  conséquent  il  faut  entendre  jlxL  éicûpiavov 
comme  signifiant  :  il  arrivait  aussi  aue  les  malades  avaient  de  la 
fièvre^  et  que  la  fièvre  était  suivie  de  convulsions.  —  ■»  xal  im  icu- 
ferotviv  om.  R'  restit.  alia  manu.  —  »'  ir^w^o  D.  —  »*  xp«^**CR'. 

—  *'  «XeioToiaiv  C.  —  »*  t&utuv  A  (R'  rautatum  alia  manu).  -  toutwv 
gloss.  FG.  —  '7  à€Xa6ii  gloss.  F.  — »•  ante  toî«  addunt  im  R',  Gai.  io 
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quartes  s'établirent  de  prime  abortl  chez  beaucoup  avec  le 
caractère  de  fièvre  quarte  ;  mais  chez  un  assez  bon  nombre 
elles  succédèrent,  comme  dépôt,  à  d'autres  fièvres  et  àd'autres 
maladies  ;  elles  fiirent  longues  comme  c'est  Thabitude,  et 
même  encore  plus  longues.  Les  fièrres  quotidiennes ,  les 
fièvres  nocturnes,  les  fièvres  vagues,  attaquèrent  un  grand 
nombre  d'individus,  et  durèrent  très  longtemps  ;  parmi  les 
malades,  les  uns  restèrent  debout,  les  autres  furent  obligés 
de  garder  le  lit  ;  chez  la  plupart,  ces  fièvres  durèrent  sous  la 
constellation  des  Pléiades  (fin  de  Tété  et  automne)  et  jus- 
qu'à l'hiver.  Beaucoup  furent  d'emblée  affectés  de  convul* 
sions,  surtout  les  enfants;  il  arrivait  aussi  que  des  malades 
avaient  de  la  fièvre,  et  que  la  fièvre  était  suivie  de  convul- 
sions ;  ces  accidents  durèrent  longtemps  chez  la  plupart , 
mais  ne  causèrent  pas  de  malheurs,  excepté  chez  ceux  que 
tout  le  reste  menaçait  de  la  destruction.  Les  fièvres  qui,  con- 
tinues en  général  et  dépourvues  d'intermission  ,  o£fraieot , 
chez  tous  les  maladesi  des  exacerbations  du  type  tritéophye , 


tKita,  Chirt.,  Mère,  in  marg.  —  *•  pott  èk  addonl  H  AR',  Gai.  io 
texto.  —  *oto^ov  1.  —  •■  TptTc^utfa  Merc.  in  teilu.  —  '*  p.ÎT^  Freind. 
—  >'  addoBl  ^ht  ante  im.  R',  Gai.  in  textu,  ('.hart.  -  {mh  xc'i9i7[ovTts 
R'.  -  Ti;  èonv  6  rptrouc^ ur.c  r^imç  in  marg.  I).  >  Galien  dit  que  l'on 
aérait  fort  emliarrMaé  de  aaroir  ce  que  signifie  tritéophye,  ai  Hippocrat« 
n'avait  pu  expliqué  re  mol;  que  cependant  Pexplication  n^itpaa  sufQ- 
aamment  précité,  et  qu'on  ignore  si  Hippocrate  a  ? oulu  parler  d^une  fièvre 
ayant  un  redonbleneot  tous  les  jours,  mais  un  redoublement  alternatiTe- 
MMit  moindra  et  plus  fort,  on  d'une  fiéf  re  ayant  un  redoublement  tout 
le»  trois  jours,  lequel  perdait  de  son  intensité  le  lendemain  do  rinyasion. 
Galien  adopte  ce  dernier  aTis,et  Je  Tai  suifi.  Yoyes.p.  SIS,  1.  S,  où  il  est 
question  de  la  fiéyre  tritéopbye,  et  page  608,  I.  I,  la  définition  de 
la  fiéTre  bémitritée.  —  **  fAÎïjv  Freind.  —  "'  Jini;apo(uvG(uvot  R', 
Gai.  in  tettu,  Cbart.  —  "  ptoucrraru  AC.  —  *7  p.axfOTipci  R'  mu- 
tatnm  alia  manu  in  fMucpoTdiTu.  —  **  Tivcucvct  DJ.  —  '»  ^pai'^ç  CI) 
FG  (H  mutatum  in  irpTi^Mc)  UK.  —  ^*  ante  tô  addunt  xoi  R',  Gai. 
in  lexlu,  Charl.  -  tg^ov  J.  —  ^'  ante  2X.  addit  ^'  A.  —  «>  aùS«' 
vGuevct  gloss.  FG.  —  **  àtl  Gai.  in  texlu.  —  **  post  wapcÇ.  addunt 
cv  ]cpt9tp,ci9t  ynlg.;  i^  xptotpictatv  CK  ;  cv  xptatur.ot  J.  -  îv  xpiaificiot 
om.  A  (R'  restil.  alia  manu).  >  Cette  addition  que  porte  le  texie 
vulgaire  est  tout-è4Bit  superflue.  —  ^'  )cal....  xpi(TtiAct9tv  om.  CK.  — 
*•  xïxôv  A.  -  /,iîpt«Tcv  glosa.  FG.  —  *'  ôXt-y*  glosj.  F(i. 


6i4  ÉPIDÉMIES,    PREMIER    LITRE. 

'•  ^TdbcTCiDC  xai  iîe7cXaviriu.évwç  "  ly^Y^eto,  '*  ikayiTca  dl  xat 
flxiora  "  TouTsoiaiv,  *^  àXX'  éirl  xcav  àÀXcdv  icuperôiv,  (Aet|^a>.  'Id()&- 
xeç  **  icouXXoi,  **  TOUTsoiffi  oi  *?  IXo^^icroi,  xousiÇovreç  «•  oùttv, 
dXX'  '9  ÔTrevavTiov  ^Xaêaç  (p^povxcç.  WuÇiç  ***  ttouXXiIj  ■'  Tourtotffiv 
»■  dxpicdv,  xal  **  fxoXiç  dvaÔEpftaivofuva.  **  "A^poicvoi  *•  ti 
••  çuvoXov,  '7  xal  fioXiora  *•  oîroi,  •'  xal  iraXiv  **  TuayLoxi^u^. 
KoiXCaiy  *•  lîSffi  '*  {jiiv  Tttpo/coSeec  xal  **  xaxal,  **  iroXl»  $i  »*  tou- 
xéoiffi  xoxiffrai.  Oupa  *^  Si  *'  Toïai  tcXcCotowi  *•  toutccdv,  ^  Xeirrè, 

ml  àjità,  xal  *9  ^XF^^  >  **^  **  K^*^*  XP^^®^  fffiixpJt  *'  irtiratv^ 
(itva  xpi7tpLfi)c,  ^  Tcayoç  **  fxiv  l^^vra,  OoXspà  ci  -  *•  xal  **  citih 


•  ÉÇtTrKJxtTioî  H.  —  »  tTci(JX£<»i««  R',  Gai,  in  lexlu,  Chart.  —  »  PioiO' 
Tcpctc  A.  -  PiouoTKpGç  HIJ.  -  ^louoTcpcv  D.  -  ^taiT£p{a;  Merc.  in  teçsCii. 
—  *  «otpiaîacKTiv  R'  emendatum  alia  mana.  —  *  xpiff{|i.a;  A.  -  xpt- 
atp.r.otv  J.  —  ^  tTriToircuXù  DFIK.  -  èTii  Tè  irXeîaTcv  gloss.  G.  —  '  ireXù 
AR',  Gai.  in  tcxtu,  Chart.  —  •  ps-yc*  (sic)  C.  —  »  îrâoii»  sine  pUv  R% 
Gai.  in  texlu,  Chart.  —  »<»  p.r<^eatav  râ^iv  l^^vra  glosa.  G.  —  *"  •71- 
'yviTo  FGHIK.  -  t^tvETo  ynlg.  -  èifivo^TO  R',  Chart.  in  texta,  Gai.  — ' 
'*  Toixiara.  pro  jXaxiora  A.  —  *'  tcutcioiv  A  (R'  matatum  alia  mano 
in  TcuTsciotv).  —  '*  àXX\...  p.tt!^tt  om.  R'  restit.  alia  manu.  —  '^  irouX- 
Xol  DH.-  'TTcXXct  Yulg.— >  '^  TcuTtGtoiv  sino  ^t  R',  Gai.,  Chart.  -  TOÛToiotv 
aine  $k  A.  —  '7  iXaxKrra  R',  Gai.  in  texto,  Chart.  -  ikaciiaroiai  FGJ 
K,  Aid.  -  a  II  est  évident,  dit  Galien,  que  les  autres  Gèvres  fnrent  ae- 
compagnées  de  sueors  abondantes.....  quant  à  celles-ci,  c'est-à-dire  aax 
fiéf  res  iriléophyes,  il  s^y  joignit  des  sueurs  qui  ne  furent  d'ancone  ati- 

lité.  »  A/iXGvcTt  Toî;  aXXoi;  ^TUpCToI;  ecpoéwjoav  t^pûTs;  iroXXot tc6- 

Tciç  9r,ot  Tcî(  TtupiTct;,  uirep  otv  d  Xo-^c;  ^otI,  toîc  Tpirauo^uéatv ,  i^pwrsc 
ouvn^peucv  o&^cv  ù^tXcùvrtç.  Le  mot  dont  Galien  se  sert  pour  caractériser 
les  fièrres  triléophycs  (ouvT^ptuQv) ,  m''aTait   suggéré   quelques  dcotet 
sur  iXà^iaTci.  Mais  il  n^y  a  aucune  yariante;  et  d'ailleurs  tXâxi<rroi  n^ex- 
dut  pas  ouvTÎ^piuov.  —  »•  cùôiv  R',  Gai.  in  textu.  —  *»  M  Ivavrtov  R' 
mutatum  alia  manu  in  Ortvavrtco;.  -  OtrevavTtct  A.  -  UTrcvavrtttç   Gai.  îtt 
textu,  Charl.  —  >*»rouXXYj  DH.-TTcXXyiyulg.  -  post  -ir.  addit^c  A. —  »«  tc«- 
Wctoivom.  R'  rcslit.  alia  manu.  -  ToÛTciaiv  A.  —  *■  dapaittv  H.  -  ad- 
dunt  Tôv    anle  oxp.  R',   Gai.    in  tcxtu,   Charl.  —  •'  iw^iç  AC.  — 
*^cO  CiTfoi  (sic)  Gai.  in  textu,  et  in  marg.  àfputrvoi.-cO^*  â^puuvoi  R'  mu- 
tatum alia  mann  in  cu^*  Cficvci.  -  cù^  a-ypuiivoi  A.  -  cô^à  drjfpuwvci  Twlg. 
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c'estsk-tlire  diniinuant  un  peu  un  jour  et  redoublaot  le  mi- 
vaDt,  CCS  fièrres,  dis-je,  furent  de  toutes  celles  qui  r^gnbiwit 
alors,  les  plus  violentes,  les  plus  longues  et  les  plus  lidso- 
rieuses  ;  modérées  au  début,  elles  avaient  un  mouTement 
général  d'accroissement  continuel,  B'naipérant,  empirant  l'é- 
tat du  maUde,  dimiouant  un  peu,  puis  bientôt  après  la  ré- 
mission prenant  une  nouvelle  violence,  et  s^aggravant  sui^ 
tout  dans  les  jours  critiques.  Chez  tous  les  malades  dorant 
cette  constitution,  les  frissons  étaient  vagues  et  irréguliers  ; 
très  rares  et  très  faibles  dans  ces  fièvres,  ils  étaient  plus 
forts  dans  les  autres  fièvres.  I.es  sueurs,  abondantes  chez  Itt 
autres  malades,  l'étaient  très  peu  chez  ceux-ci,  et  ne  procn- 
raient  aucun  soulag«nent,  au  contraire  dles  accroissaient 
l'intensité  du  mal.  Chei  eux  aussi,  les  extrémités  étaient  très 
froides  et  ne  se  réckaufikient  qu'avec  pdne.  En  général , 
tous  les  malades  étaient  eu  proie  à  l'iDsomnie,  partîctiUère- 

-  Ce  qui  m'i  délermiiii  à  adoptrr  li  itqoa  qnt  porte  U  marge  de  l'idi. 
tion  de  Bill  de  Gilien  ,  c'est  le  MmideDItire.  Ce  commeotilre  ,  il  du 
moipa  je  le  camprend»  bien,  le  leite  m*  para[H*iii  illiri,  sigaiBe  que 
l'iDMpiDie  Tut  oQ  «jmpiame  untTenel,  mai)  que  le)  miUdes  alfedi)  d« 
liéiret  Iriiéopbjm  enreni  d'ooe  pari  pina  d'iD)oaiaie  qa«  les  anina, 
et  d'tuire  piri  lombirenl  dan)  le  coma.  Kit  Tséitt  iffimait  [lii  kùto^ 
<f loi  (iâ>Ao>  Ji  [li^ii ,  su  [iK*  li  oOioXoi  "jt  Jirti    T(Jjt«(,  oCl'  iiecutittoit 

aov  J,  -  TOÎù>acï  H.  —  ■«  ÇûïoJlsï  CDFIK.  -  attiOai  tulg.  —  "J  xxi 
A.  -  usi  om.  Tuig.  ~  **SDlac£Tci  adduai^'B',  G«l.  In  teilo,  CbirC, 
Preiad.  —  **  Ksi  om.  K  (R'  mtil,  aiit  msnu].  —  ■•  uprrùÏMC  B', 
Gai.  Id  leilu,  -  Kuj4.tiuaTH}iiEC.  —  ■' poilxcaïai  addanl  Si  \K',  Gai, 
in  IniD,  Cbarl.  —  >•  pih  om.  K',  Gai,  in  leitn,  Cbart.  —  •■  xsri 
R'  mntaiBm  alii  mgiin  in  xuxl,  -  kouii  AM.  —  "  mUel  pro  m).» 
F  (O  mauiam  ilia  manu  in  noUiv]  HIJ.  -  icsUlcTir  pro  mih  C.  -  irA- 
Xât  K.  -  mXXn  Aid,  —  »  nûmot  A  (R'  mnlalnm  alla  duiiq  in  Ttu- 
rieim).  —  '•  il  OM,  DFOHUK,  AW.  —  'i  -mini  C,  —  »'  n^m  A 
(S'  MDlBtBn  sUa  maan  la  nuWtn).  —  >•  éigm  A  con  >  mpta  «.  - 
A^i  Gai.  h  Irala.  -  irifk  ofiutfâ  n  immifMt  ud  (tirà  yfiiet  Kfi- 
««K  pro  éxf*—"  ■v'HK  V  Miaadilnm  alia  mina.  —  '■  narà  pro 
furà  Gai.  la  tosts.~  "  ift^  •pW|in«  gloM.  FQ.  —  *' ^  ACDHIJS 
R',  Gtl.  !■  Usta,  Chart.,  Preiad.  -  (ni  pni  pi«  valf,  ~  <' xmi  am.  B', 
Gai.  la  trala.  —  «  eitl  Gai,  in  Itila,  Ckart. 
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xaôtTrafJLCva,  *  où8'  GcpiorbÉfACva ,  *  ^  *  afxtxpà  ^  xa\  xoxjt, 
'  xal  b>[Aà  ^  xà  ôcpiordcfAeva,  ?  xdExiora  *  8A  ^  xaura  '^  icdcvtcidv. 
Brixfi^  "   K^v  icapeCicovTO  '•  tow  **  mipCToIffiv  '  '*yP^**  ^  o^* 

Xp((via  (jiv  o3v  xal  '*  ^uo^^ep^a,  xa\  ttovu  draxTcoc  xal  T:citXavv)fA£« 
VMC;  xal  dxp{Ta>ç  '^  «cdc  irXeîora  ***  TouTecov  StsréXei  yiv^fieva,  xal 
sotat  Travu  ^XeOp^coc  exouot  xal  rolat  fAi{  *  et  ydip  "  Tivac  **  s^ 
Tiwv  »'  8ioXe(7Coi  **  fffxixpi,  •'  xoLjh  icoXiv  »®  ôir^orpecpey.  »7  'Ecri 
••  8i  oTffiv  »»  Ixpivfiv '*>  auT&ov  SX^yotaiv  *•  oTai  rà  *"  f^pcc/imxa 
"  Y^^^^*^^»  **  '^^P^  dySoïixoffrJjv  *'  louai,  xal  **  tout^cov  *7  lv(oi- 
•fv  '*  ôiriorpecpev,  âors  xaxà  '9  ^sifjuova  ^^  toI)ç  ^*  ^XeCorouc 
*»  a&réaiv  Iti  **  voa^eiv  Toîdi  **  Si  *^  icXEiTcotaiv  dxpCTUK  *®  IÇf- 

irsptytvofxivotot 
Yevo{iiv7ic  '•  dxptorCrjC  **  xa\ 
■*  7coixiXiY)c  "  iiA  TÛv  *•  vou(n)u.aT(i>Vy  *7  xal  jxEYforou  f^iv 
(n)[JLt(ou  xal  xax(aTOu  '*  Si3^  tIXeoç  TrapcTcoixévou  ^9  ToTat  icXe(Troi^ 


Xeiic&V    6fAo(ci>c  8è  xaura   *7  Çuviicncre  ^*  roiai  *» 
xol  '•  Toïaiv  ou.  IIoXX^c  8i  Tivoç  *'  yi'voyÂyriç  '•  ( 


*  Ou^iR',  Gai.  in  textQ,Ghart. — *  anie  ^additTulg.  ou^àmirftivopjva. 

-  oO^i  irtTT.  cm.  AE',  Gai.  in  textn.  -  ri,,,.  U9i(rràp.eva  cm.  K.  — 
'  post  7i  additxflu  A.  —  *  xal  ùpià  xal  xoxà  R',  Gai.  in  texta,  Chart.  — 
'  xat  m^k  cm.  G.  —  ^  ante  xà  addit  xal  A.  -  post  rà  addunt  ^8  R', 
Gai.  in  texta,  Chart.  —  7  ante  xoxKrra  addnnt  xal  R';  Gai.  in  textn  « 
Chart.  —  •  ^t  cm.  AR',  Gai.  in  textu,  Chart.  —  »  Dans  R'  et  Gai., 
ToDrairàvra  font  partie  do  Commentaire. — ***  Travrcov  A.  -iràvTa  Tulg,-— 
"  ^à  pro  [xèv  ACJK,  Gai.  —  "  toîçA.  -  addunt  fxsv  ante  t.  AFGI.  -toîoi 
icupiToToiv  om.  R',  Gai.  —  **  wjpiToîoiv  C.  -  wupeToToi  Tulg.  —  **  yP*" 
«Ifou....  rm  om.  R'  reslitalia  manu.  —  ''  ù^eXiTiv  AC.  -  ù^éXtiav  DR', 
Gai.  in  textn.  •—  '^  ^to^tixoc  DH.  —  'i  Dans  CDFGIK,  le  point  est 
ayant  rort.  —  **  ^uo^tp^  A  (R'  mutatum  alla  mana  in  ^uoxep^a)*  ^— 
■*  TaicXiTora  D.  —  *<*  TcÙTtav  A  (R'  mutatum  alia  manu  in  TOUTéttv).  -~ 
*'  Ttvt;  R',  Gai.  in  textu,  Chart.  —  *'  oûrûv  A.  -  addunt  xal  post  oùr. 
AC.  —  *'  ^taXitTTGi  A.  -  ^toXttircitv  R',  Gai.  in  textn,  Chart.  -  ^loXt- 
iroitv  Tulg.  —  '^  op.ixpà  AGDFHIJK.  -  (xixpà  R',  Gai.,  Chart.  -  a{ttxpbv 
▼ulg.  — -**  raxl»  om.  J.—  *^  Oir^orpeçiv  A.-  {wrécrrpiçov  Tulg. —  "7  In  Hl 
JK.  —  »•  ^  AR',  Gai.  in  textu,  Chart.  —  »»  &cpivav  C.  -  Ixpivov  Freiod. 

—  *•  aÙTwv  AR',  Gai.  in  textu,  Chart.  —  '«  oîciv  C.  —  **  Ppo^urara 
A.  —  »*  Y*pw^  ï^'j  G*l-  in  *«»^">  Chart.  -  yîvcito  CDFGHIJK.  — 
•*  TTtptirioouot  pro  irtpl  ni.  A.  —  **  iouaiv  C.  —  '•  tout«v  AJR', 
Gai.  in  textu,  Chart.  -—  *7  jvioioiv  Freind.  -  ivîotç  yulg.  —  '•  oTriffrpt- 
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inciU  ceux  qui  étaient  allectis  «les  fièvns  (oiitiiuirs  ;  ri  clicz 
ces  derniers  à  rinsomnie  succédait  la  soinnoleuce.  Dans 
toutes  les  fièvres  k  centre  fut  dérangé,  et  en  mauvais  état, 
mais  il  le  fat  surtout  dans  la  fièvre  qui  nous  occupe.  Ches 
la  plupart  des  malades  afEsctés  de  cette  dernière  fièvre,  les 
urines  étaient  ou  tenues ,  crues,  incolores,  oflrant  au  bout 
d*un  certain  temps  à  l'époque  de  la  crise  un  peu  de  coction, 
ou  épaisses ,  il  est  vrai ,  mais  troubles ,  et  ne  laissant 
rien  déposer,  ou  bien  le  dépôt  était  peu  abondant, 
de  mauvaise  nature ,  sans  coction ,  et  de  toutes  ci- 
taient les  plus  mauvaises.  Des  toux  suivaient  les  fièvres, 
mais  je  n'ai  à  noter  ni  bien,  ni  mal,  produit  alors  par  la 
toux.  La  plupart  des  affections  furent  donc  lon^^es,  diffi- 
ciles, très  vagues,  très  irré(|;ulières,  sans  crise,  et  chez  ceux 
qui  se  trouvaient  dans  le  pire  état,  et  chez  ceux  qui  offraient 
des  conditions  contraires  ;  car,  si  la  fièvre  offrait  une  petite 
intermission,  elle  récidivait  très  promptement.  Chez  quel- 
ques-uns (et  ils  furent  peu  nombreux),  la  maladie  se  jugea 
par  une  crise  qui,  dans  les  cas  où  elle  arriva  le  plus  rapide- 

• 

<J^iv  R'.    -  (nctffTpt^ov  Freind.  -  (nrtfo7pi{»av  Gai.    io  textu,   Chart.  — 
*9  ^iiuûvo^  J.  —  ^*  TcO  F  mutalmn  alia  mano  in  roùç.  —  ^*  irXitorouc 
ACDR'Q',  Gai.  in  textu,  Chari.  —  **  aOrwv  A  (R'  mutatum  alia  manu 
in  aÙTC«*v).  -  aÙTiwv  om.  J.  — **  vcotîv  R',  Gai.  in  texta,  Chart.  — 
^^  èk  om.  A  (D  rffltii.  alia  manu).  —  ^*  isXtiaroiç  gloaa.  G.  — •  ^^  i^i- 
Xitrr»   AR'.   -   j^îXttircif   Gai.    in   textu,   Chart.   -  j^Aittcv  Tulg.   •— 
^7  ^uvcmirri  Gtl.  in  teitn,  Charl.  -  ouWmirrt  R'  mutatum  ilia  manu 
in  l'jHémim,  -  (uv^mirrcY  C.  -  ouv^mirrtv  A.  -  ouWmim  Tulg.  —  *•  tcîç 
A.  —  *•  irtpi'Ytvc(A<ifCt9t  KR',  Chart.  -  icipi'^vo,iivototv  AF,  —   *•  toî«i 
Gai.  in   textu,  Chart.   —  '*  'ftwMpiviK  R'  mutatum  alia  mano  in  ^i 
vc(uvT<;.    -  7ivc(&iw;c  A.  —  '*  âxpv:oiYs;  (A  cum  t  aapra  n  alia  manu)  F 
(G  cum  glota.  dbcpaotoc)  IIIK,  Aid.,  Frob.,  Merc.  in  teitu.   -  flucfiorinc 
C.  -  txxftotvic   R'  mnUtum  alia  mano   in   oxpiaivi;.  —   *'  xat  om.  R' 
reilit.  alia  manu.  -  ix  riv  vc9rp.aT«i>v  xal  iccuuXvi;  J.  —  **  muuXtYs;  AC- 
iroixtXn;  Tulg. —  "  i-nl  AC  (R'  mulalom  alia  manu  in  tx),  M«rc.  in  marg., 
Gai.  in  teiln,  Chart.  -  U  ^ulg.   —  '"  vc9T:p.sTft>v  ACR',  GaK  in  fextu, 
Chart.  —  *^  WR*  mutatum  alia  manu  in  xat.  —  '*  iià  tiXim;  R'  mu- 
utum  alia  manu  in  ^taTiXioc.  -  ^taTtXtc;  AFHIJK.  —  '•  tcU  nXiiaruç 
R'  mutatum  alia  manu  in  rotot  7;Xi{97oi<7i. 
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aiv  ■  dicoffiTOiffiv  elvai  wavTwv  ^fj[i.u.r(ùy ,  [iLoXiora  Bl  ■  to»/- 
ffwv  ,  oT(Ti  xai  ■  TofX^a  *  ôXeOpCwç  *  ^yoi,  ^l'^wSeeç  *  où  '  A{r,v 
âxa^pcoc  •  ?aav  ItcI  ^  Totffi  "  mipSToTai  "  TOUTloidtv.  «»  Fevofii- 
vwv  SJ  ypovtov  {taxpâîv,  xai  ttovcûv  tcoXXGv,  xal  xax^ç  '*  Ïuvtj^Çioç, 
£it\  '^TOUT&iffiv  *' dîTOffraffifiç  '^  ly^vovio,  '7  ^  »•  jiiÇouç ,  &GXt 
■»  OîTOcpIpeiv  fA*))  5uva(i6ai,  v^  •*•  [jl6iouç,  wcre  uirjSèv  co^eX^eiv^  dXXi 
•  •  tv^  **  TtaXivSpofx^eiv,  xai  »*  ÇuvETre^Y^iv  IttI  t^  **  xaxtov.  «^^Hv 
tt  »*  TOUT^oiffi  T^t  '^  Y'Y^^H"-^^*  SucsvTepio)5e«,  xai  *^  leiveaftol,  x«l 
••  XeievTepixol,  xai  fowSefiç*  lorri  5'  *»  oîai  xai  ôSpwTre;,  fiera  tout^wv 
xa\  otveu  toutÉwv  '**  8  ti  oè  '*  TcapaYevoiTO  •*  tout^wv  ^tot^wç,  xay^ 
»>Çuvii5p6i-  î^  **  TcaXiv  èizX  »'  TO  fjLYjSlv  *6  lo^eXseiv.  'EÇovô'iîjAaTa 
•7  (TfjLixp^,  xai  oùx  dÇiwç  TTÎç  *•  Trepi^oXr;;  twv  *»  vouGTjfxdiTcov, 
*•  xai  'zayfh  iraXiv  doavi^ojxeva,  **  ^  izapk  xàt  ojtœ  **  ol$i^[LOLra 
**  (AoXuvdfAEva,  xai  oùSàv  **  dTroff'ir)[jLa{vovTa.   *'  "Etci   8'   **  oîjiv 

■  ÀTTGdÎTOi;  AC.  -  àffOdiT&u;  Tulg,  -  àTrcaiTÎou;  (R'  muiatum  alia 
manu  in  àTrcmTici;),  Gai.  în  lextu.  —  *  tcOtuv  A  (R'  muiatum  a\'i 
manu  in  tcuWwv).  —  *  Ta  SXkx  R',  Gai.  in  texlu,  Chart.  —  *  ^STpctw; 
(sic)  R'.  —  *  «x*i  A  (C  muiatum  in  lyci),  Cod.  Barocc.  ap.  Freind.  — 
'  addnnt  $ï  an  le  cù  DR^  Gai.  in  textu,  Charl.  —  7  Xîav  gIo88.  FG.  — 
•  UTTÎipxov  gloM.  G.  —  9  Toloi  ACR',  Gai.  in  textu ,  Charl.  -  rolai  om. 
▼ulg.  -  imTWpiToîai  H  sine  Toîai.  —  '®  wupgToToiv  C.  -  wupETCî;  toûtoi; 
gloss.   G.  —  "   TouTotmv  CR',  Gai.  in   texlu,  Charl.  ->  TcÛToiot  Tulg. 

—  "  'Y'Y'^ixi^wv  R',  Gai.  in  textu,  Chart.  —  *'  cuvrr.Çioç  AJ.  -  ^uv- 
vn^TéOç  C.  -  cuvTTiÇsti);  R',  Gai.  in  texlu,  Chart.  —  **  tcutoktiv  A.  - 
TGUTSuv  Chart.  -  tcutuv  (R'  mutalum  alia  manu  in  TcuTioiotv),  Gai.  in 
textu.  —  **  àiTGffTtt(niÊ;  C.  —  *®  i-jfîpovro  R',  Gai.  in  texlu,  Chart. 

—  i^îvovro  AC.  -  5ti  ^tvopiivwv  (àiroorflCfficov  (sic)  J)  (aTrccrràocuv  D)  rà; 
fAbt  {xst^ou;  cù  (où  om.  D)  ^uvavTai  uTro^épsiv  ci  xapivovric,  irapà  ^i  tûv 
p.ixpûv  (taîc  {xixaalç   D)  eux  ù^ E}icu9iv  (ù^eXcûvTsu  D)  in  marg.  DJ.  — 

•7  ii ^6vao6ou  om.  C.  —  *•  p.eTîou;  D(F  cum  [xe-^atXoWpo'j;  (sic)  gloss.) 

GHIJK,  Aid.,  Froh.  -  fxEil^cuç  Yulg.  —  '9  UTrop-eviiv  gloss.  F.  —  *•  «Xar- 
Touç  gloss.  F.  —  •»  TîflDav  ^pop.ceiv  R'.  -  OTroorpéc^siv  gloss.  F.  —  •■  Çuv£- 
TiiviTo  R'  mutatam  a!ia  manu  in  Çuveirei-yeiv.  —  *^  xoxèv  A.  —  '^  ^v  CD. 
— •  *'  TouToi9t  A  (R'  mutalum  alia  manu  in  tguts&kti).  -    tcutscioiv  C. 

—  »®  yi,fi6[LViCL  C.  -  ')fivopt.8vtt  yulg.  -  '^evop.Eva  Gai.  in  lexlu,  Chart.  — 
»7  Xiitvreptxci  xal  TEivE9|JL0t  J.  -  TStvcafxbv  C.  -  Ty,v€a|ji.ci  I.  —  "•  Xîievte- 
^ucol  ACDFGHIK,  Aid.-  XticvTtpîou  yulg. — *9  ciaiv  C.  -  tgùtuv  Tulg.  (bis). 
— '^  anle  {nadduntàaou  yulg.;  joai  J,  Gai. , Chart.;  âdooL  D  (F  cum  ixra. 
ebtvx  i>X%  glossOGHIJ,  Aid.-  ^n  AFGUJK,Ald.;  Gai.  in  texto.Charl. 
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mrnt,  se  manifesta  le  quatre-viuQtièine  jour,  et  encore  cer- 
tains d*entre  eux  eurent-ils  des  rechutes;  de  sorte  que  la  plu- 
part furent  encore  malades  pendant  Thiver.  Ces  observations 
se  firent  et  sur  ceux  qui  sorrécorent,  et  sur  ceux  qui  suc^ 
combèrent.  Toutes  ces  maladies  avaient  cela  de  commun, 
que  les  phénomènes  critiques  y  manquaient,  et  qu*elles  va- 
riaient beaucoup  ;  le  signe  le  plus  considérable  et  le  plus  fi- 
elleux qui  accompagnait  la  plupart  des  malades  jusqu'au 
bout,  surtout  ceux  qui  se  trouvaient  d^aîUeurs  dans  un  mau- 
vais état ,  c*est  qu'ils  avaient  du  dégoût  pour  toute  nourri- 
ture ;  la  soif  dans  ces  fièvres  ne  fut  ni  trop  grande  ni  intempes- 
tive. Après  un  long  intervalle  de  temps ,  après  beaucoup  de 
souffrances,  après  une  ficheuse  exténuation  du  corps,  il  sur- 
venait des  dépôts  ou  trop  considérables  pour  que  le  malade 
pût  les  supporter ,  ou  trop  petits  pour  qu'ils  servissent  à 
quelque  chose  :  de  sorte  que  la  rechute  était  prompte  et  ag- 
f^ravante.  Ces  dépôts  se  caractérisaient  par  une  dysenterie» 
par  des  téuesmcs,  par  la  lienterie  y  par  des  flux  de  ventre ,  et 
même  dans  quelques  cas  par  des  hydropisies  avec  ou  sans 
'  ces  autres  accidents;  quelque  fut  celui  de  ces  phénomènes 
qui  survint,  s'il  était  violent,  il  épuisait  rapidement  le 
malade  ;  s'il  était  Cedble,  il  ne  servait  à  rien.  Il  se  formait  de 

-C9X  pro  0  Ti  C.-II  est  è? idem  que  âacu  doit  être  retranebé.  Le  texte  pri- 
miiif  a? ait  on  dEoos,  on  Za%y  oa  i  n,  mais  non  âoatt,  6  rt  comme  quelques 
manuscrits.  —  *'  T;apa-][ivop.cv«  DHIJ.  -  iropa'ysvopLtvov  FGK,  Aid., 
Mcrr.  in  nuirg.  -  irapa^tYctaTo  C.  —  ••  tcuWwv  C.  •  tgùtmii  Tolg.  — 
"  o'jvTpa  C.  -  ouvr.ipiiD  pro  ^'n.  ii  A*  -  ouvoupEtv  R',  Gai.  in  teitn, 
Merc.  in  marg.  —  *^  ttoXXiv  F.  —  *'  tm  pro  to  JR',  Gai.  in  textu.  — 
—  '*  MçcXtîv  R'  rantatnm  alla  mana  in  M^tXiuv.  —  *7  o|uxpè  AC  - 
^M^k  yulg.  -  mïXk  R'  mutatnm  alia  manu  In  puxpoE.  —  "  èwf  ivc»; 
pro  ittptpcX^  (R'  mntatum  alia  manu  in  irtptpicXi!;),  Merc.  în  marg., 
Chart.  —  '9  H^on^arm»  Tulg.  —  ^*  xcl  tm.  R'  restit.  alia  manu.  — 

**  r, à77oo«(iaîvovTa  om.  R'  rettit.  alla  manu.  -^  ^*  d-]^xtt(iaTa  gloH. 

G.  —  4>  iMXuv&'ofva  CDFGHIJKQ',  Merc.  in  marg.  -  (AtXuvo>ifva  R'.  •<• 
luXotvs'fAti^a  Gai.  in  teitn.  et  in  marg.  p.if)  Xuouiva.  -  pittXuofitva  Freind.  - 
p,Ti  Xuoiuifa  pro  (MXuvofAtva  Tulg.  -  Galien  dit  dans  son  GiotHire  :  (hm- 
X'joiuva,  x%rk  f^v-yh   direp.eifeuvo|Mya.  Foei ,  partant  de  cette  donnée, 
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■  le  ^pdpa,  (AaXiTca  Ss  >  xaxà  '  xo  ^  t^J^v,  '  ôXCyoi^i  xpi9if&uc 
•  diroXiTT^xa,  xal  xa^ù  TcaXiv  '  ^TCixpoiTeuojxeva  lici  xtjv  •  £ç  àp- 
;^ÎK  •  ^^v«  •"  ''E6v7i<jxov  "  Sa  "  Ix  TOVxwv  (lèv,  '»  icXewroi  •♦  8t 
•*ix  '^xouxéwv,  *7  xai  xouxéaiv  iraiSia,  &a  àizh  Y«Xaxxo<  ^Syj,  xal 
icpifffiuxepa,  '•  dxxaexéa  xal  '9  Sexasxéa,  xai  foa  •*  ic{A  ^Pt)C« 
*'  'EyC^VÊXO  84  **  xouxoiai  xaîîxa  *'  oùx  otveu  xûv  icpcidxcdv  »^  Yeypafi- 
(A^vcavy  xà  8k  irptoxa  iroXXolaiv  âv£u  ''  xoux^cov.  '<^  Mouvov  S^ 
•7  ^^pTjOxèv  xal  (x^ycaxov  xSv  '•  yevofx^vwv  oYifAeCcov,  xal  irXstorouc 
•»  l^uaaxo  x<5v  '»  I^vxcdv  ItcI  ^  xowi  '*  fi^yCoxoiai  '*  xivSuvoi^iv, 
•*  oîiriv   *'  Itci  '^  xb  orpay^o^P^^C  *'  IxpdtTCfcxo ,  xal  *•  Iç  xouxo 

a,  dans  son  Ljeonomiey  aa  mot  p.«>X6ea0ai,  proposé  de  lire  iei  {MiXudfiitva 
au  lieu  de  p.T}  Xuo(i.sva  du  texte  yulgaire  ;  et  ce  conseil  a  été  suiyi  par 
Freind.  Mais  rien  ne  prouve  que  la  glose  de  Galien  se  rapporte  à  notre 
passage  ;  car  le  mot  jp.A)XuvOv]  est  employé  Épid.  7,  p.  552 , 1.  57,  éd. 
Frob.  ;  Épid.  a,  p.  5f  5, 1.  4  ;  et  dans  Épid.  A,  p.  554, 1. 17,  où  on  Ht  {au- 
Xuoti  xaxà,  Goroarius,  appronyé  par  Foes,  a  substitué  k  cette  leçon  (tttXuo- 
^^la  xoxa.  Ainsi  cette  glose  ne  suffit  pas  pour  que  Ton  change  le  texte  yul- 
gaire ;  et ,  comme  il  donne  un  sens  satisfaisant ,  je  n^y  aurais  pas  touché 
si  hait  de  nos  manuscrits  n'ayaient  eu  p.oXi»vo[xeva.  Or  ,  ce  mot  appar- 
tient aux  plus  anciennes  théories  de  la  médecine.  En  eflet,  Aristote 
(Meteor.  4,  S  et  5}  oppose  irc(|;i(  à  àitt^ioL,  irsiravoïc  &  cS>(iatd;,  i^axç  à 
|AÔXuvaic  ;  il  dit  (Meteor.  4 ,  s)  que  la  "KÎ^iz  est  le  produit  du  chaud,  et 
qoe  le  résultat  de  la  rcé^iç  est  mnavotç,  l^i(nç,  BwrrtOiç  ;  que  Vàtsi^ia. 
est  le  produit  du  froid,  et  que  le  résultat  de  VàmY^a  eti  èp.0Tin;>  puî- 
Xuvotc,  OTartuotç;  il  ajoute  en&n  que  ces  différents  termes  s^emploient 
métaphoriquement  dans  le  langage  médical.  MoXuvofxtva  conyient  donc 
très  hien  à  notre  passage;  et  une  fois  qu*on  l'a  restitué,  on  reconnaît  sans 
peine  que  le  texte  yulgaire  (uy)  Xuo(i.iva)  est  une  glose  très  fidèle, 
mais  qui  dans  plusieurs  copies  ayait  expulsé  la  yèritahle  leçon.  — 
**dl7ro<Tnpiaivop.iva   K.    -  çavepoOvra  gloss.  F.  —  *'  toî;  irXsîoTotç  vm- 

YivovToxar'  îaxîov  pro  ecm I^tv  R'  quod  alla  manu  restitutum  est  in 

marg.  —  *«  oîoiv  CDFGHIJKR',  Gai.  in  lextu,  Chart.,  Freind.  -  oToi 
Imlg.  -  ctç  A. 

«  Eiç  D.  —  •  xat'  pro  xarà  xb  CR',  Gai.  in  textu.  —  »  tô  om,  AFGH 
IJK,  Aid.  —  4  tdxîwv  J.  —  5  éXt-yoïoiv  C.  —  *  dttroXMtrovxa  A.  —  "J  im 
xpaToûpjva  A.  -  (TnxpaTtûfAiva  D.  — .  ■  »Ç*px^«  ^^-  —  '  ouvii6«av 
gldli.  F.  —  «•  ISvioxov  R'.  —  ««  B*  D.  —  «*  wàvTf;  pro  U  icàvT»v 
W  restit.  alla  manu.  -  jxom.  A,  et  in  marg.  ou  iwwxt;  |X€v.  —  '*  «Xeîara 
R'.  -.  M  y  CD.   —  «5  U  om.  A  (R'  restit.  alia  manu).  —  »^  toutwu 


I  IMDl.MILS,     rULMll.n     I.ÎVIVF.  fj3 1 

|K'tiles  tTuptions  qui  ii\'Uiient  pas  en  pioporiion  ave<.  I.i 
grandeur  de  la  maladie  et  qui  disparaissaient  bientôt  après, 
ou  des  parotides  dont  la  maturation  demearait  imparfaite,  et 
qui  n*aTaient  aucune  signification.  Ghei  quelques  malades  le 
dépôt  se  Cûsaitsur  les  artîcalations,eC  particulièrement  sur  celle 
de  la  hanche,  et  la  tumébction  qui  en  résultait  dans  ces  par- 
ties, ne  tardait  pas,  dans  le, petit  nombre  de  cas  où  elle  ces- 
sait d'une  manière  critique,  à  re^'enir  à  sou  premier  état.  11 
mourut  des  individus  de  toutes  les  maladies,  mais  particu- 
lièrement de  ces  fièvres,  et  parmi  les  morts  il  y  eut  surtout 
des  enfants  sevras  depuis  peu  de  temps  ;  d'autres  plus  âgés, 
de  huit  ans,  de  dix  ans,  et  d^autres  qui  approchaient  de  l'a- 
dolescence. Les  derniers  accidents  dont  je  viens  de  parler, 
ne  se  manifestèrent  pas  sans  les  premiers  qui  ont  été  décrits 
plus  iiaut,  mais  chez  beaucoup  ces  premiers  accidents  ne 
furent  pas  suivis  des  derniers.  Le  seul  symptôme  utile ,  le 
plus  considérable  de  ceux  qui  survinrent,  et  celui  auquel  plu- 
sieurs durent  d'édiapper  à  de  très  grands  périls,  fut  le  mou- 
vement qui  se  tourna  vers  la  strangurie,  et  qui  porta  le  dépôt 
de  ce  côté.  Les  âges  que  j^ai  notés  plus  haut,  furent  ceux  où 

A  (R'  malttuiD  alla  manu  io  rcuTtMv).  • —  '7  xai  r&uWuv  D.  -  km  rw  - 
TMv  ACFGHIJK,  Aid.  -  tcutiwv  om.  R'.  -  juù  tcut^mv  om.  Yulg.  — 
'*  cx70U7ia  AR^  Gai.  in  texlu,  Chart.  -  6x7c«iria  D.  —  's  itxairta.  A 
R',  Gai.  in  l«itu,  Cbart.-  Sur  raccemualioo  de  cet  mois,  Toy.  Gœttling, 
p.  3SS,  S.  —  **  irpôc  rS^mt  (aie)  R'  maUtom  alia  maou  io  Trpo  ifinç  (aie). 

-  addoDl  iaxt  poal^D^  R',  Gai.,  Merc.  In  marg.  —  *'  i«][{viTo tgu- 

TiMv  om.  R'  realil.  alia  mana  Io  marg.  -  ^tCvito  vulg.  —  **  toûroic 
C.  —  >»  eux  om.  K.  —  »*  ifi^pflifAiava  JR'.  —  •*  to^««  AD.  —  »•  Iv 
pro  («.cOvov  (R'  et  in  marg.  alla  manu  pLcOvov),  Gai.  in  textn.  -  ante 
f&cGvov  addii  fv  Chart.  -  jacvov  gloai.  FG.  —  *7  à'^aôôv  glosa.  F.  —  **  71- 
vcuivwv  ACR',  Gai.,  Cbart.-^tv.  Tolg.  —  •»  épuaaro  ACFI.  -  i^iuôip^ai 
glosa.  FG.  —  »•  5vT»v  Tulg.  —  '•  Toî;  R',  Gai.  in  iexto.  —  "  p-i^i- 
oraotv  C.  —  "  xiv^ôvciai  K.  —  **  oToiy  om.  A.  -  0(01  R'.  —  »*  i'ni  om. 
R'  reatiu  alia  mana.  —  >«  tô  om.  FG.  —  'T  i^tviTo  A  (R'  cum  irpd- 
itsTo  alia  manu).  -  6irc«(  ol  toî;  ^DXtt6iÎ9t  iriptTriaovTiç  vo(niua<jtv  cù^i> 
(  cù^iv  om.  D.  )  c'^^oXu;  ciûC&vrc  ,  tt  uVi  tict  tô  aT^9.ffw^ù$t;  irpa- 
TccvTo  in  marg.  DJ.  —  *'  li;  R'  mulatum  aifta  manu  in  i;. 
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•  T^aiv  *  ^Xtx(r|9i  TauTTjai  yC-yvetrOai  (iaXiara*  i^iyvcxo  8i  xal  tûv 
^(XXeav  noXXotatv  7  ôpôo<rradi)v  xal  lh\  tcùv  vouffTjfAè^Tuiv.  Toc)^^  H 
nuà  [uyakiri  xiç  :^  {Uts^oX^  TOuTSOtat  iravTCi^v  iy^Y^exo*  xoiX^ai  xi 
yjtp,  ^  ei  XQtl  xu}^otev  9  l(puYpaivofJL8vac  xaxo^Qe«  xpoicov,  xoc^l» 
*•  ÇuvCoravTO,  »»  y^ufit^ai  xe  irSatv  fiâ^wc  î^X'^f  ®*  '*  "^^  iwpcxol 
**  TcpTj^ftç  »*  fXExi  xauxa'  XP*^^**  **^-  '^xouxéowi  xà  Trepi  «7  xj^v 
"•  oxpocyYwpCTjv,  xal  '«  iTrdcova  *•  tjv.  Oupa  èk  "'  xouxéowiv  »»  ^st 
*'  icouXXàt,  Tf^X^*»  •*  î^»^  itoix{Xa,  xa\  »*  ^puOpi,  ••  p.iSoicua  (ut 
S^Yjç.  *7  nepicY^vovxo  Bi  Tcdcvxeç  oSxot,  xa\  oO$éva  **  xoux^mv  oTSa 
dbcoOocv^vxa. 

6.  *9'0xrf«a  ••  Stèc  xtvSuvcdv,  ircTraqxo^C  xwv  àiridvxcdv  ir«v- 


'  Addunt  xal  ante  aTrcor.  R',  Gai.  in  textu.  -  àtrooroiffriic  C.  —  *  tf- 

IfvovTo  R',  Gai.  in  textu.   -  iy^^cvro    Tulg.  —  '  Çuviinirri <irtirov« 

^  om.  R'  restit.  alia  mana  in  marg.  -  ouvéTRirrs  A.  —  *  ante  th  addunt 
iy  ToToi  irXsîoToiot  Yulg.  ;  iv  roloi  i7Xtî(rroi<nv  C.  -  ^v  toîoi  irXeiar&tot  om. 
A.  -  Ces  mois  m'ont  paru  snperOns.  —  '  rijat  Gai.,  Chart.  -raie  i^Xuctonc 
xoÙTOtc  gloss.  G.  —  ^i^XuttUffiv  CR',  Gai.,  Chart.  -YjXixîïjffiv  TaoTTiOiv  A.- 
YivtoOoi  Tulg.-  iy^vtro  Tulg. —  7  épOotc  {orofA^otç  gloss.  FG.  -  vooy.(«.arMv 
▼nlg.  -  ToOtoiot  Yulg.  -  iy^viTO  Tttlg.  —  •  xal  «î  pro  li  rud  A.—  »  f^u^pot 
Ttvofuvai  K.  —  «OffuviaravTo  ADH.  —  *«  y^uftaoïv  A.  — -  **  ti  om,  A. 

—  **  wpriei;  (sic)  A,  Merc.  in  textu.  -  T^pose;  C.  -  irpaeTç  gloss.  FG.  — 
•*  fUTaTouTa  JK.  —  •'  post  ^à  addunt  jcol  AC.  —  •*  tootmoi  A.  — 
"7  nnv  om.  C,  Frob.,  Merc.  în  textu.  —  ■•  ar^arf^oM^ioLt  R',  Gai.  in 
textu,  Chart.    —  *»  ^iriTrovwç  AC.  —  »•  ^v  om.  A.  —  •■  toôtmoiv  A. 

—  TcuToiot  R'  mutatum  alia  manu  in  Tour^oiot.  —  *'  îiii  HJ,  Freind.  - 
iltt  I.  -  iîoiv  C.  -  tU  Tulg.  -  ih  FG  cum  gloss.  tipxeTo.  -  fièv  pro 
fti  R'  cum  etv)  alia  manu.  —  *'  ncUà  ACDFHIJKR%  Gai.  in  textu, 
Chart.  —  *^  xal  om.  AR',  Gai.  in  textu,  Chart.  —  *'  post  IpuOpà  addit 
iari  R'.  —  *^  u,i^omià  C  (R'  mutatum  alia  manu  in  pLil&iruflE.  -  p.u(oiruà 
(J  mutatum  eadem  manu  in  {xu^oVoia),  Frob. ,  Merc.  in  textu.  -  (tuÇo- 
icctà  DF  (G  mutatum  alia  manu  in  (xu^o^rua)  HIK.  -  p.uÇÔ7rua  (sic)  Aid.  * 
(uÇonuà  Gai.  in  textu.  —  *7  Tripty^vovro  Aid.  -  ^vtxTiaav  gloss.  FG.  - 
ffipir^vovTo  wotvTiç  cl  TC^VfçoMçitàYcti  (or^ûtrffw^itù^ttç  J),  xat  oû^etç 
TC^Tttv  àTTiOavev  in  marg.  DJ.  —  **  TcÙTcdv  AR',  Gai.  in  textu,  Chart. 

—  *9  $aa  R',  Gai.  in  textu,  Chart.  -  àcovouç  D.  —  3*  ^lÀ  xtv^uv  A.- 
^i  ^ik  xiv^uvouc  CDFGHIK.  -  èi  ^laxiv^cuc  J,  Cod.  Rarocc.  ap. 
Freind.  -  ^ï  dbuv^uvuc  yulg.  -  ^'dbav^v»;  R',  Gai.  in  textu,  Chart.  - 
dbuv^ûvuc  fonv  sine  il  Gai.  in  Comm.  -  Foes  a  traduit  :  in  quibus 
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Il  strangurie  fut  la  plus  fréquente  ;  mais  elle  s'établit  même 
chez  beaucoup  d'autres,  alités  et  non  alités.  Alors  il  survenait 
rapidement  un  grand  changement  en  toutes  choses;  car,  si  les 
malades  étaient  eu  proie  à  un  flux  de  ventre  de  mauvaise 
nature,  ce  flux  se  suspendait  promptemeot;  ik  prenaient 
goût  aux  aliments;  et  les  fièvres  se  modéraîeut  ensuite. 
Mais  les  accidents  de  straagarîe  se  prolongeaient  et  causaient 
beaucoup  de  soufirances;  les  urines  ôlaient  abondantes, 
t'paisses,  de  diverses  apparences,  rouges,  mélangées  de  pus  et 
rendues  avec  douleur.  Tous  ceux  qui  se  trouvèrent  dans 
ce  cas,  échappèrent  ;  jen'en  connais  aucun  qui  ait  succombé. 
5.  Pour  toutes  les  afiTectioos  péi-iUeuses,  il  faut  ezaminer, 


rero  casilmi  rmltum  periaduitttiapectum  ttt,  elc.  ;  tet  *atni  Irtdae- 
Kun  ac  l'iuncDl  p»,  bu  db  s'écirunl  guère  da  c«  m»;  mili  il  wl 
iDidmissibiB,  En  rRèt,  Gtlien  dit  que  ce  membra  de  phfBM  élail  joinl 
pir  tu  DDB  à  II  pbnM  qai  précède,  p*r  In  latro  à  II  phrite  qui  Miil. 
Or,  ai,  ici  qu'il  M  diu  le  leiie  Tulgiire,  on  p«n(  le  joindre  i  li  phnie 
qui  snii,  il  «il  abialnnunt  impoolble  de  U  joindre  k  la  phraic  qui  pri- 
cédc.  Au  lien  que  Sss  i\k  «iJûiuv  permet  celle  doubla  coualruclioB  : 
li  on  le  rapporte  ï  la  phraae  précidenle ,  il  Ikudra  traduire  :  cl  ;e  t'en 
ai  vu  périr  aucun,  de  loui  ceux  (/ui  furent  dam  det  cai  prrîlUux  ; 
ai  on  le  rapporte  à  la  phrase  iniiantc,  11  faudra  Icadaire;  âam  dei  eat 
prrilleux,  eoiuidéret  l'it  luriiient  det  eoetiom ,  elc.  Cela  icul  lofGt 
pour  montrer  que  la  lefon  de  A  eat  la  bonne ,  et  que  celle  du  lexle  rul- 
gaircenntnue  allèialioo  eitrémemenl  licleute.  Il  De  ne  mi  mie  plua 
qu'à  rapporter,  en  la  corrigeaDl  chemin  faiianl,  le  Commenlaire  de  Ga- 
Ken,  qui,  donnant  gain  de  cauae  an  texte  de  A,  en  reçoil  à  aon  loui  dea 
tUrléa  n>rl  ntceaaalrea.  ■  Lea  mola  dam  Ut  cai  périlUui,  aoul  ni* 
pw  qnelqoaa-niia  en  Ula  de  la  phrate  tuifante.  Noua   lea  eipliqaerona 

■    donc  aprte  ]■  lacoode  phnae (Ici  licnl  le  texte  bippoerallqne  :  iti- 

nsojMtif  Tft*  (bnoiTin  xtX.).  Qnelqnea-noa,  de  ta  II n  de  la  phraae  pri- 
cUntn,  bat  la  enauneneaBnl  de  eaUa  phraae-ei,  qui  derient:  doTu  det 
toMpérilUax,  «MaaHUras  la  eoetioit  de*  htunmwi  éracuèet,  ai,  jiwUa 
qJelUtcUat  du  gmlqm  eiti  qUeUe  vUima,  «Ua  atfivoraUc,  ou 
kl  déptu,  JUm  nmt  kmàUci  et  criti^i.  De  anrta  qna  U  phraaa  rent 
4b«i  datu  Ut  maMht  jiâ  parcourent  leart  phaiet  avee  danger, 
Ufmut  aaïuidAtr  U*  coetiont.  Mai*  an  pnt  neare  ta  lira  paar  alta^ 
■taart  (Hi  nlt«  addUloB;  el  Hippocnla  annil  parti  «a  gMrsI-da 
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Tftç  TcdfvTOÔev  iTTixaCpouc,  '  ^  xcùÀ^  xa\  *  xpia(f&ouc  '  diroffra- 
aiac  ,  ^  oxoTtésŒOat.  ^  ne?raa(jLOi  ^  xa^^uT^ia  7  xpCoioc  *  xal 
»  ^aXitjv  '*  ÔYteiTiç  "  <nrjjAa(vouffiv  •  wfità  Si  xai  iwtirco,  '»xai  2c 
xotxàc'**  dTcoordtffiaç  Tpe7C0|x€va,  **àxptaiaç,  »*î|Trovouç,  ^  jç^po- 
vouç,  ^  ôavaxouç,  y^  tGv  *^  aÙTi(i)v  *'  ÔTCocrpoçàç*  *•  ^xi  $è  *»  tou- 
T&ïv  **  eorai  (laXtOTa,  axeTcr&v  èl  oXXiov.  A^Y'^^  "^^  **  '^P®" 
Yev^fiLeva*  •*  y^TH'***^^^'^  "^^  "  TrapfiovTa*  iz^okifev^  xà  £ao;i4va* 
jxtXfxSv  xauxa*  •*  àoxésiv,  **  irepl  xà  "'^  vou<nî(xaxa,  »7  guo,  oKpe- 


toutesles  maladies.  »  Tb  ^*5ax  wuv^ûvftK  f(mv  (lege  ^là  xtv^ûvuv)  Ivict 
rnc  Jx^fxÉvviç  Xc^su;  TrpOToErrouatv,  fv6a  xod  tiqv  iÇvÎYviotv  aOrou  7CGiv:(T0(i.8$a 

fittrà  TYjv  ^fur/pav  xarfli<rraaiv  (lege  Xi'Çiv) £vioi  ^à  tô  ^ipotç  ttç  irp&- 

YiYpa{A(i.evrt;  xaTa<rràae<i>ç  (lege  XiÇiwç)  àp^xv  fitciinaotvTo  t^;  vûv  trpo- 
XEipivri;  i^v)Y^.as(i>(,  ùç  l^*^^  aÙTriv  cût<i>;*  Hool  ^^dxiv^ûvuc  (lege  ^tà  xtv- 
^ûvcèv)  ?rc9;aa{xcuc  rûv  àmc'vTuv  vdreaLç  iravToOsv  imxaipouc,  "q  xoXàç 
xal  xptotpicuc  à^ooraotac  oxoirilodoi*  iva  "h  ^lavota  toû  Xôyou  toioutd  tic 
t?T)*  2ffa  d^dbttv^uviAC  (lege  ^là  xiv^uvuv)  ^poipx*^^  ivâdii,  oxiirrtov  tu* 
aÙTwv  loTt  TcUc  ireirflurp.ouc*  ^YX^opEi  Yt  piVlv  xai  oÙtyiv  xoiO*  iouiTQv  dcvo- 
Yivttoxiiv  TTiV  irpoxci{xevi]v  p^otv,  iv'  6  Xo'yoc  ^  ircpi  TToérruv  àitXâc  vconfAci- 
TMv  aÙTÔ  xoOoXou  XcYopLtvoc  (tûv  x<^pU  ffiiT0i9(xc5,  Triiraopudv  R',  ces  der-- 
nien  mots  sont  éfidemment  altérés.  On  pourrait  conjeetorer  xtùftç  tmv 
^tà  xiv^uvbtv;  il  se  pourrait  aussi  que  ce  Uki  le  commencement  d^one 
nonYelle  phrase).  Galien,  on  le  Yoit,  ne  se  prononce  pas  sur  la  qaestioo 
de  ssToir  à  laquelle  des  deux  phrases  il  Yaut  mieux  réunir  6aa,  ^là  xiv« 
^wv,  celle  qni  suit  ou  celle  qui  précède.  Je  remarque  seulement  que 
le  manuscrit  A  rattache  ce  membre  de  phrase  à  celle  qui  précède. 


'  Kai  pro  ^  (R'  restlt.  alla  manu).  Gai.  in  cit.,  t.  3,  p.  391.  — < 
*  XP^oijAQUc  R\  mutatum  alla  mi|nu  in  xpi9i(i.cuc.  —  ^  àiroorâoiixc  C  — 
^  oxoTrtioOou  R',  Gai.  in  textu.  -  oxoiteIoOxi  Tulg.  -  iroiciaddu  qusdam 
àvTiYpaça  Galeni  tempore.  -  £vici  ^k  xa.rk  to  nspoïc  Tfic  piiaioïc  Â^^*^  "^^^^ 
oxotttîoOflu,  YP^ov<^  TTOiicoOat,  dit  Galien.  Un  peu  plus  loin,  il  donne  la 
préférence  à  oxGtnioOat.  —  '  irtpi  Trsiraof&ûv  in  tit.  A.  -  iriiraapLàv  pro 
irtiraapioc  K.  -  9irao(Mi  pro  ttitt.  C.  —  ^  rax^TViTa  Chart.,  Gai.  in 
textu,  et  in  cit.,  t.  5,  p.  370,  et  in  cit.,  t.  s,  p.  591,  et  in  cit.  De 
hnm.,  t.  16,  p.  72,  éd.  Ktihn.  —  ^  xptoiwc  R',  Gai.  in  textu,  Chart., 
Gai.  in  cit.,  t.  5,  p.  270.  -  xal  xpîovioc  pro  xp.  xxi  C.  -  xal  xpiaio; 
FGHUK.  —  *  xal  om.  A  (R'  restit.  alia  manu),  Gai.  in  cit.,  t.  5, 
p.  189,  1.  U,  et  in  cit.,  t.   5,  p.  166,  I.   13.  —  9  àa(^âXctav  ADR', 
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dans  les  liuiiieurs  rvacuôes,  les  toctioiis  tavorahlcb,  ijutllo 
quelles  soient  et  d'où  quelles  TieuDent,  ou  les  dépôts 
louables  et  critiques.  Les  ooctions  indiquent  la  promptitude 
de  la  crise  et  la  certitude  du  salut  ;  niais  les  humeurs  qui 
n'éprouvent  point  de  coction  et  qui  se  tournent  vers  des 
dipàîs  fikhenxy  annoncent  Tabsence  de  crise,  cm  les  souf- 
frances, ou  la  longueur  du  mal ,  ou  la  mort,  ou  les  re- 
chutes ;  c'est  à  d'autres  signes  que  Ton  doit  demander  la- 
quelle de  ces  terminaisons  surviendra.  Il  faut  dire  les  an- 
técédents de  la  maladie,  connaître  l'état  présent,  prédire 
les  événements  futurs  ;  s'exercer  sur  ces  objets  ;  avoir,  dans 
les  maladies,  deux  choses  en  vue  :  être  utile  ou  du  moins 


Cliart.,Gal.  m  taito,  €t  iBcit.,  t.  S,  p.  S70,  i.  S,  p.  S94,i.  S,  p.  IS9, 
t.  IS,  p,  7%,  ad.  KtUui.  —  >•  &-pii«;  Gai.  in  eit.,  t.  S,  p.  S9I.  - 
h^ir^  D.  -(rYttu  A  motalsB  ia  b^mn;.  -  b^tit;*  Tolg.  -  i^ww  CR', 
Gai.  ia  texta  «t  in  dl.  i.  S,  p.  S70,  t.  8,  p*  ISS,  I.  IS,  t.  16,  p.  7S, 
Frcind.  -  %kiqUia!9  Gai.  in  dt.,  t.   8,  p.  189,  1.  IS.  —  "  onRfuUYOUOi 
IR',  Gai.  m  Uxlo,  Ckart.  —  ■*  xot  on.  AG  (R'  rettil.  alla  mann).  - 
^  proxal  Gai.   in  di.,  U  S,  p.  ISS,  1.   IS.  —  '*  àiroordéoitac  C.  — 
■^  i  dbcf«mat«  R'  maUtam  in  dbcptaioç.  -  dbcfis«ta«  AFGJK,  Aid.,  Frob., 
Mère,  io  lexla.  -  îi  ioL^oLoiaç  Gai.  in  Uxta  -  addant  ^  ante   ducpimoïc 
Charl.,  Gai.  inelt.,t.  8,  p.  ISS,  I.  14,  el  t.  16,  p.  79,  éd.  Ktthn.   — 
••  ii  XP^^^'WK^  iwydu«  Gai.  in  dt.  I.  8,  p.  ISS,  I.  14.  —  •«  aÙTt«v  Gai. 
iadt.,  t.  8,  p.  ISS,  I.  14.  -  «ùtmv  rmlg,  ^  '7  tntorc^i^iç  gloM.  FG. 
—  **  in  ACDFGHIKR',  AJd.,  Frob.,  Merc.  in  tcxtn.  Gai.  in  textn.  — 
•»  TouT^w  A.  —  »•  iorl  J.  —  »•  icpe^tWfuva  A.  -  itpo-yivojAtva  Tulg.  <— 
»»  -fiymman  C.  -  ji^témui^  Talg.  —  •»  irop ttfvxft  CD  (FG  eom  glota. 
«af9>rTa)  HIJ,  Aid.,  Gai.  in  testa,  Freind.  -  irapievTft  R'  mnUtaM  alii 
■•na  la  «ofMvrft  -  ircf éevra  valg.  —  •*  àeiulv  fulg.  —  ••  potl  «tpl 
addaat  to6  R',  Gai.  la  tnta,  durt.  -  m^  ^6o  rà  voo^ra  A.  -  Oa 
lu  daaa  1«  Ganmcnuira  da  GtUea:  Uippocrate  a  dit  ici  (uXtrov  auUeu 
de  dexilv.  Ce  CMUBentaiie,leTerbe  doxtiv  placé  ai  prêt  de  fuXirâv  dans 
le  texte  Tolgairc,  enfia  la  leçoa  de  A  m'ont  taggéré  dei  doatea  contre  la 
bonté  de  ce  texte.  Je  aérais  porté  è  croire  que  dexttv  est  nne  umple  gloac , 
paaaéeda  CommenUire  de  Galien  dana  le  texte,  et  qu'il  faut  lire: 
|»iXrrw  T«B>Tdi-   T«  voueiifMiTa  «tpt  ^ûo ,    «ùf  tXtfsiv  \  fx^  pxiirrttv.   — 
veeiô^Tft  C  (R'  matatam  alla  manu  in  vcvtfviuara).  —  »?  ïoo   om. 
W  raaiit.  alia  uana),  Gai.  io  tenu. 
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X^iv ,  ^  jx^  pXdiTCTfiiv.  *H  T6)^v7j  Sii  Tpiœv ,  xb  •  vouffTjfia,  ■  6 
vo<r^(i>v  ,  »  xa\  ô  *  IriTfAç'  •  ô  *  lr\Tçihi ,  67cy,pfT7)ç  '^jç  7  'fiyynç: 
•  ÔTTEvavTiouaOai  «  tcT»  ■•  vouai^piaTi  tiv  "  vofftuvra  fxexi  ■»  toC 
"*  ÎTjtpou  •*  yj^ri» 

6.  Ti  '*  irepl  xeçaX^v  xa\  •«  Tpdf^^rjXov  diXpifAora,  x«\  •?  ^apca 
•^^  jxeT*  ^SuvTjÇ,  *9  aveu  TrupeTcov,  xal  *•  Iv  TrupfiTOÏffiv  *'  çpsvi- 
Tixotffi  fxiv  cirowfxoi ,  **  xal  **  IcoSea  ■*  licavejjiiouffiv ,  *^  fviot 
»*  Ta^^uôavaToi  *^  touvcwv  Iv  ••  xaucoiai  »»5è  xal  *"  Toîaiv  d(X- 
Xoiffi  **  TTUpETOÎffiv,  oîcrt  jiiiv  Tpa)^T^,Xou  irdvo;  xal  xporacpwv  papo< 
xal  *»  oxOTcoSsa  "  irspl  xètç  **  i'I'iaç,  "  xal  6TCO)^ovopiou  **  Çuv- 
Taaiç  •?  où  [mt'  6Suvif);   *•  ^iV^*^**»    *'  toutéowiv    *<»  atuo^^y^ci 

'  McuoDua  FGJy  Aid.,  Frob.,  Merc,  in  textu,  Freind.  -  voar.|Mi  Tulg. 

—  •  addunt  xal  ante  6  AC.  —  »  xal  om.  R',  Gai.  in  lexlu.  —  *  Carpèç 
gloss.  FG.  —  '6  îtirpoç  om.  Chart.  —  *  ÎYjTpi;  om.  R'.  -  tarpo;  gloM. 
FG.  —  7  ^ûffjtdç  pro  TixvTjÇ  qoaedam  à^ri^paça  Gai.  iempore.  -  iv  iccX- 
Xcîç  pUv  CUV,  dit  Galien,  tûv  àvri'Ypa^iAv  '^^c^pairrai,  i  txrpbç  uimpiTTiC  tvç 
T^X^Ç*  ^^  ""^  ^'^û  "^Ç  T^X^Ç»  *^*  "^Ç  «pûaiwç  ^i«ypa7rrai.  Galien  ajoute 
que  cela  ne  fait  rien  pour  le  sent  général.  —  *  ivavTtaCto6au  R'  mn- 
tatum  alla  manu   in   ivavrtoûaêou.  -  ivavnoOaOau  Gai.    in  iextu,  Gbart. 

-  Oircop-ytîv  L.  ^ —  »  tô  pro  tm  A.  —  ••  vcoTifAan  CDFHIJKR',  Gai,  in 
tex tu,  Chart.  -  vcoYipiaTi  A  mutatum  in  vooii{xaTt.  — -  "  vcoeoyraAR^ 
Gai.  in  textu,  Chart.  -  voaoûvra  gloas.  FG.  —  '*  tou  cm.  Chart.  -— 
"  iaTpcQ  R',  Gai.  in  textn,  Chart.  ->  iarpcû  gloii.  FG.  —  '*  xp^  om. 
A  (R'  reslit.  alia  manu).' —  '^  addunt  rh  postiripl  K,  Gai.  in  cit.,  t.  8, 
p.  434 .  —  '*  addit  tov  ante  rp.  Gai.  in  cit.  ibid.  -^  '7  ^sépsa  AD.  -  ^opia 
Tolg.  -  ^opY)  R',  Gai. in  textu,  Chart. — '*  {xit  ^^uvyiç  om.  R',  Chart.,Oal. 
in  taxtn  et  in  cit.,  t.  S,  p.  4SI  •— 'O  oùvirupirotcxol  dlviu  in>pirâv  R',  Chart», 
Gai.  in  textu,  et  in  cit.  t.  S,  p.  431.  —  *•  iv  ACDFGHIJK,  Aid.  -  oirv 
vnlg.  -  impiToToi  Tulg.  —  *'  çptviTixoTotv  C.  ^-  **  ante  xoù  addunt  éùXk 
(RSmnt.  alia  manu  in  ôfXXo:),  Gai.,  Chart.  — ^*  Mn  R',Gal.  Chart.-  {ou 
Xpûp^i  ix^uot  gloss.  FG.  —  *^  i?rav»pLeuotv  A  mutatum  alia  mann  in 
iirave{i4ouotv.  -  ipUouot  R',  Gai.  in  textu,  Chart.  -  iiràv  ifjiuoiv  Oal. 
in  cit.,  t.  5,  p.  431. —  *^  ante  Ivtoi  addunt  xod  R',  Gai.  iiv  textu, 
Chart.  -  Tivic  gloss.  G.  —  »*  Taxù  ftavaroi  R'.  —  »7  tout^wv  R', 
Gai.  in  textu  et  in  cit.,  t.  8,  p.  434.  -  toOtuv  Tulg.  —  **  xouooiot  A 
CDFHJKR',  ChKrU,  Freind.,  Gai.  in  textu  et  in  cit.,  t.  8,  p.  4SI.  - 
xa6«oic  Tulg.  -—  *9  ii  om.  R'  restit.  alia  manu.  —  '<*  toîc  ôtXXeic  A.  — 
"  mipiToitot  AR'.  ^'*  oiiTfl*^ix  A  mutatum  in  oxoTM^sa.  -—  *'  addunt  rà 
ante  irtpl  A  (R'  obliter.alia  manu). — >^  c^ojç  C— r*'  ^  xal  Tulg.  -  {  xat 
R'  mut.  alla  manu  in  ^.  -  i^  om.  A.  —  '^  Çûvto^ic  H',  Gai.  ia  teita.  - 
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ne  pas  luiiie.  L^art  se  compose  de  trois  tonnes  :  la  niala- 
ilie»  le  malade  et  le  médecin.  Le  médecin  est  le  desservant 
de  Tart  ;  il  faut  que  le  malade  aide  le  médecin  à  combattre 
la  maladie. 

6.  Les  douleurs  de  la  tète  et  du  eou,  les  pesanteurs  dans 
ces  parties  avec  sensibilité,  sont  avec  ou  sans  fièvre.  Aux 
mabdes  affectés  de  plirénitis,  elles  annoncent  des  convul- 
sions; il  survient  des  vomissements  cnigineux;  avec  ces  ac- 
cidents quelques-uns  meurent  très  promptcnient.  Dans  les 
causas  et  dans  les  autres  fièvres,  d'une  part  ceux  qui  ont  la 
douleur  du  cou,  la  pesanteur  dans  les  tempes,  Tobscurcis- 
sèment  île  la  vue,  la  tension  indolente  de  Tliypocliondre, 
éprouvent  une  liémorrbagie  par  les  narines  ;  d'autre  part 
ceux  qui  ont  une  pesanteur  générale  de  la  tête  avec  de  la 
cardial(];ie  et  des  nausées,  vomissent  des  matières  bilieuses  et 

Çûv9Taoi;  A.  -  ^pcTou  (ûvrootc  pitr*  ii(nr,ç  C.  -  oOvtomic  Gai.  io  cit., 
t.  S,  p.  4SI.—  *^  c6  R',  Merc.  io  marg.,  Ghart.,  Freind.,  Gai.  io 
feitu  et  io  cit.  t.  S,  p.  4SI.  -  cO  om.  Tulg.  -  Le  Commeolaire  de  Ga- 
lien  ne  permet  pas  de  cooserter  le  texte  Yulgairc.  On  y  Ht  après  la 
citation  d*uo  passage  dn  Pronostic:  Il  me  suffira  d^aYoir  cité  ce  pas- 
sage à  causa  de  ceux  qui  afec  Artémidore  Capiton  écrivent:  tension  de 
rhypechondte  avec  douleur.  Ils  ont  eu  tort  de  supprimer  la  négation, 
et  à  cause  de  la  Térité  même  de  Pobserfation,  et  à  cause  de  ce  qui  est 
dit  par  Ilippocrale  dans  le  /'roAoi£ic(Toyei,dansce  Yolume,p.  IS4,  ligne 
dernière  et  p.  I SS  do  texte,  et  p.  I S5  delà  traduction):  Quand  il  se  forme 
quelque  tension  dans  les  hypochondres  a  droite  ou  à  gauche  sans  dou- 
leur et  sans  inflammation,  il  foui  ^attendre  a  une  épistaxis,  Tcaoûrcv 
CUV  p.ct  {&ÔV6V  jvTocSda  ir^odiûou  ^niou  ^tà  rcb;  inpi  rôv  KftinrMVft  ']fpd<^av- 
Ta«  hê  tf  irpCMipivf  ^r,9fi,  xoù  ^rKVfvt^^w  (uyra(ic  (■&€)  (UT*  o^uw;*  eux  ^pdâc 
^àp  àf  stXcv  TTv  dhro^mv  TÎr»  c6,  }i«  Tt  t&  dU»6àc  fliM»  xoi  5Tt  ts,i%  ri 
I1p€rpr«i9Tix^  imrcxpsTcu;  i?piirr»*  Stov  iv  tm  (iiroxov^piM  hA  ^%\\k  ^ 
ipiOTipÀ  ourrttvDTdû  Tt  |a<kts  ovv  d^uv^p  {xiÔTt  oùv  ^ Xi^Gvf ,  dJjxa  ^tà  twv 
puwv  ^'JTvsu  Tburuc  irpca^cxt{iov  ion.  —  '•  é^yipuTou  R',  Gai.  io  texto, 
Chart.  -  -ftviTsu  AD.  -  ^iy^iTou  om.  Gai.  io  cil.  t.  S,  p.  421.  —  »»  tcû- 
Tciotv  A  (R'  mntalom  alia  manu  In  tcurtctotv).  -  TouTEotv.v  om.  Gai.  in 
cit.,  I.  s,  p.  4 ai.  —'  4*  oUpioppa'ftEt  AC  (R'  mutatom  alla  manu  in  at- 
ficppai^'itv).  Gai.  in  texto,  Chart.,  Freind.  -  oûac^pa^^iiv  Yulg.  -  ai- 
f&oppft-j^'ouot  Gai.  io  cit.j  t.  S,  p.  431. 
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• 

5^  xa\  avwSeeç  etoiv,  ^  éiravEfjL^ouoi  *  ^^o^o^^fia  xa\  ^  cp^fAot-» 
TOdSea*  7  tb  •  irouXÎ»  §è  TraiSiotviv  •  h  Totffi  TOtouTOtaiv,  ••  of 
a7cac|xo\  (idlXiTca*  yuvaiÇl  Si  xa\  xauxa,  xa\  dlirà  **  6orT£p&>y  ?c<ivoi* 
icpcrfuTEpowi  Si  xa\  "  8(xoi<svt  ^Sy|  »'  ri  Ospfji^  •*  xporremei, 
»*  Trapa7rXT)XTtx^,  ^  »•  (lavutà,  '7  ^  »•  orgpi^ffwç  dîp6aX|xwv. 

»9  KATArrAsne  tpith. 


7.  *Ev  ■•0aac}),  icpo  àpxTOupou  <JX(yov,  xa\  Itc  •»  fltpxtoiîpou, 
Morra  **  itouXX^,  •*  [utyéîkoL  év  •*  Popfi(oi<Tiv.  IIep\  »*  Si  ••  i(rY)(AepiY)v 
xai  pixP^  *^  TcXYjïaâoç,  vdxia  *•  Scfiaxa  *»  dX{ya'  x^^*^^^^  *"  P^peioç* 
'*  a&xfM^*  **  <|«5X6«'  icvcufxaxa  "  fu^oXa*  ^love;.  Hep!  **  Si  **  loij- 


'  iHvoç  R',  Gai.,  Chart.  —  »  gàf  ta  AD.  Popia  -  Yulg.  —  »  xap^iay- 
{AOiF.  -  àaaô^ic;  Gai.,  Chart. ,  Freind. — *  i77avflup.^ou9tv  A  mot.  in  Itra- 
vipiouotv.  -  J:ravip.cûot  C.  -  (i^oûot  gloM.  FG.  - —  '  xi^oXcûpiva  gloss. 
FG.  —  •  çXi'YîAaToç  {XEorà  glosa.  FG.  —  ^  antc  tô  addont  «;  R', 
Merc.  in  marg.,  Gai,,  Chart.  -  towoXî*  J,  —  •  icouXÎ)  C.  -  woXî»  Tulg. — 
9  tv  Toloi  T0tcuT0t9iv  AR',  Gai.  in  textu,  Chart.  -  h  rotot  TouTcototv  Gai. 
in  dt.,  t.  5,  p.  4SI.  -  iv  Totot  tguWcioi  TOtcurototv  C.  -  iv  tgut^oivi 
vdg.  —  '^  ante  et  addit  fàp  Yolg.  -  yàp  om.  ACR^  Chart.,  Gai.  in 
textn  et  in   cit.,  t.  5,  p.  421.  -  yàp  est  tout-à-fait  nuisible  an  sent. 

—  "   OoTipâv  J.  -  69Ttpuv  (sic)  DF,  Aid.  —  **  6aoi  R'  matatom  alia 
mann  in  Saotot.  -  oaoïç  A.  -  6xo90iotv  K,  Gai.  in  cit.,  t.  S,  p.   421. 

—  "  T»  Ocp{iâ>  pro  To  Oc9p.ov  J.  —  **  xpartÎTou  gloss.  FG.  —  '*  ante 
irop.  addunt  xai  R',  Gai.  in  textu,  Chart.  -  TrapairXyrYixà  AC,  Merc. 
in  textu.  —  *^  post  (i.avtxà  addit  ri  (x»Xa'p(,cXtxà  Gai.  in  cit. ,  t.  5, 
p.  4SI.  -  Cet  exemple,  comme  plusieurs  autres,  proure  que  Galien  ne 
citait  pas  toujours  avec  une  grande  exactitude.  Le  mot  p.tXa'p^.oXtxà,  qui 
se  trouTe  dans  sa  citation,  n^appartenait  pas  au  texte  hippocralique  ; 
car  dans  son  Commentaire  il  ne  fait  mention  que  de  irapairXDXTixà  et  de 
(Aflcvucoc.  —  '7  uTTtpmotç  pro  ii  oripriOtcç  A.  -  xol  pro  ii  Gai.  in  cit., 
ibid.  —  '*  aripiavii  R'  mutatum  alia  manu  in  ortpiimeç.  ->  orcpiiotoç  (F 
G  cnm  gloas.  oripiQoitt;)  IK.  -  9Tipr.(n;  C,  Gai.  in  cit.  ibid.  —  '9  xat. 
Tp.  om.  AJ,  Gai.  in  textu.  -  rpî-nq  xaraoraotç  in  marg.  R'.  — 
'•  Oâffffû)  G.  —  *•  àpxTo6p»  AR',  Gai.  in  textu,  Chart.,  Lind.,  Freind. 

—  **  TTOuXXà  D.  -  iroXXà  Tulg.   -  ir.  om.  A,  —  ■'  addit  xat  ante  firy. 
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|>ituitcuscs,  accidents  qui  se  volent  riiez  les  c:if.ints  nui  tout, 
et  qui  proToquent  des  cooTukioiis  plus  qu'à  uii  autre  Age  ; 

qui  se  voient  Aei  les  ft||i|iit  et  qui  prof  oquent  des  dimleoffi 
de  matriees  qui  se  Toient  cbei  les  personnes  pins  âgées  d 
cdlcs  en  qû  k  dialear  innée  eonunence  à  fiûre  début,  et 
qui  profoqncnt  des  psralysiesy  ou  des  manies  on  des  oédtés. 

TSOiSlln  OOVSTITimoil. 


7.  AThasos,  un  peu  avant  le  lever  d'Arctnrus  (c*est-&- 
dire  un  peu  avant  Péquinoxe  d*autonine)  et  pendant  que 
celle  constellation  était  sur  lliorixon,  il  y  eut  de  grandes  et 
fréquentes  pluies  avec  des  vents  du  nord.  Vers  Téquinoxe  et 
jusqu'au  coucher  des  Pléiades  (50  jours  après  Tëquinoxe), 
petites  pluies  avec  vent  du  midi  ;  hiver  avec  vents  du  nord  ; 
sécheresse  ;  froids  ;  vents  brts  ;  neiges.  Ters  Téquinoxe  du 
printemps,  orages  tih%  vidents  ;  printemps  avec  vents  dn 


Uad.  -  h  ^i«8i  ^^TfÙM  H'.  Oal.  ia  toila,  Chwt.  —  *«  ^oftiotm 
Tvlf.  -  tc^  A.  -  poptMi  (de)  G.  —  •*  ^  H%  Gai.  la  Itito.  » 
•*  î««(Mficv  D.  —  «7  fcUMçç  A.  -  nXméioç  W.  —  ••  6l«ni  ÇH' 
■mutaa  slii  asav  ia  (o|utrft)»  Oal.  ia  laxia,  CharU  •  Uv^  floaa* 
FG.  -  U  annlt  paaiibls  qi'il  llillat  sattra  oo  point  aa  hsat  apréa  Wn«; 
cala  Bi'aal  m§^ki  par  la  Coaaaataira  4a  GalisB,  qsl  CiU  rapportar 
Wn«  aaa  aax  plaiaa»  wuk  à  ranUMaas»  c  LValaaiaa ,  dk-ll ,  sa  liaa 
da  boféaly  ht  aaalnl;  aa  llaa  d^Ura  plaTiaai,  U  aW  qoa  da  psiitas 
ploiai.  m  krtï  (ftiv  Pc^Uu,  Wnav  fmi^mw*  âwl  tl  Impjfpiw,  ^^tegfm 
itan  (Hmrtu  ^  «t  aala  Skifti  addaal  ^pwcfè  R',  Gai.  la  laxia,  Chart., 
Marc  la  auif .  -^  >•  fUfm  A.  ^  *■  Eap^rtrs  glaai.  PO.  »  *•  ^i« 
ACDFHUK,  Gsl.  In  toila,  ChêtU  -  ^U  (aie)  R'  ainlatvm  aUa  BMaa 
in  ^fUL.  -  46xp«  (de)  G.  —  »»  ^.rfiLu  x-  Oal.  la  toita,  C3iart.,  LInd.. 
Fraind.  -  Fana  dil  dana  aaa  notca:  fu^f«£Xai  x^^»  *ic  omala  ht%  eieai- 
plaria  lagnal  praCar  dao  non  m^;a9  parratnau  qn«  |Ar]fdX«,  x^^  ^' 
banl  eoB  laipnaaia.  Cala  n*aal  paa  d'aeeord  a?ee  noa  naaaaeriU,  qai\ 
loaalaa  dli,  ont  {u^aiXa,  xi^^*c-  —  '^  ^'^'9  ^1*  i>  t«<ls»  Otên.  — 
'>  î«ii(up{«v  R'  malataBi  In  tmittiptm  alia  manu. 
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6\i(a,  '  ^yiioL,  ^  UtçX  ^i  ^XCou  TpoicJ[<  ôepivjcç,  C^axa  àTSya^ 
lAgyaXa  ^uyea  (A^/,pt  xuvo;  ?  lirX'/;a(oe9tv*  [ux^  Si  *  xuva,  «  |ii- 
^tç  dpxToupou  '**  ô^poç  ôsppLOv,  xaufASTa  "  [uyaXoL^  '*  xai  oôx  ^ 
icpoaaYwyYjç,  •*  àXXi  •*  Çuvcy^a,  xa\  '*  pfaia*  CSwp  oôx  i'^i- 
V€TO'  **  iTTjŒiat    "7   ^Tcveuffav*     **7cep\  *9  apxioupov,    •'  CapiaTa 

8.  *'  'Ev  **  TTÎ  xaTaoTotaei  TauTT),  xati  ^e(p.(ova  f/iv  »'  ^fipÇovxo 
»'  icapaTcXTjY^ai,  *i  xa\  iroXXotciv  *•  lyfY^ovTO,  xa{  tiveç  '^^  aôr&av 
lOvTjffxov  '•  5ià  Ta;^^(i)V  xa\  yip  *»  ^XXcoç  xi  *•  vouoyjfia  "  lir(5T}fxov 
3îv  xèt  »*  5'  aXXa  SwtÔ^ov  «  olvodoi.  IlfXrtt  Se  tou  "  3ipo«  ^pÇovro 
xauaoi,  xal  *7  SicTeXeov  "  (xi^pi^  î^J^lf*»?^*!*;  Sii  to  ô^poç.  "Oaot  jiiv 


*  Éap  ARS  Gai.  in  iexto,  Chart.  -  lap  gloss.  FG.  —  *  Po'picv  A.  — 
*  («porviti;  gloM.  F.  —  ^  C^ara  R'  matât,  alia  mana  io  uafiiaTau  -  &iTct 

glofls.    FG.   —  *   'l'^XP*  Liod.  —  *  Tripj «l^^X**  o™»  F»  —  '  iwXïJ- 

oiaocv  C.  -  £irXr,otft9i  A.  -  'KknaiaaoM  R'.  -  inX.  om.  Yolg.  -—  '  xuva 
ADHK,  Gai.  In  textu,  Chart.,  Lind.,  Freind.  -  xûva  ynlg.  —  9  fxix^t 
AC*  —  *^  Oipccc  A.  -  6cp[i.bv  Ospoç  D.  —  "  TrcXXà  R'  mutât,  alia  mana 
in  pLC^aXa.  —  '*  xal  ACR',  Gai.  in  textu.  Chart.,  Merc.  in  marg.  - 
xai  om.  Tulg.  —  »*  post  àXXà  addit  xal  C.  —  •*  Çuvix«a  C.  -  ouvtxta 
Yulg.  -  trjstyioL  cam  gloss.  auvtxii  FG.  —  *'  Foes  dit  dans  ses  notes: 
Popeta  pro  ^toua  in  codice  nno  regio  perYetusto  mannscripto  reperi. 
Qnx  lectio  Galeni  esse  Tidetur;  scribit  enim  in  Comm.  èÇai^vnc  •jwi- 
o6at  /fméi  xa6{xaTa  us^oXa  xal  Popiia.  Ce  manuscrit  cité  par  Foea  ne  se 
retrouTe  pas  parmi  nos  dix.  -^  *^  Motat  I.  -  àvcuot  ^dXcvoti  gleas.  FG. 
—  *7  iviw/t^fjoLt  R^  Gai.  in  textu,  Chart.  —  **  post  frepè  addunt  ^i 
R',  Gai.  in  textu,  Chart.;  ^^  Lind.  -  Dans  quelques  manuscrits,  ircpt 
àpxTOÛpov  se  rapporte  à  ce  qui  précède  ;  dans  quelques  éditions ,  ces  nota 
lont placés  entre  deux  points;  de  sorte  qu'on  ne  sait  s^ils  se  rapportent 
è  ce  qui  précède  ou  à  ce  qui  suit.  Arcturus  se  lerant  douze  jours  on- 
TJron  ayant  l'équinoxe  d'automne,  il  faut  sens  doute  mettre  le  point 
•Tant  iript.  —  '^  àpxrcûpcu  Gai.  in  textu.  —  *^  xaupiara  R'  mut.  alia 
manu  in  uajxaxa.  —  •*  |xsxpi  ACR',  Gai.  in  textu,  Chart.  —  *■  lotï 
(Atpîo;  AFGIK.  -  post  t<r.  addunt  i^pcç  Gai.  in  textu^  Chart.  -  Cette 
addition  est  fautive  ;  il  s'agit  de  Téquinoxe  d^automne,  et  non  de  celai 
da  printemps.  —  *'  ante  iv  addit  I  in  tit.  xaTaoraotç  rpin).  — 
*<  ante  tf  addunt  ^à  R',  Gai.  in  textu.  —  *'  vip^aro  (A  matatam  alia 
manu  in  r.pÇayTo)  DFGIK.  «-  *^  irapaitXDSiot  (F  ex  emend.  alia  manu) 
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nord;  sécheresses;  petites  pluies;  froids.  Vers  le  solstice 
d^étëy  quelques  petites  pluies,  et  température  très  fraîche, 
jusque  vers  Tapproche  de  la  Canicule.  Après  la  Canicule,  jus- 
qu'au lever  d'Arcturus,  été  chaud;  chaleurs  fortes,  non  par 
intervalles,  mab  continues  et  intenses.  11  n'y  eut  point 
d'eau.  Les  vents  étésiens  souillèrent.  Vers  le  lever  d'Arc- 
turus,  pluies  avec  le  vent  du  midi  Jusqu'à  l'équinoxe. 

8.  Dans  cette  constitution,  des  paralysies  commencèrent 
à  régner  pendant  Thiver  ;  elles  frappèrent  beaucoup  d'indi- 
vidus, et  quelques-uns  y  succombèrent  rapidement;  c'est 
que,  dans  le  fait,  la  maladie  était  épidémique.  Du  reste  la 
santé  publique  fut  bonne.  Dès  le  début  du  printemps,  les 
causus  commencèrent,  et  ils  régnèrent  pendant  l'été  jusqu'à  Yé- 
quinoxe.d'automne.Parmiceux  qui  en  furent  attaqués  pendant 


G.  -  t;ap«7rXir]ftai  (sic)  A.  -  irflipairXirjfaî  J.  -  irapairXurYtai  R'  mnUtani 
alia  mana  in  fraparXvi^aî.  —  '7  ^à  pro  xou  R'  cum  x%\  restil.  alia 
manu.  — •  ••  iiîfvovro  R',  GaU  Chart.  -  i^îv.  Tulg.  -  i-Y^vovro  Lind.  — 
•9  aÙTûv  R',  Cal.  in  texlu,  Chart.  —  *<"  ^laTaxiuv  ACDFGHIJ.  — 
«âXXu;  ACDFGHIJK,  Aid.-  dDuç  Tulg.  -^DOtcR'.-  dDucFreind,-<2XXctc 
Gai.  in  cit.,  t.  5,  p.  S46, 1.  SS.  —  >*  vo<ni{xa  ACR',  Gai.  in  texta, Chart. 
-—  "  im^Tifxiov  R',  Chart.,  Gai.  in  texta»  et  in  cit.  ib.  -  «  Ce  mot, 
dit  Galien  dana  cette  citation,  eat  écrit  dans  quelques  exemplaires  avec 
quatre  syllabes,  la  fin  étant  formée  de  p.,  o  et  v  ;  dans  quelques  antres 
il  est  écrit  arec  cinq  syllabes,  la  fin  de  ce  mot  étant  alors  fA,  i,  et  la 
dernière  syllabe  restant  o,  v.  »  rs^pairrou  ^è  tcûto  reGvofAa  rh  im^'npuov  Iv 
Ttoi  (ùv  Twv  im^pflcf  uv  ^tà  S  ou^Xo^ôv,  rric  TiXiurnc  ^  tcG  {a,  xal  c, 
xflù  y  mniavwuiaç'  fv  Ttot  ^k  iik  t,  ^loi  ts  tcS  (a,  xoi  t ,  xdhrcira  xa9*  irt- 
pav  ouXXoPtjv  w  TiXiUTtiv  tcû  o  xai  v.  —  »*  *'  DFGHIJKR'.  -  èï  AC. 
-  T*  pro  J*  mlg.  -  TaXXoc  pro  rà  ^  olXXa  Lind.  —  **  ôlvouffoi  C.  — 
^  £apcç  gloas.  FG.  —  *'  ^ht£Xou>  gloss.  FG.  —  '•  in'  (aupiipÎYjç  Sxà 
TO  6ipc;  Cod.  Germanicus  ap.  Foes.  -  pixP^C  îoD{i,8pÎY)c  ^là  t^  6^^o; 
unus  Cod.  Reg.  ap.  Foes.  *  âir*  îovifiip{r,c  A^^i  irpoc  rb  Mpoç  R%  Gai. 
in  textu,  Chart.  -  ^ix^iç  (yk^xp^  ^^)  (^F^piiQC  xoU  irp^c  ro  tt^poç  Yulg.  - 
«  Cette  phrase ,  dit  Galien.  n*est  pas  écrite  de  la  même  manière  dam 
tous  les  exemplaires.  Pour  moi,  j*ai  suivi  la  meilleure  leçon,  du  moins 
en  raison  de  la  phrase  suivante,  qui  montre  que  les  causus  se  produis 
sirent  durant  tout  l*été,  et  que  pendant  tout  ee  temps  ils  furent  modérés 
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o3v  '  ^po<  xal  *  6tpto<  '  dtpSa(xévou  aMxa  *  voaieiv  ^p^ovio, 
ot  irXcî^TOt  Sievc&CovTO  '  àXifOx  Bi  tivs^  ^Ovtjoxov.  *H$7)  *  Sk  xfZ 
fOivomopoo  xot\  TCdv  ^  ôfffioTCDV  V  ycvofii^vfdv  y  OocvoTcoSeeç  ^flrov  / 
xa\  icXefou;  '  dimoXXuvxo.  Tïv  5à  »  t^  icaOï^fiata  "»  tSv  xotu- 
9WV,  oTji  jiiv  xaiX£5c  xa\  ••  Sa^j/iXéioç  "»  Ix  ^ivwv  '*  «tfxo^^a- 
"ffioaif  '^âiit  ■'  TOUTSou  '^  (AaXtora  aoîCeoOar  xa\  ou$^va  oT^»  et 
xaXcil><  *7  «IfAO^^YT^ceiev,  ■•  ev  ttj  xaTa^ffti  •»  Taim)  dicoOa- 
vovra*  ••  4>iX(axij)  yip  xai  ■*  'EirafxCvwvi  xa\  •*  SiXtiVO)  **  te- 
xapraCc^  •*  xa\  irefiirratcp  9fi.ix(>^v  »•  iitb  jiivGv   »*  ^oraïe,  «7  xa\ 

••  iT^OotVOV.  Ot  Jiiv   o3v  ItXeÏTCOI  tSjV  »»  VOffTlffdlvTWV  *•»    7C£p\    XpltflV 

*"  itttf f  (ysov,  xa\  fxaXiffra  **  oT<ti  f4.J|  **  aljAO^^aYCat*    »*  liref  f  tycov 
"  51  »«  xal  oÎtoi  xa\  *?  içttpouv.  ''E<rrt  »»  S' oTfftv  »»  txxepoi  *•  Ix- 

•t  non  mortels,  nais  qu^aa  commencement  de  Tantomne  plusieurs  de  ccai 
qui  aYaientété  attaqués  moururent.»  Tc-j^paTTrou  ^^c^x  «>oaut6>ç  îvêhraot  tcIc 
dvTffpaçct;  ift  p'noiç,  «>^'  C'yw'ifE  txv  àpîoTTv  ^paçT,v  iîXop.T;v  xarà  uiv  trv 
i(^C  ^r.otv,  Sri  xal  ^là  tcO  Oepcu;  2Xcu  irapéptcve^t  lô  ^cveotc  tûv  xouowv 
.^loXttîaiit  ,  xal  »c  'v  ôbravTt  picv  xoipâ  tout»  pirptci  xal  eu  OocvaT«»^stc 
joav,  iv  Àpxf  ^i  ^û  (p6ivoirupou  iroXXol  tûv  oXtoxcfxcvcav  aOrcT;  ocrô- 
XovTo.  Il  y  a  sans  doute  quelque  altération  dans  le  texte  de  Galien  ;  maïs 
je  crois  cependant  que  le  sens  du  passage  est  conforme  à  ma  traduction. 
C'est  ee  qui  m'a  déterminé  pour  la  leçon  que  f  ai  adoptée ,  entre  celles 
qnft  j'ayais  sons  les  yeni. 

■  Êafo<  glosa.  F.  —  «  Oîpc<  CDFGIJ.  -  OÉpouc  B'  mutatnm  alia 
vanu  in  6tpioc>  —  *  àplâpievci  AC  (F  ex  emendatione  alia  manu)  GJK , 
Aid.  -  dpx^K^'^^  B',  Gai.  in  texio,  Cbart.  -  àpÇafxivx  (D  cum  ou  supra 
a)  U.  —  ^  vooilv  R',  Gai.  in  lexiu,  Chart.  -  voattv  gloas.  FG.  — 
*  post  ^t  addit  x«l  A.  -  ^i  om.  R^  Gai.  in  textu.  —  '  O^oruv  R'  mn- 
tatum  alia  manu  in  (»9(i^Tttv.  -  ucTâ>v  gloss.  F.  —  7  •pyopivcav  AJR', 
Gai.  in  texta,  Chart.  —  *  aTrûXXovro  R',  Gai.  in  textu,  Cbart.  — 
9Tttvxauff6»v  Ta  iroAiifiara  R^  Gai.  in  textu,  Chart.  —  *^  addit  p.CTà 
ante  tûv  A.  —  "  ^a<)>aiXt«>;  A.  -  ^a^j^iXô»;  R'  motatnm  alia  manu  in 
^afwXsttC*  -  wXouoiwç  gloss  F,  —  *»  fxptvev  pro  £x  pivûv  CFGHIJK.  - 
iik  pro  U  R^  Gai.  in  texto,  Chart.  —  '*  atfi.&ppcT9gu  (D  cum  ataop- 
^(trfiaai  alia  manu  in  marg.)  FGHIK.  -  aiptcppctot  J.  -  -^uoppopxrav 
R',  Gai.  in  texto,  Chart.  -  ^{Ac^po-pQvs  Freind.  -  post  atp..  addit  C 
6iro  xuvft  wn^,  —  •*  ^larouTco  FIIIK.  -  addunt  xot  ante  îià  R', 
Gai,  in  laxtu,  Chart.  —  »•  tôuWcu  C.  -  toutco  vulp.  -  toûto  Gai.  in 
textn,  Chart.  ~  »•  addit  xal  ante  fioXiara  C.  —  '7  alao^foTiaatiev  R', 
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le  printanpt  et  au  commencement  de  Tété»  la  plupart  échap- 
pèrentf  il  n*y  eut  que  peu  de  morts.  Mais,  Tautomne  et  les 
pluies  une  fois  arrivées,  ces  fièvres  devinrent  dangereuses  et 
enlevèrent  un  plus  grand  nombre  de  malades.  Telle  était 
l'affection  des  malades  dans  les  causus,  que  ceux  à  qui  il 
survenait  une  épistaxis  heureuse  et  abondante,  étaient  «ur* 
tout  sauvés  par  ce  phénomène;  durant  cette  constitution»  je 
n'en  connais  aucun  qui  ait  succombé  après  une  bonne  hé- 
morrfaagie  de  cette  espèce;  car  Phiiiscus,  Epaminon  et  Silénus 
n'eurent  qu'une  petite  épistaxis  le  quatrième  et  le  cinquième 
jours,  ib  moururent.  La  plupart  des  malades  furent  pris  de 
frissons  à  l'approche  de  la  crise,  surtout  ceux  qui  n'avaient 
point  eu  d'hémorrhagie  ;  ceux-ci  eurent  le  frisson  aussi  et  puis 
de  la  sueur.  Quelques-uns  furent  pris  d'ictère  le  sixième  jour, 
mais  ils  furent  soulagés,  soit  par  la  voie  des  urines,  soit  par  un 


Gai.  in  textu,  Chart.  -  ou^xoppa'piaui   J.   -  ouuc^^a'pîasutv    Tnlg.    - 

at^xoppaYnott  C.    -  aifMppa'^oai  (A  matitoin  in  •hyLO^^opfnat)  H.  — 

'*  tv  om.  (DH  restit.  alia  manu)  FGUK.  —   ■>  oSm  R'  muUtnm  «lia 

manu  m   towtd.   —  **  addant  jv  anie  ^.  R',  Gai.  in  textn,  Chart.  --- 

*'  ciro^xiivovi  J.  -  JTrapiîvovTt  Gai.  in   leiUi  ,  Cbarl.  -   Ifrftfuvcvt  A.  - 

iirofiivtt  D  mutatom  alia  mana   in   iiroipitvttvu  •  ^itoqiivovt  R'  motaiom 

alia  manu  in  iisoLiu^ôm,  —   **  oiXvivt*  AHK,  Freind.  -  oiXi^  Tolg.  - 

ciérfttù  R'  motaiom  alia  mann  in  «nX-nvc*  (tic).  -  9tXinv<*  F.  —  *'  rirap- 

TAÎciot  R'  motatom  alit  mann  in  rireipTXift».  —  *^  nai  irtfAirr.  om.  R' 

restit.  alia  mano  in  marg.  —  '*  itith  C.  —  **  icraJ^t  JR',  Gai.  in  Icxtn, 

Cbarl.  •>  faraÇiv  Tolg.  -  Iro^iv  C.  —  *?   ma  om.  AC  (D  restit.   aKi 

mann)  FGHIK.  -^  **   Âicidaviv  J.  —  *»  ve«o6rrMv  W,  Gai.  in  textn, 

Cbarl.  -  vooD(taTwv  DFGIJK.  —  '*  in\  pro  inpi  C.  —  •*  t«fppi-)f»w  A. 

-  ipî^cuv  R',  -  s^ptfcuv  Gai,  in  Icxln,  Cbart.  -  lfttp{«]fiov  C.  •—  ■■  cFoi» 

C.   —  **  ad(Mppa«fiai  R',  Gai.   in  texto»  Mère,    in  marg.,  Cbart., 

Freind.   -  cdiAcppa-piott  C.   -  olfxcpporpioauv   DFGHIJK.  -  aîp^ppaYi^ 

atiiv  aller  TeUu  codex,  onnaque  e  recenlioribus  ap.  Foet.   -  oûp^oppa* 

^naai  volg,  -  odfM^pa-piaai  é-pytro  Lind.  —  '*  ttri^^t^cuv  Yulg.  -  îiript* 

^ouv  C  (R'  molaiom  alia  mano  in  tirippi-^uv).  —  »*  ^'ol   oùtcI   pro  it 

xal  ouToiR  ',  Gai.  in  texln,  Cbart.  —  »«  xai  om.  D.  —  '7  iliè^c^^  AR', 

Gai.  in  texto,  Cbart.   —  «»  ^i  A.  —  »»  wraipu  A  motatom  alia  manu 

io  uinpot.  —  «•  ixToûoioiv  CDFGUIJKR',  Gai.  in  lextu,  Chari.,  Freind. 

-  tXTflUOiOt  TOlg.  -  iXTXÎMC  A. 

41. 
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Ta(oiff(v  f  ^i  '  TOuTowiv  •  ^  xati  xuffxiv  xaôapaiç,  *  ^  4  xoi- 
Xfïj  IxTapayôeTaa  ■  wçÉXtjwv,  *  ^  Sa'^iXrjç  7  atfjLOp^aytY)*  oTov 
•  'HpaxXsfôriÇ,  8ç  xarixciTo  irapi  î>  'Apiffroxuoei*  ••  xaiToi 
■■  toutIc))  xa\  Ix  fivwv  "  :?)fjL0^fdtyïl«7  xai  ^  '*  xoiXtYi  **  IrsTa- 
pdf^Or),  xa\  *'  xèt  xat^  xucrriv  IxaôiqpaTO,  '*  £xptÔTi  '7  clxoffraîoç* 
1»  oô]^  *»  oTov  ô  *°  4>avaYOpc(o  oIxéry)ç,  S  oO§iv  »*  tout^6)v 
Iy^vcto,  ••  àiréôavev.  **  AîfiLo^^aYiai  ôi  toïci  "4  TtXsCoPTOifft,  [xà- 
Xtora  8i  •'  (jteipaxiowi,  xai  *^  àxtxaCouaiv  xal  Iôvtjoxov  irAeîffTOi 
»7  TOiouT^cov,  ••  oTffi  JA*^  •»  aîfJLo^^otYTjffat  *"  èyiyexQ'  irpea^u- 
Tipoi9i  "  Si  l<  IxT^pou;,^  xotXtai  '^  Tapayai^ee;,  oTov  Bicovt, 
tÇ  irotpii  **  SiXrjviv  xaTaxeifxivci)*  lirsSu^fjiriOrav  **  8à  xa\  5u<xev- 
TtpCai  xaxà  ôspo;*  **  xai  tici  **  twv  *7  $iavoo7)9avT(ov ,  *•  oTffi 
xai  oifxo^^aY^at  *»  l^evovro,  iç  *•  SuffevTgpiwSea  **  ^TeX£UT7|<xsv' 
*■  oîov  *'  Tou  'EpctTwvo;  Tw  TraiS\,  **  xal  **  MuXXco,  ^**  ttoX- 
Xtjç    aî|xo^faY^>i;  ^'    vEvofjLévTjç ,   Iç    5uorevT8pio>5ea    *•     xaTWTir 


«  TcuTOi;  AR',  Gai.  in  texlu.  -  toûtoioi  D.  —  »  ^  D.  -  i^  Tulg.  — 
'  ift  pro  il  CFUK.  —  ^  xGtXivic  ixTapax^cionc  R',  Gai.  in  texto.  — 
*  ««^'XTiaev  D,  Chart.y  Lind,,  Freind.  -  ù^iXel  A.  -  ù^eXTiaou  C. - 
«fiXiiaauv  vulg.  -  ùç^eia  R'  motatum  alia  manu  in  ù^iXciosev  (sic). 

-  tt^iXiîfffiv  (gic)  Gai.  in  textn.  —  ^  i%  pro  v)  C.  **-  7  a(p.cppaYia  C, 
Gtl.  in  iextu.  —  *  i^poocXû^vi  A.  —  ^  ÀpKrroxu^ei  CJ.  r  k^iOTWÙSri 
^ulg,  -  Tû  xu^ei  A.  -  àpKTToxXit^T)  R',  Gai.  in  textn,  Chart,  —  '^  xaiTi 
J.—  "  ToiouWû»  C.  -toOtw  Tulg.-  TOÛTO  FGHI. —  "  i^GppaYTifftA,  Gai., 
Ghart.,  '  Freind.  -  iQp.oppa'pvEv  C.  -  aljxoppoi'piffc  ▼ulg.  -—  ■' xaXtoc 
R',  Oal.  in  textu,  Chart,  —  «*  iTapâxÔii  C.  —  '»  rà  om.  ACHIKR', 
G«U  in  textn.  —  '^  èwcptOvi  R'  mutatum  alia  manu  in  IxpiOv].  — 
'7  addnnt  ^i  ante  tU.  R^  Gai,  in  textu,  Chart.,  Lind.  —  ■*  eux'  AFG 
HI,—  *»  cîav  R'.  -  oiav  (sic)  Gai.  in  textu.-  ciàv  (sic)  Chart, —  •*  ça- 
voYopifl»  A.  -  ^avaYOpscov (R' mutatum  in  ^avAYops")*  ^^^*  ''^  textu, 
Chart. —  "  TooTwv  ACR',  Gai.  in  textu.-  tcôtû»  Chart.  —  ••  addit 
xoù  ante  aT^édaviv  Lind.  —  **  i^f^opparyti  A.  -  aiftoppotYiê  FGHIJK, 
Freind.  -  Tixoppa^^t  C.  -  alp-oppocYti  D  cum  tat  supra  et  alia  manu.  - 
olfM^^aYesç  (sic)  Aid.  —  •*  «Xiiorcioiv  C.  -  TrXeîcrrci  (sic)  Aid.  — 
*'  poct  ^c  addunt  Tcîot  R',  Gai,  in  textu,  Chart.  -  (xeipaxTototv  C.  — 
'•  dbcp,ài;ouatv  C.  -  axfAâÇouat  ynlg,  —  *7  .toûtwv  AR',  Gai.  in  te\tu, 
Chart.  —  *'  oiç  R'  mutatnm  alia  manu  in  ctoi.  —  *9  otp.cppa'piaat  A 
matatnm  in  i^^^dyn^n*,  -  a2{Mppdi72i  R',  Gai.  in  textu,  Chart.,  Freind. 

—  '•  f^iviTo  om.  AC,  Gai.  in  textu,  Chart.,  Freind.  —  "  $'  R',  Gai. 
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dërangement  de  ventre,  soit  par  une  hémorrhagie  abon- 
dante; c^est  ce  qu'on  vit  chez  Hëraclide,  couché  dans  le  logis 
d^Aristocyde  ;  ce  malade  eut  à  la  fois  une  hémorrhagie  par 
les  narines,  des  évacuations  alvines  et  un  flux  domine;  la  ma- 
ladie se  jugea  le  vingtième  jour.  Il  n*en  fut  pas  de  même  chez 
le  serviteur  de  Phanagoras,  qui  ne  présenta  aucun  de  ces 
phénomènes  et  qui  mourut.  Les  hémorrhagies,  qui  furent 
très  communes,  le  furent  surtout  parmi  les  jeunes  gens  et 
les  adultes,  et  ce  fut  principalement  à  cet  âge  que  ceux  qui 
n'en  eurent  pas  succombèrent;  les  personnes  plus  âgées 
étaient  affectées  dUctères,  ou  de  dérangements  de  ventre, 
comme  Bion  qui  était  couché  chez  Silène.  Les  dysenteries  ré-  . 
guèrent  aussi  pendant  Tété,  et  quelques<-uns  des  malades 
même  qui  eurent  des  hémorrhagies,  finirent  par  être  atteints 
d'accidents  dysentériques;  c*est  ce  qui  arriva  à  l'esclave 
d'Eraton  et  à  Myllus  ;  après  une  hémorrhagie  abondante,  la 
fièvre  aboutit  à  une  affection  dysentérique ,  et  ils  guérirent. 
Ainsi  chez  beaucoup  surabondait  cette  humeur  productive  des 
hémorrhagies;  car  des  malades  qui  n'eurent  point  d'hémor- 


in  texto.  -—  '*  post  rap.  addit  Tiilg*  ^  ^uaivripicÂ^icc.  -  ri  ^uo.  om. 
AC.  -  Ces  mots,  omis  par  denx  bons  manuscrits,  m*ont  para  devoir 
être  supprimés,  car  ils  forment  double  emploi  ayec  ce  qui  est  dit  immé- 
diatement après  sur  la  dysenterie.  —  **  oiX-nvu  CR',  Gai.  in  textn, 
Chart.  —  **  fxiv  pro  ^à  DH.  —  **  «oXXai  pro  x«t  tioi  Gai.  in  cit., 
l.  5,  p.  346,  1.  SS,  Lind.  —  '^  ante  râv  addit  xal  Tulg.  -  xou  om.  R'. 

-  Kox  Tûv  om.  Chart.  —  '7  ^lavoaDpiàTttv  FGI.  -  ^tà  voor.^Te»v  (D 
cum  fffltv  supra  [m)  JK.  —  *•  oTcnv  a(  pro  cloi  x«i  Lind.  —  »»  èpvovro 
C.  ^  4o  ^uamipitt^tà  Te  C.  •—  ^'  cTiXiuTTKrtv  ACDFGHIJ,  Aid.,  Frob. 

-  srcXtû-nQvav  Tulg.  —  ^'  «v  R'  cum  cTov  alla  manu  in  marg.  —  ^'  t«* 
tEpâT6>vcc  mu^l  pro  t.  É.  t.  ir.  A.  -  t»  pro  toO  Chart.  -  t»  tcO  ip«- 
Twvcc  irou^l  pro  t.  É.  t.  ir.  H.  -  ante  toû  addont  to  IJR'.  -  addU-r^ 
ante  roû  D.  -  Tb  ip«tT«ftvoc  treu^ov  pro  t.  i.  t.  ir.  C.  -  tû  Èpàruvoç  irdu^ 
pro  T.  É.  T.  ir.  Gai.  in  textu.  —  ^*  otpiuXXtt  pro  xal  MûXXu  Cod.  Ba- 
rocc.  ap.  Freind.  —  ^*  |a6Xwv  C.  -  pk6Xtti  Chart.  —  ^^  ante  troX.  addit 
Cl  Liod.  —  ^7  <^v.  C.  — >  4*  xariam  AC  (R'  cum  xarâoraotv  alia  manu). 

-  xaToi<rra(nv  vnlg.  -La leçon  des  trois  manuserila  m*a  paru  préflrablcà 
celle  du  texte  Tulgaire, 
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'  iciptSYivovTo.  *  IloXXotffi  (Xfiv  0-jv  *  p.àXt9Ta  ^  6  yu^oç 
*  oStoc  •  iîreTToXfltfftv  •  Itcei  xai  '  oTai  irspi  xptaiv  •  ouj^ 
9  ^fio^^dtYY^aev  ,  oLXXi  ira  pi  ta  cDxa  iTtavaoravTa  i^^avMv), 
'^  Touxcûv  $c  i(pavtff6évT(i>v  irapâi  tov  xevewva  ^poc  tov  dipiOTS- 
p^i  xa\  "  ^c  àxpov  Iff^^tov,  '*  ^Xyi^fiiaToc  '*  {Aerit  xpCatv  yevotJiivou, 
xa\  oSpcov  Xeirctâv  '^  $ie^tovTii>Vy  atjjio^^aY^'^^^  "  fffitxpit  ''  ^p- 
ÇotTO  mpl  T£TapTT)v  xa\  clxoorjjv,  xa\  è'^i'tù^xo  *t  iç  "  afoop^^a- 
Yiijv  '9  dirooraffie^'  'AvTicpâvTt  ***  tÇ  *•  KpiToêouXou  ••  fireTcauffaTO, 
x«\  Ixptôv)  *'  TeX^«K  ^cp^  *^  TCffaapaxoonJv.  Tuvalxeç  3t  ^vd<nr}- 
ff«v  |ilv  ••  TcouXXai,  ••  IXbtffffouç  •▼  Si  ••  ^  dfvSpeç,  xa\  ^ÔVTjorxov 
•»  f[900uç*  *•  ^SucTTOxeov  8i  *'  icXeïaraty  xotl  *»  juxi  t<Aç  toxouc 
•'  iicev^cGv,  xai  IOvtjvxov  aSrai  tx^tora,  oîov  **  TeXeêoXou  6u- 
yatijp  **  diré6av«v  éxtaCi)  £x  '*  tdxou.  Tîjffi  jxàv  oSv  *'  TcXe^Wjaiv 
iv  ••  TOtffi  *»  nupeTOîfft   yvvatxela  ^  ^iteçaCveTO,    *•  xa\  iroepô^- 


'  Addit  xal  a&te  mpif^.  R'.  —  *  iroXXotc  Tulg.  -i7oXl>  A  (D  camiroV 
Xcîf  tlit  mton).  -  fçOhç  CHR',  Gai.  in  texta,  Gbari.,  Freind.  -  ircXXoc 
FL  —  >  anta  {mîX.  addant  mu  R',  Gai.  ia  textu,  Charl.  —  ^  cutoc  à 
XUf^C  A.  —  '  c^Tttç  R'  miilalaoi  âlia  mana  io  cStoç.  —  ^  iirtf^vtTo 
tfc^iv  glost.  FG.  —  7  oToiv  C.  —  *  eux  CDJKR'y  Gai.  ia  texto,  Chart. 
••  oôx'  AFGHI.  -  eux  Tulg.  —  •  odpwppàpîaev  J.  —  ••  awim  rk  xarà 
âiTÔox(t4»tv  (sic)  A  in  marg.  -  Dana  R\  toCtuv....  {oxtcv  est  placé  apréa 
istroXaaiv;  une  autre  main  Ta  effacé  ei  Ta  récrit  en  marge  en  le  re- 
portant à  la  Téritable  pUce "  iç  om.  ACDFGHUKR',  Aid.  -  t(c  Gel. 

intexlo,  Chart. — **àX<^.{idTuv^i  (i..  xp.  •Yivcfttv«>v  R^  Gai.  in  texta,Chart., 
Freind.,  Lind.  —  *>  antefttrà  addit^t  Tulg.  -^&  om.  AG(D  rcatit.  alia 
mana)  FGHUK,  Aid.  -  ^i  me  parait  gêner  la  conurnction,  d^aillenrs  tréa 
embarrassée. —  '^  ^tt^eXOdyTrov  gloss.  FG.  —  '^  p.ixpàv  Gai.  in  cit.,  t.  5, 
p.  4S8.  —  '«  tipÇaro  tr.  t.  x.  t.  xal  d^îvorro  A,  Gai.  in  cil.  ibid.  - 
^Ixrro  ICI  pi  (^i  additnm  alia  manu)  t.  x.  t.  xal  èfîvovro  R'.  -  iip^avTC* 

Wtpl  ^à  ttXOOrnv     TITfltpTW  i^tVOVTO  TUlg.    -  TfipÇxvTO  •    Wftpt  ^t  TtTfltpmV   XflU 

tixGffTifïv  i-jfîvovTo  Gai.  in  textn,  Cbart.  -  tipÇavTo*  Trtpt  ^à  tîx&<rnnv  Tt- 
ToCptiv  fjftvovTO  xal  C.  -  La  leçon  de  A  est  prérérable  ;  il  est  probable  que 
Hîppocrate  a  6xé  le  jour  où  les  malades  commencèrent  à  aToir  des 
'  bèmorrhagiea  ;  et  c^eat  ce  qni  est  fait  d^une  manière  plus  précise 
dasi  A.  ^  *7  tt;  AR',  Gai.  tn  textu,  et  in  cit.  ibid.,  Chart.  — 
'•  ali&oppaTtav  R',  Gai.  in  lextu,  Chart.  —  •»  ànoardiiiiç  R',  Gai. 
in  texta.  -  ôiro^aouK  G.  -  àmardattùç  Chart.  -  ante  ànear.  addil 
al  Gai.  in  cit.  ibid.   —  ••  t^  om.  AC  (R'  restic.   alia  manu),  Gai.  in 


T 
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rhagie  vers  la  crise ,  mais  chei  qui  des  tumeurs,  formées  au- 
près des  oreilles,  disparurent  subitement,  et  qui,  après  la  dis- 
parition de  ces  tumeurs,  ressentirent  une  pesanteur  dans  le 
flanc  gauche  et  au  sommet  de  la  hanche,  ces  malades,  dis-je, 
ayant  éprouvé  des  douleurs  après  la  crise  et  rendu  des 
urines  ténues,  commencèrent  à  avoir  quelques  petites  hé- 
morrhagies  vers  le  vingt-quatrième  jour,  et  les  dépôts  s*en 
allèrent  en  hémorrhagies  ;  chez  Ântiphon,  fils  de  Critobule, 
cela  produisit  un  amendement,  et  la  crise  fut  complète  vers 
le  quarantième  jour.  Il  y  eut  beaucoup  de  femmes  malades, 
mais  moins  que  d'hommes^  il  en  mourut  aussi  moins;  la 
plupart  eurent  des  accouchements  laborieux  et  furent  ma- 
lades après  leurs  couches  ;  ce  furent  surtout  celles-là  qui  mour 
rurent,  telle  que  la  fille  de  Télébolus,  qui  succomba  le 
sixième  jour  après  Taccouchement.  Chez  la  plupart,  durant 
les  fièvres,  les  règles  se  montrèrent,  et  chez  beaucoup  de 
jeunes  filles  la  menstruation  parut  alors  pour  la  première 
fois.  Quelques  femmes  même  eurent  à  la  fois  une  épistaxis 


eit.   ibid.  —  **   xptrcPcOXtt  R',  Gtl.  ia  textu,  et  in  eit.  ibld.,  Charl. 

—  **  ànvKOxtQOXQ  ACR^  Gai.  in  texta,  Ghart.,  et  Foes  éd.  Chouei. 

-  posi  ils,  addit  ik  Lind.  -  dlirocpiOr)  xal  ifrauiro  TiXito»;  pro  iit.  koX 
txp.  TiX,  Gai.  in  cil.  ibid.  —  •'  tiXiîok  K.  —  »*  Tojâ,  A.  -  tiot*  • 
poacvTA  GDFGIliJ.  -  pi  K.  -  vh*  fit  Gai.  in  cit.  ibid.  —  *'  TrouXXaî 
Cod.  Barocc.  ap.  Freiod.  -iroXXal  Talg.  -  irapiiroXXai  Gai. in  cit.,  t.  5,  p. 
575,  1*  1 6.  —  *'  ante  tX.  addit  oùx  R'  oblit.  alia  manu.  -  jXarrcvtc  glosa. 
FG.  —  «7  ^  R\  Gai.  in  texta,  Cbart.  ^  ••  cS  pro  ii  CDFGHUK,  Cod. 
Barocc.  tp.  Freind.  —  **  jaaov  ACH  (R'  mutatum  alia  mana  in  r.a- 
«wç)»  Gai.  in  cit.,  t.  5,  p.  575.  -  iXarrovic  gloas.  FG.  —  *•  i^uoro- 
Mov....  i^^  qI^cl  om.  K*  restit.  alia  mana  in  marg.  -  i^uorôxcuv  gloss. 
FG.  -^  »•  ante  wX.  addit  «  A.  —  **  M.rk  pro  jurà  Lind,  —  •»  M 
TCÛTCii  glosa.  FG.  —  '«  TiXf^Xou  CDFGHUR^  Aid.,  Frob.,  Merc. 
in  textu,  Lind.,  Freind.  -  tiXi^ou  K.  -  TtXio^ouXou  Cbart.  -  addil  4 
ante  Ou^arnp  A.  —  *'  ante  ài7t6.  addit  il  Lind.  *—  '^  ante  tmou  ad- 
dunt  tx  ACDFGHUKW,  Ald.,Merc.  in  marg.,  Gai.  in  textu,  Cbart., 
Freind.  -  tx  om.  Tolg.  —  *l  icXtîarviai  A.  -  ttXiîotoioiv  J.  —  '•  Tttai 
ACDFHUKR',  Gai.  in  lextu,  Cbart.,  Lind.,  Freind.  -  Toî<nv  Tulg.  — 
^9  x>{>i70î<n   ADFHUKR',  Gai.   in   textu,  Cbart.,  Lind.,  Freind.    - 
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vowi  itoXXfjffi  TOT*  icpcaTOV  iyevcTO"  Ifort  *  5'  •  Jtt  xai  Ix  ^tveSv , 
xal  xk  Yvvatxcta  *  tYJatv  aÙTTJatv  lire<pa(vcTO  *  oTov  ttj  ^  AatOap- 
94»c  '  ôuYaTp\  icapOev({)  ^  ^TrecpovY)  tots  irpuTOv  ,  xa\  èc  ^iv«i>v 
1  Xonîpov  *  i^i^'  xoèi  »  ou$efxiY)v  ôTSa  diroOavQÎuvav,  '**  j|ot  tqu- 
T^  Ti  xoXcôç  Y^^o^*^'  "  ?^^  ^*  '*  îwExupijafv  Iv  YaaTp\  •*  ^X^" 
07)91  '^  voa9iŒai,  irSaai  olTr^f  Ostpav,  &ç  xal  iyèi  oT^a.  03pa  81 
*'TOÏffi  ••  icXewrcoiaiv,  ^7  eu^foa  (liv,  Xiirci  '•  $è,  xal  •»  ôico- 
axiaiOLç  Skiyoi^  l^^ovra*  *°  xotXtat  81  Tapo^coSecç  Toîat  TrXe^arotvty 
»•  Biaytapif^yLOLCii  XeTCTQïffi  xal  **  ^^^«jSefftv'  iroXXoTai  »•  8è, 
-ïwv  •*  cKXXcov  »*  xexptfuvcov  y  Iç  »*  Suacvrep^aç  •?  iTeXeuTa, 
olov  **  Ssvocpavet  xal  KpiTi^  Oupa  *9  ^l  b^attaota  TcoXXàt,  >*  xa- 
Oap&y  *'  xal  XeTTci,  **  xal  fAexi  xp{<Tiv,  xal  "  lirtxxrdtffioç  »4  aa- 
iïï<  '*  yi'^oyiiyri^,  xal  xwv   dfXXcov    *'  xoXûSç  xexptfiévwvy  *7  diva*- 


irjptToIotv  vulg.  —  *®  iîrtçaîvovTo  D.  —  **  aote  xat  addit  Talg.  fort 
^i  X^  A,  Chart.)  ^atv  (al;  gloss.  G)  (cToiv  Gai.  in  texta ,  Chart.)  U 
{itv&v  (oU{i.oppacpiotv  ex  ^ivûv  A)  (atyopporpnot  DK)  (i^oppotYTivi  UJ, 
Lind.,  Freind.)  ^f&c^papotv.  -  Ce  membre  de  phrase,  qui  se  trooTe 
dans  tous  nos  manuscritSy  manque  dans  un  manuscrit  que  Foes  appelle 
dans  ses  notes  Codex  Germanicus  manu  scriptus;  il  manque  aussi 
dans  la  yersion  de  Galyus,  de  sorte  que  ce  traducteur  ne  Pa  pas  lu  dans 
les  manuscrits  italiens  sur  lesquels  il  a  fait  son  traTail.  Ces  autorités 
m'ont  paru  suffire  pour  condamner  un  membre  de  phrase  que  le  lens  et 
le  contexte  repoussent  également,  -xal iiri^aîvtro  om.  C. 

'  At  D.  —  ^01  pro  ort  Tulg.  -  oiot  FUKR'.  -  oloiv  Gai.  in  textu, 
Ghirt.  -  5ti  a.  ^  *  t^oiv  aûrroiv  A.  -  rtoiv  sine  tdtrfavt  vulg.  -  t^oiv 
•ine  a^oiv  J .  —  ^  ^aï^oipaiuc  DQ'«  -  ^alOapotoc  A.  -  ^otOapatcdc  K 
B.'.  —  *  ôuya^pi  K»  —  *  diriçaîvero  sine  To're  R',  Gai.  in  textu.  - 
T^Tf  lir&çaîviTO  Chart.  ^-  7  XeéPpcv  DH,  Chart.  -  o(foi^hi  gloss.  FG. 
-—  *  Ippiuae  F.  — 9  où^8(Atav  A.-ou^i  piiviv  HIR',Gal.  in  textu. -où^i  piviv 
enm  gloss.  tcutcov  {aiav  F.-~  '**  aiort^t  gloss.  F.-  ol;  gloss.  G.  -  toutaiv 
Tulg.  —  "  aJç  gloss.  FG. —  "  ÇuvExôpuinv  C,  Lind.  -  ffuvixoptjotv  H  ;  le 
V}  a  été  gratté,  de  sorte  qu'il  reste  ouvucupoiv  ;  en  marge  une  autre  main 
t  écrit  ouvtxupTiot,  et  entre  ligne  4rtoi  Iruxi*  -  o^Jvixupvtv  D.  -  ouvtxu- 
^fifiw*  Tulg.  -  auvsxiqpuoaiv  FGI.  -  ouvixûpYias  J  mutatum  in  euvcxupYiotv. 
—  «»  ijwopn  FGBUJK.  -  Jx^u^oiç  D.  -  ixodanm^i  iv  y*^P^  C.  — 
"♦  vo«Tna««u  A.  -  voaiÎTOt  C.  —  •'  toî;  R',  Gai.  in  textu.  —  '•  wXti- 
9TG191V  ACHR',  Gai.  in  textu,  Chart.,  Lind.,  Freind.  -  irXetTToiot  Tulg. 
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vi  leurs  iiu'ii&tnies  ;  c'est  ainsi  que  \.\  tille  de  DaicJiarstV  fut 
n^lée  pour  la  première  fois  et  eut  une  héniorrhagie  abon- 
dante par  ki  nariiMi.  Aucune  de  celles  cbet  qui  ces  jtén^ 
mènes  sn  inanihsrt wnl  fégnliéwnaent,  nemouralvàmacon- 

;  nais,  amant  ^le  je  sache,  cdies  qui  ee  tronvèrant 
afwtéient  toutes.  Ghes  la  plupart  des  asalades, 
les  urines  étaient  d*une  bonne  coukur,  mais  ténues  et  pré* 
sentaient  peu  de  sédiment  ;  ches  la  plupart  aussi  le  Tentre 
était  dérange,  les  selles  éuient  ténues  et  bilieuses^  et  plu- 
sieurs  dont  la  maladie,  du  reste,  était  jugée,  fiuiivnt  par 
cire  atteints  de  dysenterie,  comme  Xénopliane  et  Critias. 
Il  y  eut  beaucoup  d'urines  aqueuses,  limpides  et  ténues, 
même  après  la  crise,  après  qu'elles  araient  présenté  un  dépAl 
abondant,  et  que  la  maladie  avait  eu  une  crise  IsTorable  ; 
j*iiidiquerai  les  malades  diei  qui  cela  s*<J)serva:  Bion  qui 
ln(;cait  dies  Silène,  Cratîa  qui  demeurait  avec  Xénophane, 
l'esclaTe  d'Aréton,  la  femme  de  Muésistrate;  ensuite  tous  ces 


—  *7  lOxP*  ^*us  ft  Mpra  M  A.  -  iSxp^****  ^If'^'f*-  s«.  (D  rcttiU  «Ks 

mana)  PGIJK.  —  ■*  ^è iimm^Mi  oa.  II  rwtîL  is  latritM  tias 

Urnifii  xetXiM  ii  rsf .  t.  «X.  —  '•  bitconEanc  R\  Gtt.  in  Irila,  CiMirt*  - 
OrccoTsond^  C.  —  **  MiX.  ^.  xa^»  t.  rX.  om.  tulft*  •  O  membre  4s 
phrase,  omis  par  le  teite  Talftaire,  cet  donné  par  ACIl,  et  par  Caltnt,  qai 
a  ventres  auiem  piurimU  Êubriei  erant  i  II  eal  lonl-è-fail  néreasair».  -— 
*'  èia.x<tè^t^Mm,:,  Kpin'f  om.  R'  rcalit.  alla  SMnn  in  marir*  — 
••  XcXM^toiv  CR\  Gai.  in  leitn,  Charl.  ^  •>  poM  ^è  addil  mi  J.  --- 
*4  aXX«K  Lind.  -  Cettn  corracUon  de  Van  dar  Linden  «al  iagénienat; 
«ependani  Ja  croîs  ^^oa  peni  conaer?tr  la  Usia  ^nlgsira  sa  sMtUal 
T.  d.  ».  aatra  firgnles»  —  **  Kix^(afktfvaM  AC.  •  iimfS|àiMM  (F  sa  ' 
cflMsd.  alU  flman)  GHK,  AUU  —  •*  ^aim^Ctiv  C  —  M  ifÀnim 
(D  aiia  mann  te  marg .  irOiùm).  -  ifOêwm  (aia)  HIK.  —  •*  (mféiai 
A  cnm  s  anpn  ti.  —  «t  ik  A,  Chart.  -  ^  R',  Gai.  In  Inln.  -  ^i  «au 
^nlf .  -  h  «I  néaeiaairay  ainal  qna  le  remarqaa  Foaa  daaa  am  astsii 
--  *•  ii«6cf«  om.  A  (R'  rettit.  alla  saann).  ^  >*  mu  om.  R',  Gai.  la 
lextn,  CharU  —  •*  jud  om.  J,  Gai.  In  teitn,  Charl.  —  "  ^«rdeiH 
C.  —  >*  xcXXiic  pro  iwXîk  Marc,  in  marg.,  Gai.  In  Ititn»  Cliart., 
lind.,  Freind.  —  >'  ^ivci&îvik  AR',  Gai.   in  laxln.  -  ^ivofU^iic  tnlf. 

—  >^  ksOm;  om.  R'  raaiit.  alia  manu.  —  >7  dvn>Avr.9«Miai  A. 
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^  KpaxCT)  '  TTJ  ^  Trapi  ?  Scvo^dEveoc,  *  '(àpstoivoç  Tcottâl ,  Mwi- 
ctcrrpa'cou  ^uvaixi*  9  {xeT^  *°  82,  **  8uaevTepu«>8efiç  iy^vovro  oSrot 
icoEvTfic  *  **  ^pa  Y<  ^^  oupY)aav  6SotTioSea,  (Txeircéov.  nep\  '*  oi 
âpXTOupov,  '4  évSexaTatoiat  *'  irouXXotciv  '^  £cpivc,  xotl  *7  toutIoi- 
civ  '*  ouO*  at  xatii  Xoyov  '^  yipo^us^cii  ôicoorpocpai  OTrjoTpsopov* 
3[<yav  •*  $6  ••  x(OfAttT(ooe6c  wep\  ■■  tov  ^povov  toutov,  icXe^co  8« 
icai8^a,  xal   *'  Iôvy)9X0v   *4  fSxtara  oStoi  TràvTcov. 

9.  Ilepi  '*  ôè  »^  b7ifxep{ir|v  »7  xal  [a^XP*  **  TcXriïàSoç  xai  6ico 
^SifAcova,  7racpe(7rovTO  (J.ev  *9  ol  xauoot*  àxk^  xal  *"*  (ppeviTixot 
•'  TfXeïtrcoi  TY|vixauTa  *■  iyévovTO,  xal  lôvir|<yxov  TOUTecov  •*  ol  tcXeî- 
fftoi*  *^  ^Y^vovTo  ok  xai  xati  '*  ôépoç  '*  ôX^yoi.  '^  Toîffi  (xev 
*•  oi5v  •»  xauaoj^cffiv  dpyofjiivoiatv  *•  éi7£ai)fiLaivcv,  *'  oTai  xi 
dXJOpia  **  Çuv^TctTrcev  aÙT(xa  yàp  **   dp^oj^ivoiai  irup&TOç  iÇwç> 


'  Btttv  FGHIJKR',  Aid.,  Gai.  ia  texta.  -   Bicôvio;  A  pro  Biidvi  5c. 

-PicAvt Y^vaixi  om.  R'  retUt.  alia  mana.   •—  *  iti^i  GR'.  —  '  9i- 

Xiïvôv  R'.  —  <  xpariatTY)  (sic)  pro  Kp«  tç  A.  —  *  tw  pro  t^  DQ',  Liod. 

—  •  irapaÇevoçflévouç  HI.  —  7  Btvoçavcoç  A.  -  Hcvo^ âvou;  Tulg,  — 
*  ÀpaCrcdvcc  A.  —  9  p.eTa^t  (sic)  G.  -  {xetoc^ti  D  ;  il  y  a  un  point  apréi 
f&rro^Y),  et  ce  mot  porte,  au-dessos,  un  trait  qui  indique  que  le  copiste  l*a 
regardé  comme  un  nom  propre.  •—-  '^  post  ^i  addit  raûta  Tulg.  -  Toûra 
om.  ACDFGHIJK,  Aid.  -  Le  sens  est  le  même  ayec  oa  sans  raOra, 
qae  f ai  supprimé  diaprés  lautorilé  de  tous  les  manuscrits,  moins  un. 

—  »*  ^)9tvTipi(û^(ic  R^  Gai.  in  textu,  Chart.  —  "»  ^pa  sine  y»  A.  - 
i  ^d  71  FG ,  Freind.  -  Tpa  78  Aid.,  Merc.  in  texlu,  Frob.  -  c5pa  pro 
{p«  Y*  ^'  9  ^*^*  ^^  textn  ,  Merc.  in  marg.  -  -^pa  ^^  oSpa  Chart.  — 
"•  J*  R',  Gai.  in  teztu,  Chart.  —  «*  Iv^exaTatcicrtv  AC.  -  iv^wcaréoiai 
H.  —  •*  TToXXoîatv  ACDFHIJK,  Lind.  -  ircXXcîç  R',  Gai.  in  textn, 
Chart.  —  '^  fxxptve  R'  emendatum  alia  manu.  -  (xpîveTO  Lind.  — 
*7  TCÙTctotv  A  (R'  mutatnm  alia  manu  in  rouWctaiv).  —  **  oùx  pro  oSO* 
Lind.  -  ou  pro  ^SO'  at  R',  Gai.  in  textu,  Chart.  -  Foe.s  dit  dans  ses 
notes  :  Codex  unus  regius  reconditissimits  hune  totum  locum  longe 
aliter  tcgit  :  irtpt  ^.  àpx.  é.  xrcXXcTmv  Ixp.,  x&tXtai  ^ï  Tapaxw^eeç  rcTot, 
xal  TooWoi9tv  ouO*  a(  xarà  Xo^ov  '^tHitt.vtax  &^o(rrpo«ai  &r^(rrpecpov.  Ce 
manuscrit  ne  se  trouTe  plus  parmi  ceux  de  la  Bibliothèque  Royale. 
Quant  au  sens  de  ce  passage  obscur,  il  me  parait  être  tel  que  Foes  le 
dit,  c'e.a-à  dire  qu*il  faut  Taire  rapporter  cuô'  à  ÛT:î<iTp6(|pcv.   —  '^  71VC- 
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inaladt»  furent  allcctés  de  dysenteries  ;  la  cause  en  serait- 
dk  dans  ki  urinet  ténuei  qu'ib  rendirent?  C ot  un  nijet 
à  lanrinw.  Vas  k  krcr  d*Arctiinifl  (un  pen  avant  l'éqni- 
d'aBftnnne),  il  y  anl  beaiicovp  d«  crim  k  oonème 
al  chai  cea  wakdi»  ka  rëcidi?6i  qo*oa  a  Ben  d'at-> 
«■Bdva  végolîiRnent,  ne  sorrinrent  pas  ;  ka  makdei,  nirUmt 
ka  eninta»  ëtaknt  dans  k  tomnoknce  à  ce  momenf,  et  ce 
iarcnt  ceux  dont  il  numnit  le  moins, 

9.  Vers  Téquinoxe,  jusqu'au  coucher  des  Pléiades  et  du- 
rant lliiteri  kscausus  continuèrent;  ks  phrénitis  derinrent 
alws  très  fréquentes»  et  k  plupart  en  moururent  ;  il  n'y  avait 
eu  que  quelques  jrfirënitis  durant  l'été.  Dès  le  début  des 
cansuSi  des  signes  décisifii  indiquaient  ceux  qui  devaient 
avoir  une  terminaison  funeste  :  fièvre  violente  au  commen- 
cement même,  petits  frissons ,  insomnie,  Inquiétude,  soif, 
nausées,  petites  sueurs  autour  du  front  et  des  ckvicules; 
aucune  dkphorèse  générak;  beaucoup  de  divagations, 
craintes  et  découragement  ;  grand  froid  des  extrémités ,  des 


|Mvai  AR%  Gsl.  in  Iciltt,  Chsrt.  -  7tyô|uyai  valg.  —  **  poti  èk  td- 
aont  MÙ  AR',  Gftl.  in  teHu,  CiMrt.  ^  *■  xcfiaTM^iic  R^  -  x«»H..  G 
mutatui  alia  aana  in  Mf».  *»  **  tcv  om.  Gai.  in  lesta.  --^  •>  f> 
SvtoM*  W.  »  «4  ittvra  om.  J.  -  6Ù^«fAftc  gUw.  FG.  —  *'  ^  R^  Gti. 
in  l0st«,  Chaii.  —  •*  (««{itpîsv  glott.  G.  —  «i  nsl  om.  R'  rcitil. 
•lia  mann.  —  •*  iMM^ç  C,  Gai.  in  tsiln,  CharU,  Freind.  -  «Xué^tç 
R'.  -  «Xiiétoc  Tvlf.  «-  «t  ania  d  addoni  nad  R',  Gai.  in  laxtn,  CharU  — 
**  pa^Md  addil  t\  ▲.—  ••  timuûts  lÙMitm  AGR',  Gai.  in  toxln,GlMrU 
— **  l^vovTo  R',  Gai.  iaUiln,  Ghart.wn6TiMTnlf  .•^"  otom.R',  Gai.  la 
tnta,  ClMrt.  ^  •«  l^tTo  A.  ^  *'  addil  H  anto  U^i  Gai.  in  lexta. 

—  **  AÎToïc  R'  maUl.  alla  mana  In  tiSfu.  —  ^  iripl  «ouomv  ikn^im 
in  iIl»  oblilcr.,  m  ]«  marg.  alia  mana  x«6a«iv  dXidpÎMv  «ipi  R'«  • 
anie  rbîfi  addil  xol  R'  oblllar.  alia  mann.  —  **  c^  om.  R'  rcaUt. 
alia  mana.  —  **.xax»ow^cioiv  FGI»  Aid.  —  ^«  iKiai^Ltut  V  amcnd. 
alla  mann.  —  *'  ilmv  D.  -  addlt  h  ante  oToi  R'  obliiar.  alla  mana. 

—  **  ouvnntcTiv  (R'  molat.  alia  manu  in  (.),  Gai.  in  tcxlu,  Cbart.  - 
Vivtmirrcv  C.  -  f»^«riv  A.  —  *'  ipx^F^"*^^'*  ^-* 
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'  lice^^tYCOv  ff^ixpa  *  dfypuicvoi ,  *  À$^(Aove< ,  *  $t^|Krt^eç  ,  ^  àoii' 
Secc*  fffAtxpà  '  écpfôpouv,  irepi  ^  fx^Tumov  xa\  7  xXY)t$ac,  *  oùS£\ç 
9  oi'  8Xou*  '**  TTOuXXit  irapéXfiYOV*  9^601,  "  SuaOufA^ai , '*  àbcpea 
•' icepi^jfl^j^pa,  wo5eç  **  axpoi^  *'  pLOcXiora  ôi  »*  xi  icepl  *?  x«*P«Ç*  ^^ 
7c«poÇua[iLol  *•  ^v  dpx^Tjai*  •»  toïœi  Si  •*  irXeCaTOtat  TerapToc^ot^tv 
•'  ot  icdvoi  fx^Y^^^oi,  xal  '«  lSp(i><  ••  èiA  wXeïjxov  •*  6in{^)^po<, 
»'  xal  «^  àxpea  •?  oôx  *•  ÏTt  •»  lôepfjiaCvovTO,  **  iXX*  ^crav  »«  «c- 
XtSvà  •*  xal  ^'^XP*  '^•^  **  ®^^'  "  lôC^v  Iti*  èm  rovroiaiv  oSpa 
'^  [A^Xava,  *'  ôX^ya,  Xeirra*  xal"  xoiX(ai  »»  içiaxavTo*  ^*  oô5* 
*•  fiit-o^^fTAiy  Ix  f ivwv  *»  oOSevl,  oTai  TauTa  *'  ÇufjtwtTCTOi,  dXXJI 


*  Éire^ptYCUv  Tulg.  •  9(i.  eTreppi^ouv  A,  Gai.  îd  textu,  Chart.  -  o|fc. 
tircpiYouv  C  (R' matalum  alia  mana  in  J7;eppiY^tjv).> —  *  à^iip.ovcc  R', 
Merc.  in  marg.,  Gai.  in  textu,  Chart.,  Lind.,  Freind.  -  à^xpiovcç  om. 
'viilg.  -  Ce  moi  paraît  avoir  existé  dans  le  texte  hippocratiqne  ;  car 
Calien,  dans  son  Commentaire,  dit:  «  Le  symptôme  de  Tinsomnie  ci 
de  V inquiétude,  etc.  »  Tô  ^è  ttç  à^p^viaç  xal  à^Yiaovtaç  ffu^irrwjxa,  xtX. 

—  *  ^nj^w^ei;  R'.  —  *  àacw^iiç  K,  Gai.  in  textu,  Chart. ,  Freind.  — 
^  ècpt^poûvreç  R^  Gai.  in  textn,  Merc.  in  marg.,  Chart.  —  ^  addit 
To  ante  p.£T.  valg.  -  -rt  om.  ACR',  Gai.  in  textn.  —  7  xXrji^oç  D,  GaU 
in  textn.  -  xXtii^ol;  Yulg.  —  '  anle  ou^etcaddunt  audi;  R',  Gai.,  Chart., 
Merc.  in  marg. —  9  ^toXcu  ADFKR',  Aid.,  Gai.  in  textu,  Chart.— 
**  'ïrou)J.à  D.  -  woXXà  vulg.  — <  ï»  ^uffçufxîoi  FGIK.  -  ^uff^Tifiiîai  cum 
0  supra  9  D.  -  ^u(T9Vi{i>tai  cum  Ou  supra  cpvi  H.  -  Foes  dit  dans  ses  notes  : 
nescio  quid  hic  Caluus  per  ohloqm  intellexerit^  CaWns  ayaii  trouTé 
dans  ses  manuscrits  ^uaçvijAtai.  —  **  axpata  A.  -  C^XP^^  (^^^)  ^'  ™°^* 
in  ôcxpta.  -  axpa  gloss.  F.  -dbcpm  gloss.  G.  —  **  •repi^'uxpa  A.  -  6to- 
<|;uxpa  Tulg.  -  Ce  qui  m^a  partout  décidé  &  préférer  la  leçon  de  A  à  celle 
du  texte  vulgaire ,  c^est  le  Commentaire  de  Galien  qui  a  :  ^  ^i  rûv 
oxpcov  irepî^uÇtç.  —  **  à^pt  R' cum  axpci  alia  manu.  —  ''(xôXXov  A 
R',  Gai.  in  textu,  Chart.  —  '^  ante  Ta  addit  xai  Tulg.  -  xot  om.  AR', 
Gai.  in  textu,  Chart.  •—  '7  x<ip^(  Gai.  in  textu,  et  duo  Codd.  re- 
centiores  ap.  Foes  in  notis.  -  addit  rà;  ante  x*  J*  —  '*  ivavTÎviot 
(D  cum  p  supra  v)  (FG  cum  gloss.  ivavriaiç)  HIJ.  -  ÈvavTtoioi  CK.  ' — 
*9  TcT;  R',  Gai.  in  textu, Chart.  -  roTfftv  C.  —  »®  «Xiî(rroi(jtv  A.—  **  oî  ir. 
fi.,  xal  om.  R'  restit.  alia  manu.  —  **  l^pûTtç  imparte  (sie)  pro  {^pùç  R'. 

-  C^pôÂTic  Gai.  in  textu,  Chart. —  *'  ^TciTrXiïffrcv  CDFJK.  —  **  6iro<|/uxpoi 
R',  Gai.  in  textu,  Chart.  -  furpioç  gloss.  FG.  —  *'^  ante  xal  addit  ^vot 
fxt-]ft(rrot  R'  oblit.  alia  mana.  —  *'  docpaia  A  mutai. in  axpia.  Yoy.  p.  4SS 
de  ce  Tol.,  noie  17. —  »7  oùxén  D.  -  cùxir*  Gai.  in  textu,  Chart.  — 
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pieda  et  surtout  dei  maini.  Les  redoulileinents  «e  manirc-t- 
taient  )e«  jours  psin;  c'était  chei  la  plupart  au  quatrième 
jour  qu'apparaisiaient  Ki  accidents  les  plus  graves  ;  la  siii-nr 
devenait  généralement  un  peu  froide  ;  les  extrémités  ne  se 
réchauflaient  plus,  mais  elles  restaient  froides  et  livides;  les 
malades  n'avaient  alors  plus  de  soif;  leurs  urines  devenaient 
Doires,  rares  et  ténues  ;  le  ventre  se  resserrait.  Aucun  di» 
malades  qui  pn^entùrent  celte  n'-union  de  syniptûines,  n'é- 
prouva d'i-pistaxis  abondantes,  niais  îb  ne  rendirent  que 
quelques  ^uttea  de  sang.  Gliei  aucun  il  n'y  eut  d'intermis- 
sion  ni  de  récidive  ;  mais  ils  moururent  le  siiiiine  jour,  bai- 
gnés de  sueurs.  Dans  les  plirénitis,  on  n'observa  pas  tous  les 
syiiiptûmes  qui  viennent  d'être  décrits  ;  uiais  la  crise  survint, 
ciici  b  plupart  le  ouziénic  jour,  le  vingtième  chez  quelques- 

i>  f:'  R' ••  iiitipuiivoiT',  K.  -  i.iftifiiiam'ui.a  R',  Gai.  in  Inlu, 

Cb«ri.  —  '*  iUi  pM  î>X'Tm  ACR',  Gil.  la  leitu.  —  >'  fiO»» 
gIsM.  FG.  —  '■  !i^^ïx;>  *iD*  *»  R'>  G*'-  ia  imu,  Chtrl.  —  "  luii 
oïD.  ACR',  Gil.  la  MilD,  Chttt.  —  >•  ait  K.  —  ■<  iili^tn  M  lui  tm- 

R'.  -  i.fi^i»'   iVi  TCÙTSioii  cù^i  uLiXxva  Gai.   In  teitn,  Chirl.  -  iJii^tn 

fiAns  CUFGI11JK,  Aid.,  Frob.,  Mcrc,  Freind.  -  Ce  qui  m'*  en- 
piEè  1  prrndrc  fri,  c'ttt  I*  Cummenlilre  da  Gilien  où  il  Fil  dil  :  ti  y.r.- 
xi:i  ïi^p  ;  k  hirr  rajiporlrr  Jiri  -rJixwivt  i  eu;*,  t't»  )e  mêinc  ccmmen- 
Uire  a^i  il  fil  dll:  «{»  diril;  (;:ï;  •tj^'htû^^'h)  l'cJx  Tjuna,  KÙ  tk 
cufi  )U>.aix  Tt  Jtil  ï.iTTTS  htX.  F.iiGn  j'ii  Hipprimi  le  iNond  tcûtci; 
du  ir\ie  tulgiln  nii  i'iuwrili  de  R'.  Van  dcr  Lioden  i  cbaa(i  l'ocdr* 
dr  crllF  phrair;  il  a  mil  :  vfii.  Tcù:»;  fiAiia,  i^l'i  Xiiccà,  Haï  iwiXiu 
Ju^iTivrc,  xii  '.'jl'  iJiyai  in'i  T'.'jrci;,  vA'  ^ft^ii-  ■')-  Nlia.Mnltnieal 
cr  ftiangcoieni  nVii  appujt  pir  bdcbii  mmusnil,  mil  cncott  il  r>l  ta 
tontraditiÎM  am  le  ('uuinicnlairc  da  GalicB,  dao*  lequel  lea  différant! 
.  membres  de  phraee  le  luiieDl  dacu  l'ordre  oii  ooua  Ica  a>ani  ici.  — 
>*  si.  a.tk.  A.  —  •:  X.  i)..  R',  Gai.  in  leilu,  Chatl.  —  "  poil  kiX. 
addil  Tt'jf.iî  A.  —  ••  tçiuraïTo  R',  Gai.  la  leilu.  —  "  liJi  A.  — 
"  '^"Pfif:''"'  AC,  Frtind.  -  ^tf  ja-nim  ïolg,  —  *'  pro  cùivii  ba- 
benii  cùSiTimv  FGUIJK;  ùii  Tiei  IKJ',  Liad.  ;  cùSi  T-.rmi  Gai.  la 
ittu,  Chan.,  Freind.  ;  ^l»i«T««  R'  Muiai.  alla  nauu  io  cùJi  nîoiv. 
—  *'  (uitm'nTii  DJ.  -  «!iu,mTmii  A.  -  irju::iir7ii  R',  Gai.  in  Itlla, 
t;harl. 


654  ÉpiDémsâ,  premier  litre. 

ÇjXôev ,  ■  àXX'  ixTatot  ®  âiceôvTîoxov  ,  »  Çbv  topcÂTt.  •  Toîai  •  8à 
«•  cppÊVtTixoTaiv  "  où  Çuv^wiTCTC  fxèv  ri  ôiroyeYpafjtjiiva  icovra* 
"  ixpivero  '*  Si  **  Toorfoiaiv,  ôç  '*  iisi  to  '^icouXl»  •?  IvStxotraC- 
oiffiv  loTi  o'  *•  oïai  x«l  '»  elxocrTocCotaiv,  *•  oîffiv  cùôl>ç  oux  ^5  ip- 
X'î^   ^   çpsvîtiç  ^piato  7rgp\  TpiTTiv    ^  TfcapTYiv  -fiftipTiv,  dXXÀ  (i«- 


•  ÉfTToÇiv  DFGHIJK,  Ald.-^ra^tv  C— •  où*'  AJ,  GaK  in  textii,Chart. 

-  cù^i  iisi  oTpotp^c  B.'  mut.  alia  manu  in  M*  Oito<rrpo^(.  —  *  ilç  J.  • — 
4  cù^fiv  R'  mut.  alia  mana  in  cù^&vt.  -tcûtov  yulg.  —  '  dcXXà  mai  pro  «• 
i.  C.  -  àXX'  (n  pro  à.  L  K.  -  àXV  Ixtyj  DFGHIJ.  —  •  £dvr.oxev  CDF 
6HIJK.  ->  àiT^OvTiXov  R'  mutât,  alla  manu  in  ànedvviaxcv.  —  7  <n>v  AD 
R'yGal»  in  textu,  Ghart.  -  oi>v  gloss.  FG.  — ^*  toI;...  çpcvinxoîc  gloss. 
G.  —  9  *à  om.  R'  restit.  alia  manu.  —  '*  ^ptvtTtxofotv  G.  -  çptvtrt- 
xoïai  volg.  -  çpivviTtxcIot  A.  —  "  Ç.  pi.  xai  rà  UTrc^'j^papifi.svai  où  Trovr* 
Cod.  Germanicus  ma. ,  cujus,  ait  Foesius  in  notis,  fidem  habeo  mullis 
nominibus  obstrictam.  -  cToiv  cO  auv^mirrt  (Çuv.  alia  manu)  piv  (xot 
additum  alia  manu)  rà  ut;.  oEirav  (o^avra  alla  manu)  R^  -  ^uv.  p,.  cO 
rà  bit,  iràvTa  Lind.,  Cbart.  -  {uv.  (iu  xat  Ta  O?;.  irocvra  Yulg.  -  ouvtirtTrrt 
(ÇuviTTirrriv  C)  pi.  xai  rà  ùw.  wai»Ttt  AC.  -  Çuv.  pt.  xal  Ta  6ff.  d^ravra  Gai. 
in  textu,  Cbart.  -  «  Les  malades,  dit  Galien  dans  son  Commentaire, 
atteints  de  phrénitis  sans  causus,  ne  présentèrent  pas  les  symptômei 
indiqués  ;  car  ceux  qui  eurent  la  pbrénitis  a?ee  le  causus  succombèrent 
Ters  le  sixième  jour.  »  Toîc  aveu  toO  xauacaOvivai  çptvtTixoîc  ^y^pi^vot; 
tk  Etpvipitva  où  ouviiriaW  iiril  toî;  «ys  piiTà  toû  xxuatttOrvai  «tpi  ttjv 
ixvtrt  i^pupxv  6  6avaT0c  t-](ivtro.  Ce  commentaire  oblige  k  reccToir  la  né- 
gation donnée  par  le  Codex  Germanicus  de  Foes ,  et  par  R';  j^ai  cm 
que  la  meilleure  place  à  donner  à  la  négation  était  celle  que  R'  in- 
dique. J*ai  de  même  supprimé  xal  du  texte  Tulgaire  diaprés  la  même  au- 
iorité»  —  '*  Ixpivs  A,  —  **  *«  om.  R'  restit.  alia  manu.  • —  *^  nù- 
Tctoiv  A,  Gai.  in  texiu,  Cbart.  -  Tctmv  R'  mutât,  alia  manu  in  tcùtcioiv. 

—  •»  ^iti  om.  ACR',  Gai.  in  textu,  Cbart.  -  ÈTnTCTTcuXo  DFGIK.  - 
«larowoXî*  J.  —  ••  TToXù  AR',  Cbart.  —  '7  £v  la,  i*,  x  pro  év*.  i.  *'  o. 
X.  ttx.  A.  -  tv^ixaTatoiat  I.  >  ^txaTaîciotv  (D  cum  év  addito  alia  manu)  U. 
— »•  oîmv  sine  xot  CR',  Gai.  in  textu.  —  '»  eîxo(rrriMai  R'  mut.  alia 
manu  in  lucooTAÎoiot.  -  eucooraîcKJtv  C,  Freind.  -  eùco<rraîc«n  Tulg.  — 
**  oioiv....  pimiïtatv  om.  AC  (D  restit.  in  marg.  alia  manu.  )  FGHIJK, 
Aid.  -  oîoiv  oùx  lùftùc  il  àp.  -h  «p.  iSp.,  ôXXà  irepl  Tp.  Ti  t£t.  ^pUpr.v  , 
fUTp.  Ix.  '  iv  T.  irp.  xp-  >  ^*P*  "f •  ^P^'  *«  ^5-  "0  vcù^mpia  piiTeiM<?« 
Lind.   -  otaiv  lùôo;  oùx  sÇ  àp.  iâ  çptvÎTi;  (çptvÎTr;  R',  opivin;   Gai.  in 


uuSy  et  ce  furent  ceux  qui  eurent  U  phrrnitis  non  pas  dos  le 
dâmt  mais  lealement  yen  le  troisième  oa  le  quatririne  joar, 
et  dies  qai|  les  accidents  ayant  été  moàMê  dans  le  pnonier 
tOBfSy  la  ièrva  tourna  vers  k  septiène  jour  à  Pacaité.  Il  j 
anldonft  nna  gimilt  nantîti  de  maladifs  Piuiû  les  ma» 
ladeSf  la  BMirtalité  tomba  surtout  sur  les  adoiescems,  les 
jeunes  fus,  les  hommes  CûtS|  sur  les  indiridus  à  peau 
glabrei  sur  ceux  à  peau  un  peu  blancbe,  sur  ceux  à  clie?enx 
{dats,  sur  ceux  à  chereux  noirs,  sur  ceux  k  jeux  noirs,  sur 
ceux  qui  viTaicnt  à  l'abandon  et  dans  l'indolence,  sur  ceux 
qui  STsient  la  voix  grcle,  sur  ceux  qui  aTaient  la  voix 
rauque,  sur  les  bègues,  sur  les  personnes  d^un  caractère  sus- 


uilo,  Charl.  )  rp*  mpi  rp.  ^  tit.  i&|jUpav  (iJi(Aip«v  Freind.),  dX«  |iit.  î^.  iv 
T.  i;p.  xPm  ^p(  ••  ^'  (^  ^\»  ^  >09«|Mi fuWiriaftv  (jaWnifftv  R',  Frok,, 
Gai.  in  tcxto,  Chart«,  (tiWivitft  Fr«ind.  )  Tolg.  -  ctoiv  lùl.  cù»  j(«px'^4 

f  p.  {p.  mpt  Tp.  4(  TtT.  IBf&ipdW,  dUX*  4v  TM  irpMTM  XP^**  |UTpil*C  I^MMI,  H 

ve6ax{ia  ^i  irtpl  Tiiv  i^m  itc^  |UTtffiot  D.  -  cToiv  lùl.  c^  ^  «p*  4  ^pnCnc 
«p.  mpl  irpMTWi^pav,  ÔX.  (tirp.  Ix«  f«  r.  irp.xp.yirtpt  r.  ip^.  tic^.Ti  W- 
oiiu«  f&iTJirtoiv  Merr*  -  Cette  phrase,  qai  manqae  dani  preaqae  tout  les 
manoacrlla,  a  été  l'objet  de  quelqaet  tcntatiTei  de  correctioii  de  la  part  dt 
Mercarlali  et  de  Vas  dcr  Linden.  Avaot  de  lea  apprécier,  Il  but  rapportsr 
le  Commentaire  de  Galicn  :  «  A  ceoi  aaïqoels  la  phrénitîs  commença  ten 
le  troÎMéme  on  le  quatrième  Jour,  et  ebes  qui  elle  ftit  entrecoupée  par  nao 
crise  incomplète  ;  mais  les  maladea  n^urent  pas  reitrême  acuité  de  la 
phrénitis  ;  ur  nous  avons  déjà  tu  de  pareilles  phréniUs.  »  oTc  f&iv  trtpt  xif 
7  il  TttâpTUv  lipipfliv  ir.p(dCTG,  ^locsmi  ^è  |MTe{b,  xptoitic  ifAt^p^u  ^tvopl- 
vr.e*  TO  ik  9çc^pM<  éÇi  xTÔç  çpivtn^oc  ^  '«x^  ®^  voowWtk.  La  dIfkaltA 
me  parait  être  d'tccorder  ce  cenmentairt ,  que  J*ai  traduit  mot-à-SNl , 
a? oc  te  tcite  d*Hippocrato.  Ce  commentairo  dit  qne  la  pbrénlii»  comaeaçs 
Torsle  troisième  on  le  quatrième  Jour,  et  qu'elle  fiit  eatroeonpèe  d*ttne  crise 
locomplèto.  Or,  il  n*est  pas  question  de  l'interearrenco  d'une  crise  incsai- 
pléte  dans  le  passage  bippocratîquo  tel  qne  la  donne  le  tcitoTulgaira.  Mais 
J'ai  cm  qu'on  pourrait  relronyerle  sens  du  commentaire  de  Gatien ,  ea  ■• 
metunt  qu'une  virgule  après  iUsotaumoiv,  an  lieu  du  point  qne  metteSI  lea 
éditions.  En  effet,  la  pluraso  ainsi  ponctuée  signiBc,  qu'il  y  eut  des  phré- 
nitis qui  se  jugèrent  Tcrs  le  vingtième  jour,  et  que  ce  fbrent  celles  qui, 
n'ayant  commencé  qne  vers  le  troisième  ou   qustrième  jour  ,  eurent  de 
racnllé  vers  le  septième  jour  .On  peut  croire  que  Galien  a  regardé  cette  aealtd 
du  sepiième  Jour  comme  une  rri«e  incomplète,  qui  renvoya  la  solution  du 
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TO  vouoiQfAa  (iLExéiceffev.  IIXy)Ooç  '  [th  ouv  tcov  *  vouavjjAaTdiv 
ly^veTo*  Ix  Sa  toîv  xocfAVOvrcov  diiréOvY)<rxov  *  fiaXiora  (ACtpdbcioe, 
*  V601  ,  «xfxaïovTSç ,  Xeîoi ,  '  GicoXeuxoj^pwTeç,  *  lOuTpt;^eç,  7  ^u* 
XavoTpi)^eç,  •  jAeXaviJçôaXfjLOi  ,  »  oî  »«  elxri  «•  xal  ewi  to  ^aOu- 
[xov  '•  peêiwxoTEÇ,  »'  tffyvocpcovoi,  •*  Tpv))^ucpci)vot,  TpauXo\,  ••  6p- 
yCkov  '^  xa\  Y^vaixeç  TcXeïorai  Ix  *7  tout^ou  tw  "•  cioeoç  dicé- 
ôwjffxov.  'Ev  Bï  TTi  *«  xaTatrcaaei  xauTTi  ***  Ik\  OYjfAetcov  fxaXt(;Ta  t«(j- 
aipwv  §ie(T(oÇovTO*  oTœi  y^P  *'  ?v  ^  ôii  ••  f  ivwv  **  atfjio^^aY^aai, 
>!  xaxi  xwoTiv  o3pa  **  irouXXà,  xal  •'  irouXX^v  •*  ôirooradiv  xa\  xa- 


mal  aa  TiDgliéme.  Ce  qui  donne  quelque  appui  k  cette  explication  ,  c'est 
qu'il  faut  entendre  le  commentaire  même  de  Galien  comme  se  rapportant 
à  la  phrase  qui  précède,  ou  admettre  que  le  texte  y  est  altéré.  En  eflet  la 
phrase  commence  par  un  relatif  (  ci;  ),  lequel  n'est  pas  suivi  d'une  proposi- 
tion principale.  Jesupposeque  cette  proposition  principale  est  dans  la  phrase 
qu'il  a  commentée  immédiatement  auparavant,  c'est-A-dire  S97t  è\\(n  xal 
tîxooraiciotv.  Cette  supposition  étant  la  même  que  celle  que  j'ai  été  forcé 
de  faire  pour  le  passage  même  du  texte  hippocratique  en  raison  d'une 
construction    semblable  ,  elles    m'ont  paru   se  fortifier   l'une  l'autre. 


'  Aa  pro  (i.èv  cuv  quxdam  àvTiYpa9a  Gai.  tempore.  -  Les  uns,  dit  Ga- 
lien, écrivent  irXTjOo;  ^k  tôv  vooviuaTuv  iyi^iroy  et  alors  ils  entendent 
que  Uippocrate  ne  veut  parler  ici  que  des  seules  phrénitis ,  k  Phistoire 
desquelles  il  njoute  quelques  détails.  Les  autres  écrivent  ttX^Ooç  fi.cv  cviv 
È^ivcTo  Tûv  voor.oarcûv,  et  ils  entendent  que  Hippocrate  parle  non-seule- 
ment des  phrénitis,  mais  encore  de  toutes  les  maladies  dont  il  a  fait 
mention  dans  cette  constitution.  »  Galien  se  plaint  de  celte  amphibologie  ; 
et  il  ajoute  que  ce  n^est  pas  la  seule  que  présente  cette  phrase.  En  effet, 
quand  Hippocrate  dit  que  les  malades  qui  succombèrent  furent  det 
jeunes  gens,  des  hommes  dans  la  force  de  Tâge,  etc. ,  on  ne  sait  si  la 
mortalité  fut  grande  parmi  eux  ,  parce  quMls  furent  de  préférence 
atteints  de  la  phrénitis  qui,  dans  cette  constitution,  était  fort  dangereuse, 
ou  si  parmi  les  sujets  atteints  de  phrénitis,  ce  furent  les  individus  de 
ces  difTérentes  catégories  qui  moururent  en  plus  grand  nombre.  —  *  vcu- 
eiQftaTuv  Lind.  -  i»oa.  vulg.  —  '  p.aXi(rr(X  om.  A.  —  *  Dans  ACFGHIJ 
KR^  Aid.,  Frob.,  Merc.,  vsci  est  rapporté  k  axua^ovTeç.  —  '  £m5- 
Xeuxo'xpfdTeç  Chart.  -  îtnh  Xeuxû  XP**"*?  A..  -  XiuxcxpÛT&ç  CFGHIJE. 
-  Xwxoxp&eOvTi;  DQ',  Lind.  —  *  <xTiTap.e\a;  (xc^uç  rçi^nç  xat  yii  cuXatç 
xal  oxoXià;  glost.  FG.  —   7  ftcX.  om.  R'  rettil.  cum  xaî.  -^  *  jaiX. 


I  ri  in  Mil  ^,     l'RlMilii    iiNKi  (ir)? 

ceptible;  il  mourut  aussi  beaucoup  de  l'eiuiiies  (|ui  prt'-sen- 
taîent  ki  mémei  condicions.  Sous  rinfluence  de  la  cootliUH 
lîoB  atOMM|iliérw|iie  doat  il  ot  ici  quenion,  oa  obiem  quatre 
fl^MipartiadièreaiflntMliitaim:  ee  finvntMidaidpiiKni 
iwwrahiai,  «m  Tévacoation  d'nrioci  aboadaalBi  «t  qui  of- 
frirent im  sédinient  coniidérable  et  de  bonne  nature,  ou  nn 
flox  de  matières  bilieuses  qui  survenait  à  temps,  on  l*ap- 
parition  depliëDomènes  dysentériques*  Chex  plusieurs,  il  ar- 
riva que  le  mal  ne  fut  pas  jugé  par  un  seul  de  ces  quatre 
signes,  mais  la  plupart  passèrent  par  toute  cette  série  de 
symplùmest  et,  quoiqu'ils  parussent  aller  |dus  mal,  cependant 
tous  ceux  chei  qui  on  les  observa  échappèrent.  Les  fiemmes  et 
les  jeunes  filles  présentèrent  aussi  tous  les  symptômes  qui  rien- 


on.  J.  -  anle  (UX.  addil  xsi  Gai.  in  testa.  —  •  iwii^  pro  g!  limi  E', 
Oal.  in  taxta,  Chart.»  Mcrr.  ia  marg.,  Liad.  -—  **  iwi^  pro  iM 
Freind.  —  ••  «ai  om.  J.  —  •'  fUPiMïOtTtç  C.  —  •»  anla  ltfx>'-  «ééit 
w^o^wvct  valg.  ;  \t^mffw*ci  I.  -  ui(gçm>(M  on.  AC  (R'  rostlt.   alia  maoa). 

-  GalicB,  daDi  ion  Commentai  rr,  après  afoir  parié  de  et  iCxîSMit  M  tô 
^sS^u^v  ^wxoTtc,  dit  qu^il  lai  reste  à  parier  des  îffx^o^cMMv,  des  Tp«- 
X'jf  ûvM^,  des  rpsuXwv  et  de«  cp^^iXMv.  Il  ne  fait  donc  aucune  montloa 
âté  û{foçwvci  de  noire  telle  ? ulgairc.  Gela  joint  an  silence  de  trois  ma- 
ouKriU  m'a  déterminé  à  rejeter  ce  mot.  —  •*  r^ri^tâ^^  om.  R'  res- 
Ul.  alia  mann  in  marg.  -  rpsxûf  t»v9i  gloss. ,  rpax*^*^  'x^^Ttç  n^v  ^mntt 
gkMS.  FG.  —  **  i^^i  om.  R'  cnm  ô^iXci  (sic)  in  marg.  alia  mann. 

-  dpTxXci  (sic)  Gai.  inttitn.  —  ••  jmu  pv.  ACR',  Gai.  intextu,  Chart. 

-  pv.  ik  pro  MU  pv.  Tolf.  -  Galien,  dans  son  Commentaire,  répélaat 
ceuo  phrase,  meianaal  xalpY.  —  'f  tcutgu  AR',  Gai.  in  teito,  Cluurt. 

-  TCUTGU  gloss.  FG.  -  GalioD  se  plaint  oncon  ki  do  la  esitmcUon  ifû 
ne  permet  paa  de  savoir  ai  b  toutiu»  tq8  tOtoc  se  rapporte  à  |oat  ce  qm 
précède,  oa  senicment  à  la  dernière  qualification  énoncée,  €*est-i-diro 
à  jp^CXct. —  '*  ii^Guc  D  (G  cnm  it^iGc  sopra  llneam).—  '*  rtUmï  xat.  pro 
Tf  ».  T.  Amutau  in  toiutii  t^  %%r%tn,  —  ••  mowpiitM»  F.  —  ••  h 
om.  ACR',  Gai.  in  teiia,  Charl.,  Und.,  Freind.  —  "  post  ^.  addual 
nakiK  ACR',  More,  in  marg.,  Gai.  in  teito,  Chart.,  Lind.  —  *'«fMp- 
^rpiotv  A.  -  i^ifAGppdpoacv  R',  Gai.  in  textu,  Chart.  -  *C^pJar)f»o»» 
Froiad.  -  tû^^idytifm  Merc.  in  textu.  -  a.i^Q^'^9rff,(i9.i  (sic)  Lînd.  — 
»*  irooXXa  DJ.  -iroXXà  Talg.  —  •»  ircuXip»  D.  -  troXXrv  yalg.  — •  *«  xd 
%«>.  Ok.  a. 

TOM.    11.  ^^ 
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XV  '  'x^^'^  IXOoi,  fi  *  xarà  '  xotX{7)v  tol^v^A^ioi^  ^  xP^^^y 
•  ImxaCpttK,  ^  •  fiuaevTgpixol  7  Yevo(«TO*  •  TroXXotat  il  •  Çov* 
^iTm  [A^  I9'  Iviç  xp(vE96act  tSv  ôiroYeYpocfAjJiivcov  9V)(Ae(o)v, 
dXXà  StsÇt^ai  dti  Travrcov  '°  xotat  9tXe(Trotai,  xa\  '■  $6x/eiv 
■•  fitlv  iF^eiv  ô)ç^XTipoT<p«oç'  $te90)(ovTO  $i  Tcdfvreç,  oîfft  xaura  ■•  Çuv- 
sfiictirrot.  **  ruvaijl  Bl  '*  xal  içapô^voiai  »•  Çuv^inirre  jxiv  xoil 
Tè  6iroY6Yp«{ft(JL^va  "'  aY]fi.eIa  Tcavra*  ^ai  ôl  ••  ^  ■«  tout&ov  ti  xa- 
yjSùç  Y^votxo,  ^  xi  Yuvactxetot  **  $a<]/tX^(x><  lirtcpavEC?),  Sti  *'  Tourécov 
Iffd^ovTOy  xotl  Ixpivs,  xa\  ■*  oôScjaCtiv  •'  oTSa  •*  diroXofA^viqv,  î[ai  tou- 
tIûiv  ti  XttXcoç  Y^voiTO*  4>{Xcrtvoç  Y^p  *'  t9)  ôuyotTpl  Ix  ^tvSv 
■•  Xoupov  •?  IffuTj,  I6$0[jia(y)  »•  Bi  *9  louaa  l$£(7rvr,9ev  dxatpox^- 
p6>Cy  **  iTcftotvev.  "  OTffiv  **  èy  *'  TcupBTOWiv  '*  6lhi^  {a8^ov 
''  £1  XQtu9(o$effcvy  '^  i^xouai  Saxpua  '7  irapa^^et,  "  Tourotatv 
*9  ^tA  ^ivcSv  ***  atfAO^^otyCTiv  TcpocxS^j^effôoii,  *'  ^,v  xa\  T^Xa  ja^  ÔX»- 
Optcoç  îyjiùaiy'  ^'  l7ce\  ^'  toÎ^^  fe  **  opXaupcoç  **  ^)^ou9iV;    **  oô)^ 


'  Êxovra  om.  (D  restit.  alla  manu)  FGIJK.  —  *  xatoxGtXtviv  F.  — 
»  xoiXiav  glosa.  F.  :^  *  xoXw^iotv  ACDFGHIJK,  Aid.  —  '  imxaifwç 
om.  R'  reatU.  alia  maiHi.  —  ^  ^ucEvripixà  Liod.,  Freind.  —  7  ^ivcivto 
(R'  mnUi.  alla  mana  îd  «YivoiaTo),  Gai.  io  texta,  Chart.  —  *  uoXXoitc 
R',  Gai.  in  lexta,  Chart.  —  9  ouvtmirre  A  (R'  matât,  alia  mana  in  (.). 

—  Çuv^iniçTsv  C.  -  O9'  pro  ^9'  R',  Gai.  in  lexlu,  Chart.—  ••  toï;  TrXeiaroïc 
glosa.  G.  -  irXitoToiotv  C.  —  *'  ^oxtti  CD.  -  ^oxel  R'  mutât,  alia  mana  in 
^oxiciv.-vopu^siv  gloss.  G. — '*  ^p.Iv  R'motat.alia  manain  pt.tfv.  —  " ouf&m- 
omi  A(R'  mal.  alia  manu  in&ipiin^rrci).-  fy[t.mmiiGa\.  in  textu,  Chart.- 
Çuv^iTi'TrT»  Lind.,  Freind. — '^'pvatÇi....  oxouporipco;,  àireOovev  om.  R'  restit. 
alia  manu.  —  *'  xal  om.  R',  Gai.  io  lextu,  Chart.  -  irapOêvoioiv  C.  — 
»®  (TuviitiTrre  A,  Gai.  in  texiu,  Chart.  -  ÇuvgiriTrTtv  C.  ^—  *7  navra  omp.. 
D.  —  ••  «  pro  ^  A.  —  *9  TcuT&uv  C.  -  toùtwv  Tulg.  —  *o  ^atj'iXittC 
DFHIJKR',  Gai.  in  textu,  Chart.,  Freind.  -  ^a<|^iXûç  ?ulg.  —  *'  roC- 
Ttt^AFGJR',  Aid.,  Gai.  in  textu,  Chart.  —  *'  cû^eair.v  Cod.  Rarocc. 
ap.  Freind.  -  ou^i{AÎav  Tulg.   -  oû^i  p.îav  FIR'.  —  *'  ol^a  om.  R'.  — 

—  **  dwoXo|Aivtîv  A.  -  diiroXoufxiwiv  Tulg.  -  dtrroXXo(x.^vv»  C.  -  àïroXXop.rfvTnv 
Merc.  in  texlu, Freind.  «àTroXupkfwiv  Lind.  - tcutuv  Tulg.  — *'  rîi  om.  C- 
•u^an^p  pro  t.  6.  A.  ^  »*  Xoppov  AH.  -  XdPov  D  mut.  alia  manu  in 
XaPpov.  —  *7  ixp6D  R'.  —  »•  ^i  om.  ACF.  —  «9  iouera  ACDFGHIJ 
KR',  Gai.  in  textu,  Chart.  -  cSoa  Tulg.  —  3«  addit  xat  ante  dir.  Lind. 

—  >»  ofai  R',  Gai.  in  texlu,  Chart.  -  éxoaotmv  Gai.  in  cit.,  t.  5,  p.  453, 


IHULMILS,    l'ALMii:!!    LiViil..  (]^^ 

Dent  d'être  décrits  ;  cellts  chci  qui  quelqu'un  de  ces  sijjnes  se 
kforabloiieiU,  ou  doot  Ici  inenstraet  ooolèrent  «vec 
êÊKtntumimfÊtom  fbimmàknmqmjm§knM 
kflMliAt.  A  BM coAMMiMt,  aaouM  M omintt d0 cdki 
I  dt  9m  tymptAnei  m  wnnifciyi  dHm 
i;  cw  la  fiUe  de  Philon  eut,  il  ctt  vni,  par  ki 
«Btabooduile  bémorrhagiei  maii  au  Mpcîème  jour  d 
à  «Qiitrfr4en|M  et  mourut.  Ghet  ceux  qui  dans  lei  fiima 
wigÊÊê  et  surtout  dans  les  fièrras  ardentes  Tersent  in^ 
taiienent  des  larmes,  il  faut  attendre  une  hémorriiagie 
les  narines,  k  moins  que  les  autres  signes  ne  soient  de  funeste 
allure;  car,  si  Veux  est  nauTais,  œ  n'est  pas  une  hAnoiiba 
gie,  c*est  la  mort  que  les  larmes  présagent.  Les  parotides  dM^ 
kwreuses  qui  se  fttfiiièieut  dans  des  fiènres,  ne  se  réso* 
lurent  ni  ne  suppurèrent  cLes  quelques  malades,  bien  ^Mla 
fièrre  eût  cessé  d'une  manière  critique  ;  dans  de  tels  cas^  la 
tumeur  parotidienne  fut  enlevée  ou  par  une  diarrhée  bi- 
lieuse, on  par  la  dysenterie,  ou  par  le  dépdt  fermé  dans 


!•  S  (Comm.  1  in  E|Nd.  S).  —  '■  fi.4>   R'  mut.  ilia  auBu  in  h»  — 

**  rupfTcîot  naatoûètm  pÂXXov,  et  «lia  mano  sup.   éÇ.  |a«X.  muià^èèwn 

R'.  -  iTifiiroïc  Gai.  in  cil.  ibid.  —  *«  é(tfoiv  AK.  —  >*  ^è  A,  Oal.  ta 

cit.  ibid.  -  ^f  om.  ? ulf .  —  **  dUxcuoi  Gai.  in  cit.  ibid.  -  àUiBUimf  A« 

-  àtMum«  CDDUK,  Gai.  is  tenu,  ChërU  -  èuùmm  fiilf .  -   diio6«iii 

F  ei  emtad*  aliesa.   -  dUMuoi  élasl  donné  par  A  et  par  la  eilatlsn  dt 

Gallen,  c'eat  lana  dMta  à  ce  motqn  il  font  rapporter  la  floae  d*ÉrelisB! 

cUacuoiv,  tù  PcûXomu  (p.  4  S,  éd.  Frani).  —  *7  mfOfiî  A.  -  nffffit 

C.  -  dicc^^iî  (R'  BMlat.  alla  mena  in  «ofcf ^lî).  Mère,  in  mtrg.,  Osl* 

in  leiln,  CharU  ^  >*  TouTtoimv  Lind.  —  H  du.  ^.  oa.  A.  —  t«  «!• 

uLcppa-^tsv  R\  Gai.  in  tettn.   -  fluf&opptc^nv  gkaa.  G.    —  ^'  iiv  |&i  nm 

T*«XXft  iX.  Ij,.  DQ»,  Und.  -  h  xflù  t'ÔXXoi  (rà  dXXa  W.  Gai.,  Ghsrt.) 

ÔX.  |4ti  Ix*  ^A'»  <^«1.  in  texla,  Chart.  -  ^  |&iqt*  dDiXo  Hk.   1^.  Otl.  ta 

cil.  ^  4>  <«)  A  muuiani  in  lirit.  -  ifftl  (tic)  R'.  *  Itnl  DK,  Qnl.  la 

teita,  Chart.,  Frcind.  -JnÎTnlf.  -  Yoyei,  ponrone  location  femblaUt, 

p.  SU,I.  S.  —  *' TMoi  «yi  H,  Lind.  -  tmoi  ^t  ACDR%  Gai.  in  lesta, 

Ckart.  -  tgIc  yi,  Tulg.  -  tûoi  ^i  Gai.  in  cit.  ibid.  —  ^^   f^miktàç  J.  -* 

*«  (xmm^  FGl.  —  *•  o^x'  ADFHI. 

io 
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alfAO^^aY^T^v^  àXXà  OétvaTOv  '  OTjpLatvet.  *  Tk  >  irapà  xà  uxa 
Iv  irupsTotaiv  éiratpofxeva  (lei;'  6$uvy]ç,  Iotiv  oTatv  IxXeCirovTOç 
Tou  TcupeTOu  '  xpt^ffAcoç  ^  oâre  7  xaOCoraTO,  *  o^tc  ^  l^inSety 
>•  TouT^oiat  "  ^idt^j^oia  j^oXco^^cov,  ^  ^aevrep^Y),  ^  icot^^iov  oSpcov 
fncéfnoLaiA  fi^oikVfr,y  ■»  iÀucrev,  »*oTov  'Epjjidnrc))  tÇ  •*  KXaÇofAevicp. 
Tifiè  '*  7cep\Tàç**  xp(9taç,  IÇ  Svxa\  '7  BteYtYvcooxofjieVy'*^  jfxoia 
^  dvd{AOia*  '»  olov  ol  Suo  **  d5eX9eo\,  **  ot^pÇavro  ôfxou  t^v  aôn^jv 
fipïjv  xaT^XEivTO  •'  wapà  t^  »*  ôéaTpov  •*  'ËTriy^veoç  ••  dSeX- 
9eo('  *^  TouTioDv  *7  tÇ  Trpcffêurlpc))  £cptvcv  **  &tt)*  tÇ  5i  veairlpcp, 
••  i6$d{i.Y)*  *•  ôic^pe4*«v  ''  difAfOT^potffcv  6[aou  t^v  aW|v    ••  âpv)v, 

'  Zv)|&éviiiv  R'  mat.  alia  manu  in  0T.pkQuv6t.  —  *  rà  om.  R  reslit. 
alii  maou.  —  ^  irtpl  R',  Gai.  in  texia,  Chait.  —  ^  irupiToIotv  ACR% 
Gai.  in'textu,  Chart.,  Lind.  -  irup^rrcuotv  Tulg.  -  nup^Toumv  F  ex 
eineiid.  -  irup^fixnv  HK«  -  irupéuort  I.  -  lp.in>^6>aiv  pro  ^v.  tt.  D.  - 1^« 
^<«ioi  Q'.  —  '  xpDoifiuc  A.  —  ^  addit  fortv  ante  cCti  R^  —  7  xoiOi- 
oraTOi  R',  Gai.  ia  textu,  Chart.  —  *  o&r'  Gai.  in  textn,  Chart.  — 
9  j(tiPJY)  J.  -*  iÇtmxI  m  mat.  alia  mann  in  i^tmtgi,  —  '<»  toutoioi  AR', 
Gai.  in  textu.  -  TouWotoiv  G.  ~  '*  ^tàppctai  ACDFGHIJK,  Aid., 
iProb. ,  Merc.  in  texta.  -  Foes  a  x^^^^*^^  >  ^^^  doate  par 
une  faute  d^impression.  Les  manuscrits  que  j*ai  ici  à  ma  disposition 
(excepté  I  qui  a  iKoXfùittùt  sans  accent),  et  toutes  les  éditions  ont  y^juXtù" 
iiwf,    —  '*  {Xuaiv  A.  -  ÙMot  K',  Gai.  in   lextu^  Chart.  -  Xuti  Tulg. 

-  Xiii)  H.  —  "  olov....  KXaCop.tvt(p  om.  R'  restit.  alia  manu.  — 
■4  xXoliopkivê;»  DFG1JKR^  -  xXoiCo(a^v(i>  C,  Gai.  in  textu.  —  '<  ?capà 
D,  ^—  **  xpioYjo;  C.  —  *7  ^ii^vcSoxopitv  A.  -  t'^fivûoxoosv  Gai. 
in  cit.,  t.  S,  p.  456,  et  exemplar  antiquissimum  ap.  Foes  in  not«  - 
^iarYtv(Doxop.tv  Tulg.  •— '  '*  ci  AR',  Gai.  in  textu,  et  in  cit.  ib.,  idem 
exemplar  ap.  Foes.  -  xaTSc  rt  piv  ^p.oia,  xara  n  àvop.oia  sine  ^it^. 
exemplar  recentius  ap.  Foes  ;  celte  Tsriante  nVst  pas  autre  chose  que 
la  paraphrase  que  donne  Galien  de  ce  passage  dans  son  Commentaire. 

-  '9  olov  et  R'  restit.  alia  manu.  —  *<>  à^&X^iot  ACDFGHJK,  Lind.^ 
Freind.  -  à^tXip^ot  Yulg.  -  à^tX^ct  R%  Gai.  in  textu,  et  in  cit.  ibid., 
Chart.  —  *'  Cl  A.  -  /.al  pro  et  R^  Gai.  in  tcxlu,  Chart.  -  et  om.  ¥ulg. 

-  Van  der  Linden,  et,  à  son  exemple,  Freind  disposent  autrement  la 
phrase  :  â^eX^tei,  et  (et  Freind)  xarcxitvTO  irepi  to  Oéarpov  ÉTCff^vio;  (sine 
^sX^.),  xftl  iipÇavTO  ip.oû  rh  aù-nnv  âpviv.  —  **  Trapà  om.  R'  eom  irepi 
reetit.  alia  manu.  —  *'  6^iQTpcv  C.  -  Galien  dit,  t.  5,  p.  595, 1.  21,  que 
certains  commentateurs  disputaient  pour  saToir  s'il  ne  Talait  mieux  écrire 
Osmrpovquc  ftiarpov.  Peut-être  dans  ce  passage  de  Galien,  faat-il  lireOtpirpov, 
et  non  O^Yirpov.  Voyei  la  fin  de  la  note.-  6/piTpov  A.^-  Cette  variante  four- 


EPIDEMIXS,    PEEVISA   LIVRE.  661 

des  urines  épaisses  ;  c'est  ce  qui  arriva  à  Hermippe  de  Clazo- 
mène.  Le  cours  des  crises  qui  nous  fournissait  aussi  des 
signes  diagnostiques,  eut  des  points  de  ressemblance  et  de  dis* 
semUance.  Tel  est,  par  exemple,  le  cas  des  deux  Irères  qui 
'tombèrent  malades  eu  même  temps;  c'étaient  les  firèreg 
d'Epigène,  ils  logeaient  auprès  du  théâtre;  Tainé  eut  une 
crise  le  sixième  jour,  le  cadet  le  septième  ;  la  récidive  se  fit 
chez  tous  les  deux  en  même  temps  ;  et  il  y  avait  eu  une  inter- 
mission [de  six  jours  pour  Tun  ,  de  cinq  jours  pour  Tautre]  ; 
à  dater  de  la  récidive ,  la  crise  définitive  se  fit  pour  tous  les 
deux  au  bout  de  cinq  jours,  en  tout  dix-sept  jours  de  ma- 
ladie. Chez  la  plupart  il  y  eut  une  crise  le  cinquième  jour, 
une  intermission  de  sept  jours  et  une  crise  le  cinquième  |our 

nie  par  A  noiu  donne  le  moyen  de  corriger  k  la  fois  le  Commentaire 
de  Galien  et  un  article  de  son  Gloasaire.  «  Quelques-uns,  dit-il,  écriTcnt 
non  pas  Otarpov,  mais  OtpaTpov,  afin  d'avoir  à  expliquer  quMI  y  a  un 
lien  appelé  ainsi  da  rerbe  6tpto6flu.  »  Il  est  érident  qu'il  faut  lire  6s- 
prrpov  dans  ce  commentaire ,  et  non  OtpaTpov.  Dans  son  Glossaire ,  il 
explique  ce  mot,  et  il  dit  :  «  BiptTpov,  lieu  propre  k  serrir  de  résidence 
pendant  Pété  ;  quelques-uns  écrivent  Osvrpov.  »  Il  faut  sans  doute  lire 
ôiaTpov,  et  non  Otvrpov,  mot  qui  n*a  pas  de  sens.  Car,  du  moment  que 
le  manuscrit  A  a  donné  le  lieu  précis  où  se  trouvait  la  leçon  OîpiTpov, 
et  où  OtftT^ov  était  la  leçon  la  plus  suivie,  il  est  tout-i-fait  probable  que 
Galien,  dans  sa  glose,  après  avoir  expliqué  le  mot  Otptrpo»,  a  voulu  dire 
qn*an  lieu  de  6iptrpo>»,  on  lisait  aussi  Otarpo^».  —  **  iin  i^vtoc  ACDHK. 
.  -inpi^tv&u;,  vel  ^«»vo{,   vel   Oscavo;  quaedam  àvri^pa^a  Gai.  tempore. 

—  *'  dt^tXçtoc  ACDH,  Gai.  in  cit.  ibid.  -  à^cXçtct  vulg.  -  à^cXçi^  J 
B'.  -  ô^tXç^n  K.  -  La  plupart  des  traducteurs  rapportent  Biax^o^  à 
èiR-]f<vtoc;  mais  cela  est  contraire  au  Commentaire  de  Galien,  qui  dit: 
"  Il  n'y  a  aucune  différence  pour  la  doctrine  des  crises,  de  quelque 
manière  qu'on  écrive  de  tels  noms  propres  (il  s'agit  de  O^arpov)  ;  et  en 
effet,  soit  que  ces  deux  malades  fussent  frères  de  Périgène,  ou  de  Dion, 
ou  de  Tbéon,  l'observation  médicale  est  la  même  ;  mais  ceux  qui  oe 
peuvent  pas  donner  de  bonnet  explications  scientifiques,  se  tournent 
vers  ces  minuties.  »  —  »•  tcùtuv  A  (R'  mut.  in  toutsmv).  —  '7  tû  om. 
A  restit.  alia  manu.  —  '*  ixrouu  AR',  Gai.  in  texlu,  et  in  cit.  Ibid., 
Chart.  -cC.  — *»  ip^opiatca  AR',  Gai.  in  textu,  et  in  cit.  ibid.,  Chart. 

-  Ç  CFGI.  —  '•  ûriaTpi4>av  R'  mut.  in  ûiriarp^sv.  —  "  àji^OTipon 
Cal*  in  cit.  ibid.  —  '*  âpav  Gai.  in  cit.  ibid. 
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^  IxpiOi)  dfAcpoT^poiffiv  6fMu  ih  *  ^ifAiniv  ?  lirraxsiidExatTotéoMnv. 
*  "£]ifiv&  U  Toiffi  xXeCffToiatv  éxxaCoiai^  8icXtiF8v  l(*  àt  Si  wv 

»    6lC09TpOîp^V,     '^    /xptVe     "    TCSfAITTOttoifflV.    OTvi      '*     fii     IxpiVCV 

."  l€doua(oi9i,  '^  SUXiiriv  '^  £irrdE*  ix  fia  t^ç  ôicoorp^c,  *^  ftcpive 
*v  xpCxT).  OTot  '*  ^  &f  ivtv  '9  iSBoyuoLlowtj  **"  fiioXiic^Taç  *'  TpcK, 
Jbtpivfv  •">  £6fio|jiT}-  **  ûîai  •*  fie  '*  Ixpivcv  »«  IxraCotffi,  m  ficaXiicd¥Ta< 


>  K«l  om.  GFOHIJR'»  Gai.  in  textu,  et  in  cit.  ibid.  —  •  fiitXtmtv 
A»  More,  in  textn.  — -  >  pott  i|(iu  addnnt  fÇ  {aIv  t^  iript»,  t&  fii  iWpw 
ipi^oïc  Merc  in  marg.,  exemplar  unam  ap.  Foea  in  notis,  et  Lind.  - 
Cette  addition  est  une  correction  faite  conformément  au  Conunentaire  do 
Galien.  En  effet,  cet  auteur  remarque  que  les  deux  frères  tombèrent 
malades  en  même  temps  ;  que  Tainé  eut  une  crise  au  6«  jour  et  le  cadet 
as  !•;  que  la  récidire  ont  lieu  chex  Pnn  et  Tantre  en  même  temps; 
que,  par  conséquent,  Tintermission  ne  pent  pas  ayoir  été  de  dnq  jours 
poor  tous  les  deux,  et  qu^elle  a  dû  être  de  six  jours  pour  le  premier,  et 
de  cinq  pour  le  second.  Galien  ajoute  que  celte  erreur,  qui,  dans  le  ftiif , 
est  éTÎdente,  est  dae  sans  doute  au  premier  copbte,  de  l'exemplaire  du- 
quel elle  s'est  transmise  dans  toutes  les  copies  subséquentes ,  genre  de 
bote  qui  n'est  pas  rare  dans  les  lifres  d'Hippocrate  et  de  plusieurs  autres» 
•I  il  propose  d'intercaler  les  mois  qui  de  son  Commentaire  ont  passé  à  la 
marge  de  Mercuriali,  et  dans  l'édition  de  Van  der  Linden.  J'aurais  aussi 
adopté  cette  correction  palpable  si  je  n'arais  préféré  conserrer  ici  un  texte 
défectueux  sans  doute,  mais  qui  a  toujours  été  tel  depuis  la  première  copie 
des  livres  hippocratiques.  Seulement  j'ai  mis,  dans  la  traduction,  entre  cro- 
cbela»  cette  addition  proposée  par  Galien  et  nécessaire  an  sens. — *  tmorpc- 
ffiç  DFG  (H  mot.  alia  manu  in  &ir.)  UK,  Aid. —  '  ^ptOvi  R'. —  ^  oûp.7rav 
AR',  Gai.  in  textu,  et  in  cit.  ibid.,  Cbart.  —  7  ^ncoèirrà  D.  -  iTrra- 
xat^uM  |.  -  tÇ  CFGHIK.  -  éirrocxoi^cxaToucuc  R'.  -  hmouu^vfULTaioiç 
GaL  in  textu.  —  *  ficp.  8k  rcî;  (rçlax  Lind.)  irXiîorocm^  éscratoioiv,  ^is- 
•  Xtirtv  (^îXiicGv  Lind.)  1^  Gai.  in  cit.  t.  S,  p.  486,  et  duo  Codd.  anti- 
qoiasimi  ap.  Foes.  in  noU,  Lind.  -  ficp.  8i  roîot  irXitaroiatv  ixraîotc,  S 
^UXstirt^»  IÇ  A.  -  ficp.  fit  Toîoi  icXiioTUot^»  ixTAÎciot,  ^ttXtirt  mpLirrcûcioiv 
Gai.  in  cit.  in  Comm.,  t.  S,  p.  574.  -  fxp.  Si  rclai  'rrXtt(rrotat  (irXtt- 
oroioiv  C)  wip.Trqj  (Tripiirratoi;  R',  Gai.  in  textu,  Cliart.;  e  C),  ^tXiirtv 
(^OXstirtv  FG,  Frob.)  ip^opL?  (i^fiofiaioi;  R',  Gai.  in  textu,  Chart.  ;  Ç  C) 

Tnlf.  -  Ixptvt krcarp^Ètù  om.  R' reslit.  alia  manu.  -  Ce  qui   m'a 

déterminé  à  modifier  le  texte  Tulgaire,  c'est  la  concordance  de  la  cita- 
tion de  Galien  htcc  A.  —  '  vnco<rrfoç«v  Gai.  in  cit.,  t.  3,  p.  436.  — 
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à  partir  de  la  récidive.  Ceux  qui  curent  une  crise  le  seplicaie 
jour,  eawmi  «ne  intonûssioii  de  sept  jourt,  ci  une  crise  le 
wfÊè$  h  véeidm.  Gcu  qui  emiit^viie  crite  le 
jc«r,  aonat  «w  inteiniieMeii  de  tv^is  jooie,  et 
criée  êm  beat  de  eept.  Ge«x  qsl  emnl  uae 
criée  b  risHnê  jour,  earaot  une  intenniiikin  de  ris  joun 
cC  «ne  lepriee  de  trois,  pois  nue  nonveUe  intemisiion  d*nn 
jour,  nne  nonvelle  reprise  d'no  ionr,  et  le  mal  fut  jpgé  ; 
c*cst  ce  qui  arrÎTa  à  Evagon,  fik  de  DÉlthanès.  Ceux  qni 
enrent  nne  crise  an  sbûème  jour  et  nne  inteunissiiin  de 


'*  fafivtv  C.  —  '"  in.ttirTaici{  A.  -  «i(&«rdu«iot  R',  Osl.  îd  teilu, 
Ckart.  —  '*  ^  AR',  Oal.  la  teito,  et  in  cit.,  t.  8,  p.  416,  Chart.  — 
•>  i^c{iguGi<n>»  C.  —  '^  ^lOninv  AO,  Frob.,  Merc.  in  texta.  -  ^Aiirt 
1',  Oal.  ia  teita.  -  ^tAMmvC  —  ■*  ivràGal.  la  dt.,  t.  S,  p.  48S. 
-  C  ADH.  -  ^i^  tA%.  -  l^^effcsUoimv  R',  Gai.  ia  tsxta,  Chart.  - 
8'asit-O  i'aaa  bUraiiMion  arrités  la  7«  Joar  cmaat  le  dit  le  texte  tal- 
galfe,  ea  d'aae  latenaiaioa  qal  dara  sept  Joara  coane  le  diaeat  treis 
Biaaaicriia?  Le  Ceeuaealalre  de  OaBea  traadM  11  qaeatioa.  Aprèa  atelr 
parlé  de  11  criée  aa  ••  Joar  ebes  la  plapart,  atec  aae  iatenaiailoB  de 
•n  Jean,  et  aae  récMÎTe  de  ciaq,  il  i^|irate  :  «  L*aatear  a  caaaigaé  des 
aolatîoaa  dl? ence ,  lonfei  eircoiuerius  dam  une  durée  de  dix'tept 
jows.  »  Xx>ac  xpteiif  ^atl^i  iroXutt^ilc»  éndemi  tf  hsmuuènév^  m- 
pi^pflif  oiUv«;  ii^^tu  II  faat  doae  iroaTer,  deas  toutes  lea  diflérealcs  le- 
laiioaa  qae  Hippoerate  rapporte,  aae  darée  de  dix-aept  Joara,  ea  coaip- 
taat  la  darée  de  PiaTeaioa  priaiiliTe,  celle  de  riaCeraiiaiion,  et  celle  de 
la  réddiTe.  Ce  aéra  Iitcc  cette  régie  qae  Je  Jagerai  lea  Tariaalea  dea  dif- 
féreala  ■aaeacrila.  —  '*  wfmTO  G.  -*  '7  rpirouoiç  A.  •  rptraleiei  R', 
GaL  ia  texta.  •  rptratoieiv  Gtwrt.  -Tptraie^  Gai.  ia  dt.,  t.  S,  p.  él6. 
--••I*  AC.—  *t  ipa^D  DGIK.  -  C  CFHI. -.  ••  aal  IkaXdaetmC 
G.  -  luOaimvTa  A.  -  IkaXAnvrac  (lit)  D.  -  lloûiim  proMilIltr  I 
■■t.  ia  luoiaetrac  (de).  —  *■  7  C.  -  rpU  A.  -  Tiv  rpiiav  valg.  -  riv 
7  DFGI.  *  DTipréa  robeerratioa  de  Galiea  cowigaée  plaa  haat,  aole  1 5, 
n  a*aett  Bsa  da  s«  Joar,  mais  de  trois  Joan.  —  **  (  GDFOH.  -  «fc* 
fuuMei  H',  Gai.  ia  texta,  Glurt.  -  i^le|Mle^  A.  -  Galisa,  daas  aa 
dutioa,  t.  S ,  p,  ése.  M  parle  pat  da  ce  nede  i? ee  aao  attaqae  de  sept 
jMin,  aae  iatenaiadoa  de  treb,  et  nae  réddiTe  de  sept.  Mais  ea  place, 
H  ea  rapparte  aa  aalre  arec  iafasioa  de  daq  joars,  îaterasissîea  de  sept, 
reprise  de  trois,  iaterasission  d*oa,  reprise  d^iiii,  et  solatioa  dé6Mtife, 
ra  toat  dix-sept  joars.  Voici  les  ternes  de  sa  citatioa  :  Oi«t  li  mfiHTai- 
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*  îlf  IXd[[i.pave  *  TptaCv*  *  Si^iire  (jitotv,  ^  [A(av  iXafJiêavsv,  Ixpt- 
VEV,  olov  EôdfyovTi  tw  *  Aaïôdtpoeoç.  OTn  ®  Se  Ixpivev  7  éxrai- 
oiffi,  •  Siâ^iTuev  »  iTCTOt'  ixSs  TÎiç  &iroffTpocpyîç,  &pive  ■**  TiTdtpr»!, 
oTov  TYJ  "  'AyXatSou  ôuyarpC  01  fiJv  o3v  tcXeiotoi  twv  voffrjwvxcov, 
h  TÎj  xaTaardfffei  Toturr),  touto)  tS  Tpoirb>  5iEV({ffy)aav  xa\  oô- 
Bha  oïSa  tSW  TcepiYevofitivwv  '•  Çtivi  •*  oOjr  ^Tcéffrpstj/av  **  ai 
xorrdi  X^v  ÔTTOTrpo^l  yevojjLevai*  xa\  Si£9(aCovTO  iraviec  oûc 
•*  lyw  oTSa,  oTffiv  "^  at  Oiroorpoçal  8ià  tou  *7  eï8eoç  toutou  y^" 
voCaTo*  oOSà  toW  $tavo<rï)9^T0t)v  ^*  8tà  toutou  tou  Tp^Trou  '9  ou$evl 
oTôot  ôirocTpoç'Jlv  yevofJt^v  irdcXiv.  'EôvT)axov  •**  8à  •'  Iv  Toîai 
•»  vouoiffAafft  **  TOuTOioiv  ot  «XsïffToi,  **  IxTaîoi,  oTov  *'  'Eirafxivojv— 
5«ç,  XQ^i  »«  2iXy,vo;,  xa\  ^tX{(7X0<  6  »  Avrayop^^-    '*  ^^<^'  ''   ^^ 


oïdt»  ^u'Xiirsv  iffrà*  iXapt^avs  ^à  tpitç,  ^tcXiict  (uav,  efriXâp^ave  fAïav, 
&pivt.  FoeSy  dans  ses  notes,  dit  que  son  manuscrit  très  ancien  {Codex 
noster  manu  scriptus  antiquUsimus)  porte  aussi  ce  mode  de  solution 
(aUerum  hic  membnan  adscribit);  je  le  rapporte  parce  qu^on  y  trouve 
quelques  yariantes  arec  la  citation  de  Galien.  Otai  ^*&cpiviv  ict(ii.trTatct<n, 
^iiXtirtv  iP^opLAiciat,  iXapipavt  rpiTououc,  ^ts^i^i  P^^?  iTrcXàfA^ave  xal 
Ixpivt  p,iav.  Je  n^ai  pu  me  décider  k  substituer  ou  k  intercaler  cette 
phrase  contre  rautorit6  de  tous  les  manuscrits  que  j^ai  ici  à  ma  disposi- 
tion. —  »»  ofoi  ^t  cî^i  ik  (sic)  C.  —  >*  è'  AR',  Gai.  in  textu.  — 
*'  fXtiTTcv  JR',  Gai.  in  textu  et  in  marg.  Ixpivtv,   Chart.  -  Ixp.  om.  D. 

—  *«  fxTTiDJK.  -ÇCFGHI.  —  »7  èiaXtiifo^ra,  A.  -  ^loXiÎTPOvTaç  C  - 
litivavTa;  gloss.  FG.  -  ^tsXiiri  ^è  Gai.  in  cit.,  t.  Z,  p.  4S6. 

*  ÊÇ  A,  Gai.  in  cit.  ibid.  -  ç  CDFGIK.  -  ^xtdv  yulg.  -  Même  re- 
marque que  plus  haut;  c^est  le  nombre  cardinal,  et  non  Tordinal  qu^il 
faut  ici.  —  »  Tpiolv  A.  -  7  CPGHIK.  -  rfiraiou;  R',  Gai.  in  textu, 
Chart.  -  TpiTTi  ?ulg.  —  *  ^t^X&i'irs  p.îav  A.  -  ^ieXitti  a  Gai.  in  cit.,   ibid. 

-  ^vÉXttfrev  Mitav  Ç  C.  -  ofoi  ^(éXi'ire  a  DFGHI.  -  cicri  ^isXiîre  n^m  J, 
Aid.  -  «01  ^à  (^*  Frob.,  Merc,  Chart.)  IXitîs  (^Xsire  R',  Gai.,  Chart.) 
irpttT^  (a  K)  Tulg.  -  Il  est  évident  que  le  texte  rulgaire  avec  ctoi  Bt  est 
inintelligible,  et  il  a  induit  en  erreur  Grimm,  qui  a  fait  de  cette  fin  de 
phrase  un  nouyeau  mode  de  crise.  Le  texte  de  A  est  le  yéritable, 
car  il  donne  les  dix-iept  jours  spécifiés  par  Galien;  six  jours  de  pre- 
mière inyasion,  six  jours  d^intermission ,  reprise  de  trois  jours,  inter- 
inisiioji  d'an  jour,  nouyelle  reprise  d^an  jour,  et  crise,  en  tout  dix-sept. 
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sept  jours ,  eurent  une  nouvelle  crise  le  quatrième  a[»rt  s 
U  lécidiTe  ;  cda  te  tU  ckes  U  fiUe  d*Agiaïdat.  Tel  fut 
le  coun  àm  symplâiiies  que  préMntèrent  k  plopert  dei 
mahdfli  dniut  tÉtÈit  comtitiilîoii  ;  nsmii  coul  oni  téthu^ 
pènnt»  je  aW  connaie  anoui  chei  qoi  les  rWdivct  n*aieDi 
pie  eniTi  eet  ordre;  et  tous  ceux  chei  qui  elles  fiirent  ainsi 
i^lées  furent  sauvés  ;  depuis,  aucun  de  ceux  dies  qui  les 
choses  avaient  procédé  de  k  sorte,  n'eut  de  rechute.  Dans 
ces  maladifs,  ceux  qui  moururent»  succombèrent  commu- 
nément le  sixième  jour,  comme  Épaminondas,  Silène,  et  Pfat- 
liscus  fils  d'Antagoras.  Ceux  ches  qui  il  se  forma  des  paro- 
tides, eurent,  il  est  mi,  une  crise  le  vingtième  jour,  mais  ces 
tumeurs  s'éteignirent  chez  tous  sans  suppuration,  et  il  sur- 
vint des  phénomènes  du  côté  de  b  vessie  f  elles  suppu- 
rèrent chez  Cratistonax  qui  demeurait  prés  du  temple  d'Her- 


—  4  ^^^  jXofâPcvfv  y  fic^tvcv  A.  -  |uotv  tXa(i9«vtv,  èip iviro  C«  •  wêX  c 
OJ^^ÊEH  {rh  tC  «ÙTÎsv  ^kXcWti)  »«I^  ivmp  naà  Ikpiviv  Oal.  in  cit.  iM.  - 
iXéfi^t  luu  Ikfiyi  «p«i7i  dus  FHUK  ;  iu«v  R',  Gai.  in  teits  et  in 
MifK.  «pttTu  ;  c  DG)  Tiilf .  -  Il  Mt  eseon  é? ident  ici  q«e  le  lcsl«  éë  A 
Mt  la  véritabla;  sarloit  ta  «^iéty)  du  texte  TDlgaire  est  iBistelligibla.  -» 
*  è%t  loi^te;  A.  -  Sknl^9imç  C.  -  Aaï0«peouc  Tulg.  -  ^otçoipvcu;  D 
PGIIUKR',  Aid.,  Gai.  in  teit«,  Chart.  -.  «  ^  AC.  ~  ?  Umoim  AR\ 
Gai.  ÎD  teito,  Chart.  -  &T11  J,  Lind.,  Frcind.  ->  C  vnig.  —  *  ItiXtirtv 
AC.  —  9  C  ▼nlS-  -  IC  A.  -  iP^«(Aii  FIG,  Und.,  Fraînd.  -  tp^cfuticieiv 
R'»  Gai.  in  tcitn,  Chart.  —  '•  ^  C.  •  TrrspTdûoioiv  R',  Gai.  in  lextu , 
Chart.  —  "  èrftilÛiw  A.  -  d^Xau^oj  K.  —  "  ^  n^  Lind.,  Freiad.  - 

e«  TtV«  f  «Ig.    -  ^  C  —  "  OÙX*  AFGI.  —   '«    «I    MTÀ  IffXV  A.    -  MTS 

X9i««  «2  f  nlg.  _  •>  ftdrp  A.  -  ante  i^t»  addnnt  mU  CDFOIJK,  AU«  -^ 
•*  fld  ACDFGIK,  Aid.,  Marc,  in  textn.  Gai.  i«  laslm,  Chart.  -  i«  pro  «1 
vnlg.  —  *7  tZteuc  D.  —  '*  ti«T«i(fTM  F.  -  où^ivl  ^lè  n6Teu  n» 
rptfmu  Gai.  in  cit.,  t.  8,  p.  487.  —  *•  Mk*  FG.  —  ••  ^*  C.  — -  *'  iv 
aai.  A.  —  **  ^^oii^mn  AD*  -  voerifMotv  C.  -  v«i>eii,(MMt  Lînd.y  FrainS. 

-  vcve«(Mtmv  Tslg.  —  »  Twrc*.€  A.  -  toûtuoiv  om.  CDFGHIJKR'. 
Gai.  in  texta.  —  •«  benitnç  A.  -  ç  C.  -  li*  Un^i^^  gloaa.  FG.  — 
*'  ifraptsûv^giC  CI.  -  iiro4uvcr»^a;  IIR'.  -  iisMti^^aç  I  eam  t 
iDpra  ti.  —  *•  m^vivô;  A.  -  orXivcc  (§ic)  C.  —  *^  ârra-ppi»  A.  -  **iT»- 
fi^im  R'.  —  «•  oU  gkMi.  FG.  —  *9  ^t  om.  D.  -  i'  m  W  mat.  alia 
mann  in  li  icxf  à  une  t«.  -  rà  om.  Gai.  in  teitu,  et  in  cit.,  t.  3,  p.  437. 
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ta  '  icapk  xè  cors  ^  ft^Uno^  ^  bcpivc  (ilv  ^  tlxo^raioun, 
•  xflCT^oéri  3è  •  Tclffi,  î  xal  (y(bc  *  ^É^inhiffcv,  dlXX*  lirt  xtiortv 
^  iTpcHirsTO*  "*  KpotTtoTc&vaxTi,  "  t^  iroepi  VpaxXe((|>  ^^i,  xa\ 
**  IbcufAvou  Tou  "  Y^acpfw;  OcpQnrotCvY),  *4  |(8TPiW)9CVy  *'  dhcAan^)V. 
OTffi  '•  5'lxpi^  "I  i€BoyLaloiaiy  ••  ^UXiitev  ■•  2wéa,  ••  6i?i9Tp&(«v, 
*'  bcpcvev  Ix  Tviç  ôieocrrpocpvic  T^TapTocioiot,  nocvretxXily  tç  $xei 
TcapJt  Aiovufftov.  OTcrt  d^fxptvev  l6^o(iatoi9t,  $tA:tirev  IÇ'  Oiwrcpoy^* 
ix  êft  t9;c  67coaTpo<p9ic  Êipivev  l^Bo[uiivoi9x,  ^avoxp(Ti^  8c  xax/- 
xeiTO  wapài  •*  rvaôwvi  »•  tÇ  **  Ypa^et.  'Yici  tt  }^et[jLwya  irep^  ijXCog 
Tpoitiç  ^ctfAEpivàcyXal  ^*  f^^pK  **  loTfjjiiepCijç,  icotp^fievov  (jtJv  •?  xai  ot 
xatkrot  xa\  tk  cppcviTix&y  xa\  I0vv)9xov  iro^o(.  Af  {liv-cot  **  xpfvtec 
fjieWireaov,  xal  *9  |xp(vgTo  '"^  Toîffi  «Xei<rroifftv  "  IÇ  àpx^C  '*  ^^î*" 


'  Iltpl  Oal.  in  eit.  ibid.,  et  in  marg.  ira^oE.  —  *  «^f^ifotTO  R'  mut. 
alia  mana  in  levoîxr^  -  f ivotvTO  gloss.  FG.  -  i-^isiTO  Gai.  in  cit.  ibid., 
Lind.  —  *  &pivEv  sine  p.iv  R'.  -  Ixpivev  Gai.  in  Icxlo,  Chart.  —  *  ewo- 
oTfluoiotv  C.  -^  '  xttTtoma  Gai.  in  cit.  ibid.,  ai  in  marg.  xanto^vi.  — 
^  icôsiv  AR',  Gai.  in  toxtn,  Cbart.,  Lind.,  Freind.  —  7  cU  pro  xat 
R';  dax^  Gai.  in  texUi,  Cbart.,  Lind.,  Freind.  -  xal  in  lentn,  at  <hç  in 
marg.  Gai.  in  cit.  ibid.  —  *  l^iiràviaEv  in  textn,  at  j^situ'nvti  in  marg.. 
Gai.  in  cil.  ibid.  —  9  tTp^TrtTo  A.  —  '<>  xpanaT&vflbcnn  R',  Gai.  in  lextu, 
Chart.  -  xpaTi<rr(i)v  oxtigç  pro  KpotTiorcôvaxTi  oçA.  —  "  S;  irapà  inpot- 
x).6Îfi>  «îcei  CG.  -  ooTiç  77xpà  rpoxXeto)  wxsi  DFIilJK.  -  xû»  ^rapà  rpaxXîto 
R',  Gai.  in  lexlu,  Charl.  -  •:Tap'r,3axX£ui)XEi  (sic)  sine  5;  A.  -  t;  Ttapà 
r4p(Xx>.6Î  wxîi  vulg.  ■ —  "  oxôiAvou  tcu  om.  (R'  reslil.  alia  manu),  Gai. 
in  Icxlu.  —  '^«ysaçswç  C  (IV  mut.  alia  manu  in  -^/o.î.ewç).  —  '*  èî^ê- 
7:ur,<T6v(R'  mut.  alia  manu  in  êEstt.),  Gai.  in  lextu.  -  è^e7r6r.<7£  xal  irJO. 
Lind.  —  «5  à7:£6av2/  JR',  Gai.  in  lextu,  Charl.  -  post  àr.  addil  ^ju-vo-j 
T&ù  -jrpaoc'w;  OepaTzaîvYi  è^S'îrJr.Gcv  Gai.  in  lextu.  —  '^  ^s  R',  Gai.  in 
textu,  Charl.  ^  '7  éf-i^rj  JKR',  Gai.  in  lextu,  Chari.   -  l  CDFGÏII. 

—  '**  ^isXstTTev  C.  —  '9  ÈvviaGal.  in  cit.,  t.  3,  p.   437,  Lind.,  Freind. 

-  e  ACDFGniK.  -  tvaTYî  Tulg.  -  Èv/aTTi  R',  Gai.  in  textu,  Chart.  - 
CTest  encore  ici  le  nombre  cardinal,  et  non  le  nombre  ordinal  qui  est 
nécessaire;  car  Galien,  t.  3,  p.  437,  dit  qu'il  s'agit  d'une  réyolution  de 
vingt  jours.  Il  faut  donc  compter  neuf  jours  d'inlemiission.  —  '°  ûtîs- 
OTpetJ'Ev  Gai.  in  cil.  ibid.,  Lind.  -  UTTiarpscpev  vulg.  —  *'  Le  texte 
vulgaire  est  ici  très  incomplet  et  ininlelligible;  on  y  lit:  èxpivsv  ix  tt; 
ÛTrcaTp&f^r;-  Éxpivsv  fC^op.vi  (l-rà  FGIK  ;  ^  D)  «l^avoxp-rw.  Au  lieu  do 
rela,   on  lit  dans   A:    e'xpivEv  èx  rf;  OrcTTpo'^rç  TÊTaprxtctdi  •   TravrôxXio; 


ciilfi,  et  chez  la  servante  de  Scymnus  le  fouloD  ;  ib  luoiy- 
mTCDl.  CouL  qui  eincDt  une  crite  an  wepùètne  joor, 
wm  inHmiiiiiwn  ds  neuf  joun»  une  réddÎTef  et  k 
éHitiàm  b  qwÉriAme  ]Q«r  apréi  la  fécidhra»  I 
cll%  ipii  dflMsnit  ^ftèê  on  ttnple  00 
aonat  «ne  crw  k  tepliéme  j<Mir  y  eoroit  vne  iiilannioB  d^ 
ù  joort,  pois  une  récidive  et  une  nowclk  crite  k  ttiitMint 
jour ,  comme  Phanocrite  qai  demeurait  chei  GnatliMi  k 
peuitre.  Dorant  l'hiver,  vera  k  toktice  de  cetteeaieon  et  jnt- 
qn^à  Téqninoxe,  ka  cansna  et  ki  phrénitis  te  maintinrent; 
beaucoup  monrnrcnt  Ibis  1»  orieei  prirent  une  antie  ferme  : 
chei  k  plupart  il  en  survenait  d^abord  une  le  cimpiiéme  jour» 
puis  on  observait  une  intermission  de  quatre  jours,  une  réci- 
dive et  une  Douvelle  crise  le  cinquième  jour,  à  dater  de  k  réci- 
dive  i  en  tout  quatorze  jours.  Les  crises  suivaient  cet  ordre 


«Ml  «9 S  lie«6oiov  *  Oioi  ^*  Ik^vfv  ip^ojAttioiow,  luXutetv  ij*  ûsccT^eçv* 
ù  ^à  TiSc  VsotfT^o^  Ikpivtv  l3^Q(Muoiot  ^cNMptTti  (ilc)  ;  éêm  C:  fafitr» 
M  îiîc  fcffOgTpc^c  1'  ircrrcDiXti  U  <^  wai^k  ^icvoottv*  moi  l*£ifiviv  C, 
èxùâuMP»  C'  WffTptf  tv*  U  II  xi.i  &ice9Tp69iSc  fitpivtv  Cf  ^«wxpÎTi*  ;  4hm 
H  :  I*  mnrootXit  U  (cm  nott  aoDt  éeriu  sar  un  eadrolt  gratté ,  oè  il  y 
•▼ait  saat  doate  comoie  dam  le  leile  Tolgaire  fitpiviv  iplofui  ;  paît  ca 
marge:)  uxtt  ica^k  liovuoicv-  dm  l'Ixpcvtv  C»  liîXimv  C*  (nrierpiçr»*  ii 
lî  TTC  (rvc^pc^  fitptviv  C,  ^flivoxftTM  ;  4hm  Yaa  dar  Liadea  el  ilaas 
Freiad:  TtrafToioimv  dm  I*  Ikpiiriv  épicfâckei,  lifiUicr»  l|,  dÊi"  &i?s- 
erpit^,  MÙ  iplo|MÛMen  Ik^vr»,  efev  ♦«MKf  îtii.  Vaa  der  Liailea  et 
FreîMl  est  pris  lear  teite,  tel  qu^to  roat  inpitiaé,  à  le  elutiea  4e  Qa- 
Uea  (I.  s,  p.  tST);  ec,  ca  coaaéqaeaee.  Ha  eat  omIs  Teiemple  ie  Peata- 
clés  q«e  Galicn  a  eaia,  et  qai  cependeat  cal  aéeaaaain ,  car  fl  eal  pe- 
nlMeàresenpIeile  Pbaaoerile.  On  yelt parlée  tarleatea  qae  J*al  rap- 
pMtéee,  eenbiea  le  leile  TMlgaira  cet  ici  ■aalUé  el  iDCompIct.  — 
**  ymàmi  K.  —  >i  tft  eoa.  R',  Oal.  ia  teilM.  —  >«  -pm/fn  AC  (D^ema 
t^wfù  aliamam)  HIK.  —  •<  fifx?^  ACH  (I  mal.  alia  maaii  ia  (Ux?*:) 
E',  Gel.  ÎD  lexiD,  Ckart.  —  ••  ioi^picc  W  net.  la  lenju^inc.  — 
•7  juà  ACDFGIIUB',  Aid.,  Frob.,  Gai.  Id  teito,  Charl.,  Mère,  in  texiu. 
-ut  eoi.  Tulg.  —  **  xfteiKR'  mat.  alia  maea  in  xpCeit;.  —  *'  îxptvi 
AE',  Gai.  ia  leita.  -  Ikpivt  tô  CiMrt.  —  >*  roîc  R',  Gai.  in  (etia,  Cbart. 
—  '•  iÇapx^ç  CK.  —  •»  ffiftimi  J.  -  t  CDFGIIC. 
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fri^  l^xptve  ^  i(EfAirra(oi9t ,  t^  '  ÇufAicocv  ^  Te(;7ape(ncai$exa- 
TotCotaiv*  7  Ixpive  Si  iraiSCotfftv  o6t(d  *  rolai  'JcXe{aT0i9iVy  •  drèp 
xal  Trpeo^uTÉpOKriv.  »•  'Etci  "  S*  oTuiv  «•  bcpiVEv  '•  évSexarafeiffiv* 
■*  ô«offTpo<p^  »'  TwaapEOxaiSfxaTY)'  Ixpivt  '^  TeXeCcoc  '7  tlxom)* 
••  el  Si  Tiveç  '»  http^lyto^  Tcepl  »*'  rrjv  eixoor^Vy  •'  Tour&tatv 
••  Ixpive  »•  TSffffapaxowi.  •*  'ETcs^j^iYeov  •*  S'  o\  TcXeïaroi  Twpl 
xpiatv  -rîjv  »®  i?  ^PX^<*  ^^  *'  ^'  *'  lîri^f  lywaotvrcç  •»  Iç  ^PX^^  '^P^ 
xp(ffiVy  xal  iv  '*^  TTJaiv  ôicocrrpoqpTiaiv  dffAoc  xpCvet.  '*  'Etce^^Cy^ov 
*»  S*  "  ^Xàc^iOTOc  (liv  Tou  ^poç,  Oipso;  **  irXeCouç,  *'  çôivoirupou 
*^  in  icXeCouç,  ÔTub  Sa  '7  ^^EifMJva  *•  irouXî)  tcXeïotoi'  al  *•  S'atfxo^fa- 
Y^ai  *^  ôireXiqYov. 

*«  TMHMA  *«  TPITON. 

10.  **  Tài  Se  TCEpixi  **-vouoT(îfxaTa,  il  Sv  *•  SiayiYvwffxopiEv/^pia- 

*  AiîXeiTrev  A.  -  ^iéXiitts  C.  -  St^iirtv  F.  -  Si^Xins....  irepLirrouctat  om. 
R'  restit.  alia  mana.  -  SteXiirero  £J,  Gai.  îd  lextu,  Chart.  —  *  ^  AC 
GHIK.  -TiTapTKj  DJ,  -  TeTapraCoiai  Yulg.  -  TtrapTaîoioiv  Lind.,  Freind. 

—  *  ôiré<rrpeçcv  A.  -  OtTsarpeçev  CDFGIJKRS  Aid.,  Frob,,  Gai.  in 
textu,  Chart.,  Merc.  in  textu.  —  ^  D:cii.irTa{otmv  R',  Gai.  in  textu, 
Charl.  -  irsp.irT7)  FGIJK.  -  s  CD.  —  <  post  rb  addit  H  yulg.  -  Se  om. 
A.  -  oufATvav  AR',  Gai.  in  textu,  Chart.  —  ^  Te<Taapia)MuSixaTaîoiai 
ynlg.  -  TtvoapeaxaiScxATfliictc  A.  -  TsaoapioxaiSixoiry)  DJ.  -  rtvaapcc 
xot  SixaTaictot  R'.  -  tS  CFGHIK.  —  7  &p.  Se  om.  R'  restit.  alia  manu. 

—  *  ToTc  CR',  Gai.  in  textu,  Chart.  — .9  aircp  R'  mut.  alia  manu  in 
dfTtp.  -  ôSTtp  Gai.  in  textu,  Chart.  -  dlxap  (sic)  K.  —  '<»  istoTi  C.  - 
ion,,,,  u:ro97pcç'^7tv  âaa  xpiaei  om.  R'  restit.  alia  manu.  —  "Se  A 
C,  Gai.  in  dt.,  t.  5,  p.  457.  —  *"  licpivi  A.  —  *'  IvSwtaTaioioi  Tulg. 

—  IvSixaTaioi;  A.  -  ÉvSfxaTti  JR',  Gai.  in  textu,  Chart.  -  la  CDFGHI 
K.  —  **  OiroorpoçYi  A,  Gai.  in  cil.  ibid.  -  Oir^<rrpcçE  yulg.  -  uiçicrrps- 
çtV  F.  -  uiriorpc^l^E  Lind.  —  '^  TeaoapeoxixiStxaTaiGi;  A.  -  iS  DFGHI 
K.  -  S  C.  -  TtaaopeaiMuSeMtTaioiaiv  Gai.  in  cil.  ibid.  —  *^  téXi'wç  AC, 
Gai,  in  cit.  ibid.  —  «7  bJx  A.  -  x  DH.  -  (J7S0Y3  JR',  Gai.  in  textu.  - 
V)  FGIK.  -  eîxoTraioiot  Gai.  in  cit.  ibid.  —  **  » lîxocTTriv  om.  C. 

—  *9  iirt^^'youv  vulg.  -  Mpqouv  (sic)  A.  —  ■«  nljv  x  Gai.  in  cit.  ibid. 

—  TÔçx  DH.  -  Ta;  éxTw  JR',  Gai.  in  textu.  «  rà;  r,  FGIK.  —  »'  tcu- 
T&tdiv  A.  — *'  Ixpi^iv  CR',  Gai.  in  textu,  Chart.  —  ''  Tfia&i;  A.  - 
Te<ïffap«xc7T3t{:i5iv  Gai.  in  cit.  ibid.  -  a  CDFGHIK.  -   TeaaapaxoaTr.  J  , 
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chez  la  plupart  des  enCeuiits,  et  aussi  chez  les  personnes  plus 
âgées,  n  y  en  eut  chez  qui  la  crise  se  fit  le  onzième  jour,  la 
récidive  le  quatorzième,  et  la  crise  définitive  le  vingtième  ; 
si  quelques-uns  furent  pris  de  frissons  le  vingtième  jour, 
ceux-là  eurent  une  crise  le  quarantième.  La  plupart  eurent 
un  firisson  avec  la  crise  qui  se  manifesta  au  début  ;  ceux  qui 
eurent  un  frisson  avec  la  crise  du  début,  en  eurent  aussi 
un  avec  la  crise  qui  termina  la  récidive.  Très  peu  de  ma- 
lades eurent  des  frissons  pendant  le  printemps,  plus  pendant 
Yété,  plus  encore  pendant  FautcMnne  ;  mais  ce  fut  surtout 
pendant  Thiver  que  ce  phénomène  fiit  finéquent  Les  hémor- 
rhagies  cessèrent. 

SECTION  TROISIEME. 

10.  Dans  les  maladies  on  apprend  à  tirer  les  signes  diagno- 
stiques des  considérations  suivantes  :  de  la  nature  humaine  en 
général,  et  de  la  complexion  de  chacun  en  particulier  ;  de  la 
maladie  ;  du  malade  ;  des  prescriptions  médicales  ;  de  celui 
qui  prescrit,  car  cela  même  peut  suggérer  des  craintes  ou  des 


—  «*  iirijpi-youv  vulg.  -  iiripqcuv  AC.  —  •*  *i  CD.  —  *«  <(afX^<  K. 
*^  èk  Gai.  in  textu,  Chart. —  **  ^i  irtpi*^<r%vrEc  (sic)  A  mut.  alîamana  in 
B'i'KtÇK^i'^tùaœntç  (sic),  et  inmarg.  ol  ^*  lirtppî')fttOfliv  ryic(8ic)  il  àçx^ç  trtpl 
xpioiv.  -  iwipi"y«ffarrtç  C.  — *»  i^otfX'^Ç  CR'. —  '*»  toî;  Oiccorpoçal;  gloss. 
G.  —  "  ippi-ycuv  A,  Gai.  in  tcxlu.  -  ipi-jouv  R'.  -  iwpqouv  C.  — 
>»  ^i  DHK,  Lind.  -^*  om.  FGJ,  Aid.  —  »»  IXaxt^^otm  FO.  —  »*  ad- 
dunt  H  ante  irX.    R',  Gai.  in  textn,  Chart.  —  >'  ç6tivoiropcu  (sic)  C. 

—  *•  addoDt  ^'  ante  In  R',  Gai.  in  textu,  Chart.  —  '7  x^pAvo;  ÀR', 
Gai.  intexta.  —  »•  iw>Xô  R',  Gai.,  Chart.  -  iwoXî»  D.  -iroXî»  Tulg.  — 

»9  iï  A 4o  Oitt'xiiicov  R',   Gai.  in  textu,  Chart.  —  *•  ry..  rp.  om. 

A.  —  *•  TpiTov  et  alia  manu  TirapTov  F.  -  TiTaprov  G.  —  *'  «  Ce 
passage,  dit  Chilien,  est  regardé  par  quelques-uns  comme  interpolé, 
ayant  les  mêmes  expressions  et  le  même  sens  que  des  passages  analogues 
dans  le  traité  Des  humeurs,  »  —  44  voo.  ACR',  Gai.  in  teita,  Chart. 

—  *'  ^ta«yiv.  CDHR',  Lind.,  Freind.  -  ^ii-yiv.  vulg.  -  ^ii-yiv.  F  cnm 
gloss.  ^tucpîvopktv.  —  4^  A  in  marg.  alia  manu  :  5p«  xeù  p.avdavi  ô»;  mpl 
Tîi;  xoivîi;  MU  î^îflic  UdioTeu  %Mtv  ^OetoK  Mi^  "^^  irarro^airôv  iMVDfMTwv 
KOI  ou(Airr»(Am*v  toc  )i«p^otic  (tic). 
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ôdvTEç  ^x  T^ç  xoivTjç  *  cpuffioç  àiToivTcov,  xa\  Tîiç  »  I8(î|c  âxa- 
OTOU'  Ix  Tou  '  vouoi^{AXTO<  *  Ix  TOu  ^  voclovtoç  *  Ix  xwt  irpooTpt- 
(>02X8va)v*  ix  TOU  Itpoa^povToc ,  lici  to  '  j^ov  ^  yàp  xal  7  ^a- 
XfTTcoTepov  ix  •  TOUTOU'  9  ix  T^<  "  xaTaordEffioç  i^Ç>  ""  x*l 
'*  xaTà  fA^p£s  taSv  oupav(a)v  xot\  **  X^C^^  Ixdfonir  '^  ix  tqO 
iOfiOi;'  ix  T^<  ditt(Ty)c*  hi  twv  i7riTif|Seu[AaTWV  '  ix  t^ç  ■*  ^Xtxfyjc 
éxàffTOu'  XoYOwf  **  tpéiroidrf  ''  ci-jf?*  '•  Siovo^fAOtaiV  Ctwoc^iv, 
«9  ou)^  »o  Sitvoiaiv  '•  ivvRv(oi9tv  oÎokti  xa\  &n'  TiXfAoCvi'  "  x/»)- 
cfjLOÎffi' *^  Saxpuotffiv*  Ik  lûiv  «apoSuTfMdv*  âtox^P^P^^^^  *  *^  ^"^ 
powi"  •'  iKuaXoiffiv  •*  ifiiTotvr  xai  •»  jffai  iÇ  ••  ofwv  ••  iç  oTa 
SioSo^a^  '"*  vou(nii(jid^Tii>v>  xal  '*  àirovroŒuc  iir\  to  dXiôpiov  xal 
**  xpfoifxov  î8p(oç*  "  4"^Çiç'  **  fÎYOç*  pi^Ç*  xrappLOi*  Xuy(ao(* 
'^  7rveu[jLaTa*  **  ipeuÇieç'  *7  çuaai,  '*  atYt&Sesç,  *»  i|wpwSeeç*  at- 
fxo^^avtat,  aluo^^oideç*  îx  toutcov  ^^  xal  foa  St&  toutiuv  oxc- 
wréov. 

11.  *»  DupîTol,  ol  fiev  **  ^uve^ieç,  oî  *'  5i  **  ^[«pi^v  *'  t/oaoïy 

■  <l>uat(oç(A  mut.  in  çuotuc)  R',  Gai.  in  testa,  Chart.  -çûcnno^  C.  — • 
*  c^tAç  glosa.  FG.  —  '  V09.  AGDFGHJiOl',  Aid.,  Frob.,  Gai.  in  textn, 
Chart.,  Merc» —  ^  vouacevToç  Liad.,  Freind. —  ^  ^âarc^»  A  mut.  in  pâov.-* 
•OxoXuTtpov  glosa.  G.  >—  ^  ^àp  pm.  R'  restit.  aiia  mana.  — 7  ^oXEirûraTo^ 
A.  —  *  TOUTOU  A.->  TOUTcov  Tulg.-Galîeu  ne  faisant  rapporter  tirt  to  ^âov  xtX.  , 
qn^à  irpoor^ipcvTcc,  il  faat  donc  lire  tcutou,  et  non  tc6t«>v. —  9  tnte  ht,  ad*- 
dnnt  1)  J  (R'  alia  manu).  —  *^  xaTaoroîatocJR',  Gai.  intextn,  Chart.  - 
xATamoDo;  C»  -^  *'  xarà  aine  xal  A  mat.  in  xot  Tdi.  —  ■*  xaTS- 
(xipcaR'  mat.  alia  manu  in  actà  («ipea.  —  *'  V^^U  DFGHIJK,  Aid. 
• —  '*  xal  pro  èx  K',  Gai.  in  lextu,  Merc.  in  marg.  -  xal  iouToC  (sic) 
pro  Ix  Tcu  Chari.  —  »*  ^Xixîoïc  gloas.  G.  —  '^  Tpôwcioi  om.  Chart.  - 
An  aajet  de  ce  mot  Galien  dit  dans  son  Commentaire  :  «  Les  anciens 
emploient  le  mot  TpÔTro;  dans  deux  acceptions,  soit  pour  signifier  lea 
mœurs ,  le  moral ,  soit  pour  signifier  les  rariétés,  les  espèces.  Ici  donc 
il  signifie  ou  le  moral  du  malade,  ou  les  espèces  de  discours  quMl  tiem, 
imisqu'il  a  été  que»tion  de  diacoars  immédiatement  aopararant.  »  — 
«7  ctrfk  R'  mut.  alia  manu  in  <sxrfi,  —  ••  ^i«vCTfîu.a<nv  ACDHJKR',  Gai. 
Chart. )Foea  éd.  CUouet,  Lind.,  Freind.  -  ^tavoVipiaot  FGI,  A1d.,Frob., 
Merc.-&avcoiri(AaaiTOlg.  (Sans  doate  par  une  faute  d^impreasion), —  '^  cOx' 
(sic)  A.  -  oux*  FGI.  —  "  uirvijmv  R'  mut.  alia  manu  in  3in>.  —  *»  cv 
(nrvioim  cioioi  A.  -  ivuirnotoi  Ttot  TUlg.  -  èv  Oirvictot  Toioioi  J.  -  iv 
ÛTrvioiot  Ti<nv  otot  R'  mut.  alia  manu  in  cvuTrvtotm  Toiotoi  (sic).  -  ^v  uirvtciç 
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Fsp^nca  ;  de  U  «Nistîlutioa  ({^tWnle  de  l'atnMMpkfare.  M  dci 
iwrtknbritéi  du  tif\  rt  de  chacjnc  pays;  des  habitnda  :  du 
rrginie  alimentmire  ;  du  genre  de  vie;  de  ri|^;  des  dbroon, 
et  det  dtffifmmi  qu'ili  offreni;  duùlenre;  det  pfifr»  qui 
occupent  lemaUde;  du  KDimnl;  derùuomnte;  dei*onges,Mn- 
vaot  le  caractère  qu'ils  jn^sentent  et  le  moment  où  iliiurrien- 
nenit  de*  monTemenU  des  nuinsi  des  d^man([eai>onsi  dea 
laniiet;dela  nature  deiredoiibleiuentsi  desselles;  de  l'urine; 
de  l'eipcctoration  ;  des  Tomîasemenis;  des  Changes  qui  se  font 
entre  les  maladiet,  et  des  dëpAts  qui  se  tournent  ven  la  perte 
du  mabde  ou  une  solution  bvorable  ;  des  sueurs  ;  des  refroi- 
dissements ;  des  frissons;  de  la  toux  ;  des  ^temueinents;  des 
lioquets;  de  la  respiration)  des  éructations;  dea  vents  bruyants 
nu  non;  dea  liémorrb^ies;  dea  li^iuorrlioïdes.  Il  fautsavmr 
étudier  ces  sijjnes,  et  rerotinaîtrc  tout  cr  qu'ils  comportent. 
1 1 .   He*  lièvres,  les  iitie*  sont  rontinneo.  les  autres  r onti- 


T-.iovK  i:.  -  iiimi-.it  Ti«i  r>*l,  in  iMiu.  -{•umicioi  Tcinm  l>.  -  iiuirvUin 
Tvàtti  FOilIK,  AU.  -C'tflli  mtr««()oiidiDct  <)f  In  qnl  pi'i  diMnaioé 
t  pTtodrr  cîun  dp  A,  «u  lin  dp  Tim  (■«■■■  tcrroi)  du  ipiip   Tulfiaire. 

—  ■■  loU  ■>.  addil  Kii  A.  -  jn.  os.  Il'  ttmU,  iII*  diiid  in  nuiri;.  — 
■'  tiAMiit  A  {R'  nui.  *IU  Diinu  ip  îaupûcmv),  —  •'  tû^eiw*  ADFO 
I.  —  ■<  RTÙo^igiv  H',  Gi).  in  (piin.  Cturi.  —  "  tiiiT«i«i>  CDR',  Qal. 
m  Icila.  (ibirt.  < —  'f  lt%  Aid.  —  ■*  nv  A  niDi.  ilii  mioD  in  cîttv.  — 
■•  1{  A<:DFII1iK.  -  »;  tbIo.  -  t;  cis  om.  G,  AM.  —  •'  «un.  K.  lind. 

—  vca.  Tidf.  —  ■'  àt;.  H'  mal.  in  titniiTaaii;.  -  à-ncoran»:  ('.  — 
">pTai((»A  Bal.  tanp!». — "  j^»:'  ^ili;  AB'. —  "pîpc  ll.-^Ttî  Tnlg. 

—  "  G>li«n,  d*D>MD  Commtnltira,  dil  qu'il  f«nt  wtendta  dei  dilFI- 
rancM  d»  U  nipirtlioB,  >niû|MTa,  dont  II  leni  Ml  aiD*i  rMlrtinl  à  cims 
da  tfivn,  qui  w  lu-dcMou).  —  >*  Ipiû^iif  R',  Qil.  in  mm,  Charl.  - 
■HÙÎnicC. —  M  ifûast  AI,-çi9o»i  l.-f!ina\  R'mut.  «liaminulnfùsiu.- 
tf<hiii  ïBif.  — "  •rfM9uA.->i*[ûJti(Oni.R'ïuin4v7t»Jiic(*ic)  «lia  manu. 

—  H  4e^t«  R'  But.  alia  manu  ia  ^fâïii;.  -  pMt  ^.  addnnl  jfili- 
iui  R',  Htrc.  in  aar|..  Gai.  in  lauo;  iddii  'Aj^aftit  Cbirl.  -  aaU 
i.    addit  r.  Littd.  —  •*  «nte  luiadduBi  ï<  B',  Oal.  in  (oilu,  Cban.  — 

—  *'  irjîiTîi  miixii;,  K(tiin>  Ifvjii,  «ii»T«  Ji«>.i;ir(aïi,  *intt%  tf/.-j-nt. 
Tui'p»  ixaUinvi'ni  aulla  x>Ti-[pxyi  Galcni  Itmpnrfl.  -  rup- ïu>.,  ci 
)!)•   mfsn  '/,'-'>«>   vviiTi   ïisXiiitouio'  ù   ii  vont    Ix^uaii,  r,aifm    9is- 
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*  <^(iitTpiTaI<H ,  '  TpiTaîai,  TCTapTaîoi ,  •  Ttefiijrraîoi,  i^Sofialoi, 
7  IvaTaîot.  •  EW  »  ôi  "*  ^urorrai  jiiv  xal  •«  fii^*^»^  *«^ 
•»  ^GiXeinoTaTat  vouaoi,  x«\  •'  ôwwrwWoraTa»,  •*  ^v  tw  •'  Çuvey'î 


XirKouotv  Liacl.,   Freind.   -  Galieo,  dans  son  Commentaire,  dit  que  le 
langage  des  anciens  n^esi  pas  très  fiie  pour  l'emploi  de»  mots  ouvtx^^ç  et 
^fltXtîtruv,  que  ouvax^îC  signifie  tantôt  pour  eux  nne  fièTre  continne  tans 
rémission,  tantôt   une  fiéire  rémittente,  et  ^ifliXcî-TrcDv  tantôt  nne  fiéfre 
rémittente,  tantôt  nne  fièYre    Térîtableroent  intermittente  ;  que  ee  sont 
certains  médecins  postérieurs  qui  ont  appelé  ouvoxcjc  les  fiérres  conti- 
nues sans  rémission,  et  ouvex^;  les  fiérres   rémittentes.  On  Toit,  dans 
cette  incertitude  du  langage  des  anciens  telle  que  Pexplique  Galien,  se 
montrer  le  caractère  même  des  fièvres  endémiques  des  pays  chauds  qui 
sont  tantôt  continues,    tantôt  rémittentes,  tantôt  intermittentes   (fojet 
VArgumentt  p.  577  et  suit.).  Quant  au  passage  actuel  d'Hippocrate,  Oa- 
lien  dit  que,  parmi  les  fièvres  citées,  quelques-unes  wni  continues  dans  les  - 
deux  sens,  c'est-à-dire  ou  absolument  continues  ou  rémittentes,  et  que 
dautres  sont  intermittentes  dans  les  deux  sens,  c'est- è-dire'^ou  rémit- 
tentes ou  absolument  intermittentes.  Év  ^à  rft  irpoxeipL^vT)  pr.^tt,  iruçtTûv 
^ifliçcpàv  fpàçov  6  IirTroxpsTif};,  Iviouc  (Uv  (x6t«*v  fvxnv  eivat  ouvixcîc  •t<xî 
lk^  5vTttC  icoXXct   ouvtxtlç  xat'  d{i.f  orepa  xk   oTfAfluvopieva  to5  ouvtxoDc. 
Èvtou;  ^'  tirci  Tnv  vuxta  ^loXtTriîv,  ^  ttiv  inpipav,  uv  roùç  (ùv  ttc  dbcups- 
(lav  p.T)  Xy.')fcvTa(  fvici  tûv  vsfttTtpuv  (arpûv  p.t6i}fAtpivouç  ^  xady]u.cpivc6c 
dyo(td^cu(n,  tgùc  ^c  Xiriovroç  àpiçTifuptvoûc*  Ce  passage  du  Conunentaire 
de  Galien  condamne  le  changement  apporté  au  texte  par  Van  der  Lin- 
den,  et  adopté  par  Freind.  Car  ce  changement  fiiit  dire  an  texte  qn'i/  y 
eut  des  fièvres   continues  dont  les  unes  avaient   un  accès  de  jour 
et  Mine  remission  de  nuit,  et  les  autres  un  accès  de  nuit  et  une  ré^ 
mission  de  jour,  tandis  que  le  texte,  tel  que  l'explique  Galien,  signifie 
qu'il  y  eut  des  fièvres  continues  (c'est-à-dire  continues  ou  rémittentes) 
et  des  fièvres  a  intermission  (c'est-à-dire  les  unes  rémittentes   et  les 
autres  intermittentes)  avec  des  accès  nocturnes  ou  diurnes.  Au  reste, 
le  changement  de  Van  der  Linden  ne  s'appuie  sur  aucune  autorité  ma- 
nuscrite, à  ma  connaissaoee  du  moins.  Il  se  pourrait  pourtant  qu'il  eût 
pensé  être  autorisé  à  cette  modification  par  la  Tarianto  que  j'ai  citée  en 
téta  de  cette  note,  et  qui  se  trouvait,  dit  Galien,  dans  plusieurs  exem- 
plaires. Si  cala  est,  il  s*est  mépris  wr  le  sens  de  cette  leçon  ;  car  Ga- 
lien  dit   expressément  qu'elle    ne   signifie  rien  de  plus    que   l'antre 
'von,   qui  est  notre  lexle  Tulgaire.  a  II  fiint  saToir  cependant,  dit  Ga- 
le eommeacemeat  de  cette  phrase  est  écrit  dans  plusieurs  exem- 
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nues  avec  rémiasioD  ayant  ou  le  redoublement  le  jour,  la 
rémiasion  la  nuit  »  ou  l'accès  la  nuit,  la  rânission  le  jour  ; 
d^autres  sont  héniitritées,  tierces,  quartes ^  quintanes,  sep» 
fanes,  nonanes.  Les  maladies  les  plus  aiguës ,  les  plus  con- 
sidérables y  les  plus  pénibles ,  les  plus  funestes,  sont  dans  la 
fièvre  continue.  La  fièvre  quarte  est  de  toutes  la  plus  sûre,  la 
plus  supportable  et  la  plus  longue  ;  outre  ces  caractères  de 
bénignité  qu'elle  a  en  elle-même ,  elle  peut  encore  mettre 
une  fin  à  d'autres  graves  maladies.  Dans  la  fièvre  appelée 
hémitritée,  il  survient  aussi  des  maladies  aiguës,  et  de  toutes 


plairet  (Taprèf  le  mode  qu'ion  nomme  asjrndète,,,,»  en  diMot  qoe  ce 
mode  s^appelle  asyndète ^  fai  donné  l^explication  de  cette  leçon;  car 
nous  devons  comprendre  qne  cela  est  dit  comme  dans  nne  liste ,  et  par 
conséquent  rétablir  les  conjonctions  omises  entre  les  mots.  »  rtvttoxuv 
liévTct  xp^  ""i^  *PX^^  "^Ç  XiÇtwc  iv  roXXoîç  twv  dtvrt^paçMv  xarà  ri  »«- 

Xcup.Evcv  àoûv^tTOv  it^o;  r^;  épfAT)vuai{  ^e'^poittp^vov  (lege  ^c^potfApivDv) 

itTrbv  (lege  iîttùv)  ^'  àouv^trcv  dvc|&o(CtoOfla  to  tcicûxcv  ti^oc,  iiiiXttaa  xai 
TT<v  iÇ'iqpriatv  aùrcO*  -jj^ri  ^àp  »;  sv  xaTaX&^  tûv  iipT)|AivMv  èoMilnv*  ilifAÔç, 
i7pc(m6ivTflic  Tobc  irapaXtXtiftpUvcuc  ii  raie  XiÇsaty  auv^lo[&ouc«  —  ^*  ouv* 
tX^t;  A,  Gai.  in  texto,  Chart.  -  ouvixttc  R'. —  *'  ^  A.  —  **  ipjpinv  A. 

—  **  Ixoufftv  C*  -îxoufffltt  J. 

'   AtoXittrcuotv   ACDKR',  Gai.   in  textu,   Chart.    ->  tïtoXitirouoot  J. 

—  *  vuxTfli ^taXit?rouoiv   om.  ACDFG  (H   restit.   in  marg.)  IJK 

(R'  restit.  alia  manu),  Aid.  —  '  r.{iipTiv  C.  -  4{Aipav  ynlg.  — 
4  ctiMTptraloi  A  mut.  in  T.p..  —  '  Tt  xai  pro  Tp.  R',  Gai.  in  texto, 
Chart.  —  ^  «  Quelques  médecins,  dit  Galien  dans  son  Commentaire, 
assurent  n^afoir  vu  aucun  type  périodique  au  delà  du  type  quarte; 
d^auires,  et  Hippocrate  est  du  nombre,  assurent  en  avoir  tu.  Quant  à  moi, 
qui,  dès  ma  jeunesse,  ai  fait  attention  k  cela,  je  n'ai  jamaii  ohaerré  ni 
fièvre  sepune,  ni  fièvre  nonane;  j'ai  observé  quelques  fièvres  quintanes, 
mais  douteuses,  et  non  ausMl  manifestes  et  aussi  réglées  que  des  fièvres 
quotidiennes,  tierces,  ou  quartes.  »  —  7  ^waroûoi  DFGHIR',  GaU  in 
textu,  Chart.,  Lind.  -  iyvxTcuctmv  C.  -  addunt  xat  ante  ivar.  Gai.  in 
lexto,   Chart.  —  •  oîoi  pro  %{fA  A.    —  9  ^*  R',  Gai.  in  textu,  Chart. 

—  ••é;6TaTGi  J.  —  •'  ^y.fm\  DH.  —  "  x*^«iï«'«f"  DJ.  -  xotxioTou 
gloss.  F.  —  ■'  AavaTM^f<rrsTci  J.  -  6«vaT«*^iiç  C.  —  '*  tv  t.  Ç.  iç, 
4>m.  R'  restit.  alia  manu.  —  **  ouvixcî  gloii.  F. 

TOM.    II  43 
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(xsx()(Statoc  '  6  TtTGipToûoc  '  oô  Y^  '  (Aouvoy  aUnhç  *  dl«p*  •  luo- 
teiu  TOtouTOc  lerttv,  dlXXJt  xacl  '*"  vooav)(AdÎT«i>v  "  fxsY^E^byv  ■*  A- 
Xiov  ^Ttti.  ''  '£v  £)  T^  ^iptptTa^)  '^  xoXiofAivfp  lnyLidfntt 
lih  xtA  i^a  '*  vou«i{[iiaTa  *'  YfyvtoOai,  xa(  Iffri  tm  Xotiefiv 
oStoc  OecvGCTùftSiatsnoç*  't  àxkp  '*  xal  cpOivcoSti^,  xotl  '9  &ot  dDOLtt 
»•  (Aoocpotepat  ••  vouo^ftoeta  »•  voo^ouaiv,  **  èizi  •*  ToOm  (AaXiora 
*'    vociouoiv.    **    NuxTcptvoç   o&   XCif|v   OavoTc&^c,    pAxpic    ^^* 

vttficc. 'E  68o(&a(toc  (iioxpoç,  06  Ocvott&^ç'  **  IvetTflûoç  ^*  (ioxp^ 
xepoç,  '*  xa\  oô  ôotvaTco^Y)^.  '^  TpcTotioç  dbcpiê^ç,  '^To^uxpbtfAoç,  xa\ 
oô  6avaT(oST)c.  '0  *'  5s  ••  y*  *'  iCÉfJLirrotîoç,  Tcavrwv  '•  jiiv  ••  xdf- 
xttftoç*  x«l  <*»  Y^P  *'  ^P^  *'  96(010^  x«\  ^ir)  <*  cpOtveuaiv  *<  ii^iyt^ 
jiicvoç,.*'  XTeCvei.  EW  M  ♦•  Tp^i  xoA  *^  xarotTcdiaieç,  xa\  icapo- 


'  A  ÎB  marg.  alia  manu  :  itipl  t«*v  9(aXtirôvT«»v.  —  *  ^'  àfcâvTuv  R', 
Gai.  in  texta,  Ghart.  —  '  pôoroç  lùxoXuTaToc  gloM.  F.  —  ^  mu  p..  om. 
CDFGHIJK.  —  '  ante  6  addit  iravT«*Y  A.  —  ^  cStoc  Yàf  o&  pro  g6  y«P 
B!y  Gai.  in  lextn,  Chart.  -  cSto^  Merc.  in  marg.  —  7  (««Sifpv  Lind.  - 
pkôvov  Tolg.  —  *  I9'  AR',  Gai.  in  textn,  Ckart.  —  •  iourcC  A.  -  iaurov 
gloM.  F.  —  **  ^cma.  D,  Lind.  -  voa.  tnlg.  —  "  irtpttv  imyôXuv  sine 
dEXXttv  ACH,  Gai.  in  texin,  Chart.  -  hi^  (uyocXm^  ëXKm  DFGI.  — 
>•  iWpttiv  pro  dÛOttv  KR'.  —  ■•  iript  i^|UTptTatou  in  til.   R'.  —  '^  Ga- 
lien,  dans  son  Gommonlaire,  se  demande  pourquoi  Hippocrate  a  ajouté 
xaXiofiklvi^,  et  n^a  pas  dit  simplement  h  rû  ift(UTpiTaia».  Il  pense  ifuo 
e*est  parée  quMI  a  blâmé  cette  loeution^  comme  impropre.  On  ajoute,  dit-îl, 
demi  derant  les  mots  qui  expriment  quelque  chose  d'inférieur  k  la  chose 
entière  ;  c'est  ainsi  que  Ton  dit  demi-mort,  demi-dieu ,  à  demiyvoix^ 
demi' cuit ,  etc. ,  mais  rhémitritée ,  loin  d*être  la  moitié  d*nne  fièrre 
tierce,  est  bien  plus  graie  que  cette  fiéTre  ;  c^est  la  fiéfre  tierce  qui  est 
It  moitié  de  rhémitritée,  et  non  Phémitritée  la  moitié  de  la  tierce.  — 
'»  vooo.  Lind.  -  too.  ynlg.  —  «•  y'V-  ^K',  Qal.  in  textn,  Giart.  -  ^iv. 
Tulg.  —  ■?  9i  gloss.  F.  —  '•  xod  om.  R',  Gai.  In  lextu,  Chart.  — 
■9  5oM  A,  Lind.  -  2«ra  Tulg.  —  *<>  pioxpà  R'.  —  *'  vouo.  J,  Lind.  -  voo. 
Tolg.  —  »•  voe^cuoiU.  -  vouo^6uoi>»  Chart.  —  *•  i,  t.  p..  v.  om.  A  (H' 
restit.  lAa  manu).  —  *4  tcutou  DFGHIJK,  Aid.  -  to^u  toû  nupcroû 
C.  —  *•  vootduoiv  C.   -  voe^ouoi  Tulg-  —  **  voxrtpivàç  R'  mut.  alîa 
manu  In  vuxtfftWç.  -  Galien  Ikit  remarquer  que  Hippoente  donne  ki 
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\et  aulra  elle  eu  la  plu  funau,  stuquant  surtout  les  plillii- 
siqua  et  ks  penoann  atteintes  d'afiêctions  de  longue  du- 
wée-  L>  fièvre  cwitinue  norturne  n'expote  pas  1  un  1res 
grand  danger  de  mort,  mais  elle  est  longue;  la  fièvre  con- 
ùamt  diurne  dure  encore  davantage ,  il  est  même  des  nia- 
hdei  dkes  qui  ^le  incline  vers  la  jrfitliisie.  La  fiùvre  tep- 
tane  est  longue,  mais  elle  n'est  pas  dangereuse  i  la  ficvie 
iKmane  est  encore  plus  longue,  mais  elle  est  aussi  sans  péril. 
1^  fièvre  titfce  exquise  se  juge  très  promplcmeni  et  ne 
cane  pas  la  mort.  La  fièvre  quintane  est  la  plus  mauvaise, 
car,  survenant  cliei  des  personnes  menacées  ou  déjà  at- 
tântcs  de  phthiue,  elle  les  emporte.  Toutis  ces  fièvres  ont 
loUT  mode  d'rire,  leurs  constitutions  et  leurs  redouble- 
ments. Ainsi  la  fièvre  continue,  chet  certains  malades,  est 
vive  dès  le  début,  acquiert  toute  sa  violence,  et  tend  au  plus 
mal,  puis  elle  s'atu'nue  à  l'approclic  de  la  crise  et  au  iiu^ 


dtl  JcUïlii  tur  cbacunc  d«  Gi*rr»  qu'il  a'idilfiltqn'tauiiiJTrrplai  hiul; 
clqaa  le*  GcTrMnBCtaraMet  djamu  doal  II  pirlélc),  MWl  celle*  qu'il  lièal 
rifadiquer  (p.  STO,  )i|aa  dsraitrc  du  Icila,  et  p.  STS,  I.  I,  1  cl  3).  — 
'^  ifiifiM;  ■'  mut.  alU  biidb  1d  ifUfrri;.  —  >■  f  AR',  Gil.  Id  WUB, 
Ckirl.  —  '0  daiy  C.  —  **  l«aTcuc(  DFGHIR',  Gsl.  In  leim,  Chirl., 
Linil.  -  insTalot  (ne)  C  —  ''  addonl  In  late  ji.  R',  Hen.  in  mari., 
<iil.  ia  Mila,  Cbut.  —  "  xai  om.  R',  Gai.  in  taiM,  Charl.  — 
>'  Giliradil,  I.  S,  p.  SIS,  qut,  ft  l'afcta  ne  Mpuie  pu  doute  bearet. 
Il  fitire  ilarce  eU  dite  ei^uùr,  oUpijMci  ■)"•,  *'ll  dtpa«M  ce  tarsM, 
rap]raii>  reitani  eependiM  plni  longue  qua  l'in4a,  la  II^Tre  ni  ap- 
pdte  aimplemeni  titrer,  TpiToïc;  ;  laBa  qa*,  •!  l'spjrmie  eit  uéa  csnrts. 
Il  GéTie  l'appelle  uerea  prolongée,  rpiTaieî  Ii(TiTa(iiiiC(.  —  '*  Tajb 
■fisifu:  CD.  —  ■■  ^àf  pra  îi  ^  A.  —  ■*  -p  on.  C  (K'rtHil.  alla 
maauj.  —  *>  nipi  sifurr^ni  (aie)  In  lil.  A  alla  minn.  —  "  plv  MB. 
G*l.  ia  tesM.  -.  >t  Mjù:  A.  -  aànit  (lic)  CD  (F  con  floM.  HDaunaïA- 
Ttpftt(*icJ)  OfllJK.  —  «•  fèf  a*.  Qi.  —  4'  int«  «pi  adduM mù  DB. - 
cfCftivtK  FOI  <R'  nni.  aUa  maan  in  *p4  ?*■}•—  *'  f^«K^C.  —  **  <p*>- 
ituni  A,  GaJ.  ia  tailu,  Cbtn.,  Lind.  -  çkvtuoH  (lie)  R',  -  ç»i»iioi* 
CDFGIIUK.  -  <pttMiMi*  TBis.  —  4'  m-,».  AJS',  Gri.  Id  teiiu ,  Chart. 
-  hcifii.i^.—  "stnu  A.  —  '"  p«K.ti  addil  f.)»  Gai.  in  dl.,  i.  S. 
'  ■Kii  C.  ' 
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<X^<  2jtiv  oTfftv  '  àpxofuvoç  '^  dvO^et  xal  dxfMcl^ci  (idéXiora, 
xai  7  dvayst  M  rb  *  ^^oXcTR&raTov ,  itepl  Si  xp(9iv  9  xal 
■*  J(Aa  xpfaei  "  dicoXeicruveTai'  laTi  '•  8'  oîoiv  •*  dçjtmi 
'*  (AaXax(Sç  Te  xal  ôiroêpu^^ioç ,  ''  lirovadi^T  ■*  $i  xal  Tcapo- 
(uverat  '^  xa6'  ^fiipiiv  éxd^oniVy  irepl  8à  xpCaiv  /*  xal  éfjjia  xplmiy 
•9  SXk  IÇéXajxt^ev  "  larri  8'  oT<nv  àpx<{[Uv<K  irpv^diK  ••  lici5i5ot 
xal  TrapoÇuvexai  y  xal  pi/pi  tiv^  àxfAaaaç,  irdEXtv  **  69(7)91 
(X^XP*  *'  xpfoioç,  -xal  içtpl  xp(9iv.  •♦  Su{jiir(iCTtt  8t  Totuta  •*  y^- 
YveaOai  lirl  icavx^  icuprrou,  xal  *'  icovt^  *7  vou(nf{jiaTo<.  **  Àèi 
Si  *9  xà  SiaiTi^fitATa,  '^  9xoictu(JLSVov  ix  ''  TourAiiVy  icpo<rf/pctv. 
IloXXJe  ^k  xal  ^a  lirtxaipa  ar^fAela  *'  toutoi^Cv  lortv  »  i^^X- 
(pt9(xiva>  icepl  5v  ti  piv  icow  '*  y^YP*'"**^  **  "^^  ^  '*  Y«YpAJ»fTar 

'  TouTttv  A  (E'  mul.  alla  manu  inrouWoiv).— -■  ixà^ruGal.  in  eit.,t.S, 
p.  891. — '  posticuptTÛv  addii:  éf4.&îtt;  (ofACioi  Lind.)  (uvi^^mv  (xal  Chari») 
^taXiirovTttv  (^toXtticovTttv  DIJK,  Gai.  in  texiu)  Tulg.  -  d|A.  (uv.  èiaX» 
om.  A.  -  Ces  mois,  y  compris  icuptrûv,  soni  omis  dans  R',  et  restilaéa 
à  la  marge  par  une  antre  main.  -  Van  der  Linden  a  en  tort  d'essayer 
ici  une  correction  (5f&pioi)  ;  car  les  mots  du  texte  vulgaire  doivent  être 
effacés,  comme  une  intercalation  due  à  quelque  glossateur.  En  effet ,  on 
lit  dans  le  Commentaire  de  Galien,  après  qull  a  analyse  les  trois  modes 
d'être  de  la  fiérre  continue  spécifiés  ici  par  Hippoerate  :  «  Quelques-uns 
pensent  que  Hippoerate  ne  rapporte  ces  trois  modes  qu'aux  fièvres  con- 
tinues, mais  ils  ne  font  pas  attention  à  la  fin  de  la  phrase,  où  il  est  dit  : 
Ces  trois  modes  s'observent  dans  toute  fièvre  et  toute  maladie,  » 
TouTOUC  Tcbc  Tptiç  Tpcnrou;  oiovrot  Ttvfç  oiÛTàv  Xt'fv^v  im  tûv  ouvfxûv  itu- 
ptTttVp  eux  oxcuGvrtc  wv  iffl  tû  riX»  rvi;  ^inotcK  l^pa^'**  ouyiTctirrtt  ^1 
TowToi  Y^vtoOai  im  navré;  Truptrcû  xal  vooii{iiaToç.  Si  le  passage  afait 
porté,  comme  le  dit  le  texte  vulgaire,  djAoïw;  (uvtx***^  ^taXtirovrctv , 
Galien,  pour  les  réruter,  aurait  invoqué  non  pas  seulement  la  fin  de  la 
phrase,  mais  aussi  le  commencement.  Il  faut  donc  voir,  dans  ces  mots, 
une  addition  suggérée  par  le  Commentaire  même  de  Galien  ;  et  A,  qui  ne 
les  a  pas,  nous  a  conservé  le  véritable  texte.  — '  ^  ouvcxinc  AR',  Gai.  in 
textu.  -  auvtffTQc  (sic)  Gai.  in  cit.  ibid.  —  '  àpx*  om.  R'  restit.  alla 
manu.  —  ^  àv6tti  A.  -  àvOcî  vulg.  -  Sophocle  a  employé  le  même  mot 
en  parlant  de  la  maladie  d'Hercule,  iRvOvixev,  Trach.,  1091  ;  et  Eschyle 
a  ditiraOc;  dvOti,  Choeph.  996.  (Voyez  p.  144,  Trach.  éd.  L.  deSinner. 
Paris,  1 839).  —  7  àvà'Yxu  R^  mut.  alla  manu  in  àvcéi^fi.  —  *  iaki'Kài9.x^ 
A.  -  yaX'irwTtpov  vulg.  —  9  x.  «.  xp.  om.   R'  restit.  alla  manu.   — 
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wiait  de  la  crise.  Chei  d'^autres,  elle  débute  moUeinent  et 
d'une  manière  latente,  s'accroissant  et  s'exaspërant  chaque 
jour  ;  puis,  à  Tapprocfae  de  la  crise  et  pendant  la  crise,  elle 
éclate  dans  tonte  son  intensité.  Chez  d'autres ,  en6n ,  dé- 
butant avec  bénignité,  eUe  s'accroît  et  s'exaspère,  puis,  arri- 
Tée  jusqu'à  un  certain  point,  elle  se  relâche  de  nouveau  jus- 
qu'à la  crise  et  pendant  la  crise.  Ces  variétés  se  remarquent 
dans  toute  fièvre  et  dans  toute  maladie.  C'est  sur  ces  obser- 
vations qu'il  faut  régler  le  régime  des  malades.  Il  est  encore 
beaucoup  d'autres  signes  de  grande  conséquence,  qui  ont 
d'étroits  rapports  avec  ceux  qui  précèdent,  et  dont  les  uns 
ont  déjà  été  exposés,  et  les  autres  le  seront;  signes  qui, 
comparés  avec  réflexion,  enseignent  à  rechercher  et  à  ob- 
server quelle  maladie  aiguë  se  terminera  par  la  mort  ou  par 

••  hk  pro  d^flt  A.—  ••  Xeicruvirou  A.  —  "  J*  ADFGUKE',Ald.,Frob., 
Gai.  In  tcxtn,  Ghari.  -  ^t  Tolg.  —  "  âi^xn^^  ^<^*  in  cî^*  ibi<L— '«  (ao- 
Xfluco'c  Tt  xol  Oirc^pux^oc  Gtl.  in  cit.  ibid.  •  (aoXoxmç  xat  OicoPpux^cc  Tvig. 

-  (mXoxck  xai  Mppuxta  ACDFGHUK.  ^  •'  iirava^^ot  A.  -  Dans 
«n  manvscrit  aoMi  digne  d'attention  que  A,  on  remarquera  la  forme 
lirovo^oc,  forme  éolienne,  si  tant  est  qu'elle  soit  authentique.  Voyes 
Bnttmann,  ausfUhrliche  griechische  Sprachlehre^  4819,  t.  l,p.6S4, 
note  **,  et  p»  627,  note  **•  —  ^'^  ^k  om.  R'»  restit.  alla  manu.  — 
«7  addont  xot  ante  luiâ'  AJ  (W  alia  manu).  -  xolvifupvtv  K.  -  xaft'  ixaentv 
ifUpflcv  Gai.  in  eit.  ibid.  -  éxavmv  om.  R'  restit.  alia  manu.  —  ■*  xat 
éuLA  xpieu  om.  A  (E'  restit.  alia  manu),  Gai.  in  cit.  ibid.  —  '9  «Xct; 
A.  -  dXXn  (sic)  C,  —  *"  ion  ^'  ACR',  Gai.  in  textu,  Gbart.  -  l<m^ 
sine^  Tnlg«  -^  *'  im^i^ù  (sic)  A.  —  **  O^înot  ADJK,  Gai.  in  textu, 
Charte,  Lind.,  Freind.  -  h^irm^  Tulg.  -  i^tfhmy  FHI.  -  Ofiiî  R'  mut. 
alla  manu  in  ^tnet.  ->  àufinox  Cod.  Baroec.  ap.  Freind.  —  *'  x^intàç 
R'>  Gai.  in  textn,  Chart.  -  xpionoc  C.  —  *^  <n)(Ait.  A  (R'  mut.  alia 
mann  in  ^(Ait.>.  —  *•  ^tptoôou  C.  -  "ifiyto^ai  ? ulg.  —  *•  iravrbc  om. 
A.  -  addunt  lui  anie  ircvrbc  R',  Gai.  in  textu,  Chart.  —  *7  vc<r.  AGR', 
Gai.  in  textu,  Chart.  —  ■*  m^'  Yi^m  R'  et  in  marg.  alia  manu  ^cî   ^i. 

—  *9  ra  om.  A  eum  xou  rà  restit.  —  *•  excitcOtitvov  A.  -  «xotrcuotvsv 
gloes.  FG.  —  »•  Twtim  A.  -  to6t«v  Tulg.  —  '»  rcorctc  AR',  Gai.  in 
textu»  Chart.  —  >>  MKti«*(«iva  gloss.  DQ^-  ^iX^ciofAcva  R'  mut.  alia 
manu  in  n^iX^tof&tva.  —  *^  addunt  tc  post  itcj  .\C.  -  Galieo  dit  i|u*ici 
llippoerate  se  référé  à  ce  qu'il  a  écrit  dans  1«  Pronosiic,  —  **  rx^t 
F. '^  ^ifp«çx?xi  C.  -  x«i  7p«^iTai  A  raul.  in  xat  *,t"y3xj^£T*i. 
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irpoc    'à    *   6ii    dtoiXoYt&>fAevov  y  SoxifAaCtiv  xoù    *   muanitfAai 

t{vi  {MQCpiv  xa\  ôavaT«5âcc  ^  îcspteomx^ ,  xa\  "vlvi  *  igpooacf»Ttw , 
Tj  o&y  xal  iTOTC,  xs\  icooov^  xal  «  ^^  '^  t^  ^poo^p^fwvm  Imt. 
1^  Ta  3à  icapoÇuv(S(A&va  £v  "  dpTii^t,  xpCvrra»  '*  iv  '*  dp' 
TiT|9iv'  Sv  '^  &  o\  icapoÇuafAol  Iv  ''  iraptav^jaty  '^  »p(vtTai.  ■?  Iv 
mpiffo^iaiv.  '*  *ElaTi  8à  Tpc&Tv)  iccpio^c  'râiv  Iv  tTJatv  dpT(T)oi  xpi- 
vovTOiv,  »9TeTapTij,  •*  fxTi^,  *"  ^W»|,»*  SexoTT),  •'  TEovKpeoxatdcxdtn) 
»*  elxooTÎi,  *?  Tpioxoadj,  •^TwaapaxooTÎI,  «ï  é?Yixoadj,  »•  d7$«i|xio<- 

'  ô  R',  Gai.  in  textu,  CharL  —  *  ^tl  om.  AE',  Gai.  in  texto,  Cbsrt. 

*  oxoimoOai  Tulg.  —  ^  toûtwv  A  (R'  mai.  alia  mana  in  TouWct^).  — 
'  aqU  oau  R'  reatit.  alia  mana.  —  ^  mpitorwc^  DR',  Gai.  in  teifa, 
GharU,  Freind.  -  irtpiixTixbv  L,  Lind.  -  Heringa  (p.  9)»  approa?è  par 
Lobeck,  Paralip.,  p.  441,  a  dil  qaUl  fallail  partout  subai^tuer  irtpitort- 
idnê  aox  leçon*  ploa  on  moins  altérées  que  présentent  sonrent  ponr  œ 
root  les  édîtiona  et  les  manuscrits  (foyes,  p.  185  de  ee  toI.,  note  S6), 
et  il  a  corrigé  dans  ce  sens  la  glose  d^Érotien  :  trtpiixTixov,  octniptov  (p. 
S8d  éd.  Franx.).  Maia  Sclmeider,  qui  dans  son  Dictionnaire  (S«éd.y 
4  SI  9)  arait  donné  aon  approbation  à  la  remarque  de  Heringa,  cbange 
d'avis  dans  le  Supplément  fort  utile  qu^il  a  joint  i  son  Dictionnaire.  Là, 
ao  mot  ipif  ttonxÀc,  il  dit  :  «  Je  regarde  maintenant  irspitxtixàç  comme 
bon,  Toyex  irtfsîxtt»  »  Et  au  mot  irifi^x^  il  dit:  «  Ott  lit  dans  Hipp. 
Progn.,  S  88:  iW  Ta  £XXa  onpmiîa  «i»c  irapttxo(ûvctot  l|p.  Par  conséquent  cbea 
lui  irtptexTtxbv  oufATitov  eft  un  signe  de  guétison.  »  Cette  citation  de  Scbnei- 
der  est  prise  (ce  qu'il  aurait  dtt  dire)  non  au  texte  des  éditions  d'HIp- 
poerate,  mais  au  texte  qui  accompagne  le  Commentaire  de  Galien  (t.  8, 
p.  141, 1.  16,  éd.  Ras.).  Je  remarquerai  pour  plus  d'exactitude  qu'il  y  a 
dana  ce  texte,  non  a«{AWLa  fç,  mais  <ni(4iîa  ^.  Quant  au  mot  m^ixtucôc, 
qui  fidt  Tobjet  de  cette  note,  on  peut  voir  dans  le  pasiage  dn  Pronostie 
qui  est  ici  cité  (p.  i 42  de  ce  vol.,  note  8),  que  le  mot  irtpuxopivotoi  est 
appuyé  par  plusieurs  mss.;  mais  le  texte  Tulgaire  porte  irtpuoopivctat.  — 
'  x«l  T.  {A.  xôi  4.  ^  trtp.  om.  Tulg.-  Ces  mots  sont  donnés  par  le  seul  A  ;  ifs 
manquent  dans  notre  texte  vulgaire  et  dans  les  neuf  autres  manuscrîin»  — ' 

*  icpooapTicv  AR',  Gai.  in  textu,  Cbart.,  Freind.-  Trpcooxrtfev  ▼ulg.— ->  vin 
R',Gal.intexta.— -«OToom.  A.— >*àpTiD(nADFGUK,Ald.,Gal.  intextv, 
Cbart.,  Freind.  -  àprixaiv  C.  -  àpriGiai  H.  -  à^rinmç  (sic)  R'  mut.  alia 
manu  in  àpTir.at.  -  iprî-p  vulg.  — •  »*  jvapTtmmv  R'.  —  "  dlptiTiat  Gai. 
in  textu,  Charl.  —  «*  ^  R',  Chart.  —  »  *  Tnpiaerrioiv  AC.  —  '•  xp(- 
vovTot  R',  Gai.  in  textu,  Chart.  —  *i  |v  ?r.  om.  DFG  (H  restit.  in  marg). 
UK.  —  **  iaxi  iï  {i'i  R')  TTOttTD  irtpio^oç  (Trtp.  R'  oblit.,  et  xpimpboç 
script,  alia  manu)  tmv  (Trtptôowv  R'  addilum  alia  manu)  iv  (rnoi  A  ; 
Totc  R')  àpTiTiot  xptvovTttv  AR'.  -  (an  iï  (^'  i^  Gai.  in  textu,  Chart.) 
irpttTt)  (oc  D)  xpietftoc  tmv  mpid^uv  iv  (piiv  addit  Lind.)  r^atv  (Tal(  Gai. 
in  textu ,  Cbart.)  dtpTÎfot  (àpT^Yiotv  C)  xpivovrwv  (xptvoueûv  Freind.) 
vulg.  -  Ivrt  ik  irp«»T)Q  xpÎ9t|A0<  Tûv  mpto^wv  râv  ev  diptiotot  (sic)  xpt- 
y^uoiûv  Gai.  in  cit.,  t.  S,  p.  440.  -  Le  texte  de  A  et  de  R'  me  parait 


le  ttlut,  et  quelle  lusladie  longue  aun  l'ute  ou  l'autre  «le  ces 
iifuei,  à  quel  malade  il  faut  uu  ne  bat  pai  donner  de  U 
nottnitarc,  à  quel  moiaeiit,  en  qiidk  quantité,  cl  quelle 
doit  étn  ia  «uhWanre  adminÏMrée. 

IS.  Lee  maladiei  qui  ont  lea  radoublemenu  aui  joan 
|Min,  M  jufent  Iw  joun  pain  ^  ccUa  qui  ont  lei  redooble- 
menla  «ua  joun  impain,  m  jugent  lei  joan  impain,  Dana  lea 
afiectiooa  qui  M  jugent  lea  joun  pain ,  la  preuùte  périoda 
anive  au  4*  jour,  puk  iiirrwiiTriiiim  au  6*t  au 8*,  au  10*, 
au  14%  au  30*,  au  30*,  au  40*,  au  60*.  su  80*,  au  100*.  Dana 

a  MT  U  lasla  TBl|iin.  Quai  t  Kftwntn,  Pmi  t 
Mt  diat  M*  MlH  ^'11  ftltilt  aa  Dmlota,  •(  qoe  xnwuabt 
maHH^BiUdUUMdaGalHa;  Vntmi  ■  rétiiti  ilMiMa 
■  U  fWfihiM  de  Vam.  lUa  cMU  CMnnioa  ai  m  pmti  fa 
■tMMair*}  k  *>th« >ftw  w  Mail  mf layi  <w  •«  hm  mMN  paar 
dif*  M  i>^r;  tfnitrm  m  npparl*  i  Mu«ifU[T<n  naa-aatanda.  Oa- 
licB  dit  qae  UlpfàcnM  a'a  pu  N*p1ojt  aiM  pnprièli  II  Mot  pModa, 
pabqa'lBBUtalaBSal  apréi,  il  ■  ladlqai  In  ]oara  NèBC*  at  m  fcal  Ul 
cri*M.  Ob  Bwi'iK  |ui  Amû  jfill»  iOi  Tf  «pcmpfls  tH;  Mf«tfaa-  tJv 
•[àp  V'P^  "^  *i  •!(  ai  ifia*!  Ttwrrai,  mfaac  lytHc  ft?*l**-  — 
■*  méfn  CFOBUK,  QaL  la  dk  IM.  -  S  valf.  —  -  bra  CFGHU 


-  ç  n\f.  —  •■  iyii»  CTGHIJK.  -  a  Talc.  -  ^-  »■  Oal.  ia  cU. 
.  —  "  luira  ACFOBUK.  •  i  nlf.  -  Galiaa  «t  qM,  daa*  la  ah- 
piTt  dn  euBpUirct,  le  f*  jgar  at  la  t*>  (oal  laicriU,  maU  qae  dtsa 


qactqoBa-aai  cm  dm  joon  Mai  onU.  —  ■■  •naoaftmattaàn  CFQtl 
nt.  -  il  nig.  _  •«  •ÊBsri  nrdpTV  xol  ttiwrtt  C.  -  «d  x  D.  -  itaMmb 
Mm.  ia  BVK.  -  «2  B'  »!.  alia  aan  Ism.  .«laal-A.-aalli- 
■«•T^  FaïUJK.  -  oa  laif.  -  la,  a.  al,  xa  (M.  la  di.  Ma.  -  UallM 
dit  daai  m>b  CaanaaUlre  :  le  10*  Joât,  ai  aniaila  d«u  qaelqaai  auM- 
plaim  le  14*,  a,  im!  fiità  Taùiw  f>  nsi  fin  I  Hii  a.  On  Toil  pai  m 
«•ainieaUin  qoa  U  tnte  iniiaira  (m)  a'a  pat  d'aatorili;  qa«  celai  de 
la  nlatlaa  da  QaliaB  (m,  a,  si,  m)  t'iloigiia  aaeora  datanlags  de  l'e- 
rlffiMl  ;  «B&a  qw  In  aHaotcnU  A  at  C,  ^ai  daaoMI  le  ■••  tl  la  ■«• 
joMc,  nfXadaitMit  la  InVa  da  eaa  aicmplairaa  daal  ailÏM  bit  MMIiea. 
~  '^  X,lS  talf.  -  tfiaaMt^  iIm  ii  CDFGHUK,  Mata,  la  aar|.  - 
iLtiael»  AR',  AU.,  Fiab.,  Chatt.,  Otl.  la  laila.  -  Dau  le  C«BHm- 
Ulre  da  Oaliaa,  oa  lll  ;  A  nei  l'a&rfti  firffaafnik  >  aal  x  {N*  ^  ■■*  B*)- 
Alatl  qatlgati  euM|Aiiiw  Mol^aat  ataleal  te  14*  tMr.  Ce  jaor 
■aaqae  daaa  taw  •••  BaBaNTOi.  G'«ai  pMir  «la  qae  f  al  aapptiBt  Xl 
da  leiW  «alcaiie.  ^  ■*  Taaaafaaeani  CFOBUK,  Maia,  la  aurc-  - 
fL  A»,  Oal.  la  du  tbid.  -  pa  valf.  ~fiW  mtX.  alla  aaaa  la  f».  - 
Oalian  dit  daat  mo  Caïamcatalra:  ■  Apria  le  piMdeM,  Tlsal  la 
40'jaDr  ■  Kai  [UTa  T«inw,  u.  Cela  eidot  le  telle  Talgaire.  —  •'  IÇa- 
t:ni,  CDOIUK.  Hère,  ia  maTK.  -  JtaxMrii  (rit)  H.  -  (  lal^. 
—  ■*  Jile«»imli  CDFtîHIJK,  Mtrr.  m  marf.  -  «  *a^.  -  rflt.  ou.  V 
>aBio^4'.i;x:v:T  <iicl  ■lia  aiiaa. 
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orij,  ■  ixaxQvrfi  •  •  t5v  ^  ik  h  Triai  ♦  mpi90T)9i  '  xpivcSvTMv 
•  wtpWoç  T  irp<frn),  •  «^pC-wj,  »  néfAircv),  '*  ipS^-i),  "  2vd^, 
«»  ivtod[Tir)y  »•  iiTcoxaiSex^Tif) ,  •*  elxorrij  icpcfrni,  '*  elxoad^ 
ipWf«|,  ••  XpiflOCOOT^,  TcpwTïi.  El^at  ^  XP^,  «7  ^^  «•  ^ 
>•  dEXXoK  xpiOr)  IÇ«>  tSv  *"*  OiroycYpafAfA^voiVy  IvofA^otç  ôicovTpo^^C 
*'  ovifMrfvoiTO,  **  yiwvzo  ^  &v  xal  dXiOpia.  ^î  **  SI  irpoa^etv 
•*  tiv  vdov,  xa\  slS^t  ^  •'  Toïai  •*  xp^^vowi  »»  TOUTOiot,  ritç 
jfiviaç  loofA^vaç  licl  **  obrnjpfyiVy  *'  ^  ^Opov,  4|  >*  ^oic^c  lirl 
T^  d[|AecvQv^  ^  "  T^  ^slpov.  **  nXavvJTtc  ^ï  icupeTo\  y  xal  rrrap- 


'  ÈxAToarj)  J.  -  f  Tulg.  -  isçaroarn  lûçcarj)  CFGHIK.  -  ixaTooroit- 
xooTJi  D.  -  UaTOTT^  xflU  tucoorrq  Merc.  in  marg.  -<x}udf  A.  -xol^ 
Gai.  In  textn,  Glurl.  -  xol  p  iwu  ixaotvi  R'.  -  Galien  dans  son  Com- 
nMitaire  pariant  non  da  iao«  joar,  mais  du  iOO«,  Jai  conserré  le  lexto 
Tolgaire.  — «  addont  <x  ante  râv  R',  Gai.  in  textn,  Chart.  —  *  ^*  AC. 
*->  ^  iptptooiioty  C.  -  rtdç  ircpujffxî;  glou.  G.  —  '  xpivouaûv  Gai.  in  dt.t 
t.  8,  p.  440t  Freind.— •  '  irtpîo^o^  A  (R'  mut.  alia  mana  in  Ktpto^oiv).  - 
ffcfiô^tiv  Tulg.  -  mpiô^aav  Gai.  in  cil.  ibid.  —  ?  irpun)  GFGHIJK,  Gai. 
in  dt«  ibtd.y  Chart.,  Freind.  -  a  Tnlg.  *  Le  Commentaire  de  Galîen 
•fC  ici  altéré  ;  mab  le  sens  en  eat,  qu'il  fant  entendre,  non  pas  que  le  pre- 
mier Jour  est  nn  Jour  critique,  mais  que  ta  première  des  périodes  cri- 
tiqoet  est  au  troisième  jour.  Malgré  Tal^ration  du  leite  de  Galien,  il 
ne  peut  y  afoir  de  doute  sur  la  signification  qu'on  doit  y  attacher;  car 
Galien,  en  d'antres  onyrages,  renent  sur  ce  passage  d'Hippocrate ,  et  il 
l'explique  comme  Je  l'ai  dit  ci-dessus.  Voyei  Comm.  sur  le  Pronostic,  où 
il  dit  :  Hippoerate  a  eu  la  même  doctrine  dans  le  premier  livre  des 
Épidémies^  car  il  a  écrit  que  le  troisième  jour  est  le  premier  des 
jours  critiçuesy  ciSr»  Si  x^v  tû  v^tùxtù  tmv  ÉirtSvifuc^v  t')ftv«aox(v,  tv  taie 
xpieifAotC  '^^(iipfluc  irpctmy  ^pa^l^a;  vk*  Tpi-mv  (t.  6,  p.  164,  1..  35);  et  le 
litre  troisième  do  Traité  des  jours  critiques,  où  il  dit  :  Quelques-uns 
pensent  que  Hippoerate  ^  énumérant  les  jours  critiques  dans  le  pre- 
mier livre  des  Épidémies^  a  mentionné  aussi  le  premier  jour  ;  mais 
ils  se  trompent  de  deux  Jalons ,  vo{u|[ou9tv  Ivict  xal  iinroxpaTiiv  tàç 
xpivoôooc  i^rn^  iv  t^  npMTi*  rw$  Ém^TifUMV  xaraXt-^ovTfli,  xoù  rnc  irpiî- 
TYi;  {U(Avr<(MvtuxlvflU,  xark  Sittôv  Tpôirov  àpApToévovriç  (t.  5,  p.  447).  De 
ces  deux  erreon»  la  première  consiste  à  arguer  de  la  phrase  du  Pro- 
nostic, où  il  est  dit,  en  parlant  do  visage  proFondément  altéré,  xpiytrat 
iv  i^pitpip  xal  vuxTi  (p.  114  de  ce  Tolume),  pour  soutenir  que  Hippoerate  a 
admis  des  crises  an  premier  jour;  mais,  dit  Galien,  xptverai  n-est  pas  pris 
4ans  le  sens  d'une  crise,  il  signifie  seulement  cela  se  juge,  se  connaît. 
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les  affisctions  qui  se  jugoit  Tes  jours  impairs^  la  première  pé- 
riode est  au  3*  jour,  puis  suocessiyement  au  5*,  au  7%  au  9*, 
au  11*1  au  17%  au  21%  au  27*,  au  31«.  Que  ron  sache  bien 
qu'une  crise  survenue  hors  des  périodes  indiquées,  indique 
la  récidive  de  la  maladie,  et  même  en  certains  cas  la  perte  du 
malade.  Il  importe  d'y  porter  son  attention,  et  de  se  soute- 
nir qu'à  ces  temps  de  la  maladie,  les  crises  seront  décisives 
pour  le  salut  ou  pour  la  mort,  ou  du  moins  que  le  mal  in- 
clinera notablement  vers  le  mieux  ou  le  pis.  Les  fièvres  non 
volées,  les  fièvres  quartes,  quintanes,  septanes,  nonanes,  doi- 

hn  ToS  ^axi|MKtTflu,  èiorfMA^xl^txtu  XiXixztu,  La  seconde  est  de  n'evoîr 
pat  remarqué  le  parallélisme  des  deux  pbrases  relatÎTes  aux  jours  pairs 
el  aux  jours  impairs  ;  dans  celle  qui  esl  relatife  aux  joars  pairs,  le  mot 
irpcim,  de  la  façon  qu'il  est  placé,  ne  peut  être  Tobjet  d'aucune  équi- 
foqae;  U  signifie  que  le  premier  des  jours  critiques  est  le  quatrième.  Il 
s'ensuit  que,  dans  celle  qui  est  relatife  aux  jours  Impairs,  t?p«»Tii  a  la 
même  signification.  Cette  dernière  raison  me  parait  décisire.  —  *  r^irtk 
CJ.  -  7  Tulg.  —  9  ni^kirm  CJ.  -  t  Tolg.  —  «•  iP^op.Yj  CJ.  -  Ç  Tulg. 

-  "  IvfltTfl  J.  -  irtim  (sic)  C.  -  6  fulg.  -  iç-pro  iv.,  iv^.  D.  —  "  âv- 
èvucn  CJ.  -  ta,  Tulg.  -  iv^.  om.  A.  —  '*  tirroxAt^ixa-n)  J.  -  iÇ  vulg. 

-  iirr.  om. C.  —  '*  tucoori^  irpco-nq  C.  -  xa  f ulg.  -  xot  xa  R'.  —  *'  lUcarh 

iP^OfAD  CJ.  -  XÇ  TUlg.  —  «•  Tf  iaX0<TT1^  Wp«iTIJ  CJ.  -  Xtt  Tulg.  -  JMU  Xa   R', 

Chart.  —  «7  5,  Tt  Aid.,  Frob,,  Mtrc.  in  lexlu,  Foes  Chonet,  Freind. — 
'*  xkç  iXkcLç  xpMtiç  R'  mut.  alia  manu  in  h  oDOuo;  xpi(^  -  post  h  addit 
Ti  Lind.  — -  *9  xaXttC  Gai.  in  texta,  et  in  marg.  âXXuç.  —  '*  v^vfp- 
•ypa(A(itvoiv  R',  Gai.  in  textu,  Chart.,  Freind.  —  *■  od;4,.  om.  AC  (R' 
restit.  alia  manu).  ^  "  -^é*.  ^'{$ï  A)  âv  xal  oXtOpia  ACR';  dans  R'  une 
autre  main  a  mis  xeà  avant  «ytv.,  et  effacé  è\  et  xol  atant  dX.  -  xou  ^^v. 
dy  oX.  Tulg.  -  Le  texte  de  A,  de  C  et  de  R'  m'a  paru  plus  précis  et  pins 
cUir  qne  le  texte  vulgaire.  —  **  H  AHIJK.  —  *«  -rinv  vooov  R'  mut. 
alia  manu  in  riv  vcûv.  -  Wov  AC.  -  voOv  Tulg.  —  •*  tgTow  C.  —  *•  XP^ 
vioioi  CR'.  -  xjfwûai  (sic)  A.  —  •?  toûtcioiv  C.  -  tootoiç  R',  Gai.  in 
textu.  -  TÀc  om.  R',  Gai.  in  textu,  Chart.  -  Touroiety  ioofUyoïc  toc 
xftotac  J.  —  *•  aù^vn^m  GR',  Gai.  in  lexiu  et  in  cit.,  t.  8,  p.  S44, 
Chart.,  Lind.,  Freind.  -  aurvipi^  Tulg.  -^*9  tfit  pro  i)  A.  -  adduntrô 
post  ^  CDFHUK, Freind.  -£Xtepov  R',  Gai.  in  textn  et  in  cit.  ibid.,  Chart. 

-  éX^epioy  Tulg.  —  >o  JciHjv  Gai.  in  cil.  ibid.  —  •»  xh  om.  R',  Gai.  in 
textu,  Chart.  -  Galien  dit  qne  Hippocrate  a  omis  de  dire  un  changement 
important ,  ôÇioXoyqv,  en  mieux  ou  en  pis  ;  mais  que  cela  est  compris 
implicitement  dans  le  mot  crise,  ^-  »  itXotvurtç  A,  Freind. 


lO 
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^  •K&piiùQidi  xp^vovraiy   ^  aiuirrtov. 

13.  '  APPOrrOI  TEZZAPESKAIAEKA. 

4h>bxoc  '  ^xei  ^it«p4  ri  tbîj^oç,  •  xoitexÀ(Oy]  •  •  tîj 
irpwTT)  irupeT^  SÇic*  tlîpwffev  »•  Iç  vuxtoe,  Ittuc^caç. 
AettT^pr),  woEvTfle  '•  iraptoÇuvOr) *  8^è  •*  di  dir^  •'  3»Xv- 
^ûetiw  xaX25c  dtviXSs*  vuxxa  $i*  i\9\jy(i7\^»  *^  TpCri),  irp^»),  xai 
jx^pt  «7  (A^cou  '•  ^{jipY)Çy  fôoÇe  Ycvéaôai  *»  dicupeToç'  wpiç  5«(- 
X7)v  Si  icupcT^  dÇbç,  »•  jtttè  Wpwtoç*  SotJrrUijc*  yXoSava  •*  lict- 
ÇijpaCvew  •*  piAava  »'  oupriaev  **  vuxta  *'  5uff<p<{pwç*  oux  £xoi- 
[ai^Oy)'  irdcvra  Trap^cpoucrg.  *^  TeTapri^,  iroivta  *?  icapio^Oi)* 
olpa  jxiXflEva  *  **  viSxTa  ^  tôçpopcûrépvjv'  '**  o3p«  '*  t&^pouimpa. 
••  nijxirtTi,  ircfA  ••  {A^TOv  '*  ^(iipT)Çy  "  9fAtxp&v  dbA  ^tvMV  »*  Irra- 
Çfv  '7  d[xpv)TOV*   o5p«  5î  iTOtxCXa,  Ij^ovra  '•  Ivauopi^fAaTa  *•  aTpoy- 

'  Ëvmrfluoc  (§ie)  CF.  -«A.  -mxTeùci  DOHIE^  Oal.  io  texià,  Ghari., 
LÎBcl.  —  *  oloi  JK.  -  T^«i  A.  -  V^oti  R'  miit.  alla  maira  in  ^«i.  — 
>  irtpta^oMiv  C.  —  ^  oMirrcuov  A  moU  in  oxnrWov.  —  *  dif .  ^«t^ixa 
AM.  -  dEp.  T.  on.  AGDQ^',  Gai.  m  teitn,  Cbart.  -  mpt  àppttOTMv 
pmd[p.  T.  FGHUK.  —  «  dfppêMTTOc  AGFGHUKQ',  CiMrt.,  Uod.  - 
dfp.  ora,  TQlg.  -  â^.  irp.  om.  Gai.  in  texto.  —  7  post  ^.  addit  U  Une. 
—  *  ante  xar.  addunt  xat  R',  Gai.  in  texto,  Chart.  -  Foea  d«u  acs 
notes  remarque  qn'ici  la  ponetaaiien  rarie  anivant  les  mannacriU.  Ponr 
moi,  j^i  abandonné  la  ponctaatton  qu'il  a  adoptée,  et  f  ai  êwM  pa«t 
eellt  de  ce  commeneement  le  Commentaire  de  Galien,  où  oa  Ut  :  «  La 
fiéfre  se  manifesta  atec  intensité  le  premier  Jonr,  après  eela  il  yml  é9 
Ta  sueur  ;  ce  qui  n'amena  paa  la  solution  de  la  fiéfre  ;  loin  de  là,  la  nrnll 
fat  pénible.  Le  second  jour  amena  une  nouyelle  exacerbation.  »  Ce  eem- 
mentaire  indiqne  arec  préctsion  la  ponctuation  qu'il  fiiut  surrre.  -*• 
9  addunt  Iv  ante  rf  W,  Gai.  in  textu,  Chart.  —  «•  «  F.  —  "  i;  ^»ÛKrfli 
ACR',  Gai.  in  textu,  Chart.  -  cv  wxtI  yulg.  —  •»  f  A.  —  •'  iw^ 
Ç6v»«  AFGHIK.  —  •*  r  R',  Gai.  in  textu,  Chart.  —  '*  xXw«fMiT»  oi 
pro  xXuajAaTÎott  A.  -  irXt)o|A«nou  où  R^  mut.  alia  manu  in  xXuofMvn,  et 
ôO  oblit.  —  ««  7  A.  —  '7  pu^aov  H,  Gai.  in  textu,  —  ••  xiA^pAC  J.  — 
*•  aTTjps;  A.  -  wupiToc  C  (D  mut.  alia  manu  in  à^ptro;)  GHfJK.  — 
-"  fAêÔ'  R',  Gai.  in  textu,  Chart.  —  *»  post  7X.  addit  ii  Tulg.  -  H  om. 
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vent  être  étudiées,  afin  que  Ton  reconnaisse  en  quelles  pério- 
des ell^  se  jugent. 

13.  QUATORZE  MALADES. 

Premier  malade. 

Philiscus  demeurait  auprès  de  la  Muraille;  il  prit  le  lit. 
Premier  jour^  fièvre  aiguë,  sueur^  nuit  pénible.  Deuxième 
jour^  exacerbation  générale  ;  le  soir  un  petit  lavement  pro- 
cura des  évacuations  favorables  ;  la  nuit  (iit  tranquille.  Troi- 
sième jour  ^  le  matin  et  jusqu'au  milieu  delà  journée,  la  fièvre 
parut  avoir  cessé.  Mais  vers  le  soir,  fièvre  aiguë,  avec  sueur  ; 
soif;  la  langue  commença  à  se  sécher  ;  le  malade  raidit  une 
urine  noire  ;  il  passa  une  nuit  pénible,  ne  dormit  pas,  et  eut 
des  hallucinations  sur  toute  chose.  Quatrième  jour,  aggravar 
tion  générale ,  urines  noires  ;  la  nuit  fut  plus  supportable, 
et  les  urines  d'une  couleur  plus  Csivorable.  Cinquième  jour^ 
vers  le  milieu  de  la  journée,  il  eut  une  petite  épistaxia  d^un 
sang  très  noir.  Les  urines  furent  variées,  on  y  voyait  nager 
des  nuages  arrondis,  semblables  à  du  qpenne,  dispersés  ;  elles 
ne  déposèrent  pas.  Après  un  suppositoire,  Philiscus  rendit 
peu  de  matières   avec  des  vents.  La  nuit  fut  laborieuse; 

AR',  Gai.  in  texto,  Lind.  -  addit  $ï  J.  -  àirtÇn^iro  A.  ^  **  {lOcv 
R',  Gai.  in  texta,  Chari.  —  *>  cCpviot  ADHR',  Gai.  in  textii,  Liad., 
FreÛMt.  —  **  wxT»  FGI.  —  •*  ^«^o'pcK  A  mut.  in  ^Oo^opoç.  -  ^a^ 
^C  R',  Gai.  in  texto,  et  in  cit.  t.  s,  p.  178,  1.  41,  Chart.  —  *^  ^  A. 

—  •?  irofoSuvdn  FGHIK.  —  »•  vûxTaFI.  — ■«•ùçcp«»Ttp«(A  ex  emend«) 
(D  mm,  in  tù^cpuWfvtv  alla  manu)  K.  -  ^ua^cpMWpv  R'  mnt.  in  cù- 
^pMTi^nv.  -  t^acoXttWpa^  dcyoWjv  gloM.  F.  —  '•*  cîpa  repetil  R'.  — 
*'  <ùxp«iÎTt^  A  (R'  mut,  in  lùxpc^ortpa  alla  nann).  —  >*  t  A.  -  itifMn 
R'  mut.  alia  mann  in  iti^n-m.  —  ''  fUoticv  A.  -  (lioiiv  i^^xipav   G,  AM. 

—  *^  -hlU^iiZ  CDHIJK  (R'  ex  emend.),  Gai.  in  Uxto,  Cbarl.,  Lind»  - 
iilU^aç  tnlg.  —  >'  o(xwf ov  A.  -  (Aixpbv  rnlg.  —  '*  imora^tv  Gai.  îb 
Comm.  —  '7  dUftTov  CDFGnU  (R^  mol.  alia  OMna  in  mpVTcv).  ->  Ga- 
lien  dit  qn^il  faut  prendre  ici  dlx^nrev  dans  le  aens  de  noir  foncé.  — 
^*  tvat«»pn(i.xn  C.  -  iv  aiMpiipLarx  F.  -  èvtMpraxrx  R'  mal.  alla  manu 
in  tv«Mpiifia7c.  —  '•  or^vffiXx  D. 
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YuXflt,  "fùWiiUûLy  '  ôttoiwppifoa,  •  oû)^  *  tôpwTO'  *  7rpoo0c(Aiv(;i 
*  Si  poXfltvov^  '  (puacoSea  9{Atxpèe  i  $tviX6cv-  vuxtk  *  jirtictfvwc* 
»  Bicvoi  '•  ff(«.txpo{*  XoYoi^  "  Xîipo^'  '»  jxpta  "  irdtvToôtv  ^'UXP^» 
xa\  '^  oux  Iti  ''  ^7ravotOepftatv<S(Aeva  *  oupT)9e  '^  (liXava*  2xoi- 
(ai^Ot)  fffAtxpà  irpoç  ^{A^pYjv  *  dt^wvoç*  fSpCAOS  '?  4^P^^  *  '*  ^^^^ 
»»  inkiM'  iwpl  ••  Si  |A^<ïov  •'  iï[Uçrf\Çf  "  Ixraîoç  »*  dhrfOavcv. 
•♦  Toutou  ••  icveufAa  ••  îii  tAcoç,  âoTCcp  »7  oivaxaXoofAivcp  ••  dpai^y 
(jl£y«'  *'  ffirX^v  ImtpOv)  ""  irepi^epcl  xuprcdjjiaTi  *  t$pc!)Te<  ^{^pol 
'•  ôià  tAco<*  •»  o!  icapo^9fAol  •*  ev  (JptCriffiv. 

*'  2iXv)vi<  ^^ci  M  w  nXatafiuiôvoç  itXT)9iov  '^  twv 
^  EùttXxCfeu*  jx  xdiRov,  xa\  "  icoTt5v,  xat  YUfAvaaCttiv  ^  ixati' 
pwvy  mîp  4°  IXaSev*  llpÇaro  5è  itov&iv  4'  ^ff^bv,  xal  ^^  xs- 
9«eX^C  *•  tTj^e  pdp^y  xa\  Tpa^i^Xcu  **  î[v  *'  Çûvraaiç.  *Aici  Si 
xoiX{t)c  ^  ^p<>)^»  ^oXc&Sca,  d&cpTiTa,  Ifiracppa,  ^^  xoroxop^a, 
icoXXi  *^  Si5p(6fV  oSpoe  ♦•  fxftavot,  *»  (uXaivav  ••  -rijv  ôico- 
9Tei9tv   Ix^y^*'   *'    Si^j*a8ri;*  ^Xwcroa  ^7c{Çr)poç-    vuxt^  '*    oôKv 

■  Aif9ir«9pbtfya  AC  (R'  mut.  alla  mtnn  in  iirapfava).  -  tti9i7ap(Uva 
H  mat.  alla  maiia  in  SuoiroMpivoi.  -  ioiroppiva  J.  "^r-  *  cAx*  AF.  — 
*  {^oôrro  A.  —  4  irpooOtfi.ivcv  A.  —  'Si  om.  A  (R'  rest.    alia  manu). 

—  •  fttooitSta  J.  —  7  St^Os  Tulg.  —  •  iffiiTMOç  A.  -  iiri  «rfv«;  (rie)  R'. 

—  •  Citvov  A.  —  »•  (Atxpoc  C.  —  "  oxaTaoraTci  glosa.  FG.  —  "  ôExpoua 
A  mot.  in  dbcpta.  —  »*  «avraxodiv  A.  —  '*  oùxtr'  R',  Cbart.  -  cùxm 
JK.  -  {t*  Gai.  in  texin.  —  ■'  dnoi6ippLatvdpLtva  AR'.  —  '^  ante  fUk. 
addoBt  Si  R',  Gai.  in  textu,  Chart.  -^  •?  «Hcpû  AC.  -  ^xP«,^'> 
Gai.  in  textn,  Giart.  —  "  dbcpata  A  mat.  in  oExpcou  —  '9  aTnXtSvoc  R' 
mat.  in  mXiSvà  alia  mana.  -  [AtXâvrtpa  glosa.  FG.  —  '*  Si  om.  R', 
Gai.  in  textn.  —  *<  -hyd^cLi  gloss.  F.  —  **  c  A.  —  *>  àiréOovtv  R',  Gai. 
in  texta,  Chart.  -  dbr^Ooivt  tulg.  —  ^^  tcOto  A  mot.  in  toutu.  - 
TouTM  R',  Gai.  in  texto.  -  rourcpt  Gai.  in  cit,  t.  S,  p.  178,  1.  4.  — 
*'  ante  icv.  addnnt  rh  R',  Gai.  in  textn,  Cbart.  —  *^  SiariXcoc  ACFG 
UKR'.  —  *7  dcvaxoXoupitvoi  C.  -  Galien  dit  que  ee  Tcrbe  signifie  ici  se 
rappeler,  t&  S*  âoirtp  àvotxoiXouuivM,  oiov  àva(xifi.w)0)e6pUv«ft*  0Ti(i«Uti.  — 
"*'  dp.  (ik.  cm.  G.  -  ante  (u'ipa  addit  -^àp  A;  addnnt  xcu  Merc.  in  marg., 
Chart.,  Gai.  in  cit.  ibid.  —  *»  nXh  FG.  >-  >«  irtptçaveT  R'  mot.  alia 
mann  in  irtpi^tptT.  —  *'  StaWXcoc  AFGUKR'.  —  '•  cù  R'  mnt.  alla 
manu  in  ot.  — >  *>  ivopnvioiv  R'.  -  iprtoiotv  K.  —  *^  dEpcaoroç  C.  -  à^* 
om.  R'.  -  àp.  S.  om.  A,  Gai.  in  textu.  —  >'  oiXvivgc  C.  -  ovtXivoç  R'. 

—  oiXnvôv  tç  Lind.  -  ZiXnvoç  Iç  Gai.  in  cit.  t.  5,  p.  305,  1.  16.  -  icXa- 
TO(pL«»vc(  Gai.  in  cit.  ib.  I.  20.-  irXaTavuvo;  (sic)  quidam  HirrfnTaLi  ap.  Gai. 
in  cit.  ib.,  1.  SO.  •  Galien  dit  que  certains  commentateurs  poussent  la  fu- 
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courts  somineik  ;  il  parla  beaucoup,  et  divagua;  les  extrémités 
étaient  partout  froides,  et  on  ne  pouvait  les  récliau£Ger  ;  il 
rendit  des  urines  noires  ;  il  dormit  un  peu  à  Fapproche  du 
jour  ;  perte  de  la  parole,  sueur  froide,  extrémités  livides, 
mort  vers  le  milieu  du  sixième  jour.  Gbez  ce  malade,  la  respi- 
ration frit,  ju8qu*à  la  fin,  grande ,  rare,  comme  si  le  malade 
se  souvenait  de  respirer;  la  rate  se  gonfla  et  forma  une  tu- 
meur arrondie;  les  sueurs  froides  durèrent  jusqu'au  bout; 
les  accès  fruent  aux  jours  pairs. 

Deuxième  malade. 

Silénus  demeurait  sur  la  Plate-Forme,  près  de  la  mai- 
son  d'Evalcidas.  Après  des  fritigues,  des  boissons  et  des 
exercices  inopportuns,  il  frit  pris  d^une  fièvre  violente.  Au 
début,  il  éprouva  de^la  douleur  dans  les  lombes,  de  la  pe- 
santeur dans  la  tête  ^  de  la  tension  dans  le  col.  Le  premier 
jwiTy  il  eut  des  déjections  abondantes  de  matières  bi- 
lieuses, intempérées,  écumeuses  et  fortement  colorées.  Urines 
noires,  ayant  un  sédiment  noir;  soif,  langue  un  peu  sèche; 
point  de  sommeil  durant  la  nuit.  Second  jour^  fièvre  vive, 
évacuations  plus  abondantes,  plus  ténues,  écumeuses;  urines 
noires,  nuit  pénible,  légères  hallucinations.  Troisième  jour  ^ 


tilUé  jusqu^à  rechercher  s^il  faat  écrire  ce  mot  par  on  pi  oa  par  on  v.  — 
'^  70Û  Q'>  —  *^  tùcÙM^ta  A  mut.  in  tuoXxi^cM.  -  tOoXxîotoc  Gai.  ia 
textu,  Cbart.,  Freînd.  -  tùsOxi^cu;  R'  mat.   alia  mann  in  tOoXxî^w. 

—  '*  àirô  Tûv  pro  ircTûv  xaX  C.  —  *'  ante  dbc.  addunt  MpMv  F6IK  ; 
addunt  iroupttv  UÇy.  —  *«  IXoPiv  CDJE',  Gai.  in  texlu,  Cbart.,  Liod., 
Freind.  -  iXo^t  vulg.  —  ^*  ante  609.  addit  %sd  valg.  -  xad  on.  Gai. 
in  Comm.  -  xai  me  paraît  saperflo.  -  ^090;  A.  -  ^v^iiv  D ,  Gai.  in 
textu,  Chart.,  Lind.,  Freind.  -  ûç  çvtv  R'  mut.  alia  mana  in  éo^uv.  - 
o<T(pûv  Tulg.  -^4^  xKpoX^;  ACDHJQ'R',  Merc.  in  marg.,  Gai.  in  taxto. 

—  xt^viv  Tolg.  ^.  41  J^t  om.  A  (R'  rest.  alia  manu).  -—  ^^  «Iv  om. 
AG  (R'  rest.  alla  manu).  —  **  lûvro^i;  R'  mut.  alia  mano  in  Ç^vtmic. 

—  40  jcaraxofia  J,  Foet  Ghouet,  Chari.,  Lind.,  Freind.  -  xarcDcopia 
▼ulg.  —  47  ^tviXAc-#  R',  Gai.  io  texta.  —  **  (oXavà  R'  maU  alia  manu  in 
fjL^ava.  >-  49  fUXaivav  AC  (H  ex  emend.)  JR',  Gai.  in  textu»  FoM 
Chouel,  Chart.,  Freiod.  -  xxl  fi.sXaivav  Lind.  -  |«iXflcvflM  Tolg.  -  piXava 
DFIK.  ^  i*  rh  om.  ACR',  Gai.  in  texta,  Chart.  —  <'  ^X.  ^4».  iiri(. 
Gai.  in  Cooun.  —  **  06^  à^  pro  wèh  CDFGHIK,  Aid. 
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irrmpae,  Iwatçpa  •  oSpa  *  pi£Xflcv«*  *  vuKTa  •  dutr^pcoç*  «  vfttxpèc 
7  iMfftKpouirev.  •  Tp{T*|,  »  wcfcvr*  •**  napcoÇuvO?)  *  &ico;(ov$p{oo 
îwvTflum  "  ii  "  dfjujiow  •*  irap«f«^x7K  irpèç  ôfAfaXèvy  **  6iro- 
ïdm^'  SieE)^Mfi^fJiata  XcTTcèc/  '*  ôirofiiXava*  '*  o3pa  OoXepJk, 
•I  tirofAiXavcc*  "  vuktoç   oôScv  IxotfM^Ov)*   X^   iroXXol ,   yAcoç, 

*•    (pÔl{-     KttT^EtV     OÔX      ■•     :^5oV«T0.    TtTétpTT|,    8l4     TWV     a&TcÔV. 

"  n^fxirn),  ii«x«^f*«^  "  dbtpijta,  ^oX^^ea,  «*  Xet«,  XtTraptc  • 
(3pa  Xeircài,  Staçov^a-  »*  ajiixpi  it«tey«i.  »*  TExrri,  iwp\  XEçor- 
XV  '^  afxixpà  »7  l^fôpco^sv-  ••  obcpea  *»  'WXP^»  toXi^vœ'  *•  icouXliç 
*'  pXififfTpwfi.4ç'  dicà  **  xoiXCtjç  ouSàv  SiriXÔev  "  o3p«  èitétrai'  iru- 
pexU  ôÇuç.  **  'EêS^firi,  dicptovo;  •  "  (Sxpea  '^  oOx  fri  '7  àve6epfAa('- 
vrco'  otjpYjffev  ouo^.  "Oy^t),  t^pco^  ••  St'  ^u  '»  ^XP^^* 
*•  £Ç«vôi^(iaTa  *'  fAcrà  tSpwtoç  IpuOpât,  *»  oTpoyYuXot,  9(i.txpiy 
4»  oTov  ^*  tovOoi,  **  Trap^fxevev,  **  o5x  dcpCffraro*  àicè  5à  *7  xot- 
XCtjç  *•  ipeOiff[Mp  *9  fffiixpS  '•  xcJirpava  Xeirrà,  '»  oîot  **  ofireTCxa, 
'*   iroXX^    **   Stiliei    "    jutà    icovou  •    "    oupet    ''7    (lexi   6$uvi)c 


'  P  A.  —  *  {>iroxo»pii(MCTa  gloss.  FG.  —  '  (AiXoivà  R'  mot.  «fia  manii 
in  piXava.  —  ^  vûxtoi  FGI.  —  '  ^oçdpcK  A  miil.  in  ^«^opof.  — 
^  (r|Mxpà  AC.  -  [Aixpà  Tulg.  — 7  napûcouac  (sic)  Chart.-  iroipucf  Guot  ralg. 

—  •  «y  A.  —  «  itfltvT*  om.  A.  —  »o  icapoÇuvOYi  GIK.  —  '«  lie'  D.  — 
''  àfxçoTtpcûv  AR',  Gai.  in  teitû,  et  in  cit.  t.  3,  p.  186,  Cbirt.  -  rolv 
^uctv  gloss.  F.  —  »'  wapà  p.Yixoç  K.  —  »*  6iro  Xamcpoiç  A.  —  *'  ywo- 
{iiXfluva  FGI.  —  ■*  o.  6.  6.  om.  G.  —  '7  piXava  DFGHIJK,  Gai.  in 
texta,  Cbart.  -  [AtXavà  R'  mot.  in  f&éXavoi  alia  mana.  —  '*   vuxTa  C. 

—  «»  iài-h  (sic)  A.  -  iiH  R'»  Chart.  —  ••  i^ûvato  J.  —  ••  t  A.  — 
"  ôbcfiTaCDFGHI.  —  *^  ^laXina^a  plro  X.  X.  A.  -  Xiav  Mère,  in  marg. 

—  addnt  X'ttv  post  Xfttsi  R',  Gai.  In  texta,  Chart.  —  *^  fuxpà  R',  Gai. 
in  textn,  Chart.  —  *'  ç-  A.  —  »«  (&ucp«  R',  Gai.  in  textn,  Chart.  — 
*7  diiA^t^pwatv  C.  -  àcpi^puatv  FGHUK.  -  ^)î^piA9Cv  (aie)  D.  -  içi^po- 
9tv  R'  mut.  alia  manu  in  èi^i^puoiv. —  *^  dbcpaia  A  moi.  n  axpuu  — 
*9  <i>uxpà  om.  R'rast.  alia  manu. — '«  irouXùc  C.-iroXùcTnlg. —  "  ptirraopièc 
gloaa.  D.  -  pXii9Tpto(Jioc  i  ^octûus^ç*  oStm  Baxxtîoç  tCOdoiv*  Iv  Ivîot;  9s 
àvTt^pflMpMç  tSpouLtv  pXvrpiojxov  x»P»C  toû  a*  éfvTw;  (oût««  LQ*)  9à  tov 
pmraefi&v  ODfAOïvtt  xoAttç  xal  Hivo^avvic  2  x(i)>.cavioç  (xuxttvto'c  LQQ  çitoiv  * 
!•[«>  9è  tfAdUTOv  woXiv  Ix  iroXttt;  ipXiacrrptÇov,  àvri  tcu  ipurroCôaiiv  (D  In 
tnarg.)  LQ'.   -  Cette  annotation  marginale  noua  donne  une  glose  dé 
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tout  s'aggrava.  Les  deux  hypochondres  sont  tendus  jusqu'à 
l^omlnlic  sans  beaucoup  de  rénitence  ;  les  selles  sont  ténues, 
noirâtres  ;  les  urines,  troubles  et  noirâtres.  Pendant  la  nuit,  le 
malade  n'a  point  de  sonuneil,  il  parle  beaucoup,  il  rit,  il 
chante,  il  ne  peut  se  tenir  en  repos.  Quatrième  jour  y  même 
état.  Cinquième  jour j  évacuations  intempérées,  bilieuses  ,  ho- 
mogènes, grasses;  urines  ténues,  transparentes;  léger  retour 
de  Tintelligence.  Sixième  jour^  petite  sueur  à  la  tête;  extré- 
mités froides  et  livides;  grande  jactation,  nulle  évacuation 
alvine;  nulle  émission  d'urines  ;  fièvre  vive.  Septième  jour  y 
perte  de  la  parole  ;  les  extrémités  ne  se  réchauflfen  t  pas  encore; 
lenialade  n'a  point  uriné.  Huitième  jottr y  sueur  firoidepar  tont 
le  corps;  avec  la  sueur  apparaît  une  éruption  rouge,  arrondie, 
petite,  et  semblable  à  des  pustules  d'acné,  elle  persista  sans  s'a^ 
fjBdsser.  Avec  peu  d'excitation,  le  malade  rendit,  par  le  bas,  des 
matières  ténues,  semblables  à  des  substances  non  digérées,  et  il 
les  rendit  en  quantité  et  avec  souffrance  ;  les  urines  devenues 
mordantes  furent  évacuées  avec  douleur.  Les  extrémités  se 
réchaufierent  un  peu  ;  le  sommeil  est  léger,  comateux  ;  perte 
de  la  parole  ;  urines  ténues  et  diaphanes.  Neuvième  jour^ 

Bacehîoê,  et  me  rariante  poar  Porthographe  de  ^XaDorptoito';.  Qaant  au 
Xénoplune  doat  il  a'agît  ici,  il  est  probable  qae  c'est  Xénophane  de  Cola- 
phoB.  En  efTet  Diogine  Laerce  (Lib.  9,  p.  S49,  éd.  Steph.)  rapporte  on 
yen  de  Xénophane  oà  le  verbe  ^XioorptCct  est  employé  :  ^nox^V^wTtç  (ivt- 
ourrot)  fykir*  çpovri^*  àv  ÈXXo^a  yw. —  **  xûXtnc  H'. — "  côptoi  D. —  **w  A. 
—  *'  dUf 0ua  A  mot.  in  dbcpteu  —  '*  cOx^n  JK,  Chart.  —  '7  dtvcO. 
C  mot.  eadem  mann  in  dvtOif(MuvovTo.  —  >*  diôXou  AJR',  Gai»  in 
textu,  Chart.  —  »•  <HCP«»  ^C.  —  ♦•  tmjiuLTa  L.  —  *'  fa6'  R',  Ckl. 
nteiin,  Chart.  —  *»  TP^vrfiXa.  DJ.  -  ©rpôypXa  R'.  —  **  oTa  A,  - 
olov  om.  D.  —  ^  M  MfA  DFG  (H  mat.  in  iov40t  (sic)  )  IJ.  -.  i<yv(kH  R', 
Aid.  -  oiôvSoi  K*  -  Galien  définit  ce  terme,  une  tumeur  petite  et  dure 
née  sur  la  peau  du  visage^  SrfMç  |uxpoc  *ol  oxXnpôc  iv  tm  xaToc  ro  irpoo- 
M1V0V  t^p}Mm  jfivtTflu  xoXcufAtvc^  tovJoç.  De  comp.  med.  5,  t.  fl,  p.  SIS, 
éd.  Bas.  —  ^*  icou^favov  Gai.  in  textn,  Chart.  -  addit  à  lud  anio  mi^. 
Lind.  —  46  Q^  naftivroMre  AC.  -xal  eux  Lind.  -  à^erwm  Gai.  in  tcitn, 
Chart.  -  MCottvTo  (sic)  &'  mat.  alia  mana  in  dfîoraTo.  —  ^'notXîoc  R', 
Gai.  in  texta,  Chart.  — ^«  ipiSieiMt  R'  mat.  alia  mann  in  ipiOtoyiM.  — 
*9  (Aucptt  DHK.  -  fipuxpà  R^  mat.  alia  manu  in  opuxpû».  —  ^<*  xoirpia  R' 
mat.  alia  mann  in  x^svs.  —  *>  ota  om.  R'  rest.  alia  mana. —  **  èni- 
TTT»  A.  —  »•  iroXXà  om.  J.  —  «♦  ^tti  R',  Gai.  in  textn,  —  "  (a- 
Tvirôve»  F.  —  '•  sépic  FU,  AM.  _  <T  (mt>  AGR',  Gai.  in  taitn,  Cbtri/ 
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'*  o(  "  ^  Cicvoi  ]Uir?o('  «si  ^  xocÀnic  ^jioca*  oSptOSv  '*  dOp^ 
"  xat  **  itk  ztMoÇf  w^vj^uL  **  dpaiovy  fUTor  '^  6ico^ovdp{ou  icoX- 

(TfAiieta  **  Xftr'  içr/jiti'  '«  |act^  eè,  >*  ïiticTk  driS»  ^roXuaea,  M- 
ouyva'  ••  8itvoi  oux  *'  iv^aov-  oSp«  *•  (AéXaevfty  >eircdL 
*•  lUyLfcrri,  icpwt  xi&çcaai^'  *•  irapcd^vOv)  irdtvra*  oïdlV  itnîp- 
Or/  CrjTO/ov^pfou  Çvvraaiç*  dbrb  *•  xoiX(t)c  *•  Skl^  *•  (A^Xocva 
*♦  3i5î>6fv  irop«9p4vy,7cv.  *•  *'E*fTi>  **  ^iîp«"  *^  Içv&ra  tdpwc* 
4/^Çiç*  *•  Xîipoç  *9  irap^jtcvcv.  '•  *ECMfii7),  *■  mpifj^xro  *  ^t^Ko^ri^' 

I 

'  Àxfa&«  A  mat.  in  dfxpta.  —  *  ao(«  opi.  addit  Xnrrà  xsl  C.  — 

FIUK.  -^  *  ItoTT)  JK,  Aid.,  Merc.  in  t«xta,  Freiod.  •  iw«ni  W.  « 
ir*dn^  falg.  -  0  AD.  —  7  i  A.  —  '  itartiixwto  pro  o^  i^»  A  (&'  iiikU 
alia  maoa  îd  cOx  I^.).  —  9  jut^t^râènç  G.  -  x«*pLaT«*^a<  K.  -  xcmu- 
^«C  R'  mut.  alU  maan  Id  x«*|4ATcÂ^ttç.  —  ■<*  ol  ^t  om.  AG  (R'  mol. 
alîa  mana).  ^-  "  i*  Gai.  îd  texio,  Ghart.  —  '*  birbroG  x^F^  mvoô- 
{ttvov  Merc.  in  marg.  —  "  Innncmjj  HJR',  Frob.,  Oal.  in  l«ita,  Merc. 
in  texto,  Ghart.  -  fumnayijit  Tulg.  -  (nrcTraxtl  F.  -  6iro  inyjit  AI.  -  &ro 
iraxit  GG,  Aid.  *  (rTr^irax^i  (•!€)  K.  -  (>iko  toû  x^f^  >uvo6fAtvc>v  pro  &ffo- 
irflixt>  Gai.  in  cit.  t.  6,  p.  SflO,  I.  6.  —  '*  xufitvtt  AGFGHUK,  Aid.  - 
xtt(A^vtt  D  mat.  in  xttpicvGv.  -  xtvc6fuvov  R'  mat.  alia  mana  in  xtifu^ov. 
-  Le  texte  Tulgaire,  qoi  a  xu{Uvgv  et  an  peint  après  xcijAtvov,  me  parait 
bien  moins  facile  qae  xcipiivM  donné  par  la  plupart  dea  ounascrita,  et 
qae  Ton  met  dés- lors  en  rapport  arec  bîzéaraLmç,  —  *'  xfT)p.vM^D;  CFI 
K,  Aid.  —  *^  ducpaia  A  mot.  in  axpca.  -  dbcpt  (sic)  R^mat.  alia  mana 
n&cpt«.  —  '7  4^pà  itoXiv  D.  —  »•  lA  A.  —  *•  ft*fX^«  K.  — 
*<>  TcuWu  Gai.  in  texta,  Ghart.  -  tout»  R'  mat.  alia  mana  in  touWm. 
-ToÛTw  ruig.—  »»  xai  om.  R',  Gai.  in  tcxtu,  Freind. —  ••  èiaLxikioç  AFG 
HIJKR'.—  *'  àpoiicv  lU-^oL  AGDFGHUK,  Gai.  in  cit.  t.  5,  p.  178, 1. 
9.  -.  f^t'ya  àpaiôv  ralg.  -  fxi'^a  om.  R'  rest.  alia  mano  in  marg.  -— 
•*  (wTox-ïv^piov  J.  —  •»  <juv.  AR',  Gai.  in  texta,  Ghart.  —  •*  lUi- 
xiti  R'   mut.  alia  mana  in    i^Xtxiii  (sic).    —   *7  ôeirif  R'   mal.  alia 
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même  état.  Dixième  jour/û  ne  j^ixt  plus  boire;  coma;  mais  le 
sommeil  est  léger;  même  nature  des  évacuations  alvines; 
émission  abondante  d'urines  qui  sont  assez  épaisses;  par  le  re^ 
pos,  elles  donnent  un  dépôt  semblable  à  de  la  farine  mal  mou- 
lue, etblanc.  Les  extrémités  redeviennent  froides.  Mort  le  on^ 
lièmejour.  Dès  le  début,  et  durant  tout  le  cours  de  la  maladie, 
ce  malade  eut  la  respiration  rare  et  grande,  et  des  battements 
continuekdans  Thypochondre;  il  était  âgé  d'enviroU  vingt  ans« 

Troisième  malade. 

Hérophon  fut  pris  d'une  fièvre  aiguë ,  il  eut  quelques 
évacuations  alvines  avec  ténesme  dans  le  dâ)ut.  Puis  il  rendit 
des  matières  ténues  et  bilieuses  en  assez  grande  abondance; 
point  de  sonuneil;  urines  noires  et  ténues.  Cinquième 
jour  y  surdité  le  matin;  tout  s'exaspéra;  la  rate  se  tuméfia; 
l'hypochondre  se  tendit;  les  évacuations  alvines,  peu  abon- 
dantes, furent  noires;  le  délire  survint.  Sixième  jour^  le 
malade  divagua  ;  sueurs  pendant  la  nuit  ;  refroidissement  ; 
les  divagations  persistent.  Septième  jour  y  refiroidissement  gé- 
néral, soif,  hallucinations  ;  pendant  la  nuit,  retour  de  la  rai- 
son ;  sommeil.  Huitième  jour  y  il  eut  de  la  fièvre  ;  la  rate  dimi- 
nue de  volume  ;  le  retour  à  la  raison  fut  complet.  Il  éprouva 


manu  in  «açirtpî.  —  ^*  twooiv  ACDJ,  Freind.  -  twoot  fulg.  -  %  FOU 
IK.  —  *9  â^.  T.  om.  A,  Gai.  in  texto.  -  â^.  om.  R'.  —  '*  tùpoçMvTt 
et  in  marg.  i&p.  A.  —  **  )cotXtoic  gloia.  O.  —  **  •nfi9\Mt9.  CI.  -  ttj- 
H%9)MMè%tk  J.  —  ''  xATopxÀc  ADFQJK,  Ald^,  Frob.,  Merc.  in  textn. 

—  **  pi.  ^à  om.  R'  et  in  reslit.  \utk  ^t  roura.  -  post  ^t  addit  rwn% 
vulg.  -  TouTa  om.  A.  -  Hippocrate  emploie  (arà  ad? erbialemeat  ;  c'est 
pourquoi  j*ai  adopté  la  leçon  de  A.  —  ^'  ^wi  Xiirrà  K.  —  *^  6inMUé»« 
XvKxk  om.  A;  —  '7  ivuirvipxo>  glots.  FG.  -  iov*  R',  Gai*  in  textn.  — • 
'*  (uXa^fS  R'  mat.  alla  manu  in  piXovou  -  piXouva  K.  —  '*  t  A.  -  it. 
om.  R'  restit.  alla  mann.  —  ^**  irapo^Ovdi)  A.  —   ^'  xciXtoc  glqes.  G. 

—  4*  éXi-^a  om.  R^  rest.  alia  mann.  —  ^'  ^vUk.  fiA.  A.  —  ^^  ^iipLfttv 
CK,  Gai.  In  textn,  Ghart.  -  ^vM%  Tulg.  -  ^i^X6cv  R'.  —  «s  ^  A.  — 
«^  ifXuapu  gloM.  FG.  —  ^7  fU^i  vuxTÔc  gloM.  FG.  —  ^*  iroif oXiipoc 
AR',  Merc.  in  marg.,  Gai.  in  textn»  Chart.  -*-  ^*  7rapt(Mtvtv  R',  Gai.  ia 
textn.  —  *•  Ç  A.  —  '•  ictpUtlnwTQ  C. 

TOM.    II  44 
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'  ico^poMfiv*  vuxra  xaTiv(kt('  xaxtxoiyJfiii.  *  'O^Mvi  4  liru* 
pft09fv*  '  (ncXJ|v  l(atbuTO*  xativ&i  irayra*  *  {Xyniac  7  xi  irpimv 
xori  ^6a>va,  9idv)vo<  xor*  t^iv*  lictiT«  *  lic^fi  •  iç  dfAfOvtf- 
pa(  xvT^fAa^*  '<»  vtixTtt  "  eO^tfpioc*  o3pa  '*  dixpo^ioxtpa*  6ic^ 
CTOMTiv  •»  tïx»  *♦  <ifAiXf<v.    '»  'Evdpq)  »«  Kpirtaiv  ixfkWn'   •'  W- 

icupstbc  ^uç'  xiofiû9i(  tcdlXiv.  Mctii  8i  t^v  6in)OTpof^v  *■  Tp^9» 
9icXj|v  l(u«o^*  Wûfiocric  **  f^w  oxAfqt  *'  Imii&ivttc*  *a  vuxt« 
tSpwocv*  IxpCOv)  *'  ijnwMLi^txjixr^'  <ASi  icap&pouatv  **  2icl  xv) 
tiroorpocpT). 

'7'A^^CMTOC   t^TQtpTOÇ. 

*£v  **  6dun|i  **  ^tXfvou  Y^ivatxa ,  OuYCtilpa  Ttxfliuvfln» , 
**  xotdt  ^fftv  *'  xaOdfpotoc  '*  y*^k>(a£wk  ,  xa\  '*  xAXa  xod- 
fMç  StotYOu^oVy  *^  Te9Œapc<mait$«xaTa{v)v  **  ioSffocv  faxi  **  xiv 
f^xov,  mip  '7  D.aSe  furà  plytùç'  **  ^yu  SI  ipxo(&^  *^  xop- 
SCtjv  f  xal  ^*  6iro)^^v$ptov  $e$i<Sv*  <■  ^uyaixcCuv  tnivoi  *  xecOerpotç 
eitflnWro.    ^*   IlpoffOtfiivv)  81  y    xsura  (aIv  Ixouf(o6i|  i   xi^oX^c 

■  noiftx^ouatv  R'y  Freind.  -  isa^ix^wn  Tolg.  —  '  vOxTa  I.  -  tnte 
V*  addant  iç  R',  Gai.  in  texta,  Ghart.;  ^  Freind.—*  tt  A. —  *  Mpfonv 
A.  -  l7cupt09t  DHJ,  Freind.  -  In^ptoi  ynlg.  ->  JicOpiÇt  R',Gal.  in  lextv» 
Cbart.,  FoetChooet.-- 'irXvY  J.— ^  îPlTwri  GDHIKR',  Gai.  In  textn.GhaH., 
Lind.yFreind.  -  '^piatv  Tulg.— 7  roaxaràPw^va  Aa-xarà  Pou^âva  to 
irpûTov  Gai.  in  teita.  -  xocTopouPâva  ti  irpûrov  R'.  -  mark  Pou^âva' 
lirapfMi  rè  irpârov  ynlg.  -  xaraPou^âva  liroipfMi  t^  irpârov  F*  -  lirif  put 
dn  texte  Tnlgalre  est  tout-è-falt  invtile.  —  *  addit  è*  ante  iir.  C.  -  ic^ 
vti  pro  iir.  A.  -  o2  itoW  pro  lir.  R',  Gai.  In  textu,  Freind.  —  9  f{ç  J. 
—  '•  vOxToc  FI.  -  le  V.  R',  Gai.  in  textn,  Chart.  —  •■  td^popcç  G.  - 
rà^'po»;  A  mut.  in  t6f  opoc.  -  tûxoXaiç  gloia.  FG.  —  **  tûxpo«*Ttpa  AR', 
GaL  in  textn.  -  rôxpotsftrtpa  Ghart.  —  '*  tlxtv  G.  -  tfxn  (sic)  R'  mut. 
aKa  manu  in  eixt.  —  '^  (ttxpTiv  R',  Gai.  in  textn,  diart.  —  ■'  Mrfi 
JK,  Aid.,  Freind.  -  iwarp  Tolg.  -  iwaTi)  GF.  -  6  A.  -  Iwdhmv  R' 
mnt.  alia  manu  in  IwaTii.  —  '^  t^puot  Gai.  in  textn,  Ghatt.  >  èepidn 
r^pcootv  R'  emend.  alia  mann.  •—  '7  ^iJXiirt  GDI,  Ghart.,  Freind.  - 
èiiUitn^  A.  -  ^t^ttitt  R',  Gai.  in  textn.  —  '*  t  A.  -  fcém  DHK.  - 
«ivTt  R'  cum  irjfitmi)  alia  mann  in  marg.  —  *9  incive^t^  A*  -— 
*•  ^iom.  R'  restit.  alia  mann.  —  *'  «if  A.  -  rptrip  mu.  R'  cnm  tipcroc 
alia  mann.  -  rptroc  J.  —  •*  IXarrov  ghne.  FG.  —  **  iiM\noç  GFGUK. 
-titM^uvA  D  (H  mnt.  alia  mann  in  irsttiwoi),  Gai.  in  textn,  Ghart.  •  èm» 
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de  la  douleur  dans  Taine  du  côté  de  la  rate; 
puis,  les  douleurs  se  firent  sentir  dans  les  deux  mollets.  La 
nuit  iut  bonne;  l'urine  de  meilleure  couleur,  avec  un  petit 
dépôt.  Neuvième  jour  y  il  sua,  (ut  jugé,  et  eut  une  intermis- 
non*  Cinq  jours  après,  rechute;  aussitôt,  gonflement  de  la 
rate,  fièrre  aiguë,  retour  de  la  surdité.  Le  troisième  jour  de 
rechute,  la  rate  diminua;  la  surdité  (ut  moindre^  les  jambes 
fiirent  douloureuses;  le  malade  eut  de  la  sueur  pendant  la 
nuit.  La  crise  se  fit  le  dix-septième  four^  il  n'eut  aucun  délire 
durant  la  rechute. 

Quatrième  malade. 

Dans  rtle  de  Thasos,  la  femme  de  Philinusy  ayant  knis  au 
monde  une  fille,  avait  l'évacuation  lochiale  comme  à  Tordi* 
naire,  et  du  reste  se  trouvait  bien ,  lorsque,  le  quatorsième 
jour  après  son  accouchement,  elle  fiit  prise  d'une  fièvre  vio- 
lente, avec  frissons.  Elle  commença  à  ressentir  de  la  douleur 
au  cardia^  et  dans  l'bypochondre  droit;  elle  souffirit  dans  les 
parties  sexuelles,  les  lochies  s'arrêtèrent;  l'apposition  d'un  pes» 
saire  soulagea,  il  est  vrai,  ces  accidents,  mais  les  douleurs  de 


om.  R'  resi.  in  mtrg.  tlU  maan. —  ^^vûxtal  I. — *'irtpl  (  x«d  t  A.  -  irtfl 
Tnv  iC  R',  Gtl.  in  teita.  -  inpt  t^  iimtxeu^ixaTiiv  Ghârt. — **  h  AC,  OtI* 
in  textn.  —  *^  âp.  t.  om.  A,  Gtl.  in  textu.  -  â^,  ou.  R'.  —  **  ftoacM 
FG. —  **  ftXtiveu  C.  -  çtXiqPou  R'  moi.  tlit  mtna  in  fiXtvou.  -  ^Xiou  K. 

—  >«tnte  TUKxk  tddnnl  xol  R',  Gtl.  in  teitu,  Chtit.,  Lind^,  Freind. 

—  '■  xoAapotoç  A,  Lind.»  Freind.  -  xoAâpvtttc  H  mat.  tUt  mtnu  in 
Koftoîpotoç.  -  xoBclpotttC  Yiilg.  -  xaaflCpoDOc  C.  —  *•  ^vcpiru;  AC.  - 
•yiv.  fuig.-.»  ta  dDOaAR',  Gai.  in  textu,  Chtrt.-dEXXaprorlXXa  Freina. 

—  **  T»<rofli^ioiMu^ix«TOttw  R',  Gtl.  in  textu.  -  TiMOf  •oxai^iwirnv  Tulg. 

—  iC  A.  —  »*  <9oû9av  R'  mot.  tlit  mtno  in  icGaoïv.  —  ••  tov  om.  R', 
Gtl.  in  textn,  Chtrt.  —  *'  iXo^tv  A.  -  xan'ox»  §*<>•*.  F.  —  ••  tlX-yti 
AE',  Gtl.  in  textu,  Chtrt.  —  '»  xap^tav  K.  —  *•  tddit  inpt  tnte  Oir. 
Tulf.  -  mpl  om.  AR',  Gtl.  in  texto,  Chtrt.,  Freind.  —  <*  pvouxiTev 
C.  -  Y^vflUMMv  R'  mnt.  in  pveuxiittv  tlit  mtno.  -  xovoi*  pvatxtîaiv  xélb. 
Lind.  —  ^*  Gtlien  dit  que  irpoo6i{Atvi:,  employé  tinsi  uni  tddiiion,  peut 
•^entendre  on  de  Tepplicttion  d^un  loppotitoire,  ou  de  Tepplicttion  d*on 
pnetire  ptrégoriqae. 

44. 
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8è  xal  Tpa^^i^Xoù  xal   '  dmpu<K  ?r6vot  TrapéfAsvov*  Sicvot  oùx  iv9J9fltv* 
'  axpca  'I^XP**  '  SkJkoÔtjç*    xoiXCy)  (uvtxauOr)'  *  9(Aixpà'   $i]^t(* 
®  o3pa  XeTuri,  7  ^}^poa  •  xor*  ^px^C*   •  'ExTaCii  le  ■•  vuxxa  ira- 
pixpouae  iroXXic,  xfltl   TràXtv  x«Tev(^8t.   '*  *£$$($(aid  $t<|;(6$T)ç*   Ma- 
xell) pi^ttoera  ■•  x^^**^**>   '*  xoiTOxopla.   '*  'OyW»i   •*  itu^iytùaw 
irupcT&C    ^E^<*   (TiraaiAol    **   iroXXol   fUTJc    irovou'     TroXXà   irap^« 
Xc^ev*    IÇavt<rcaTO   p^^Xoevov    7cp(w6efxivri ,  TcoXXJt    ■'   dt^XOs  fAtrà 
**  irept^^oob  x^Xo^^eoç*   Stcvoi   oOx  Iv^aoev.    *'  'Ëvoctyi  9ica9fAo(« 
•"  Asxdrn)   •'   d(Aixpà  xaxevfkt.  •*  *Ev5exdtTTi  Ixoi[ai{67)*  »*  icrfv- 
Ttuv    dvefAVTQoOri*   xttyh  Se  «btXiv    »*  irap^xpouffsv  •'  oBpei  »•  & 
[AETà  •?  (Tiraafxcov  âOp^v   ••  trouXb,  éXt^ébctc  »»  âva(At[4.vY)ax($vT«ovy 
^^  TToexù,  Xfiux^,  "  oTov  Y^yverai  **  Ix  tGv  xadtarafiiivciyv  ^rotv  dva- 
Tapax^  xeCfAEvov  **  irouXliv  xP^^^o^'  ^^  '*   xaOCtrcaro'  XP^(^'  **^ 
iraxoç  "  txeXov,   **  o?ov  yifètxoLi  '^  ôitoI^uyCou,   TOtauTa  '•  oupet, 
oTa  '9  x^Yii)  *^   eTSov.   Ilepl  ^'   SA  4*  T£(79apeoxatScxocTif)v  louov), 
*'  iroXjiol  Si*  SXou  Toîu  (j(i{JLaToç'  X^i  ^*  irooXXo(*  ffp.txpjt   xare- 
voet  *     *'    Stic    Tayiita^   Se    ttoXiv    ^*    irapàcpouoev.    Ilepl   4?    Sa 


'  Ô99S0;  FI.  —  '  ducpoua  A  mot.  in  dbcptsu  -  àxpt  (sic)   J.    -  dbe^a 
gloM.  F.  —  '  ^a<|>uSii;  R'  mai.  in  ii^tùê-n^.  —  *  puxpà  Gai.  in  lextd. 

—  '  SiTÎast  (R'  mut.  tlit  mana  in  Mt^),  Gai.  in  tezta.  —  '  Xtirrà 
oupa  J.  —  7  àxpoia  CDFGHIJK.  -  ôlxp^  co'Q  ^  lapra  01  A.  —  *  xoi- 
Tapx«Ç  AJK.  —  9  ç  A.  -  Ixm  Lind.  —  ■*  vûxtoi  I  —  «•  Ç  A.  — 
*>  ante  xoX.  addit  âXi^Ai  A.  —  »  xareotopca  ACDFGHIK,  Aid.,  Frob., 
Merc.  in  leita.  —  **  m  A.  —  «*  tfftppi'yttfftv  A.  -  jirt^pC'YMaf  Yiilg.  - 
iirspqwot   R'  mat.  in  iircppi^ttot.  —  *^  iroXXot  om.  R',  Gai.  intaxto. 

—  '7  SiipLOev  A.  -  ^i^Sov  R^  —  '*  inpippou  R'  mot.  in  iriptppoou 
alla  mana.  -  Oribase  explique  ainsi  ce  mot:  iinroxperniç  ^ojtasti  irtpt- 
pouv(iic)  Ti  StaxttpDf&a*  to  Ss(8ic)l9nTotoÛTo  ^tûf&fli  ^tiv&ç  Xnrrov,  xal  roic 
oxu6aXo(;  dlp^^ç  (XXI  Teteram  et  claroram  medicoram  graeecrain  Taria 
opascala  éd.   de  Matth»i.  Mosqu»,  1808,  p.  S09).  — ■*  iwoEti)  CF. 

—  ivocTT)  K.  -  0  A.  -  Iwomo  DGHIR',  Gai.  in  texta,  Ghart.,  Lind.  — 
••  i  A.  —  "  ante  oja.  addit  itavra  Chart.  —  »»  Iv^.  om.  A.  -  Iv^.  ix. 
om.  R'  restit.  in  marg.  -  post  iv^.  addit  irocvrA  Gai.  in  texta;  iro^rtftc 
Cbart.  —  *'  icàvTttv  om.  Gai.  in  texta,  Chart.  —  *^  nap6cpdu9t  R', 
Gai.  in  texto,   Chart.  -~  *'  oOptc  FGU,  Aid.,  Ftob.  -^  ''  ^è  om.  D. 
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la  téCe,  du  col  et  des  lombes  persistèrent.  Point  de  sommeil  ; 
extrémités  froides;  soif  ;  le  ventre  était  le  siège  d'une  grande 
chaleur  ;  elle  rendit  une  petite  quantité  de  matières  ;  urines 
ténues,  incolores  au  début.  Sixième  jour  y  elle  eut  beaucoup 
d'hallucinations  pendant  la  nuit,  puis  revint  à  elle.  Septième 
jour,  soif;  évacuations  bilieuses  et  très  colorées.  Huitième 
jour  y  nouveaux  frissons  ;  fièvre  vive  ;  convulsions  fréquentes 
avec  douleur;  beaucoup  de  délire  ;  un  suppositoire  la  fit  aller 
à  la  selle,  elle  rendit  une  grande  quantité  de  matières  avec  un 
flux  bilieux.  Point  de  sommeil.  Neuvième  jour^  convulsions. 
Dixième  jour,  léger  retour  de  la  raison.  Onzième  jour,  elle 
dort;  elle  se  ressouvient  de  tout,  mais  bientôt  les  hallucina- 
tions reparaissent.  Elle  rend,  avec  des  convulsions,  beau- 
coup d'urine  ;  les  gens  qui  la  servaient ,  lui  rappelant  par^ 
fois  d'uriner;  Turine  est  épaisse,  blanche^  et  semblable  à 
de  Furine  que  Ton  troublerait  après  l'avoir  laissée  reposer 
long-temps;  elle  ne  donne  aucun  sédiment;  la  couleur  et  la 
consistance  en  étaient  conune  celles  des  bêtes  de  somme,  au 
moins  telles  furent  les  urines  que  je  vis.  Vers  le  quatorzième 
jour 9  la  malade  fut  prise  de  mouvements  dans  tout  le  corps, 
elle  parla  beaucoup,  eut  quel<|ues  retours  de  raison,  puis 


—  *7  oirflio{M*v  ACR',  Gtl.  in  (extu,  CharC,  Freind.  -  mraopMv  tii1|^ 
•—  **  iroXi»  AR',  Gai.  in  Uxto,   Chart.    —  *9  àfupLvifxncôvTMv  (sic)  R'. 

—  '•  addilxal  anl«  ic«x**  Lind.  —  **  ôxcîovC.  -«yiv.  vulg. —  *•  ix  om. 
Il'(Gal.  in  tcilo,  cnm  xeu  in  marg.).  —  "  kcuXtiv  C  mat.  in  ttouXuv. 

—  iroXùv  R'y  Gai.  in  textn,  Chart.  —  '^  xoAttfTflLtat  R'  mut.  alia  manu 
in  xaStffTfliTO.  —  "  ûuXov  A.  -  uuXov  tnlg.  -  stxtXov  C,  Gai.  in  textu, 
Chart.  -  ôciXXov  DFGL  -  îxaXXov  HK.  -  tîxtXov  R'.  —  >«  olov  -pp.  oro. 
Lind.  —  «7  inroÇu^wv  R',  Gai.  in  teitu,  Chart.  -  &iro  Cu^tcu  F.  — 
»•  oùpû  I.  -  oÛp«  om.  J.  —  '»  i^w  R',  Gai.  in  leiln.  —  *•  cî^cv  C. 

—  **  ^è  OB.  A,  —  **  ^  xol  i  A.  —  *'  woA(Mç  A.  -  irovoi  pro  7r0uLp.cc 
Gai.  in  textn.  -  «aX|Mt....  o|uxpà  om.  R'  restit,  in  marg.  alia  manu 
cnm  iroOfMÎ  pro  qno  irovoi  eadem  manu.  —  **  iroXoi  F.  -  ircuXXoî  D, 
Cod.  Barocc.  ap.  Freind.  -ireXXol  ? ulg.  —  *'  ^i«r«x<«v  ADFGIIUK.  — 
*^  ffOLptxpout  CDJ.  -  TTfliptxpouiv  FGHK,  Aid.,  Merc.  in  Itxln,  -  tropc- 
^^cuoi  RSGal.  in  textu,  Chart.»  Lind.,  Frfind.  > —  ^7  ^s  om.  J. 
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6«vtv. 

mç\  T^v  "  ^&f)  '*  iouaavy  ^tlfoç  "  IXb6cv  lox^pSç ,  o&x 
W&p|Adîv6ifi  &<  "*  IXtyov  xal  ■*  t?  6oT8pa(v)  «•  xi  aSrdf.  '7  Tptxin 
U  htxt  OuyaT^pa  ,  xal  ■*  xjXXa  irdEvxa  ■•  xotri  X^ov 
*<"  ^Ocv.  *'  AcuTcpv)  (uri  **  t^ov,  2Xa6s7rupsT^  ô&j^*  xapSCvic 
"  ic^oç  xal  YVvau(«(a>v*  *^  trpooOsfiivvi  $i,  rauTa  *'  fUv  fc^ou*^ 
^(9^*  xef  o^ric  $è  xal  *^  Tpax;i{Xou  xal  *7  6a^uo<  irtfy(K*  **  Cicvoi 
'•  oOx  Iv^vov'  dirà  51  xoiXCvic  '*  6X(Ya,  ^oXcoSea,  Xsirri  "  Bvffli 
**  &pv)Ta*  o3pa  Xeirrik,  ôicojiiXava.  ''  'A9'  ^ç  '^  Bi  "  (Xapt 
*^  mîp,  U  ''  vyxTa  *•  l)ÇTa(ïj  icaplxpouaev.    *»  '£68^fx.v)  *•  icovta 

^'  irapctf^uvOr)*  j^puicvoc*  ^*  irap&poM^v*  $tdK0^ç*  4'  Sia]^wpi{(taTa 
^*  ^^oXcoSca,  ^'  xaxaxopia.  ^^  'OyS^  4?  hce^pl^tùoty  4'  ixoifiafOi) 
irXeCco.  ^*  'Ëvàrv)  $tà  tmv  aÙTcîjv.  '**  AexdLry),  cx^X^a  ''  Ii7tirtfvci>c 
^JX^se*  '*  }(Q(P$Ct)ç  iràtXtv    68uvi)*    xap))6ap(v)*    oO,  "   ivap^pouasv* 

'  C  xal  t  A.  r  iC  FGK.  —  •  loOoav  AFOHIK.  -  oS«ay  D.  -  ié&aa 
OM.  R'  rMtit.  aUa  mana.  —  '  h  om.  ACDFGHUK,  Aid.  —  ^  tCfmoc 
C  —  '  uxoonic  A'.  -  twoorri  K.  -  x  AFG.  —  ^  àir^daviv  CDHJKR'» 
Gtl.  in  iexta,  Chtrt.,  Freind.  -  àir^Oavt  Tulg.  —  7  d^,  ir.  om*  A,  Gai. 
in  (exio.  -  àp.  om.  R'.  —  *  imxpàraioc  R'  m^L  alît  manu  in  imxpà- 
Tteç.  —  9  îi  ADFGHIJK,  Aid.,  Gai.  in  texta,  Chart. ,  Merc.  in 
textn,  Lind.  -  iA  yolg.  ^  '«  i^ir(iTni  ACDFGIJKR',  Aid.,  Frob., 
Merc.  in  texta.  Gai.  in  teitu  ,  Chart.  ,  Lind.,  Freind.  •—  "  ift 
om.  A  (R'  reatit.  alia  mano).  —  **  o^vov  R'  mat.  alia  mann  in  iw- 
otti.  -  ^i^oç  Ynlg.  —  "  IXouvEv  C.  -  IXaPtv  ADFGHIJKR',  Gai. 
in  texta,  Cbart.^  Lind.,  Freind.  -  IXo^t  ynlg.  —  '^  ikr^  D.  — 
*'  poit  7f  addit  ^  A.  —  *«  Ta  oùrà  GR',  Gai.  in  textu,  Chart.  -  roÔTa 
A.  -TaoûTa  Tulg.—  «7  ^  A.  -  ^  AÇR',  Gtf.,  Chart.  -  Inxw  A.—  ••rà 
ôfXXa  R',  Gai.  in  texta,  Chart.  — «  '»  xoraX^ov  l.  —  *^  ^6tv  C.  - 
^X6»  ?alg.  —  *'  ^tuTtpviv  C.  -  ^cuTtpfluriV  A.  —  »•  t^  réwi  AR', 
Gai.  in  texta,  Chart.  —  *'  frovttv  G.  —  *4  irpoodtvD  J.  -  ante  irpoo^. 
addunt  Sirvoi  oOx  Ivviaav  R',  Gai.  in  texto,  Chart.  -  Ces  mots  que  R', 
Tédition  de  Btle  de  Galien,  et  celle  de  Chartier  donnent  ici,  et  omet* 
lent  plus  bas,  1.  saiTante,  sont  i  lear  Téritable  place  dans  notre  texte  Ta!- 
gaire;  c^est  le  Commentaire  de  Galien  qai  en  foamît  la  prenTe.  — 
^^  (liv  om.  DH.  —  ^^  6ffç.  xal  rp.  C.  —  «7  éa^Ocç  I,  Aid.  —  •»  ante 
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rennt  promptement  à  ses  hallucinatioiis.  Elle  perdit  la  pa<- 
rôle  le  dix^sepdime  jour;  elle  moamt  le  vingiième. 

Cinquième  malade. 
La  fsmme  d^Épicratès,  qui  était  logée  chez  Archigétès, 
Ait  prise  d'un  violent  frisson,  étant  sur  le  point  d'accou- 
cher, frisson  qui ,  à  ce  que  Ton  dit,  ne  fut  pas  suivi  de  cha- 
leur. Le  lendenuunj  frisson  semblable.  Le  troisième  jour  j  elle 
accoucha  d'une  fille,  et  tout  le  reste  se  passa  suivant  la  règle. 
Le  second  jour  après  Taccouchement,  elle  frit  prise  d*une 
fièvre  vive,  de  douleur  au  cardia  et  dans  les  parties  sexuelles; 
un  pessaire  diminua  ces  accidents,  mais  elle  ressentit  de  là 
douleur  dans  la  tête,  le  col  et  les  lombes;  elle  ne  dormit  point. 
Elle  eut  quelques  évacuations  alvines  de  matières  bilieuses, 
t^ues  et  intempérées;  les  urines  étaient  ténues  et  noirâtres. 
La  nuit  du  sixième  jour,  à  partir  de  celui  où  elle  frit  prise  de 
fièvre,  elle  eut  des  hallucinations.  Septième  jour^  tout  s*ag- 
grava  ;  insomnie,  hallucinations,  soif,  selles  bilieuses  et  très 
colorées.  Huitième  jour^  nouveau  frisson;  elle  dormit  davan- 
tage. Neuvième  jour,  même  état.  Dixième  jour^  elle  éprouva 
de  la  douleur  dans  les  jambes  ;  la  douleur  du  cardia  reparut  ; 
pesanteur  de  tête  ;  point  d'hallucinations  ;  elle  dormit  davan- 
tage, et  les  évacuations  alvines  frurent  suspendues.  Onzième 

ihr.  addii  xod  A.  —  *>  o&Mvii9fliv  P.  —  *•  itii  pro  iX,  R'  mat.  alla 
mana  in  éXt^flu  -  dàti^ov  K.  —  *'  liw  R'  mat.  alia  maao  io  ^tiatt.  — 

—  s«  dU^Tfli  CPFGHIK  (R'  emend.  alla  mano).  —  >»  à^ç  CI.  — 
*^  ^*  R',  Gai.  in  taxtn,  Cbart.  —  *'  IXciPt  ACR',  Gai.  in  textu,  Cbart. 

—  iXafA^svc  Tolg.  —  '*  To  icûp  AC.  -  icuptT^c  H',  Gai.  in  testa,  Cbart. 

—  *7  vQxTft  I.  —  "  c-  A.  -  ixTflûoc  R'  mat.  alia  mana  in  Ixraiv).  - 
irofiipoimv  ACDHJK ,  Lind.,  Preind.  -  irflip6cpouat  Tnlg.  —  >»  t|Muii 
A.  —  *•  êKtKna  R',  Gai.  in  teztn,  CharU  —  *»  irofoÇûv^j  A.  — 
^*  icopécpGuatv  AK.    -  irflif  ixpoovt  Tolg.   —  *'  birox^pi^Ta  gloM.  FG. 

—  ^^  anta  xok.  addont  tséfrcL  J  (R'  alia  manu),  Merc  in  marg.,  Gai. 
in  texto,  Cliart. ,  Fraind.  -*  <'  mtcm^^ml  ACHK.  —  4*  d  A.  — 
^7  im^ijtêan  C.  -  hnf^lfun  Gai.  in  tettn.  -  àm^i'^tàot  R'  mot.  alia 
mann  in  lirt^pi^Moc.  —  4*  ante  U.  addit  xal  A.  —  ^9  iném  CF.  -  6  A, 
Gai.  in  lexto.  -  irtéxn  DGHI,  GlMTt.,  Lind.  _  «o  |  x.  —  *'  iin  irô- 
'Haç  R'  mat.  in  jmTtovMc*  -^^tt  v nlg.—-  **  xap^sc  J.  — '*  Ttoifétf outv  A. 
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jouTy  les  urines  furent  de  meilleure  couleur,  avec  un  dépôt 
abondant  ;  la  malade  se  trouva  allégée.  Quatorzième  jour  y  non- 
veau  frisson,  fièvre  vive.  Quinzième  jour,  elle  vomit  des  ma- 
tières bilieuses,  jaunes,  en  assez  grande  abondance;  elle  sua, 
et  fat  sans  fièvre  ;  mais  dans  la  nuit,  fièvre  vive  ;  les  urines 
sont  épaisses,  le  dépôt  en  est  blanc.  Seizième  jour,  les  accidents 
8*a|^ravèrent  ;  la  nuit  fut  pénible  ;  la  malade  ne  dormit  pas  ; 
hallucinations.  Dix-huitième  jour ^  soif,  langue  brûlée;  point 
de  sommeil  ;  beaucoup  d'hallucinations  ;  douleurs  dans  les 
jambes.  Vers  le  vingtième  jour^  au  matin,  elle  eut  de  petits 
frissons,  de  la  somnolence,  puis  dormit  paisiblement  ;  elle 
vomit  quelques  matières  bilieuses  et  noires  ;  surdité  pendant 
la  nuit.  Fïngt'Unième  jour,  elle  ressentit  dans  tout  le  côté 
gauche  de  la  poitrine  une  pesanteur  douloureuse;  petite  toux; 
urines  épaisses,  troubles,  rougeâtres  ;  laissées  en  repos,  elles 
ne  déposèrent  pas  ;  du  rest^  la  malade  se  trouva  mieux;  ce- 
pendant elle  n'eut  pas  une  seconde  apyrexie.  Dès  le  début 
du  mal.  elle  avait  eu  la  gorge  douloureuse ,  rouge,  et  la 
luette  contractée;,  une  fluxion  acre,  mordante  et  salée  s^y  fit 

tirt^pi'Yttct  Tolg.  -  ipi'ywfft  R'  mot.  alla  manu  in  tmppi^wat.  — 
'*  xo(ik(xaTM^ï)C  C.  —  '*  yimxioLÇ  DR',  Gai.  in  iexio,  Chart.  -  '^ouxia< 
gloss.  G.  -  uirvttaiv  ADJE[R^  Freind.  -  uirv«»9t  Tolg.  -  u^cvcAoat  FI. 

—  '^  fuXavà  R'  mat.  alla  manu  in  {uXfliva.  —  "  vûxra  I.  —  ^^xaX 
A.  -  ttxo<rnQv  TrpttTDv  R',  Gai.  in  texta,  Chari.  —  '7  xai  pro  ^i^  A.  - 
^loXou  DJK,  Gai.  in  lexla.  —  "  «^ùyïiç  FI,  Aid.  -^  »»  iitipTooiv  A 
C.  -  tiri6Tiffiv  D,  Aid.,  Gai.  in  texlo,  Charl.   -  iirtPrirrtv   gloas.  G.  — 

—  *•  6irtppu0pa  A.  —  *'  xotôiaravro  R'.    —  *•  iXaçporipwç  gloss.   G. 

—  *'  àicup»;  A.  —  **   aÙTTj  pro  au6t;  C.   -  aum  ADFGHUK,  Aid. 

—  Je  crois  que  les  pronoms  aùnq  ou  aÛTV)  ne  peuTent  pas  s^ntendre,  et 
que  a&Oi(  ne  peut  se  comprendre  qo^aulanl  qu  on  met  après  oufkç  le 
point,  qui  dans  le  tfxie  Tulgaire  est  avant.  Comme  il  est  dit  plus  haut 
que  cette  malade  eut  une  apyrexie  après  une  première  crise,  il  est  naturel 
que  Hippocrate  dise  que  dans  cette  seconde  amélioration,  elle  ne  fàt 
pas  de  noureau  sans  fiètre.  —  *'  ((apx^C  K*  —  *^  çséfu^a  A  mut. 
alia  manu  in  çàpu-y^ot.  —  *7  tffco^ûvuç  A  mnt.  in  iir«*^voç.  —  *•  ww» 
CR',  Gai.  in  textu.  —  ^^  Cestsans  doute  par  une  faute  de  typographie 
queFoes,  éd.  1595,  a  àvtoirofffavMÇ.  Nos  dix  manuKrils  el  les  éditions 
y  compris  Foes  Chonet,  ont  eKvc9irao|uvcc. 
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IIep\   $i  '  irpooTVjv    xal   Tptoxocrdjv,  9  icvp    >•  AdKcto*    xotXfv) 
".^Xco8e<nv  ••  ôitcnxpax^*  '*  i^fiieat  •*  t9|  ■*  TS99ttp«i09i9|  dXffs 

"^  KXeovaxT{^v,  8<  xar^xtrco  lirdcvco  ToC  'HpsxXetou,  n^p 
•"  IXotSe  inirXeewifAlvdK  *  ^ÎX-fce  â  ••  xtçoX^v  ••  IÇ  ^px^c  » 
xal  irXfup^  iptOTCp^'  xa\  ■<  tcâv  d(XX«av  Trdvot,  xomii^  xp^ 
iroy'  of  icuperol  irapoÇuytffxevot,  *'  dfXXon  âXXoCwc,  àtéx'm^' 
fdpfirec ,  ^  M  fitv ,  M  B*(A  *  xdt  fjilv  irXtTcrra  lireoi{(xatvov 
oi  ]capo|u9(JLol  2v  *i  xpioCfAotai  *'  (aSKXXov.  ITepl  U  *»  tbcoor^v  Te- 
toEpTYiv,  *•  X"P*^  &tpaç  ••  I4^x^^'  **^H^<^  **  x^^**^*>  ?«vMt, 
6ic^ouX^*9  '^  f^<^'  ^'pv  ^i  i(o$ea'  irdEvrtdv  *'  IxoufMv).  Ilepl 
tt  ^  Tpiaxo9r)jv  lovTt,  ^pÇato  èlicb  ^iv««v  '7  otffjio^^tetv  l(  ifi- 
^OT^pcov,  xal  Tofiha  irtirXav7)(iivcoc  ••  xat*  éXfyov  (ii^f  ^  *•  *p'" 
tftoç*  o&x  die^iToc  4^  8ày  oO$)  $(({^(o^c  irapÀ  iràvxa  tèv  X9^^t 

>  AioctAmc  AR'.  -  ^i'  étUK  (tic)  K.  -  ^*  ârtoç  (tio)  J.  -  ^rfno;  (sie) 
FGHI.  -  ^tà  TtXuc  (flic)  Ald«  -  tcXcmc  Merc.  in  mtrg.  — >  *  iroipipbtvtv 
A.  -  irop^iovc  Talg.  -  iraptfjutvt  R',  Gai.  in  textn,  Chart.  —  *  ^i 
oa.  R ,  Gai.  in  teitu.  —  «  li  xal  »  A.  -  C  tmX  Kte*  R'.  —  '  offpMc  h 
pro  oOpoiotv  A;  eei  dem  mots  lont  inrchargéi.  -  odpnotvjiro  oCpoioiv 
Jy  Gai.  in  (exta.  —  *  Oirtforoaiv  R',  Gai.  in  textn.  -—  7  bm^^uv 
C.  -  OmSX'ftt  A.  -  TiX^et  J.  -  Mrîk^i  R,  Gai.  in  textn,  Chart.,  Freind. 

—  *  Xa  A.  -  a  xal  Tpiaxoon^  F.  -  X^  (R'  cnm  ttxoar^  aKa  manu). 
Gai.  in  textn.  -  xvté^rnrt  xot  Tpiaxoornv  Freind.  —  9  ^au^îktfti  pro 
ic9p  iX.  A;  iropIXt^iv  est  le  résultat  d^une  eorreetion  foite  par  une  antre 
nain;  je  ne  sais  ce  qu'il  y  aTait  an-dessons.  *  icûp...»  Irmxa^étJh^  on. 
Chart.  —  ••  IXo^t  R»,  Gai.  in  tcxto.  — •  ••  x®^^»*  ^'  "«*•  '*^* 
manu  in  xfîkb^tavt.  —   '*    ^irtrapaxOr)  AR',  Gai.   In  textu,  Chart* 

—  •»  pu  %i9tv  pro  i/fUfit  T.  T.  R',  Gai.  in  texto.  -  Ti|ii  (sinetf)  ^ija- 
tftv  A.  -  Ttaoapaxoar}  (sine  tf)  iKpbtatt  Gai.  in  cit.,  t*  5,  p.  497, 
1.  40.  —  »*  Tf  om.  C.  —  •*  pu  FGHI.  —  ••  TtX^oc  A.  —  "7  «iwpoi 
G.  -  dituppoç  F.  -  àic6ptTo<  DH.  —  ■•  d^^ewoorir»  sine  tJ  C«  -  it  pr» 
Tf  d^^.  AR',  Gai.  in  textn.  -  -rii  it  FGHI.  —  '9  ele-  ^»  •"*•  ^»  ^*' 
fin  textn.  «  dlp.  om.  R'.  —  *•  xXtavoxTt^Yiv  ACDPGHIJK,  Aid., 
Frob.,  Merc.  in  textn,  Gai.  in  textn,  Chart.  -  xXtavaxri^  R'  mut. 
^lia  manu  in  xXtavaxTi^viv.  -  xXiûwaxTt^Yiv  Lind.    -  xXiovaxTUv  Gai.  in 
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jusqu^à  la  fin.  Le  inngL''Sepiieme  jour  la  fièrre  cessa  ;  les 

urines  déposèrent  ;  le  c6té  resta  donloureux.  Le  trente  et 

unième  la  fièyre  reprit;  il  y  eut  des  selles  bilieuses.  Le  ^uo- 

roiUièmej  la  malade  vomit  quelques  matières  bilieuses.  Le 

guéitre-^ingtiimej  la  maladie  fut  complètement  jugée,  et  la 

fièvre  terminée. 

Sixième  malade. 

(3éonactidès,  qui  demeurait  au-dessus  du  temple  d'Her* 
culoi  fiit  pris  d^une  fièvre  irrégulière.  Dès  le  début ,  il  res- 
sentit de  la  douleur  dans  la  tête  et  dans  le  côté  gauche  ; 
dans  le  reste  du  corps  il  souffrait  comme  s^il  était  brisé  par 
la  fatigue.  La  fièvre  avait  des  accès  irréguliers,  tantôt  d'une 
ûiçon  et  tantôt  d'une  autre,  tantôt  avec  des  sueurs  et  tantôt 
sans  sueurs  ;  le  plus  souvent  les  accès  se  manifestaient  avec 
plus  de  force  les  jours  critiques.  Le  vingt-quatrième  jour^  ses 
mains  se  refroidirent,  il  eut  plusieurs  vomissements  de  ma- 
tières bilieuses,  jaunes,  et  bientôt  après  verdâtres;  il  se 
trouva  complètement  soulagé.  Yers  le  trentième  jour ^  il  com- 
mença à  avoir  une  épistaxis  des  deux  narines,  et  cette  hé- 
morrha^pe  se  répéta  irrégulièrement  jusqu'à  la  crise.  Pen- 
dant tout  ce  temps,  il  ne  perdit  ni  l'appétit,  ni  le  sommeil,  et 
ne  fut  pas  altéré.  Les  urines  ne  furent  ni  épaisses,  ni  inco- 
lores. Le  quarantième  jour,  il  rendit  des  urines  rougeâtres 

Comm. —  *'  IXctPtv  C-^X^ti  mlg. —  **  post  ^t  tddit  icxl  Tiilg.-  xal  om.  A 
CDR',  Gai.  in  lexlo.  —  «*  Ha^Hç  ACK.  —  •*  t^  dtXXov  J.  —  •»  dDOioTt 
om.  C,  Merc.  in  texta.  -  dtXXor'  A.  — **  ^à  (bit)  DK,  AM., Frob.,Mere. 
faitexMi,Lind.  -^(bls)  Tolg. —  *7  xpioipivioi  A.- xptoijMtoiv  C-xpimpiotc 
A.  -  xpt9i(totoi  DF6HIKR',  Aid.,  Frob.,  M«re.  in  teitn,  Gai.  in  texto, 
Cbart.,  Lind.,  Freind.  -  xptoi{M!ïoi  Tnig.  —  ■•  (méXiota  AC  (R'  cum 
ftâXXov  alla  mann),  Gai.  in  t«xta.  --  *•  x^  A.  -  Ttr^pruv  xai  pro  tbc. 
TtT.  R',  Gai.  in  toJLtn.  —  »•  addit  xal  anl«  %.  CharU  —  »«  <irovu«v 
pfo  i^.  AR',  Gai.  In  toxtn.  —  '*  i^pitoa  R'  mnt.  alla  mann  in  vifun. 
—  **  Çav6à  xoX.  R',  Gai.  in  texta,  Chart.  —  »*  loroXf^ov  1.  —  >»  ixo6- 
flot  R'  mut.  in  UowfiaH.  --  »•  X  AFGI.  -  Tpi(wo<ït^|  Gai.  fn  texto, 
Chart.  —  »7  Klvicppfli«ftiiv  AC.  -  td^o^'^ar^h  Tulg.  —  »•  xaTcXi^ov  A.  - 
MX  x«t'  Lind.  —  *•  xpioiiGç  C.  -  xptvtwç  R',  Gai.  in  textn,  Chart.  — 
4<  ^t  om.  A  (R'  fflttt.  alia  mann). 
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*  Si  7  TeoaapocxooTJjv  U>Vy  ouprjffev  *  ôic^puOpa,  ôicooTaffiv  icoX* 
XJ|v  •  I(>u0(>^v  ïx^vra*  ècoucp^oOT)*  jisxi  "  Si,  icoucOUfK  fi  twv 
oupcdv,  •'  ôxè  "  fxiv  ÔTcoaraatv  *»  clx'v,  '*  ôrà  •*  Sa  ou.  ••  *EÇr,- 
xooTri  '7  oi!5poiatv  *•  OTroffraîji;  's  ttoXXJ),  xai  Xeux^,  xa\  Xt^^i* 
EW&oxe  TWtvra*  m»peTo\  »*  SiiXiTcov*  o3pa  *'  Xeirci  •«  jxiv,  ••  ei5- 
;^poa  W.  ■*  'EêSofArixocrr^  »*  Jm»poç^  **  Si£Xi7rev  ^jfjiipac  *?  5&a. 
••  *(yficft\iwcm^  *^  im^^iftûat'  «upexèc  6Çuç  **  fiia^ev*  '•  î$pcii(re 
'»  mXXÇ*  **  oupoiatv  '*  677(^aaK  Ipuôpi) ,  XeiTi  •  '*  tcXcCcoç 
&cptt9i. 

'7    M^Tcova  m>p   ^*    Aaêev*   ^9  Sofuoç  Papoç   Itci&Suvov.    Aeu- 

*•  SiTJXOsv.  <*  TpiTT)  xeçaXriç  Potpoç*  ôioj^wpi^jxaTa  *'  Xcirtii, 
yoXcoSea ,    *^  uit^puôpa.    *?    TexdfpTT)    *•  Trdfvra    49    irapcoÇuvOv)  • 


■  Où^  AR^  Gai.  in  texto.  —  >  èi  om.  R',  Gai.  in  texto.  — 
>  Xnrrà  ACIIR',  Merc.  inmarg.,  Gai.  în  texta,  Cbart.,  Freind.  -i-Xcuxà 
Tttlg.  —  ^  ^XP^  ('^  ^^™  ^  supra  cd)  (F  cum  glo».  &j,?^o.)  I.  -  ôE^puA 
HJK.  — -  '  prp  Trfpu...  Ix^vra  hab€t  R':  {nrcoraoïv  iroXXw  ipu6pàv 
Ixovra*  irtpl  ttv  TtaaapaxGorrlv  xai  Or^puOpa  oCpDotv.  Cela  est  effacé,  et 
une  autre  main  a  rétabli  en  marge  le  texte  Tnigaire,  sauf  pi  pour  riaa., 
et  Xtiuv  pour  Xiijv.  —  *  ^à  om.  J .  —  ^  Tcvoapotxovra  D,  -  «pu  A.  - 
f&  FGHI,  Gai.  in  texlu.  —  '  vmi'ppuSpa  A.  -  (urpiMç  <pu6pà  glon.  F. 

—  9  «nie  ip.  addont  XttYiv  CK  ;  Xtriv  tulg.  -  X.  om.  A,  Gai.  in  texto, 
Freind.  -  Ce  qui  doit  déterminer  à  suiTre  la  leçon  de  A,  c^est  que  Ga- 
lien  dans  son  Commentaire  ne  fait  mention  que  de  mXXvjv  et  de  ipuftpiv, 
sans  XfiYiv.  —  ■<*  post  ^è  addit  Toùra  vulg.  -  raOta  om.  A  (R'  restit.  alia 
manu). —  "  6tè  JK,  Lind.-oTt  Tulg. —  "  fivtvR'  mut. alia  roano  in  («iv. 

—  '*  lixtv  om.  J.  —  '*  ô  TÈ  JK,  Aid  ,  Frob.,  Merc.  in  textu,  Lind.  -  2tc 
Yolg.—  ««  S'  ACR',Gal.  in  textu.—  »«  éÇwoffrri  JKR',  Aid., Frob-, Gai. 
in  textn,  Chart.,  Lind.  -  iÇ  A.  -  ilwoarii  DFH.  -  tÇrpcc<rrJ  Tulg.  — 
'7  oOpv)9tv  AGJ.  -  oupwfiv  FI.  -  oupctç  R',  Gai.  in  textn,  Chart.  — 
*•  ui?o(rrAoiv  ircXXriv  xal  Xgv>XT,v  xai  X»iy,v  J.  —  *9  noXX^q  xat  om.  C.  — 
■*  ^lAtiiTov  Gai.  in  textu.  -  ^iocXeîiïcvtc;  R'  mut.  in  ^itXciTTOv.  — 
**  post  cSpa  addit  -rraXiv  Merc.  in  marg.;  addit  ^à  iroXiv  AR^  GaL  in 
lextu,  Chart.,  Freind.  —  *'  post  uîv  addit  ttoàiv  C.  —  ^'  t&xp<*  (^ 
J  cnm  a  addito  alia  manu)  IJ.  -  EC^soa  HK.  >  eûxpooi  R'  mut.   ali^ 
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qui  donnaient  un  dépôt  abondant  et  rouge  ;  il  iiit  soulagé. 
Dans  la  suite,  les  urines  varièrent  ;  tantôt  elles  présentèrent 
un  dépôt,  tantôt  elles  n^en  présentèrent  pas.  Le  soixantième 
jcÊWy  dépôt  abondant ,  blanc  et  homogène,  dans  les  urines  ; 
amélioration  générale ,  intermission  de  la  fièyre.  Les  urines 
redeyinrent  ténues,  mais  elles  gardèrent  une  bonne  couleur. 
Soixant&dixième  jouty  point  de  fièvre,  Tintermission  dura  dix 
jours.  Quatre^vingtième  jouTy  nouveau  fitisson  ;  le  malade  fut 
pris  d'une  fièvre  vive,  il  sua  beaucoup,  les  urines  déposèrent 
un  sédiment  rouge  et  homogène,  la  maladie  (ut  jugée  com- 
plètement. 

Septième  malade. 

Méton  fut  pris  d'une  forte  fièvre  avec  ime  pesanteur  dou- 
loureuse dans  les  lombes.  Le  second  jour  y  ayant  bu  beaucoup 
d*eau,  il  eutime  bonne  évacuation  alvine.  Troisième  jour ^ 
pesanteur  de  tète,  selles  ténues,  bilieuses,  rougeâtres.  Qua- 
trième jour^  tout  s'a^^ava  ;  il  eut,  de  la  narine  droite,  deux 
fois  une  petite  épistaxis;  la  nuit  fut  pénible  ;  les  selles  furent 
semblables  à  celles  du  troisième  jour  ;  les  urines  furent  noi- 


Btna  in  lùxi^wu  --•  *^  é^op.wooTy)  H,  -  %  t^ofAijxoorîi  (sic)  R',  Gai. 
in  textu.  -  o  A.  —  **  iruptro;  A.  -  ànOptroc  R',  Gai.  in  texta,  Chart. 
—  «0  ^ifXitirtv  AR',  Gai.  in  texta.  —  *7  t  AR',  Gai.  in  texta.  — 
**  ^^oipccoTT)  H.  -  Tt  A.  —  *9  tpt']ftt9C  A,  Gai.  in  texta,  Chart.  -  àicu- 
piTOÇ  ^(tXttmv  tpqaiot  R'  (air.  ^itX.  obliter.  alia  manu).  ^-  '*  IXo^cR^ 
Gai.  in  texta.  —  >'  t^pw<rtv  A.  —  >*  iroXXà  C.  —  >*  oGpmotv  JR',  Gai. 
la  texta.'  —  '^  ^rootooiv  Chart.  -  {nnarojav*  ipuSpviv  Xtinv  Gai.  in 
texta.  -  (nrooraotc  ipuOpri  XctiQ  R'  mat.  aUa  mann  in  Itmaramy  IpuOpinv 
Xttiiv.  —  *'  TtXfttc  AR%  Gai.  in  textn.  ^  **  £p.  L  om.  AHK,  GaU 
in  texta.  - 1^.  om.  IR'.  —  *7  (UTwva  D.  —  "  IXx^t  R'.  —  *9  oo^g; 
FI,  Aid*,  Fieb.,  Merc.  in  texta.  —  «<»  m'vovn  R',  Chart.  —  ^'  noOtoc 
B',  Gai.  in  texta,  Chart.  —  4*  xax&ç  C  cam  X  alia  manu.  —  ^*  ^i^b 
ACR',  Gai.  in  texta,  Chart.,  Lind.,  Freind.  —  ««  -f  A.  •  ante  rpiTYi 
•ddont  ivTfi  DFGHUK.  —  «'  Xumà  GUK,  Aid.,  Merc.  in  marg.  - 
XoXm^ml  XniKa  pro  X.  x.  !>•  —  *'  bm'ppuOpa  A.  -  pbtrpuK  i^^à  gloaa. 
G.  ^  ^7  ^  A.  —  ^'  ircivra  om.  A  (R'  restît.  alia  mann).  —  *•  irapo- 
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"  ni(iiirn[|  i^^  '*  Xaupov  '*  1^  dLpiartpoi»  '^  &cfV|Tov*  Bpwocv* 
Ixp^Ov).  Mcrà  ''  tt  xp(oriv,  df^pmcvo^*  mtp^ytv  oSpcXtirri,  &icd- 
iiiXava'  XouTpoifftv  fyj^aocro  xorà  xt^aXvic*   ixoi;Ai{6i|«  '*   xorrt- 

>9  (urà  xpiffiv. 

*'  *£pflifftv9Vy  6c  ^1  **  icaçk  Botrrou  X^P^'^C^y  ^P 
••  IXa^c  faxi  ^etirvov*  »*  vuxTa  Tapaxa>$T)C.  •'  *H(AJpv)v  tJ^v 
••  trp(aTr,v  ôi*  ^ffux^^<>  *'  vuxT«  hciiçiDnaç,  '•  AcuT^pr)  iravTa 
icapwjvvôi)*  U  *•  vuxTa  icapécpouaev.  *•  TpC-rp  lirtic^vkK* 
••  irop/xpouot  icoXXdE.  •»  TerdEprij  SvaçpopwTotra*  •*  Iç  81  tJ^v 
•*  vuxTtt  oô^àv  ixoipii^^'  evuwvwt  •*  xat  XoYiffuo(*  tntixa,  x^^P^ 
*^  (ATfaXa  xal  *7  £ic(xatpay  ç^poc,  *'  du9«pop(7).  '•  lUfjiTrry)  irpcot 
*•  xan^pTviTO;  *'  xai  xerrcv^t  icavra*  *"  TrouXi»  W  *'  icpà  (t^oou 
^(i,ip7)ç  lUfA^^*  xaT^x^iv  oox  ^SuvoTo*  44  dbcpttt  4^P^  ^^^^ 
TcAia*  o3pa  4'  &7r^9TV)'   dir^Oavt  7r»p\  ^X(ou  &9|iac.  Tourcp  4*  ot 

'  MuxT^poc  aI(Aa  om.  ACDF6HIK  (R'  retUt.  alU  mina),  Aid.  — 
•  addunt  xar  ante  dX.  ACDFGHIJKR*,  Aid.,  Gai.  in  texto,  CharC^ 
Fretnd.  —  *  vOxta  FI.  ^-  ^  ^u9^^p«K  A  mit.  in  ^^poç.  •  ^^opoc 
R'  mut.  in  ^uo^oottc  alla  mann.  —  '  T  -^*  ^"  ^  *^V^  ^*''^*  ^'  i***^^ 
alia  manu.  -Daoi  le  faite  Tnlgaire,  le  point  est  après  9x*^t  «tuon  après 
bno\UkTta.  Mais  celte  ponctoation  est  TÎciense  ;  le  Commentaire  de  Ga- 
lien  est  eiplieite  :  '^i.'iiabax  ^dv  abrû  cfipfli  6iro(«iXava'  tir'  imftptt, 
fklxpt  jvacwpyipka  x«  r*  X.  Voyei  d'aillenrs  nn  passage  analogue,  p.  706^ 
1.  7.  <—  7  ivi«&pv}(Mi  R'  mnU  alia  manu  in  ivotiipTiptA.  —  *  OvrafU- 
Xéteuw  pro  &.  I.  A.  -  întoyJXoLy  JK.  -birè  uiXavoi  HI.  -  &ir.  ihn  om. 
R'  restit.  alia  mann.  —  9  cOx*  AF.  —  ■»  t^p6ti  A.  -  t^poûro  R',  Gai. 
in  textu,  Chart.  -  t^po)»  Gai.  in  Comm.  —  *■  addnnt  rvi  ante  ir.  R', 
Gai.  in  textn,  Chart.    -  i  A.  —   '*  Xo^pcy  DH.   —  "  i^a^Krrtpoû  F. 

—  *4  dUpiTov  CDH.<^  *'  ^t  om.  A.  -D'aprèsle  Commentaire  de  Galien,  il 
semblerait  que  le  texte  qoMl  a? ait  sons  les  yens,  était  autrement  disposé^ 
et  qu'il  lisait:  furà  ^c  xo.,  cZ^  Xtirrà,  OircjUXavA*  êr^^vmoç*  «fliftfXr]ftv. 
— -  **xaT«vdti  R'  mut.  alia  mann  in  xarivdci. —  '7  tout«*vA*<-toûto  J,Gal. 
in  textu.-  tcûtcv  R'  mut.  alia  mann  in.TcuTo.  -  oùx^  AFI. — ■'^^^oC^  f  nlg. 

-  <:^(AoppQ&]ffi  ACDJK,  Cod.Barocc.  ap.  Freind.,Gal.in  textu.-olfMçpecYft 
R'.  -  ^ppfl^pvt  Freind. —  '9  ante  picTà  addit  xol  Tulg.-  xal  om.  Ac  (R' 
restit.  alia  manu).  —  *•  dip.  9^.  em.  AK,  Gai.  in  textu.  •-  dip.  obi. 
IK'.-^  «■  jpccoivovC.  -  ipaoïvoç  (8ic)sine  U  A.  -  jpamvèçFIK.-  ipoMvtf 
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râtres,  dlcs  {Mpésentèmit  un  nuage  noirâtre  aiisâ  et  dispené  ; 
dlcs  ne  déposèrent  pas.  Le  cinquième  jour  ^  abondant  écoule- 
ment d^un  sang  pur  de  la  narine  gauche;  le  malade  sua,  ce 
fiai  une  crise;  mais  après  la  crise,  il  eut  de  rinsomnie,  du  dé- 
lire» des  urines  ténues,  noirâtres.  On  lui  administra  des  afin- 
sions  tièdes  sur  la  tête  ;  il  dormit,  il  revint  à  lui  ;  chez  ce 
malade  ,  il  n'y  eut  point  de  récidive ,  mais  il  eut  plusieurs 
éfûstaxis  après  la  crise. 

Huitième  malade. 

ErasinuSi  qui  demeurait  auprès  du  fossé  du  Bouvieri  iîitpris 
d*une  forte  fièvre  après  le  souper  ;  lanuit  fut  troublée.  Premier 
jowTj  tranquillité  pendant  la  journée,  souffirance  pendant  la 
nuit.  Deuxième  jour  ^  tout  s*aggrava  ;  hallucination  pendant 
la  nuit.  Le  troisième  jour  fut  pénible ,  il  y  eut  beaucoup 
d'hallucinations.  Le  quatrième  jour^  malaise  extrême  ;  point 
de  sommeil  pendant  la  nuit,  rêves  et  discours  ;  puis  son  état 
empire  d'ime  manière  grave  et  alarmante;  crainte,  agitation. 
.Cinquième  jour j  le  matin  il  était  calme  et  avait  sa  pleine  rai- 
son, mais  avant  le  milieu  de  la  journée  il  fut  saisi  d'un 
violent  transport;  il  ne  pouvait  se  contenir  ;  les  extrémité» 
étaient  froides ,  un  peu  Uvides  ;  les  urines  se  supprimèrent. 
Il  mourut  vers  le  coucher  du  sokiL  Chez  ce  malade,  les 


Gai.  in  toxta.  -  ipo^nvoc  (D  mat.  alia  manu  in  ipoioivôv)  HJ.  -  ipoMÎvoc 
R'  fine  5;.  —  **   isa^k  rvi  tou  p.  x^f^^pv  H',   Gai.  in  texin,  Chart* 

—  •»  IXaPiv  A.  —  •<  vOxTfli  I.  —  •»  iiU^aa  R',  Gai.  in  teziu,  Charl. 

—  »•  01  A.  —  «7  vOxTA  FI.  -  wxTfltç  R».  —  »»  ^luWpw  C.  -  P  A.  - 
^«u-Hpoi  DFHJKR'.  —  •»  vô»Ta  I.  -  ic«pl»pou«i  Ynlg.  —  »•  «r  A.  -  r. 
i.  v»  te.  om.  R'  rattil.  in  marg.  alia  manu.  —  >*   icoX.  irof.  AGDHIK. 

—  **  ^  A.  -  ^Mftmo^tàrâm  R',  Gai.  in  teita.  —  »»  ««  R',  Gai.  ia 
lexlo,  Chan.  —  m  vûxra  FI.  —  *'  xot  om.  R'  resUc.  alia  maan.  — 
**  ante  ju^.  addnnt  xod  J  (R'  additnm  alia  mana),  Gai.  in  tcxUi, 
Cluirt.  — •  >7  èMÎKftuL^a  H  mat.  alla  mano  in   Mxaxùa..  —  *'  ^a^coi 

gloii.  F.  —  »»  •  AFG *•  MiTupTW)  A.  —  *«  JMu  om.  A  (R'  mtît. 

aliamtan).  -—  «*  ivoXi»  KR',  Gai.  in  toxio.  —  «>  irpo«  (A<«ev  R',  Gai. 
in  taxto,  Cliart.  —  44  dbtfoi  (lîa)  A  mut.  in   dUpMU  -  é(f«  gloaa.  P. 

—  4s  Mç^  p.  .  àniom  CFGHUK.  -  âiriarrdi  nro  Mom  R*, 
Gai.   fn  texta,  Chart.,   Froind.  —  4»  ci  on.   A   Çàf  retitt.    alîa 
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Taat<  (UT*  à^ivTi^'  o3pa  ^  Si  [x^va,  l^ovTa  *  hiMpi^fjwta 
^  orpoYYuXo,  ou/^  ISpueTO*  âiro  7  Sa  xotX(v);  *  x^irpava  9  Stiju* 
'o  Stt|/a  '*  Sià  tcXeoc,  ou  "  X(v)v*  (ncaafju>l  '^  3è  icouXXo\  ^  ISpfSrt, 
Tcepi  OovaTOv  **. 

Kp(Tu>vi  Iv  '^  0a(7({),  iroSoç  68(Svi)  ^p^aTo  '7  ior^up^  diro  Sflcxxd- 
Xou  Tou  [xsYdlXou  6p0o(TTd[Sv)v  ■*  irtpuovTi.  '^  KorexXCOrj  a&Orifjie- 
p^v*  (ppixa>8v)c,  *^  dia(oov)Çy  *'  a'itxpà  5iroôep(Aaiv(^(A£voc*  **  vuxxa 
irorp89povv]9ev.  *'  AsuT^pr),  otSYjjiia  '*  St*  ^ou  tou  ?coSè<,  xai  itspt 
''  otpupov  »^  &iCipuôpov  *7  (/Lexi  ^uvràdio^*  ••  cpXuxTatvCSta  [«• 
Xava  •  TcupcTOç  8Çuç*  IUk>«vv]*  dwo  Si  xoiX(v)ç  •»  d(xpT)Tai,  ^oXiù- 
Sea,  Oitoffuj^va  '•  SiîJXOev  ^TrcOavêv  aico  ttîc  dipxîiç  '*  Seuxe- 
paloç. 

'*  "A^^wcroç  S^axoç. 

Tov  ^'  KXal^opiéviOv^  8ç  xaxéxetTO  ^rapà  xb  '^  ^puvt^CSeco  fp&t{»| 
mîp  "  Aaêev.  "  "HX^CÊ  Se  xecpaX^,  '7  Tpaj^TjXov,  "àrpbv  IÇdIjp- 
yîjç*  aÙTixa  Se  xcocpaxriç-  uttvoi  oux  IvYÎoav  irupexoç  é^K    *'  ^«• 

'  AiaTtXMc  AJR'.  -  ^icLTtKitùç  DFGHIK.  —  *  oùv  AH',  Gai.  in 
textOy  Chart.  —  '  oûvraoïç  A  (R'  mat.  in  Çuvt.).  —  *  ^i  cm.  AK.  — 
*  ivKoçtiiJLaTa  (AR'  mat.  in  jvai(dp.).  -^   ^  arpcifpXfli  DU.  -  eux*  AT. 

-  i^puTo  R',  Gai.  in  teztu,  Chart.  —  7  xoiXîyiç  ^à  R'.  —  *  wm^aW 
mot.  in  xdicpavfli  alia  mano.  —  ^  ^iiiropeutro  gloas.  FG.  — >  '*  ^î^^ft  F. 

—  '>  ^iftTiXîoc  CDFGHIK.  -  ^taréXecc  AI.-—  ^poatXtuvaddit  Sa  Lind. 
— '^  Si  om.  ACRS  Gai.  in  texlu, Chart.  -irouXXct  DH.-froXXot  Tnlg.-oùv 
R',  Gai.  in  texto,  Chart.  —  '«  post  Ooév.  addit  Sià  riXtocGal.  in  textn  ; 
SiSiaréXtoc  R',  Chart.  —  '^  &^.  L  cm.  K,  Gai.  in  t«ita.  -  dip.  om. 
ACHIR'.  -  IwttT&c  D,  Lind.  —  •»  Oaavu  G.  —  '7  {axup&  C.  -  iax^»ç 
R',  Gai.  in  texlu,  Chart.  -^  **  irtptovn  R',  Gai.  in  textn,  Chart.  — 
■9  xxTexXtvY)  A.  -  ixkrfiit^  RVmnt.  alia  manu  in  ùCkiilh»  —  **  iaaè^ 
Gai.  in  textu,  Chart.  -  ô^uSd;  R'  mat.  alia  mann  in  àoaèHç»  — 
»«  9p.ixpà  A.  -  (Aupà  Tulg.  -a|A.  om.  R'  reatit.  alia  manu.  —  *•  vûxta 
FI.  -^  iroptf  povDoiv  A.  -  icaût^povrm  Tolg.  —  *'  ^lur^poi  CDJK.  -  P 
AFHI.  —  »*  SioXou   JR'.   —  »'  oçupà    C.    —   •*  ùirtppudpov  A.  •— 
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accès  fAtOat  forent  jusqu'à  la  fin  avec  sueurs;  les  hypochon- 
dres  étaienl  gonflés,  tendus  et  douloureux;  les  urines,  noires, 
avec  des  nuages  ronds,  et  sans  dépôt;  il  eut  des  selles  solides; 
jusqu'à  la  fin  la  soif  fut  peu  vive  ;  il  éprouva  beaucoup 
de  convulsions  avec  sueurs  aux  approches  de  la  mort. 

Neuvième  malade. 

Griton  à  Thasos  commença  à  ressentir  une  vive  douleur 

dans  le  pied,  au  gros  orteil,  étant  debout  et  vac[uant  à  ses 

affaires.  Il  se  coucha  le  jour  même ,  il  eut  un  léger  frisson  , 

des  nausées  ,  puis  un  peu  de  chaleur  ;  il  délira  pendant  la 

nuit.  Le  second  jour^  gonflement  de  tout  le  pied,  et  autour 

de  la  cheville,  qui  est  un  peu  rouge  et  tendue  ;  petites  pfalyc- 

tènes  noires;  fièvre  vive ^  le  malade  est  saisi  d'un  transport. 

Il  eut 9  pai*  le  bas,  d'assez  fréquentes  évacuations  de  matières 

bilieuses,  in  tempérées.  Il  mourut  le  second  jour  après  le  début 

de  la  maladie. 

Dixième  malade. 

Le  Clazome'nien  qui  demeurait  auprès  du  puits  de  Phry- 
nichidès,  fut  pris  d'une  forte  fièvre.  Il  eut,  dès  le  début,  de  la 
douleur  dans  la  tête,  le  col  et  les  lombes.  Aussitôt  la  surdité 
se  déclara  ;  point  de  sommeil  ;  fièvre  vive;  tuméfaction  de 
riiypodiondre,  sans  une  grande  tension  ;  sécheresse  de  la 
langue.    Quatrième  jour^  délire  pendant  la  nuit.  Cinquième 


*^  anie  (Atrà  addunt  xal  (R'  oblit.  alia  manu),  Gai.  in  lexlu,  Cbari.  - 
^urrâenrioç  C.  -  ^uvraootc;  A.  -  ouvraoto;  R'  mat.  in  ^uvr.  alia  manu. 
—  '•  çXtxratvi^ta  G.  -  çXuxTivî^ia  HR'.  -  çX.  [«X.  om.  J.  — 
'9  âxpiTa  C.  —  >•  ^itixer»  ora.  A.  -  ^i^Xôâ  FI.  —  "  ^luripaiw; 
A.  —  '•  (2?.  i.  om.  ACHIK,  Gai.  in  texln.  -  dtp.  om.  R'.  — 
'*  )cXaCop.ivov  R'  mot.  in  xXaÇoutvicv.  —  '*  çpuvcxî^tbv  (sic)  I.  -  çpu- 
vixi^tov  DFJ.  -  ^pm^î^itt  R',  Gai.  in  texln,  Chart.  -  çpuvixî^tov  H 
K.  —  "  IXafi  AR',  Gai.  fn  lextu.  Chart.  —  '*  xX-yti  Tulg.  —  »"  xal 
rpox.  R',  Gai.  in  texln,  Chart.  —  '*  xaî  d7c<ùv  R^  Gai.  ia  texlu, 
Cbarl.  -  6ff^v  AD,  Lind.,  Freind.  -  ôaoOv  fulg.  -  J^«pX^C  A.  — 
^9  tXa^  R^Gal.  in  texln. 

TOM.  II.  45 
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Ccv  OTToy'OvSpiov  lirïipTo  (ACT**  ^Y^ou'  *  OU  Xt7)v  ÇuvtofK'  YXiôeorc 
Çr.p^.  »  TtToipTtj  èç  vuxta  Trapeçp^vYjaev.  *  n^^uirn)  liriictfvMç. 
*  'ExTTj  itavTtt  icapu)(uv6Y].  IlEpl  5è  *  ivSfcxcrrTjv,  afAtxpà  •  Ivé- 
icdxty*  dito  ^  5à  xoiX{t)<;  IÇ  à^Jfi  ^ol\  (if^pi  •  Tiaaapeoxat- 
8cxdtTv;v  »  Xfirrà,  '•  ttouXX^,  "  uSatoxpoa  5ii|iei'  eô^pctK  ta  icfpt 
$ia^(opT)(Tiv  SiTJYev*  liceiTa  xoiX{y,  '*  Iw^crrj.  Oopa  •'  5ià  TiXeoç, 
»*  XtTTcàt  •*  (aIv,  eu^poa  8è'  *•  x«l  iroXù  eTj^ev  évaicopTjfiLa  "7  ôico- 
oicffita9(4ivov'  '*  OU'/  tSpueTO.  n€p\  '9  ^  *o  £xTr,v  xal  ^cxaryjv, 
otipTiaev  dXiY({>  *'  T^ax^'^'P^'  ^^X^  9{AixpV  6icooTaaiv'  Ixoufpiaev 
éX^Y^p'  xarevoei  (jlSXXov.  **  'EircQUcaiSexat^  8è,  irecXiv  Xcirrd^*  icapot 
$t  Ta  *'  outtTa  d(A(poT£p«  ^ir^pOy)    Ç^v  6ouvt)  *   Gitvoi  o6x  Iv^aav*  J 

•*  icapeXi^pei'   **  (JxÙitOL  ^iccoSuvcik  **  «^X*^*  *'  E^oroj,  dfTcupOi;,  ' 

lxp(6Y)'  ••  oùx  **  fôpoMjE*    irdivTa  xaxev^ei.  IIipl  *•  de  clxoor^jv 

aoTO.  Tài  Si  icapà  xi   "  oi5aTa  oiTe  **  xaô^ffraTO,   **  oCt»  IÇc- 


'  Zuvraatc  oXqu  pro  où  Xtmv  ouvraotc  (R'  mut.  alla  manu  in  ouvt,  où 
Xînv),  Gai.  in  texlu,  Ghart.  -  àXiyn  pro  où  Ximv  Merc.  in  marg.  -  (&vTa- 
oiç  AGDHJ,  Lind.-ouvT.  Tulg. —  *  ^  A,  Gai.  in  texlu.-vGxTa  FH.^icapt- 
^pov«orf  B'y  Gai.  in  texto,  CharU  -  iroipcçpôvii  A.  -  iroLptf  pcvit  C.  — 
'  t  A.  -  n^uirqp  om.  R'  restit.  alia  manu.  —  *  ç  AR'.  -  xol  pro 
ficrp  TQlg.  -  ucTT.  om.  Gai.  in  texlu.  -  iroipoÇuvOv)  A.  —  '  ta  A,  Gai. 
in  lextn.  —  *  ouvi'^ioxcv  A  (R'  mut.  alia  mann  in  (uvi^eMctv).  -  ^wi- 
iwwi  Gtl.  in  textu,  Chart.  —  7  ^i  om.  D.  -  iita^jfiç  AJR'.  -  an 
pro  iÇ  Gai.  in  texlu,  Ghart.  —  '  Tiocoiptoxflu^iXflCTn;  CHJK,  Freind. 

-  t^  A,  Gai.  in  textu.  -  TeoGapounua^cxâTi^v  G.  —  «  Xcuxà  DFJK,  Aid. 

-  iroXXa  Xitrrà  R^  Gai.  in  textu,  Ghart.  —  '**  irouXXà  C.  -ircXXà  Tulg.  — 
*'  ii^arcx^tùOL  C  -  û^ttTo'xoXat  A.  -  O^aroxpca  H.  —  ■•  Off^om  A.  — 
'ï^iaTiXîcûçDFGHIJKR'.  —  '*  Xiuxà  Merc.  in  marg.  —  •«  jmv  om. 
D.  >  vix?^  ^  ^^^  A  supra  co.  —  '^  xai  ircXù  (mXXii  R'  mut.  alia  manu 
in  TToXb)  tlxev  {iaxi^t  Gai.  in  Corom.)  cvaiwpm^ua  (2vtwfD|&a  R'  mut.  alia 
mann  In  ivatûp.}  R',  Gai.  in  toxtu  et  in  Gomm.,  Ghart.,  Freind.  - 
xal  iToXXà  (sic)*  eixtv  svai(ûpD|xa  (JvE(ôpDp.a  A  mut.  in  jvaiûpD{Aa)  AJ.->  xaî 
woXXà  tlxtv  tvaici>pT.(xara  Yulg.  -  De  ces  trois  textes^  le  Yulgaire  est  à  re- 
jeter, parce  que  OTco^tterraaaévcv,  étant  au  singulier,  ne  comporte  pas 
îvat(Apii{i.aToi  au  pluriel  ^  celui  de  A  et  de  J  est  bon,  mais  il  faut  mettre 
nn  point  en  haut  après  roXXà,  comme  Tont  Tait  A  et  J  malgré  Taceent 
grave  quMls  ont   sur  xoXXà,   et  Taire   rapporter    cet    adjectif  k    eSpa. 
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jouTj  état  pénible.  Sixième  jour,  aggravation  générale.  Vers 
\e  onzième  jour  j  il  y  eut  une  petite  amélioration.  Depuis  le 
début  jusqu^au  quatorzième  jour  y  les  évacuations  alvines 
furent  ténues,  abondantes,  de  couleur  d'eau;  elles  furent  bien 
supportées;  à  partir  de  là,  le  ventre  fut  resserré.  L'urine, 
durant  tout  le  cours  de  la  maladie,  fut  ténue,  mais  de  bonne 
couleur;  elle. présenta  une  énéorème  considérable,  dispersée, 
et  ne  donna  point  de  sédiment.  Vers  le  seizième  jour,  il  ren- 
dit une  urine  un  peu  plus  épaisse,  qui  donna  un  petit  dé- 
pôt ;  une  légère  amélioration  se  fît  sentir  ;  le  malade  eut 
plus  d'intelligence.  Le  dix-septième  jour,  Turine  redevint  té- 
nue; auprès  de  chaque  oreille  il  se  forma  une  tumeur  doulou* 
reuse  ;  absence  de  sommeil  ;  divagations  ;  douleurs  dans  les 
jambes.  Vers  le  vingtième  jour,  point  de  fièvre;  crise  ;  point 
de  sueur  ;  retour  complet  de  Tintelligence.  Vers  le  vingt-sep- 
tième jour^  douleur  violente  de  la  hanche  gauche  ;  elle  s'a- 
paisa bientôt  après.  Mais  les  tumeurs  des  oreilles  ne  s'af&is- 
sèrentni  ne  suppurèrent,  elles  restèrent  douloureuses.  Vers  le 

J'ai  préféré  celui  de  R^  parce  que  Galien,  dans  son  Commentaire ,  lit 
iroXù  et  non  iroXXa.  -*  '7  u7ro^tt9Ta{Aivcv  FGIJK.  -  ^uviraopi^vov  R^  - 
t»ro^tt9Tâaivcv  D  (H  mut.  alia  mana  in  {nrc^ttoiraapivttç).  -  ûiro^tt- 
oicacpiva  Lind.  Cet  éditeur  ayant  conserfé  cvatft>px{AaTa  a  mis  ce  par- 
ticipe au  pluriel.  —  ■*  eux'  AFI.  -  î^puro  AR',  Gai.  in  textu,   Chart. 

—  '9  Si  om.  R',  Gai.  in  teitu.  —  *«  ç  xat  t  A.  -  tç  R',  Gai.  in  textu. 

—  ^*  irox^Tcpcv  R',  Gai.  in  textu.  —  **  iirrxxoit^ucaTV)  CJ,  Cbart., 
Lind.,  Freind.  -  i  l  iï  DK.  -  tC  ^ulg.  -  Sk  cm.  AR',  Gai.  in  teztn, 
Chart.  —  *'  «Ta  AR',  Gai.  in  textu,  Chart.  -  Tctsûra  pro  ouarA  (D 
et  in  mtrg.  alia  manu  evara)  FGIJK.  —  '<  7;aipfli>.-npii  R'  mut.  alia 
manu  in  ropiXiipit.  -  i;apiçpovr,9t  J.  —  *'  ante  ox.  addit  irtpt  ^ï  rà 
▼ulg.;  addIt  rà  C.  -  nipt  ^c  rà  om.  AR',  Gai.  in  textu.  —  **  ux"^ 
ACDHJ,  Freind.    —  '7  cùccvrii   CJ,  Chart.,  Lind.,  Freind.  -  xr.  DK 

R'.  -"x  Yulg »•  eux    AFGH.  —  »»  îîpuro  R',  Gai.  in  textu.  — • 

'•  ^t  om.  D.  *  twe<rrnv  tP^o(4,r.v  C,  Cbart.  -  é^opiviv  xat  tîxoarr.v 
Lind.,  Freind.  -  xÇy,v  DK.  -  w  lixocrnv  i^opiTjv  J.  -  î^xuou  C.  — 
^'  t(Txup«»;  ^«^i&O  J,  Gai.  in  textu,  Chart.  -  toxup««c  ^tà  rax^M^  ^iÇioG 
R'  mut.  alia  manu  in  iox»  ^«^.  ^là  t«x-  —  '*  ^»*?*X«»'  ACDFGHU 
K.  —  »  ira  AR',  Gai.  in  textu,  Chart.  —  '*  ixfli*i<îT«To  C.  —  »'  eôr' 
AR',Gal.  in  textu,  Cbart.  -  t^tiràvi  J. 

45. 
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trente-unième  jour^  il  survint  un  flux  abondant  de  matières 
aqueuses  avec  des  accidents  dysentériques.  Le  malade  rendit 
des  urines  épaisses.  Les  tumeurs  près  des  oreilles  s'affaissèrent. 
Vers  le  quarantième  jour^  le  malade  souffrit  dans  Tocil  droit  ; 
il  y  vit  moins  clair.  Cet  accident  se  dissipa. 

Onzième  malade. 

La  femme  de  Dromeadès,  ayant  mis  au  monde  une  tille, 
tout  allant  à  Tordinaire,  fut  prise  de  frisson  au  deuxième 
jour  de  Taccouchement;  fièvre  vive.  Le  premier  jour  ^  elle  res- 
sentit de  la  douleur  autour  de  Tliypochondre  ;  elle  eut  des 
nausées,  de  légers  frissons ,  une  grande  agitation,  et  les  jours 
suivants  elle  ne  dormit  pas  ;  respiration  rare,  grande,  et 
iUissitôt  entrecoupée  comme  par  une  inspiration.  Deuxième 
jour  à  dater  du  frisson,  elle  eut  de  boones  selles,  solides; 
r urine  fut  épaisse ,  blanche ,  trouble  ,  telle  que  celle  qu'on 
a{;ite  après  Tavoir  laissée  reposer  longtemps  ;  elle  ne  forma  pas 
de  déput  ;  la  malade  ne  dormit  pas  la  nuit.  Le  tfvisième  jour 
vers  le  milieu  ,  nouveau  firisson  ,  fièvre  vive  ,  urine  comme 
la  précédente,  douleur  de  Thypochondre,  nausées,  nuit  pé- 
nible, point  de  sonnneil;  la  malade  eut  une  sueur  générale  un 
]K*u  froide,  mais  elle  ne  tarda  pas  à  se  réchauffer.  Le  qua- 
trième jour,  la  douleur  de  rhy|KK:liondre  diminua  un  peu, 
mais  la  pcs^mteur  et  la  douleur  de  tête  persistèrent  ;  la  ma- 
lade eut  un  peu  d'assoupissement,  elle  perdit  quelques  ;}oultos 
t!e  sang  par  les  narines  ;  sa  langue  devint  un  peu  sèche  ;  soif; 


manu.  —  »•  xiTcr^vK^t  R'  mut.  alia  mano  io  xal  txç  txcu.:**;.  - 
!:rcu.£va;  Codex  unu^  ap.  Foes.  io  noils.  -  cù//  AFHI.  -  ur-^was  tiilg. 

—  "  «Aiv  pro  tis-ya  A.  -  addil  uîrcxo'v^pi&v  posi  ui-ya  R'.  —  »*  ^li- 
iTzaajavcv  1).  —  «4  ^lun'ptj  DHKR',  Charl.,  Lind.  -  ^vjri^OL  CJ.  - 
J-t  vulg.  —  ''xoiXîa;  glosa.  F. —  ■•  xo^pc^ea  R'  mut.  alia  manu  in  x^rpava. 

-  •jfi'vtTai  vulg.  —  »7  ircXùv  AR',  Gai.  in  lextu,  Charl.  -  ;roXùv  gloss.  F. 
._  is  vûxTa  FI.  -  èxctutdYi  A.  —  '9  -y  A.  -  i-fp^îî*;ci)0£  vulg.  -  t::£p{- 
Y'iot  C  (R'  mut.  alia  manu  in  cirippi'yfdoe).  —  ***  à99Û^r»{  K,  Gai.  in 
Kxlu,  Chart.  -  vOxra  I.  —  ^*  <Vu«j'^cpc>{  A. 
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urines  ténues,  huileuses  ;  quelques  moments  de  sommeil. 
Cinquième  /oi/r,  altération,  nausées,  même  état  des  urines, 
aucune  évacuation  alvine;  vers  le  milieu  delà  journée,  la  ma- 
lade eut  beaucoup  d'hallucinations,  mais  peu  après  elle  eut 
un  petit  retour  de  raison  ;  s'étant  levée,  elle  tomba  dans  l'as- 
soupissement i  refroidissement  ;  un  peu  de  sommeil  pendant 
la  nuit  ;  hallucinations.  Sixième  jour ^  au  matin,  elle  eut  un 
nouveau  frisson,  bientôt  après  elle  se  réchauffa  ;  sueur  géné- 
rale ,  extrémités  froides,  hallucinations,  respiration  grande 
et  rare  ;  bientôt  après,  des  convulsions  commencèrent  à 
partir  de  la  tète,  et  elle  ne  tarda  pas  succomber. 

Douzième  malade. 

Un  honune  qui  commençait  à  avoir  de  la  chaleur  fébrile, 
soupa  et  but  beaucoup  ;  la  nuit  il  vomit  tout.  Fièvre  vive  ; 
douleur  de  Thypochondre  droit  ;  l'inflammation  venait  de 
la  partie  interne,  avec  ime  tension  médiocre.  La  nuit 
suivante  fut  pénible.  Au  commencement,  Turine  était  épaisse, 
rouge  ;  laissée  en  repos,  elle  ne  donnait  pas  de  sédiment  ;  la 
langue  était  sèche,  la  soif  médiocre.  Quatrième  jour,  Bèvre 
vive,  souffrances  générales.  Cimfuième  jour,  il  rendit  une 
urine  abondante,  homogène,  huileuse  ;  Gèvre  vive.  Sixième 


A.  -  irzi^i'^tùat,  R'.  —  "  taxù  ^«  om.  R',  Gai.  io  teitu.  —  ••  iï 
AC.  —  *^  ^toXcu  ADK,  Gai.  in  textu,  Cbart.  -  dbcpatx  A  mut.  to 
axpia.  -  i7ap^)cpou9iv  A.  -  iraptxpouot  folg.  —  **  pt,tToXt*fOv  J.  -  xxt* 
iXi'fvt  Cod.  UBUS  ap.  Foes.  in  noiis.  -  9ir.  piiT*  6X.  C.  —  *^  9ivaopi9; 
K.  —  «7  xpÇfltto  FIK.  -  Tax«»C  gloss.  FG.  -  àir^Oiviv  C.  -  dhr<6avi 
R'.  —  **  A^.  ^.  om.  ACHK,  Gai.  io  texia.  -  dip.  om.  IR'.  — 
'•*  OitGdtp(Muyofi.ivo;  Cod.  unas  ap.  Foet.  in  notis.  —  *<*  t^ttmnqtftv 
AR',  Gai.  in  lezUi.  —  *'  j^cpdtos  glois.  FG.  —  »  vÛKra  R',  Gai.  ia 
lexlo,  Charte  -  Dans  ces  deux  èditiona ,  le  point  ebt  avant  vv)ct«.  — 
*'  t»irà  Xd^oL^oz  A.  —  '«  foc*  AR',  Gai.  in  lexta,  Chart.  -  8(9*>  fal^. 
-  (upouç  R\  Gai.  in  textn,  Cbari.  —  ''  vûxta  1.  -  ^uo^ptiç  A  mnt. 
tn  ^ua^opoc.  -  ^tta^opw;  R'  mot.  in  ^uo^dpcoç.  —  **  ^è  on.  K.  -  xoi- 
Tapx«;  AK.  —  'ï  ipudpà  ttiyo^  iy/^^ra  R',  Gai.  in  teitu,  Chart.  — 
^*  i^u^k  om.  (D  rettit.  in  marg.  alia  mana)  J.  -  6eXcp«  pro  jpu6f«  Q*, 
iJnd« 


ÉPIDÉMIES,    PREMIER    LIVRE.  713 

jour  y  lesoir,  beaucoup  d'hallucinations;  la  nuit,  nul  sommeil. 
Septième  jour^  aggravation  générale  ;  même  état  des  urines  ; 
le  malade  parle  beaucoup  et  ne  peut  se  contenir  ;  il  rend, 
avec  irritation  et  trouble,  des  selles  liquides,  qui  entraînent 
des  vers;  nuit  également  pénible.  Le  lendemain  au  matin, 
frisson,  ûèvre  vive,  sueur  chaude  ;  le  malade  parut  être  sans 
fièvre,  il  ne  dormit  pas  beaucoup.  Après  le  sommeil,  refroi- 
dissement, ptyaUsme.  Le  soir,  beaucoup  dUiallucinations. 
Peu  après  il  vomit  une  petite  quantité  de  matières  noires  et 
bilieuses.  Le  neuvième  jour^  refrt>idissement  ;  beaucoup  de 
déUre  ;  point  de  sommeil.  Dixième  jour  ^  les  jambes  sont  dou- 
loureuses ;  tout  s'aggrava  ;  le  malade  eut  le  déUre.  Onzième 
jour,  il  mourut. 

Treizième  malade. 

Une  femme  qui  demeurait  sur  le  bord  de  la  mer,  fut  prise 
d'une  forte  fièvre,  étant  grosse  de  trois  mois.  Aussitôt  elle 
ressentit  de  la  doaleur  dans  les  lombes.  Le  troisième  jour, 
douleur  dans  le  col,  la  tête,  vers  la  clavicule,  dans  )e  bras 
droit.  Bientôt  après,-  la  langue  ne  put  articuler.  La  main 
droite,  au  milieu  de  convulsions,  fut  frappée  d^im puissance 
comme  dans  la  paralysie.  La  malade  eut  un  délire  complet. 


om.  CDFGHIJK.  -  x^^o^^^  ^^  •—  ***  ^^«^  AJ,  Freind.  -  èwaTTiChart., 
Lind.  -  swà-no  C.  -  •«  DKR'.  -  6  fulg. —  *•  ircuX>.àDH.-ircXXà  Tulg. 
-  oux*'(sic)  A.  -  oùx*  FGHI.  -  Û7rv(k>9tv  A.  -  5itv««  vulg.  -  ûirvttoot 
I.  —  **  i  H,  Gai.  in  lexla.  -  lyjv  R'.  -  lirû^uvc;  C.  —  •*  rapcoÇûvOï» 
om.  A  (R'  resUt.  alia  mana).  -^  *«  iv^ixam  ACDJKR',  Chart.,  Lind., 
Freind.  -  ta  Tulg. —  •'  àp.  rp.  om.  AHÏ,  Gai.  in  tcxta.-  àp.  om  R'.  — 
»*  •6»UT«  C.  —  »7  iyioMacM  AJ,  Lind.  -  f/oMaa.  TuIg.  -  IXoPiv  ACDF 
GHJKR'.  -  IXopi  fulg.  —  '•  Bi  AC.  -  $'  R',  Gai.  in  lexlu,  Charl.  - 
Tt  pro  ^è  ynlg.  -  doçùv  AD,  Gai.  in  textu,  Chart  ,  Lind.,  Freind.  - 
iaçûv  fulg.  —  *9  TpÎTtj  ACDJKR',  Gai.  in  lexlu,  Charl.,  Lind.,  Freind. 
7  vulg.  —  '«anle  wç.  adduni  xal  ACR',  Gai.  in  lextu,  Charl.  — 
•'  xXm^a  D.  -  xXr.t^a  vulg.  —  "  anle  x*"^?*  adduni  xal  Merc.  in 
lextu,  Lind.,  Freind.  —  "  ^«Çiàv  R',  Charl.  in  lexlu. 
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peXuOT)  fiexà  *  (nraafAou,  ?  irapa7uX7|XTixèv  xporrov*  irocpsXi^pEt 
icdfvxa*  •  vuxTa  ôuffcpopwç*  oùx  hLOiy.rfi-/\'  xoiXCy)  ^  ^TTSTapa^dt)  » 
yoXco$e<riv,  '*  dxpT^TOitfiv ,  "  oXCyoïffiv.  "  Tetaptri  yXwaaa 
"  dlffttcp^jç  1QV,  «^  IXuOt)'  ■*  ffTcaorjjLol  Twv  aôxSv,  irovot  **  Tcbtvrwv 
■7  icap^fAevov*  ■•  xorcà  ôicoj^ovSpiov  '»  iTcapfAot  Çlv  ^t5vi[|  •  oôx  Ixoi- 
fjiSto*  »•  TcapÉxpoude  '•  TcavTa*  xoiX^t)  Tapoj^wSrjc'  o3pa  "  XeTrtà, 
»*  oôx  **  eu^poa.  »*  IléfXTOfi,  irupexoç  8Çuç'  ôico^^ov^piou  tcovoç* 
'*  icap^xpouffe  iravra'  $tGC)(tùpi{[xaTa  jç^oXwSea*  s<  *7  vuxxa  fôpcn- 
«V,  àwupoç.  *•  ''ExTTj ,  xarev^r  *»  iravrcov  ixou<p{aOY)  •  itepl  Si 
*•    xXY)7$a     ■•    ipi(rrepi9|v     *•    itovoç   rrap^fiievEv  *    Si^wSriç*    o3pa 

XfTCTflt*      OUX    ixOlfJLI^OY).    **    'EpSd[JLY),  TpOfAOÇ*    ÔTCEXapCoOiq*    **  (TfXlXpà 

'Trapixpouff&v  *  «Xyn^fiiaTa  xaxdi  ^^  xXrjiâa  xal  ^pa^^iova  àpioxepov 
7:apéjA£vev  xà  8*ç(XXa  '•  ôiexouçwev  *7  Trccvxa  xaxevoei.  *•  Tpeï; 


■  Aia7a)^éci)v  ADHIJK.  -  ^iaTpa)re(i)v  R'  mul.  alia  mana  in  ^là  rpa^ 
XifiAv.  -  Tayj'fûv  C,  et  in  marg.  Tpa^s'cAV.  -  rpax'^^  ^*^*  ^°  lex.tu.  — 
'  xflù  pro  ^È  D.  -  addil  i^  post  ^s  C.  —  '  iffwti  Cod.  anuf  ap.  Focs 
in  nolis.  Cela  peal  s'entendre  avec  rpaxtuv.  —  *  SeÇtTi  x^^P  AR',  Gai. 
in  tcxtu,  Cbart.  >  ^s^tàv  gloss.  F.  —  '  irapiOm  R',  Gai.  in  texlu, 
Cbart.,  Freind.  —  *  oraaub;  D.  —  7  TrapaffXr.'pwv  AC.  -  îzoïpaÂu- 
Tixov  K.  —  •  vûxToi  I.  -  ^ûffçopo;  A.  -  ^uoxoXuç  gloss.  F.  —  »  tirtra- 
paxOm  ACR',  Gai.,  Cbart.  -  êxapaxôin  tulg. —  «®  dbcpÎToiaiv  C-  ôXiptdiv 
obcp-nroiatv  R',  Gai.  in  texto,  Chart.  —  *■  dXqoiai  DFGHJK,  Aid., 
Lind.,  Freind.  —  '*  TiràpTri  ACDJKR',  Chart.,  Lind.,  Freind.  -  S 
Tulg. —  •*  àcaçy.ç  "^  A.  -  àffa«pYsç  »lne  i?îv  C.  -  t^tùffiç  pro  iaoïçtiçi^v 
▼ulg.  -  «raçvtviîo^  R'  mat.  alia  manu  in  çc^vn;*  —  **  iXrfiftt  R',  Gai.  in 
4exlu,  Chart.  -  T^viX-nÔYî  C.  —  •*  a7:%ay.hç  Gai.  in  lextu,  Chart.  -  t«v 
aÙTMv  R',  et  ôfXXuv  suprascripto  alia  manu.  -  twv  oiûtmv  om.  AC.  -^ 
'**  Tûv  aÙTcÂv  pro  travTwv  A.  -  icavrwv  om.  R',  restit.  in  marg.  alia  manu. — 
•7  )caTt>tvov  R'. — •«'  xaô'  R',  Gai.  in  textu,  Chart.  —  •»  iciroujjMva  (R' 
cum  é^i7apuoi  aKa  manu),  Gai.  in  textu,  Chart.  -  oùv  AR',Gal.  in  textu. 
Cbart.  -  oiiv  gloss.  F.  —  "  irapwtpoui  C.  —  •'  itâvm  J. —  "  Xeirrà  ACH 
R',  Gai.  in  textu,  Chart.,  Freind.-  Xrjxà  fulg.<-  Il  y  a  dans  le  Commen- 
taire de  ûalien  oùpoiv  XfU)iâ>v,  oOx  àxp<=^^^*  ^^*  1*  preuve  quMl  faut  lire 
iiu  lieu  d'urines  blanches  de  bonne  couleur,  ce  qui  est  un  signe  fafo- 
rable,  urines  ténues  de  mauvaise  couleur^  ce  qui  est  un  signe  défa* 
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une  nuit  pénible,  et  resta  sans  sommeil.  Le  ventre  se  déran- 
gea ,  et  il  s'ensuivit  des  évacuations  bilieuses,  intempérées, 
peu  abondantes.  Le  quatrième  jour^  la  langue  reprit  la  fa- 
culté d'articuler;  les  mouvements  convulsib  restèrent  les 
mêmes,  et  les  douleurs  générales  persistèrent.  Il  se  forma  à 
l'hypochondre  une  tuméfaction  avec  douleur.  La  malade  ne 
dormit  pas;  elle  eut  des  hallucinations  sur  toute  chose;  ventre 
dérangé  ;  urine  ténue^  n'ayant  pas  une  bonne  couleur.  Le 
cinquième  jour^  fièvre  vive,  douleur  de  l'hypochondre  ;  hal- 
lucination complète  ;  selles  bilieuses;  sueur  pendant  la  nuit; 
apyrexie.  Sixième  jour  y  retour  de  la  raison  ;  amélioration  gé- 
nérale ;  la  douleur  de  la  clavicule  gauche  persista.  La  ma- 
lade eut  de  la  soif^  des  urines  ténues ,  elle  ne  dormit  pas. 
Septième  jour^  tremblement,  assoupissement,  légères  halluci- 
nations ;  la  douleur  de  la  clavicule  et  du  bras  gauche  con- 
tinua ;  les  autres  symptômes  s'allégèrent;  la  raison  revint  en- 
tière. La  fièvre  eut  une  intermission  de  trois  jours.  Le  onzième 
jour,  récidive,  le  frisson  survient,  la  fièvre  se  déclare.  Vers 


vorable,  c^est  qu'il  ajoute:  et  néanmoins  cette  femme  fbt  sauvée  par 
la  force  de  sa  constitution.  —  *>  oùx  lux.  -Ki^Li:,  om.  R'  restit.  alia 
manu.  —  »*  liJxp»  (A  cum  a  supra  «)  HIJ.  —  »»  rt|xirT7j  ACDJK, 
Gai.  in  textu,  Chart.,  Lind.,  Freind.  -  i  Tulg.  —  *^  iza^U^o-jt  ACP 
GHI.  —  »7  vùxT*  I.  -  i^pcdoi  R',  Gai.  in  lexlu.  —  *•  Um  ACDJK 
R'»  Giart.,  Lind.,  Freind.  -  ç  Tulg.  —  *9  itoitrTt,  cum  puncto  post 
w«vTa  C.  —  '*  xXnWa  D.  -  xXr.i^a  Tulg.  —  '*  àpi<rripôv  Gai.  in  textu. 
—  '*  TTOvTjpàv  pro  w)voî  J.  -  ito'vc;  R'  cum  îccvnpàv  alia  manu  supra.  - 
7:ap«>ivt  Tulg.  -  wapîjisivt  R',  Gai.  in  tcxlu.  —  "  ip^oatj  ACDJKR', 
Chart.,  Lind.,  Freind.  -  l  vulg.  -  àirucsipûOt)  R'  mut.  in  {tizix,  alia 
manu.  —  >*  jiocpà  R',  Gai.  in  lexlu.  Chari.  -  wapucpcuai  R',  Gai.  in 
lexlu.  —  »*  xXtjï^a  D.  -  xXinî^*  Tulg.  -  x»t  om.  R' restit.  alia  manu.  - 
J^^XX^^^*  cuna  0  supra  «  A.  -  ^rapipttvev  A.  -  TrapspttvE  fulg.  -  i?*pt- 
ativt  (R'  mut.  alia  manu  in  wapiuEvi),  Gai.  in  lexlu.  —  '*  ^itxoû- 
9ia«v  A.  -  ^lExcj^wt  Tulg.  -  ^iwou^îaOrj  R',  Mcrc.  in  lexlu.  Gai.  in 
lexlu,  Chart.  —  »7  xaT.  iroîvT*  J.  —  *•  rpiTçAC.  -  rpi;  fulg.  -  rpiiç 
^f  om.  R',  et  Tpîç  ^è  in  rtsiit.  alia  ntna. 
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Ytocrev*  Tnjp  '  IXaêiv...  Ikpl  S^  ^  Teffffape(ncai$exaTT,v ,  -^[jLCffe 
*/oX(uSes,   (avôày  67r<{ffu]^va*  ti^pcoffev*  ^icupoç,  ixpiOY;  7. 

*  'A^^a>9T<K  TtffffapeffxaiSéxflrroç. 

9  MeXiSiv),  ••  i|  xar^xeiTo  itapà  t^  ttîç  "HpTiç  îepov,  lîîpÇaTo 
xtçaX^ç  xa\  tpayr^kw  xai  •*  Tnîôeoç  -ïwJvoç  ••  î(T)^upoç.  AO- 
xtta  5à  luupeToç  dÇiç  •*  IXaêev  Yuvaixela  **  Bï  <r(Aixpdc  '*  èiti- 
cpaCveTo*  Tcovoi  '^  Tourétov  icavrcov  ^uve^^eç.  ^^  "Exttj  x(ofAaTCK>- 
Sifjç,  aff(ti$Tiç,    (pp(X(o$7iç*  lpuOY)fia  iicl   '•  YvaOwv  (jjxixpi   '»  tcœ- 

péxpOU^EV.      '*     '£,BS(${AY)     î$p(09EV'      **     TTUpETOÇ    OlAtTUeV      OÎ     TTo'vOl 

Ttotp^uevov.  ''  'YirioTpÊ'l^ev  Ôttvoi  orjjiixpoi  •  oupa  »'  oiàt  xiXcOs, 
'*  eu^poa  îxlv,  Xeirrà  oé*  $ia^(op'^{jLaTa  *'  Xeirrà,  /oXcoSeoc,  ootxvco* 
oea,  •'  xdtpTa  ôXCya,  piXava,  «7  Suffcodea  oiîiXOev*  *•  oupoiaiv  Otto- 
OTaaiç  Xeux)|,  ■»  Xe(rj*tep(0(JcV  ExptOrj  *®  teX&iç  IvÔexaTatr,. 


■  Àc  oni.  A.  —  *  ^teXiiTSEv  A  (R'  mut.  alia  uianu  in  ^tEu.é'.v£v).  - 
^ispLcivev  (D  et  alia  mana  ^icXi?;sv)  J,  Merc.  in  marg.,  Gai.  in  tcxtu.  — 
*  drûperc;  R'  mut.  alia  manu  in  a:rjpc;.  —  ^  év^exân)  ACDJKR',  Gai. 
in  teitu,  Charl.,  Lind.,  Freind.  -  ta  Tulg.  -  Orziorpe^ev  R',  Gai.  in 
tex.lu.  -  iizi^çi'^taai'i  A.  -  iizi^'^i'^btae  vulg.  -  itzt^i^taai  C.  —  *  f^afiev 
ACn.  -  fXoi^e  Tulg.  —  ^  Tsaaapsoxou^ExaTrv  CDJK,  Chart.,  Lind., 
Freind.  -  re'aaape;  xal  ^ucocttiV  A.  -  i^  vulg.  -  r,iuai  R'.  —  ^  post  exp. 
addunl  eux  àvoéXimTcc  vc  rcâv  aÙTcôv  TcaOripiâTuv  R',  Gai.  in  icxtu,  Merc. 
in  tcxtu,  Charl.  —  '  âp.  t.  om.  AllK,  Gai.  in   textu.  -  àp.  om.   CR'. 

—  0  i  usv^îvTj  pro  M.  C.  -  (xiXi^îvYj   DFGHIJK.  —  '«   -^  om.  R'.  - 
TÔ  Tïî;  om.  ACR',  Gai.  in  lexlu.    —   "  atrôcu;  C.  —  "  iV^wpwî  A. 

—  "  D.a{i8v  AC.  -  eXape  fulg.  —  •*  ^è  om.  D.  —  «*  uïr*çaiv£TO  C.  — 
■^  ToÛTcuv  AR',  Gai.  in  textu,  Chart.  -  dtTrâvTuv  R',  Gai.  in  textu, 
(!hart.  -  râvTwv  om.  F.  —  '7  ç  H,  Gai.  in  textu.  -  ficnj  om.  K'  cum 
ç  alia  manu.  -  xopiaTM^r,;  R',  Gai.  in  textu.  -  àaa(ùir,i  K,  Gai.  in 
textu,  Chart.  —  *•  y^dboi^  AR',  Gai.  in  textu,  Chart.,  Freind.  -  ytx^ci 
vulg. —  '9  77ai£)cpo'jaav  ACflJK,  Freind.  -  ■TTOç^psxpcuae  vulg.  — ***  ijii^o;xy. 
ACDJKR',  Charl.,  Lind.,  Freind.  -C  vulg.  -  û^prooê  R',  Gai.  in  textu, 
Lind.,  Freind.  —  "  (XTTjpo;  ACDFGIJJK,  Aid.  -  wjpfiTo;  R'  mut.  alia 
manu  in  à:TJpcç.  -  '^'.s'Xewîev  AR',  Gai.  in   tcxtu.  —  *'  xiTziar^i^a't  C. 

—  *'  ^laTÉXc'.;   AJ.    -  ^laTeXiw;  DFGHIK.  -  ^là  TêXû.;  R'  mut.    alia 


le  qualonième  jour,  la  uialaile  eut  des  voniissemenis  awe£ 
abotidaiils  de  niatièrea  jaunes  et  biLi«iise!i  ;  elle  sua,  fut  sans 
fièvre,  et  la  maladie  fut  jugée. 

Quatorzième  oialade. 

Mélidie ,  qui  denieurati  auprès  du  temple  de  Junon  , 
coiiiniença  â  éprouver  uue  forte  douleur  dans  la  tête,  le  col 
ei  à  la  poitrine.  Aussitôt  uue  Gèvre  vive  se  déclara,  les  règles 
se  nionli'èrent  un  peu,  les  douleurs  de  toutes  ces  parties 
étaient  continues.  Siiième  Jour,  coma,  uausées,  frissonne- 
ment, érythème  autour  des  joues,  légères  liallucinations. 
Septième  jour,  sueurs,  intemiissioa  de  la  âèvre,  les  douleurs 
persistèrent.  La  fièvre  récidiva;  peu  de  sommeil  ;  jusqu'à  la 
fin  l'urine  fut  ténue,  mais  de  bonue  couleur;  les  selles  furent 
ténues,  bilieuses,  acres,  tiès  peu  abondantes,  noires  et  té- 
titles;  dépôt  blanc  et  homogène  dans  l'urine;  la  malade  sua, 
et  la  maladie  fut  complètement  jugée  au  onzième  jour. 
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